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ALLEMAGNE 

Rédacleur  ifénéral  :  IIenhi  LebÈ(h  e 

Abhandlungen  der  k.  Preussisclien  Akademie  der  Wissenschaften,  i909. 
Philos. -histor.  Classe.  Das  Glaubenbekennlnis  der  Iloniousianer  vou  Sardica 
[Fr.  LoopJ.  Après  avoir  donné  une  recension  nouvelle  du  Symboluni  Sardi- 
cense  et  une  reconstitution  du  texte  reçu,  rendues  nécessaires  par  les  alté- 
rations qu'il  a  subies,  L.  les  fait  suivre  de  remarques  explicatives  et  de  5 
développements  sur  Timportance  et.la  signification  de  cette  profession  de 
foi  desconsubstantiataires  de  Sardica.  «  Nordionische  Steine  [P.  Jakobsthal 
et  U.  V.  Wilamowitz-MooUendorff!.  Inscr.  inédites  provenant  la  plupart  de 
Chios  et  dErythrée,  entre  autres,  un  fragment  complétant  un  décret  en 
l'honneur  de  Mausole  (Ditt.  Syll.  107),  plusieurs  décrets  et  lois,  dont  l'une,  10 
assez  bien  conservée,  concernant  l'introduction  à  Érytlirée  du  culte  d'As- 
clépios,  en  300  av.  J.-C,  réglant  les  sacrifices  et  les  cérémonies  diverses 
dans  tous  leurs  détails,  un  pseijhisma  des  Antiochéiens  en  l'honneur  des 
juges  dErythrée,  qcjs  inscr.  funéraires,  et  une  /.-jpg-;  de  Ghio  datantde  GOO 
environ,  contemporaine  ainsi,  ou  peut-être  un  peu  plus  ancienne,  d'après  15 
les  caractères,  (pie  les  -/ypCetç  de  Solon.  Commentaire  épigraphique  détaillé. 

A.  S. 

Abhandlungen  der  philos.-philol.  Klasse  der  k.  Bayerische  Akademie  der 
Wissenschaften.  Vol.  24.  2''  iivr.  Orchomenos.  I,  Die  aelleren  Ansiodelungs- 
schichten  [II.  Bulle]  1.  Les  explorations  faites  à  Orchomène.  Après  qques  20 
détads  sur  le  résultat  des  premières  explorations  faites  en  cet  endroit, 
entre  autres,  par  Schliemann,  et  après  lui,  par  de  Ridder  (Asklepieion  et 
temples  d'époque  préhellénicpie),  B.  passe  à  la  campagne  de  fouilles  de  1903 
qui  a  montré  que  la  période  byzantine,  par  ses  constructions  et  ses  tom- 
beaux, avait  prescjue  complètement  fait  disparaître  tout  ce  qui  restait  de  25 
l'époque  classique,  en  même  temps  qu'elle  avait  nui  fortement  aux  débris 
de  la  civilisation  mycénienne  la  moins  ancienne  ;  mais  ces  fouilles  ont  été 
importantes  pour  les  époques  mycénienne  ancienne  et  prémycénienne  et 
elles  ont  mis  au  jour,  pour  la  première  fois,  sur  le  continent  grec,  une  série 
de  couches  qui  se  succèdent  et  dont  les  dernières  peuvent  être  datées,  30 
offrant  ainsi  une  continuité  pareille  aux  couches  de  Troie.  —  B.  résumé 
ensuite  la  campagne  de  190o  qui  a  permis  de  bien  déterminer  l'histoire 
d  Orchomène  en  remontant  à  partir  du  premier  millénaire  avant  J.-C,  et  les 
rapports  des  couches  les  plus  anciennes  entre  elles.  II.  Les  couches'd'éta- 
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blissemenls  les  plus  anciens  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  mycénienne  :  A. 
Couche  d'édifices  circulaires  (l"""  couche).  B.  Couche  dite  ■<  couche  de  [BdOpot  », 
caractérisée  pav  des  fosses  pleines  de  cendres,  indiquant  une  population 
de  nouveaux  immigrants  (2*'  couche).  Description  détaillée  de  ces  fosses  ; 
5  C.  Édifices  circulaires  et  édifices  ovales,  leur  origine,  leur  importance 
historique  et  leurs  contre-coups  ;  D.  Les  couches  mycéniennes  anciennes  ; 
(3«  couche)  :  E.  Les  couches  mycéniennes  plus  récentes,  restes  d'édifices, 
peintures  mui-ales  avec  figures,  avec  ornements  :  tombeau  à  coupole  ;  E, 
Explications  des  plans  et  des  30  pi.  qui  accompagnent  ce  mémoire.  III. 

10  Fouilles  dans  les  environs  d'Orchomène,  à  Tsamali,  Polyjira,  Avriokastro- 
Aspedon,  Pyrgo  et  dans  la  petite  île  de  Magula  située  devant  Pyrgo.  Mé- 
moire de  128  p.  qui  sera  continué  par  une  étude  annoncée  de  [P.  Reinecke] 
sur  les  principaux  objets  trouvés  dans  les  fouilles,  ff  3"  livr.  Miscellen  zu 
Romanos  [K.  Krumbacher].  Dans  ce  mémoire  de  138  p.  (1  pi.)  qu'il  considère 

15  comme  un  travail  préliminaire  à  un  travail  d'ensemble  sur  la  poésie  chré- 
tienne grecque,  K.  étudie  un  certain  nombre  de  questions  scientifiques  cl 
pratiques,  relatives  à  une  édition  complète  des  œuvres  de  Romanos,  savoir: 
1°  les  rapports  des  Hymnes  d'église  avec  les  sources,  principalement  avec 
les  Vies  des  martyrs  et  les  Légendes  des  Saints;  2°  lauthenticité  de  ces 

20  Hymnes,  puis  une  série  de  questions  secondaires  concernant  les  éditions  des 
textes  hagiograpliiques  et  des  hymnes  sacrés.  I.  Texte  :a,  Hymnes  de  saint 
Menas,  saint  Tryphon  et  des  40  Martyrs  ;  h.  du  martyre  de  saint  Menas.  II, 
1,  Recherches  sur  l'hj'mnographie  et  l'hagiographie;  a.  Hymne  de  saint 
Menas,  rapports  de  l'hymne  avec  le  texte  en  prose  ;  remaniements  de  la 

25  Passio  de  saint  M.  ;  tradition  manuscrite  de  l'ancienne  Passio  de  saint  M.  ; 
méthode   à   suivre  pour    une  édition  de  textes  hagiographiques  ;   b,  Les 
40  Martyrs;  2,  Questions  d'authenticité  relatives  à  Romanos;  3,  Disposi- 
tions extérieures  d'une  édition  de  Romanos.  E.   R. 
Âbhandlungen  der  phil.-historischen  Classe  der  k.  Sàchsischen  Gesell- 

30  schaft  der  Wissenschaften.  Vol.  28  (1909)  (ce  vol.  ne  nous  est  parvenu 
qu'après  le  vol.  27  (1909)  analysé  l'an  dernier).  Enneadische  Studien 
[W.  H.  Roscher].  Essai  d'une  histoire  de  l'ennéade  chez  les  Grecs,  tout 
particulièrement  d'après  l'ancienne  épopée,  les  philosophes  et  les  médecins. 
1.  L'ennéade  dans  les  temps  les  plus  anciens  ;  a,  dans  le  culte  et  la  mytho- 

35  logie  des  Grecs  ;  b,  dans  l'ancienne  épopée  ;  espaces  de  neuf  jours,  de  neuf 
mois,  neuf  ans,  neuf  générations,  autres  emplois  de  l'ennéade  ;  IL  Chez  les 
Orphiques  ;  III.  Chez  les  Pythagoriciens  et  chez  Empédocle  ;  IV.  Chez 
Hippocrate  ;  V.  Cliez  Platon  et  chez  les  philosophes  suivants  :  Platon  et 
Xénocrate  ;   Vl.   Chez  les  philosophes  de  basse  époque  :  Jean  de  Lydus; 

40  la  doctrine  stoïcienne  (d'Eratosthènes  et  de  Posidonios?),  de  l'assemblage 
par  neuf  des  sphères  célestes,  etc.  ;  les  néo-pythagoriciens  ;  les  néo-platoni- 
ciens; VIL  L'ennéade  chez  les  Astrologues;  Vlll.  Mélanges  concernant  les 
ennéades  :  dans  l'agriculture  et  la  chasse  ;  dans  les  sciences  naturelles  ;  en 
musique  ;   en  topographie  et  en  géographie  ;   les  neuf  lyriques,  les  neuf 

45  disciplinae  (artes)  ;  ôvdaaxa  èvv£aypàu.|i.aTa.  —  Addenda,  rectifications  (18  p.) 
et  remarques  sur  le  nombre  sept  et  le  sabbat  chez  les  Babyloniens  et  dans 
l'Ane.  Testament  (5  p.).  Mémoire  de  170  p.  accompagné  de  trois  index. 

E.   D. 
Abhandlungen  der  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gôttingen. 

50  Phil.-hist.  Classe.  Vol.  XII.  Livr.  1.  Das  Volumniergrab  bei  Perugia 
[G.  Kôrte].  Dans  cette  contribution  à  l'histoire  de  l'art  étrusque,  K.  étudie 

■  (7  pi.)  la  sépulture  de  famille  des  Velimna  (en  latin  Volumnii),  trouvée  en 
1840,  près  de  Péi'ouse.   Description  :   inscr.  ainsi  conçue  «  ArnÔ  et  Lar6, 
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enfants  d'Arznei  ont  consacré  cette  sépulture.  Forme  et  ornementation,  elle 
comprenait  une  longue  chambre,  s'élargissant  à  l'extrémité  nord  de 
chambres  plus  petites  ou  caveaux  qui  la  flanquaient  comme  des  ailes.  Le 
tout  rappelle  la  disposition  de  l'ancienne  maison  romaine  avec  son  atrium, 
ses  alae  et  son  tablinum.  Ornements  en  relief  de  chacune  de  ces  divisions.  5 
Les  six  tombeaux.  Objets  trouvés,  armes  et  objets  en  bronze  (pièces  ser- 
vant au  jeu  du  cottabos  ;  Xr/.àvr]  richement  ornée  ;  oenochoès)  :  époque  où 
fut  construite  cette  sépulture  (fin  du  iv''  s.,  ou  commencement  du  iii«). 
Caisse  à  cendres,  en  marbre,  plus  haute  que  les  tombeaux  et  en  forme  de 
petit  temple.  —  Le  jeu  du  cottabos.  Mémoire  de  47  p.  *[•!  Livr.  4.  Die  hand-  lo 
schriftliche  Ueberlieferung-  der  Ilesiod-Scholien  [H.  Schultz].  1,  Les  mss. 
des  Scolies  d'Hésiode  ;  2,  Origine  et  critique  de  la  Vulgate  ;  3,  Les  fonde- 
ments de  la  recension  :  a,  Comm.  de  Proclus  sur  les  Erga;  h,  Comm.  de 
Tteztès  et  de  Moschopulos  sur  les  Erga  ;  c,  Les  anciennes  Scolies  de  la 
Théogonie  ;  d,  Les  Scolies  de  l'Aspis.  4,  Les  Scolies  et  ce  qu'elles  nous  lo 
apprennent  sur  le  texte.  P.  E. 

Annalen  des  Vereins  fur  Nassauische  Altertumskunde  und  Geschichts- 
forschung.  Vol.  39  (1909).  Rappoit  du  ^lusée  danliquilés  du  duché  de 
Nassau,  à  Wiesbaden,  pour  1908  [E.  Ritterlingj.  B.  Détails  sommaires  sur 
les  fouilles  entreprises  sur  l'emplacement  du  camp  rom.  de  Hofheim,  20 
fondé  sous  (^aJigula,  détruit  sous  Claude  par  les  Germains,  rétabli  sous 
Vespasien.  Restes  rom.  à  Wiesbaden.  C.  Acquisitions.  Epoque  rom., 
monnaies,  fibules,  bronzes,  poteries,  entre  autres  un  buste  de  femme  en 
terre  cuite  (fig.)  portant  encore  des  traces  de  peinture  et  un  vase  en  terre 
avec  un  cercle  de  fer  dans  le  bas,  anneaux  d'or,  moules  de  monnaie  en  25 
terre,  etc.,  etc.  A.  S. 

Archaeologischer  Anzeiger  :  voir  plus  loin  à  la  suite  de  lahrbuch  d.  k.  d. 
arch.  Instituts. 

Archivfûr  Geschichteder  Philosophie.  23"^  année  1910.  1"  livr.  Sur  la  con- 
ception aristotélicienne  de  la  causalité  jL.  Robin].  Examine  la  conception  30 
(pi'Aristole  s'est  faite  de  la  relation  causale,  en  général,  et  recherche  s'il  a 
présenté  celte  conception  avec  toute  la  netteté  désirable  et  s'il  a  su  toujours 
lui  conserver  ses  caractères  propres  et  son  originalité  distinctive.  Il  y  avait 
chez  lui  le  germe  d'une  interprétation  positive  de  la  causalité,  (jui  sans  être 
purement  formelle,  devait  rester  néanmoins  rationaliste.  Avec  les  tendances  35 
logiques  de  son    idéalisme  intellectualiste,  A.  ne  pouvait  trouver  dans  la 
matière  et  le  moteur  (>es  principes  positifs  d'explication-:  une  doctrine  ana- 
logue à  la  participation  platonicienne  s'imposait  donc  à  lui  ;  d'autre  part,  il  a 
montré  un  sentiment  très  net  des  exigenccsde  la  mélhodeexpérimentaledans 
les  sciencesde  faits.  Mais  en  revanche  et  par  là  même,  il  étaiten  contradiction  40 
avec  d'autres  tendances  prédominantes  dans  sa  philosophie.  Art.  ({ui  se  conti- 
nue dans  la  livr.  2.  f  Ueber  die  Platonische  Briefe  jR.  Adam].  Montre  par 
une    liste    complète  des  emprunts  faits  aux   traités  authentiques  et  non 
authentiques  de  Platon,  que  la  2%  la  3''  et  la  4«  lettres  de  P.  ne  peuvent 
pas  être  considérées  comme  authenticjues,  par  contre,  la  T""  que  A.  étudie  45 
longuement,    et  qui    est   adressée    aux    amis  et  parents  de    Dion,    paraît 
authentique,  quoi  qu'en  dise  Wendiand.  Elle  nous  donne  des  renseigne- 
ments historiques   très  importants,  et  pourrait  avoir  été  composée  vers 
390,  peu  après  le  i-etour  de   Platon  d'Egypte  et  de  Phénicie  à  Athènes. 
La  13'^,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  authentique,  est  aussi  précieuse  pour  nous  se 
par  les  détails  qu'elle  nous  donne,  elle  doit  avoir  été  écrite  dans  l'été  366, 
la  même  année  que  le  Timée.  fj  Plato  alspolitischh-paedagogisciier  Denker- 
[R.  Stube].  Expose  les  rapports  de  Platon  avec  son  temps,  le  développe- 
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ment  personnel  de  sa  pensée  el  la  dépendance  intime  de  son  enseignement 
en  politique  et  en  pédagogie  avec  les  pensées  maîtresses  de  son  système 
de  philosophie,  f  Ein  Beitrag  zu  Heraklits  Frg.  67  und  4  a  [Em.  Loew]. 
Conserve  et  défend  contre  toute  correction  ôvoLiàÇs-rai  du  premier  de  ces 

5  fragments  et  ari[A£t(i)  du  second  comme  datif  ;  il  traduit  tout  ce  dernier  pas- 
sage après  avoir  insisté  sur  la  diflerence  entre  auij.Sâ}.À£cy9ai  et  ôiaipsïaOat.  5[ 
Demokrit  und  Platon  [J.Iï.  Jensen].  Art.  qui  se  continue  dans  la  livr.  2. 
Cherche  à  déterminer  Tinfluence  de  Démocrite  sur  Platon  et  sa  doctrine, 
visible  surtout  dans  la  seconde  partie  du  Timée.  «jf  3'^  livr.  Die  Rechtsphi- 

10  losophie  der  Epikureer  [R.  Philippson  ].  Etudie  dans  cet  art.  de  63  p.  qui  se 
continue  dans  la  livr.  3,  la  philosophie  du  droit  chez  Epicure  qui  est  une 
conséquence  logique  de  son  éthique,  et  chez  ses  disciples,  f  Die  'ATtdoaaiç 
des  Symon  Magus  [A.  Redlich].  Essai  de  reconstitution  du  système  cosmo- 
logique de   Simon  Magus,  d'après  T'ATcoçadiç  dont  s'est  servi  Hippolytos 

13  dans  l'exposé  de  sa  doctrine,  fjf  4"  livr.  A  récent  view  of  malter  and  form 
in   Aristotle  |Is.  Husik].  Réfute  dans  cet  art.   de  25  p.,  comme  non  fon- 
dées, les  conclusions  de  D.  Neumark,   Geschichte  der  jûdischen  Philoso- 
phie, nach  Prohlemen  daryestellf,  sur  les  questions  de  matière  et  de  forme 
dans   Aristote.  *:   Le   Stoïcisme  :  Chrysippe.    La  Doctrine  stoïcienne   du 

20  Monde,  du  Destin  et  de  la  Providence,  d'après  Chrysippe  [G.  L.  Duprat]. 
1,  Les  écrits  de  Chr.  sur  la  Nature  ;  2,  La  nature  et  l'homme,  d'après  Chr.  ; 
3,  La  Providence,  le  destin  et  la  liberté,  d'après  Chr.  ;  4,  L'assentiment  et 
le  destin.  •;  Platonismus  [W.  M.  FranklJ.  Résume  en  sept  pensées  le  plato- 
nisme, f  Platons  Ideen  als  Einheiten  [K.B.R.  Aars].   Les  idées  de  Platon 

23  sont-elles  transcendantes  ou  immanentes?  f  Die  Apophasis  des  Symon 
Magus  [A.  Redlich].  Complément  à  l'art,  paru  sous  ce  titre  dans  la  livr.  3 
(cf.  supra).  A.  S. 

Archiv  fur  lateinische  Lexikographie  und  Grammatik.  A  cessé  de 
paraître  avec  le  vol.  XV  <  cf.  R.  d.  R.  33,  9,  45  et  34,  6,  33  >. 

30  Archiv  fur  Papyrusforschung.  V.  Fasc.  3.  Ne  nous  est  pas  encore  par- 
venu. 

Archiv  fur  Religionswissenschaft.  Vol.  XIII.  l^lîvr.  Zur  gynakologischen 
Etliik  der  Griechen  I  Jos.  llbcrg].  Montre  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la 
médecine  ce  que  les  disciples  d'Hippocrate  et  l'école  de  Soranus  pensaient 

35  de  l'avortement.  •!  Die  Serapislegende  [E.  Petersen].  Origines  du  culte 
alexandrin  de  Sérapis.  Examine  au  point  de  vue  criti((ue  les  sources  de 
la  légende  de  Sérapis,  Tacite  Ilist.  IV,  33,  Plutai^que  :  de  Iside  28  et  Soll. 
anim.  36,  2  dans  lesquelles  il  distingue  des  éléments  grecs  et  non  grecs. 
•i  Scpâyia[P.  Stengel].  A  propos  de  la  dissert,  de  Th.  Szymanski.  Sacrificia 

40  Graecorum  in  bellis  militaria,  S.  étudie  et  explique  deux  passages  de  Plu- 
tarque  :  Ages.  6,  et  Aristide,  18,  qu'il  compare  avec  Xen.Hell  III,  3,  3  et 
Paus.  111,  9,  3  et  avec  Hérodote  IX,  61  sqq.  Il  montre  ce  qu'il  faut  entendre 
par  aoxji-x,  sacrifice  aux  divinités  chthoniennes,  héros,  morts,  où  l'on  saigne 
à  fond  la  victime,  de  manière  à  ne  pas  lui  laisser  une  goutte  de  sang  dans  le 

4o  corps.  A  côté,  un  autre  genre  de  crsayia  qu'on  accomplissait  en  cas  de  dan- 
ger imminent.  V  Zum  Sarkophag  vom  llagia  Triada  [A.  Abt].  Mention  d'une 
statuette  de  bronze  crétoise,  du  musée  de  Leyde,  rappelant  par  sa  posture 
un  des  joueurs  de  flûte  du  sarcophage  d'Hagia  Triada  :  elle  représente  un 
aurige.  ff   2"  et  y  livr.  Alexanders  Zug  nach  dem  Lebensquell  und  die 

30  Chadhirlegende  [I.  Friedlaender].  1.  Le  Pseudo-Callisthènes.  Étude  sur  la 
légende  de  la  marche  d'Alexandre  vers  la  c  Source  de  vie  »,  telle  qu'elle 
nous  est  racontée  parle  Pseudo-Callisthènes  (11,23  sqq.,  éd.  Didot)  dans  une 
pi'étendue  lettre  d'A.  à  sa  mère  Olympias  et  à  son  maître  Aristote.  11  y  est 
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fait  mention  du  cuisinier  d'Alexandre,  nommé  Andréas,  qui  découvrit  la 
source  par  hasard,  ce  qui  ne  lui  porta  pas  bonheur,  puisqu'il  fut  précipité 
par  son  maître  dans  la  mer  où  il  fut  transformé  en  dieu  marin.  Cette 
légende  est  de  source  grecque.  Analogie  frappante  avec  l'histoire  de 
Glaukos  ;  2.  Comparaison  avec  le  Talmud  ;  3.  avec  une  homélie  syrienne,  5 
de  l'évêque  syrien,  Jacob  de  Sarug  ;  4.  avec  le  Coran  où  l'on  trouve  des 
détails  semblables  ;  5.  Chadhir  de  la  légende  musulmane,  comme  le  cuisinier 
d'Alexandre,  conquiert  l'immortalité  et  est  transformé  comme  lui  et  comme 
Glaukos  en  dieu  marin.  Importance  religiense  de  cette  légende,  f  Zur  neu- 
platonischenTheologie  [K.  Ziegler].  Explication  et  commentaire  deFirmicus,  lo' 
de  errore  prof.  rel.  V  (p.  12,  éd.  Ziegler)  dans  la  doctrine  duquel  Z.  retrouve 
des  influences  néoplatoniciennes  (Proclus).  f  Spekulation  und  Volksglaube 
in  der  ionischen  Philosophie  [O.  Gilbert].  Montre  que  la  théodicée  de 
l'école  ionienne  n'est  pas  la  négation  des  croyances  populaires,  mais  une 
tentative  de  les  mieux  comprendre  et  de  les  rendre  plus  solides.  f[  Aegyp-  15 
tische  Religion  [A.  Wiedemann].  Bulletin  bibliographique  des  ouvrages 
parus  sur  religion  égyptienne  de  1906-1909.  f  Zum  Tod  des  Grossen  Pan 
|0.  Weinreich].  Résumé  de  quinze  explications  diverses  données  de  cette 
légende  depuis  Guil.  Bigot  (n*'  siècle),  à  Gottsched.  f  Akrostischer  Inschrift 
aus  Sinope  [F.  Boll].  Texte  de  cette  inscr.  funéraire  grecque  de  l'époque  20 
impériale  trouvée  à  Sinope  et  dont  les  premières  lettres  forment  le  nom  de 
Oriaéj;  ;  elle  est  intéressante  et  pour  l'astrologie  et  pour  l'histoire  des 
acrostiches,  fl  Apollon  Didymaios  in  Attaleia  in  Pamphylien  [O.  Kern]. 
Inscr.  publiée  par  Wilhelm  (Beitr.  zur  griech.  Inschriftkunde,  1909,  196, 
n"  169)  :  à  la  seconde  ligne,  corriger  ZtÇûçou  en  ZiÇ-jasou  =  A'.8y;j.Éou,  ce  qui  25 
montre  qu'Apollon  Didymaios  était  honoré  en  dehors  de  Milet.  f  Inschrift 
von  Magnesia  am  Maiandros  [O.  Kern].  Anathèmc  chrétien,  xa/.à  ti  'exi  tou, 
gravé  sur  la  partie  postérieure  d'un  pilier  trouvé  au  sud  de  l'agora  de 
Magnésie  de  Méandre  et  datant  de  l'époque  d'Hadrien  ;  il  porte  sur  l'autre 
face  le  nom  de  PoUion  àpyiepeù;  xaî  •fp'xn^ai:vji.  •{•[  4«  livr.  Lupercalia  30 
[L.  Deubner].  Étudie  les  divers  problèmes  que  soulève  la  fête  des  Luper- 
cales  et  retrace  l'histoire  du  développement  de  ses  rites  :  c'était  h  l'origine 
une  fête  de  bergers  en  l'honneur  du  dieu  Faunus  et  destinée  à  protéger  les 
troupeaux  contre  les  loups  (lupercus  =  lupos  arcere)  :  avec  le  temps,  elle 
devint  une  fête  expiatoire  (lustratio),  comme  l'indique  le  choix  des  victimes  35 
qu'on  immolait.  Rites  divers,  f  Marica  [Fr.  Boll].  11  résulte  d'une  glose 
marginale  de  saint  Augustin,  De  civ.  dei,  II,  23,  dans  le  Cod.  lat.  Monac. 
5231,  saoc.  13,  que  la  déesse  Marica,  cette  déesse  de  Minturne,  connue  par 
l'histoire  de  Marins,  serait  Diane,  et  que  sou  culte  serait  venu  de  Cunies, 
d'où  il  aurait  été  apporté  à  Minturnes,  par  mer,  avec  sa  statue  qu'on  y  aurait  40 
dérobée.  Ce  serait  donc  une  légende  grecque.  Cette  glose  est,  au  plus  tard, 
d'époque  carolingienne,  sans  qu'on  puisse  dire  quelle  en  est  la  source, 
F"lorus  ou  un  scoliaste  de  Virgile.  •[  Zu  dem  Zaubergesang  in  der  Nekyia 
[E.  Schmidt].  Commentaire  de  neuf  vers  de  l'évocation  des  morts  de  la 
Nekyia  d'Homère,  telle  qu'elle  est  donnée  dans  je  pap.  d'Oxyrrh.,  412  (P.).  4ï 
Restitutions  (cf.  Arch.,  XII,  p.  2.  R.  d.  R.,  24,  8,  31).  f  Bildopfer  bei  Empe- 
dokles  [R.  Eisler].  Dans  Frag.  d.  Vorsokr.  H,  p.  210,  1.  42,  ypaT^TOî;  "Conotai 
ne  signifie  pas,  comme  Diels  l'a  cru,  des  images  peintes  (gemalte  Bilder), 
mais  des  «  figures  de  victimes  peintes  »  (mit  gemalten  Opfertieren).  C'était 
là  une  fraude  pieuse  usitée  envei's  les  dieux.  ^  Todsiinden  [F.  Boll].  A  pro-  90 
pos  du  nombre  sept,  B.  cite  et  commente  un  passage  de  Dicéarque  (F.  H.  G., 
II,  260)  où  sont  énumérés  neuf  pécliés  frécpients  eu  Béotie,  ce  qui  prouve 
que  dans  cet  ordre  d'idées,  le  nombre  neuf  et  même  liuit  se  présentait  aussi 
souvent  que  le  nombre  sept  chez  les  anciens  Grecs.  H.   B. 
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Beitraege  zur  alten  Geschichte  (Klio).  Vol.  X  (1910).  i'-^  livr.  Scaptesyle 
[R.  Perdriset].  Importance  au  v«  et  iv^  s.  des  gisements  d'or  du  mont 
Pangée.  Scaptesyle,  dont  on  ne  peut  pas  déterminer  exactement  l'empla- 
cement, en  faisait  partie.  Les  gisements  appartinrent  longtemps  à  l'île  voi- 
s  sine  de  Thasos  dont  elles  firent  la  richesse.  Efforts  que  firent  les  peuples 
voisins,  entre  autres  les  Athéniens,  sous  Miltiade  et  après  lui,  pour  s'en 
emparer;  les  Thraces  s'en  rendirent  maîtres  ensuite  et  Athènes  dut  y 
renoncer.  Thucydide  ne  posséda  pas  de  mines  dans  cette  région  ;  il  n'était 
que  locataire  d'une  exploitation  prise  à  bail  sur  une  concession  qui  n'appar- 

10  tint  jamais  à  Athènes.  Si  Skaptesyle  avait  appartenu  à  Athènes  ou  à  un  de 
ses  alliés,  Thudydide  n'aurait  pas  pu  y  trouver  asile.  Comment  se  faisait  l'ex- 
traction de  l'or  et  l'exploitation  des  mines.  Les  travaux  étaient  à  fleur  de  sol, 
ainsi  s'explique  le  nom  de  csy.0LT:-^''j'Xr\,  et  on  comprend  qu'ils  n'aient  laissé 
aucune  trace,  y  Nuovi  conlributi  alla  cronologia  délia  prima  guerra  punica 

13  [P.  Varese].  Appuie  de  nouveaux  arguments,  contre  Leuze  et  Luterbacher 
(Philologus,  1907),  sa  théorie  que  pour  déterminer  les  dates  des  événe- 
ments de  la  première  guerre  punique,  il  faut  admettre  que  le  calendrier 
romain  était  en  retard  de  trois  mois  sur  le  calendrier  Julien,  de  sorte  que 
le  mois  de  mai  de  ce  calendrier  pré-Julien  correspondrait  à  mars  ou  février 

20  du  calendrier  Julien.  *f  Spuren  politischer  Autonomie  in  Aegypten  unter 
den  Ptolemaern  [W.  Schubart].  Les  papyrus  nous  prouvent  que  les  Ptolé- 
mées,  surtout  au  début,  bien  loin  de  constituer  une  monarchie  absolue,  entre- 
tinrent avec  les  Grecs  de  leur  empire  des  rapports  bien  différents  qu'avec 
les  Egyptiens,  et  leur  laissèrent  une  certaine  autonomie.  Nous  l'etrouvons 

25  des  i];r)!pî(j[jLaT'a  et  des  r^oliT'.y.ol  vo'jxot  pour  certaines  colonies  grecques,  entre 
autres  Naukratis,  Alexandrie  et  surtout  Ptolémaïs  qui  étaient  pres({ue 
autonomes.  Cette  situation  privilégiée  dura  longtemps  et  ne  cessa  jamais 
entièrement,  f  Die  armenischen  Feld/À'ige  des  Lukullus  [Kurt  EckhardtJ. 
II  <  cf.  Klio  1^909,  R.  d.  R.  34,  14,  42  >.  La  campagne  de  69  :  1.  Jusqu'à  l'in- 

30  vestissement  de  Tigranocerta.  Lucullus  se  décide  à  la  guerre  ;  il  envoie 
une  ambassade  à  Tigrane  ;  ses  préparatifs  et  l'effectif  de  son  armée  ;  il  fran- 
chit l'Euphrate,  sa  marche  vers  le  Tigre  à  travers  la  Sophène  ;  préparatifs 
de  résistance  insuffisants  des  Arméniens  :  première  rencontre  des  belli- 
gérants.  2,    Lucullus   devant    Tigranocerta  ;    commencement    du   siège  : 

35  marche  de  Tigrane  et  contre-marches  de  Lucullus  ;  le  champ  de  bataille  ; 
les  forces  des  Arméniens  ;  la  bataille  (plan)  :  sources  anciennes  et  opinion 
des  modernes  sur  cette  bataille  ;  les  pertes  des  adversaires  ;  prise  de 
Tigranocerta  ;  3,  Conséquences  de  la  bataille  et  de  la  prise  de  Tina- 
grocerta  ;  les  vassaux  de  Tigrane,  au   sud  du    Taurus,    se    soumettent    à 

40  Lucullus.  Fuite  de  Tigrane.  Art.  de  44  p.  f  Griech.  Inschriften  [F.  lliller 
von  Gaertringeuj.  Suite  <  cf.  Klio  8,  o21,  R.  d.  R.  33,  16,  1  >-.  Dans  ce 
2«  art.,  H.  v.  G.  signale  la  publication  du  fasc.  8  de  I.  G.  XII,  donnant  les 
inscr.  insul.  maris  Thracici  publié  par  C.  Fredrich  et  de  la  fin  du  fasc.  des 
Cyclades  Xll,  îj,  publié    par  lui-même  ;  détails  divers,   f   Sarapis  [H.   Ph. 

45  Weitz].  Signale  et  critique  la  dissert,  de  E.  Schmidt,  Die  Einfiihrung  des 
Serapis  in  Alexandria  (Naumburg  1909)  :  addition  à  l'art,  de  l'auteur  sur 
Sérapis  dans  Roscuer.  Lexikon  der  Mythologie,  ff  Tûppa  [V.  Costanzi]. 
Courte  étude  sur  le  nom  de  celte  ville  de  Lydie  située  dans  la  vallée  du 
Gaistro  sur  l'emplacement  de  laquelle  on  a  trouvé,  en  1871,  trois  inscr.  et 

50  dont  on  a  rapproché  le  nom  des  Tupprivoi.  ff  Einige  Bemerkungen  zur  der 

Entstehung   einer  geschichtlichen  Tradition  ueber  die    aeltere  rôm.  Ge- 

.   schichte  [W.  Soltaul.  Dans  cette  courte  étude  sur  l'origine  d'une  tradition 

concernant  l'histoire  primitive  de  Rome,  S.  cherche  à  déterminer  quels  ont 
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été  les  historiens  grecs  qui  ont  exercé  une  influence  sur  les  premiers  anna- 
listes romains  et  leur  ont  servi  de  modèles  à  une  époque  oii  n'avaient  pas 
encore  paru  les  annales,  il  distingue  trois  sources  différentes  :  i"  Les 
mythograplies  grecs  Dioklès,  Peparethos  et  Promathion.  2«  Les  traduc- 
teurs d'ouvrages  grecs  en  prose  et  en  vers.  3"  Les  recueils  d'extraits  des  5 
historiens  grecs.  •[  Notice  sur  la  manière  dont  on  peut  déterminer  le 
moment  où  le  croissant  de  la  nouvelle  lune  fut  visible  le  23  février  1477 
av.  J.-C.  [F.K.  Genzelj.  •!  Vom  Syrischen  Limes  [E.K.l.  Brève  men- 
tion de  travaux  qui  vont  paraître  sur  le  double  limes  syrien  mentionné  par 
Tlieophanes  et  Malalas  et  que  connaissent  aussi  les  écrivains  syriens.  î|*[  io 
2'^  livr.  Die  Schlacht  bei  Issus  [A.  Janke].  Maintient  contre  les  critiques  et 
les  objections  qui  lui  ont  été  faites,  que  c'est  bien  le  Deli-Tschai  qui  est  le 
Pinaros  des  anciens,  et  non  le  Pajas  et  que  c'est  sur  les  bords  de  la  pre- 
mière de  ces  rivières  que  la  bataille  d'Issus  a  été  livrée  (pi.  et  fig.).  f  Marins 
in  Minturnae  [M.  Bang].  Nous  avons  trois  traditions  sur  la  fuite  de  Marins  à  lo 
Minturnes,  elles  diffèrent  entre  elles,  surtout  pour  la  personnalité  du  soldat 
envoyé  pour  le  tuer.  Cicé'ron  ne  mentionne  pas  ce  soldat.  Une  seconde 
tradition  qui  remonte  à  Posidonius  et  qui  s'est  conservée  le  mieux  dans 
Appien,  veut  que  ce  soldat  ait  été  un  Gaulois  émigré  de  son  pays.  Une 
troisième,  celle  de  Tite-Live,  plus  dramatique,  fait  de  lui  un  Cimbre  fait  20 
prisonnier  par  Marins  et  venu  à  Minturnes  comme  esclave.  Plutarque  a 
mélangé  ces  deux  dernières  traditions  en  y  ajoutant  certains  détails  puisés 
dans  une  biographie  (peut-être  de  Nepos)  et  peut  passer,  dès  lors,  pour  la 
source  principale  de  cet  épisode.  Examen  détaillé  et  analyse  des  sources. 
f  Die  armenische  Feldziige  des  Lukullus[K.  Eckhardt].  II  <^  cf.  supra  >.  23 
La  campagne  de  68.4,  les  préparatifs  des  deux  adversaires  et  entrée  de 
Lucullus  dans  la  Haute- Arménie.  Négociations  avec  les  Parthes;  les  Armé- 
niens lèvent  des  troupes  et  organisent  une  armée  ;  difficultés  que  rencontre 
Lucullus  par  suite  d'intrigues  à  Home  et  des  mauvaises  dispositions  de  son 
armée.  Il  pénètre  dans  le  Haute-Arménie.  —  5,  Histoire  des  marches  et  des  30 
combats  ;  combats  dans  la  plaine  de  Musch  ;  marche  sur  Artaxata  et  bataille 
sur  les  l)ords  de  l'Arsanias  ;  marche  en  avant  et  mutineries  des  soldats; 
marche  en  arrière,  prise  de  Nisibis.  —  6.  Topographie  des  combats  et  des 
marches  de  cette  seconde  campagne.  Plaine  de  Musch;  marches  jusqu'au 
champ  de  bataille  sur  les  bords  de  l'Arsanias;  mai'che  après  la  bataille  de  35 
l'Arsanias  jusqu'à  Nisiliis.  Art.  de  40  p.  (1  carte),  f  A  Journey  round  the 
Proseilemmene  |AV.  M.  Galder].  Texte  et  commentaire  historique  et  topo- 
graphique de  16  inscr.  grecques  trouvées  en  Asie  Mineure,  dans  les  envi- 
rons de  Laodiceia  Combusta.  f  7A\m  Wertverhaltnis  von  Gold  and  Silber 
[C.F.  Lehmann-llauptj.  Accepte  les  conclusions  de  Weissbach  que,  chez  40 
les  anciens  Perses,  le  rapport  de  l'or  à  l'argent  était  de  13,33  à  1.  f  Ancora 
per  i  coufini  nella  pacc  di  Antioco  [G.  Cardinali].  Nouveaux  arguments  en 
faveur  des  conclusions  de  Viereck  sur  la  détermination  des  frontièi^es  au 
moment  de  la  paix  avec  Antiochus  <  cf.  Klio  IX,  371,  R.  d.  R.  34,  14,  19  >. 
f  Der  Nabataerkonig  Erotimus  [E.  Taubler].  Erotimus  mentionné  par  45 
Justin  (Epit.  39,  5,  6)  dans  la  liste  des  rois  de  Nabathène,  n'est  autre 
qu'Aretas  qui  régna  de  87-62  et  à  qui  s'appliquent  bien  les  détails  que  donne 
Justin,  ff  Drobeta  in  Dacien  [W.  Kubitschek].  Cherche  si  Dobreta  (auj. 
Turn  Severin),  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  jouissait  déjà  des  droits  de 
cité  à  l'époque  des  Flaviens  et  comme  l'indique  une  inscr.,  trouvée  en  186b,  50 
reçut  le  nom  dTIadrianum  et  fut  reconstituée  sous  Hadrien.  *!  Zwei  wichtige 
Neufunde  [C.F.  L.-H.].  1,  Nouvelle  inscr.  de  Sémiramis  trouvée  à  Assur, 
et  qui  jette  un  jour  nouveau  sur  cette  reine  qui  n'était  pas  la  femme,  mais 
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la  mère  d'Adaclnirari  IV  et  l'épouse  de  Samsi-Adab,  fils  de  Salmanazar. 
2,  Procès  de  f'hidias,  d'après  Apollodore.  Deux  fragments  de  papyrus  de 
Genève,  publiés  et  restitués  par  Nicole,  nous  apprennent  entre  autres,  que 
Phidias  n'est  pas  mort  en  prison  à  Athènes,  mais  qu'incarcéré,  il  fut  mis  en 
5  liberté  parce  que  les  Eliens  versèrent  une  caution  de  40  talents  pour  qu'il 
se  rendit  en  Elide  où  il  mourut  de  maladie  et  où  il  exécuta  le  Zeus  d'Olym- 
pie  qui  est  postérieur  à  la  Parthénos.  f  Borma[E.  Kornemann].  Questions 
relatives  à  la  campagne  de  Tibère,  de  l'an  4  ap.  J.-C.  <cf.  Klio  9,  4R.  d.  R. 
34,  15,  14  >.  Borma,  port  de  Drusus,  doit  être  cherché  dans  la  direction  de 

10  Bononia  (Boulogne-sur-Mer),  mais  plus  au  nord  dans  la  Hollande  actuelle, 
dans  le  pays  des  «  Marsaci  ».  î|*|  3*^  livr.  Frauen  auf  antiken  Miinzen 
[U.  Kahrstedt].  La  première  apparition  de  têtes  de  femmes  sur  les  mon- 
naies anciennes  date  de  l'époque  où  on  a  commencé  à  frapper  un  plus 
grand  nombre  de  pièces  avec  des  figures  de  mortels,  c.-à-d.  de  la  fin  du 

15  IV  s''.  K.  étudie  dans  cet  art.  de  54  p.  toutes  les  monnaies  où  l'on  voit  figu- 
rer des  têtes  de  femmes.  Il  commence  par  les  femmes  de  la  famille  des 
Ptolémées,  dont  la  première  qu'on  rencontre  est  Bérénice,  femme  de  Pto- 
lémée  I  et  mère  des  Ôsoî  àoEXçol,  il  passe  ensuite  aux  Séleucides,  puis  aux 
autres  cités  hellénistiques,  à  Rome  (frappes  impériales),  aux  cités  vassales 

20  de  Rome,  puis  revenant  aux  monnaies  de  l'Empire,  passe  en  revue  toutes 
les  femmes,  jusqu'à  Ariane,  épouse  de  l'empereur  Zenon.  Il  termine  par  la 
liste  de  toutes  ces  femmes  :  ,i,  celles  qui  possédaient  le  droit  de  frappe 
(comme  souveraines,  tutrices,  ou  poui  d'autres  raisons);  b,  celles  qui  ne 
l'avaient  pas  (les  défuntes,  les  vivantes,  avec  ou  sans  adjonction  du  portrait 

25  du  souverain  régnant);  c,  celles  qui  sont  représentées  sous  l'aspect  de 
déesses,  f  Studien  zur  Verfassung  Boiotiens  [II.  Swoboda].  1,  En  s'appuyant 
sur  le  précieux  chap.  ii  des  Hellenica  Oxyrhynchia  de  Théopompe,  qui  jette 
un  jour  nouveau  sur  la  constitution  de  la  Béotie  à  partir  de  447,  S.  étudie  la 
nomination  et  la  composition  des  pouXat  dans  différentes  cités  qui  formaient 

30  la  confédération  des  Béotiens,  puis  cherche  quelles  étaient  les  cités  qui 
avaient  ces  [BouXai  et  montre,  d'après  Théopompe,  c.  ii,  3,  que  depuis  447, 
cette  confédération  ne  comprenait  que  10  villes  (au  commencement  9)  et 
que  les  pouXat  dont  l'organisation  est  décrite  c.  ii,  2,  n'existaient  que  dans 
ces  villes-là  :  tous  les  citoyens  n'en  faisaient  pas  partie,  mais  seulement 

35  ceux  à  qui  leur  fortune  permettait  d'être  hoplites.  Chaque  pouXr]  se  parta- 
geait en  quatre  sections,  qui  s'occupaient  tour  à  tour  des  afi'aircs,  et  dont 
les  ministres  étaient  âgés  de  plus  de  30  ans.  Le  conseil  fédéral  était  com- 
posé de  membres  tirés  au  sort  dans  les  conseils  des  dix  villes  et  compre- 
nait aussi  (juatre  sections,   tour  à  tour  en  fonctions,  formant  un  collège 

40  permanent  et  recevant  une  rétribution.  Nous  ne  savons  pas  comment  on 
nommait  les  béotarques,  leurs  fonctions.  Le  siège  du  gouvernement  était 
Tlièbes  qui  seule,  de  447  à  368,  eut  le  droit  de  frapper  monnaie.  — 2,  S.  étu- 
die à  nouveau  un  certain  nombre  de  t|<rjOti[j.aTa  d'Akraiphia,  et  montre,  con- 
trairement à  ce  qu'il  avait  conclu  précédemment,  que  ces  décrets  ne  per- 

43  mettent  pas,  à  eux  seuls,  de  croire  à  un  changement  de  la  constitution  des 
villes  béotiennes  après  146.  f  Antike  Kavallerie  [II.  Delbriick].  Combat  les 
conclusions  de  Ed.  Meyer  qui,  dans  ses  «  Theopomps  Ilellenika  »,  p.  39  sqq. 
avance  que  la  cavalerie  des  Perses  n'aurait  rien  pu  faire,  en  temps  normal, 
contre  l'infanterie  grecque  puissamment  armée  et  soutenue  par  une  con- 

30  fiance  inébranlable  dans  ses  forces,  malgré  sa  supériorité  écrasante.  •}  Di 
alcuni  frammenti  di  Cassio  Dione  [V.  Macchioro].  Âlontrc  que  Dion  Cassius 
est  dans  une  dé[)endance  directe  et  même  verbale  de  ses  sources,  beaucoup 
plus  grande  que  ne  le  supposent  généralement  les  critiques,  et  part  de  là 
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pour  replacer  dans  leur  contexte  huit  fragments  importants  de  D.  C.  qu'on 
ne  savait   où   placer.    5f   Der  Mond   und    die    Siikularfeier    des    Augustus 
[H.  Dessau].  Les  jeux  séculaires  commençaient  la  dernière  nuit  de  mai  par 
un  sacrifice  aux  Parques,  suivi  de  représentations  théâtrales  d'un  caractère 
primitif,  et  continuaient  trois  jours  et  trois  nuits  (Kal.  Jun.,  a.  d.  IV  et  a. d.    5 
III  nonas  lunias  ::=  1,  2,  et  3  juin).  D.  cherche  pourquoi  on  avait  choisi  ces 
jours  de  préférence  à  tout  autres  et  croit  que  c'était  à  cause  de  la  pleine 
lune,  f^    Zur   Geschichte   der  Barkiden  [K.   Lehmann]   suite   <  cf.  Klio  9, 
n.  274-290  R.  d.  R.  34,  13,  16  >.  2,  But  de  la  marche  d'IIasdrubal  dans  la 
campagne  du  Mé taure.  On  ne  peut  pas  se  fier  au  récit  de  T.  Live  27,  47  qui  10 
est  entaché  de  partialité.   Si  Hasdrubal  s'est  avancé  jusqu'à  l'embouchure 
du  Métaure,  en  207,  et  là  a  fait  face  à  deux  années  romaines  pendant  quelque 
temps,  c'était  pour  tromper  l'ennemi  sur  son  véritable  plan  ;  il  voulait  tra- 
verser à  l'improviste  l'Apennin  pour  rejoindre  son  frère  au  cœur  de  l'Italie, 
dans  le  voisinage  de  Rome  ;  mais  son  plan  échoua  parce  que,  d'une  part,  il  15 
ne  put  communiquer  avec  Ilannibal,  et  que  de  l'autre,  il  ne  put  pas  déro- 
ber ses  troupes  à  l'ennemi,  comme  plus  tard  César  à  Dyrrachium,  par  suite 
du  manque  de  discipline  de  ses  auxiliaires  gaulois.  Cl.  Nero  se  couvrit  de 
gloire  en  le  battant,  mais  le  plan  d'IIasdrubal  n'en  est  pas  moins  digne  d'un 
Barchide.  f  Zum   Seeraeuberkriege  der   Pompeius    Magnus   (67   v.    Chr.)  20 
[P.  Groebe].  1,  Dispositions  de  la  lex  Gabinia  de  bello  piralico  ;  disposi- 
tions générales  sur  la  nature,  le  commencement  et  la  durée  de  l'imperium 
de  Pompée  ;  propositions  de  (îabinius  sur  les  voies  et  moyens  ;  dispositions 
définitives  sur  les  voies  et  moyens  d'après  la  proposition  de  Pompée  ;  2,  Les 
légats,  leur  titre,  leur  personnalité  ;  3,  Le  plan  de  Pompée  (carte),  fj  Aus  der  25 
Argolis  [W.  Millier].  Rapides  détails  sur  un  voyage  fait  en  1909.  f  Didy- 
mos  zum  Jahre  344/3  [C.   F.    Lehmann-IIaupl].   Montre   pourquoi  il  faut 
l'établir  dans  Didyme,  VllI,  7,   au;jL7:poa7JxavTo   au  lieu  de  où  rpoirj/.avTO  que 
proposent  Meyer  et  Wendland.  f  Sueton  und  das  Monumentum  Ancyranum 
[Gg.  Sigwartj.  Une  preuve  ([ue  Suétone,  dans  sa  vie  d'Auguste,  s'est  servi  30 
des  Res  gestae  divi  Augusti  résulte  du  fait  qu'on  ne  rencontre  que  chez 
lui  (Aug.  22)  et  dans  le  monument    d'Ancyre,    l'expression  «    triumphus 
curulis  ».  Il  est  le  seul  aussi,  avec  le  Mon.  Ane,  à  réunir  les  deux  ovations 
et  les  trois  triomphes  d'Aug.  que  les  autres  écrivains  mentionnent  en  les 
séparant,  f  Zum  Sprachgebrauch  des  Tacitus  [Gg.  Sigwartj.  Contre  l'usage  35 
courant  de  dire  ((  sella  cui'ulis  »  ou  «  curilis  »  tout  court,  Tacite,  seul,  dit 
toujours  ((  sedes  curilis  »  ou  «  curilis  ».  f  Zu  Sarapis  [C.  F.  L.  H.j.  Deux 
remarques  sur  l'art.  Sarapis  du  Lexikon  der  Myth.  de  Roscher.  ff  4«  livr. 
Zur  Geschichte  von  Akarnanien    [H.   Swobodaj.    L'histoire,    si  pleine   de 
lacunes,  de  l'Acarnanie,  au  commencement  du  iii«  s.  av.  J.-C,  se  trouve  40 
enrichie    par  l'importante  et  intéressante  inscr.  de  Thermou  que  Sotiriadis 
a  publiée  incomplète  dans  T'Ey.  ào/a-oX.,  1905,  p.  56,  et  qui  donne  le  texte 
d'un  traité  d'alliance  et  de  paix  éternelle  entre  deux  peuples  toujours  en 
guerre,  les  Acharniens  et  les  Étoliens.  Commentaire  détaillé.  Il  doit  avoir 
été  conclu  entre  la  mort  de  Pyrrhus,  272,  et  le  commencement  des  opéra-  45 
tions  de  la  guerre  Chrémonidienne  (printemps  265).  Outre  son  importance 
pour  la  succession  des  événements,  il  nous  donne  des  détails  précieux  sur 
l'organisation  de  la  ligue  étolienne  et  surtout  acharnanienne.  *[  Die  Kampfe 
um  Sardinien  und  Korsika  im  ersten  punischen  Krieg  (259  und  258  v.  Chr.) 
[O.  Leuze].  L'histoire  des  années  259  et  258  de  la  l"'"  guerre  punique  soulève  50 
des  problèmes  difficiles,  relativement  aux  sources,  notamment  parce  que  les 
auteurs  racontent  des  succès  de  Scipion  qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans 
son  inscr.  funéraire  dont  nous  avons  l'original,  et  que,  d'autre  part,  la  brève 
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relation  de  Polybe  semble  contredire  ce  que  l'on  sait  par  les  autres  histo- 
riens, aussi  bien  pour  la  chronologie  que  pour  les  faits  eux-mêmes.  Comme 
les  critiques  ne  sont  pas  d'accord  sur  ce  point,  L.,  à  la  suite  d'Eliason,  exa- 
mine à  son  tour  la  question  et  montre  que  ce  critique  s'est  montré  trop 
5  sceptique  à  l'égard  des  sources  littéraires  et  qu'il  a  taxé,  à  tort,  Polybe 
d'erreurs  et  d'inadvertances,  parce  qu'il  n'a  pas  compris  le  caractère  parti- 
culier du  récit  que  P.  fait  des  années  259  et  258.  Il  rectifie  en  même  temps, 
d'après  les  soui^ces,  bien  dos  erreurs  de  détail  commises  par  ceux  qui  ont 
raconté  cette  guerre.  1,  Examen  des  relations  des  auteurs  anciens  et  degré 

10  de  conflance  qu'elles  méritent;  2,  Récit  de  Polybe  et  sa  chronologie  soi- 
disant  défectueuse;  3,  Les  opérations  militaires  faites  en  Sicile,  de  259  et 
258,  à  la  même  époque  que  les  expéditions  de  Corse  et  de  Sardaigne  ; 
4,  Rapports  entre  les  récits  cjue  nous  avons  et  leurs  sources  perdues.  Fabius 
et  Philinus.  Tableau  chronologique  des  événements  de  ces  deux  années. 

15  f  Der  Gefechtsabstand  der  Manipulare  [Th.  Steinwender].  Complétant  une 
étude  sur  la  distance  de  combat  dans  Polybe  <  Ilermes,  44  p.  179,  cf.  R.d.R. 
34,  63,  31  >■  dans  lequel  il  a  montré  que  les  chiffres  donnés  par  Polybe  pour 
la  légion  ne  doivent  pas  être  pris  strictement  au  pied  de  la  lettre,  S.  montre 
par  le  menu  détail  que,  pour  résoudre  la  question  de  la  distance  de  combat 

20  des  K  manipulares  »,  il  faut  tenir  compte,  outre  la  dimension  des  membres 
du  corps  humain,  des  armes  elles-mêmes  (pilum,  gladius  et  scutum)  et  de 
l'espace  qu'il  faut  pour  leur  maniement;  les  données  de  Polybe  étaient 
encore  à  peu  près  exactes  à  l'époque  de  l'empire.  •;  Vettius  Agorius  Pi^ae- 
textatus  [J.  Nistler].  Retrace,  après  Seeck,  en  le  rectifiant  et  en  le  complé- 

25  tant  et  en  tenant  compte  des  événements  politiques,  religieux  et  militaires, 
la  vie  et  l'activité  de  ce  défenseur  zélé  du  paganisme,  qui  vivait  dans  la 
seconde  moitié  du  iv"  s.  ap.  J..C.  Ç  Berossos  Chronologie  und  die  Keilin- 
schriftlichenNeufunde  [C.  Lehmann-Ilaupt]  suite  <  cf.  R.d.R.  33, 13,  47  >. 
9,  Les  essais  les  j)lus  récents  de  reconstitution  de  la  liste  des  rois  de  Baby- 

30  lone  ;  L.II.  montre,  d'après  les  inscr.  cunéiformes  récemment  découvertes, 
que  la  reconstruction  d'Ed.  Meyer  n'est  pas  admissible.  On  ne  peut 
admettre  avec  lui  que  la  lacune  de  la  fin  de  la  col.  3  de  cette  liste  compre- 
nait 14  lignes  au  lieu  de  12.,  donnant  les  noms  de  13  rois  de  la  dynastie  IL 
—  10,  Bérose  et  la  Sémiramis  historique.  Bérose  quia  combattu  de  toutes 

35  ses  forces  la  légende  qui  avait  cours  cliez  les  Grecs,  depuis  Ctésias,  de  la 
fondation  de  Babylone  par  Sémiramis,  ne  pouvait  avoir  en  vue,  quand  il 
parlait  de  cette  reine  dans  ses  Babyloniques,  que  la  Sémiramis  historique  qui 
vivait  vers  800  av.  J.-C.  et  non  au  xiu'=  s.,  puis  qu'elle  est  citée  sur  la  statue 
de  Nébo  comme  dame  du  palais  de  811-783,  à  l'époque  d'Adadnirari  IV  de 

40  la  dynastie  IL  II  y  a  donc  eu  là  une  omission  chez  les  transcripteurs  de 
Bérose,  qui  a  eu  pour  conséquence  la  confusion  de  deux  dynasties  désignées 
de  la  même  manière.  Sémiramis  appartenait  à  la  6"  dynastie  du  vrai  Bérose. 
Après  le  roi  Bau-ab-iddin,  détrôné  par  le  roi  des  Assyriens  Samsi-Adab, 
époux  de  Sémiramis,  venait  dans  la  col.  3  de  la  liste  des  rois  la  récapitula- 

45  tion  du  nombre  des  années  et  des  rois  de  la  dynastie  H^  (6"'  de  Bérose),  puis 
commençait  par  Adadnirari  IV,  fils  de  Sémiramis,  la  dynastie  de  Sémi- 
ramis (H2)  compienant  trois  rois  qui  régnèrent  à  la  fois  sur  l'Assyrie  et  la 
Babylonie.  Ainsi  se  comble  la  lacune  de  la  col.  3,  qui  paraissait  irrémédiable. 
Conséquences  de  cette  conclusion,  f  Neue  Beitrage  zur  Inschriftenkunde 

50  Dakiens  [G.  Teglas].  Inscr.,  marques  de  potiers,  cachets  sur  lampes,  etc., 

trouvés  dans   l'ancienne  Dacie.  f  l^ie  Aufstellung  der  griech.  Flotte   vor 

■    der  Schlacht  bei  Salamis  [R.  Adamj.  Hérodote  s'est  donné  beaucoup   de 

peine  pour  accorder  deux  versions  différentes  sur  la  position  de  la  flotte 
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gTecque  avant  Salamine,  les  historiens  modernes  ont  montré  combien  il 
s'est  trompé  et  ont  admis  la  version  d'Eschyle  et  de  Diodore.  Si  Hérodote 
avait  réellement  achevé  son  histoire  vers  430,  à  Athènes,  il  n'eût  pas  man- 
qué de  rectifier  ses  erreurs  au  moyen  des  renseignements  que  lui  auraient 
donné  les  témoins  oculaires  encore  vivants.  Il  faut  en  conclure  qu'il  l'a  5 
achevée  à  Thurium  (Arist.  Rhet.,  III,  9;  Suidas;  Et.  de  Byz.  s.  v.  ©ojp-.oc). 
f  Zu  Didymos,  Vlll,  7  sqq.  [U.  Kahrstedt],  Remarques  de  fait  à  propos  de 
la  leçon  du  papyrus  admise  et  défendue  par  Lehmann-Ilaupt  :  [îaj'.Àéw;  Kpéa- 
6î'.;  auij.-pojrJ/'.avTO  ol  'AOrjvaïot  <  cf.  supra  livr.  3  fin  ]>. 
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Bericht  der  Rôm.-Germ.  Kommission.  Fasc.  4,  1908  (paru  en  1910)  suite 
de  «  Bericht  ùber  die  Fortschritte  der  Rom.  Germ.  Forschung  ».  Rapport 
sur  l'activité  de  la  Commission  liomano-Germaine  en  1908  [H.  Dragen- 
dorfT].  Courte  mention  des  travaux  et  des  fouilles,  f  Muséographie  pour 
1907/1908.  [E.  Kriiger].  Mention  des  acciuisitions  faites  par  les  musées  du  15 
Pays  Rhénan:  1°  Époque  pré-Romaine,  âge  de  la  pierre,  du  bronze;  époque 
de  Hallstatt,  delà  Tène  ;  2°  Période  romaine;  bâtiments  militaires  ;  routes, 
ponts,  conduites  d'eau,  ateliers  (poteries);  bâtiments  publics,  temples, 
sanctuaires;  habitations  et  dépendances,  tombeaux  et  cimetières.  Inscrip- 
tions :  déljris  architecturaux,  peintures  (mosaïques),  sculptures;  monnaies  :  20 
objets  en  argent,  or,  bronze,  fer  ;  céramique  :  nombreux  cachets  de 
potiers  etc.;  verre  etc.  Rapportde  59  p.  impossible  à  analyser,  fi  Provinziale 
KeramiJi  [E.  Fôlzerj.  Indication  et  résumé  rapide  d'une  série  d'ouvrages 
importants  (jui  pour  la  plupart  s'occupent  des  centres  de  fabrication  des 
dilférentes  poteries  dans  l'antiquité,  f.  Ans  den  Nachbargebielen.  A,  IIol-  25 
land  [J.  H.  Holwerda  jr].  1.  Les  Romains  en  Hollande.  Toute  la  partie  nord 
de  hi  Hollande  n'a  été  occupée  que  militairement  par  les  Romains.  Les 
places  marquantes  sont  Nymègues,  Rossum  sur  la  rive  sud  du  Wahal  : 
puis  V^echten  qui  doit  avoir  été  le  Castellum  Flevum  mentionné  par  Tacite 
(Ann.  IV,  2)et  fut  supplanté  par  Praetorium  Agrippinae  près  Voorburg,  à  qui  30 
la  Fossa  Corbulonis,  canal  de  la  Meuse  au  Rhin  (Tac,  Ann.  IX,  20)  donna 
une  très  grande  importance  militaire.  La  partie  sud  de  la  Hollande  pré- 
sente un  autre  caractère,  surtout  dans  la  province  de  Limbourg.  La  civili- 
sation rom.  s'y  fit  jour  à  partir  du  i'^'"  s.  ap.  J.-C,  mais  disparut  dès  le  iii^  s. 
par  suite  des  attaques  des  Germains  qui  détruisirent  tout. —  2.  Fouilles  de  35 
1908  et  de  1909.  Résultats  :  objets  divers  trouvés  en  différents  endroits.  •} 
B.  Schweiz  [H.  Dragendorff],  Indication  des  fouilles  :  objets  et  constructions 
d'origine  rom.   mis  au  jour  dans  les  différents  cantons  de  la  Suisse. 

Berichte   iiber  die  Verhandlungen  der  kôn.    Sâchsischen  Gesellschaft 
der  Wissenschaften  zu  Leipzig.  Phil.  —  hist.  Classe  T.  LXll.  Les  inscrip-  w 
lions  de  Darius  fils  d'IIystape  à  Naks-i-Rustan  [F.  H.  WeissbachJ.  Aperçu 
des  résultats  nouveaux  auxquels  a  conduit  un  examen  récent  des  inscrip- 
tions   de    Darius.    Une  publication  ultérieure  les  fera  connaître  en  détail. 
*i    Contributions    à    l'épigraphie    et    à    la    dialectologie    grecques,     VIII 
[R.  Meister].  Convention  de  synékisrae  provenant  d'Orchomène  en  Arcadie.  45 
f[  L'enseignement  des  libelli  et  des   introductions   en   procès  d'après  les 
papyrus  du  Haut-Empire  [L.  Mitteis].  Résultats  d'une  étude  systématique 
des   formules   et  de   la   procédure.  *[   Protagoras    législateur  de  Thurium 
[A.  Menzel].  Discussion  des  récits  relatifs  à  cette  affaire  et  étude  des  frag- 
ments législatifs  que  l'on  peut  rapporter  à  Protagoras.  *;   Contributions  a  .jo 
l'épigraphie  et    à    la   dialectologie  grecques  [R.   Meister].  IX.    Inscriptions 
cypriotes  contenant,  en  particulier,  des  notes  de  comptabilité,  f  Mélanges 
juridiques  [L.  Mitteis].  1,  La  signification   en  droit  privé  de    la   jJtpX'.oOri'xTi 
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lyxTTjaéwv  d'Egypte.  2,  Ulpien,  Dig.,  XXVII,  10,  1  pr.  3,  Le  receptuni  aauta- 
rum  dans  les  papyrus,  f  L'Apologétique  de  Tertullien  [R.  Ileinze].  Etude 
de  220  pages  où  sont  traités  également  divers  passages  de  Minucius  Félix 
et  le  rapport  mutuel  des  deux  apologistes.  Paul  Lejay. 

5  Berliner  philologische  Wochenschrift  28«  année,  1910;  N°  1.  Die  Ein- 
gangszene  der  Andria  [Th.  Kakridis].  Une  scolie  du  v.  14  du  Prologue  de 
l'Andrienne  nous  apprend  que  Térence  a  transformé  en  dialogue,  sur  le 
modèle  de  la  Périnthienne,  la  scène  d'exposition  de  l'Andrienne  qui,  dans 
Ménandre,  était  un  monologue  du  vieux  Simon;  une  autre  scolie  de  I,  1,  1 

10  donne  les  raisons  de  ce  changement.  Léo  (Plautin.  Forsch.  177-178)  a  com- 
paré cette  exposition  de  l'Andrienne  telle  que  Térence  l'a  donnée,  avec 
celles  de  l'Electre  de  Sophocle,  du  Plutus  d'Aristophane,  du  (Airculio  de 
Plante  et  a  conclu,  que  pour  des  raisons  analogues,  elles  étaient  les  (juatre 
invraisemblables.  K.  reprend  la  question  et  montre  que  l'on  peut  admettre  les 

15  conclusions  de  L.  pour  l'Andrienne,  mais  j^as  pour  les  trois  autres  pièces. 
ff  n°2.  Telemachie  und  Odyssée  [H.  Schiller].  Tout  le  monde  aujourd'hui 
reconnaît  que  la  Télémachie  ne  faisait  pas  partie  à  l'origine  de  l'Odyssée 
ou  du  moins  n'y  était  pas  jointe  comme  elle  nous  a  été  transmise.  Parmi 
les  passages  qui  prouvent  le    mieux  une  interpolation  postérieure,  il  faut 

20  citer  Ch.  xiv,  174-184  où  Eumée  exprime  les  crainles  que  lui  cause  le 
voyage  déraisonnable  de  Télémaque,  alors  qu'il  ne  pouvait  pas  connaître  ce 
voyage.  Déjà  les  anciens  admettaient  que  ces  vers  étaient  interpolés,  mais 
ils  sont  trop  beaux  pour  être  de  l'arrangeur,  et  il  faut  seulement  les  remettre 
à  la  place  qu'ils  devaient  occuper,  Chant  iv.  765,  comme  prière  de  Pénélope. 

25  Reconstruction  de  ce  chant.  S.  conclut  que  le  voyage  de  Télémaque  ne  fai- 
sait pas  partie  à  l'origine  de  l'Odyssée  et  qu'à  côté  de  l'ancienne  Odyssée 
et  celle  que  nous  avons,  il  y  en  avait  encore  une  troisième  qu'il  nomme 
moyenne  ou  parallèle,  à  laquelle  apj)artenaient  le  commencement  et  la  fin 
du  voyage  de  Télémaque  (Ch.  1,  2  et   15)   mais  pas   les  chants  3  et  4.    La 

30  Télémachie  s'est  formée  du  mélange  postérieur  de  deux  poèmes  sur  Télé- 
maque, une  Trj).£[Aa/oj  à-o8Y|[Ai'a  et  une  'IG«xT|a£wv  àyopâ.  •[ff  n°  4  Zu  Antiphanes 
[O.  Ilense]  Restitution  de  Berl.  Pap.  9772,  col.  2,  4  sqq.  (Bei'l.  Klassiker- 
texte,  V.  2,  p.  124,  n°  7)  d'après  Stobée  IV,  p.  574.  f  Arnobiana  [Th.  Stangl] 
Art.  qui  se  continue  dans  le  n"  5.  Remarques  et  corrections  pour  14  passages. 

35  fîf  N°6  Die  Lage  von  Ithaka  [A.  Gercke]  Avec  A.  Michael  et  C.  Robert  pro- 
pose de  supprimer  le  v.  25  du  ch.  ix  de  l'Odyssée,  mais  conserve  24  et  26, 
en  corrigeant  dans  ce  dernier  vers  a'i  oi  en  ïq  oè.  Explication  de  tout  le  pas- 
sage, où  Ulysse  décrit  Ithaque  et  dit  où  elle  se  trouve,  f  Zu  Tacitus  Dialo- 
gus  [H.  Rohl]  Lire  ch.    9  :  nam  statum,   cui    usque  adhuc   nihil  defuit  ad 

40  securitatem,  melius  etc.  ;  ch.  28  :  non  inopiaacuminum  (au  lieu  de  hominum), 
sed  etc.  f  Zu  Marcellus  Empiricus  [E.  Dias],  XXII,  14  rasum  n'est  pas 
comme  Helmreich  l'a  cru  «  genus  mensurae  ignotum  »,  mais  simplement 
le  part,  du  verbe  radere.  Cocleare  rasum  est  opposé  à  cocleare  plénum  ou 
cumulatum  (XXII,  24)  ;  ruclare  n'est  qu'un   mot  vulgaire  pour  rutlare  et  se 

45  rattache  étymologiquement  à  rutellum,  racloir.  fÇl  N°  7  Schultens  Ausgra- 
bungen  um  Numantia  [H.  Nôthe].  Détails  sommaires  sur  la  troisième 
(19.juil.-15  cet.  1907)  et  la  quatrième  (13  avr.-l^""  juin  1908)  campagnes  de 
fouilles  devant  Numance.  ff  N°  8  Zur  âxxXriaîa  iv  A'.ovjcioj  ti-STà  ta  IlâvSia 
[L.   Pschor].   En  331/330,    sous  l'archontat  d'Aristophane,  les  quatre   pre- 

50  mières  prytanies  de  l'année  eurent  36  jours,  l'assemblée  après  les  Pandies 
que  mentionne  Eschine  II,  61  eut  lieu  très  probablement  le  19  Elaphébo- 
lion,  plutôt  que  le  17.  Restitution  de  I.G.II  280  b.  <j  Nochmals  «  lilterae 
unciales»  [W.  Ileraeus].  Nouveaux  exemjjles  de  l'emploi  et  de  la  significa- 
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tion  de  «  unciales  litterae  »  au  moyen  Age  (comme  complément  à  l'art,  de 
Eb.  Nestlé,  Uncialschrift  (B.  W.  1909,  p.  1519.  R.  d.  R.,  34,  32,  8).Uncialis 
peut  très  bien  avoir  eu  le  sens  de  «  haut  d'un  pouce  »  (cf.  Pline,  N.  H.  18, 
14,  6  :  altitudine  unciali)  :  l'uncia  rom.  comme  mesure  de  longueur  est  de 
24,7  mm.  f  î[  N»  9,  Catuiius  66, 77-78  [K.  P.  Harrington].  Explications  qui  ont  6 
été  données  de  ce  passage  controversé  :  il  faut  prendre  expers  non  pas  dans 
le  sens  passif  «  de  privé  de  »,  mais  dans  le  sens  actif  de  «  ne  prenant  aucune 
part  à,  négligeant  »  ;  exemples  de  ce  sens,  et  traduire  «  omnibus  expers  » 
par  «  careless  though  I  was  of  them  ail  ».  ?[  Zu  Ambrosius  de  mysteriis,  2,  7 
[A.  Semenow].  La  leçon  d'un  ms.  «  in  os  sputaris  »  doit  être  admise  au  lieu  10 
de.  in  os  putaris,  que  donnent  tous  les  autres.  f\  Die  Brieftaube  im  Altertum 
und  im  Mittelalter  [Joh.  MoellerJ.  Preuves  que,  avant  l'époque  chrétienne, 
non  seulement  les  simples  particuliers,  mais  encore  les  autorités 
employaient  les  pigeons  comme  messagers,  fréquemment  en  Orient,  mais 
rarement  dans  le  monde  gréco-i'omain.  ff  N"  12  Zu  Arnobius  V.  12,  und  6  15 
[P.  Çorssen].  Donne  une  explication  de  ce  passage  différente  de  celle  de 
Stangl  <  cf.  supra,  n''*4  et3  >  et  propose  d'autres  corrections,  flf  N"  13.Zum 
Bellum  Africanum  [A.  Langhammer].  Complétant  un  art.  antérieur  <  cf. 
B.  W.,  1909  n°  49,  R.  d.  R.  33,  35,  15  >  dans  lequel  il  avait  montré  d'après  la 
langue  que  Salluste  pourrait  bien  être  l'auteur  du  Bell.  Africanum,  L.  ajoute  20 
de  nouvelles  preuves  tirées  de  la  manière  dont  sont  exposés  les  faits,  notam- 
ment le  récit  de  l'expédition  contre  l'île  de  Cercina,  et  la  manière  dont  est 
apprécié  le  rôle  joué  par  Salluste  devant  Ruspina.  f.f,  N"  14  Die  syrische, 
die  armenische  und  diegeorgische  Uebersetzung  der  Ilomerischen  Gedichte 
[C.  FrickJ.  Citations  tirées  d'une  trad.  d'Homère  en  syriaque  de  Théo-  23 
phile  d'Edesse,  détails  sur  cet  homme  autrement  inconnu  et  sur  sa  traduc- 
tion. Trad.  arménienne  en  vers  et  dictionnaire  arménien  des  mots  poé- 
tiques d'Homère,  conservés  par  des  mss.  de  la  Bibl.  Nat.  ff  N"  15  Zu 
Menanders  Epitrepontes  j^E.  L.  de  StefaniJ.  Le  pap.  du  Caire  attribue  à 
Smikrines  les  mots  îoéou  i^jpiaxs  du  v.  53,  ils  doivent  être  mis  dans  la  bouche  30 
de  Davos,  f  Al'xia  KaXX;[Aâ/ou  (Pap.  Oxyrh.  vol.  VII,  p.  24  sqq.)  [A.  E.  Hous- 
man]  7,  lire  :  â?  av  kr.d  /.aÎTwv  tÎ^'j^b^  taropiriv  =z  ItzeI  xat  twv  àv  biopiriv  IÇrJpuYs;  ; 
—  15,  lire:  xi^v  y.o6^r\v  ài'ôew  [jir/^pt;  '£Tr,Ç£  ?o[awv;  — 33  corriger  en  '  Ao'.'j-a.io-j 
|^Z]r|Voçiy'  ispÉwv.îlOnthe  newGallimachus[A.  Platt].  Remarques,  corrections 
ou  restitutions  pour  13  passages.  Le  pap.  1014  paraît  être  uiie  description  3S 
du  siège  de  Motya  par  Denys.  f  Nocli  einmal  zu  Ambrosius  De  mysteriis 
2,  7  [P.  Corssen].  Approuve  la  correction  de  Semenow  <  cf.  supra  n»  9  > 
et  restitue  ainsi  le  passage  :  cui  cum  renuntiando  in  os  sputaris,  ad  orien- 
tem  converteris  :  il  explique  ensuite  la  vertu  préservatrice  du  crachat  et 
l'antiquité  de  cet  usage  d'après  Pline.  N.  H.  28,  35-39  et  Servius  Aen.  II,  40 
247.  La  «  spulatio  »  enlevait  toute  créance  aux  accusations  du  Diable. 
Comment  le  mot  latin  respuere  perdit  sa  signification  première  et  devint 
un  mot  conven:ible.  ffl  N"  16  Die  Fragmente  der  Grammatikers  Nicias 
[R.  BerndtJ.  Art.  qui  se  continue  dans  le  n"  17.  Fragments  qui  nous  restent, 
de  ce  grammairien;  d'après  ce  qu'on  peut  conclure  de  Suétone,  de  illustr.  43 
gramm.  14  il  aurait  été  contemporain  de  Cicéron  qui  parle  souvent  dans  ses 
lettres  d'un  gramm.  de  ce  nom  dont  il  vante  <f  l'humanitas  »  mais  dont  il 
mentionne  ailleurs  l'imbecillitas  et  la  mollitia  ;  il  devait  être  asez  intime 
avec  Cicéron  qu'il  accompagna  en  Cilicie  pendant  son  proconsulat  (51-50 
av.  J.-C).  D'après  ses  fragments,  il  essaya  de  frayer  des  chemins  nouveaux  so 
en  prosodie,  mais  sans  beaucoup  de  succès.  Il  ne  fait  preuve  de  critique 
sérieuse  que  quand  il  suit  Aristarque;  il  aimait  l'anastrophe  et  lessyntheta. 
Ses  fragments  sont  trop  peu  nombreux  et  trop  insignifiants  pour  que  nous 


16  1910. 


ALLEMAGNE 


puissions  savoir  quel  rôle  il  a  joué  dans  la  critique  homérique,  ff!  N°  18  Zur 
Kydippe  des  Kallimachos  |A.  S.  Ilunt].  Lire  dans  Pap.  Oxy.  lOU,  40  sq. 
(passage  difficile)  {iri  vay;  6k  o  xt  Xotîidv,  'Axôvxie,  aeio  (xexsXOr)  •  |  £7;).£t  Tr,v  totVjV  â; 
A:ovuataSa.  fj  Neue  Inschriften  in  Tunis  [R.  Oehler]  Cite  trois  inscr.  récem- 
5  ment  découvertes  et  publiées  par  A.  Merlin  (C.  r.  des  Séances  de  l'Ac.  des 
1.  et  B.  L.  1909).  ff  N"  19  Zu  den  Schriften  und  Fragnienten  des  Flavius 
Arrianus  [W.  Hartmann].  11  semble  bien  que  la  jjîo;  tou  'ErttxxTJToy  que 
mentionne  Simplicius  (comm.  in.  Epict.  Encheir.  praef.)  comme  ayant  été 
écrite  par  Arrien  ne  soit  pas  autre  chose  que  les  Dissertations  (Btatptpaî) 

10  qu'il  mentionne  aussi  et  que  nous  avons  :  en  ce  cas  le  mot  TsXeutT]  qu'il 
emploie  ne  désignerait  pas  en  réalité  la  fin  d'E.  mais  s'appliquerait  au  bel 
épisode  raconté  dans  Diatribe  IV,  10,  14-17.  Réminiscences  et  iulluences  de 
Xénophon  dans  l'Anabasiset  dans  les  Cynegetica  d'A. —  Fragments  qui  nous 
restent  des  BiOuvta/.à,  notamment  le  fragment  36  qui   traite  de  l'étymologie 

15  du  nom  des  Mysiens  et  qui  doit  avoir  pour  source  non  Strabon,  mais  les 
Lyciens  Xanthos  et  Menekrates  :  autres  fragments  qui  paraissent  avoir  été 
reproduits  par  Suidas.  —  Silence  curieux  gardé  par  Photius,  cet  admira- 
teur d'Arrien,  sur  l'anonymat  qu'A,  affecte  de  vouloir  garder  au  com- 
mencement de  l'Anabase.  ff  N"  20  Eine  Pliotographie  von  Poggios  Madri- 

20  der  Hdschr.  des  Asconius  und  Ps.  Asconius  [Th.  StanglJ.  Détails  •:  Aus 
der  Phthiotis  [F.  Hiljer  von  Gaei'tringenj.  Mention  d'un  musée  construit  à 
llalmyros  pour  les  objets  trouvés  dans  les  fouilles  des  environs,  f*  N»  21 
Sur  une  inscr.  citée  dans  G.  Zottoli,Spigelatureepigraphische  [A.  Eberhard]. 
Dans  cette  inscr.  métrique  citée  à  la  })age  74  de  cette  revue,  il  faut  restituer 

23  le  vers  6  comme  suit  :  cavere  fatum  [tujne  mortalis  potes.  ^  I  Longa 
|W.  Weinberger].  E.  A.  Loew.  a  montré  <  C.  r,  Ac.  des  Inscr.  et  B.  L., 
1909  déc.  >  que  dans  les  mss.  bénévenlains  et  wisigothiques  l'emploi  de  l'i 
allongé  est  soumis  à  des  règles  déterminées  et  a  insisté  sur  la  distinction  à 
faire  entre  deux  formes  de  ligatures  usitées  pour  unir  dans  certains  cas  les 

30  deux  lettres  de  la  syllabe  ti,  ces  remarques  sont  importantes  pour  dater  les 
mss.  wisigothiques.  ■If.  N°  22.  Gezahmte  Schwalben  im  Altertum  [J.  Moel- 
1er |.  On  trouve  dans' Pline.  II.  N.  X.  24,  34,  deux  exemples  d'hirondelles 
apprivoisées  habituées  à  revenir  dans  leur  nid  en  portant  des  messages 
comme  les  pigeons,  les  unes  appartenant  à  Caecina,  les  autres  à  l'annaliste 

3S  Fabius  Pictor.  f  Zur  latein.  Syntaxe  [J.  H.  Schmalz].  Complément  aux 
§  40,  b.  et  108  de  la  4«  édition  de  la  Syntaxe  lat.  de  S.  dans  l'Hdb.  d'I. 
Mûller.  Traité  de  la  construction  excepte  hos  et  excepte  his.  ff.  N"  23. 
Zu  Aristoles  Politik  1290  b.  22  [J.  L.  Bojatzidis].  Défend  contre  Rabe  la 
leçon  des  mss.  pour  ce  passage  qu'il  explique,  bien  (jue  l'ouvrage  d'Aristote 

40  soit  resté  incomplet  et  qu'il  soit  difficile  de  retrouver  le  plan  suivi  dans 
bien  des  parties.  •}  Zu  Tacitus  Dialogus  [11.  Rôhl].  Ch.  7  lire  quod  sine 
nominatione  oritur  ;  ch.  26  :  sed  tamen  frequens  sicut  hymenaeis  clausula 
et  exclamatio  :  ch.  40  :  mimuli  quoque  et  histriones  naribus  uterentur.  •[•[ 
N°  24.  Zu  Philodeni  II.  tou  zaO'  "Oarjoov  àyaOou  paatXlwç  [R.  Phiiippson].  Pro- 

45  pose  une  série  de  corrections  au  texte  reçu.  *|Ç  N"  26.  Ein  noues  attisches 
Uebergabeurkundenfragment  [W.  Banniei^].  Restitutions  et  commentaire 
du  fragment  d'inscr.  publié  dans  'E«pri[i.£piç  àpyat'oXoy.  1-909,  4.  p.  198  qui 
donne  des  restes  très  intéressants  de  la  première  colonne  de  CI.  A  II,  701, 
Bien   conservé   en  général,   il  n'y  a  que  le  commencement  des  lignes   qui 

30  manque,  f îf  Zu  Epiktet,  ilixioiSxï  IV,  7,  6  [P.   Corssen].  Commente  après 

K.  Meiser  <  Hermès  45,  160  cf.  R.  d.  R.  35,  plus  loin  >  et  d'accord  avec  lui 

.  ce  passage  d'Epictète,  mais  croit  que  c'est  le  terme  T^apàxaÇtî  qui  correspond 

au  mot  altéré  dans  le  texte  et  propose  de  corriger  Oro  lOou;  non  pas  en  ujîÔ 
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rEiGouç,  comme  le  veut  Meiser,  mais  plutôt  en  uto  àTzs'.Oet'a;.  ffj  N"  28.  Zum 
cod.  Vatic.  1930  des^.  Antonius[J.  H.  Léopold].  Répond  à  qques  critiques 
que  Schenkl  a  faites  du  texte  de  son  éd.  de  Marc-Aurèle  (B.  W.  1910  u»  16) 
par  des  citations  faites  d'après  la  photographie  du  cod.  Vat.  1950  f,  Taci- 
tus  Annalen  XV,  44  [Ed.  Wolf].  Résume  la  réponse  d'Andresen  <  W.  f.  5 
kl.  Ph.  1910,  p.  385  >  aux  conclusions  de  Drew  sur  la  réalité  historique 
du  Christ  et  sur  les  persécutions  des  Chrétiens  par  Néron.  •}•[.  N"  29.  Zu 
Minucius  Félix  [L.  Valmaggij.  Oct.  H,  5  rétablir  après  innocentiam  non 
pas  «  fateor  »  avec  Boening  mais  <(  fatendum  »  qui  est  tombé  devant  fato 
qui  suit.  51  Die  manus  velox  Poggios  [A.  Klotz].  Le  cod.  Matrit.  X,  81  est  la  10 
copie  directe  faite  par  Poggio  du  vieux  Sangallensis  qu'il  avait  découvert 
pendant  le  concile  de  Constance,  ffi  N°  30.  Zur  Helena  des  Euripides 
[Fr.  Wiedemann].  Lire  v.  866  Osïov  8È  asavou  Gs;  [jkxX'  aîOe'poç  ii.u/dv  —  130  sqq. 

Gripav  xote JiapOsvtojv  [j.£-à....  râvoTcXo;*  aùyàÇwv  ô'èÇ  oùpavLow  JcâvO' ô  Zeù;  EÎotù; 

éSpavwv  âXXàv  [jLotpav '£/.paîV£  —  1476  sq.  av  XtTidvt' olV.01;  rjpprijaG',  'Epaîdvav,  a;  15 
o\Jr.<i)  rEuxat  Tcpô  yàjj.wv  lÀaij.tj/av.  fi  Zur  latein.  Syntaxe  [P.  Rasi].  Comme  suite 
à  l'art,  de  Schenkl  <  supra  n"  22  >.  R.  montre  qu'en  italien  aussi  «  ecceto  », 
comme   le  latin  excepto,  est  employé  comme  préposition  dans  le  sens  de 
praeter,  ce  qui  ne  s'est  produit  en  latin  que  sous  l'influence  du  latin  popu- 
laire. Explication  de  Sali.  Ilist.  IV,  10  M  «  ita castra  sine  volnere  introito  ».  20 
îff  N»  31.    Zu    Menanders   Fi-agmenten    [E.  L.   De  Stefani].    La   glose  de 
rA!u.fo3£rv-Lexikon  pul)liée  par  Sturz  dons  son  éd.  de  l'Etymol.  (nidianum 
(p.   617  sqq.)    contient   une  citation   inédite  de  Ménandre   FÀacpupf.kaTo;  rrr 
£ÙTpâ::£Ào;.  Grand  nombre  de  citations  d'auteurs  classiques  qui  se  trouvent, 
dans  ce  A-'a.-Lex.  Autre  citation,  provenant  peut  être  aussi  de  Méjiandre,  25 
de  ce  mot  yXaœupd?  (xfotjLojoîa  yy-açupà.  Bekker,  Anecd.   32,  22).  *[   Zu  Ovids 
Metaniorphosen  II,  138  sqq.  fJ.  Moeller].  La  constellation  qui  estdésignée  par 
Apollon  à  son  fils  Phaéton  par  les  mots  «  ad  tortum  anguem  »  n'est  pas  le 
(h-agon  qui  est  dans  la  main  d'Ophiuchus,  mais  le  dragon  qui  est  entre  les 
deux  Ours.  î[f  N"  32.  Varroniana  [C.  Frick]  1.  Dans  lequel  de  ses  ouvrages  30 
Varron  a-t-il  parlé  de  l'ère  qui   porte  son  nom  ?  Cet.  ouvrage  dont  nous 
avons    un    fragment    dans  Censorinus   21,    1-5   a  dû  être   composé   après 
r  «  Annalis  »  d'Atticus  (47-46  av.  J.-C.)  et   achevé  en  45  (Cic.  Acad.  I,  3, 
9.) —  2.   Comment  les  matières  sont  réparties  dans  la  seconde  «  hexade  » 
des  x\nti({uitates  rerum  humanarum  de  Varron.   D'après  une  citation  passée  35 
inaperçue  du  liv.  10  deNonius  Marcellus  (p.  471,  2)  V.  traitait  au  liv.  X  des 
tabulae  censoriae,  par  conséquent  il  continuait  dans  les  liv.  9  et  10  l'expo- 
sition des  antiquités  lu-baines  commencée  au  liv.  8.  fff  N°  33.   Die  Leben- 
zeit  des  Grammatikers  Gharisius  |.L  Tolkiehn].  On  ne  sait  rien  de  certain 
sur  l'époque  où  vécut  Gharisius:  mais  d'après  Gharisius  lui-même  44,  27-  40 
29  on  peut  conclure  qu'il  composa  son  Ars.  Gramm.  sous  Julien  l'Apostat 
(361-363)  et  que  Usener  <  Rh.  Mus.  1868  p.  492  >  a  eu  raison  de  corriger 
dans   S' Jérôme    II,   195   Charistus  en  Gharisius.   îfîf  N^^  34/35   Samian  an 
Titthe[A,  M.  Ilarmon].  Veutdémontrer  que  laSamiennede  Ménandre  portait 
le  titre  de  Tt'-rGfj  r\  i]afjLta  et  que  Lefebvre  aurait  dû  lui  conserver  son  nom  de  45 
«  La  nourrice  »  (Ti'tOt])  Samienne  flf .  N"  36.  Demosthenica  I  [K.  Fuhr].  1. 
Pour  mettre  d'accord  Didymos  qui  dans  son  commentaire  sur  Démosthène 
11,  22  parle  de  trois   blessures  graves  reçues  par    Philippe   pendant   ses 
guerres,  et  les  scol.  du  de  Cor.  67  (p.  247,10).  il  faut  lire  sur  le  papyrus  de 
Didymos  non  pas  KNN  (/.vriariv)  mais  avec  Foucart  KAIN  =  KAEIN  (/.Xsïv).  50 
2,  Corrige  d'après  le  ms.  S  une  citation  qu'il  a  faite  tirée  de  l'éd.  Dindorf 
des  scoliesde  Démosthène  et  montre  par  plusieurs  exemples  comment  on 
ne  peut  pas  se  fiera  cette  édition,  f  Isidorus  «  de  Numéris  »  |W  M.  Lind- 
R.  DE  pini.oi,.  —  Revue  des  Revues  de  1910.  XXXV.  —  2. 
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say].  Il  y  a  dans  la  Bibl.  de  la  Cathédrale  de  Cologne  un  ms.  (83*')  datant 
de   la  fin  du  vine    s.  dans  lequel   se   trouve   un   traité  qui   paraît  être  le 
«  De  Numéris  »  d'Isidore  plutôt  qu'un  extrait  d'EtymoI.  III,  comme  on  le  lit 
dans  le  catalogue  de  Jaffé-Wattenbach.  fff  N»  37.  Zum  Taubenorakel  von 
5  Dodona  [L.  Pschorr].    La  légende  d'oracles  rendus  à  Dodone  au  moyen  de 
colombes  n'apparaît  que  tardivement,  elle  parait  être  née  du   mélange  de 
croyances  locales  et  grecques  dans  le  dieu  du  tonnerre  avec  des  croyances 
sémitiqueset  asiatiquesff .  NoSS.  Derrom.  Kaiser  Caracalla[0.  Th.  Schulz] 
Montre  combien  les  conclusions  de  son  livre  «  Der  rôm.  Kaiser  Caracalla  » 
10  Leipzig,  1909  sont  développées  et  confirmées  par  les  papyrus  parus  dans 
la   2«  livr.  du  vol.  I  des  pap.    de  Giessen.  f   Brachylogisches  im  Latein 
[J.  H.  Schmalz].  Commente  et  explique  un   certain  nombre   de  tournures 
elUptiques  (Sali.  Jug.  5.4;  —  Hor.  Sat.  1,9,  37.  —  Tac.  An.  II,  44;  III,  12. 
et  III,  2)  qui  sont  fréquentes  en  latin,  mais  surtout  chez  Tacite,  qui  vise  à 
15  la  concision,  ff  N°  39.   AouXt'yiov  Sà[jiTi  xs  xat  uXrjsaaa  ZazuvOoî  [E.    Herken- 
rath].  Dans  cet  art.  qui  se  continue  dans  le  n°  40.  H.  montre  qu'il  faut  distin- 
guer dans  cette  énumération  géographique  qui  se  présente  quatre  fois  dans 
l'Odyssée  (s,  24;  a,  246;  n,  123;  x,  131),  comme  deux  couches  différentes,  l'an- 
cien nostos,  qui  n'a  aucune  connaissance  ou  n'en  veut  avoir  aucune  de  ce  qui 
20  existe  réellement,  et  un  autre  nostos,   qui  en  tient  au  moins  compte  pour 
tout  ce  que  les  descriptions  des  côtes  ou  les  voyages  dans  ces  parages 
apprennent,  et  qui  suppose  que  les  auditeurs  sont  au  courant  de  ces  réalités. 
Discussion  approfondie  de  la  question.  f5[  N°  41.  Periakten  [F.  Krohn]. 
Ceux  qui  ont  traité  la  question  des  périactes  l'ont  fait  surtout  d'après  Pol- 
25  lux  ;  K.  étudie  plutôt  le  passage  de  Vitruve  qui  les  concerne  (119, 10  sqq.)  et 
qu'il  explique  en  détail.  Les  rspîaxTot  sont  des  (»  spatia  »  ou  «  loca  ad  orna- 
tus   comparata  «  ainsi  appelés  «    quod  machinae  sunt  in  his  locis  versa- 
tiles ».  L'  «  agens  «  proprement  dit  est  la  «  machina  »  ([AiTX.avrî).  f^I-  N°  42. 
Zum  Semistischen  in  Thésaurus  Latinus  [Eb.  Nestlé].  Relève  des  inexacti- 
30  tudes   dans  le  Th.  lat.  en  ce  qui  concerne  l'hébreu.  5*.    N°  43.   Zu  Varro 
de  lingua  latina  [G.  Goetz].  Nouveaux  «  testimonia  »  au  traité  de  1.  l.de  Var- 
ron,  tiré  du  Comm.  sur  les  Psaumes  de  Cassiodore.  51*f  N°  44.    Der  Schluss 
des  Geschichtswerkes  des  Livius[0.  Rossbach].  Une  collation  due  à  Pithou 
des  Periochae  de  T.   Live  qui  se  trouve  à  la  Bodléienne  se  termine  par  les 
35  mots  «  Clades  Quinctilij  Vari  »  que  R.  reconnaît  avoir  pris  pour  une  notice 
du  copiste  de  ce  cod.,   tandis  que  Luterbacher  (B.  phil.  Woch.  1910  n»  38) 
eroit  à  une  erreur  de  Pithou  confondant  l'an  IX  ap.   J.-C.  avec  l'an  IX  av. 
J.-C,  R.  montre  qu'ils  sont  bien  dans  le  ms.  et  cherche  à 'les  expliquer  et 
les  justifie,   f  Inschr,  auf  dem  Schenkel  [Eb.    Nestlé].    Cite    un  certain 
40  nombre  d'inscr.  gravées  sur  la  cuisse  de  statues.  5Iîf    N°  45.    Noch  einmal 
Ovid.  Metam.   II,  138  sq.    [R.  Wemmerer].    Défend  contre  Moeller  <  cf. 
supra  n°  31  >  son  opinion  que  anguis  tortus  désigne  le  serpent  d'Ophiu- 
chus.  ff  N°  46.  Die  Dévotion  des  Decius  [W.  Soltau].  Après  avoir  montré 
la  différence  qu'il  y  a  entre  la  conseci'atio  (offrande  d'un  objet  profane  à  un 
45  des  grands  dieux  superi  déterminé)  et  la  devotio  qui  concerne   les  dieux 
inferi  et  qui  voue  le  devotus  comme  un  «  piaculum  omnis  deorum  irae  », 
J.  montre  que   la  devotio  des  Decius  ne  répond  pas  aux  conditions  d'une 
devotio  d'après  le  droit  religieux  des  Romains  et  qu'elle  n'est  pas  historique, 
c'est  une  légende  qui  a  pris  naissance   dans  Ennius  et  dans  la  praetexta 
90  «  Decius  )»  du  poète  Accius.  f^f  N»  47  Zu  Menander[A.  Kôrte].  Éloges  des  lec- 
tures nouvelles  du   Pap.    du  Caire   de  Ménandre  procurées  par  Chr.  Jen- 
sen  et  corrections  proposées  pour  qqs  passages .  ff  N"  48 .  Sunt  certe  denique 
fines  !  [H.  Hausrath]  s'élève  contre  certains  livres  de  classe  qui  manquent 
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d'originalité,  et  qui  se  modèlent  servilement  sur  d'autres  ouvrages,  notam- 
ment contre  B.  Seyfert  :  Bilder  zur  Geschichte  mit  besonderer  Betonung 
der  Kunstgeschichte,  qui  s'appuie  trop  et  uniquement  sur  Luckenbach,  Bil- 
derheflen  :  Kunstund  Geschichte.  ff  N°  49.  Neues  vom  thessalischen  Gon- 
nos[F.  Ililler  von  Gaertingen].  Brève  indication  du  résultat  de  fouilles  5 
entreprises  sur  l'emplacement  de  cette  ville  située  à  la  sortie  de  la  vallée 
de  Tempe  sur  la  rive  g.  du  Pènée.  ffl  N°  50.  Vile  potabis  ?  (Hor. 
1,  20)  [E.  Petersen].  Explication  de  cette  odelette.  Horace  envoie  à  son 
ami  une  cruche  de  vin  à  laquelle  il  attribue  quelque  valeur  non  pas  à  cause 
du  vin  (vile)  mais  parce  qu'il  l'a  remplie  et  scellée  de  sa  main  <  cf.  W.  lO 
f.  klass.  Phil.  "n"  26,  plus  bas,  art.  de  Pluss  >.  <[«[[  N<>  51.  Zu  Epiktet  IV, 
7,  6  [A.-J.  Kronenberg].  C'est  ureô  nàôou;  qu'il  faut  lire  et  non  pas  avec  Cors- 
sen  <  cf.  supra  n°  26  >  U7:ô  krAiMa;.  f  ZuOvid.  Met.  11,  138  sq.  [J.  Moel- 
1er].  Maintient  ses  conclusions  à  propos  de  l'anguis  tortus  contre  Wimmerer 
<;  cf.  supra  n°  45  >.  *[•[  N"  52.  Eine  Blattversetzung  in  Galens  'Tytetvâ  15 
[E.  O.  Ilartlich].  Une  grande  partie  de  V.  ch.  3  de  Galien  "Tyisivà  doit  être 
placée  dans  le  ch.  10(Kûhn.  VI,  p.  321,  ligne  12  Siotceo  r)[i.ïv  z.t.X  à  p.  329, 
ligne  7  XeT.sKTat  yuavaat'ov  doit  donc  être  mis  p.  358,  ligne  9  après  la  phrase 
qui  se  termine  par  aazTiai;  <ôç£Xt|j.wTâiïi).  fÇ  Cette  revue  contient  en  outre  les 
titres  des  Programmes  et  dissertations  universitaires  parus  en  1909  et  1910  20 
sur  les  différentes  branches  de  la  philologie  grecque  et  latine  (N^'21  et  42)  : 
lesc.  r.  des  Séances  de  l'Arch.  Gesellsch.  et  de  la  Preuss.  Akad.  der  Wis- 
senscli.  zu  Berlin  :  delà  kgl.  Sachs.  Gesellsch.  zu  Leipzig. 

H.-S. 
Blàtter  fur  das  Bayer.  Gymnasial-Schulwesen.  46«  année  1910.  Mai-Juin.  25 
Les  fouilles  do  Sesklon  et  Dimini,  enThessalie  [F.  Stahlin]  Résume  l'ouvrage 
des  Tsuntas,  qui  a  dirigé  ces  fouilles.  Elles  ont  fourni  des  résultats  très  inté- 
ressants, tant  au  point  de  vue  de  l'histoire  primitive  qu'au  point  de  vue  de 
l'histoire  archéologique  :  l'âge  de  pierre  (dans  ses  deux  périodes),  l'âge  de 
bronze,  l'époque  mycénienne  ont   laissé  de  nombreux  vestiges  dans  ces  30 
citadelles  préhistoriques;  à   signaler  un  megaron  curieux,  à  rapprocher 
des  palais  de  Tirynthe  et  de  Mycènes.  f  Expressions  abrégées  dans  Horace 
[E.  Schmolling].  Dans  Carm.,  II,  18,  15  :  novaeque  pergunt  interire 
lunae  doit  s'entendre  pergunt  crescere  et  interire.  Dans  Garni.  III, 
28,10,  ego  est  à  suppléer  devant  Neptunum  pour  répondre  au  tu  du  vers  35 
suivant  (Lachmann  corrigeait  tu  en  tumj.  5iÎ!  Juill-Aoûl.  Contributions  au 
texte  de  Valerius  Maximus  [P'r.  Walter].  Examen  critique  de  13  passages 
(I.  2,6,4;  II.  2,9,6;  III.  3,2,23;  IV.  6,9,  14;  V.  7,2,10;  VI.  7,4,  1  ;  VIL 
7,8,1;  VIII,  8,1,4;  IX.  8,  1,12;  X.  8, 1,1  ;  XI.  8, 11,  1;  XII.  8,15,1;  XIII. 
9,  2,  6).  Corrections  et  conjectures.  f5[  Sept.-Oct.  L'anonymus  Jamblichi  40 
[K.E.  Bitterauf].  Recherches  sur  l'auteur  et  la  date  des  fragments  contenus 
dans  le  chap.  20  du  Ao'yo;  izpozotr^zvAÔi  £•;  ç'.Xoaoïitav  de  Jamblique  ;  ils  sont 
vraisemblablement  d'un  sophiste  qui  les  composa  de  411  à  409  av.  J.-C.  ou 
autour  de  410.  Polémique  et  discussion  détaillée.  f[  Sénèque  et  la  jeunesse 
[R.  Reuner].  Sénèque  n'a  pas  négligé  la  pédagogie  :  il  traite  souvent  de  la  45 
psychologie  de  l'enfant,  de  son  éducation,  de  ses  rapports  avec  ses  parents 
et  ses  maîtres.  Sans  rien  dire  de  bien  neuf,  ni  de  bien  original,  car  il  a  mis 
à  contribution  Chrysippe  et  Posidonius,  il  s'est  montré  soucieux,  pour  le 
bien  de  l'Etat,  de  former  le  coi'ps  et  l'âme  de  la  jeunesse.  •[  Le  gymnase  et 
la  phonétique  [K.  Witnauer].  Importance  de    la  phonétique  dans  Tensei-  50 
gnement  des  langues  anciennes  :  si  les  grammaires  étaient  faites  à  ce  point 
de  vue,  bien  des  irrégularités  disparaîtraient,  comme  elles  ont  déjà  disparu 
en  partie  dans  l'enseignement  des  langues  modernes.  A.  G.  D. 
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Bonner  Jahrbùcher  ou  Jahrb.  des  Vereins  von  Altertumswissensch.  im 
Rheinlande.  118"  livr.  1909.  Aus  den  anlikcn  Kriegschirurgic  [II.  Schônej. 
On  trouve  dans  le  liv.  VI  de  la  compilation  chirurgicale  de  Paul  d'Egine, 
une  description  détaillée  des  différents  projectiles  pénétrants  et  des  formes 
5  des  pointes  des  javelots  employés  dans  l'antiquité.  Cette  compilation  a 
déjà  été  publiée  à  plusieurs  reprises,  notamment  pour  le  liv.  VI,  par 
R.  Briau  (Paris,  1855),  avec  une  trad.  française  sous  le  titre  de  :  Chirurgie 
de  P.  d'É.  —  S.  donne  une  nouv.  éd.  de  ce  liv.  VI,  revue  et  améliorée 
d'après  un  feuillet  trouvé  à  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  (Suppl.  gr.  1156,  fol.  25, 

10  Saec.  XI),  qui  comble  plusieurs  lacunes.  Trad.  en  allemand  et  sources  de  ce 
liv.  VI.  f  Alexander  der  Grosse  bei  den  Mallern  [Fr.  ReuasJ.  Tout  le  pas- 
sage d'Arrien,  VI,  9-H,  concernant  l'expédition  d'Alexandre  contre  les 
Malliens,  qu'Arrien  fait  suivre  lui-même  d'une  critique  serrée,  paraît  em- 
pruntée,  non   à    une    source    sérieuse,    mais   à  un   rapport  fantaisiste  et 

15  ampoulé  d'un  historien  postérieur  qui  veut  imiter  Homère  ;  il  n'a  donc  pas 
plus  de  valeur  historique  que  les  récits  correspondants  de  Plutarque  et  de 
Diodore.  f  Zwei  topographische  Problème  [Aug.  Frickenhaus).  Recherches 
de  topographie  sur  Emporion,  en  Espagne  (Ampurias)  et  sur  Arretium 
(Arrezo),  en  Étrurie.  Situation  de  ces  deux  villes  qui,  toutes  deux,  con- 

îO  struites  à  la  manière  des  Grecs,  ont  subi  ensuite  l'influence  romaine;  elles 
sont  intéressantes  par  les  transformations  qu'on  y  relève  et  par  la  possibi- 
lité qu'elles  fournissent  d'établir  des  points  de  repère  plus  certains  pour  la 
céramique  antique,  f  Die  Entwicklung  der  Légende  Severins  von  Kôln 
[W.  Levison].    Développement  de  la  légende  de  Seurin  (Severinus),  troi- 

2  5  sième  évêque  connu  de  Cologne.   On  lui  a  appliqué  les  récits  concernant 

saint  Seurin,  de  Bordeaux,  f.  Ueber  die  Lagerbeschreibung  des  Hyginus 
[E.  Fabricius].  Le  Liber  de  munitionibus  castrorum  d'Hygin,  si  important 
pour  l'histoire  de  l'armée  romaine  et  des  camps  romains  et  qui  en  bien  des 
points  donne  des  renseignements  qui  conti'edisent  ceux  de  Polyjje,  présente 

3  0  des  diiricultés  d'interprétation  et  des  contradictions  que  F.  essaie  d'expli- 

quer (une  planche  représentant  la  partie  du  camp  appelée  praetentura  de 
forme  composite),  f  Ein  Germanenbildnis  [A.  von  Salis].  Description  (pi.) 
d'un  petit  buste  en  terre  cuite  coloriée  d'un  Germain,  du  Musée  d'arts 
de  Bonn,  et  dont  la  coiffure  répond  à   la  description  donnée   par  Tacite 

35  Germ.  38.  f  Die  aelteste  Truppenverteilung  im  Neusser  Legionslager 
[Aug.  Oxé],  Étude  sur  la  plus  ancienne  disposition  des  troupes  dans  le 
camp  de  Is'ovesium  (Neuss)  occupé  par  la  20"  légion  :  1,  Description  du 
camp  rom.  par  Polybe  et  T.-Live  ;  2,  Campement  des  légionnaires  dans  le 
camp  de  Novesium;  3,  La  cavalerie  ;  4,  Les  auxiliaires,  en  particulier  les 

40  vexillaini.  f  Der  Einbruch  der  Kimbern  ins  Etschtal  im  102  v.  Chr. 
[E.  Sadée].  Les  renseignements  anciens  sur  les  Cimbres  et  les  Teutons 
sont  bien  peu  nombreux.  Les  îaioptai  de  Posidonius  si  importantes,  qui  les 
concernaient,  ne  nous  sont  pas  parvenues,  pas  plus  que  les  passages  où 
Tite-Live,   s'inspirant   de  Posidonius,  nous    parlait  d'eux,    et   dont    nous 

45  n'avons  que  de  maigres  extraits  de  troisième  main.  Plutarque,  dans  sa  vie 
de  Marins,  a  comme  source  Posidonius,  mais  le  but  qu'il  se  proposait  et 
son  goût  pour  les  anecdotes  l'empêche  de  nous  renseigner  à  fond.  II  faut 
donc  reconstituer  l'histoire  de  leur  invasion  dans  la  vallée  de  l'Adige 
d'après  les  quelques  renseignements  que  nous  avons  et  d'après  l'étude  des 

30  localités.  C'est  ce  que  fait  S.  dans  cet  art.  de  20  p.  (1  pL).  Ses  conclusions 
sont  que  le  consul  Catulus  occupait  le  plateau  de  Rivoli,  position  straté- 
gique de  premier  ordre  sur  la  rive  droite  de  l'Adige,  il  l'avait  jointe  au 
castellum  défendant  le  défilé  près  de  Ceraino  par  un  pont  situé  près  du 
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village  actuel  de  Rivoli  ;  les  Cimbres  effectuèrent  le  passage  après  avoir 
construit  une  digue,  escaladèrent  le  plateau  et  cherchèrent  à  se  protéger 
contre  une  attaque  de  flanc  en  détruisant  le  pont  romain.  Contraint  par 
une  panique  de  son  armée  en  déroute  à  abandonner  sa  ligne  de  défense, 
Catulus  occupa  fortement  et  habilement  la  ligne  de  retraite  le  long  de  5 
l'Adige  vers  le  Sud,  que  les  ennemis  menaçaient  déjà  vers  le  Nord-Est 
(1  carte).  •[  Ein  rômischer  Marmorkopf  aus  Schwarzrheindorf  [II.  Lehner]. 
2  pi.,  ^  frag.  Comme  il  n'y  a  aucun  reste  romain  dans  les  environs  de 
Schwarzrheindorf,  près  Bonn,  où  a  été  trouvée  cette  tête  en  marbre,  elle  a 
dû  être  apportée  probablement  de  Bonn  à  une  époque  inconnue  ;  d'après  lo 
certains  détails  de  technique,  elle  doit  être  de  la  première  moitié  du 
iii<'  s.  (200-240)  et  représenter  une  impératrice,  peut-être  Julia  Mamaea,  la 
mère  d'Alexandre  Sévère,  ou  Orl)iana,  Soaemias,  Maesa,  ou  telle  autre 
femme  énergicjue  et  habile  de  cette  époque,  f  Aulus  Ilirtius  [M.  L.  Strack]. 
Montre  qu'Aulus  Ilirtius  dut  être  quelque  chose  comme  le  chef  de  la  chan-  15 
cellerie  de  César,  celui  qui  était  chargé  de  réunir  les  documents,  de  les 
mettre  en  ordre,  de  les  copier  et  de  les  disposer  pour  être  publiés,  hypo- 
thèse qui  explique  l'unité  de  rédaction  du  Corpus  Caesarianum.  Les  notes 
du  quartier  général  et  les  rapports  des  officiers  formaient  le  fond  qu'Hirtius 
développait,  puis  César  donnait  la  forme  définitive.  Il  dut  jouer,  à  l'égard  20 
de  César,  le  rôle  de  Lothar  Biicher  à  l'égard  de  Bismark.  Le  Bell,  hispan. 
et  une  partie  du  Bell,  afric.  nous  montre  quelle  était  la  manière  d'agir 
de  H.  f  Ein  griech.-christl.  Goldamulett  gegen  Augenkrankheiten  [M.  Sie- 
bourg].  Descri[)tion  d'une  petite  feuille  d'or  carrée,  de  34  mm.  du  musée  de 
Berlin,  datant  de  la  fin  du  i'"'  s.  ap.  J.-C.  Elle  a  été  trouvée  en  Syrie  ou  en  25 
Palestine  et  porte  une  inscr.  très  bien  gravée,  en  grec  au  commencement 
et  à  la  fui,  en  araméen  au  milieu.  Elle  débute  par  une  invocation  aux  trois 
personnes  de  la  Trinité,  puis  s'adresse  à  Loula-amri,  divinité  babylonienne, 
comme  protectrice  contre  les  maladies  d'yeux.  C'est  une  amulette  destinée 
à  écarter  ces  maladies,  f  Alexandrinische  Silbergefasse  der  Kaiserzeit  30 
[F.  Dexel].  Description  détaillée  (60  p.,  6  pi.)  d'un  grand  nombre  de  vases 
divers  en  argent,  ornés  de  frises,  trouvés  en  Gaule  et  en  Germanie  et  de 
travail  provincial  ;  motifs  divers  de  l'ornementation,  formes,  technique, 
chronologie,  etc.,  figures  représentées,  masques,  arbres,  animaux  terrestres 
et  marins,  ornements,  etc.  •]  Die  Inschrift  des  Clematius  und  die  kôlnische  35 
Martyrien  [A.  Riese].  L'inscr.  de  Clematius,  encastrée  depuis  une  époque 
inconnue  dans  le  mur  du  chœur  de  l'église  de  Sainte-Ursule,  à  Cologne,  se 
compose  de  deux  parties  dont  la  première  date  du  iv«  s.,  mais  dont  la 
seconde  est  postérieure  à  852,  ainsi  tombe  le  seul  document  en  faveur  det» 
martyrs  chrétiens  de  Cologne  sous  le  règne  de  Constantin.  V  Ziegelstem-  40 
pel  von  Vetera  Castra  [P.  Steiner].  Remarques  sur  les  cachets  de  potier 
imprimés  sur  les  briques  de  Vetera  Castra,  près  Xanten  et  sur  les  trois 
groupes  qu'ils  constituent,  5«  et  15"  légion  et  un  troisième  groupe,  f  Ein 
Apotropaion  aus  Baden  imAargau  [P.  Wolters].  Description  de  cet  apotro- 
paion  trouvé  à  Bade  en  Argovie  (Suisse)  ;  il  est  en  bronze,  représente  une  43 
sorte  d'être  humain  ailé,  accroupi  sur  la  partie  antérieure  d'un  animal  dont 
la  tête  apparaît  entre  les  jambes  du  monstre,  il  est  pourvu  d'un  énorme 
phallus.  Son  visage  rappelle  celui  des  Gorgones.  Il  devat  être  suspendu  et 
balancé  pour  écarter  les  mauvais  esprits  ;  il  relève  de  l'art  archaïque  grec, 
et  est  une  imitation  du  démon  à  tête  de  lion,  qu'on  appelait  Phobos,  et  qui  50 
à  une  époque  reculée  a  joué  un  bien  plus  grand  rôle  que  la  Gorgone  qui  a 
fini  cependant  par  le  supplanter,  si  bien  qu'on  a  peine  à  retrouver  sa  trace 
dans  les  monuments  figurés,  f  Eine  oskische  Topferfamilie  [Fr.   \Viege\ 
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On  a  trouvé  récemment  dans  des  fouilles,  à  Teano  (Campanie)  un  vase  à 
pied  (pi.),  sans  anse,  qui  a  dû  être  fabriqué  vers  300  av.  J.-C;  il  est  cou- 
vert d'ornements  imprimés  et  porte  une  inscr.  en  langue  osque  d'après 
laquelle  il  y  avait  à  Teano  deux  frères,  Minis  et  Vibis  Beriis,  fils  d'Aneis, 
5  qui  fabriquaient  des  vases,  f  Die  rômischen  Stadttore  [R.  Schultze].  12  pi., 
16  fîg-.  Ai't.  de  72  p.  Ji,tude  sur  les  portes  des  villes  romaines  aux  diverses 
époques  et  sur  les  modifications  qu'elles  subirent.  1,  Époque  ancienne, 
Étrurie,  Pérouse,  Pompéi;  2,  Époque  d'Auguste,  Fréjus,  Aoste,  Nîmes, 
Fano  (Colonia  Julia  Fanestris),  Spello  (Ombrie),  Arles,   Merida  (Espagne). 

10  Autun,  arcs  de  triomphe  de  Saintes  et  de  Langres,  Trêves  (amphithéâtre)  ; 
3,  Moyen  Empire,  Cologne,  Bonn,  Xanten  et  les  portes  des  castels  du  limes 
germanique  (comparaison  avec  les  portes  du  pont  de  Saint-Chamas  sur  la  via 
Aurélia,  entre  Marseille  et  Arles;  l'arc  de  triomphe  de  Timgad  et  la  porte 
d'Hadrien,  à  Athènes.  — Orient,  Bizya  (Thrace),  Nicée  (Bithynie),  Palmyre, 

13  Thessalonique,  Adalia,  Palara  (arc  de  triomphe  de  Reims)  ;  4,  Epocjue  pos- 
téi"ieure,  Ratisbonne,  Worms,  portes  arabes  ou  égyptiennes;  Porta  Nigra 
à  Trêves,  Vérone,  Porta  Palatina  à  Turin,  Porta  Aurea  à  Spalato,  Rome  ; 
La  Porta  Nigra  comparée  aux  portes  du  m"  s.  Le  modèle  en  terre  cuite  de 
la  porte  de  Dunapentele  ;  5,  Portes  plus  récentes,  Périgueux  et  Die,  Lorch, 

20  etc.  f  Ein  gravierter  Glasbecher  mit  Darstellung  eines  Wagenkampfers 
aus  Trier  [E.  Kriiger].  3  pi.  Description  d'un  vase  en  terre  trouvé  à  Trêves, 
en  1906,  on  y  voit  gravées  des  représentations  des  combats  du  cirque, 
réparties  en  trois  scènes  :  lutte  d'un  aurige  avec  une  panthère,  qu'une  inscr. 
désigne  comme  la  principale  des  représentations;  au-dessous,  un  écureuil 

2ï  et  un  colimaçon,  puis  un  combat  de  gladiateurs  (retiarius  et  secutor),  enfin 
deux  statues  d'Hercule  et  d'Antée.  Au-dessus  des  figures,  l'inscr.  «  biba- 
mus  »  indique  à  quel  genre  de  coupe  nous  avons  à  faire.  Comparaison  avec 
des  vases  analogues,  l'un  de  Cologne  (gravé),  l'autre  de  Copenhague  (peint). 
Il  paraît  dater  de  la  première  moitié  du  m"  s,  et  être  d'origine  alexaudrinc. 

30  îf  Antike  Laternen  und  Lichthaiischen  [S.  Loescheke].  Etude  très  détaillée 
sur  les  lanternes  dans  l'antiquité  (9  pi.),  leur  nom,  leur  emploi,  la  matière 
en  laquelle  elles  étaient  faites;  leurs  formes,  lanternes  archaïques,  gréco- 
italiennes  du  iv"  s.,  hellénistiques  et  romaines  ;  paravents  en  terre  cuite 
destinés  à  protéger  la  flamme  ;  vases  percés  de  trous  et  servant  de  lan- 

35  ternes,  lampes  de  l'époque  impériale  ;  lanternes  en  forme  d'édicules,  de 
chapelles,  d'autels,  de  tours  (en  Egypte,  sur  le  Danube  et  le  Rhin).  Notes 
et  remarques  très  nombreuses.  5[ÎI  Bulletin  des  travaux  des  Musées  pro- 
vinciaux (Avr.  1907-Avr.  1908).  1,  Bonn  :  Fouilles  à  Vetera,  près  Xanten, 
dans  le  second  des  camps,  celui  qui  date  de  Claude.  Villa  rom.  près  Blan- 

40  kenberg.  Tombeaux  rom.  pi-imitifs,  sarcophages  rom.  de  basse  époque. 
Acquisitions  :  autel  de  Jupiter  avec  inscr.;  trois  autels  des  Matronae  Vacal- 
linehae  ;  autres  autels  :  urnes  funéraires,  vases  à  ornements  :  objets  en 
métaux  et  en  verre  ;  gemmes  :  monnaies.  —  Trêves,  travaux  divers  :  fouilles  ; 
atelier  de  potier   rom.  Villa  de   Wittlich.    Trouvailles  d'objets    rom.   en 

45  divers  endroits.  Acquisitions,  petits  monuments  rom.  en  pierre;  objets  en 
bronze,  dont  un  petit  gorgonéion  bien  travaillé  (fig.),  en  fer,  terre,  argile; 
tombeaux,  monnaies,  etc.  ff  119™«  livr.  (1910).  Die  Laminae  litteratae  des 
Trierer  Amphitheaters  [R.  Wunsch].  On  a  trouvé  en  1908  dans  les  fouilles 
faites  dans  l'arène  de  l'Amphithéâtre  de  Trêves  un  certain  nombre  de  petites 

50  tablettes  de  métal,  la  plupart  en  plomb,  et  portant  des  inscr.  et  des  figures 
presque  effacées  et  illisibles.  Ce  doit  être  des  «  tabellaedefixionum  »,  qu'on 
déposait  dans  les  tombeaux  ou  à  la  place  où  quelqu'un  était  mort  de  mort 
violente.  D'après  l'endroit  où  elles  reposaient,  elles  devaient  ou  avoir  été 
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fixées  aux  muis,  ou  enfouies  dans  le  sable  lorsque  les  murs  des  substructions 
de  l'amphitéâtre  furent  détruits,  ou  tombées  dans  les  décombres.  Desci-iption 
(3  pi.)  et  déchiffrement  de  35  d'entre  elles.  Comme  elles  ne  font  aucune 
allusion  aux  jeux  de  l'amphithéâtre  elles  doivent  dater  d'une  époque  où  il 
n'y  avait  plus  de  jeux  parce  qu'il  n'y  avait  plus  d'arène,  ce  qui  confirmerait  5 
l'hypothèse  que  c'est  tardivement  qu'on  les  a  jetées  dans  les  décombres  de 
l'amphithéâtre  détruit  au  o"""  s.  •[  Limes  Untersuchungen  zur  Erklârung  des 
Wortes  und  zu  seiner  Anwendung  [W.  Gebert] .  G.  essaie  de  déterminer  par 
un  examen  approfondi  de  tous  les  documents  que  nous  possédons  les  diffé- 
rentes significations  qu'eut  successivement  le  mot  «  limes  »,  les  emplois  *** 
variés  qu'on  en  a  faits  et  sa  signification  fondamentale.  I.  Limes  considéré 
comme  expression  technique  des  agronomes  romains  :  a,  documents  offi- 
ciels; b,  documents  littéraires;  c,  son  emploi  parles  agrimensores.  II.  Le 
mot  limes  dans  le  sens  de  chemin  (Bahn)  :a,  emplois  divers  ;  b,  les  «limites» 
dans  la  description  de  la  bataille  de  Bedriae  (Tac.  Hist.  3,  21  et  25),  c,  le  *^ 
limes  de  Tibère  (Tac.  Ann.  1,150  et  Vell.  2,  120);  e,  les  «  limites  »  de 
Domitien  dans  Frontin  1,  3,  10;  f,  les  «  limites  »  de  Germanicus  dans  Tac. 
Ann.  2,  7.  III.  Limes  dans  le  sens  de  frontière  :  a,  documents  officiels 
jusqu'à  la  fin  du  1<""  s.  après  J.-C.  ;  b,  dans  le  sens  de  frontière  de  l'empire; 
c,  documents  officiels  de  basse  époque.  IV.  Dérivation  de  ce  mot.  II  déri-  20 
verait  de  «  limus  »  =  oblique,  sa  signification  fondamentale  paraît  avoir  été 
«  via  transversa  »  qui  passe  à  travers  une  forêt,  un  fourré,  des  champs  de 
labour,  le  territoire  d'une  colonie  etc.  tandis  que  limites  =  termini.  De  ce 
sens  de  «  chemin  de  traverse  »  dérivent  tous  les  autres.  —  Table  de  tous 
les  passages  cités  et  commentés,  f,  Ausgrabungenberichte  der  Provinzial-  23 
muséums  in  Bonn.  —  La  forteresse  néolithique  près  de  Mayen  dans  l'Eifel 
(7  pi.)  [H.  Lehner].  Description  détaillée,  f  Vetera  [id.]  Campagne  de 
fouilles  de  1908  et  1909  (7  pi.)  A.  Les  fouilles.  I.  Le  camp  sous  Claude  et 
Néron  desVetXV  légions.  C'était  d'aboi-d  la  XXI™'^  légion  qui  était  avec  la 
Vme  :,  Vetera  (Tac.  Ann.  1,  45)  :  après  son  départ  eu  43  pour  la  Bretagne  30 
ce  fut  la  XV™«  qui  la  remplaça  :  situation,  orientation,  grandeur,  le  camp 
avait  la  forme  d'un  rectangle  de  59,28  hectares;  les  fossés,  les  portes  (porte 
sud  ou  p.  praetoria  —  porte  est  ou  p.  pinncipalis  sinistra).  II.  Le  camp  de 
l'époque  avant  Claude;  fossés  de  l'époque  d'Auguste  à  différents  endroits 
du  camp  de  Claude.  III.  Constructions  extérieures  de  l'époque  claudo-  35 
néronienne:  à  l'est,  le  prétendu  municipium  (Tac.  H.  IV,  22)  séparé  du 
camp  par  un  espace  de  100  mètres  et  l'arène  de  Birten  au  sud  à  laquelle  se 
rattache  la  légende  du  martyre  de  saint  Victor.  IV,  Traces  près  delà  porte 
est  d'occupation  postérieure  (à  l'époque  des  Flaviens).  f  B.  Trouvailles  faites 
à  Vetei-a  (1908-1909)  [J.  Ilagen].  2  pi.  Énumération  par  périodes  des  diffé-  M 
rents  o])jets  trouvés  :  poteries,  poteries  ornées  (sigillata),  monnaies, 
céramique  romaine,  briques  avec  cachets  de  légions  etc.  (Art.  de  40  p.) 
f  Der  îleiligtum  der  Matronae  Aufaniae  bei  Nettersheim  [H.  Lehner], 
4  pi.  Description  des  restes  du  sanctuaire  comprenant  trois  constructions 
ou  chapelles  de  forme  quadrangulaire,  mais  de  grandeurs  différentes,  *5 
situées  dans  la  même  enceinte  non  murée  (temenos)  :  monuments  qui  y 
ont  été  trouvés  (9  n"^),  dont  presque  tous  sont  des  autels  avec  reliefs  repré- 
sentant les  trois  déesses  assises  sur  un  même  banc  dans  un  petit  édicule 
flanqué  de  piliers  ornés  et  surmontés  d'un  chapiteau,  ces  autels  portent 
des  inscr.  (dédicaces  aux  Mati'onae  Aufaniae  par  divers  personnages  de  la  50 
fin  du  II"  s.  ou  du  commencement  du  m'*  s.  dont  plusieurs  beneficiarii  con- 
sulaires) ;  monnaies  peu  nombreuses  allant  d'Auguste  à  Gra tien,  poteries,  etc. 
Il  y  avait  probablement  une  station   de  beneficiarii  dans  cet  endroit,  qui 
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devait  être  important  comme  point  de  rencontre  de  plusieurs  routes.  Les 
trois  déesses  étaient  considérées  comme  le  Genius  ou  Tutela  loci  et  ado- 
rées comme  tel.  f;  Rômische  Tôpfereien  in  Remagen  [E.  F'unck].  2  pi.  Des- 
cription de  quatre  fours  à  potiers  d'époque  proto-romaine  trouvés  à 
3  Remagen,  localité  admirablement  favorisée  pour  l'industrie  de  la  poterie 
par  la  proximité  de  l'argile,  du  sable  et  de  l'eau.  Débris  nombreux  de  pote- 
ries ornées  (terra  sigillata)  datant  du  moyen  empire  (2*'  s.)  C'était  donc  un 
centre  de  fabrication.  f|  Vorgeschichtliche  Ansiedlungen  am  Jagerhaus  bel 
Urmitz    [A.     Giinther].     1,     Epoque    néolithique,    époque    du   bronze.    3, 

10  Epoques  de  la  Tène  et  romaine;  nombreux   débris  de  poteries,  f   Brand- 

griiber  der  jiingeren  Bronzezeit  in  Metternich  bei  Koblenz  [A.    Gunther], 

Trois  tombeaux  à  incinération  du  Musée  de  Coblenz  trouvés  en  place   en 

1906  :  urnes  contenant  des  cendres  ou  des  vases  et  des  objets  divers. 

fîf  Beiheft.    Bulletin  des  travaux  des  Musées  provinciaux    (Avr.   1908- 

i-i  Avr.  1909).  1,  Bonn.  Restes  d'un  établissement  rom.  de  basse  époque 
près  Mayen  dans  l'Eifel.  Fouilles  du  camp  de  Vetera  près  Xanten.  —  Acqui- 
sitions :  provenance  rom.  monuments  en  pierre,  tombeaux,  objets  divers, 
poteries,  métaux,  verre.  —  2.  Trêves,  Fouilles  :  amphithéâtre  (statuettes); 
temple  de  basse  éi:)oque:  cave  d'une  maison  rom.  etc.  Trouvailles  diverses, 

20  tombeaux  et  villas  rom.  Acquisitions.  Époque  rom. 

Breslauer  philologische  Abhandlungen.  N»  40  (1910).  De  Libanio  Socra- 
tis  defensore  [Hier.  Markowski].  Dans  cette  dissertation  de  200  p.  M. 
cherche  à  déterminer  les  sources  de  Libanius,  ce  rhéteur  payen  du  iv"  s. 
ami  de   l'empereur  Julien  l'Apostat,  dans  son  «  Apologia   Socratis  »  où  il 

2i;  présente  un  ami  de  Socrate  prenant  sa  défense  devant  les  juges  athéniens 
contre  les  accusations  d'Anytus,  et  dans  sa  «  Declamatio  pro  Socrate  »  oîi 
il  nous  montre  un  autre  ami  de  S.  s'élevant  contre  la  loi  qui  défendait  à 
Socrate  de  s'entretenir  avec  ses  amis  dans  sa  prison.  11  traite  ensuite  de 
la   diction  et  de  la   composition  de  cette  Apologie,  montre  qu'elle  a  été 

ce  composée  en  362,  dans  le  but  d'aider  Julien  dans  sa  lutte  contre  le  chris- 
tianisme et  qu'elle  contient  bien  des  détails  empruntés  à  la  vie  de  Libanius. 
11  cherche  enfin  à  établir  les  rapports  qu'il  y  a  entre  l'Apologie  et  la  Decla- 
matio, composées  à  d'autres  époques,  ce  qui  explique  leurs  différences,  la 
première  est  l'œuvre  d'un  homme  âgé,  l'autre  d'un  jeune  homme,  ffff-  N°  ^^ 

33  (1910).  De  ((  Quippe  »  particula  [Kurt  Lerche].  Etude  sur  l'emploi  de  la 
particule  «  quippe  »  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  fin  du 
ii*^  s.  ap.  J.-C.  Son  étymologie,  son  orthographe,  sa  prosodie,  sa  métrique, 
sa  signification,  son  histoire,  sa  vie,  sa  syntaxe;  comment  les  différents 
auteurs  latins,  prosateurs  et  poètes,  s'en  sont  servis,  ff  N°  42  (1910).    De 

io  Chorico  Patrocli  declamationis  auctore  [Gg.  Pietsch].  Parmi  les  «  decla- 
mationes  »  qu'on  a  attribuées  à  Libanius,  une  surtout  paraît  peu  authen- 
tique, c'est  celle  qui  est  intitulée  Patrocli  declamatio  et  que  dans  les  mss. 
de  Libanius  le  seulCod.  Malritensis  N-101  (saec.  xiv)  attribue  à  Chori- 
cius.  P.  montre  que  ce  cod .  a  raison  et  que  cette  declamatio  n'est  pas  de 

io  Libanius,  mais  de  Choricius,  dans  cette  étude  de  87  p.  1 .  De  librorum  et 
testimoniorum  memoria.  2,  De  argumentis  e  declamatione  ipsa  sumptis. 
3.  Quo  modo  explicetur,  quod  omnes  cod.,  excepto  uno,  Patroclum  Libanio 
tribuunt,  à  cause  de  la  ressemblance  de  sujet  de  cette  declamatio  avec 
plusieurs  declamationes  de  L.    et  parce  que  Choricius  imite  Libanius  dans 

50  les  pensées,  dans  les  détails  et  même  dans  les  expressions. 

A.  P. 
Byzantlnische  Zeitschrift,  t.  XIX  (1910),  fasc.  1-2.  fj  Karl  Krumbacher 
(article  nécro4ogi<jue)  |la  nouvelle  rédaction  ;   A.  Heisenberg  et  P.  Marçj. 
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•î  Un  papyrus  littéraire  d"Aofoo^Triî  xtiiiii;  [J .  Maspéroj.  Trouvaille  de 
28  petits  poèmes  en  hexamètres  ou  trimètres,  du  vi^  siècle  ;  édition  d'un 
£Y/.a5[jLtov  en  hexamètres  adressé  à  Jean  atoan'apyo;  @rfir]i  et  qu'il  faut  attri- 
buer sans  doute  au  poète  de  r£Y/.oj[j.tov  édité  dans  Berl.  Klassikertexte,  V, 
fasc.  1,  p.  117.  Le  destinataire  est  Jean,  duc  'de  Thébaïde  (entre  550  et  553).  5 
Discussion  sur  le  titre  du  personnage.  •[  Epitaphe  de  Théodore  Kamateros 
[S.  Petridès].  Édition  d'après  le  ms.  Paris,  gr.  2925,  fP.  .5-6,  d'une  epitaphe 
qui  peut  être  attribuée  à  Jean  Tzetzès  ;  ces  vers  sont  appelés  cttî/o'.  Stypovœ 
[xr)  'r/ov-ce?.  î|  Deux  notes  à  l'épitaphe  de  Théodore  Kemateros  par  Tzetzès 
[P.  Maas]  :  1°  les  personnages  énumérés  vont  par  couple  ;  2°  la  seule  lo 
licence  métrique  est  l'allongement  de  a,  t,  u,  en  place  flnale.  f  (Corrections) 
à  Eustathe  |P.  N.  Papageorgiou].  De  Thessalonica  capta,  éd.  Tafel, 
p.  268,57,  est  une  imitation  de  Sophocle,  Electre,  v.  1290-91  ;  ibid.,  p.  281,80 
=  imitation  de  Soph.  Elec,  v.  566-569  ;  ibid.,  p.  271,89  corriger  JzsStva  en 
TaTZE'.va.  5[  Corrections  à  Athanase  Ilatzikis  (B.  Z.,  XVIII,  p.  486-489)  15' 
[P.  N.  Papageorgiou],  Corr.  p.  486,6  :  ujiÈp  Xoyov  fj  'évcuai;  ofxw;  toûtw  ; 
p.  488,35  :  crjv  àTiop-'av  iza^d^^iv/ ;  p.  489,15  :  tÔ  sù'pot^ov  xou  "/puaoîj...  tÔ  [xdvtjxov 
[AT,  TîspicpÉpouCTt...  ;  zat  roô;  Èy.Çrîtrja'.v  l7:£iy^6w|x£v  ;  p.  489,12  :  ôrwaouv  ou  'otzo- 
«Touoûv.  51  Une  allocution  de  Tamerlan  [Max  Treu].  Edition  d'après  le  ms. 
Ambros.  598,  fT.  34-51,  d'un  discours  de  Tamerlan  ou  Timur,  prononcé  pen-  20 
dant  la  guerre  contre  Tochtamysch  (1391),  recueilli  par  Etigis,  chef  scythe, 
et  transmis  par  l'intermédiaire  de  Démétrius  d'Athènes  à  son  fils  Théodore. 
La  tradition  ne  peut  être  qu'orale  et  la  rédaction  très  postérieure  au  dit  Théo- 
dore, f  La  Vie  arabe  de  saint  Xénophon  et  de  sa  famille  [G.  Graf].  Traduc- 
tion allemande  d'après  le  ms.Vat.  arab.  71,  d'une  vie  qui  correspond,  dans  2S 
l'ensemble,  à  la  vie  grecque  prémétaphrastique,  mais  présente  quelques 
variantes  et  additions,  dont  les  unes  sont  dues  au  surtravail,  tandis  que 
d'autres  remontent  à  des  sources  grecques  plus  complètes,  f  Un  fragment 
grec  d'histoire  ecclésiastique  de  l'Arménie  [G.  der  Sahagian].  L'auteur  du 
texte  contenu  dans  le  ms.  Paris,  gr.  900  (=  Migne,  P.  G.,  t.  127,  880-901)  30 
est  un  Arménien  du  nom  d'Isaac,  prêtre  chassé  de  sou  pays  (xii«  siècle). 
Un  copiste  l'identifla,  à  tort,  avec  le  catholicos  Isaac  (677-693),  qui  est  le 
dernier  parmi  les  patriarches  cités;  mais  le  texte  est  incomplet  et  compor- 
tait primitivement  l'histoire  jusqu'au  xii*'  siècle.  ^  Encore  la  date  du 
deuxième  synode  contre  Soterichos  Panteugenos  [II.  Pachali].  La  date  de  35 
1157  se  place  avant  la  campagne  de  Manuel  II,  avant  l'élection  du  patriarche 
Lucas  Chysoberges,  dans  les  derniers  jours  du  patriarcat  de  Constantin. 
Relation  de  date  avec  la  chronologie  du  règne  de  Manuel  Paléologue.  •?  Géo- 
graphie byzantine  [H.  Grégoire]  :  1»  Euchaita  =:  Avghat,  près  d'IIadji- 
Keui,  sur  la  route  d'Amasie  à  Tchorum;  2»  la  patrie  de  Philostorge,  Bopia-  40 
ad;  ::=  Sorsovu .  fï  Byzantina  Siciliae[P.  OrsiJ.  Le  trésor  byzantin  de  Pan- 
talica,  environs  de  Syracuse  (dispersé  en  Amérique).  Objets  d'orfèvrerie, 
bracelets,  anneaux,  pendants  d'oreilles,  un  intaille  d'époque  classique  repi'é- 
senlant  Nemesis-Tychè  ;  2»  les  nécropoles  byzantines  des  environs  de  Calta- 
girone.  Description  des  tombes  et  des  objets,  poteries,  verreries,  bronzes,  4.5 
bijoux  qui  y  furent  trouvés,  f  Eglises,  monastères,  IS'jjxXrJjia  et  |i.ovjoG[a  de 
l'île  de  Scopelos  [A.  Papadopoulos-Kerameus).  Catalogue  édité  d'après  le 
manuscrit  autographe  de  Césaire  Daponte,  conservé  au  Zographeion  de 
CP.  :  n»  32.  Référence  au  Jardin  des  grâces  (cf.  Legrand,  Biblioth.  grecque 
vulgaire,  t.  3,  p,  160).  f  Restes  byzantins  et  seldchoukides,  dans  la  région  50 
du  Turkniendag  [E.  Brandenburg].  Ruines  échelonnées  sur  la  route  d'Ars- 
lankaja-Tsciierkess  keui-Kumbet  (Phrygi).  Taillés  dans  les  rochers  qui 
bordent  la  roule,  30  sarcophages  byzantins  ;  murs  de  défense  (pour  la  pro- 
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tection  des  mines  ?)  ;  à  Assar-Kaleh,  près  de  l'antique  Méros,  une  église 
byzantine  avec  fresques;  à  Han-Keui,  reste  d'un  Han,  un  relief  byzantin 
avec  inscription,  une  mosquée  ;  sur  la  route,  vers  la  ville  de  Midas,  frag- 
ments d'inscriptions  grecques  et  ruines  byzantines;  à  In-Bazar,  système  de 
5  grottes  sur  trois  étages,  églises  avec  fresques,  fortifications  ;  à  Kirk-In, 
églises  et  constructions  dont  la  décoration  est  taillée  dans  le  roc  ;  à  Kirka, 
un  bassin  de  marbre  ;  à  Uludja,  thermes,  inscription  :  OPOS  0EPMQN 
IIPEIOTNTQN  ;  à  Utscli-serai-Tepe,  nombreux  restes  antiques  ainsi  qu'à 
Aias-In  et  Japuldag.  f  (Contribution)  à  l'iconographie  de  saint  Spyridon 

10  [Jean-Georges,  grand-duc  de  Saxe].  Relevé  des  diverses  représentations 
du  saint;  interprétation  d'un  type  i)articulier  (2  planches)  représentant  le 
saint  momifié.  51  Sur  l'authenticité  d'un  anneau  de  fiançailles  serbo-byzan- 
tin [V.  Cajkanovic].  Réfutation  des  objections  de  Papadimitriou.  Les  titi^es 
de  Ko[j.vrivocpur|ç  pour  la  princesse,  de  Dukas  pour  le  prince  et  le  nom  de 

15  Stephan  se  justifient  également  ;  l'anneau  porte  même  des  traces  de  l'écri- 
ture cyrillique.  51  Empreintes  byzantines  [St.  1.  Xenakci].  Inscriptions, 
empreintes  sur  briques,  cachets  et  bulles  de  plomb  trouvés  à  Pantichion, 
Chartalimen  et  Chaidar-Pasa  (appendice  à  l'article  de  Miliopoulos  dans 
Tachydromos,  n°  3033).  5[  Chapelle  byzantine  près  de  Ti-ébizonde  [A.E.Tsa- 

20  kalof].  Chapelle  de  l'Annonciation,  située  à  Sanxenou  (diocèse  de  Rliodo- 
polis),  édifiée  en  1403  par  une  famille  dont  le  nom  est  illisible  dans  lin - 
scription  votive  ;  représentation  de  saint  Théodore  :  sur  le  côté  nord,  un  coq 
et  un  renard  avec  inscription  qui  rappelle  la  fable  :  le  loup  et  l'agneau. 
•I  Le  copiste  lacédémonien  Strategopoulos  [J.  K.  Bogiatzides].  Édition  de 

25  deux  actes  conservés  au  couvent  x^";  'Ayt'a;,  à  Andros  et  écrits  par  le  nota- 
rios  Strategopoulos  qui  devint  moine  en  lî')38  et  copia  en  1539  le  ms.  53 
de  la  bibliothèque  d'Andros.  f  Le  cycle  chronologique  des  Bulgares 
[J.B.Bury].  La  liste  des  règnes  bulgares  (éd.  A.  Gil'ferding,  Istoriia  Serbov 
i  Bolgar)  est  établie  d'après  un  système  chronologique  comportant  un  cycle 

30  de  60  années  lunaires,  sans  intercalations.  Des  deux  chiffres  de  la  date,  le 
second  exprime  les  dizaines,  le  premier  les  unités  dans  la  dizaine  exprimée 
(1,20  ^  H);  la  date  consignée  est  celle  de  l'avènement.  Identification  des 
divers  noms  de  nombres,  d'après  les  dates  attestées  par  les  sources  byzan- 
tines. Texte  corrigé  de  la  liste.  Les  résultats  concordent  avec  l'inscription 

35  de  Chalatar  et  le  Poslieslovie  de  Tudor  cité  par  Kalaidovich,  loannes 
Exarkh,  p.  98.  f  Les  signes  des  planètes,  etc.,  sur  les  astrolabes  [Eilhard 
Wiedemann].  Triple  série  des  signes  fournis  par  différents  manuscrits  d'Al 
Berouni.  Système  de  notation  des  trigones  sur  les  astrolabes  (complément 
aux  remarques   de   Letronne,   Rev.    archéol.,    1840,   p.  238   et  suiv.).    ff 

40  Fasc.  3-4  (Contribution)  à  la  reconstruction  de  la  Vie  d'Isidore  par  Dama- 
scius  [J.A.  Asmus].  Ce  sont  surtout  des  critères  stylistiques  qui  per- 
mettent de  discerner,  chez  Potius  et  chez  Suidas,  entre  les  extraits  textuels 
et  les  extraits  abrégés.  Relevé,  sous  des  rubriques  marquant  les  différentes 
étapes  delà  biographie,  des  textes  qui  permettent  de  la  reconstituer.  Rec- 

45  tifications  et  supplément  à  la  première  partie  de  cette  recherclie  (Byz. 
Zeitschr.,  t.  XVllI,  p.  424  et  suiv.)  :  articles  de  Suidas  à  exclure  ou  à  insé- 
rer, questions  touchant  la  composition,  la  chronologie  ou  le  détail  de  la 
biographie  d'Isidore,  f  Le  Kontakion  [P.  Maas].  Cette  forme  de  poème  qui 
apparaît  au   vi^  siècle  comporte  environ  18    à   24  strophes   parfaitement 

50  identiques  par  le  nombre  des  syllabes,  l'accent  et  la  division  syntaxique  ;  à 
l'intérieur  de  la  strophe,  il  y  a  responsion  des  kola  et  des  périodes  ;  le 
refrain  et  l'acrostiche  sont  obligatoires.  Ce  poème  constituait  une  sorte  de 
prêche  lyrique  chanté  aux  fêtes  ecclésiastiques.  Il  provient  d'une  combi- 
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naisonde  trois  formes  de  la  poésie  syriaque  :  Memra,  Madrascha  et  Sugitha  ; 
de  même  les  formes  de  développement  rhétorique  (prosopopée,  dialogue 
alphabétique  ou  acrostiche)  sont  d'origine  syriaque.  L'importation  est  anté- 
rieure à  Méthodios,  dont  le  Partheneion  n'est  autre  chose  qu'un  kontakion. 
Les  éléments  d'origine  byzantine  sont,  outre  l'addition  du  koukoulion  et  5 
du  refrain,  la  responsion  rigoureuse  des  membres  isotoniques  et  isosylla- 
biques,  ainsi  que  l'adaptation  à  la  métrique  accentuelle  d'un  nombre  pro- 
digieux de  mètres  anciens.  —  Excursus  :  Romanos  et  Basile  de  Séleucie. 
Les  hymnes  de  Romanos  ne  sont  souvent  que  des  répliques  poétiques  de 
Basile.  Confrontation  de  Romanos,  Kontakion  sur  les  possédés  (inédit)  lo 
=  Basile,  or.  23  ;  kontakion  sur  le  prophète  Élie  =  Basile,  or.  11  ;  kontakia 
sur  la  Visitation  et  l'Annonciation  =  Basile,  or,  39.  f  Note  sur  le  texte  de 
la  Vie  de  saint  Antoine  le  Jeune  [P.  van  de  Ven].  L'édition  de  ce  texte  par 

A.  Papadopoulos-Kerameus,  est  probablement  effectuée  d'après  une  copie 
du  ms.  ;  elle  ne  mentionne  ni  79  grattages,  ni  30  corrections  de  seconde  15 
main  et  comporte  en  outre  65  fautes  de  lecture.  Collation  nouvelle  du  ms. 
Vind.,  hist.  gr.  28.  f  Influences  antiques  dans  le  discours  de  Théodore 
Prodrome  sur  Isaac  Comnène  (Byz.  Zeitschr.,  XVI,  p.  112-117)  [K.  Praech- 
ter].  Le  discours  est  composé  conformément  à  la  tradition  rhétorique, 
en  particuler  celle  de  Ménandre  ;  certains  développements  (prosopopées)  20 
sont  empruntés  à  divers  écrits  de  Lucien  ;  le  cursus  des  études  d'Isaac  : 
grammaire,  rhétorique,  i)hilosophie,  laquelle  se  divise  en  logique,  phy- 
sique, théologie  et  mathématique,  représente  un  plan  ancien  ;  ce  plan  a 
changé  au  cours  des  temps  (comparaison  avec  l'écrit  édité  par   M.  Treu, 

B.  Z.,  11,  p.  97  etsuiv.,  ainsi  qu'avec  l'autobiographie  de  Nicéphore  Blem-  25 
myde),  mais  il  remonte  dans  son  ensemble  à  la  doctrine  alexandrine  d'Am- 
monios,  d'Élie  et  de  David  ;  seule  la  mathématique  que  la  doctrine  alexan- 
drine plaçait  entre  la  physique  et  la  théologie  a  changé  de  rang.  On 
retrouve  de  même-  dans  le  discours  de  Prodrome  le  choix  alexandrin  des 
dialogues  de  Platon,  deux  développements  empruntés  au  n£oî  xdafxoy  du  30 
pseudo-Aristote,  la  doctrine  de  l'harmonie  des  sphères  et  la  progression 
oja;a  Çtôr),  vouç,  qui  rappelle  la  progression  stoïcienne  :  i^n;,  çj^iç,  "^'J'/Ji,  vouç. 

îf  Le  fragment  philosophique  du  codex  graecus  XV  Upsaliensis  [K-  Praech- 
ter].  Le  fragment  signalé  par  Bôrje  Knôs  (Akad.  Abhandlung,  Upsal, 
1908)  est  un  extrait  d'un  commentaire  byzantin  à  l'Eisagoge  de  Porphyre.  35 
y  Les  Scolies  aux  Technopaigna  du  rhéteur  Ilolobolos  [C.  Wendel].  Si  le 
commentaire  d'Ilolobolos  à  la  hache  et  à  l'autel  ionique  n'est  cju'un  rema- 
niement des  scolies  palatines,  dites  antiques,  et  si  les  scolies  d'Holobolos  à 
la  syrinx  ne  sont  que  la  reproduction  des  scolies  de  Joannes  Pediasimos, 
il  n'en  va  pas  de  même  pour  le  commentaire  de  l'autel  dorique.  Loin  d'être  40 
un  remaniement  des  scolies  de  la  Farreana,  le  commentaire  d'Holobolos  en 
est  la  source  et,  comme  l'afliriixe  la  préface,  il  dérivait  d'un  ancien  ms.  ; 
en  sorte  qu'Holobolos  nous  a  seul  conservé  les  scolies  antiques  à  l'autel 
dorique.  La  tradition  repose  uniquement  sur  l'édition  de  1543,  puisque  le 
ms.  de  P'arreus  a  disparu  et  que  le  ms.  de  l'Athos,  décrit  par  Uspenskij,  45 
doit  êti'e  de  date  récente.  Edition  du  commentaire  inédit  d'Holobolos  à 
l'autel  de  Besantinos,  d'après  le  ms.  Vatic.  434  ;  ce  commentaire  prouve 
que  le  ms.  dont  se  servait  Holobolos  ne  présentait  déjà  plus  les  scolies 
antiques  dans  leur  forme  primitive.  •[  Vestiges  dun  texte  préorigénien  de 
la  Septante  dans  la  paraphrase  en  grec  vulgaire  de  Constantin  Manassès  50 
[E.  Tièche]  :  1°  la  tradition  de  la  paraphrase  consiste  en  trois  manuscrits  : 
W  =  cod.  Vind.  supp.  gr.  77,  B  :^  cod.  Bern.  596,  V=  cod.  Mai'c.  app. 
class.,  Vil,  20;  les  deux  derniers  remontent  à  un  archétype  commun;  la 
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chronique  de  Dorothée  de  Monembasie,  ou  chronique  de  io70,  constitue 
une  tradition  parallèle,  mais  indépendante.  Edition  du  texte  pour  le  règne  de 
Balthazar.  Ce  texte  prouve  que  l'auteur  de  la  paraphrase  utilise  Josèphe, 
mais  non  l'épitomé  de  Josèphe;  2°  pour  l'histoire  de  Daniel,  l'auteur  pré- 
5  sente  souvent  les  particularités  du  texte  biblique  de  Josèphe,  mais  parfois 
il  s'en  sépare  sans  cependant  concorder  avec  la  vulgate  de  Théodotion. 
Dans  ce  cas,  il  reproduit  le  texte  de  la  Septante.  Il  y  a  lieu  de  distinguer 
les  cas  où  l'accord  purement  apparent  est  dû  à  des  réminiscences  ou  à  des 
déplacements  de  textes,  et  les  cas  où  l'auteur  a  réellement  recours  à  un 

10  texte  de  la  Septante.  L'utilisation  du  texte  de  la  Septante,  en  même  temps 
que  celle  de  Théodotion,  est  attestée  par  de  nombreuses  concordances 
verbales  et  un  détail  de  fait  dans  le  règne  de  Nabuchodonosor  (Da.  LXX, 
4,30).  Edition  du  texte  de  la  chronique  pour  ce  règne;  3°  l'auteur  n'a  pas 
utilisé  d'une   manière  indépendante  Théodotion  et  la  Septante.    Il  avait 

15  devant  les  yeux  un  texte  qui  n'était  ni  la  Septante  du  ms.  Chigi,  ni  la 
vulgate  de  Théodotion,  mais  une  tradition  différente  et  préorigénienne 
de  la  Septante,  dont  procède  le  texte  de  Théodotion  et  à  laquelle  remontent 
le  texte  de  Josèphe  et  la  Vêtus  Latina  de  Tertullien,  saint  Cyprien,  etc.  De 
là  les  concordances  de  la  paraphrase  avec  ces   auteurs,  f.   La  tradition  du 

20  roman  d'Esope  [P.  MarcJ.  L'ouvrage  comporte  deux  parties  anciennes  :  le 
séjour  d'Eso|)e  à  Samos  jusqu'à  son  affranchissement  et  la  vie  publique 
d'Esope  jusqu'à  sa  mort  à  Delphes;  entre  ces  éléments  anciens  a  été  inséré 
un  extrait  du  roman  d'Achikar.  Mais  cette  contamination  date  de  l'anti- 
quité :  1°  la  rédaction  de  Westermann.  Cette  tradition  de  l'ouvrage  est  la 

25  meilleure;  elle  est  représentée  par  quatre  groupes  de  mss.  :  a)  Mosqu. 
syn.  gr.  298  (et  sa  copie,  Bonn,  Univers.  182  =  S),  Lond.  Brit.  Mus.  add. 
17015=  B.  b)  Leiden.  Vulcan.  93  =  L,  Elorent.  Laur.  LVII,  30  =  F,  4om, 
Vatic.  gr.  695  =  V.  c)  Monac.  gr.  525  =  M,  Oxford,  Barocc.  gr.  194  =  O. 
d)  Rom.  Vatic.  Palat.  gr.  269  =  P,  Florent.    Laur.  Conv.  soppr.  627  =z\W 

30  (dont  il  existe  six  copies).  Ce  dernier  groupe  représente  une  tradition  mixte, 
peut-être  italique.  Un  ms.  perdu  :  Grottaferrata,  A,  33,  à  miniatures  ;  2"  la 
vie  d'Accursius  (éd.  Eberhard).  Relevé  des  mss.  d'Eberhard  ;  autres  mss. 
La  classification  d'Eberhard  est  illusoire  ;  3"  le  rapport  de  la  vie  d'Accur- 
sius avec  celle  de  Westermann.  La  priorité  de  la  rédaction  Westermann  est 

35  établie  par  le  témoignage  du  papyrus  Golenischev,  ainsi  que  par  les  rema- 
niements de  la  rédaction  Accursius  pour  le  portrait  d'Ésope,  l'audience 
chez  Nectanebo,  l'origine  des  Delphiens  et  divers  traits  de  la  rédaction.  La 
vie  d'Accursius  dérive  de  la  rédaction  W^estermann  par  un  ms.  du  type 
LF/W;  le  meilleur  ms.  de  la  rédaction  Accursius  est  donc  4).  Pour  les 

40  conseils  d'Esope  à  Ainos,  les  d€ux  rédactions  remontent  à  des  recueils  de 
sentences  différents  ;  classification  des  recueils  de  sentences  ésopiques  ; 
4°  les  recueils  ésopiques  byzantins.  Ils  sont  en  rapport  avec  les  rédactions 
diverses  des  fables  ésopiques.  a)  La  collection  Augustana  =  Monac.  gr. 
564  qui,  munie  d'une  préface  d'Aphtonius,  représente  une  tradition  rhéto- 

45  rique  ;  b)  un  corpus  composé  de  deux  éléments  :  des  fables  en  prose  issues 
de  l'Augustana  et  des  fables  en  vers  politiques  rédigées  sur  une  paraphrase 
en  prose  provenant  des  fables  de  Babrius  ;  la  vie  dans  la  rédaction  de 
Westermann  et  le  Prooimion  II  précèdent  les  fables  ;  ms.  type  Vind.  hist. 
gr.  130.  c)  le  ms.  Casinensis  (éd.  de  Furia)  représente  une  contamination  de 

50  ce  type  avec  l'Augustana,  mais  contient  seul  les  fables  225,  240'^,  401  de 
Halm.  d)  La  collection  Accursiana  comporte  quatre  parties  :  fables  1-62, 
63-89,  90-127,  128-148,  conservées  isolément  dans  certains  mss.  ;  1-62  pro- 
viennent du  corpus  populaire  ;  90-127  de  l'.Vugustana  ;  1-89  représentent 
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un   recueil   antérieur  à   l'Accursiana.  f.    Glossaire   hébréo-grec   [Ph.   Kou- 
koules].  La  date  du  ms.  est  postérieure  au  ix"  siècle  ;  les  mots  hébreux  se 
reti'ouvent  dans  des  livres  religieux  :  Mischna,  Kileim,  etc.  ;  copie  et  pho- 
tographie des  deux  feuillets  du  ms.  Petropolit.  628  ;  commentaire  lexicolo- 
gique  des   gloses,  ff    L'origine  byzantina   des  rois    Visigoths    d'Espagne,    5 
Erwich  et  Witiza,  ainsi  que  les  rapports  de  l'empereur  Maurice  avec  le 
monde  germanique  [F.  Goerres].  D'après  le  chronicon  Sebastiani  Salman- 
ticencis,   l'usurpateur  Erwich  était   fils  d'un  byzantin    Ardabaste   venu   à 
Tolède;  il  régna  7  ans,  et  après  le  règne  d'Egika,  son  neveu,  Witiza,  devint 
roi.  L'hypothèse  de  Ferrera,  d'après  laquelle  Erwich  serait  le  fils  d'Atha-  lo 
nagild,    le   fils   d'IIermenegild  et  Ingonde  exilé   à  CF.,    est  insoutenable, 
comme  le  prouvent  les  correspondances  de  Childebert  II  avec  l'empereur 
Maurice  et  le  patriai'che  Jean  le  Jeûneur,  et  de  Rrunehilde  avec  l'impéra- 
trice Anastasie.    Athanagild  fut  gardé  comme  caution  des  fonds  prêtés  à 
Ghildebert  II.  f  L'origine  et  la  signification  de  la  fonction  des  logothètes  à  I5 
Byzance  [A.   Semenov].    Source  :   le  texte  de  Procope,  B.G.,   3,1;    3,21. 
Anec,  18,3.  Étymologie  =  Xôyo;  et  -îOrjai  ;:=:  contrôleur  des  comptes.  Ori- 
gine: les  rationales  de  l'époque  impériale  (recherches  sur  leurs  attributions 
successives).    A   Byzance,   Xoy.   toù   yEvixoj  (impôt),  Xoy.  twv  oîxïiay.wv  îô'.xwv 
(revenus  privés  de  l'empereur),  Xoy.  toîv  àyiXwv  (bétail  des  domaines  impé-  20 
riaux),  Xoy.  tou   Spojxou   (poste),  Xoy.   xwv  OSdcTtov  (irrigation  et  canalisation), 
Xoy.  T(ov  'jsxpÉT'.jv  (correspondance   de   l'empereur),   aÉya;  XoyoôÉxr,;  (corres- 
pondance avec  les  souverains  étrangers).  •[  Etudes  sur  la  topographie  de 
Constantinople  [Th.  Preger]   (cf.   Byz.  Zeilschr.,  XIV,  p.  272  et  suiv.),  III, 
les  murailles  de  Constantin.   L'identification  des  dilférents  édifices  men-  23 
tionnés  dans  les  deux  textes  (Chron.  Pasch.,  p.  494,  Bonn  et  Script.  Orig. 
CP.,II,  p.  141,15   et    suiv.),  relatifs   au   mur  de  Constantin,  prouve   que 
ce  mur  commençait  à   la  mer  de  Marmara,  bien  plus  près  de  Psamatia 
Kapousi  que  de  Daoud  Pacha  Kapousi,  et  qu'il  se  terminait  près  de  Aja 
Kapousi  ;  c'est  donc  le  plan  de  Déthier  et  non  ceux  de  Mordtinann  et  de  30 
Millingen,  (jui  est  exact.  *[  Byzantina  Siciliae  [P.  Orsi].  Orfèvreries  byzan- 
tines du  musée  royal  de  Syracuse  et  de  la  Sicile  :  a)  bracelets  et  pendants 
d'oreilles;  b)   anneaux  avec   invocations   religieuses;    c)    sceau   d'argent, 
inscription  :  Asovtï)   voiapïjou  ;   d)  sépulcre  byzantin  de  Thapsos,  contenant 
des  monnaies  du  temps  de  Tibère  II.  Ces  restes,  où  apparaissent  beaucoup  33 
de  motifs  antiques  et  quelques  motifs  orientaux,  attestent  néanmoins  une 
influence   byzantine  qui  fut  prépondérante  juscpi'à  l'époque  normande.  f\ 
L'accentuation  des  niss.  grecs  [M.   Keil].  Relevé  des  niss.  étudiés  et  table 
bibliographique   des  abréviations.   1°  L'accent  :  coup  d'œil  sommaire  sur 
son  évolution  ;  omission,  fausse  application,  double  accentuation  ;  2°  l'es-  40 
prit  :  évolution  de  ce  signe,  fausse  application,  aspiration  de  pp  et  p,  tréma,    • 
les  nomina  sacra,  l'esprit  dans  la  crase  (coronis)  ;  3°  l'apostrophe  :  dans 
les   noms  propres,  après   des   finales  consonnantiques,   entre  consonnes, 
pour  séparer  des  voyelles  finales  et  initiales  (ex.  ijxaxia'  ajxwv),  en  cas  d'éli- 
sion;  4o  réunion  et  séparation  des  mots  :  liaisons  insolites,  séparations  inso-  43 
lites,  séparations  dans  les  substantifs  et  verbes  composés,  séparations  des 
syllabes  ;  5"  procliti(iues  :  l'article,  /.al,  àXXà,  oi,  ar),  ojÎ£,  riù/.  et  les  préposi- 
tions monosyllabiques  à  début  vocalique,  prépositions  monosyllabiques  et 
dissyllabiques  non  élidées,  succession  de  proclitiques,  proclitiques  accen- 
tués ;  6°  enclitiques  :  pronoms  personnels  çr,;j.î,  c'.jxî,  xtç.  Si,  ajxo;,  xi,  r.o-i,  yi,  30 
succession  d'enclitiques  ;  7"  particularités  de  certains  mss.  byzantins.  Syn- 
thèse :   accentuation   des   papyrus,    influence  des   mss.    sur   les  mss.  en 
onciale,  influence  des  mss.  en  onciale  sur  les  mss.  en  minuscule  (impor- 
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tance  critique  de  ce  fait),  intluence  des  mss.  en  minuscule  sur  l'onciale  tar- 
dive. Faut-il  éditer  les  textes  byzantins  avec  l'accentuation  des  mss.  byzan- 
tins ?  Conclusion  négative. 

D .  Serruys. 
5      Dissertationes  philologicae  Argentoratenses  selectae.   Vol.  XIV,  fasc.2. 
Sprachliche  Untersuchungen  zuTbeophrasts  botanischen  Schriften  [L.  Hin- 
denlang].  Après  avoir  montré  dans  une  courte  introd.  combien  les  ouvrages 
de  Théophraste  ont    été  de  tout    temps   négligés  et  n'ont  guère   éveillé 
l'attention  que  depuis  le  commencement  du  xix"  s.  H.  indique  ce  qu'il  se 
10  propose   de  faire    dans    cette   dissertation    de  200  p.   11  étudiera   la  dic- 
tion de  Th.  en  commençant  par  la  forme  extérieure  du     style,  puis  pas- 
sera à  des  questions  de  grammaire  et  de  statistique.  L'harmonie  rythmique, 
le  hiatus,  hiatus  apparent  qui  n'existe  que  pour  l'œil  et  qui  doit  être  con- 
sidéré comme  une  synizèse,  hiatus  réel  qui  s'explique  par  une  pause  de  la 
15  pensée;  hiatus  que  l'on  doit  faire  disparaître;  hiatus  difficiles  à  suppri- 
mer,   ils  sont    en  très   petit  nombre.  Il,  Recherches    de   syntaxe;    noms, 
verbes,     prépositions    et    conjonctions,   ellipses    diverses,    vocabulaire,  à 
quels  écrivains  se  rattache-t-il  et  quels   mots  introduit-il  dans  la  langue, 
il  relève  d'IIippocrate   et  d'Aristote    avec   lescjuels  il  a    des  termes  com- 
20  muns  ;  il   a  employé  1333   mots  nouveaux    dont  651    ne   se    trouvent  que 
chez  lui;   manière  dont  il    forge  ses  mots    que   H.    en  terminant  groupe 
d'après  les  racines.  f^T  Fasc.  3.  Epistulae  amatoriae  quomodo  cohaereant 
cum   elegiis  Alexandrinis  [Max.   Heinemann].    Dans  cette  dissertation  de 
125  p.,  H.  montre  que  c'est     à    tort  que  les  savants  modernes    trompés 
25  par  la  ressemblance  qu'il  y  a  entre  les  épîtres  erotiques  des   rhéteurs  P'ia- 
vius  Philostrate  et  Aristaenète  d'une  part  et  les  élégies  des  poètes  romains 
et  les  comédies  et  les  épigrammes  des  poètes  grecs  de  l'autre,  en  ont  con- 
clu qu'il  y  avait  eu  chez  les  Alexandrins  un  genre  d'élégie  dans  lequel  les  . 
poètes  chantaient  leurs  amours,  et  qu'ainsi  les  poètes  élégiaques  romains, 
30  les  ïibulle,  les   Properce,    les   Ovide,    au  lieu  d'être  les  inventeurs  de  ce 
genre  de  poésie,  n'auraient  été  que  les  imitateurs  des  Alexandrins.  L'épître 
erotique  n'est  chez  Philostrate  et   chez  Aristénète  qu'un  pur   exercice  de 
rhétorique . 

A.   S. 

35     Dissertationes  philologicae  Halenses.  Vol.  18,  Pars  4  (parue  après  le 

vol.  19  en  1911).  Deepistularum  graecarumformulis  sollemnibus  quaestiones 

selectae  [Ferd.  Ziemann].  Après  avoir  rappelé  en  qqs  mots  que  pendant  ces 

trente  dernières  années  l'Egypte  nous  a  livré  entreautres  papyrus  de  valeur 

un  grand  nombre  de  lettres  écrites  en  grec  et  qu'il  est  par  conséquent  beau- 

40  coup  plus  facile  qu'auparavant  d'écrire  l'histoire  du  style  épistolaire  chez  les 

anciens,  Z.  indique  brièvement  le  but  qu'il  se  propose  d'étudier  les  formes 

des  en-têtes  et  les  formules  habituelles  dont  les  Grecs  se  servaient,  et  leurs 

modifications  à  travers  les  siècles.  A,  De  praescriptio  et  inscriptione.  B.  De 

valeludinis  formula.   C,  De  salutationibus  in  exordio  et  fine  epistularum  : 

45  D,  de  clausula.  Etude  de  129  p. 

A.  S. 
Glotta.  Tome  II,  n*  4.  Formes  verbales  ioniennes  en  attique  [¥.  Solm- 
senj.  1,  AeïTai  àvrî  xou  8s?  (Bekher,  Anecd.,  88,  21).  Cette  prescription  de 
l'anti-atticiste  s'explique  par  le  détail  dos  références  pour  Ssitat  et  Séoij-ïvov. 
50  Ces  formes  sont,  en  atti(jue,  des  néologismcs  ioniens.  On  les  trouve  dans 
Hérodote,  un  des  plus  anciens  traités  hippocraliques,  Hérondas;  puis, 
une  fois  dans  Sophocle,  le  plus  ionien  des  tragiques  grecs;  une  fois  dans 
Platon,  mais    probablement    dans  une  citation  de  Protagoras   d'Abdère; 
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enfin,  dans  Xénophon,  qui  a  de  nombreux  ionismes  dont  l'étendue  et  l'ori- 
gine sont  à  examiner  de  près.  Après  350  environ,  ces  formes  paraissent 
dans  les  inscriptions;  mais  le  fait  appartient  à  la  compénétration  de  l'at- 
tique  et  du  ionien  qui  apparaît  alors  et  prépare  la  xotvrj.  Les  représen- 
tants authentiques  de  l'atticisme,  comiques  et  orateurs,  n'ont  rien,  ni  non  5 
plus  Thucydide.  Ces  formes  s'expliquent  par  l'influence  du  personnel  os'ojia'. 
sur  l'impersonnel  8eï.  Elles  sont  toujours  restées  assez  rares.  2,  iToâçGirjv, 
STpéçÔYiv  et  par  contre,  irpâiz-qv.  De  la  statistique  de  ces  formes  et  d'autres 
couples  semblables  (r/.X£!p6ïiv,  £xXà:tir)v,  TiÀeyOEÎ;  a'j[i.7:Àaz£t;,  £Gp£œ6r,v,  "£Tfiaç7]v, 
ÈTapaçOiTjv  et  larpÉcpôriv,  iaxpaçTiv,  etc.),  il  ressort  que  les  aor.  en-OTjv  sont  ioniens  10 
elles  aor.  en  -Yivattiques.  Cette  distinction  vaut  pour  beaucoup  des  formes 
opposées  dans  les  listes  de  Kiihner-Blass,  11,164.  5;  Glotta,  II,  218  •<  R.  des 
R.,  t.  XXXIV,  p.  58,  33  ]>  [J.  Wackernagel].  Rectification  à  l'article  publié 
dans  le  premier  numéro  <<  R.  d.  R.,  XXXIV,  55,  17  >.  Le  masc.  jcaiotu/co; 
est  attesté  en  attique,  Aristoph.,  Eccles.,  1146;  quant  à  jiatBiaxT),  il  reste  15 
prédominant.  La  préférence  pour  le  féminin  est  attestée  par  Hésychius  qui 
glose  Yuvar/.i'aziov  par  -atSiaziov.  •■  Latin  «  praesto  »  [F.  Skutsch].  Le  nom  est 
du  type  «  cedo  alteram  »,  et  vient  de  la  déclaration  du  «  praes  »  :  «  Praes 
sto  ».  Cela  explique  le  caractère  «  nominatif  »  de  l'expression  et  le  fait 
qu'on  ne  trouve  pas  de  cas  obliques.  Par  suite,  le  dérivé  praestolari  20 
(on  attendrait,  dans  l'hypothèse  d'un  substantif,  ((  praestonari  »  cf.  caupo 
cauponari)  est  formé  d'après  stipulari .  î[  Silène  [P.  Kretschmer].  D'après 
Lagercrantz  «<  R.  d.  R.,  XXXIV,  74,  25  >,  ZiÀa;,  «vin  »  est  un  mot  thrace. 
SiXavdç  n'est-il  pas  un  dérivé,  le  génie  du  vin  ?  L'origine  thraco-phrygienne 
est,  non  seulement  croyable,  mais  attendue,  f,  Amuletum  [¥.  Skutsch].  23 
Emploi  de  pain  mâché,  mis  dans  la  poche  comme  à;:orpd7:aiov,  dans  un 
milieu  juif,   ff  Prix  proposé  par  la  Société  Jablonovs'ski. 

Tome  III.  N°  1  <^  paru  en  1910  >.  La  proposition  relative  en  latin 
[\V.  Kroll].  L'explication  par  le  cai'actère  interrogatif  primitif  n'est  pas 
soutenable.  Les  formes  ne  donnent  pas  de  renseignement  :  elles  sont  indif-  30 
féremment  relatives,  interrogatives  ou  indéfinies.  Il  faut  éliminer  les  types 
où  la  pi'oposition  relative  est  d'origine  certainement  interrogative  (die  hoc 
negoti  quomodo  actum  est).  Il  reste  la  masse  la  plus  considérable  des 
exemples.  Or  l'interprétation  la  plus  naturelle  est  celle  de  l'indéfini  comme 
sens  primitif  :  «  In  area  trans  uiam  paries  qui  est  propter  uiam,  in  eo  35 
pariete  lumen  aperito  »  (C.  I.  L.,  I,  577),  c.  a  d.  «  Il  y  a  sur  la  place  de 
l'autre  côté  du  chemin  un  mur  le  long  du  chemin  ;  que  dans  ce  mur,  on 
pei'ce  un  jour.  »  On  objectera  qu'il  devrait  y  avoir  enclise.  Il  en  reste  une 
trace  dans  le  fait  que  l'ancien  latin  place  souvent  le  relatif  après  un  mot  : 
PU.,  Persa,  694  :  manda tae  quae  sunt,  uolo  déferre  epistulas  (cf.  Am.,  40 
586,;  As.,  256;  Stichus,  1287;  Casin,  14,  4;  23,  1,;  Truc,  789).  Si  cette 
explication  est  juste,  certaines  particularités  de  la  proposition  relative  se 
justifient.  Ainsi  la  difficulté  que  présente  souvent  le  rapport  de  l'antécédent 
avec  le  relatif  :  Vt  in  tabellis  quos  consignaui  hic  heri  la  troues  ibus  dinume- 
rem  stipendium  (Plt.,  Mil.  73)  ;  «  j'ai  dressé  la  liste  de  certains  merce-  45 
naires;  je  veux  leur  payer  leur  solde  »;  cf.  Ter.,  Ht.,  654;  Lucr.  I,  695.  Les 
phrases  où  le  démonstratif  antécédent  manque,  témoignent  de  l'état  pri- 
mitif. Il  en  est  où  il  esta  peu  près  impossible  de  le  suppléer;  ainsi,  Varron 
R.  R.,  1,  27,  2  :  uere  stationes  quae  fiunt,  terram  rudem  proscindere 
oportet.  Ce  que  l'on  appelle  l'attraction  inverse  s'explique  parfaitement  50 
dans  l'hypothèse  du  sens  indéfini  primitif.  Mais  la  construction  est,  déjà  au 
temps  de  Plante,  en  recul.  On  ne  la  trouve  guère  qu'avec  le  nominatif  et 
l'accusatif.  Le  datif  est  rare  (Truc.  745;  Epid.,  329,  Aul.  573).  Elle  a,  d'ail- 
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leurs,  vécu  jusqu'à  la  période  romane  ;  fabricam  quam  uides,  ecclesia  est 
(Peregrinatio,  13,  4).  Le  relatif  est  donc  sorti  de  l'emploi  indéfini  et  «  l'at- 
traction inverse  »  montre  comment  ;  on  est  passé  de  :  Naucratem  quem 
conuenire   uolui,    in    naui  non  erat   (Am.    1909),  à   :    Naucrates  quem... 

•''  On  trouvera  des  faits  analogues  à  propos  de  simul  atque,  atque,  dum,  quia, 
quippe.  Mais  il  faut  étendre  la  théorie  à  ut,  qui,  à  l'origine,  était  indéfini, 
non  interrogatif,  et  à  qui  adverbial.  5f  Sur  la  Mulomedicina  Cliironis 
[Einar  Lôfstedt].  Observations  de  critique  de  texte  et  de  syntaxe  à  l'occa- 
sion du     travail  d'Ahlquist.    P.  25,  justifie  Properce,   I,  6,  4  ulteriusque 

lodomos...  Memnonias.  •[  La  glosse  d'Hésychius  j3pâ  ^et  albanais  via 
[P.  Kretschmer].  j3pâ  'IXXupt'wv  :  hypoclioristique  de  bhrater,  d'après 
G.  Meyer.  y  Strena  [L.  Deubner].  Strena  est  l'étrenne  consistant  primiti- 
vement en  un  rameau  pris  dans  le  bosquet  sacré  de  Strenia,  à  l'est  de  la 
voie  sacrée.  La  déesse  est  plus  jeune  que  l'usage,  puisque  son  nom  est  un 

15  dérivé;  cf.  Caepia  et  caepa,  Siluia  et  silua,  noxia  et  noxa,  Segetia  etseges. 
On  rapportait  le  mot  au  sabin  et  il  est  apparenté  à  strenuus,  comme  le  pen- 
saient déjà  les  anciens  (d'où  souvent  strenua,  au  lieu  de  strena).  C'était 
donc  une  idée  de  vigueur  qu'éveillait  ce  rameau  ou  plutôt  la  vigueur  mêine 
était  enfermée  en  lui.  Donné  au  commencement  de  l'année,  il  fortifiait  en 

20  quelque  sorte  l'activité  mystérieuse  des  présages.  Cf.  l'GycE'.a,,  l'hygia  de 
Marcellus  Empiricus.  préparée  au  solstice  d'été.  La  strena  assurait  donc 
une  heureuse  influence  au  rit  du  présent.  La  strena  était,  à  l'origine,  don- 
née au  1"''  mars,  à  la  date  ancienne  du  commencement  de  l'année  romaine, 
à  ce  moment  où  l'on  ornait  de  rameaux   de   laurier  la   porte  du   rex,  des 

25  curies  et  des  flamines  (Ovide,  F.,  III,  137;  Macrobe,  I,  12,  6).  C'était  le 
commencement  du  printemps.  Par  suite,  la  strena  est  un  des  nombreux 
rits  du  «  mai  ».  <^  Sur  les  étrennes  et  le  nouvel  an  à  Rome  sous  l'Em- 
pire, voy.  R.  d.  r,,  t.  XXXIV,  103,  12.  >  î[  Le  pluriel  général  des  con- 
crets [J.   H.  Schmalz].  Dans  Cic,  Att.,  1.  17,  3,  meos  désigne  une  seule 

30  personne,  Q.  Cicero,  et  tuis,  une  seule  personne  aussi,  la  sœur  d'Atticus. 
Comme  l'a  vu  Wieland,  c'est  une  sorte  d'euphémisme  pour  désigner  des 
proches  quand  les  circonstances  sont  pénibles,  f  Ancienne  inscription 
latine  de  Corchiano  [P.  Kretschmer].  Sur  un  manche  de  strigile  trouvé 
sur  le  territoire  de  Paieries  et  conservé  dans  le  musée  delà  villa  di  Papa 

35  Giulio  à  Rome  :  «  Med  Loucilios  feced.  »  La  forme  feced,  qui  ne  se  trouve 
encore  que  dans  l'inscr.  'de  Duénos,  atteste  la  haute  antiquité  du 
texte.  La  place  de  med  est  insolite;  cf.  Schuchardt,  I.  P.,  18,  529. 
L'omission  du  prénom,  fréquente  dans  les  textes  littéraires,  est  inouïe 
dans  le  texte  officiel    des  inscriptions  :    cela    prouve    encore    une     haute 

40  antiquité.  •[  Le  vieil  absque  [Fr.  VoUmer].  Il  faut  entendre  absque  ;= 
abs.  Ainsi,  PU.  Bacch.,  412,  nam  absque  te  esset,  ego  illum  haberem  rec- 
tum. .  .,  nunc  propter  te.  .  .  ;  abs  te,  «  sans  toi  »,  cf.  l'opposé  propter  te  : 
les  deux  expressions  ont  un  sens  local  primitif  :  «  loin  de  toi,  près  de  toi  ». 
Cf.  abs  se.  On  pourrait  considérer  «  absque  te  esset  »  comme  une   paren- 

45  thèse,  si  l'on  avait  atque  (Thés.  II,  1050,  42),  non  que.  11  faut  donc 
admettre  une  abréviation  d'expression  :  «  esset  absque  te  esset  »,  «  ce 
serait  le  cas  et  ce  serait  le  cas  sans  toi,  sans  ton  intervention  ».  Cf. 
Skutsch,  Festschrift  fiir  C.  F.  W.  Millier,  p.  89.  f  Auiare  [Fr.  VoUmer]? 
Ce  verbe  n'existe  pas.  L'agrafe  d'orde  Bolsena  porte  :  Tace,  noliperier(ar)e, 

•M  ego  te  uidi  alian  sauiare.  Le  document  est  intéressant  pour  sauiare.  Noter 
le  changement  phonétique  régulier  de  -am  en  -an  devant  une  s.  f  Sur  inco- 
lumis  [W.  H.  Kirta].  Autres  exemples  du  sens  figuré  de  columen  :  Cic, 
Ver.,  3,  176;  Tac.  An.,  6,  43;   probablement  PU.,  Am.,  367;  cf.  Pindare, 
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01.,  8,  90  xîova  et  Lucilius  379  Marx.  Pour  l'idée  de  solidité  financière, 
voy.  Pétrone,  38  uacillaiiit,  39  multis  pedibus  sto.  [Kôrber].  L'explication 
avait  été  déjà  donnée  en  1870  par  Hainebach  dans  unprogr.  fl  Ipsicilla  et 
Ipsitilla  (Catulle,  32,  1)  [R.  Sabbadini].  Ipsitilla  est,  en  somme,  garanti  par 
G.O.  Ce  dérivé  s'explique  par  l'intermédiaire  d'un  suffixe  de  diminutif -ita  :  3 
campita  (d'où  ital.  Campitelli)  ;  campita  Manci,  conservé  tel  quel  dans  l'île 
d'Elbe,  f  Odiosus  =  molestus  [G.  Landgrafj.  Union  de  deux  adjectifs, 
dans  Cic.  Diu.  Caec.  36;  Flac.  13;  de  or.  3,  81  ;  Cato  m.,  47;  R.  Am.,  47 
(cf.  Démoslh.,  24,  132)  ;  à  Hor.,  Od.  III,  1,  1,  on  peut  opposer  Cic,  Att., 
VI,  3,  2.  •[  Étrusque  varnalisia,  alfnalisle,  et  analogues  [E.  Lattes].  Aire  lo 
géographique  limitée  (Chiusi)  et  date  tardive  (400-50)  du  suffixe  -s-la 
tiré  des  prénoms  diminutifs  en  -sa.  5[  Encore  étrusque  çersu,  lat.  persona 
[E.  Lattes].  Féminins  étrusques  leu  (allaitant),  culsu,  tarsu  (déesses), 
comparés  au  type  leo,  luno,  Nerio  [VopfM,  Mopaw);  fém.  et  neutre  plur.  en 
-u,  -o,  en  ombrien  et  en  osque.  *f  Inscriptions  Cretoises  [E.  Petrulakis].  13 
Trois  inscr.  dont  une  méti'ique,  provenant  de  la  région  de  l'ancienne 
Eleutherna.  •[  Mélanges  néogrecs  [G.  N.  Hatzidakis].  1,  Kovioptdç,  xopviaycdç. 
2,  à;:d)(6t.  3,  ta  lltXàTa  ■=:  oi  'ESpaîoi.  4,  à-£6a[ji^va,  Zovxava.  5,  rtâaTiaXa. 
6,  /.âXu'l,  etc.  7,  Twpa,  8,  jîctXXco,  (îaîvw,  [îiêatÇw.  ff  Néogr.  a;  =  àçsç  ou  £a3£ 
[St.  Psaltes]  ?  ^  La  loi  sacrée  volsque  [F.  Skutsch].  Le  commencement  et  2o 
la  fia  sont  sûrs  :  Deue  Dechere  statom  :  «  Offert  à  la  déesse  Déchera  ». 
Sepis  atahus  =  siquis  attingat  («  vole  »  ou  «  pend  »)...  Sepis  toticu 
couehriu  sepu,  ferom  pihom  estu  =  siquis  puplica  curia  sciente,  ferire 
pium  esto.  Suivent  les  noms  et  titres  des  dédicants.  Sur  la  partie  intermé- 
diaire, on  ne  peut  faire  que  des  conjectures.  Certainement  arpatitu  est  un  23 
impératif  correspondant  à  estu.  II  désigne  la  peine.  •[  Les  subjonctifs  en 
-assim  -essim  [F.  Skutsch].  ar-patitu  paraît  être  un  composé  du  simple 
correspondant  à  patere.  Données  qui  permettent  de  considérer  un  patere 
comme  transitif.  Dans  patensins,  ducipped'Abella,  on  a  la  clé  des  subjonc- 
tifs en  -assim,  -essim.  Car  prohibessim  =  prohibons  sum,  ammassit  =  30 
amans  sit.  f  Turdus  [F.  Skutsch].  Dans  Riese,  Anth.  lat.,  148,  7  (2«  éd. 
p.  143),  turdum  vaut  cunnum;voy.  Biicheler,  Archiv  de  Wolfflin,  2,  118. 

Paul  Lejay. 
Hermès.  T.  XLV.  N"  1.  L'origine  des  ofllciers  et  employés  de  l'Empire 
romain  pendant  les   deux  premiers  siècles  de   son  existence  [H.   Dessau].  35 
Méthode  et  état  de  nos  renseignements.  Les  faits  sont  réunis  jusqu'au  temps 
de  Septime  Sévère  et  groupés  d'après  la  province  d'origine  :  Espagne  (les 
Sénèques,  Lucain,  Columelle,  le  père  de  Trajan)  ;   Narbonaise  (le  père  de 
Trogue  Pompée,  le  grand-père  d'Agricola)  ;  Gaule  (Julius  Vindex)  ;  Bretagne 
(néant)  ;  Norique  (Varius  Clemens)  ;  Pannonie  supérieure,  Dalmatie  (Javole-  40 
nus  Priscus);  rien  pour  la  Dacie,  la  Mésie  et  la  Thrace  ;  Grèce(le  père  du 
sophiste  Hérode  Atticus);  Asie  (divers  cas  intéressants)  ;  Bithynie  (Flavius 
Arrianus  de  Nicomédie)  ;  Pont,  Galatie  Lycie,  Syrie  (Avidius  Cassius  et  son 
père,  Lucien,  Valerius  Probus  de  Béryte)  ;  Palestine,  Egypte,  Afrique  (les 
sénateurs  proviennent  surtout  de  Cirta,  la  plus  ancienne  colonie  romaine,  43 
par  exemple  Frontin)  ;  Maurétanie.  L'ensemble  des   faits    montre   que  le 
nombre  des  officiers   d'origine  provinciale  va   toujours  croissant,  quelque 
difféi'entes  que  soient  les  dispositions  des  empereurs.  Un  empereur  comme 
Trajan  concède  le  droit   de  cité  au   masseur  égyptien  de  Pline  le  jeune 
(Epist.,X,  5  suiv.).Une  carrière  romaine  supposait  la  connaissance  du  làtin,  50 
et,  dans  une  certaine  mesure,  du  droit  romain.  L'Espagne  et  la  Gaule  Nar- 
bonaise sont  les  premières  à  donner  des  fonctionnaires  ;  le  premier  consul 
africain  paraît  sous  Vespasien,  le  premier  asiatique  sous  Domitien,  le  pre- 
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mier  syrien  sous  Hadrien.  Un  certain  nombi'e  de  ces  fonctionnaires  font 
leur  carrière  dans  leur  pays  ou  dans  un  pays  voisin,  en  général  les  Orien- 
taux en  Orient.  Les  fils  d'affranchis  et  surtout  leurs  petits-fils  ne  sont  vic- 
times d'aucune  exclusion.  En  particulier,  un  fils  d'affranchi  peut  remplir 
5  des  charges  équestres  sans  exciter  l'étonnement  comme  au  temps  d'Horace. 
Cf.  aussi  Tacite,  XIII,  27.  5f  Le  témoignage  d'Aréthas  surDictys  [O.  Schissel 
von  Fleschenberg].  Il  se  trouve  dans  une  scolie  sur  Dion  Chrysostome, 
Disc.  XI,  §  92,  et  publié  par  A.  Sonny,  Byz.  Zeitsch.,  1,  590.  Il  contient  un 
détail  nouveau,  y^aXxoïç  Tït'vaÇt,  qui  paraît  contredire  «  in  tilias  digessit  ».  11 

10  ne  faut  pas  corriger  tilias  qui  se  trouve  trois  fois  dans  le  prologue  et  corres- 
pond à  çiXupa.  Cette  matière  est  mentionnée  ailleurs  comme  servant  de 
support  à  d'anciens  écrits:  Dion  Cassius,  LXX,  8,  4;  LXVII,  15,  3;  Héro- 
dien,  I,  17,  1  ;  Galien,  XVIII,  2.  p.  630  K.  ;  Ulpien,  Dig.  XXXII,  5  2,  1  ; 
Mart.  Capella,  p.  39,  21.  Une  histoire  semblable  à  celle  de  Dictys  est  racontée 

15  des  mémoires  de  Dinias  par  Antonius  Diogenes  :  cf.  le  rôle  des  bandelettes 
de  soie  sur  lesquelles  Persina,  mère  de  Chariclée,  a  raconté  l'exposition  de 
sa  fille  (Héliodore,  II,  35  ;  p.  266,  29  Hirsch.).  L'auteur  de  Dictys  s'est  donc 
conformé  à  la  tradition  du  roman.  De  même,  en  choisissant  la  forme  du 
codex.  Dictys  devait  passer  pour  un  écrit  non  destiné  à  la  publicité,  comme 

20  l'étaient  les  Ephémérideset  les  ù;:oavr)[i.aTia[j.oi.  Dans  la  notice  d'Aréthas  une 
méprise  a  transposé  la  qualité  des  tablettes.  Les  tablettes  étaient  de  bois, 
mais  conservées  dans  un  coffre  de  bronze.  La  légende  de  saint  Barnabe 
(B.  Z.  XII,  257)  nous  montre  de  même,  sur  la  poitrine  du  saint,  l'évangile 
de  saint  Mathieu  écrit  sur  des  tablettes  de  cyprès.  Cf.  encore  Pline,  XIII, 

25  101.  5f  Ad  Senecae  Naturales  quaestiones  [C.  Brakman].  Corrections.  5|  Le 
texte  de  Perse  et  de  Juvénal  [F.  Léo].  Le  texte  de  ces  auteui's  ne  nous  est 
point  parvenu  intact,  comme  le  pensaient  0.  Jahn  et  Bûcheler.  Dans  Perse, 
on  doit  admettre  les  corrections  suivantes  :  5,  HO  ut  stringas  (au  lieu  de  : 
adstringas)  ;  2,  35  auro  sacras  quod  et  ouo  |  perducis  faciès.  Nam  patres, 

30  etc.,  6,  80  ne  peut  finir  la  pièce  :  quelques  vers  ont  été  supprimés  par  l'édi- 
teur posthume  ;  le  prologue  n'a  jamais  été  terminé:  ce  sont  deux  thèmes 
de  sept  vers  qui  auraient  pris  place  dans  un  prologue  plus  développé.  De 
même  Juvénal  doit  être  corrigé.  10,  54  est  une  interpolation  ;  à  10,  55,  lire: 
«  quae...  deorum  !  »  avec  exclamation;  14,  269  :  lire  :  perditus  assiculis;  H, 

35  58  on  peut  hésiter  entre  plusieurs  rédactions;  H,  148,  lire  :  id  magnum  ; 
12,  61:  aspice:  sumendast...  ;  6,  147:  «  exi  |  ocius  »  et;  «  Propera,  sicco 
uenit...  »  (il  y  a  deux  phrases  liées  par  et);  10,  326;  erubuit  (le  jeune 
homme)  ;  nempe  haec  ceu  fastidita,  repuisa,  |  nec  Stheneboea  minus  quam 
Cressa,  excanduit,  et  se...  :  repuisa  est  un  participe,  qui  renchérit  avec  asyn- 

40  dèse  sur  fastidita.  5f  Une  traduction  médiévale  de  la  Syntaxis  de  Ptolémée 
[J.  L.  Heibèrg].  Traduction  latine  dans  un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Florence, 
actuellement  Conv,  soppr.  A.  5,  2654  (xin^-xiv"  s.),  faite  suivant  la  méthode 
de  la  fin  du  moyen  âge,  en  rendant  servilement  mot  pour  mot  et  en  transcri- 
vant de  nombreux  mots  grecs.  L'original  grec  était  étroitement  apparenté 

45  à  C  (Marcianus  313),  du  xiii^-xiv"^  s.  Probablement  ce  ms.  était  dans  le  midi 
de  l'Italie  à  la  fin  du  xiii"  siècle  et  y  a  été  copié.  C'est  sur  cette  copie  qu'a 
été  faite  la  traduction,  aussi  dans  le  midi  de  l'Italie.  Dans  les  inventaires 
de  la  bibliothèque  du  pape,  datés  de  1295  et  1311,  figure  un  ms.  de  l'Alma- 
.geste  qui  pourrait  êti^e  C.  Lacopiepourrait  êtrele  Marc.  311.  Thomas  d'Aquin 
.50  connaît  déjà  une  traduction  de  la  Syntaxis  «  de  Graeco  in  Latinum  ».  C'est 
probablement  la  nôtre.  5[  Doubles  consonnes  éoliennes,  études  sur  la  langue 
et  la  technique  du  vers  dans  l'épopée  homérique  [H.  Jocobsohn].  Dans  des 
travaux  précédents  <  R.  d.  r.,   XXXIV,  62,   16  >  a  été  établi  le  principe 
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suivant  :  la  double  consonne  éolienne  qui  n'a  pas  en  ionien  un  équivalent 
exact,  est  placée  seulement  au  temps  fort,  et  aussi  au  temps  faible  du  pre- 
mier pied.  Ce  principe  s'applique  également  à  <zi  (2«  pers.  sing.  èaai,  dat. 
plur.  en  -£aai  en  dehors  des  thèmes  en  s-,aor.  avec  aa  dans  des  racines  dis- 
syllabiques finissant  par  voyelle),  pour  titc  et  tt  (dans  les  formes  du  relatif  5 
oTîTOxe,  OTTt,  etc.).  f  Recherches  hippocratiques,  I  (H.  Diels).  La  médecine 
scientifique,  dès  le  temps  de  l'hippocratisme,  suit  les  deux  tendances  diver- 
gentes de  l'empirisme  et  du  dogmatisme  idéaliste  fondé  sur  l'hypothèse. 
Hippocrate  appartenait  à  l'idéalisme  si  nous  en  croyons  Platon, Phèdre,  270  A. 
Le  jispî  à£po>v  peut  en  donner  une  idée.  Mais  le  traité  plus  jeune ,  néces-  10 
sairement  non  authentique,  repl  Stattr)?,  fondé  sur  le  Tzep'i  àépojv,  est  très 
intéressant  parce  qu'il  tente  la  coordination  systématique  d'une  philosophie 
naturelle  avec  les  observations  diététiques  des  médecins.  Ce  traité  soulève 
d'ailleurs  des  problèmes  de  critique.  Tandis  qu'il  est  maintenant  divisé  en 
quatre  livres,  Galien  et  la  meilleure  tradition  manuscrite  ne  connaissent  15 
qu'une  division  en  trois  livres.  Etude  des  citations  de  Galien.  Edition  de 
quelques  chapitres,  d'après  les  mss.  de  Litti'é,  un  ms.  de  Vienne  med.  IV 
etunMarc.  269,1a  traduction latinedums.  deParis7027  (x*"  s.). ff  Mélanges. 
Euripide  et  le  choreutc  [Th.  Reinach].  Sur  l'interprétation  de  Plutarque,  De 
rect.  rat.  aud.,  46B,  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  musique.  •[  Thucy-  20 
dide,  V,  22,  2  [K.  Praechter].  Lire  :  Ittoiouvto,  toj;t£...  èTriajrlvScaÔai  voiJLtijavTS; 
TÎ/tara  av  acptaiv  aùroùç  aveu  'A6if)va(oiV.  51  ^Ip'-S  [F.  Bechtel].  L'étymologie  sl'pstv 
(Plat.  Cratyle,  408  B)  suppose  £i  initial.  Or  on  lit:  Eïpiv,  IG^  II,  2,  793,  b, 
64  (nom  de  vaisseau  à  Athènes  en  358/7),  El'ptSi,  ib,,  c,  5;  EIpiç,  à  côté  de 
^Ipiç,  à  Delphes,  Coll.  1773,  3-7  (170/169).  L'épopée  suppose  f  initial.  Donc:  25 
feïpi;,  qui  s'apparente  à  l'ait.  sÎTsa  (ÎT^a)  «saule»  (feiréfa),  Vtu;  (fÎTu;,  lat. 
uitus)  «  roue  »  ;  d'où  le  sens  :  «  cercle,  arc  ».  Un  autre  nom  de  vaisseau, 
dans  la  même  inscr.,  b,  65,  c.  6,  est  IIettivtJ,  représentant  Homér.  ttettivoç, 
lat.  ueteranus  :  u£-rivT[  suppose  TisTsavd;,  cf.  aux^  de  auzsa.  f^.  Inscription  de 
vase  attique  [P.  Jacobsthal].  Enlèvement  d'Europe,  à  VS'^urzbourg  :  EùptÔTieta,  30 
xaupoç  <pop6âç  (cf.  Moschus,  1,  82).  Sur  l'autre  côté:  Eùpoi:t£ta,  xaOpoç  àvatST)'? 
(d'où  Gerhad  avait  tiré  'PoaaviaSï)?,  qui  figure  dans  Pape-Benseler).  La  fin 
de  vers  xaupo;  àvaiSTi;  est  une  réminiscence  et  convient  à  une  scène  opposée 
qui  n'est  pas  reproduite  sur  ce  vase.  •[  Epictète,  IV,  7,  6  [Karl  Meiser].  Lire  : 
■jx:ô  7:£tOo'j;,  au  lieu  de:  jttô  'e'Oou; ;  cf.  Prudence,  Passio  Cypr.  40;  Lucien,  35 
Peregr.  13;  Marc-Aurèle,  11,  3. 

ffNo2.  Doublesconsonnes  éolicnnes[H.  JacobsohnJ.III.  Étude  de  ff  inté- 
rieur. Il  faut  rétablir  ^îfyo^  pour  Sîoç.  IV.  Les  prépositions  apocopées.  V. 
Doubles  liquides.  VI.  Conclusions.  Les  études  précédentes  peuvent  servir 
à  établir  comment  les  poètes  ioniens  ont  utilisé  l'héritage  éolien.  Supplé-  40 
ment.  Réponse  à  Danielbson,  I.  F'.  XXV,  264.  Sur  les  formes  Zerna,  tsei'na, 
étudiés  par  Niedermann  d'après  les  glossaires  latins,  et  sur  la  transcription 
du  Ç  grec  en  latin,  f  La  véridicité  de  Théopompe  [G.  Busolt].  Discussion 
de  l'opinion  défendue  par  Ed.  Meyer,  Théopompe  est  un  historien  sérieux 
et  profond.  Au  contraire  il  paraît  surtout  préoccupé  de  rejeter  dans  l'ombre  45 
,  les  Helléniques  de  Xénophon  et  suit  trop  les  errements  de  la  rhétorique. 
Diodore  a  suivi  Théopompe  et  trahit  d'un  bout  à  l'autre  la  combinaison  arti- 
ficielle d'un  homme  étranger  aux  choses  de  la  guerre  et  qui  ne  dispose  pas 
de  renseignements  personnels.  •[  Plancus.  Lepidus  et  Laterensis  en  mai  43 
[W.  Sternkopf].  Reprise  de  la  question  traitée  par  Bardt  en  1909  <R.  d.r.,  50 
XXXIV^,  66,  46  >  et  qui  concerne  en  partie  la  chronologie  de  la  correspon- 
dance de  Cicéron  CFam.,  X,  9,  11,  15,  21  A,  18,  17,  23,21).  î[  Varia 
[J.  Vahlen].  LXIL  Platon,  Phèdre,  p.  236  A.  —  LXIII.  T.  L.,  LXII,  11,  b.  — 
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LXIV,  T.  L.,  XLI,  H,  6.  —  LXV.  llor.,  Od.,  1,  8,  1  suiv.  Garder:  die,  per 
omnis  te  deos  oro.  Dans  Ep..  H,  2,  212,  il  faut  certainement  lire  :  leuat.  ff 
Mélanges.  Un  écrivain  rhodien  [F.  Jacoby].  Gorgon,  auteur  d'un  IlEpt  tôîv 
Ev  'PdSwt  ôjatwv,  cité  par  Athénée,  Ilésychius  et  les  scolies  de  Pindare, 
S  peut  être  le  même  que  Popytov  rdpvojvôç  BpuytvBdtpioç,  prêtre  d'Apollon  Ei'ith- 
mios  en  83/2  (IG,  XII,  1,  n»730,  27).  f  Luciliana  [L.  Deubner].  Sur  338  suiv. 
Marx;  lire:  quidue  hoc  inter  sit  et  illud.  Dans  53,  uti  est  conjonction,  et 
lire  mali  au  lieu  de  malo.  La  satire  dactylique  du  livre  XXIX  avait  le  même 
sujet  que  I,  2  d'Horace.  Cichorius,  p.  157,  a  montré  que  Lucilius  et  Horace 

10  passent  en  revue  les  femmes  mariées,  les  affranchies,  les  filles  de  lupanar. 
Même  classification  dans  la  vie  de  Cratès,  D,  L.  VI,  88  :  r.<xi^i<77.r\i,  tioiy  eudv- 
Ttov,  éxatpatç.  Mais  Lucilius  adopte  la  doctrine  du  cynique  qui  recommande 
les  filles,  tandis  qu'Horace,  malgré  des  inconséquences  suggérées  par  ses 
modèles,  préfère  les  affranchies,  f  Dorothée  de  Sidon  et  Firmicus  Mater- 

15  nus,  Math.  VI  [J.  Heeg].  Texte  dans  Catal.  cod.  astr.  gr.,  II,  p.  160.  f  La 
légende  de  Marsyas  [K.  Meiser].  Dans  Fôrster,  V,  p.  142,  4,  lire:  aùXYjTou  81 
«i>puyôç  Mapauou  x£y.oXaa[X8vou  aùXstv  Sopà  pouXeiat.  Cf.  Elien,  Var.  Hist.,  13,  21. 
5f  Perse,  2,  55  [F.  LeoJ.  Les  langues  romanes  conduisent  à  ôuum  et  le  scol. 
est  un  témoignage  de  cette  prosodie.  Mais  peut-on  dire  :  aurum  ouatum,  au 

20  sens  de  aurum  quo  ouasti? 

f5[  N°  3.  Sur  la  trace  d'anciens  physiciens  [W.  Capelle]  Comment  les  an- 
ciens expliquaient-ils  la  couleur  blanche  de  la  neige  ?  Ils  faisaient  intervenir 
le  pneuma,  qui  augmente  le  volume  et  donne  la  couleur  blanche  ;  de  même 
pour  le  sperme,  l'écume,  etc.  Cette  théorie  remonte  à  Aristote.  Mais  une 

25  théorie  semblable  des  couleurs  se  trouve  dans  le  Timée.  La  source  commune 
de  Platon  et  d'Aristote  peut  être  le  médecin  sicilien  Philistion.  Rapports 
des  auteurs  postérieurs  entre  eux.  f  La  remise  de  l'épée  à  Pompée  en 
décembre  50  [C.  Bardt].  La  scène  est  racontée  par  Appien,  B.  C,  II,  31. 
Elle  a  eu  lieu  entre  le  2  et  le  6  décembre.  Elle  est  sans  importance  en  soi. 

30  Mais  y  eut-il  réellement  transmission  d'épée?  Le  détail  peut  être  légen- 
daire, f  Le  nom  de  l'apôtre  Paul  [H.  Dessau].  Le  double  nom  des  Orientaux 
dans  le  N.  T.  s'explique  par  l'utilité  d'éviter  des  confusions  d'homonymes 
et  de  ne  pas  trop  choquer  les  oreilles  romaines  par  des  noms  exotiques.  Ils 
sont  différemment  employés,  tantôt  séparés,  tantôt  réunis.  Exemples.  Dans 

35  ses  lettres,  saint  Paul  se  donne  à  lui-même  le  nom  de  Paul.  Dans  les  actes, 
il  est  appelé  d'abord  Paul;. puis,  dans  l'entrevue  avec  le  proconsul  Sergius 
Paulus,  il  est  dit  21aî5Xo;  ô  xaî  IlaùXoç;  à  partir  de  là,  on  l'appelle  toujours 
Paul,  sauf  que  dans  une  allusion  à  un  fait  plus  ancien  (22,  7,  13),  il  est  de 
nouveau  interpellé  par  le  nom  de  Saul.  Cette  particularité  a  fait  conclure  à 

40  un  changement  de  nom  lors  de  l'entrevue.  Le  premier  auteur  de  cette  con- 
jecture n'est  pas  Origène;  car  le  prologue  du  commentaire  d'Origène  sur 
l'Epître  aux  Romains  où  on  la  trouve  est  l'œuvre  du  remanieur  latin.  Les 
premiers  tenants  de  l'hypothèse  sont  d'abord  Jérôme  (VII,  p.  640  Migne)  et 
Augustin   (conf.,  VIII,  4),  contredits  par  Rufin  (prologue  du  commentaire 

45  d'Origène,  P.  G.  XIV,  836),  Des  différentes  opinions  proposées  sur  le  chan- 
gement de  nom,  celle  de  saint  Jérôme  est  la  bonne.  Paul  a  pris  ce  nom  par 
suite  de  sa  rencontre  avec  le  proconsul  et  à  Chypre.  C'était  un  changement 
de  cognomen.  Paul  avait  droit  comme  citoyen  à  un  gentilice;  mais  nous 
ignorons  s'il  a  usé  de  ce  droit  et  les  Grecs   n'en  usaient  pas  toujours.  Un 

50  changement  de  surnom  n'était  pas  inouï,  Paul  a  pris  le  nom  d'un  person- 
nage qui  lui  a  fait  bon  accueil.  La  chose,  qui  aurait  pu  être  mal  prise  ailleurs 
ne  l'était  pas  à  Chypre.  Peu  de  temps  auparavant,  un  prédécesseur  de  Ser- 
gius  Paulus,  C.   Unimidius    Quadrakis,   avait  permis  à  des  Cypriotes   de 
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prendre   son    nom  complet.   Il  n'y  a  pas  à  s'arrêter  à  l'objection  que  l'on 
pourrait  tirer  de  ce  que  Blass  a  pris  pour  la  première  rédaction  des  Actes. 
Examen  de  quatre  autres  doubles   noms  :  Jésus  Justus,  Joseph  Barsabbas 
Justus,  Jean  Marc,  Siméon  Niger,  f  La  composition  de  la  bibliographie  de 
Constantin  par  Eusèbe  (G.  Pasquali].  L'ouvrage  était  conçu  comme  un  éloge;    5 
mais  les  circonstances  lui  ont  donné  l'allure  d'un  pamphlet.  Eusèbe  a  dû 
mourir  peu  après  l'achèvement,  le  30  mai  338.  Etude  sur  la  manière  dont 
les   documents  sont  cités.  L'ouvrage  a  paru  après  sa  mort  et  c'est  ce  qui 
explique  que  l'édit  aux  Palestiniens  est  introduit  deux  fois,  dans  la  narra- 
tion et  à  l'étude  de  document,  f  Fruits  de  lecture  [Wilajnowitz].  CXLV.  lo 
Eschyle,  Prométhée  566  suiv.  —  CXLVL  Sur  une  glose  relative  à  Euripide. 
Sur  Euripide,    Oreste.   —  CXLVII.   Stobée  flor,    43,  citant  Ménandre  et 
l'Alcmène  d'Euripide.   Sur  divers  passages  du   flor.  84,   citant   Sotion.  — 
CXLVIII.  Sur  la  préface  de  Thucydide.  —  CXLIX.  Sur  Platon,  Lois,  734  E, 
suiv.  —  CL.  L'histoire  de  l'Académie,  de  Lakydès  à   Carnéade.   —  CLI.  15 
Sur  une  lettre  d'Africanus.  •{  L'Ambrosianus  M  d'Aristophane  à  Milan  [V. 
Coulon].  Importance  et  place  du  ms.  ;  sa  parenté  avec  A.  En  beaucoup  de 
passages,  le  texte  de  MA  est  supérieur  à  RV.  En  tous  cas  MA  ne  sauraient 
être  négligés.  •[.  Augustus  Soter  [W.  Otto].  Culte  des  empereurs  sous  cette 
forme  en  Orient,  spécialement  en  Egypte.  Auguste  a  pris  une  part  personnelle  20 
et  directe  à  l'organisation  de  cette  forme  du  culte  impérial,  ff  Mélanges. 
Consucidus[A.  M.  Harmon].  Plante,  M.  gl.  787  :  jeu  de  mots  faisant  allusion 
à  la  laine  surge,  s'opposant  à  la  laine  purifiée.  Sur  une  note  de  Caecilius  sur 
Fronton,  p.  144  N.  qui  a  cru  que  consucidus  était  synonyme  de  solox.  f|  Dido- 
nis  insomnia  [Th.  Kakridis].  Virg.,  En.,  4,  9.  Ces  rêves  représentaient  à  Didon  25 
le  mariage  avec  Enée.  Cf.  ceux  de  Médée,  dans  Apollonius,  III,  616  suiv,  fUn 
nouveau  fragment  du  grammairien  Tryphon  [G.  Pasquali].  Dans  les  scolies  de 
Grégoire  de  Nysse.  Application  possible  de  son  principe  de  sympathie  à  une 
doctrine  d'accentuation,  f  Sur  Tliéopampe  [G,  Busolt  .  Sur  un  détail  des 
récits  de  Xénophon  et  de  Diodore.  •[  Un  écrit  d'ApoUonios  Mys,  rispt  sùko-  30 
ptaxwv  çpapaâxwv   [M.    Wellmann].  Fragment  dans  Ox.    Pap.    II,  n.  234.  f, 
Horace,  Odes,  1,  8,  1  [F.  Vollmer].  Réponse  à  Vahlen  et  défense  du  texte  : 
Lydia,  die  per  omnis  hoc  deos  uere.  Etude  de  la  formule  avec  ou  sans  verbe 
(oro,  rogo)  chez  divers  auteui's latins.  <|  'Axdat  [B,  Keil].  Le  mot  est,  dans  les 
trois  passages  qui  l'ont,  en  rapport  avec  des  dieux  guérisseurs.  Ce  sont  des  35 
aides  au  service  de  dieux  plus  considérables.  Elles  forment  un  groupe  où  les 
individus  n'ont  pas  de  nom  particulier,  comme  originairement  les  Charités 
et  les  Gorgones,  •[  Une  particularité  de  l'original  du  papyrus  de  Ménandre 
[S.  Sudhaus].  Un  mot  passé  était  mis  en  marge  avec  le  mot  suivant  du  texte. 
5f  Sur  la  vie  de  Libanius  par  Eunape  (Libanivis,  I,  p.  7  Fôrster)  [K.  Meiser].  40 
Cf.  Hor  ;  Epît.,  II,    2,  115  et  ce   passage  où  il  faut  lire  xaOïspwv,  non  xaOaî- 
pojv. 

5fî[N°  4.  Les  actes  de  martyrs  chrétiens  [J.  Geftcken],  Harnack  a  combattu 
le  scepticisme  de  Geffcken  et  mis  en  garde  contre  la  méthode  qui  accumule 
les  comparaisons.  Cependant  le  scepticisme  reste  de  mise  vis-à-vis  certains  45 
traits,  comme  les  longs  discours  des  martyrs.  Tout  n'est  pas  falsification, 
sans  doute.  Contrairement  à  une  conclusion  précédente,  le  récit  concernant 
les  Scilitaires  est  authentique.  Le  martyi'e  de  Maximus  sous  Dèce  (p.  121 
Gebh.)  produit  une  impression  excellente.  Mais  enfin  il  faut  dans  beaucoup 
d'autres  actes  faire  la  part  de  la  rhétorique  et,  si  l'on  veut,  de  la  littérature.  50 
Etude,  à  ce  point  de  vue,  des  actes  d'Apollonius.  Thèmes  empruntés  aux 
moralistes  et  lieux  communs  que  l'on  retrouve  dans  Sénèque,  Epictète, 
Musonius,  Les  actes  chrétiens  ont  des  modèles  et  des  devanciers,  païens 
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et  juifs.  Ils  appartiennent  à  un  genre  littéraire  qui  a  ses  procédés,  f  Un 
poème  alexandrin  de  l'Enlèvement  de  Koré  [L.  Malien].  Etude  de  la  légende 
dans  Ovide,  Fastes,  IV,  393-620,  et  Met.,  V.  341-661.  La  comparaison  des 
deux  morceaux  prouve  que  le  poète  latin  suivait  fidèlement  une  même 
5  source.  Reconstitution  de  cette  source.  Les  traits  caractéristiques  sont 
alexandrins.  De  plus,  Timée,  dans  Diodore,  N.  2-5  (cf.  Cic,  Ver.,  IV,  c.  48- 
51),  montre  une  parenté  étroite  avec  Ovide  dans  la  forme  générale  et  la 
localisation  de  la  légende,  dans  les  descriptions  et  spécialement  dans  la 
flore.  Il  est  invraisemblable  que  Timée   ait  été  consulté  directement  par 

10  Ovide.  Au  contraire,  nous  savons  que  les  poètes  alexandrins  ont  utilisé 
l'historien.  Pour  la  suite,  l'auteur  alexandrin  a  tiré  parti  de  l'hymne  homé- 
rique à  Démeter,  notamment  dans  l'épisode  d'Eleusis,  où  il  y  a  aussi  des 
traces  d'influence  de  l'prphisme.  Enfin  la  légende  de  Tryphon  appartient 
au  vieux  fond  de  l'épopée  mythologique.  Il  faut  écarter  ici  l'hypothèse  d'un 

15  manuel  ;  écarter  aussi  celle  qui  ferait  intervenir  Nicandre.  La  conclusion 
est  que  la  source  d'Ovide  est  le  sixième  hymne  de  Callimaque.  L'hymne  à 
Démèter  de  l'alexandrin  a  aussi  été  exploité  par  Ovide  dans  la  légende 
d'Erysychton  (Met.  VIII).  f  Contributions  à  l'histoire  de  la  liste  des  rois 
d'Athènes  [M.  Wellmann].  La  [plus  ancienne  liste  comprend  cinq  noms  : 

20  Cécrops,  Erechthée,  Pandion,  Egée,  Thésée.  C'est  celle  qui  est  en  vigueur 
pendant  tout  le  v*'  siècle.  Puis  on  dédouble  Erechtée  par  la  création  d'Erich- 
thonios.  Pindare  est  le  premier  témoin  de  ce  dédoublement.  La  légende  de 
la  naissance  d'Erichthonios  est  de  la  première  moitié  de  v^  siècle  ;  elle 
n'est  pas  beaucoup  plus  ancienne  que  les  Euménides  d'Eschyle.  Le  premier 

25  à  introduire  Erichthonios  dans  le  cycle  légendaire  attique  est  Amélésagoras. 
Ce  personnage  est  un  chi'oniqueur  du  commencement  du  v^  siècle.  Plus 
tard  Maxime  de  Tyr  lui  attribue  une  compilation  de  basse  date.  Mais  il  a 
vécu  et  écrit  très  anciennement  ;  il  est  une  source  d'Hellanicus .  C'est  ce  der- 
nier qui  dresse  la   liste  admise  par  le  quatrième  siècle  et  caractérisée  par 

30  la  répétition  de  Pandion.  Vers  la  fin  du  iv''  siècle  triomphe  la  nouvelle 
liste,  avec  les  figures  de  remplissage  Cranaûs,  Amphictyon  et  Cécrops  II. 
f  L'Arbitrage  de  Ménandre  et  l'Hécyre  d'Apollodore  [K.  Stavenhagen]. 
Marche  de  la  pièce  de  Ménandre  et  distribution  des  scènes.  Tôrence  a  tra- 
duit littéralement  la   pièce   d'Apollodore.  Différences  entre    Ménandre   et 

35  Apollodore.  f  Sénèque  et  Martial  [G.  FriedrichJ.  Les  rapports  sont  extrê- 
mement nombreux  et  se  trouvent  même  dans  l'expression.  —  Mart.,  II,  59: 
mica  ne  désigne  pas  la  Mica  aurea  de  Domitien  ;  c'est  un  nom  générique, 
donné  à  tout  petit  château,  comme  Bagatelle.  —  Rapports  de  Martial  avec 
Sénèque  l'ancien  et  avec  Lucain.  —  L'érudition  de  Martial  est  très  courte. 

40  ÎI  Droit  romain  et  droit  grec  dans  le  Persa  de  Plante  [J.  Partsch].  C'est  par 
une  étude  serrée  des  détails  et  des  expressions  que  l'on  pourra  distinguer 
ce  qui  vient  de  l'original  grec  et  ce  que  Plante  y  a  mêlé  de  données  latines. 
f5f  Mélanges.  L'origine  des  officiers  et  des  employés  dans  l'armée  de  l'Em- 
pire romain  [H.  Dessau].  Supplément  au  l*""  article  de  cette  année.  Surtoutsur 

45  le  cas  de  Plutarque  et  sur  ses  idées,  IIspi  £u6'j[i.(a;,  c.  10.  ff  Encore  une  fois 
~Ipt;  [F.  Bechtel].  La  forme  f  totç  paraît  garantie  par  la  métope  du  temple  de 
Thermon.  Dès  lors  la  forme  fstpt;  est  à  écarter.  L'attique  EIoi;  suppose 
'Eftpi;  .  La  fin  de  vers  homérique  si  souvent  discutée  doit  être  lue  :  7:061^- 
v£{jLOî  wxù;  'Ef  tptç.   f  La  lettre  d'Afi^icanus  à  Origène  [Ad.    Deissmann].   La 

50  formule  )(^atp£  xupté[jLou...  'ûp:'y£v£ç  napà.  'Açptzavou  est  confirmée  parles  papy- 
rus. 51  Un  canticum  de  Plaute[F.  SkutschJ.  Epidicus,  166  suiv.  f  L'inscrip- 
tion d'Athéné-Niké  [A.  Kôrte].  Explication  nouvelle.  5f  Cingius  Seuerus 
[M.  Rang].  Le  personnage  est  appelé  Cincius,  H.  aug..  Sévère,  13,  9  et  Tert., 
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Scorp.,  4.  Mais  la  forme  Cingius,  de  H.  aug.,  Commode,  20,  3,  est  mainte- 
nant garantie  par  une  inscription  de  Rome,  qui  relate  en  283  un  Cingius 
«  curator  aedium  sacrarum  ».  f  Choéphores  d'Eschyle  [C.  Robert].  158-163. 
y  Le  culte  de  Ptolémée  Soter  à  Ptolémaïs  [W.  Otto].  La  persistance  de  ce 
culte  à  l'époque  impériale  est  invraisemblable.  Le  nom  du  dieu  n'aurait  pas  5 
été  0£Ô;  SwTTJp,  mais  nToX£[j.aïoç. 

Paul  Lejay. 
lahrbuch  des  k.  deutschen  Ârchaeologischen  Instituts.  Vol.  25  (1910j, 
l'^e  livr.  Eine  griechische  Stadt  (2  pi.)  [A.  Conze].  Exploration  et  description 
(12  fîg.)  des  ruines  d'une  ville  grecque  d'Asie  Mineure,  située  enti-e  Myrina  lo 
et  Aegae,  en  Eolide,  sur  le  Kodscha-Tschai  (l'ancien  Pythicos).  Elle  était 
fortifiée  ;  restes  des  murailles  et  de  quelques  sépultures  creusées  dans  le 
rocher,  ff  Bqwtiiç  [A.  Reichel].  R.  ne  veut  pas  apporter  de  nouveaux  argu- 
ments pour  la  signification  de  ce  mot,  tel  qu'il  est  traduit  dans  le  dict.  de 
Pape  «   aux  grands  yeux  fortement   en  saillie   »,  mais  seulement  rendre  15 
attentif  à  un  certain  nombre  de  figures  et  de  peintures  de  l'époque  créto- 
mycénienne  qui  sont  représentées  avec  des  yeux  auxquels  s'applique  cette 
épithète,   Homère  connaissait   peut-être   ces   figures  et   s'en  est  souvenu 
comme  d'un  idéal  de  beauté  qui  avait  survécu  jusqu'à  lui.  •[  ApoUodoros 
ô  (jxiaypâcpo;  [E.  Pfûhl].  Montre  à  propos  d'Apollodore  que  ce  mot  désigne  20 
non  pas  celui  qui  peint  les  ombres,  mais  celui  qui  peint  en  perspective. 
Par  le  terme  axtaypaçîa  on  entendait  en  peinture  l'art  d'observer  la  perspec- 
tive dans  les  paysages  ;  aztaypacpîa  répond  donc  au  mot  perspective.  Apollo- 
dore  était  passé  maître  en  perspective,  sans  laquelle  aucune  illusion  n'est 
possible  en  peinture,  de  là  sa  gloire  dans  toute  la  Grèce.  —  Nature,  degré  23 
et  époque  de  la  première  apparition  de  l'impressionnisme  dans  la  peinture 
grecque,  f  Zwei  neue  Zeichnungen  von  Melchior  Lorichs  [H.   Harbeck]. 
Description  (3  fig.)  de  deux  dessins  portant  le  monogramme  de  M.  Lorichs, 
exécutés  en  1359  et  1561,  et  qui  sont  au  Cabinet  des  estampes  du  Musée  de 
Copenhague  ;  l'un  représente  le  relief  du  côté  est  du  piédestal  de  l'obé-  30 
lisque,  élevé  en  390  par  Théodose,  dans  l'hippodrome  de  Conslantinople  ; 
l'autre  un  relief  de  la  base   quadrangulaire  dune  colonne  antique,  dont 
l'original  a  disparu,  ff  2''*'  livr.  Windgotter  [II.  Steinmetz].  3  pi.  Toutes 
les  représentations  des  dieux  des  vents  qui  se  rapportent  au  mythe  et  dans 
lesquelles  ils   apparaissent  comme   des   dieux  ou    des    SauAovEç,  nous  les  35 
montrent  sous  la  figure  humaine  et  se  distinguant  seulement  par  leurs  ailes, 
mais  quand  ils  sont  figurés,  non  plus  comme  des  8a([xov£ç,  mais  comme  des 
forces  de  la  nature,  la  partie  inférieure  du  corps  est  supprimée  et  on  ne 
représente  plus  que  le  buste  ou  la  tête  avec  des  ailes.  Cependant,  cette 
distinction  n'est  pas  absolue  et  on  trouve  aussi  le  mélange  des  deux  types,  40 
ainsi  sur  les  sarcophages  et  les  reliefs  d'époque  romaine  ;  ailleui's,  comme 
sur  le  sarcophage  de  Prométhée  de  Naples,  le  dieu  du  vent  est  bien  repré- 
senté sous  la  forme  humaine  entière,  mais  comme  un  enfant.  Sur  les  monu- 
ments   mythrcens,    ils   ne   figurent  que  comme  des  tètes  ou  des  bustes 
ailés,  il  en  est  de  même  sur  un  gi'and  nombre  de  mosaïques.  Dans  la  sta-  43 
tuaire,  ils  empruntent  la  forme  humaine  entière,  ainsi  sur  l'Autel  des  vents 
de  Carnuntum  et  dans  une  tête  du  musée  de  Gôttingue,  de  travail  romain, 
qu'on  a  prise  à  tort  pour  une  tête  de  Hypnos.  2,  Les  personnages  ailés, 
représentés  sur  la  coupe  de  Pamphaios  et  la  cylix  du  Varvakeion  comme 
enlevant  Memnon,  ne  sont  pas  Hypnos  et  Thanatos  comme  sur  le  vase  de  50 
Sarpédon  du  Louvre,  mais  des  dieux  des  vents.  Étude  sur  les  représenta- 
tions de  ces  mêmes  dieux  sur  des  lecythi  à  fond  blanc,  ainsi  que  dans  des 
scènes  d'enlèvements  d'hommes,  des  Harpyes,  vents  mauvais  emmenant  les 
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morts  dansl'Hadès.  î[  Die  Alexandrinische  Kônigsnekropole  [H.  Thiersch]. 
Alexandre  avait  désiré  que  son  corps  reposât  dans  l'oasis  de  Jupiter 
Ammon,  mais  par  suite  de  différentes  circonstances,  il  fut  enterré  à  Mem- 
phis  (Paus.  I,  6,  3),  puis  à  Alexandrie  sous  Philadelphe,  au  centre  d'un 
5  7i:£pt'6oXo;  à  côté  duquel,  dans  la  suite,  on  enterra  les  Ptolémées.  Il  y 
eut  plus  tard,  à  Alexandrie,  en  tout  :  1°  Le  sanctuaire  funéraire  édifié 
par  Philadelphe  pour  la  momie  d'Alexandre  et  pour  le  culte  qu'on  lui  i^en- 
dait  ;  après  le  transfert  de  la  momie  sous  Philopator  dans  une  nouvelle 
sépulture,  ôe  tombeau  primitif  ne  fut  qu'un  cénotaphe.  2°  Le   mausolée 

10  élevé  par  Philopator,  pour  ses  prédécesseurs  et  pour  lui-même,  où  on 
déposa  la  momie  d'Alexandre  et  les  urnes  funéraires  des  quatre  premiers 
Ptolémées  et  de  leurs  femmes.  3"  Une  douzaine  de  sépultures  séparées  des 
différents  Ptolémées  ;  les  plus  anciennes  contenaient  des  niches  en  forme 
decolumbaria  pour  les  urnes  funéraires,  les  dernières  des  sarcophages  pour 

15  les  cadavres  non  brûlés  et  embaumés.  Étude  sur  tous  ces  tombeaux,  sur 
leur  ornementation,  la  manière  dont  ils  étaient  construits,  leur  situation 
exacte,  leur  histoire.  5[  Die  Porta  Aurea  zu  Spalato  [B.  Schulz].  Défend 
(5  fig.)  contre  les  critiques  de  G.  Niemann  <  Wiener  Jahresh.  1909, 
p.  340,  cf.  R.d.R.  34,138,  46  >>  ses  conclusions  sur  la  Porta  Aurea  de  Spalato 

20  <cf.  Jahrb.1909,  p.  46,  R.d.R.  34,  75,13>.  «1«[  4«  et  S"  livr.  Das  Grabmal 
der  Nasonier  [f  Ad.  Michaelis]  (5  pl.f.  Le  tombeau  des  Nasonii,  élevé  par 
Q.  Nasonius  Ambrosius,  pour  lui  et  les  siens,  trouvé  en  1674,  à  cinq  milles 
de  Rome,  à  gauche  de  la  via  Flaminia  et  qui,  d'après  l'inscr.,  datait  de 
l'époque  des  Antonins,  était  orné  de  peintures  nombreuses  qui  ne  nous 

25  sont  plus  connues  que  par  les  copies  qui  en  furent  faites  à  cette  époque  et 
dont  les  plus  importantes  se  trouvent  à  la  Bibl.  du  Château  de  Windsor. 
Description  détaillée.  —  Appendice  :  copies  de  peintures  antiques  conser- 
vées dans  cette  même  bibliothèque,  f  Zur  Neapler  Satyrspielvase  TA.v. 
Salis].  La  scène  représentée  sur  la  face  postérieure  du  vase  n°  2340   du 

30  Musée  National  de  Naples,  offre  un  contraste  frappant  avec  celle  de  la 
scène  antérieure,  souvent  étudiée  et  qui  se  rapporte  aux  pi^éparatifs  du 
drame  satyrique.  On  y  voit  la  chasse  de  Dionysos  et  de  ses  compagnons, 
silènes  et  ménades,  en  pleine  nuit,  dans  un  pays  montagneux  et  sauvage, 
qu'éclairaient  les  torches  du  cortège  :  le  dieu  est  au  milieu  de  la  troupe, 

35  ivre  de  vin  et  de  désirs,  derrière  lui  vole  l'amour,  devant  luiune  jeune  femme 
richement  parée  agite  une  torche  et  guide  ses  pas  chancelants  ;  il  ne  voit 
pas  ce  qui  l'entoure  et  a  les  yeux  fixés  devant  lui  dans  les  ténèbres,  comme 
absent,  tandis  que  les  cymbales  retentissent  autour  de  lui.  Tout  autour  ses 
compagnons  s'agitent,  se  poursuivent  et  se  pourchassent  et  une  panthère 

40  silencieuse  se  promène  au  milieu  des  groupes  qui  se  démènent  au  son  des 
flûtes.  Étude  et  explication  détaillée  de  cette  scène  et  de  ses  différences 
avec  la  face  antérieure.  S.  cherche  à  trouver  comment  la  même  main  a  pu 
dessiner  deux  compositions  si  dissemblables  et  composer  les  éléments 
d'une  seule  ornementation  d'éléments  si  disparates  qu'ils  sont  l'un  à  l'autre 

45  comme  les  caractères  de  deux  alphabets  différents  (2  pi.,  7  fig.).  ÎJ  Apel- 
leisches  [J.  Six].  Le  portrait  de  face  d'Alexandre,  du  médaillon  d'Aboukir, 
est  la  reproduction  d'une  peinture  dans  laquelle  on  peut  reconnaître  plus 
que  l'influence  d'Apelles  et  qu'on  peut  attribuer  à  Apelles  lui-même 
(Pline,  N.H.    35,93).  î[  Der  Paris  des  Euphranor  und  Jûnglingskôpfe  aus 

50  dem  IV.  Jahrh.  v.  Chr.  [Marg.  Bieber].  Étude  sur  une  tête  de  marbre  de 
jeune  homme,  du  Musée  de  Cassel,  qui  de  1807  à  1815  a  été  au  Louvre  où 
elle  a  été  restaurée  d'après  une  autre  statue  de  Thésée,  et  sur  un  certain 
nombre  d'autres  têtes  qui  offrent  avec  elle  des  analogies  fi'appantes;  com- 
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paraison  avec  le  bronze  d'Anticythère  dans  lequel  B.  reconnaît  avec  Staïs 
et  Loeschcke  le  Paris  d'Euphranor  et  attribution  de  toutes  ces  têtes  à 
Euphranor  et  à  son  école  (4  pi.,  5  fig^.).  f  Ein  neuer  Steinschneider 
[Gg.  Habichl.  On  lit  sur  une  gemme  très  bien  conservée,  de  Munich,  repré- 
sentant Athéna  debout,  la  droite  appuyée  sur  le  genou  relevé,  la  gauche  5 
tenant  une  lance  et  l'épée  au  côté,  la  signature  de  l'artiste  Kerdon. 
Réplique  de  cette  gemme  avec  même  signature.  Cet  artiste  appartient, 
d'après  les  lettres  de  l'inscr.,  au  groupe  des  lapidaires  Pheidias,  Nikandros 
et  Agathopus,  qui  vivaient  avant  Auguste.  Il  était  inconnu  jusqu'ici.  *[  Alta- 
pulische  Terrakotten  [M.  Mayer].  Études  sur  un  certain  nombre  de  terres  lo 
cuites  archaïques  d'Apulie  ;  1,  Cavalier  et  centaure  pi"ovenant  de  Hugge, 
l'ancienne  Rudiao,  figure  de  femme  assise  sur  un  trône,  sirène,  barque 
avec  un  homme  assis  au  gouvernail,  etc.  ;  2,  Candélabre  en  terre  cuite,  de 
la  coll.  Rcimer,  à  Hambourg,  représentant  une  femme  portant  sur  la  tête 
une  coupe  destinée  à  porter  une  lampe,  description  détaillée,  elle  provient  15 
de  l'ancienne  Daunie  et  mesure  0,225™™.  Art  et  style  de  ces  figurines,  f 
Aegyptisch  oder  Phoinikisch  [F.v.Bissing],  Montre  que  la  coupe  d'argent 
du  Musée  de  Berlin,  trouvée  par  Cesnola  à  Atheniu  (Chypre)  et  considérée 
par  Studniczka  comme  phénicienne,  par  Pietschmann  comme  ptolémaïque, 
par  Borchardt  et  par  lui-même  comme  purement  égyptienne,  est  vi'aiment  20 
égyptienne  et  des  premiers  temps  de  l'époque  de  Ramsès  :  comparaison 
avec  des  œuvres  d'art  phéniciennes  et  égyptiennes  déjà  connues  ou  trou- 
vées récemment. 

•îîl  Chaque  livr.  de  cette  revue  contient  en  outre  un  supplément  sous  le 
titre  de  Ârchaeologischer  Ânzeiger.  1'"  livr.  Die  Nabatiiischen  Grabfassa-  25 
den  [O.    Puchstein].   10  fig.   Décrit  d'après  Jaussen  et  Savignac  (Mission 
archéol.  en  Arabie)  les  types  de  plusieurs  façades  de  tombeaux  nabatéens 
de  l'ancienne   Hegra  et  de  Petra.  11  les  groupe  eu  un  certain  nombre  de 
types,  montre  les  rapports  qu'ils  offrent  avec  les  tombeaux  syriens,  phéni- 
ciens et  palestiniens  et  conclut  que  c'est  en  Egypte  qu'il  faut  chercher  leur  30 
origine.   5Î  Erwerbungen  der  Antiken-Sammlungen   Mûnchens  1907/1908 
(12  fig.)  :  1,   Glyptothèque  et  Musée  des  sculptures  de  l'État  de  la  ville 
(entre  autres  tête  de  marbre  d'Aphrodite,  copie  rom.  d'une  œuvre  grecque 
du  iv*  s.  av.  J.-C.)  ;  2,  Antiquarium  (entre  autres  pyxis  de  Crète  avec  cou- 
vercle, fragment  d'un   relief  hellénistique   représentant   Hercule  avec  la  33 
biche  ;  cratère  en  bronze  trouvé  en  Campanie,  miroirs,  statuette  d'un  silène 
courant,  hydrie  en  bronze  ;   relief  en   terre   cuite  représentant  Ulysse  en 
mendiant  devant  Pénélope  ;  boucles  d'oreille  en  or,  etc.)  ;  3,  Coll.  de  vases 
(17  n°')  ;  4,  Cab.  des  médailles,  pierres  gravées,  f*!  2"  livr.  Archaol.  Funde  im 
Jahre  1909.  Résumé  complet  (en  260  colonnes)  des  résultats  des  fouilles  dans  4o 
toute  l'Europe  et  en  Afrique  en  1909.  Nombreuses  figures.  Il  est  impossible 
de  l'analyser,   nous   y    renvoyons    le    lecteur.   f<î  3^  et  4<^   livr.  Bibracte 
[H.  Dragendorfî].  Résumé  des  fouilles  du  Mont  Beuvray,  d'après  les  ouvrages 
de  Bulliot  et  de  Déchelette  (un  plan).  Importance  des  découvertes,  f  Mit- 
tellungen  aur  der  Sammlung   Haeberlin   [R.     Pagenstecher].   Description  45 
(10  fig.)  de  16  vases  peints,  de  formes  et  de  provenances  diverses  (hydries, 
scyphoi,  cratère,  lecythos,  stamnoi,  etc.),  de  la  coll.  Haeberlin  à  Éscher- 
sheim,   près  Francfort,  études  des  scènes  représentées  sur  les  panses,  ff 
Erwerbungen  der  Antiken-Sammlungen  Miinchens,  1909,   1,  Glyplothèque 
et  Musée  de  sculptures  de  l'État  (entre  autres,  buste  d'un  homme  chauve,  50 
en  marbre  blanc  :  peintures  décoratives  égyptiennes  ;  reliefs  sépulcraux  eu 
calcaire  de    Palmyre)  ;    2,   Antiquarium    (reliefs,    bronzes    divers;    dinos 
archaïque  ;  statuette  de  jeune  fille  nue,  trouvée  sur  l'emplacement  de  l'an- 
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tique  Beroea,  nombreuses  statuettes  romaines),  terres  cuites  ;  3,  Coll.  de 
vases  (7  n°^);  4,  Cab.  des  médailles,  monnaies,  gemmes.  5[  Acquisitions  du 
Louvre  en  1909  ;  du  Br.  Muséum  ;  de  l'Ashmolean  Muséum,  à  Oxford  ;  du 
Muséum  of  fine  Arts,  à  Boston,  flff  Cette  partie  du  Jahrb.  contient  en  outre 
5  le  c.  r.  sommaire  des  séances  du  K.D.  Archael.  Inst.  1909;  de  TArch. 
Gesellsch.  de  Berlin,  1909-1910;  de  courts  bulletins  de  l'Inst.  arcli.  alle- 
mand, et  enfin  la  liste  des  ouvrages  et  art.  de  revues  traitant  d'archéologie 
parues  en  1910  en  Allemagne  et  à  l'étranger. 

P.  S. 

10  Indogermanische  Forschungen,  vol.  XXVI  (Festschrift  fiir  Karl  Brug- 
mann,  II),  1909.  f  Eléments  grec-ancien  dans  l'albanais  [A.  Thumb].  Con- 
trairement à  l'idée  de  G.  Mcyer,  il  y  a  des  traces  d'influence  du  grec  ancien 
sur  cette  langue  non  indo-européenne  des  anciens  Illyricns.  f  Grec  aiyt- 
Xw},  espèce  de  chêne,  latin   ilex  [A.   Cuny].  La  première   partie  de  ce  mot 

15  rare  est  aîy-,  nom  du  chêne,  qui  se  retrouve  dans  aiy-avÉï],  al'ysipo;  (peu- 
plier noir),  aîytî  (égide),  etc.,  aesculus,  etc.  L'i  de  ilex  est  long  (Vii'g.,  Bue, 
1,18;  7,  1),  probablement  par  origine  savante,  comme  ouum  (d'après 
wdv)  ;  les  langues  romanes  postulent  i  bref.  L'yeuse  est,  d'ailleurs, 
un  arbre  méditerranéen,  et   son  nom   doit  être  antérieur   à    l'arrivée  des 

20  Hellènes  et  des  Italiotes.  f  at'[xwv  et  imago  [E.  W.  Fay].  Le  premier  mot 
peut  s'interpréter  par  «  raptor,  rapax  ».  Explication  des  noms  propres 
Atiiovi'a,  -*t(i.(ov  ('AvSpaîtjLaiv).  A  la  même  racine,  se  rattachent  aemulatur, 
imitatur  (=  consequitur),  imago.  *f  Vocabulaire  grec  et  latin  [M.  Nieder- 
mann].  Thessalien  SaJ)(^va,    perg.  Xâçvrj.  Gr.  <i;raôay.s;.  xjveç.  Gr.    téXctov,  «  sil- 

23  Ion  de  limite  ».  Gr.  TpÉ/^vo;.  Gr.  zXwSôç,  lat.  gubia,  faex.  Lat.  aperio,  operio  : 
de  *al-uerio  (cf.  at-auus)  et  *op-uerio.  Lat.  columis,  «  sauf  »,  tiré  par  les 
glossateurs  de  in-columis,  comme  becillus  de  imbecillus,  in  étant  pris  pour 
un  préfixe  augmentatif.  Lat.  lucius,  brochet  (pour  la  première  fois,  Aus., 
Mos.,  122)  :    c'est    le  prénom,  comme    titus,    gains    (geai).    Lat.    scintilla, 

30  «  étincelle  »,  doit  être  rapproché  de  a;ïtvOr)p.  fl  Grammaire  et  étymologie 
latine  [P.  Persson].  1»  o  passant  à  u  quand  un  i  se  trouve  ensuite  :  culina 
(*cocslina),  fulica  (rac.  de  «pXsyw),  culex  (*kolik-,  «  perçant  »),  Vlixes. 
2"  Traitement  de  u  dans  une  syllabe  atone  ouverte.  Son  intermédiaire 
entre  u    et  i    :  inclutus    inclitus,  defrutum   defritum.   Devant  r,  on    a  e    : 

35  soceri  (éxupd;),  coniei'are  (gloss.)  deierare  peiierare  perierare,  ueteris 
(*uetuses),  augur  augeris  (d'où  nomin.  auger  dans  Priscien)  si  augur  se 
rattache  à  augere  (Archiv,  7,  435).  L'u  a  été  conservé  ou  rétabli  analogi- 
quement :  saturo  d'après  satur,  luxuria  d'après  luxus,  etc.  3"  La  finale  du 
datif  sg.    dans  les  thèmes  consonantiques.  Il  faut  partir   pour  l'italique  de 

w  la  forme  ei  (non  ai)  :  osq.  ei,  ombr.  e,  inscr.  du  forum  recei  (regei  :  dat. 
ou  infin.,  en  tout  cas  même  formation  dativique  ;  un  ai  à  cette  date  n'au- 
rait pas  encore  passé  à  ei).  4"  pedisequos.  Inutile  d'introduire  la  prépos. 
peda  (tcsScc)  inconnue  à  l'italique.  Le  premier  élément  est  pes,  avec  l'i  des 
composés.  Cf.  Plaute,  Most.,  857.   5»   petimen.    Les  textes    de    Festus,    de 

«  Lucilius  et  de  Névius  démontrent  l'existence  de  deux  mots,  petimen, 
ulcère  ou  abcès  aux  épaules  des  animaux  de  charge  et  de  trait  (avec  pro- 
bablement l'i  long  de  petigo,  impétigo)  ;  petimen  avec  i  bref,  poitrine  des 
animaux  (entre  les  épaules),  de  la  même  racine  que  r£Tavvu[ji'.  :  cf.  pour  le 
sens,  aiépvov  et  sterno.On  peut  rattachera  ce  dernier  mot  petilus,  «  mince  »; 

50  cf.  le  rapport  de  sens  entre  tennis  et  ten-  (istvw).  6"  uacca  doit  son 
redoublement  consonantique  à  un  phénomène  hypochoristique  qui  n'est 
pas  rare  dans  les  noms  d'animaux  :  cattus  et  autres  ex.  fréquents  dans  les 
langues  celtiques.  *[  Ancien  latin  vulgaire  [K.    Meister].  De  bons  témoins 
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de  ce  latin  sont  les  inscr.  de  Pompéi.  De  même  celles  du  bois  sacré  de 
Pisam-um  (GlL.l,  167-180;  XI,  6290-6303).  Cène  sont  pas  des  textes  influen- 
cés par  l'ombrien,  mais  des  échantillons  de  la  langue  vulgaire  au  ii"  s. 
avant  l'ère  chrétienne.  L'écriture  n'oblige  pas  à  les  faire  remonter  plus 
haut,  sauf  que  l'O  ouvert  en  bas  est  au  moins  rare  après  la  guerre  d'Han-  ' 
nibal.  L'état  de  la  religion  romaine  dans  ces  textes  est  assez  conforme  au 
changement  qui  s'est  produit  au  temps  de  cette  guerre.  Dans  ces  textes 
on  a  ë  pour  ï  (arch.j,  o  pour  û  (vulg.),  o  pour  au  (vulg.),  e  pour  ae 
(rust.),  chute  des  consonnes  finales  m  s  t,  de  n  devant  s,  datif  Fide,  dat. 
en  -a  (forme  produite  devant  voyelle  par  le  sandhi,  mais  généralisée  lo 
d'après  l'analogie  des  dat.  en  -o),  nom.  plur.  en  -a  (de  -as  :  ce  nom.  plur. 
est  bien  latin,  attesté  par  les  inscr.  et  Pomponius  141,  151,  37  R.  ).  ^  Note 
sur  les  thèmes  en  -u  en  latin  [A.  Ernout].  Leur  déclinaison  spéciale  tend 
à  disparaître  dès  l'époque  historique.  Le  dat.  sg.  senatu  est  analogique 
d'après  le  génitif  senatus,  en  vertu  de  la  tendance  du  latin  à  donner  le  15 
même  nombre  de  syllabes  au  gén.  et  au  dat.  sg.  :  senatus  a  produit  senatu, 
comme  le  dat.  normal  senatui  a  favorisé  la  naissance  de  senatuis,  5f  La 
forme  originelle  du  préverbe  latin  re-,  i*ed-  [R.  GiintherJ.  Elle  était  rë-.  La 
forme  red-  est  sortie  de  reddo,  pour  *redido,  et  ensuite  compris  red-do, 
d'après  ad-do,  etc.  Les  alternances  pro-fero  prod-eo,  se-iungo  sed-itio  ont  20 
pu  aider.  •{  Formations  régressives  latines  [M.  Pokrowskij].  Nomenculator 
doit  son  e,  au  lieu  de  i,  à  nomen  ;  domusio,  son  u  à  uti  ;  cordolium,  sa 
forme  à  cordoleo  (cordolenti,  scol.  Juvén.  5,  32).  ^  Etymologie  latine 
[F.  Solmsen].  1*^  carmen  et  germen  :  de  *canmen  et  *genmen.  2"  exsul  : 
exs-ul  doit  être  rapproché  de  amb-ulare  (àXàaOai),  plutôt  que  ex-sul  de  25 
prae-sul  (celui  qui  danse  le  premier,  devancier;  cf.  Salisubsul,  Catulle  17, 
6).  3"  laurus  et  durus  sont  apparentés  à  *Suapo;,  cf.  Hésych.  :  Auapsi'a"  tj 
£v  Totç  Téfxxeai  Sâçpvr).  4"  Silua  est  apparenté  à  slla  (*siloua,  la  terre  couverte 
de  bois)  et  sila  répond  exactement  à  'toT|,  terre  couverte  de  bois  ;  l'esprit 
doux  vient  de  ce  que  le  mot  nous  est  transmis  par  l'intermédiaire  de  l'épopée  30 
d'Asie  mineure,  5"  turunda,  turgeo  et  mots  parents,  f  Trois  étymologies 
latines  [J.  P.  Postgate].  1°  odor  et  olor.  2°  Sosius  et  socius.  Sosius  est 
d'origine  étrangère  au  latin.  3"  taxare,  dumtaxat.  f  La  flexion  de  lauere 
et  de  lauare  [Fr.  Stolz].  ff  Andes-Andicus  [0.  Drugmann].  Réponse  à  Nor- 
den,  Rh.  Mus.,  LXI,  175.  L'adjectif  est  défendu  par  soutiens,  ciuicus,  etc.,  35 
et  Alpicus.  Cet  adjectif  ne  prouve  nullement  que  la  biographie  de  Virgile 
attribuée  à  Pi"obus  soit  une  falsification,  fj  Linguistique  indo-européenne  et 
étruscologie  [G.  Herbig].  Procédés  favoris  de  l'étrusque  qui  sont  étrangers 
à  l'indo-européen.  f[  Kantet  la  science  du  langage  [W.  Streitberg].f  Biblio- 
graphie de  Karl  Brugmann  [W.  Streitberg].  1871-1909.  40 

Vol.  XXVII  (1910).  N"  1-2.  L'histoire  des  formations  comparatives  en  grec 
[H.  Giintert].  1.  Les  suffixes.  2.  Formation  des  thèmes.  3.  Comparatifs  pri- 
maires illégitimes.  f[  La  pénétration  de  la  xoivt)  en  Crète  [E.  Kieckers]. 
Enquête  fondée  sur  les  inscr.  classées  chronologiquement  et  topographique- 
ment  portant  sur  les  phénomènes  suivants  :  a  tj,  w  ou  du  gén.  sg.  des  thèmes  45 
en  0,  (O  ou  dans  l'allongement  compensatif,  tj  st,  -àv-wv,  tapo-  -Upo-,  ald  av., 
ytYv-ytv-,  a  :  ou,  -loç-  -so?  (-sco;),  -t-£i,  -itov  -£wv,  -tv;-ta;  -saç  -£t;,  en  t)  tjv,  oùBéva 
ouOîva,  xpan-  tpEJi:-  -vu  -ai,  -[i£$  -|j.£v,  âSixaÇa  eSîxaaa,  £V  -£iv  -;xev  -vat,  aï  eî  al'xa 
et  Et'xa  £l'x£v  âàv.  *:  Rotundus  et  la  forme  du  gérondif  latin  [L.  Siitterlin]. 
rotundus=:  *roto-modos,  «  de  manière  ronde,  de  forme  ronde  ».  Le  géron-  30 
dif  s'explique  de  même,  comme  des  composés  de  modus.  5[  L'accusatif  dit 
de  relation  en  indo-iranien,  en  grec,  en  latin,  en  germanique  [K.  Brug- 
mann]. Pour  le  définir;  il  est  utile  de  considérer  les  trois  types    de  double 
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accusatif,  8t8a<jxEiv  è/sïvov  xâ  ypàjAp-ara,  [î^6Xtjx£v  IxeTvov  toùj  Û[jlo'jç,  Tiàaav 
ÔsparEtav  0£pa7i£j£t  aùxdv,  et  les  tournures  correspondantes  du  passif.  En  ce 
qui  concerne  ces  dernières,  on  remarquera  que  le  complément  de  l'actif 
qui  devient  le  sujet  est  le  plus  important  pour   la  pensée.  Cette    transfor- 

5  mation  se  fait  indépendamment  de  la  nature  accusative  du  complément  ; 
car  on  la  trouve  dans  des  phrases  où  le  sujet  du  passif  est  un  datif  de  la 
tournure  active.  Dans  le  premier  cas,  la  notion  de  l'accusatif  de  relation 
n'est  développée  que  pour  le  nom  de  chose.  Mais  cf.  quor  haec  celata  me 
sunt  ?  dans  Plaute.   Dans   le   deuxième    cas,    on    a   la    figure    xa6 'oXov    xal 

10  [x^po;,  qui  d'ailleurs  a  d'autres  variétés  que  celle  de  l'accusatif.  En  réalité, 
on  a  deux  accusatifs  régimes,  l'accusatif  de  la  partie  étant  une  apposi- 
tion de  l'accusatif  du  tout.  Le  passif  de  ces  tournures  a  créé  en  grec 
l'habitude  de  joindre  à  un  passif  l'accusatif  du  nom  de  partie,  même  si  le 
verbe  à  l'actif  ou  au  moyen  n'était  pas  construit  avec  l'accusatif  du  tout  et 

i3  de  la  partie.  Par  l'intermédiaire  des  participes,  la  construction  a  gagné  les 
adjectifs.  De  même  en  latin,  où  il  n'y  a  aucune  raison  de  tenir  ces  cons- 
tructions pour  des  héllénismes.  L'accusatif  de  relation  est  entré  en  con- 
currence avec  un  très  ancien  emploi,  l'instrumental  de  relation  (eunu- 
chus  nomine  Pothinus)  et  s'est   développé  à   ses  dépens  parce  qu'il    était 

20  plus  clair  et  plus  souple.  Un  certain  nombre  de  phrases  sont  au  nominatif 
et  paraissent  se  rapporter  étroitement  à  une  autre  phrase  (soi-disant 
nominatif  absolu).  On  pouvait  dire  :  MsveXaoç...  ÇavOr)  rj  xêçaXT[.  Quand  on 
voulut  construire,  on  dit  Ç.  Trjv  xîçaXrJv.  Ces  constructions  sont  en  relation 
étroites  avec  les   composés   exocentriques    ôvo[j.axXuToç,  XeoxfôXevo;.  Quand 

25  on  tira  des  propositions  de  ces  formes  on  eut  d'abord  :  àvrjp,  ovoiia  zXutÔv 
(son  nom  est  illustre),  IjcoiYjds  :  puis,  avec  accord  de  xXu-o;  avec  àvr^p  : 
àvrip,  ovopiazXuTdç,  Ijî.  On  mit  ovo[Aa  à  l'accus,  par  analogie  avec  les  cons- 
tructions du  type  xexaXujjL|j.£voç  toùç  ('oixou;.  Etude  particulière  des  accusatifs 
ovojjL»,  yivoç,  yEVETJv.  Il  faut  exclure  de  l'accusatif  de  relation  l'accusatif  pro- 

30  leptique  représentant  le  sujet  d'une  proposition  suivante,  f  L'ablatif  latin  de 
comparaison  [K.  Brugmann].  On  l'explique  d'ordinaire  comme  un  ablatif 
proprement  dit.  Deux  autres  hypothèses  sont  possibles  :  1°  l'instrumental 
(sociatif),  qui  est  le  cas  de  comparaison  en  sk.,  irlandais  et  lithuanien, 
comme  le  montre  la  construction  mixte  de  Plt.,  Merc.   335  homo  me  mise- 

35  rior  nullust  aeque,  et  l'emploi  primitif  en  italique  de  quam  ;  2°  il  est 
possible  que  les  deux  cas  aient  été  employés,  comme  en  sk.,  et  qu'il  y 
ait  eu  syncrétisme,  ff  N°  3-4.  La  qualité  de  l'action  des  verbes  composés 
en  grec  [A.  Thumb].  Quel  est  le  rôle  du  préverbe  et  quels  problèmes  il 
soulève.  îf  Les  fragments  des  vers  saliens    dans  Varron    et   Scaurus    [Von 

*o  Grienberger].  Essai  de  restitution  et  de  rétablissement  du  texte.  Il  est 
tout  à  fait  sûr  qu'au  temps  de  Varron  et  d'Horace  ces  vers  n'étaient  plus 
compris.  On  peut  lire  et  traduire  ainsi  :  1  Co  zeulod  ories  oomina 
ueruad  patulaco  émisse  :  Cum  diluculo  oriens  exta  apud  portam  patulam 
accipe  ;  2.  lan  cerus  ian  es,  duonus  cerus  es,  duonus   lanusue   et  pomme- 

45  lios  eum  recum  :  lane  creator,  lane  es  ;  bonus  creator  es,  bonus  lanusue, 
et  multo  melior  (optimus)  illorum  regum.  Il  faudrait  sans  doute,  pour 
représenter  la  prononciation  ancienne,  lire  :  cerros  duonos  ianos  eom 
regom.  Dans  le  deuxième  fragment  de  Vairon,  lire  :  supplicate.  Le  texte 
de  Scaurus  doit  se  lire  :  Qui  ne  tonas  Loucesie  prai  ted  tremontei,  |  quom 

50  tibei  tetinei  dehiscom  tonarem!  Sens  :  Noli  tonare,  Luceri,  prae  te 
trementi,  cum  tibi  compescui  tonitrum  dehiscentem  :  Môgest  du  nicht 
donnern,  Luceri,  dem,  der  vor  dir  zittert,  da  ich  dir  den  losbrechenden 
Donner  festgehalten  habe  !  ou  :  da  ich  deinen  losbrechenden   Donner  Ein- 


KORRESPOND.-BL.    F.    D.    H,    SCHULEN    WURTTEMBERGS  45 

hait  getan    habe.    ff   Adverbes    formés   du   nominatif    masculin   singulier 
d'adjectifs  épithètes  [K.  Brugmann].  Type  aduersus,  etc.  Il   est   plus  rare 
que  l'on  fasse  un  adjectif  d'un   adv.  :    penitus    (dans  Plante),   subitus,  aù- 
xdç  (a.  'écpT),  il  a  dit   cela  de   lui-même),  perdius,    pernox,  thess.    tôt[j.ov.  On 
peut  se  demander   parfois    si    un  emploi   adjectif  d'un    adverbe   remonte    5 
directement  au  temps  où  l'adjectif   était  usité   comme  tel  ou    s'il  y   a  eu, 
postérieurement,  création  de  la  fonction  après   une  longue    interruption  : 
mordicus,  retrorsus  ;  deince])S  semble  être  un  exemple  certain  du  second 
cas.  Liste  des  formes    de    nominatif  devenues  adverbes  dans  les  diverses 
langues.    Appendice    sur   's'pLTrr]?    's;x;:âç     (inquam.    nequam),   •{    Osque     ist  lo 
[E.  Schwyzer].  Cette  forme  suppose  *êst,  dont    Te  long  peut    s'expliquer 
par  l'influence  du  contraire  *nësti,  qui  aurait   donné  *nist.  fff  N°  5.  L'anar- 
chie étymologique  et  la  lutte  contre  elle  [N.  Jokl].  Réponse  à  A.  Briickner 
et  discussion  de  ses  théories  appliquées  aux  langues  slaves.     Paul  Lejay 
Klio.  Voir  plus  haut  (p.   8)  Beitraege  zur  alten  Geschichte.  is 

Korrespondenz-Blatt  fiir  die  hôheren  Schulen  Wûr.ttembergs.  17«  année 
(1910)  2«  liv.  Die  Bezeichnung  der  Alterstufen  bei  Polybius  [Knodel]. 
Thumb  et  Schmid  ont  montré  avec  raison  combien  la  xotvrj  et  le  néo-grec,  à 
l'imitation  de  la  langue  populaire  attique,  aimaient  les  diminutifs.  On  le  voit 
dans  les  termes  dont  on  se  servait  pour  désigner  les  différents  degrés  de  20 
la  jeunesse,  ainsi  Polybe  emploie  constamment  î^atoiov,  rcaiSaptov,  riatôiuxT), 
iz'xiZidxoi,  [xstpâxtov  et  vsavi'axo;  (une  fois  même  yepdvriov  comme  terme  de 
mépris  35,  6,  2).  Il  distingue  trois  stades  Traï?,  [xeipàxtov  (de  17  à  30  ans)  et 
vsavîaxo;  (en  âge  de  porter  les  armes)  ;  mais  cette  distinction  n'est  pas 
nettement  tranchée.  Etude  de  tous  ces  diminutifs,  de  leurs  dérivés  et  de  25 
leurs  composés,  f*!  3"  livr.  Sokrates  und  Delphi  [W.  Nestlé].  Après  avoir 
indiqué  les  rapports  qui  existaient  déjà  avant  Socrate  entre  l'Oracle  de 
Delphes  et  les  différents  philosophes  grecs,  N.  montre  que  si  l'oracle  de 
Delphes  protégeait  si  nettement  un  philosophe  comme  Socrate  c'est  qu'il 
le  considérait  comme  le  seul  des  philosophes  et  des  sophistes  contempo-  30 
rains  dans  lequel  la  religion  Apollinienne  pût  trouver  un  défenseur  contre 
les  attaques  qui  minaient  la  foi  du  peuple  dans  la  mantique.  Si  un  tribunal 
athénien  a  pu  condamner  pour  iaiSsia  un  homme  que  la  plus  haute  auto- 
rité religieuse  de  la  Grèce  avait  si  particulièrement  distingué  entre  tous, 
c'est  que  l'Oracle  de  Delphes  avait  fortement  compromis  sa  popularité  et  35 
son  autorité  aux  yeux  des  Athéniens  de  ce  temps  par  ses  préférences 
marquées  pour  Sparte,  f^j  7"=  livr.  C.  r  du  2«  congrès  annuel  du  Wurt.Phi- 
lologenverein,  5  Avr.  1910  [Soldner]  Résumé  du  rapport  de  [Meitzer]  sur 
la  pi'ononciation  du  latin  et  du  grec  au  point  de  vue  de  la  gi-amm.  com- 
parée, fîl  8"  et  O*"  livr.  Génie  und  Talent  in  der  Beleuchtung  gleichzeitiger  40 
griech.  Geschichtsquellen  [Wagner].  Veut  montrer  comment  nous  nous 
faisons  une  fausse  idée  de  grandes  personnalités  historiques  grecques  par 
suite  d'erreurs  ou  de  partis  pris  qui  se  sont  glissés  dans  les  ouvrages  des 
historiens  grecs  que  nous  possédons,  et  se  sert  pour  exemple  des  deux 
grands  hommes  d'état  athéniens  rivaux  Thémistocle  et  Aristide.  Il  étudie  43 
leur  vie,  défend  le  premier  contre  les  accusations  injustes  dont  il  a  été 
l'objet  dans  tous  les  temps,  et  après  avoir  apprécié  Aristide  à  sa  juste 
valeur,  conclut  en  disant  que  Thémistocle  a  été  un  génie  et  qu'Aristide 
n'a  été  qu'un  homme  de  grand  talent,  ff  10^  livr.  Rapport  sur  le  2*  cours 
de  vacances  de  l'histoire  de  l'art  à  Stuttgard  Pâques  1910  [Kreuser].  50 
Considérations  sur  l'art  grec  ancien  d'après  Noak.  *[  Zur  Geschichte  der 
ABC  [Eb.  Nestlé].  Montre  par  trois  exemples,  dont  un  de  saint  Augustin 
qu'on  réunissait  autrefois  quatre  lettres  a  b  c  d  pour  désigner  l'alphabet. 


4t)  1910,    ALLEMAGNE 

fif  H^  livr.  Wie  unterschrieb  Theodorich  ?  [Eb.  Nestlé]  Dans  les  «  Excer- 
pla  auctoris  ignoti  »  qu'Ad.  de  Valois  a  joints  à  son  éd.  d'Ammien 
Marcellin  (1681)  on  lit  que  la  signature  de  Théodoric  se  composait  de 
quatre  lettres,  et  l'auteur  la  donne  comme  suit  :  «  Theod.  »  d'où  il  suit 
5  qu'il  signait  soit  en  grec,  soit  en  runique,  où  le  Th  ne  compte  que  pour 
une  lettre. 

P.  S. 
Nachrichten  v.  d.  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gôttingen. 
Philol.-histor.   Klasse.   1910.    Fasc.    1.    Etymologische    Forschungen   [Léo 

10  Meyer],  Consul  est  composé  de  deux  éléments  dont  le  premier  signifie 
d'une  façon  concordante,  et  dont  le  second  est  solum  =  le  sol.  L'u  intérieur 
de  consul  se  développa  de  la  même  façon  que  celui  d'insula.  De  consul 
dérive  avec  l'adjonction  du  suffixe  'io'  consilium  et  en  outre  le  verbe  consu- 
lere  qui,  d'après  sa  formation,  est  tout  à  fait  isolé  en  latin.  Exsul  (exul)  est 

13  formé  de  la  même  façon  que  consul.  C'est  le  banni,  le  sans-patrie.  Praesul, 
moins  facile  à  expliquer,  n'a  rien  à  faire,  quoi  qu'on  ait  prétendu,  avec  le 
verbe  'salire'.  îff  Zur  Kydippe  des  Kalliniachos  [Fr.  Léo],  l»""  fragment  lire 
39-41   Tuàv   ÈTîÉXucJEv  ÏKOq  \  )( f,  vauç  (b;  oxt  Xoitîo'v,   'AxovTte,   dsïo   (jlet^XGev  | 
lar-lti  T7]v  t8tr)v  â;  Aiovuatiôa.  f.f,  Fasc.  2.  Beitrage  zu  athenischer  Politik  u. 

20  Publicistik  des  4.  lahrhunderts.  1.  Kônig  Philippos  u.  Isokrates  [Paul  Wend- 
land].  Isocrate  est  une  des  sources  les  plus  importantes  pour  l'histoire  du 
iv"  siècle.  Pour  reconstituer  le  programme  politique  d'I.,  l'auteur  donne 
l'analyse  et  le  commentaire  historique  de  la  lettre  à  Denys,  du  Philippos,  de 
la  lettre  adressée  à  Philippe  en  344  (Ep.  2)  du  Panathénaïque  dont  on  n'a 

25  pas  encore  compris  la  tendance  :  sous  la  forme  d'un  panégyrique,  c'est  un 
pamphlet  politique,  un  Xô-^oç  h/y\\L<ixi<i\j.évo(;.  La  langue,  le  style,  les  idées 
expi-imées  dans  l'ép.  3  d'Isocrate  militent  pleinement  en  faveur  de  l'au- 
thenticité, îlf  Doxographica  aus  Basiliusscholien  [Giorgio  Pasquali].  Texte 
critique    accompagné   de   l'étude   des  sources   :    la  soi-disant  Isagoge   in 

30  Aratum  d'Achilles  aurait  fourni  la  plus  grande  partie  des  scholies.  11  n'est 
pas  attesté  par  la  tradition  qu'Achilles  ait  écrit  une  Isagoge.  ff  P'asc.  4. 
Beitrage  zu  athenischer  Politik  und  Publicistik  des  4.  lahrhunderts.  II. 
Isokrates  und  Demosthenes  <  v.  pi.  h.  >  [P.  Wendland].  Dans  le  Hêpt 
au[j.[j.opiwv  (xiv),  publié  dans  l'année  354,  Démosthène  se  prononce  en  faveur 

33  de  la  modération  ;  il  met  en  garde  contre  toute  provocation  du  roi  de 
Perse.  Sans  doute  c'est  un  barbare,  mais  la  guerre  serait  inopportune. 
Mêrhe  attitude  à  l'égard  de  Philippe  dans  le  discours  sur  la  paix  de  346. 
Dans  les  discours  qui  embrassent  les  années  344-340,  Démosthène  plaide 
en  faveur  de  la  solidarité  d'intérêts  de  tous  les  Hellènes  et  contre  Philippe, 

40  l'ennemi  national.  Depuis  344,  il  abandonne  les  préjugés  contre  les  Perses 
et  en  présence  de  la  guerre  imminente  avec  Philippe,  il  l'echerche  l'al- 
liance de  la  Perse  (Philipp.,  3  et  4),  particulièrement  à  l'occasion  de  l'am- 
bassade de  343  qui  échoua  contre  sa  volonté.  Dans  le.  discours  de  l'am- 
bassade (xix)  de  343,  il  répond  à  Isocrate,  et  dans  ceux  de  341  (viii-x),  il 

45  réfute  les  accusations  de  ceux  qui  l'accusent  d'empêcher  Philippe  d'être 
le  bienfaiteur  d'Athènes.  Après  Chéronée,  Démosthène  ne  joue  plus  le 
rôle  principal.  S'il  reprend  la  parole  dans  le  procès  de  la  Couronne,  c'est 
que  son  propre  honneur  est  en  jeu.  En  résumé,  l'influence  d'Isocrate 
sur  Démosthène  se  manifeste  par  de  nombreuses  réminiscences  et  au  début 

50  de  sa  carrière  politique,  par  l'adoption  du  programme  panhellénique  d'Iso- 
crate. Ces  réminiscences,  on  peut  les  poursuivre  pendant  les  six  années 
suivantes  dans  les  discours  de  Démosthène.  C'est  vraisemblablement  vers 
la  fin  de  350  que  l'opposition  entre  Isocrate  et  Démosthène  a  dû  se  prépa- 
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rer.  Le  conflit  est  manifeste  entre  le  Philippe  d'Isocrate  et  le  discours  sur 
la  Paix  de  Démosthène.  f  Zwei  angeblich  christliche  liturgische  Gebete 
[R.  Reitzenstein  et  P.  Wendland].  Le  papyrus  9794  de  Berlin,  selon  R., 
atteste  une  rédaction  de  l'écrit  hermétique  de  Poimandre,  rédaction  plus 
jeune  que  celle  qui  nous  a  été  conservée.  La  prière  n'a  rien  de  chrétien  5 
ni  de  judaïque  :  c'est  une  prière  païenne  incorporée  sans  changement 
dans  une  collection  de  prières  chrétiennes.  Confirmant  les  résultats  de 
R.,  Wendland  admet  une  source  stoïcienne  utilisée  par  les  chrétiens,  soit 
directement,  soit  indirectement  par  l'intermédiaire  dos  helléno-juifs  (Phi- 
Ion).  51  Einnicderrheinischen  'Contomptus  mundi'  und  seine  Quelle  [Edward  lo 
Schrôder].  Cet  ouvrage  dont  l'auteur  est  un  moine  de  Cluny  a  pu  être 
réuni  peut-être  par  Fauteur  lui-même  dans  un  manuscrit  avec  le  Con- 
temptus  mundi  de  Bernhard  de  Morlas.  Le  succès  qu'il  obtint  fit  oublier 
la  poésie  de  Bernhard  et  lui  valut  d'être  attribué  à  de  hauts  personnages. 
Édition  du  poème  et  de  la  traduction  en  vers  allemands.  15 

Henri  Lebègue. 
Neue  lahrbucher  fur  das  klass.  Âltertum,  Geschichte  und  deutsche  Lite- 
ratur  und  fur  Pàdagogik.   13<=  année,  1'"'=  livr.,  1'"^   partie.  Die  Anfânge  der 
Philologie  bei  den  Griechen  [IL  Diels].  Retrace  les  commencements  de  la 
philologie  chez  les  Grecs  en  insistant  principalement  sur  Hérodote  dans  20 
lequel  il  faut  voir  le  co-fondateur  de  la  science  de  la  philologie,  remonte 
jusqu'à  Heraclite,  Parménide,   Empédocle,  Hécatée,  etc.,  dans  lesquels  il 
constate  des  tendances  diverses,  qu'il  l'ésume  en  reti'açant  ainsi  les  débuts 
de  la.  philologie,  f  Der  Friedhof  am  Eridanos  zu   Athen  [A.  Brueckner]. 
Description  de  ce  cimetière  (2  pi.,  22  fig.),  situé  près  de  l'église  d'Hagia  2;; 
Triada  :  reconstitution  des  tombes  de  Dexileos,  de  Koroibos,  de  Mélite  et 
des  tombes  de  famille  qui  l'entourent,  des  deux  frères  Agathon  et  Sosikratès, 
de  Dionysios  de  KoUytos.   Distribution  du  cimetière  au  vi*  s.  av.  J.-C.  f, 
Der  Ursprung  des  Wortes  Syphilis  [P'r.   Boll].  Ce  nom  paraît  pour  la  pre- 
mière fois  dans  un  poème  «  Syphilidis  s.  morbi  Gallici  libri  très  »  paru  en  80 
1530  du     médecin,    humaniste,    astronome    et    poète  Gir.    Fracastoro    de 
Vérone.  Au  livr.  3  de  son  poème  il  imitait  la  fable  de  Niobé  (Ov.  Met.  6)  et 
donnait  d'après  le  mont  Sypilos  le  nom  de  Syphilus  à  un  berger  qui  pour 
avoir  outragé  Apollon,  attirait  sur  lui  et  les  siens  la  colère  du   dieu  et  la 
nouvelle  peste.  Syphilis  est  formé  comme  Thebais,  Aeneis,  etc.  et  désigne  35 
à  la  fois  le  poème  de  Syphilus  et  la  maladie  elle-même,  f^f  2«  livr.  1"  par- 
tie. Ueber  das  Phantaslische  im  Mimus  [O.  Crusius].   C.  n'accepte  pas  les 
conclusions  de  Reisch  qui  croit  que  le  Mime  antique  montrait  une  propen- 
sion marquée  pour  tout  ce  qui  est  merveilleux,   fantastique,  légendaire  et 
mythique  et  que  comme  genre  littéraire  il  a  joué  un  grand  rôle  ;  il  étudie  40 
les  fragments  de   Sophron,  les  mimes  d'Hérondas,  ceux  de  Théocrite,  de 
Moschos,  les  mimes  chez  les  Romains,  Laberius,  Lentulus,  Hostilius  (Ter- 
tull.    Apolog.    15)  deux  mimes  récemment   découverts  à  Oxyrhenchos  et 
conclut  que  comme  forme  de  l'art  le  [aïjjloç  est  une  atfjLTiai?  tou  ^t'ou,  une  imita- 
tion artistique  de  la  vie  réelle,  et  qu'au  moins  dans  le  mime  antique  le  fan-  45 
tastique  n'a  jamais  joué  qu'un  rôle  secondaire.  Même  dans  les  mimes  d'Oxy- 
rhenchos,  qui  diffèrent  des  anciens  modèles  les  personnages  comme  l'action 
restent  dans  la  vie  réelle.  On  peut  dire  que  le  merveilleux  et  le  fantastique 
ne  se  sont  introduits  dans  le  mythe  que  par  deux  portes  étroites,  celle  du 
rêve  et  celle  d'apparitions  religieuses  et    de  superstitions,  ff  Die  Ausgra-  50 
bungen  in  Milet  und  Didyma  [A.  von  Salis],  14  fig.  7  pi.  Détails  sur  les 
fouilles  et  sur  les  bâtiments  mis  au  jour  dans  ces  deux  villes,  théâtre  de 
Milet,  tliei-mes,  stade,  marché,  bouleuterion,  sculptures  diverses,  etc.    La 
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ville  de  Milet  quand  elle  fut  détruite  en  494  par  les  Perses,  et  telle  que  nous 
pouvons  la  reconstruire  par  ses  ruines,  était  d'un  tiers  plus  grande  que  la 
cité  hellénistique  et  romaine  qui  s'éleva  à  sa  place  après  sa   seconde  des- 
truction   en   335    par  Alexandre,  ff    Zum   Ursprung  des   Wortes    Syphilis 
5  [F.  Boll].  Comme  complément  à  l'art,  précédent  •<  cf.  supra  >,  B.  note  que 
dans  les  mss.  et  les  vieilles  éditions   le  Sypilos  est  aussi   appelé  Siphy- 
lus    et  Siphylum  et    Sipilus,  ce  qui    confirme   la  dérivation  qu'il  a  don- 
née. fî[  2"  partie.  Ein  verschollenes  Latein.-Deutsches   Sentenzenbiichlein 
[A.  Borner].  Description  et  analyse  d'un  petit  recueil  incomplet  (2  feuillets 
10  sur  quatre)  destiné  à   enseigner  les  éléments  du  latin,  dû   à  l'humaniste 
Johannes  Murmellius,  célèbre  au  commencement  du  xvi«  s.   dans  le  nord- 
ouest  de  l'Allemagne;  il  se  trouve  à  la  Bibl.  des  Westfal.  Landesmuseum 
à  Munster  et  est  intutilé  J.  M.  libellus  pueris  tradens  elementaria  latini  ser- 
monis   specimina  ;  cui  titulus  Enchiridion  nominariorum;   les   deux 
15  feuillets  conservés  1  et  4  comprennent  A  à  D  et  V  à  Z.  Texte,  fff  3"  livr. 
l""*"  partie.   Ueber  altgriech.    Volksliedstrophen  [O.   Schroder].    Etude  de 
métrique  sur  les  strophes  de  la  poésie  populaii'e  grecque  ancienne  .  f  Die 
Schlacht  am  Trasimenischen  See  und  Méthode  der  Schlachtfelderforschung 
[J.  Kromayer],  1  carte,  4  fig.  Montre  à  propos  de  la  batiùlle  de  Trasimène 
20  la  méthode  qu'il  faut  employer  pour  déterminer  l'emplacement  exact  d'un 
champ  de  bataille.  Cette  bataille  fut  livrée  non  pas  à  Tuoro,  mais  plus  à 
l'est  le  long  du  bord  du  lac  entre  Passignanoet  Montecolognola.Si  T.  Liveet 
Polybe  ne  sont  pas  d'accord  sur  ce  point-là,  cela  tient  à  ce  qu'ils  se  mettent 
à  un  point  de  vue  difTérent  l'un  de  l'autre,  Polybe  a  suivi  une  source  carthagi- 
25  noise  (Silenos)  et  T.  L.  une  romaine  (Fabius  Pictor)  plus  ancienne  que  celle 
de  Polybe,  mais  leurs  données  se  concilient  très  bien.  î[  Das  Neue  Tes- 
tament im   Lichte  der  neugefundenen   Inscliriften,    Papyri    und  Ostraka 
[H.    Windisch].    Après   avoir  rappelé  que  le    Nouveau  Testament  est  uu 
cadeau  que  l'Orient  a  fait  à  la  Grèce  et  montre  combien  l'exégèse  de  ce 
30  «  petit  livre  »  a  été  modifiée  à  la  suite  des  études  de  ces  vingt  dernières 
années,  W.  montre  comment  Deissmann  «  Licht  vom  Osten  »  a  renouvelé 
ces  études  au  moyen  des  inscr.,  des  papyrus  et  des  ostraka  en  nous  met- 
tant à  même  de  mieux  comprendre  la  langue  et  les  expressions  du  Nouv. 
Test,  au  moyen  d'exemples  tirés  de  la  vie  populaire.  Il  a  de  plus  fait  voir 
33  comment  il  faut  juger  les  livres  du  Nouv.  Test,  au  point  de  vue  littéraire. 
ff  2»  partie.  Die  Homerische  Frage  im  Unterricht  [P.  Cauer].  Montre  com- 
ment il  faut  initier  les  élèves  à  la  question  homérique  et  combien  c'est  là 
un  excellent  moyen  de  les  préparer  à  aborder  les  recherches  scientifiques. 
51  îl  4''  livr.  l'"'^  partie.   Kunst  und  Weisheit  in  den  Komoedien    Menanders 
40  [H.  V.  Arnim].  Ce  n'est  pas  seulement  par  son  art  infini,  mais  aussi  par  sa 
sagesse  qui  n'est  pas  une  sagesse  d'école  mais  qui  est  la  vraie  sagesse  des 
poètes  unie  intimement  à  sa  poésie,  et  par  cette  alliance  de  1  art  et  de  la 
sagesse  que  Ménandre  est  devenu  le  gi-and  représentant  de  la  civilisation 
antique  et  l'auteur  comique  classique  par  excellence.  Sa  diction  unit  la 
43  beauté  du  style  à  la  richesse    d'expressions  nécessaire  au  drame.  Il  ci'ée 
des  caractères  qui  sont  des  types  tout  en  restant  individuels.  Son  comique 
tantôt  tranchant,   tantôt  empreint  d'une  gravité  toute  tragique,  est  plein 
d'un  aimable  humour  et  décèle  une  profonde  connaissance  du  cœur  humain, 
aussi  tient-il  une  place  à  part  parmi  les  poètes  non  seulement  de  la  comé- 
50  die  nouvelle,  mais  même  de  la  comédie  attique  en  général  et  est-il  devenu 
le  poète  préféré  des  derniers  temps  de  la  Grèce,  f,  Pergamenische  Skulp- 
turen[Fr.   Koepp].  3  pi.  1  fig.  Description  d'un  certain  nombre  de  scul- 
ptures (hermès,  bustes,  statues,  etc.),  d'après  le  vol.  7  des  Alterlûmer  von 
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Pergamon.  Die  Skulpturen  mit  Ausnahme  der  Altarreliefs  deFr.  Winter.  f[ 
Iloraz  und  die  Rhetorik  [Max  Siebourg].  Montre  par  un  cei'tain  nombre 
d'exemples  tirés  des  Odes,  des  Epitres,  des  Epodes  et  des  Satires  que  pour 
bien  apprécier  la  poésie  et  la  philosophie  d'Horace,  il  faut  tenir  compte  de 
l'influence  très  grande  qu'exerça  sur  lui  la  rhétorique,  qu'il  dut  forcément  5 
étudier  puisqu'elle  était  avec  la  philosophie  la  base  des  études  que  les 
Romains  de  bonne  famille  allaient  faire  en  Grèce,  de  que  d'ailleurs  il  était 
très  lié  avec  les  rhéteurs,  notamment  avec  Héliodore  son  compagnon  de 
voyage  à  Rrindisi.  On  discerne  des  réminiscences  de  cette  influence  dans  la 
manière  dont  il  parle  de  la  mort  égale  pour  tous,  dans  les  consolations  qu'il  to 
adresse  à  des  tiers,  dans  les  discours  qu'il  met  dans  la  bouche  de  ses  per- 
sonnages, dans  ses  maximes  générales,  etc.  Malgré  cela  il  est  original, 
comme  il  a  désiré  l'être,  par  la  forme  qu'il  donne  à  sa  pensée,  lui  qui  se 
gloriflait  «  princeps  Aeolium  carmen  ad  Italos  deduxisse  modos  ».  f  Zum 
Gedachtnis  an  Karl  Krumbacher,  1856-1909  [K.  Dieterich].  Retrace  la  vie  et  ts 
l'œuvre  de  K.  f .  Die  Heimat  der  Phiiaken  [P.  D.  Ch.  Hennings].  Tout  ce 
que  nous  dit  Homère  sur  le  pays  et  le  peuple  des  Phéaciens  s'accorde  bien 
avec  Ischia,  comme  le  conclut  Champault  :  Phéniciens  et  Grecs  en  Italie,  et 
non  pas  avec  Corfou.  ffl  2"  partie.  Methodische  Wiederholungen  aus  der 
latein.  Grammatik  [K.  Geissler].  1.  L'indicatif  et  le  conjonctif  dans  les  20 
propositions  principales  en  latin,  f  David  Ruhnkens.  Doctor  Umbi'aticus 
1  W.  Reichardt].  Etude,  résumé, sources  du  «  De  Doctoreumbratico»,  discours 
d'ouverture  à  l'université  de  Leyde  prononcé  en  1761  par  R.  en  qualité  de 
«  lector  graecarum  litterarum  ».  51?  S"  livr.  If*  partie.  Rhodos  oder  Argos 
[\V.  Vollgraff].  Contribution  à  l'histoire  du  développement  de  la  légende  25 
d'IIéraklès.  Le  fond  de  la  légende  des  douze  travaux  d'Hercule  n'est  pas 
d'origine  rhodienne,  bien  que  l'antiquité  ne  connaisse  comme  source  la  plus 
ancienne,  qui  nous  en  soit  transmise,  que  l'Héraklée  du  Rhodien  Pisandre  ; 
elle  est  originaire  d'Argos  et  a  été  remaniée  par  un  poète  rhodien  sous  sa 
forme  de  la  légende  de  Gérion.  C'est  bien  Argos  et  non  Rhodes  qui  a  donné  30 
naissance  à  ce  joyau  de  la  poésie  légendaire  hellénique;  tout  en  proclamant 
bien  haut  la  puissance  créati'ice  et  la  fantaisie  poétique  des  poètes  ioniens, 
il  faut  reconnaître  que  l'invention  de  cette  légende  revient  aux  Doriens  de 
l'Argolide.  •[  Modem  latein.  Syntax  [W.  Kroll].  Ce  que  doit  être  l'étude 
de  la  syntaxe,  méthode  psychologique  et  historique  ;  se  méfier  des  normes  33 
absolues  et  des  divisions  logiques  poussées  à  l'excès  et  tenir  grand  compte 
des  facteurs  historiques  dont  dépend  le  style  de  chaque  auteur.  •{  Vom 
Rûchlein  De  rébus  bellicis  [Rud.  Schneider].  1  pi.  Après  unelongue  analyse 
de  ce  petit  traité  anonyme,  S.  montre  que  comme  le  cod.  Spirensis  qui  le 
contenait  a  disparu,  on  ne  peut  exactement  déterminer  ni  l'époque  ou  il  fut  40 
composé,  ni  le  nom  de  son  auteur,  mais  que  d'après  certains  détails  et  cer- 
taines omissions,  il  doit  dater  du  xiv«  s.  quoi  qu'en  disent  Mommsen  qui  le 
croit  de  la  fin  de  l'antiquité,  et  Seeck  qui  le  place  entre  366-370  ap.  J.-C. 
(Pauly-Wissowa  I,  2325).  f  Bemerkungen  zur  Handschriftenphotographie 
[H.  Lietzmann].  Conseils  et  remarques,  ff  Der  Tod  des  Masistios  bei  Hero-  45 
dot  [V.  GardthausenJ.  Ce  n'est  pas  d'après  le  Glaukos  d'Eschyle  comme 
le  pense  Wright  (Trans.  of  theConnecticut  Acad.  15,  p.  295)  que  Hérodote 
a  raconté  la  mort  de  Masistios  à  Platée  (Her.  IX,  20-25).  C'est  un  épisode 
historique,  puisque  Pausanias  (1,  27,1)  a  vu  sa  cuirasse  dans  le  temple 
d'Athéna  Polias  à  Athènes.  *[  Spalatin  iiber  die  Auffindung  einer  antiken  so 
Madchenleiche  im  Rom  1485  [O.  Clemen].  Il  y  a  à  la  Bibl.  de  l'Université 
d'Iéna  (Cod.  Bud.  fol.  87)  des  dessins  et  des  notes  manuscrites  de  Gg.  Spa- 
latin  qui  note  la  découverte  à  Rome  en  1485  du  corps  de  TuUiola  la  fille 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1910.  XXXV.  —  4. 
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de  Cicéron  reconnue  à  l'inscr.  du  sarcophage  :  or  cette  inscr.  est  due  à 
un  faussaire,  ff  6*livr.  !■'«  partie  Bestattungssitten  im  alten  Griechenland 
[G.  Rouge].  Jusqu'en  1905  on  croyait  qu'à  l'époque  mycénienne  les  morts 
n'étaient  pas  incinérés,  mais  qu'à  l'époque  homérique,   au  moins  en   Asie 

5  Mineure  et  dans  les  îles,  ils  l'étaient,  tandis  qu'à  l'époque  classique  on 
employait  concurremment  la  crémation  et  l'enterrement.  Dôrpfeld  a  sou- 
tenu qu'à  ces  trois  époques  et  même  à  l'époque  pré-mycénienne,  on  brû- 
lait toujours  superficiellement  les  corps  (xaisiv)  pour  en  assurer  la  conser- 
vation, puis  qu'on  les  enterrait,  que   par   contre   l'incinération   complète 

10  (xaTaxacEtv)  était  rare  et  qu'on  n'y  avait  recours  que  pour  faciliter  le  trans- 
port des  restes  de  ceux  qui  étaient  morts  sur  terre  étrangère.  R.  combat  ces 
conclusions  en  s'appuyant  sur  les  textes  et  sur  les  monuments.  Il  montre 
que  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  mycénienne  on  a  toujours  enterré  sans  avoir 
recours  au  feu  et  que  la  crémation  n'est  en  usage  que  dans  l'époque   sui- 

15  vante  ;  comme  Homère  ne  mentionne  que  cette  coutume,  c'est  une  preuve 
que  les  épopées  homériques  datent  de  cette  époque.  Elle  était  d'usage  cou- 
rant en  Attiquc  et,  si  on  n'y  avait  pas  toujours  recours  c'est  à  cause  de  la 
dépense  qu'elle  occasionnait,  mais  l'enterrement  n'était  pas  un  déshonneur. 
La  crémation  est  une  coutume  proto-indo-européenne  comme   Ed.  Meyer 

20  l'a  montré  qui  a  été  importée  par  les  Grecs  chez  des  populations  d'une 
autre  race  qu'eux,  f  Die  Technik  der  Aristophanischen  Komôdie  [W.  Siiss]. 
Après  quelques  mots  sur  la  critique  des  pièces  d'Aristophane  telle  qu'elle  est 
comprise  de  nos  jours,  S.  parle  de  la  technique  de  ses  comédies,  1°  de  ce 
que    Zielinski   a   nommé    un   àywv,    sorte    de    démêlé    comique,   où    deux 

23  masques  s'avancent  et  soutiennent  chacun  une  thèse  différente,  2°  d'un 
personnage  principal  bouffon,  sorte  de  loustic  ou  de  guignol,  qui  par  sa  naï- 
veté stupide  et  grossière,  en  même  temps  que  par  son  ironie  piquante,  est 
en  contact  perpétuel  pendant  toute  la  durée  de  la  pièce  avec  les  spectateurs. 
3»  du  chœur,  qui  bien  loin  d'être  un  élément  primitif  mystique  de  la  comé- 

30  die,  est  plutôt  un  élément  hétérogène  qui  se  comporte  d'une  manière  toute 
difFérente  dans  ses  rapports  avec  l'agon  qu'avec  les  scènes  où  apparaît 
le  personnage  bouffon,  f]  Die  Druckwerke  lierons  von  Alexandria  [I.  Ilam- 
mer-Iensen].  10  fîg.  Art.  qui  se  continue  dans  la  livr.  7.  Après  une  étude 
minutieuse  de  chacun  des  ouvrages  qui  nous  sont  restés  d'Héron  d'Alexan- 

35  drie,  de  leur  langue,  des  théories  de  H.  et  des  instruments  qu'il  a  construits, 
dans  le  but  d'arriver  à  déterminer  l'époque  où  il  vivait  plus  sûrement 
que  W.Schmidt,  qui  le  plaçait  à  la  fin  du  i^""  s.  ap.  J.-C.,  II. -I.  conclut 
qu'il  a  vécu  au  ii"^  s.  ap.  J.-C.  ce  qui  s'accorde  très  bien  avec  le  fait  que 
personne  ne  le  nomme  avant  Pappos  (vers  300)  qui  le  connaît  très  bien  et 

40  le  cite  fréquemment.  Il  avait  à  sa  disposition  une  très  grande  abondance 
d'ouvrages  parus  sur  la  Pneumatique  depuis  Philon,  sa  principale  source, 
il  voulut  les  résumer  en  un  manuel  accessible  à  tous,  mais  comme  ses 
connaissances  étaient  superficielles,  et  qu'il  était  incapable  de  comprendre 
les  théories  et  les  lois  de  la  pneumatique,  son  livre  est  plein  d'omissions 

45  très  graves  et  n'est  d'aucune  utilité  pour  reconstruire  les  appareils  décrits  : 
il  était  incapable  de  remanier  les  matériaux  que  d'autres  avaient  mis  en 
usage  et  d'en  faire  un  résumé  bien  ordonné.  Il  n'est  ni  un  chercheur  instruit 
et  avisé,  ni  un  inventeur  génial,  mais  un  mécanicien  pratique  à  connaissances 
■  restreintes  qui  a  beaucoup  lu  et  qui  se  sert  de  ses  sources  sans  les  copier 

50  littéralement.  îfî[  2«  partie.  Briefwechsel  zwischen  K.  Otf.  Mûller  und 
L.  Sclîorn  [S.  Reiter].  Texte  et  commentaire  de  cette  correspondance  qui 
date  de  1819,  année  où  Mûller,  à  peine  âgé  de  22  ans,  venait  d'être  nommé 
professeur  à  Gôttingue;  se  continue  dans  les  livr.  7,  8  et  9.^\f,  7^  livr.  1'""' 
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partie,  Technische  Kunstgriffe  und  Persônliche  Kunst  im  Homei" 
[Th.  Pliiss].  Montre  qu'il  faut  établir  une  distinction  critique  entre  les 
procédés  techniques  et  Tart  dans  certains  cas  typiques  chez  Homère 
et  à  ce  propos  s'élève  contre  les  hypothèses  de  Zielinski  et  les  con- 
clusions de  Jordan.  Il  conclut  avec  Rothe  que  le  besoin  se  fait  sentir  5 
toujours  plus  d'une  analyse  méthodique  de  l'Iliade  tout  entière  qui, 
conduite  avec  des  données  psychologiques  justes,  et  avec  une  distinc- 
tion fondamentale  entre  les  événements  extérieurs  et  le  développe- 
ment intérieur  de  l'idée  génératrice  du  poème,  entre  la  technique  et  l'art, 
nous  ramène  de  nouveau  à  la  synthèse,  à  la  compréhension  de  l'unité  et  de  10 
la  pei'sonnalité  de  l'art  homérique.  51  Der  Kyniker  Sallustius  bei  Damas- 
cius  [R.  Asmus].  Reconstruction  d'après  les  fragments  de  Damascius,  le 
dernier  chef  de  l'École  de  philosophie  d'Athènes  fermée  pour  toujours  en 
529  ap.  J.-C,  de  la  vie  et  de  l'activité  du  cynique  Sallustius.  Cet  homme 
extraordinaire  né  vers  430  à  Emèse  occupe  par  sa  carrière  tourmentée  et  sa  15 
doctrine  comme  par  sa  situation  personnelle  vis-à-vis  de  Isidorus  et  de 
Damascius,  une  place  exceptionnelle  parmi  les  philosophes  de  ce  temps,  f 
Die  Monumenta  Germaniae  historica  [A.  WerminghofF].  Historique  de  cette 
publication  :  détails  divers.  f5|  8"  livr.  l"  partie.  Priène  [Th.  Wiegand]. 
18  fig.  3  pi.  A  propos  de  la  reconstruction  de  A.  Zippelius.  Description,  20 
situation,  paysage,  monuments,  temples,  théâtre,  bouleuterion,  maisons 
particulières  :  tableau  de  la  vie  de  cette  ville  de  5.000  h.  qui  est  pour 
l'Orient  hellénistique  ce  que  Pompei  est  pour  l'Italie.  f\  Epigraphik  und 
Sprachwissenschaft  [G.  Herbig].  Attire  l'attention  sur  l'importance  del'épi- 
graphie  pour  l'étude  de  la  grammaire  comparée  et  de  la  science  du  lan-  23 
gage  et  sur  l'étroit  rapport  (ju'il  y  a  entre  ces  sciences  ;  les  inscr.  sont  sou- 
vent l'unicfue  ou  le  principal  document  pour  le  linguiste  et  les  inscr.  en 
langue  vulgaire,  comme  celles  des  vases  peints,  les  inscr.  murales  de 
Pompei,  les  tablettes  d'imprécation  grecques  et  latines,  nous  donnent  sou- 
vent la  clef  de  problèmes  linguistiques  intéressants,  autrement  insolubles.  30 
•[  Gebardenspiel  und  Mimik  der  rom.  Schauspieler  [B.  Warnecke].  Étude 
sur  ce  que  nous  pouvons  savoir  et  deviner  du  jeu,  des  gestes  et  de  la 
mimique  des  acteurs  romains.  Passages  des  auteurs  (Cicéron,  Quintilien, 
Sénèque,  scoliastes)  où  il  y  est  fait  allusion,  f  Handschriftenphotographie 
[P.  Thomsen].  Détails  complémentaires,  procédés  pratiques  pour  photo-  35 
graphier  les  mss.  <  cf.  supra  >.  «[f  9^  livr.  !'«  partie.  Die  Athena  Lemnia 
des  Phidias  [Br.  Sauer].  1  pi.  L'Athena  Lemnia  une  des  plus  belles  œuvres 
de  la  statuaire  grecque  que  nous  ayons  et  que  Furtwângler  attribuait  à  Phi- 
dias, ne  présente  rien  de  ce  que  nous  savons  de  certain  du  style  de  ce 
maître;  elle  est  l'œuvre  d'un  de  ses  contemporains  dont  nous  ignorons  le  40 
nom.  5f  Die  Ausprache  des  klassischen  Griechisch  und  Latein  sprachwis- 
senschaftlich  betrachtet  [H.  Meltzer].  Montre  combien  la  question  de  la 
prononciation  du  latin  et  du  grec  est  délicate  et  difficile  à  résoudre,  et 
indique  la  méthode  à  suivre,  f  Zu  Horatius  Carm.  1,  24  [N.  Scebourg]. 
Non  ita  creditum  ne  suppose  pas  après  lui  «  a  te  »  mais  «  tibi  a  dis  ».  ff  45 
2*  partie.  Die  Anfange  der  Erziehungswissenschaft[Ad.  Busse].  Le  premier 
qui  ait  jeté  les  bases  de  la  science  de  l'éducation  est,  aussi  loin  que  nous 
pouvons  remonter,  Protagoras  d'Abdère  :  nous  trouvons  les  résultats  de 
ses  recherches  dans  les  quelques  fragments  qui  nous  restent  de  lui  et 
dans  l'imitation  qui  en  fut  faite  par  Platon  dans  son  Protagoras  :  ses  théo-  50 
ries  exercèrent  une  influence  extraordinaire,  dont  nous  retrouvons  les 
traces  dans  Euripide  et  plus  distinctement  encore  dans  tous  les  ouvrages 
philosophicpies,  techniques,  historiques  du  v"  s.  où  le  problème  de  l'édu- 
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cation  est  tantôt  examiné  à  fond,  tantôt  effleuré  en  passant.  Exposé  de  sa 
doctrine  en  pédagogie.  f5[  10*  livr.  1'""'  partie.  Altgriechische  Askese 
[W.  Capelle].  Recherche  dans  la  Grèce  ancienne  les  traces  de  l'ascèse, 
cet  effort  profondément  religieux,  qui  voulait  libérer  Tâme  des  liens  du 
5  corps,  surtout  du  monde  visible,  pour  qu'elle  pût  prendre  son  essor  vers  la 
Divinité  et  s'unir  à  elle,  étant  elle-même  d'essence  divine  et  n'étant  enfer- 
mée dans  un  corps  que  par  suite  d'une  faute  ;  l'ascèse  chez  Euménide, 
les  Orphiques,  les  Pythagoriciens,  Empédocle,  chez  Platon  et  ses  disciples, 
les     Cyniques,    les     Stoïciens,     Épictète,    les    Néopythagoriciens.    Deux 

*o  sortes  d'ascèse,  celle  des  orphiques,  des  platoniciens  et  des  pythagoriciens 
ou  ascèse  religieuse  et  mystique  et  l'ascèse  cynico-stoïcienne  ou  critique 
et  volontaire  ;  leurs  manifestations  diverses.  î[  Rom  und  die  Italiker 
[W.  Soltau].  Le  iv*  s.  av.  J.-C.  est  pour  l'histoire  la  période  la  plus  mer- 
veilleuse   de    toute    l'histoire  romaine.  C'est   dans  ce  siècle  que   Rome   a 

'3  soumis  toute  l'Italie  et  S.  recherche  quels  furent  les  moyens  qu'elle 
employa  pour  arriver  à  ce  résultat.  Il  montre  que  même  ceux  qui  se 
méfient  des  récits  de  T.  Live  doivent  :  1°  accepter  comme  réelles  les  lois 
agraires  de  Licinius  Stolo,  dont  il  expose  la  véi'itable  portée  ;  2°  admettre 
la  réalité  d'une  première  guerre  Samnite  qui   s'impose  historiquement.  Il 

20  montre  dans  un  3^  chap.  l'importance  de  l'Ager  publicus  pour  la  «  romanisa- 
tion»  de  l'Italie  de  338-138  av.  J.-C.  En  terminant  il  résume  les  circons- 
tances qui  portèrent  atteinte  plus  tard  à  la  loi  agraire,  qui  au  v®  s.  eut  une 
influence  si  favorable  et  si  bénie  sur  l'expansion  de  la  domination  romaine, 
et  qui  notamment  au  ii''  s.  amenèrent   un  malaise  économique  tel  qu'il  fit 

25  courir  à  la  république  romaine  de  sérieux  dangers,  f  ff  2*  partie.  Zur  histo- 
risch-genetischen.  Méthode  im  Lateinunterricht  [H.  Werner].  Expose  cette 
méthode  d'enseigner  le  làtin  et  montre  tous  ses  avantages. 

H.  S. 
Nomisma.  Untersuchungen   auf  dem  Gebiete  der  antiken   Munzkunde. 

30  Fasc.  1  (1907).  Sestos,  Die  Menas-Inschrift  und  das  Mûnzwesen  der  Stadt 
[H.  V.  Fritze].  1  pi.  L'inscr.  en  l'honneur  de  Menas  fils  de  Menés,  datant  de 
160-120  av.  J.-C,  trouvée  il  y  a  une  quarantaine  d'années  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Sestos,  contient  à  partir  de  la  ligne  43  des  détails 
importants  pour  le  monnayage  chez  les  Grecs  en  général  et  pour  celui  de 

35  Sestos  en  particulier,  que  F.  met  en  lumière  après  avoir  donné  le  texte  de 
cette  partie  de  l'inscr.  Élection  de  ce  Menas,  homme  considérable  de  la 
cité,  comme  magistrat  chargé  de  la  frappe  de  monnaies  spéciales  de  bronze 
pour  la  ville  de  Sestos;  différence  entre  r£::t|i.£X£ta,  simple  commission,  et 
les  fonctions  officielles  d'l;ii[jL£XT)TTÎç.  Monnaies  de  Sestos,  elles  se  divisent 

40  en  deux  groupes  (24  n"*).  Comparaison  avec  les  monnaies  de  Kardia  et  de 
Lysimacheia.  Histoire  de  la  ville  de  Sestos.  f  Terina  [v.  Fritze  et  H.  Gae- 
bler].  1  pi.  Précisent,  rectifient  et  complètent  la  monographie  de  K.  Regling 
sur  les  monnaies  de  Térina  parue  dans  le  66»  Winckelmansprogramm .  ff 
Beroia   [H.    Gaebler].   Les   monnaies   de  bronzé  relativement  rares  de  la 

45  métropole  macédonienne  Beroia  ont  déjà  été  étudiées  par  G.  dans  le  Corp. 
nummorum  III,  1,  mais  sans  pouvoir  établir  leur  chronologie  d'une  manière 
définitive.  Il  les  étudie  à  nouveau  à  ce  point  de  vue  en  les  .accompagnant 
d'une  planche  détaillée.  Elles  se  divisent,  d'après  le  style  et  la  fabrique,  en 
tx'ois  groupes  distincts  côri'espondant  aux  années  242,  244  et  246  ap.  J.-C, 

50  années  de  fête  où  Beroia  jouit  du  droit  de  frapper  ses  monnaies.  îîîf.  Fasc.  2 
(1908).  Die  Amazonen  auf  griech.  Miinzen  [E.  Imhoof-Blumer].  2  pi.  Étude 
sur  les  monnaies  avec  type  de  l'Amazone  dans  différents  états  grecs.  Le 
principal  groupe  de  ces  monnaies  provient  des  villes  éolo-ioniennes  dont 
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le  nom  dérivait  de  celui  d'une  Amazone  (Pitanè,  Kymè,  Myrina,  Aigai, 
Éplîèse,  Smyrne  et  Phocée).  Kymè  est  la  seule  de  ces  villes  qui  ait  eu  son 
type  d'Amazone  éponyme  déjà  à  l'époque  hellénistique  avec  Smyrne  qui  l'a 
reproduit  avec  le  plus  de  variantes  dans  une  série  presque  ininterrompue 
allant  de  Domitien  à  Gallien.  La  Lydie  a  reproduit,  mais  peu,  le  type  de  5 
Smyrne,  seulement  à  Magnésie  et  à  Thyatire.  A  l'Est,  il  se  rencontre  à 
Koliaeion,  à  Ancyre  de  Galatie,  à  Kibyra  (Phrygie  méridionale,  avec  neuf 
variantes)  :  à  Amysos  et  Sinope  on  a  la  tête  de  l'Amazone  Lykastia  ou  le 
buste  des  monnaies  impériales  de  Kaisareia  ou  Elaiusa  Sebaste.  A  Tomes, 
Perinthe,  Heraclée,  Alexandreia,  on  a  le  combat  d'Heraklès  avec  Hippolyte.  lo 
Costumes  de  l'Amazone  sur  ces  monnaies,  f  Asklepiosstatuen  in  Perga- 
mon  [H.  V.  Fritze].  1  pi.  Recherche  les  représentations  des  statues  d'Askle- 
pios  sur  les  monnaies  de  Pergame  et  en  mentionne  trois  surtout  dont  une  où 
on  voit  le  dieu  barbu,  faisant  face,  vêtu,  tenant  de  la  droite  le  bâton  avec 
le  serpent,  la  tête  tournée  vers  la  gauche  ;  comme  cette  figure  apparaît  tantôt  15 
comme  une  figure  indépendante,  tantôt  de  bout  dans  un  temple  à  six  colonnes, 
c'est  sans  doute  la  représentation  d'une  statue  placée  dans  un  temple.  On 
en  peut  dire  autant  d'une  autre  représentation  d'Asklepios  nu,  barbu,  qui 
s'appuie  de  la  main  gauche  sur  le  bâton  à  serpent.  Enfin,  on  voit  aussi  sur  des 
monnaies  du  temps  d'Antonin  le  Pieux,  et  de  Caracalla  un  Asklepios  assis  20 
sur  un  trône  et  barbu,  tandis  qu'il  est  imberbe  sur  celles  du  temps  de  l'Em- 
pire ;  sur  les  unes  comme  sur  les  autres,  le  serpent  est  enroulé  sur  lui- 
même  comme  dans  la  statue  de  Thrasymédès  à  Épidaure.  F.  cherche  à 
déterminer  laquelle  de  ces  représentations  est  la  copie  de  la  statue  de  Phy- 
romachos  :  comme  c'était  la  plus  célèbre  de  toutes,  elle  doit  être  figurée  25 
sur  les  monnaies  de  la  ville  :  elle  a  été  faite  sous  Eumène  II  et  d'après 
Polybe  32,  25,  fut  enlevée  par  le  roi  Prusias  ;  rien  ne  nous  prouve  qu'elle  fut 
rendue  aux  habitants  de  Pergamej  ce  qui  en  soi-même  ne  serait  pas  invrai- 
semblable à  l'époque  où  le  royaume  des  Attale  fut  légué  aux  Romains.  Il 
est  cependant  probable  que  ce  n'est  pas  l'Asklepios  debout  et  vêtu  que  30 
reproduit  la  statue  de  P.,  mais  l'A.  assis  sur  un  trône  et  imberbe,  tel  qui 
nous  le  donnent  les  monnaies.  1 ,  L'Asclépios  de  Phyromachos;  2,  l'A.  debout 
sur  les  monnaies  de  l'Empire  ;  .3,  l'A.  assis  sur  un  trône,  f,  Nochmals  das 
Corpus  nunimorum  [H.  v.  Fritze].  Défend  contre  Strack  la  méthode  suivie 
par  Gaebler  dans  le  fasc.  1  du  vol.  III  de  l'ouvrage  intitulé  Die  antiken  35 
Mûnzen  Nordgriechenlands  <  cf.  Gôtt.  gel.  Anz.,  1908,  p.  171,  Rev.  d.  Rev. 
33,62,5  >.  ff  Fasc.  3  (1909).  Die  autonomen  Mùnzen  von  Abdera,  eine  chro- 
nologie Studie  [II.  V.  Fritze].  3  pi.  1,  F.  décrit  et  classe  les  monnaies  d'ar- 
gent d'Abdère.  2,  Essaie  de  transformer  les  dates  relatives,  ainsi 
obtenues,  en  dates  absolues  en  comparant  les  séries  abdéiùtaines  avec  les  40 
médailles  frappées  par  Alexandre  I,  roi  de  Macédoine  (498-454),  depuis  le 
moment  où  il  agrandit  son  royaume  (480)  jusqu'à  sa  mort  (454).  A  ces  mon- 
naies correspondent  plusieurs  séries  d'Abdère  qui  se  placent  ainsi  entre  le 
moment  où  la  ville  a  recouvré  son  indépendance  (476)  et  celui  où  prédo- 
mine l'influence  d'Athènes.  Avant  cette  période,  les  monnaies  sont  45 
archaïques,  après  on  sent  l'influence  de  Phidias,  et  enfin,  depuis  la  fin  du 
v"  s.  jusqu'à  la  prise  d'Abdère  par  Philippe  (350),  c'est  la  décadence  qui 
s'accentue.  3,  Chronologie  des  monnaies  de  cuivre  d'Abdère  (fin  du  v^s.). 
Classification.  «I^î  Fasc.  4  (1909).  Notes  on  the  Alexandrine  Coinage  of  Phoe- 
nicia  [G.  F.  Hill].  Occupé  aux  études  préliminaires  nécessitées  par  la  pré-  50 
paration  du  catalogue  des  monnaies  grecques  de  Phénicie  du  Br.  Mus., 
II.  a  jugé  nécessaire  de  procéder  à  la  classification  des  «  Alexandres  » 
locaux,  et  pour  cela  il  étudie  d'abord  les  pièces  émises  par  la  monnaie 
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d'Arados  avec  ses  succursales  Karne  et  Marathos,  puis  celles  frappées  dans 
les  deux  grands  ateliers  de  Sidon  et  d'Ake-Ptolemaïs,  et  enfin  celles  de 
ïyr,  la  dernière  monnaie  importante  pour  ce  qui  regarde  ces  frappes  : 
description  des  pièces  qui  constituent  une  variété,  f  Die  autonomen  Mûn- 
5  zen  von  Ainos.  Eine  chronologie  Studie  [H.  v.  Fritze].  2  pi.  1,  La  frappe  de 
l'argent  :  les  pièces  d'argent  portent  sur  la  face  la  tête  d'Hermès  et  sur  le 
rs  on  ne  trouve  que  trois  variantes,  le  caducée,  le  bouc  et  la  statue 
archaïque  d'Hermès  sur  un  trône  élevé,  sept  groupes,  description  détaillée, 
chronologie  de  ces  pièces  ;  2,  La  frappe  du  cuivre  ;    ces  monnaies  d'après 

iO  le  style  et  d'après  certains  détails,  comme  la  forme  du  pétasos,  la  disposi- 
tion de  la  légende,  etc.,  se  divisent  en  six  groupes,  description  et  chrono- 
logie de  ces  pièces.  •[  Der  Attiskult  in  Kysikos  [id.].  1  pi.  Description  de 
types  différents  de  monnaies  de  l'Empire  avec  représentations  relatives 
au   culte  d'Attis  :   même  représentation    sur  les   monnaies  d'électron  de 

15  Cysique.  ff  Fasc.  5  (1910).  Die  babylonische  llerkunft  von  as,  aes,  raudus, 
uncia,  libra  [E.  Assmann].  Tout  le  système  antique  des  poids  et  mesures 
repose  sur  les  anciennes  normes  qui  avaient  été  fixées  en  Babylonie  et 
en  Phénicie  longtemps  avant  qu'on  eût  inventé  la  monnaie.  Ces  normes  se 
conservèrent  bien  plus  pures  de  toute  altération  dans  l'Italie  moyenne,  qui 

'20  adopta  plus  tard  la  monnaie,  que  dans  le  monde  hellénique  embrassant 
aussi  le  sud  de  l'Italie  et  la  Sicile.  On  n'attribue  maintenant  aux  Etrusques 
aucun  système  de  poids  indépendant,  mais  on  croit  que  ce  peuple  emprunta 
le  sien  à  l'Orient.  La  science  contemporaine  en  arrive  à  la  conclusion  que, 
dès  la  fin  du  second  millénaire  av.  J.-C,  le  système  des  poids  et  mesures 

25  babylonien-phénicien  dominait  dans  toute  l'Italie,  amené  dans  ces  pays 
encore  barbares  par  les  Phéniciens  dont  les  navires  apportèrent  sur  toutes 
les  côtes  de  l'Italie,  aussi  bien  de  l'Adriatique  que  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
leurs  poids  et  leurs  mesures  en  même  temps  que  leurs  marchandises. 
A.  cherche  dans  ce  présent  art.  si  en  même  temps  que  les  poids  et  mesures 

30  babyloniens,  les  termes  babyloniens-assyriens  qui  les  désignaient  ne  pas- 
sèrent pas  aussi  en  Italie,  et  pour  cela  il  remonte  jusqu'aux  langues  les 
plus  anciennes  du  sud  de  la  Mésopotamie,  au  Sumérien  dont  beaucoup  de 
mots  ont  passé  dans  la  langue  sémite  des  Assyriens  et  des  Babyloniens  et 
réciproquement  ;  il  étudie  les  termes  dont  ils  se  servaient  pour  les  poids  et 

35  les  mesures.  Il  appuie  ainsi  les  conclusions  de  Haeberlin  sur  la  dépendance 
complète  des  livres  et  des  as  de  l'Italie  préancienne  avec  les  normes  baby- 
loniennes-phéniciennes, de  preuves  tirées  des  temps  préhistoriques  et 
montre  les  causes  de  cette  dépendance,  f  Die  vorkaiserlichen  Mûnzen  von 
Adramytion  [H.  v.  Fritze],  i  pi.    Étude  de  chronologie  sur  ces  monnaies 

',0  dont  F.  détermine  la  date  et  le  lieu  d'émission,  f  Beitraege  zur  Erkliirung 
griech.  Mûnztypen  [F.  Imhoof-Blumer] .  2  pi.  1,  Représentations  de  héros 
naviguant  en  mer.  Réunit  en  un  groupe  toutes  les  représentations  sur  des 
monnaies  de  personnages  grecs  montant  ou  descendant  de  vaisseaux  ou 
occupés  d'une  manière  ou  de  l'autre  avec  des  vaisseaux,  afin  d'arriver  par 

',5  là  à  trouver  l'origine  et  la  signification  de  ces  divers  types  qui  se  rap- 
portent généralement  aux  héros  et  aux  éponymes  honorés  dans  la  ville  où 
la  monnaie  a  été  frappée.  Il  étudie  ainsi  quinze  noms  dont  plusieurs  sont 
nouveaux.  2,  Athlètes  et  agonothètes  portant  des  coui"onnes  données 
comme  prix  ;  les  objets  en  forme  de  vases  qu'on  voit  représentés  comme 

50  attributs  sur  un  grand  nombre  de  monnaies  grecques  du  temps  de  l'Em- 
pire, ne  sont  pas  des  urnes  comme  on  l'a  cru,  mais  des  couronnes  données 
en  prix.  C'est  ce  que  montre  I.  B.  par  l'étude  de  plusieurs  monnaies  sur 
lesquelles  on  voit  des  athlètes  vainqueurs.  E.  D. 


PHILOLOGUS  53 

Philologus.  T.  LXIX.  N"  1.  Le  poème  de  Goethe  «  Urworte;  Orphiçch  » 
[Karl  Boiinski].  Mêmes  mots  élémentaires  chez  Knebel,  sauf  sXtîiç.  L'étude 
des  lectures  de  Goethe  prouve  que  le  poète  a  suivi  attentivement  la  con- 
troverse entre  Ilermann  et  Creuzer,  et  qu'il  a  lu  les  Abhandlungen  de 
Zoega  publiés  par  Welcker.  C'est  dans  le  deuxième  mémoire  de  Zoega  que  s 
Goethe  a  trouvé  1X7:1?  et  le  passage  essentiel  de  Macrobe,  I,  19  (p.  111- 
112  E.).  5  La  Perikeiromene  de  Ménandre  [G.  A.  Gerhard].  Analyse  vers 
par  vers  avec  des  explications  et  des  corrections.  5  La  succession  des  cha- 
pitres dans  Nemesius  Ilept  pasoiç  àvOpwrou  [Karl  Burkhard].  Les  mss.  et 
toutes  les  traductions  donnent  l'ordre  suivant  :  17.  Tispl  toO  £7ît6u[jiT)Ttxou,  18.  10 
jîspl  Tjoovwv,  19.  Tuspl  Xu^rrjÇ,  20.  n£p'.  Oufxou,  21.  ;:£pî  çoSou.  Cet  ordre  est  le  vrai  ; 
les  changements  de  Matthai  etdeK.  von  Holzinger  sont  à  rejeter.  Nemesius 
n'a  pas  mis  la  dernière  main  à  son  ouvrage.  •}  La  trilogie  projetée  par  Pla- 
ton comprenant  le  Timée,  le  Critias  et  l'Hermocrate  [J.  Eberz].  Cette  tri- 
logie a  été  conçue  dans  des  circonstances  historiques  particulières  qui  se  15 
sont  modifiées  dans  la  suite  ;  en  conséquence,  Platon  a  renoncé  à  son  idée 
et  l'Hermocrate  n'a  jamais  été  achevé.  Le  réformateur  politique  que  devait 
cacher  le  nom  d'IIermocrate  n'est  autre  que  Dion  de  Syracuse.  •}  Un  nou- 
veau charme  d'amour  [K.  Preisendanz].  Nous  avons  sur  papyrus  d'assez 
nombreuses  recettes  magiques.  Mais  les  papyrus  qui  ont  réellement  servi  20 
à  une  opération  magique  sont  rares  :  tel  le  papyrus  du  Louvre  dans  lequel 
on  a  trouvé  enroulés  des  cheveux  de  l'opérateur  (Devéria,  Catal.  des  mss. 
égyptiens,  p.  250).  Nouvel  exemple  publié  par  E.  Breccia,  Bul.  delà  Soc. 
arch.  d'Alexandrie,  IX  (1907),  p.  95.  C'est  un  xaTâ8£aji.o;  dirigé  par  une  cer- 
taine Kapitolina  contre  un  Neilos.  Texte  avec  restitutions  et  commentaire.  25 
f  Callimaque  et  Accius  [O.  Immischj.  Callimaque  a  composé  une  pièce  de 
sujet  philologique  où  il  est  question  de  la  puissance  et  du  venin  d'Archi- 
loque.  Le  titre,  ypaçstov,  ne  saurait  désigner  le  poinçon  à  écrire,  car  ce  sens 
figuré  n'existe  pas  en  grec,  malgré  l'usage  du  latin  (Val.  Max.,  VllI,  13,4). 
Mais  dans  les  papyrus  égyptiens,  ypaçcïov  désigne  souvent  les  archives  ou  30 
le  registre  officiel.  Callimaque  se  constituait,  pour  ainsi  dire,  le  secrétaire 
officiel  de  la  littérature,  celui  qui  délivre  les  passeports,  les  certificats,  les 
signalements.  Nous  avons  un  écrit  didactique  d' Accius.  appelé  ordinaire- 
ment «  Pragmatica  ».  Mais  Cic,  Att.,  H,  20,1,  parle  de  «  pragmatici 
homines  »  ;  ce  sont,  en  Grèce,  les  juristes  qui  fournissent  aux  orateurs  les  35 
données  positives  et  juridiques,  peu  estimés  d'ailleurs  (De  or.,  I,  198, 
253;  cf.  Quint.,  III,  6,59).  Accius  avait  intitulé  son  œuvre  «  Pragmaticus  », 
le  praticien  que  l'on  consulte  en  matière  littéraire.  L'ouvrage  s'adressait  à 
quelque  ami  distingué  ;  mais  l'auteur  y  prenait  à  partie  de  temps  en  temps 
ses  contemporains,  ainsi  les  auteurs  de  togatae  (fr.  25  et  26).  Une  autre  40 
œuvre  d' Accius  avait  pour  titre  :  Didascalici  (non  Didascalica).  Dans  la 
poésie  hellénistique,  le  poème  didactique  pouvait  avoir  deux  formes,  OçriyT]- 
[xaTixT]'  et  OewpYiT'.xrî  (Anon.  Coislin),  ou  <  par  >  angelmatice  et  didascalice 
(Diomède).  Le  Pragmaticus  appartenait  à  la  première  catégorie,  étant  un 
enseignement  populaire  de  la  technique  dramatique.  Les  Didascalici,  s'ils  45 
étaient  fidèles  à  leur  titre,  se  l'attachaient  à  la  seconde,  représentant  ce  qui 
sera  plus  tard  la  )(^pï]axo[xà6£ta  Ypa[j.u.aTrtxïî  ;  on  peut  comparer  Accius  ici  à 
Proclus,  qui,  comme  Accius,  traitait  de  l'épopée  dans  le  premier  livre. 
Accius  avait  même  une  biographie  d'Homère.  Le  fr.  11  peut  se  rapporter 
à  Aphrodite  et  à  Eros  dans  la  nouvelle  épopée,  plus  romanesque  et  plus  50 
sentimentale,  aux  Cypriaques  par  ex.  (cf.  Proclus,  p.  236,  11  W.).  En  tout 
cas,  Accius  ne  traitait  ici  que  de  littérature  grecque,  et  cet  exclusivisme  est 
à  rapprocher  de  l'esprit  de  son  Pragmaticus  où  il  juge  du  point  de  vue 
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grec.  Outre  les  autres  rapports  avec  Proclus,  noter  la  concordance  presque 
littérale  de  Ac,  fr.  15  avec  Pr.,  p.  243, 14.  Le  plan  de  l'ouvrage  devait  être  : 
épopée,  drame,  lyrique,  f  L'idée  du  domaine  public  dans  les  provinces 
romaines  [F.  Klingmiiller].  Le  point  de  départ  de  toute  recherche  doit  être 
g  le  principe  du  droit  de  dépouilles,  tel  que  le  formule  Pomponius  :  «  Publi- 
catur  enim  ille  ager  qui  ex  hostibus  captus  sit.  »  En  principe,  toute  terre 
conquise  est  propriété  de  l'État  romain.  Mais  les  conséquences  de  ce  prin- 
cipe n'ont  pas  été  poussées  jusqu'au  bout.  Dans  les  Verrines  (111,12-13),  les 
cités   sont  divisées  en   quatre   classes  :  foederatae,   liberae  et  immunes, 

10  decumanae,  censoriae.  Le  droit  de  conquête  n'est  appliqué  avec  rigueur 
qu'à  la  quatrième  classe.  Les  deux  premières  sont  exemptes  de  tribut;  la 
troisième  comporte  une  dîme  des  moissons  en  nature.  En  dehors  des  cités 
fédérées  ou  libres,  le  sol  de  la  province  est  considéré  comme  propriété  du 
peuple  romain,  ager  publicus  populi  romani.    Mais  il  y  a   encore  lieu  de 

15  faire  intervenir  des  correctifs.  i°  Dans  l'organisation  de  la  province,  la 
plus  grande  partie  du  sol  est  laissé  en  fait  à  titre  précaire  aux  anciens  pos- 
sesseurs. Le  tribulum  soli  est  un  caractère  essentiel  du  sol  provincial  et 
inhérent  à  la  conception  de  la  province.  2°  L'idée  de  la  propriété  publique 
apparaît  à  l'occasion  dans  les  ventes  immobilières  consenties  à  des  parti- 

20  culicrs  par  l'Etat  que  représente  un  magistrat.  3°  Mais  elle  ressort  avec 
plus  d'évidence  dans  ces  parties  du  domaine  provincial  que  l'Etat  maintient 
dans  une  administration  spéciale  à  titre  de  biens  domaniaux.  C'est  tout 
particulièrement  le  cas  des  villes  conquises.  Les  censeurs  concèdent 
l'exploitation  des  domaines  moyennant  une  redevance  déterminée.  La  diffé- 

25  rence  extérieure  avec  les  cités  décumanes  paraît  minime  ;  elle  est  très 
grande  au  fond.  Le  système  appliqué  en  Sicile  a  été  étendu  à  d'autres  con- 
quêtes du  ni*  s.,  Sardaigne,  Corse,  Espagne.  C.  Gracchus  y  introduisit  un 
changement  radical.  En  123,  il  fit  décider  que  l'ensemble  des  provinces 
était  légalement  domaine  de  l'Etat  romain  et  que,  par  suite,  les  dernières 

30  conséquences  du  droit  de  conquête  devaient  être  poursuivies.  Un  régime 
spécial  fut  appliqué,  dans  la  suite,  en  Egypte.  Enfin  la  monarchie,  en  uni- 
formisant la  condition  des  provinces,  a  fait  disparaître  l'ancienne  concep- 
tion juridique.  5^  Fouilles  de  Locres  [A.  Oldfather].  Les  résultats  ont  été 
publiés  dans  Ausonia  par  Quagliati.  Tous  les  objets,  qui  sont  des  ex-voto, 

35  prouvent  l'existence  d'un  culte  local.  La  divinité  principale  est  Perséphoné, 
qui  est  la  divinité  de  la  mort  pour  les  Grecs  (cf.  la  Libitina  des  Romains, 
la  Hel  du  Nord,  l'Allatu  des  Sémites).  Iladès,  le  dieu  de  la  mort  dans  le 
Péloponnèse  et  en  Asie  (par  ex.  dans  l'épopée  où  Perséphoné  ne  parait 
presque  pas),  joue  ici  un  rôle  tout  à  fait  secondaire,  comme  ravisseur  ou 

40  époux  de  Perséphoné.  Il  n'est  jamais  représenté  seul,  à  la  différence  de 
Perséphoné.  La  légende  elle-même  de  l'enlèvement  est  une  sorte  de  syncré- 
tisme, qui  ne  peut  être  antérieur  au  viii*  siècle,  puisqu'elle  est  localisée  à 
Hipponion,  en  Italie,  ou  à  Henna,  en  Sicile,  non  pas  dans  la  Grèce  propre. 
Dans  la  Grande  Grèce,  Perséphoné  est  la  divinité  des  morts,  la  reine  paci- 

45  fîcatrice  des  tablettes  orphiques.  Les  autres  divinités  sont  également 
subordonnées.  Hermès  n'apparaît  que  comme  seiviteur  et  porteur  d'of- 
frandes (Hermès  criophore).  Parmi  les  symboles,  noter  l'arbre  du  Hadès, 
stylisé  au  point  d'être  méconnaissable,  et  le  coq,  dont  le  caractère  symbo- 
lique et  chthonien  ne  peut  être  mis  en  doute.  Ces  œuvres  sont  dues  à  des 

50  artistes  ioniens  immigrés.  L'ensemble  nous  montre  un  peuple  pénétré,  vers 
500  av.  J.-C,  des  conceptions  mystiques  de  l'orphisme  où  le  sort  de  l'âme 
et  la  vie  d'outre-tombe  provoquent  les  sentiments  les  plus  vifs,  dont  les 
idées  de  philosophie  et  de  réforme  sociale  trouvent  leur  réalisation  dans  le 
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pythagorisme,  dont  le  dithyrambe  est  le  moyen  naturel  d'expression  litté- 
raire. Il  y  avait  à  Locres  toute  une  école  de  poètes  dithyrambiques,  Xéno- 
crite,  Érasippe,  Xanthus,  Stésichore,  et  ce  développement  est  étroitement 
lié  à  un  culte  mystique  de  Dionysos.  La  religion  funéraire,  prouvée  par  les 
ex-voto,  montre  à  quel  point  le  sol  était  prédestiné,  f  Sur  Minucius  Félix  5 
[A.  J.  KronenbergJ.  Corrections  et  explications  sur  2-7,  9,  H,  12,  16,  17, 
19-21,  24,  26,  27,  30-3.";,  37,  38,  41.  f  Nucularum  hexas  [A.  Abt].  Correc- 
tions et  explications  sur  divers  papyrus  magiques.  P.  141  :  le  pap.  mag. 
Lond.  46,  109  suiv.,  montre  des  allusions  évidentes  à  la  Bible.  P.  143,  frag- 
ment d'ivoire  provenant  du  temple  de  Héra  Orthia  à  Sparte  et  publié  dans  lo 
The  Annual  of  the  British  school  of  Athens,  XIII  (1906-7j,  p.  100  :  l'objet 
indistinct  que  porte  l'homme  debout  paraît  être  un  papillon,  symbole  de 
l'âme  que  l'on  ne  connaissait  pas  avant  le  v«  s.  av.  J.-C.;  l'objet  n'est  pas 
antérieure  750  av.  J.-C.  ff  Mélanges  [Théocrite],  27,50  [Max  Schneider]. 
Lire  au  lieu  de  oioâÇw,  StxaÇw,  fut.  dor.  pour  otzaaw.  •[  Xénophon,  Mém.,  I,  15 
1,17-19  [K.  Lincke].  Interpolation  destinée  à  montrer  dans  Socrate  un 
croyant  de  la  mantique  ;  de  même,  I,  1,7  a,  et  Cyrop.,  I,  6,  44-46.  f  Sur 
Lucien,  Coq,  24  et  12,  et  Icaromén.,  18  [S.  Brandt].  Coq,  24,  t]  àjrpaTzrjv  est 
interpolé.  Au  ch.  12,  il  y  a  seize  anneaux  parce  que  dans  chaque  main  le 
doigt  du  milieu  (représentant  le  phallus)  reste  nu  (PL,  N.  H.,  XXXIII,  24).  20 
Même  explication  pour  Icarom.,  18.  f  Grillpai'zer  sur  la  scène  antique 
[O.  Crusius].  II  avait  eu,  en  1817,  l'intuition  de  tragédies  grecques  jouées 
sur  le  même  niveau  par  le  chœur  et  les  acteurs. 

ff  N»  2.   Paralipomena   [F.    BoU].    Usener    pensait    qu'Alcée    était  le 
modèle  d'Horace  Odes,  I,  2,  Lycophron,  80  suiv.,  Ov.,    Met.,  I,  288,  et  25 
Nonnus,  Dion.,  VI,  263.  Un  détail,  le  changement  d'habitat  des  animaux 
provient  d'Archiloque,  fr.  74,  sur  l'écIipse  de  soleil  de  648.   Il  n'est  pas 
nécessaire  de  supposer  une  source  intermédiaire,  qui  serait  Alcée.  Horace 
a  pu  combiner  Archiloque  et  Lycophron  ;  Ovide  a  lu  Horace  et  Lycophron. 
—  Hor.  Od.,  II,  17,  est  plein  d'astrologie  dont  il  faut  expliquer  les  termes  30 
techniques   exactement.    II  y   a   un   parallélisme   étroit   entre    Mécène   et 
Horace  :  Mécène  est  protégé   par  l'astre  des    puissants,   Jupiter   (tutela, 
V.  23;  cf.  Manilius,  II,  434),  contre  Saturne  (cf.  l'opposition  des  deux  astres 
et  leur  signification  dans  Vettius  Valens,  Catal.  cod.  astroL,  II,  164,27  ; 
Mécène  souffrit  de  la  fièvre  qui  est  un  efTet  de  l'influence  de  Saturne,  ib.,  35 
VII,  215,  28;    [BXagepdç,    Cat.,   II,   164,25;  160,5;    Bouché-Leclercq,   95,2). 
Horace  est  sous  la  «  tutelle  »  de  Mercure  (29-30  a  un  sens  technique)  ;  mais 
Hor.  en  dépend  en  tant  que  poète  :  Vettius  Valens,  p.  4,11  K.  (Cat.,  II, 
91,  19),  Rhetorios  dans  Cat.,  VII,  221,18,  Ptolémée  Tétrab.,  IV,  4,  p.  179,23. 
Sur  cet  emploi  de  l'adjectif,  cf.  Exop^rtavoç  et  voy.  Cat.,  VII,  112,7;  225,31  ;  40 
V,  1, 187,22.  Hor.  revendique  la  protection  immédiate  de  Faunus  auquel  on 
rapportait  le  plus  ancien  vers  latin,  le  saturnien.  L'union  de  Faunus  (équi- 
valent dé  Pan  grec)  et  de  Mercure  (Hermès)  est  parfaitement  orthodoxe  en 
astrologie;  voy.  Cat.,  V,  1,  p.  211,4  (anonyme  de  379  après  J.-C,  mais  qui 
utilise  des  sources  bien  plus  anciennes).  —  Cic,  Diu.,  1,  121,  lire  :  armis...  45 
uincerentur.  L'éclipsé  de  lune  est  celle  du   13  février  338.  Les  détails  ne 
sont  pas  tout  à  fait  exacts.  Le  narrateur  a  voulu  opposer  l'effacement  de 
l'astre  perse,  la  lune,  devant  le  lever  du  nouveau  soleil,  la  puissance  macé- 
donienne. Armis  est  préférable  à  proelio  parce  que  le  succès  des  Grecs  ne 
s'est  pas  accompli  en  une  seule  bataille.  —  Cic,  Som.   Scip.,  17,  lire  :  ex  50 
quibus  summum  (non  :  unum)  globum,  garanti  par  l'extrait  de  Firmicus 
Maternus,  I,  10,14.  —  Dans    Firmicus,  I,  5,  lire  :  etiam  de  bono  ac  malo, 
d'après  Cic,  Fin.,  V,  21.  —  Un  certain  nombre  de  détails  prouvent  l'anté- 
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riorité  d'Achille  Tatius  sui'  Musée.  Achille  est  certainement  du  iv«  siècle. 
Rohde  a  été  influencé  dans  ses  conclusions  par  sa  croyance  à  l'apparition 
tardive  du  roman  grec.  Le  rôle  de  la  vue  dans  l'amour  est  une  conception 
non  pas  épicurienne,  mais  platonicienne,  et  en  rapport  avec  les  idées  de 
5  Démocrite  (Phèdre,  251  B,  255  C  ;  Crat.,  420A;  etc.).  Les  détails  de  ce 
genre  dans  Achille  appartiennent  à  une  tradition  très  large.  Leur  présence 
dans  Musée  ne  prouverait  pas  une  relation  entre  les  deux  écrivains.  —  Fir- 
micus,  11,  10  :  adlaniandum  ou  laniandum  (correspondant  à  ijL£Xoy.o7:ou[i£vov, 
passif).  —  Aristoph.,  Gren.,  942  l::uXXtoi;,  dans  une  énumération  de  remèdes. 

10  Le  poète  a  pensé  aux  £;:w5at,  formules  magiques.  Sur  les  sîxove?  du  v.  907. 
î[  Apollon  Pythoktonos  à  Hiérapolis  de  Phrygie  [Léo  Weber].  Deux  médail- 
lons conservés  à  Berlin  et  à  Athènes,  représentent  Apollon  nu,  le  carquois 
sur  l'épaule,  une  draperie  flottant  derrière  lui,  qui  dirige  un  trait  de  son 
arc  sur  le  serpent  Python.  Celui-ci  se  dresse  menaçant.  Légende  :  lEPA- 

15  HOAEI  —  TQNNEQKOPÛ—  N,  ou  simplement  lEPAIlO  —  AEITQ  —  N. 
Au  droit,  Elagabale  ou  Marc-Aurèle.  Ce  type  est  unique.  Quel  ennemi  est 
ici  figuré  par  Apollon  ?  La  provenance  est  Hiérapolis  de  Phrygie.  Or  Stra- 
bon,  XllI,  629,  nous  apprend  qu'il  y  avait  eu  là  un  culte  ancien  de  Cybèle,  et 
Damascius  (Photius,  cod.  242,  p.  344  B,  35)  nous  dit  que  sous  le   temple 

20  d'Apollon  se  trouvait  à  Hiérapolis  une  cavité  où  les  initiés  pouvaient  seuls 
s'engager  sans  danger,  à  cause  des  émanations  qu'elle  dégageait.  La  situa- 
tion offre  avec  celle  de  Delphes  un  parallèle  frappant.  Les  colons  grecs,  en 
fondant  vers  190  av.  J.-C,  le  culte  d'Apollon,  ont  voulu  supprimer  le  culte 
local  de  Cybèle.  Au  surplus,  Apollon  Archégétès  n'est  à  Hiérapolis  que  le 

25  représentant  hellénique  d'une  divinité  locale.  Lairbénos,  souvent  repré- 
senté lui-même  en  lutte  avec  le  serpent,  mais  armé  de  la  double  hache. 
Autres  cultes  particuliers  révélés  par  les  monnaies  :  Men,  Mopsos  et  Tor- 
rébos.  Il  faut  admettre  que  jusqu'au  vi*  s.  après  J.-C,  époque  de  Damas- 
cius, les  anciens  cultes  ont  subsisté  à  Hiérapolis  ou,  tout  au  moins  que  le 

30  culte  grec  d'Apollon  a  subi  un  fort  mélange  d'éléments  phrygiens.  La  per- 
sistance du  culte  de  Cybèle  lui-même  est  attestée  par  les  monnaies  et  les 
monuments.  Le  plus  important  témoignage  de  ce  culte  est  un  récit  des 
Actes  apocryphes  de  Philippe  (4  suiv.,  Act.  ap.  apocr.,  éd.  Lipsius  et  Bon- 
net, H,  2,  p.  41).  Le  zèle  des  apôtres  se  déploie,  non  pas  contre  Apollon, 

35  mais  contre  la  Vipère  et  ses  fils,  les  Serpents.  Or,  'éyiSva  est  identique  à 
î)  Osa,  Cybèle.  Hiérapolis  est  appelée  dans  ce  récit  'Oç'.o-pj-[jirj,la  cité  qui  pro- 
tège (qui  vénère)  les  serpents.  Par  suite,  l'ennemi  d'Apollon,  représenté 
symboliquement  sur  les  médailles,  est  la  divinité  chthonienne.  f  Les  deux 
livres  d'Ai-istote  sur  la  Poétique  [St.  HauptJ.  Bernays  a  prouvé  que  Plotin, 

40  Porphyre,  Jamblique,  Proclus  ont  encore  connu  la  Poétique  complète.  Mais 
les  péripatéticiens  du  vi«  s.  ne  connaissent  plus  qu'un  livre.  Ils  le  joignent 
à  rOrganon.  Un  ensemble  de  données  prouvent  que  des  deux  livres,  c'est 
le  second  que  nous  avons.  La  théorie  de  la  catharsis  devait  êti-e  exposée 
précédemment  ;  de  même  devaient  être  définis  une  foule  de  termes,  har- 

45  monie,  mètre,  rythme,  lyrique  qui  sont  employés  dans  ce  qui  nous  reste 
de  l'ouvrage.  Le  premier  livre  était  consacré  aux  arts  plastiques  et  à  la 
lyrique.  Ainsi  s'explique  aùtrî;  dans  les  mots  qui  introduisent  la  Poétique, 
Tûspl  7:oiYiTr/.%...  aÙT^  Xsyfojxsv.  Aristote,  p.  1448  A,  1,  et  1447  A,  18,  compte 
parmi  les  arts  créateurs  dans  le  sens  large  du  mot,  la  peinture,  la  statuaire, 

50  l'architecture,  la  partie  non  dramatique  de  la  musique  et  de  la  danse,  enfin 
la  lyrique,  f  Notes  sur  l'histoire  de  la  botanique  grecque  [  W.  Capelle]. 
1,  Etude  des  premiers  dialogues  de  Plutarque,  Sympos.  Probl.,  livre  III,  et 
recueil  de  similia  au  texte.  Le  premier  entretien  a  pour  source  un  écrit  de 
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médecine  et  de  pharmacie  sur  les  effets  des  plantes,  qui  est  probablement 
l'œuvre  du  médecin  Philonides.  Les  chap.  1  et  2  de  l'entretien  suivant  pro- 
viennent de  la  même  source.  La  suite  est  tirée  d'un  écrit  moins  ancien 
que  Théophraste,  qui  avait  un  caractère  botanique,  et  non  pas  médicinal, 
peut-être  les  Problèmes  du  Pseudo-Aristote.  2,  Les  débuts  de  la  botanique  5 
grecque.  Théophraste  a  eu  un  devancier  dans  le  physiologue  Ménestor,  qui 
est  plus  ancien  qu'Empédocle.  Ménestor  a  donné  les  éléments  d'une  bio- 
logie végétale.  3,  Ce  que  nous  avons  de  l'aeiphyllie  et  de  la  phyllobolie 
dans  Théophraste  est  insuffisant.  Le  véritable  exposé  de  Théophraste  a 
péri.  51  Vie  des  étudiants  au  iv«  s.  de  l'èi-e  chrétienne  [A.  Muller].  L'ensei- lo 
gnement  chez  les  anciens  comportait  trois  degrés,  élémentaire,  donné  par 
le  litterator;  moyen,  donné  par  le  grammaticus  ;  et  supérieur,  borné  à 
l'étude  de  l'éloquence,  donné  par  le  rhetor.  Les  maîtres  étaient  tantôt  des 
maîtres  privés,  comme  Libanius  et  Augustin  à  Rome,  tantôt  des  professeurs 
appointés  par  les  villes.  Les  plus  grandes  cités  mettaient  leur  amour  propi'e  is 
à  posséder  les  plus  célèbres  professeurs.  Trêves,  Bordeaux,  Toulouse,  Nar- 
bonne,  llerda,  Césarée  de  Palestine,  Alexandrie,  etc.,  avant  tout  Carthage. 
Dans  quelques  écoles,  les  frais  étaient  supportés  par  l'empereur,  à  Rome,  à 
Athènes,  à  Constantinople.  Le  droit  était  enseigné  à  Rome,  à  Constantinople, 
et  à  Béryte  ;  la  médecine,  à  Alexandrie.  Les  étudiants  étaient  fort  jeunes  :  20 
Augustin  débuta  à  17  ans  à  Carthage.  A  20  ans,  on  avait  généralement  fini. 
Les  étudiants  avaient  un  pédagogue  ;  mais  des  maîtres  comme  Libanius  et 
Jlimérius  les  surveillaient  paternellement  et  même  ne  négligeaient  pas  leur 
formation  physique.  Ils  étaient  souvent  logés  chez  l'habitant.  Les  leçons 
publiques  avaient  lieu  dans  la  matinée.  Honoraires.  Les  étudiants  formaient  25 
des  corporations  qui  étaient  très  jalouses  de  leur  réputation.  Elles  avaient 
leur  rit  d'initiation  que  raconte  Grégoire  de  Nazianze  (éloge  de  Basile,  éd. 
Boulenger,  ch.  16,  p.  90).  La  vie  de  ces  jeunes  gens  comportait  des  distrac- 
tions qui  n'étaient  pas  toujours  inoffensives  (voy.  Libanius,  III,  p.  252).  Il  y 
avait  entre  eux  des  partis  et  des  batailles,  dont  les  professeurs  étaient  sou-  30 
vent  l'occasion,  ff  Mélanges.  Orpheus,  Argon.,  1072  [M.  Schneider].  Lire 
uypT]  pour  âXiAY)  (mss.  uXti).  f  Catulle,  6  [S.  Eitrem],  116,  1  lire  :  uersa  ante 
(uenante)  ;  66,59  :  hic  lumen...  in  culmine. 

ff  N°  3.  Ancien  hymne  à  Athéna  [C.  F.  H.  Bruchmann].  Dans  les  Nuées, 
961-968,  Aristophane  mentionne  un  vieux  chant  dont  les  anciens  ignoraient  35 
déjà  l'auteur.  On  nommait,  comme  tel,  Lamproclès,  Phrynichus  ou  Stési- 
chore.  Sans  doute,  l'auteur  n'est  aucun  de  ces  trois  poètes  ;  nous  avons  là 
le  commencement  d'un  hymne  de  culte  dont  l'origine  était  perdue.  On  peut 
tenter  la  reconstruction  suivante  :  TlaXXaSa  jrepaijroXiv,  ôetvàv  ôsôv  Iyp2y.u80iji.ov, 
I  £Ù7rrJXT]xa  r.oziyJ^f^^io,  ;:oX£ti.aôdzov,  àyvâv  |  raîoa  Aïo;  [XEyotXou  SaiJLaaiTzrov,  Tiap-  40 
ôivov  aîet.  f  Théophraste  et  Eustathe  j:£pi  ujioxpt'aswç  [J.  Kayser].  Des  cinq 
parties  de  l'éloquence,  l'uTroxpia'.?  et  la  [avtj'ijlyi  ont  été  le  plus  tardivement 
l'objet  de  l'attention  des  théoriciens.  Le  rapprochement  entre  l'action  chez 
l'orateur  et  l'acteur  a  été  fait  déjà  par  Philodème,  I,  194,8  S.,  et  par  Longin 
dans  sa  Rhétorique,  I,  2,  p.  196,2  Sp.  Il  a  été  maintenu  par  Eustathe,  qui,  45 
cependant  dans  son  traité,  visait  des  moines  et  ne  poursuivait  pas  un  but 
désintéressé.  Il  passe  en  revue  l'jTOxpiatç  dans  la  tragédie  (1-5),  le  drame 
satyrique  (6),  la  comédie  (7),  le  mime  (8).  Puis  il  traite  de  l'unoxpiTriç,  en  se 
plaçant  à  un  point  de  vue  moral  et  général  :  définition,  caractère,  conduite. 
Edition  des  chap.  12   et  16,  avec  commentaire   et  traduction  allemande.  50 
L'ensemble  produit   l'impression    d'un    caractère    de   Théophraste.    Cette 
impression  est   confirmée   par  un   examen  plus  détaillé,  surtout  par  une 
comparaison  avec  Aristote  et   Philodème.   Le  Byzantin  n'a  pas  été   sans 
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modifier  son  modèle  ou  l'a  combiné  avec  d'autres.  Il  ne  semble  pas  que 
Théophraste  ait  déjà  divisé  le  drame  en  quatre  espèces  :  trag-édie,  .comédie, 
drame  satyrique,  même  (Anon.  de  Coislin,  Diomède).  Le  mime  apparaît, 
dans  Eustathe,  comme  une  addition,  quelque  chose  de  postérieur.  Le  carac- 

sière  de  l'uTioxpixTi;  avait  de  grands  rapports  avec  d'autres,  surtout  avec  le 
xoXaÇ.  C'est  pour  cela  qu'il  a  disparu  dans  le  choix  de  caractères  que  nous 
possédons.  Le  xept  ujcoxpt'aewç  de  Théophraste  n'était  probablement  pas  un 
traité  de  rhétorique;  ce  pouvait  être  un  recueil  d'anecdotes,  f  Ordre  de 
bataille  et  tactique  des  manipulaires  [Th.  Steinwender].  Tout  est  dominé 

10  par  les  distances  des  hommes  et  des  rangs.  L'élément  essentiel  de  la  tac- 
tique n'était  pas  le  choc,  comme  le  prouve  déjà  l'emploi  du  pilum.  f  Eù/a- 
ptcrt^a  et  eù)(^aptaT£Ïv,  développement  de  leur  signification  jusque  vers  200 
après  J.-C.  [Theod.  Schermann].  On  a  d'abord  eù/ap'.aTo;  (1  fois  dans  Héro- 
dote, 3  fois  dans  Xénophon),  Mais  les  deux  mots  apparaissent  fréquents 

15  seulement  en  Asie  et  en  Egypte  dans  les  trois  derniers  siècles  avant  l'ère 
chrétienne.  Le  verbe  (d'abord  dans  un  traité  hippocratique)  signifie,  à  l'ori- 
gine, x«ptv  5t8dvai,  non  yaptv  eîoévat.  Les  Septante  et  Philon  développent 
l'usage.  Les  évangiles  canoniques  sont  très  réservés.  Au  contraire,  saint 
Paul  use  largement  de  ces  mots  avec  une  grande  variété  de  sens.  Usage 

20  dans  la  langue  des  premiers  écrivains  et  chez  les  auteurs  (Tertullien)  ou 
traducteurs  latins,  f  Les  axor/eia  xoS  xdajj.ou  dans  les  Epîtres  de  saint  Paul 
[F.  Pfister].  Revue  des  interprétations  proposées.  Saint  Paul  pense  aux 
représentants  animés  des  éléments  du  monde  et  aux  esprits  des  astres. 
Cette  doctrine  remonte  à  Platon,  Timée,  p.  39  E.  Elle  a  été  l'origine  d'une 

25  conception  systématique  des  démons  que  l'on  trouve  exprimée  dans  le 
roman  d'Alexandre,  divers  papyrus,  Psellus  (De  operatione  daemonum, 
p.  17  Boissonnade).  L'attitude  des  écrivains  chrétiens  vis-à-vis  de  ce  sys- 
tème n'a  pas  été  de  nier,  mais  de  réprouver,  f  Coniectanea  in  nonnuUa 
scripta  Hippocratea   [G.    Schonack].    De  prisca  medicina.    De   fractis.  De 

30  praenotionibus.î|*|Méla  nges.  Supplément  aux  Fragmenta  Stoicorum  uete- 
rum  [W.  Schmid].  Dans  Marius  Victorinus  (Keil,  VI),  nous  avons  des  défi- 
nitions de  l'ars,  p.  3,7,  et  de  la  grammaire,  p.  4,7,  qui  sont  attribuées  à  Aris- 
ton  de  Clîios.  La  seconde  concorde  avec  Sénèque,  Ep.  88,3,  qui  a  souvent 
subi  l'influence  d'Ariston.  De  plus,  le  rôle  de  la  science  du  langage  et  de 

33  l'analogie  (consuetudo)  indique  bien  une  source  stoïcienne.  Cette  dernière 
définition  est  très  importante,  car  elle  est  antérieure  de  cent  ans  à  celui  que 
l'on  considère  comme  le  fondateur  de  la  grammaire  stoïcienne,  Diogène  de 
Séleucie.  11  ne  faut  pas  oublier  qu'Ariston  a  été  le  maître  d'Ératosthène. 
f  Bagatelles  [W.  Siïss].  Le  premier  vers  de  l'inscr.  de  latrines  (Ph.  1905, 

40  p.  3)  n'a  pas  été  compris.  Explication  et  correction  à  Priap.  2o,  80,  18,  52. 
Sur  le  Plutus  du  Timon  de  Lucien.  f\  Sophocle,  Antigène,  710  [H.  Ulhe], 
8ia7CTuy0£VT£?  s'explique  d'après  Plat.,  Banquet,  215  B.  •[  "[^Tivuii-svata  [P.  Maas|. 
Telle  est  la  leçon  des  mss.  de  Nonnos,  de  sorte  que  uar]v  Gp-lvate  n'est  pas 
grec.  îf  Supplément  [A.  Abt].  A  l'article  du  même,  plus  haut,  n"  1. 

45  fîl  N°  4.  Plaintes  et  demandes  de  solution  en  vue  de  l'enregistrement 
[Fr.  Zucker].  Supplément  et  rectifications  de  détail  au  mémoire  de  Mitteis 
dans  les  Berichte  de  Saxe  <  R.  d.  r.,  t.  XXXV,  13,  46  >.  f  L'abréviation 
yixB  dans  les  inscriptions  d'Argos  [J.  Baunack].  Elle  signifie  yevdjAevo;  (ou 
Yevo[i£va)  àr.iXzùQzpoç,  (suivi  du  génitif),  équivalent  de  la  formule  grec-com- 

50  mun  icp£6£tç  ÈX£u9£po;,  ou  phtiot.  à7:£X£u6£pw6£Î;  aTro.  Cf.  l'abréviation  attique 
£[i  M.  où  :=  £ii.  MsXiriri  oîxovivTi.  f  Sur  les  écrits  de  César  [E.  Kalinka].  11  est 
invraisemblable  que  César  ait  écrit  deux  Anticatones  sur  le  même  sujet, 
et  destinés  à  des  personnes  diff'érentes.  Les  deux  ouvrages  en  question 
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sont  Un  Anticato  d'Hirlius,  entrepris  sur  le  conseil  et  avec  l'appui  de 
César,  et  un  de  César,  qui  en  était  en  quelque  sorte  le  complément.  Ainsi 
s'explique  la  mention  de  Cic,  Att.,  XIII,  50,1.  Les  deux  ouvrages  pouvaient 
être  réunis  sur  un  même  rouleau  qui,  à  cause  de  l'étendue  et  de  l'habitude, 
représentait  l'idéal  de  la  grosseur  ;  de  là,  la  comparaison  de  Juvénal,  5 
6,337-8.  —  La  lettre  de  dédicace  du  huitième  livre  du  De  bello  gallico  par 
Hirtius  contient  un  parfait,  confeci,  qui  anticipe  sur  la  réalité.  Il  faut 
entendre  :  commentarios  contexendos  nouissimumque  conficiendum  sus- 
cepi  ;  cf.  susceperim,  qui  suit,  et  l'emploi  de  ysypaçé,  dans  Thuc,  5,26.  Le 
temps  de  ce  travail  peut  être  déterminé  avec  précision  :  en  44,  à  partir  du  lo 
l^""  juin,  date  du  commencement  d'un  séjour  d'Hirtius  à  Tusculum  >'Cic., 
Att.,  XV,  6,2),  avant  le  mois  d'août,  où  Hirtius  tombe  gravement  malade 
(Cic,  Ph.,  I,  37  :  2  septembre).  11  y  avait  une  sorte  de  trêve  dans  la  lutte  ; 
mais  ciuilis  dissensionis  finem  nuUum  uidemus  s'explique  très  bien  par  les 
prévisions  d'un  politique  aussi  pénétrant  qu'llirtius.  Le  commentaire  laissé  la 
inachevé  est  le  récit  de  la  guerre  d'Alexandrie,  non  la  fin  de  la  guerre 
civile  ;  car  Ilirlius  oppose  deux  groupes  d'écrits.  Si  l'on  admet  avec  Zingerle 
et  Dahms  que  César  a  écrit  les  vingt  et  un  premiers  chapitres,  on  ne  sau- 
rait déterminer  ce  qui  revient  à  Hirtius  dans  la  suite.  Dans  le  B.  alex.,  2, 
lire  :  semotiorum  partium.  —  Le  titre  du  récit  de  la  guerre  d'Afrique  20 
n'était  pas  Bellum  Africum  puisqu'il  s'agit  d'une  guerre  entre  Romains, 
quoique  placée  en  Afrique.  Ce  titre  est  très  faiblement  attesté,  comme 
Bellum  Alexandrinum.  Les  mss.  sont  plus  favorables  à  Bellum  Africae,  qui 
est  parfaitement  correct.  Comme  les  autres  litres  comportaient  un  adjectif, 
on  a  bientôt  substitué  Africum  ou  Africanum  (Suétone,  I,  37,  a  déjà  les  23 
deux).  51  Asconiana,  Recherches  de  langue  et  de  critique  de  textes  [Th. 
Stangl].  A  propos  de  l'édition  Clark.  Nombreuses  corrections  et  remarques 
de  syntaxe  :  profisci  ab  ou  ex  (p.  494),  manque  du  participe  présent  de  esse 
(p.  496),  prolepse  pléonastique  (p.  496,  n.  8),  asyndète  entre  prénoms 
(p.  498),  quippe  avec  l'infinitif  (p.  503),  place  et  usage  de  quoque  (p.  5H),  30 
que  liaison  de  propositions  (p.  512),  emploi  pléonastique  du  nom  propre  à 
côté  du  pronom  qui  le  représente  (p.  513),  item  et  idem  (p.  513),  ellipse  de 
est  (erat)  (p.  513),  actutum  et  synonymes  (p.  515),  ex  et  le  génitif  partitif 
(p.  516),  emploi  de  orator  pour  le  nom  de  Cicéron  :  «  l'orateur»  (p.  518),  igitur 
(p.  519),  namque  (p.  520),  subjonctif  régulier  ou  indicatif  (p.  520),  l'exprès- 33 
sion  latine  pour  «  ennemi  héréditaire  »  (p.  524),  ablatif  du  nom  de  personne 
avec  ou  sans  ab  (p.  525),  l'ordre  des  mots  dans  les  noms  propres  (p.  527), 
utique  (p.  528),  construction  des  verbes  de  volonté  (p.  529),  abire  in  ou  ad 
(p.  530),  accord  en  nombre  suivant  le  sens  (p.  532),crimino  etcriminor  passif 
(p.  533),  temps  relatif  et  temps  absolu  (p,  534),  eiurare  (p.  538),  locutions  40 
où  dies  est  masculin  (p.  541),  quidem  (p.  544).  f,  Les  années  de  dictateur 
[W.  Soltau].  Ce  sont  des  années  de  magistrature  que  les  Romains  connais- 
saient bien  avant  Varron  et  Atticus.  Elles  figuraient  dans  la  liste  des  con- 
suls. Les  conclusions  de  Leuze  doivent  être  corrigées  sur  ce  point.  f|5[ 
Mélanges.  Odyssée,  [x  101-102  [H.  Uhle].  Explication  de  àXXTi'Xwv.  *f  Hilaire  45 
de  Poitiers  et  Salluste  [Ilermann  Kling].  L'esprit  des  prologues  et  des 
digressions  dans  Salluste  est  imprégné  de  l'influence  de  Posidonius; 
Hilaire  de  Poitiers,  dans  son  introduction  du  De  trinitate,  condamne  à  la 
fois,  au  nom  du  christianisme,  le  genre  de  vie  que  réprouve  Salluste  et 
celui  qu'il  loue.  Le  tout  procède  directement  de  l'historien.  •[  Gaitanus,  50 
FaïTavoç  [G.  Helmreich].  Dans  Marc.  Emp.,  8,27,  gaitano  lino  est  à  conser- 
ver et  se  trouve  garanti  par  Galien  method.  med.  14,22  (X,  942  K.)  qui 
recommande,  pour  leurs  propriétés  aseptiques,  ppdx.ot  yartavot,  qui  viennent 
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de  Gaule  et  se  vendent  sur  la  Voie  Sacrée.  Le  mot  est  donc  gaulois  et  peut- 
être  est-il  glosé  dans  Marcellus.  Il  a  survécu  en  grec  moderne  :  yaïTavt,  le 
cordon,  f  Le  démon  fouetté  [O.  Crusius].  Dans  les  parémiographes,  on  voit 
une  femme  possédée  par  Hécate  qui  se  fouette  elle-même  pour  chasser  le 
5  démon  (Sitzungsber.  de  Munich,  1910,  4,54).  TertuUien,  Apol.  15,  connaît 
une  scène  du  mime  où  figure  «  Diana  flagellata  ».  Le  fragment  des  parémio- 
graphes vient  du  mime.  On  trouve  une  scène  toute  semblable  dans  Hebbel, 
Genovevà,  Acte  IV,  se.  6. 

Paul  Lejay. 

10  Philologus.  Supplementband.  XL  4Mivr.  (1910).  Die  Talion  [R.  Hirzel]. 
Étude  de  38  p.  sur  la  loi  du  talion  dans  l'antiquité,  son  but,  comment  on 
l'entendait  et  comment  on  l'appliquait,  ses  transformations,  ses  modalités, 
influence  de  l'oracle  de  Delphes  ;  son  application  dans  le  monde  infernal 
et  dans  la  transmigration  des  âmes.   Coup  d'œil  historique,  ff  Aristonstu- 

isdien  [Aug.  Mayer].  Dans  cette  contribution  à  la  connaissance  du  Péripaté- 
ticien  Ariston  de  Céos,  M.  dans  le  but  de  rechercher  dans  les  textes  qui 
passent  généralement  pour  être  de  son  homonyme,  Ariston  le  Stoïcien  de 
Chios,  ce  qui  lui  appartient  en  propre,  indique  quels  sont  les  quelques 
écrits  qu'on  lui  attribue  sans  conteste  et  qui  ne  nous    sont    guère    connus 

20  que  par  leurs  titres.  II  rappelle  que  deux  auteui's  se  sont  inspirés  assez 
longuement  de  lui.  Athénée,  qui  copie  son  livre  n.  ÈpwTtzwv ôijiotwv  (X,  419 G: 
XIII  563  ;  XV  674  B)  et  Plutarque  indirectement  dans  ses  Biographies. 
II  étude  ensuite  minutieusement  les  r.olmy.k  rcapsyY^V*'^"''  ^®  Plutarque  et 
montre  que  dans  cet  écrit.  P.  se  sert  d'un  traité  contre  la  rhétorique  d'un 

25  Ariston,  qui  ne  peut  être  que  le  Péripatéticien,  disciple  de  Lycon  et  maître 
de  Kritolaos,  cité  par  Philodème,  Quintilien  et  Sextus  et  qui  avait  composé 
un  traité  :ipôç  toùç  pr^iopaç.  C'est  bien  ce  traité  dont  la  pensée  maîtresse 
(cai-actère  anti-scientifique  de  la  rhétorique  vulgaire  et  supériorité  de  la 
philosophie)  peut  être  i-econstituée  d'après  les  écrits  de  Philodème,    qui  a 

30  inspiré  Plutarque  dans  ses  attaques  contre  les  rhéteurs,  dans  ses  r.oXixiy.k 
napaYYÉXjAara.  D'autre  part  bien  que  les  deux  Ariston  aient  parlé  tous  les 
deux  de  l'amour,  ils  l'ont  fait  d'une  manière  différente  :  le  Péripatéticien 
n'est  cité  que  dans  Athénée,  tandis  que  c'est  au  stoïcien  qu'il  faut  attribuer 
outre  le  fragment  400  (Stob.flor  67.    16)  le  passage   sur  l'égalité    en  droit 

35  de  l'amour  pour  les  jeunes  gens  et  pour  les  femmes  dans  1'  'EptuTixoç  de 
Plutarque.  Preuve  nouvelle  de  la  manière  dont  Plutarque  s'est  servi  d'Aris- 
ton  dont  on  retrouve  aussi  les  traces  dans  le  n.  tu/î];,  le  ::.  eùôufAtaç,  le 
Tî.  7i:oXu;cpay[xoauvriç  et  le  ::.  «puy%.  Art.  de  128  p. 

Rheinisches  Muséum.  T.  LXV.  N°  1.  Remarques  nouvelles  sur  les  docu- 

ioments  athéniens  de  comptabilité  [W.  Bannier].  On  ne  suivait  pas  un  plan 
uniforme  pour  grouper  les  documents  de  même  espèce  séparés  par  des  inter- 
valles de  temps  plus  ou  moins  longs.  Les  formules  ne  sont  pas  toujours  les 
mêmes.  Quantité  de  détails  étaient  laissés  à  la  volonté  des  comptables  et  des 
rédacteurs.  •[  La  première  élégie  deTibuUe,  contribution  à  l'intelligence  de 

45  l'art  de  Tibu'Ue  (suite  <  voy.  R.  d.  R.,  XXXIV,  112, 12  »  [F.  Jacoby].  3.  La 
partie  erotique  de  l'élégie  (Tibulle  et  Properce).  Les  vers  53-74  forment  un 
morceau  complet  et  un,  de  caractère  autobiographique,  une  véritable  élégie, 
à  laquelle  ne  manquent  que  l'introduction  et  la  conclusion.  1-50  et  756-778 
forment  aussi  une   pièce  séparée,  la  transposition   romaine  d'un  to'uo;  zspi 

50  TcXojTOu.  Le  lien  des  deux  est  très  mince,  la  mention  de  la  bien-aimée, 
45-46  et  51-52.  Deux  oppositions  sont  le  fond  de  ces  deux  morceaux, 
çpiXo^pï)[i.aTt'a  et  aù-ràpxeta,  çtXoSoÇia  et  Ipoç.  Cependant  ce  dernier  titre  est  un 
peu  trop   général   pour  la    partie   erotique.  Les  éléments  de  cette  partie 
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sont  empruntés  à  Properce.  Toute  la  composition  de  l'élégie   de  TibuUe 
peut  être  résumée  en  un  tableau  comme  suit  : 

Tibulle  53-54  =   Properce  1,  6,  19-36  ; 
_        55-56  =  —        1-18  ; 

—  57-58  =  conclusion  de  cette  partie  ;  5 

—  59-60  =  Properce  I,  19,  1-4,  21-24  ; 

—  61-68  =  1,  17,  21-24  ; 

—  69-70  =        —        I,  19, 25-26  ; 

—  75  a    =         —        I,  6,  29-30. 

On  voit  que  Tibulle  a  entrecroisé  ses  emprunts.  Il  ne  les  a  pas  cachés  ;  lo 
il  les  a,  au  contraire,  reconnus  par  une  quasi-citation,  69-70.  Les  vers  53- 
68,  sur  l'image  de  la  mort,  ne  sont  pas  simplement  empruntés  à  Properce, 
Tibulle  les  a  corsés  par  des  emprunts  à  d'autres  sources  :  59-60,  d'après 
A.  P.,  Vil,  735,  5-6  (cf.  Virg.,  Bue,  10,  33-34,  42-43)  ;  61-64,  d'après  un 
thème  banal,  déjà  dans  l'Iliade  Q  205,  II,  33,  Pindare  fr.    123  Schrœder;  15 
65-66,  digression  en  un  distique,  d'après  un  autre  thème  traditionnel,  ex-' 
primé  par  Properce  I,  7,  23-24,  modifié  pour  l'expression  d'après  Properce 
I,  17,  11,  (au  V.  67,  lire  tum)  ;  67-68,  thème  erotique,  cf.  Prop,,  I,  17,  21  et 
Av.  Tr.,  III,  3,  51  ;  69-70  est  une  banalité  de  la   poésie  erotique,  dont  les 
parallèles  se  trouvent  à  foison  dans  la  lyrique  d'Horace,  cf.  aussi  Catulle  5,  20 
A.  P.,  V,  84,  71,  et  Hœlzer,  De  poesi  amatoria,  p.  34.   Les  vers  71-74  sont 
tirés  d'un  autre  ordre  d'idées.  Ils  ne  se  rattachent  pas  au  genre  bucolique, 
mais  à    la  comédie;  voy.  Léo,  Plaut.  Forscli.,  110,  et  Hœlzer,  p.  37  et  63. 
L'ensemble  forme  une  série  d'images  contrastées,  53-56,  57-68,  69-70,  71-74. 
Mais  ces  images  ne  peuvent  être  coordonnées  en  un  tout.  La  partie  buco- 23 
lique  présentait  une  unité  que  l'on  chercherait  en  vain  ici.  C'est  un  centon. 
La  multiplicité  des  motifs  ne  produit  pas  l'impression  satisfaisante  que  l'on 
doit  à  la  sage  parcimonie  de  la  partie  bucolique.  Tout  autre  est  l'art  de 
Properce,   qui   compose  avec  symétrie  et  unité,  comme  le  prouve  l'ana- 
lyse des   élégies   déjà    mentionnées.  —  4.   La  place  de  la  partie  erotique  30 
dans  l'enpemble  (Tibulle  et  la  bucolique).  Dans   un   ensemble  bucolique, 
Tibulle,  à  partir  du  v.  59,  et  surtout  dans  73-74,  a  introduit  des  images 
tirées   de  la  vie  urbaine.  II  y  a  contradiction  entre  l'idéal  de  vie  rustique 
et  tranquille  du  poète  et  l'agitation  de  la  jeunesse  dorée  au  milieu  des  hé- 
taïres. Tibulle  a  développé  avec  bonheur  ce  que  l'on  attend  ici,  ainsi  I,  2,  35 
65-74  ;  I,  5,  19  suiv.  et  31  suiv.;  ces  tableaux  sont  d'accord  avec  l'épode 
2  d'Hor.  et  le   rappel  des  plaisirs  troublés  de  la  ville,  37-38  (amor  est  le 
seul  mot  possible).  La  contradiction  vient  des  nécessités  du  genre.  Tibulle 
n'écrivait  pas  des  bucoliques  et  ne  pouvait  éviter  de  donner  un  caractère 
franchement  élégiaqueà  la  première  pièce  de  son  recueil.  Déjà  Kroll,  N.  J.,  40 
1903,  I,  29,  a  vu  le  fait  et  indiqué  la  cause.  Le  même  désaccord  est  intro- 
duit par  Tibulle,  II,  1.  L'hymne  à  la  campagne  et  aux  dieux  de  la  campagne 
contient   une   partie  qui  détone  singulièrement  avec  le  reste,  l'éloge   de 
l'Amour,  rempli  d'images  prises  à  la  vie  urbaine  (67-82).  Ce  procédé,  qui 
consiste  à  insérer  un  morceau  de  son  personnel  et  erotique  dans  un  milieu  43 
différent,  se  retrouve  encore  dans  des  élégies  pour  lesquelles  nous  pouvons 
supposer  avec  plus  de  probabilité  des  modèles  hellénistiques,  1,4(75-84)  et 
II,  5  (101-120).  Dans  ces  deux  élégies  la  suture  est  opérée  avec  plus  d'habi- 
leté que  dans  H,  1.  Dans  I,  1,  la  conclusion  est  maladroite  ;  Tibulle  paraît 
avoir  oublié  Délie,    qu'il  a  introduite  à  la   place  de  la  pudica  uxor  de  la  50 
seconde  épode.  En  somme,  Tibulle  a  lutté  contre  son  propre  tempérament 
pour  se  soumettre  aux  lois  de  l'élégie,  ce  qui  prouve  que  son  tempérament 
n'était  pas  fait  pour  le  genre.  —  5.  Tibulle  poète.  Il  fait  partie  de  cette  gé- 
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nération  romantique  qui,  à  la  suite  des  guerres  civiles,  surtout  dans  lej> 
années  voisines  de  la  bataille  d'Actium,  ont  compris  que  le  passé  romain  était 
irrévocablement  perdu,  mais  qui  ont  compris  aussi  de  quel  prix  Rome  payait 
le  changement,  et  qui  n'ont  pu  se  détacher  des  regrets  et  de  l'envie  excités 
5  par  l'époque  des  antiqui  uiri  magni  (voy.  Norden,  ib.,  231).  Les  natures  les 
plus  faibles  ont  éprouvé  plus  vivement  ces  sentiments,  Virgile  (l'Enéide 
est  incompréhensible  sans  ces  regrets  :  Auguste  doit  ramener  l'âge  d'or)  et 
Tibulle.  Horace  y  a  davantage  échappé  par  son  réalisme  et  par  ses  origines; 
Properce,  par  son  indifférence  politique  et  par  l'ardeur  de  son  tempérament, 

10  qui  le  disposait  mal  à  s'apitoyer  sur  le  passé.  Plus  tard,  une  génération 
nouvelle  sera  vite  affranchie  de  ces  préoccupations  et  mettra  le  prix  de  la 
vie  dans  la  jouissance,  affinée  par  les  lettres  et  les  arts  ;  son  mot  d'ordre  est 
cultus  (voy.  Ovide,  A  A.  III,  121  ;  F.,  I,  225).  Au  temps  de  Tibulle  on  se 
réfugie  dans  le  passé  romain,  dans  la  fable  italique,  dans  la  nature  ;  et  sur 

15  ce  dernier  terrain,  les  poètes  latins  en  qui  vivent  toujours  les  sentiments 
des  paysans,  ont  sur  les  poètes  grecs  une  grande  supériorité  :  ils  parlent 
de  choses  qu'ils  aiment  et  qu'ils  connaissent.  Quand  Tib.  en  parle,  il  le  fait 
très  bien  :  I,  1,  1-48  ;  5, 19  suiv.  ;  II,  1  ;  et  en  vrai  Romain,  il  aime  la  cam- 
pagne plus  que   là  nature.   Il  a  exprimé  des   sentiments  et  des  idées  qui 

20  ont  trouvé  leur  expression  parfaite  dans  les  Géorgiques.  Un  autre  trait 
commun  avec  Virgile,  c'est  qu'il  est  éloigné  de  l'érotisme  antique.  Virgile 
a  évité  de  tels  sujets  même  dans  les  Catalepta.  La  pédérastie  qu'on  lui  prête 
résulte  d'une  méprise  sur  l'églogue  2,  qui  n'est  qu"un  exercice  littéraire 
sur  un  thème  de  Théocrite.  Les  élégies  de  Tibulle  sur  Marathus  produisent 

25  l'impression  de  purs  exercices  aussi.  Ils  peuvent  sans  doute  décrire  avec 
pénétration  un  tempérament  d'amoureuse,  Didon  et  Sulpicie.  Mais  ils  n'ont 
rien  de  proprement  erotique.  Délie  est  une  ombre,  quoi  qu'en  pense  Grusius, 
(R  E.,  V,  2296)  ;  Némésis,  une  figure  de  fantaisie.  11  faut  les  mettre  à  côté 
de  Gorinne,  et  non  pas  à  côté  de  Lesbie  et  de  Gynthie.  L'erotique  est  essen- 

30  tiellement  urbaine,  comme  l'ont  constituée  la  comédie  et  l'épigramme.  En 
adoptant  l'élégie,  à  la  suite  de  Gallus,  Tibulle  choisit  un  genre  qui  ne  lui 
convient  pas.  Ghez  lui,  tout  ce  qui  est  erotique  est  conventionnel.  Il  s'est 
vu  contraint  à  ce  parti  parce  qu'à  Rome  les  genres  sont  sévèrement  déli- 
mités.    Il   aurait   pu   créer    l'élégie   bucolique.    Il    s'en    est   abstenu.  La 

35  poésie  bucolique  se  sert  de  l'hexamètre  et  combine  des  éléments  des- 
criptifs et  dramatiques  ;  elle  ne  peut  exprimer  de  sentiments  personnels, 
qui  sont  réservés  à  l'élégie  et  au  distique.  Tibulle  lui-même  ne  s'exagérait 
pas  son  mérite.  II  n'a  jamais  été  qu'un  dilettante  de  haut  rang.  Il  n'est 
pas  devenu  un  homme  de  lettres   comme    Gatulle,   Properce,  Ovide.   Il 

40  était,  comme  beaucoup  de  ses  contemporains,  un  soldat  ou  un  politique 
qui  occupait  ses  loisirs  à  versifier.  Il  a  choisi  l'élégie  parce  que  Gallus  et 
Properce  venaient  de  la  mettre  à  la  mode, que  c'était  un  genre  secondaire 
et  qu'elle  paraissait  convenir  à  un  jeune  homme.  Plus  tôt  on  écrivait  des 
hendécasyllabes  (A.  G.,  XIX,  9,  7).  Il  a  subi  profondément  l'influence  hel- 

45  lénistique  et  il  a  écrit  des  éloges,  des  poésies  de  circonstance,  des  compli- 
ments, sous  une  foi-me  élégiaque  (I,  4  ;  7  ;  II,  1  ;  2  ;  5).  Ge  ne  sont  pas  les 
pires.  II,  1  est  une  des  plus  belles  œuvres  de  la  poésie  latine,  supérieure 
aux  hymnes  de  Gallimaque,  tout  à  fait  comparable  aux  mimes  de  Théocrite. 
Tibulle  s'est  cru  obligé  de  leur  donner  un  caractère  élégiaque  par  l'addition 

50  d'un  élément  erotique  qui  est  purement  artificiel.  En  revanche,  Tibulle  n'a 
jamais  cherché  à  ordonner  ses  élégies  erotiques  en  cycle,  comme  Properce 
ou  Ovide.  Partout  la  composition  souffre  des  difficultés  que  Tibulle  ne 
pouvait  surmonter,  même   dans  I,  3.  II,  4   est  bien  composée,  mais  c'est 
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une  combinaison  sans  originalité  et  froide,  de  thèmes  connus.  Le  style  et 
la  versification  montrent  la  même  pauvreté,  malgré  la  souplesse  et  lafacilité 
aimable.  Nulle  part,  Tibulle  n'est  créateur.  11  suit  et  il  imite  seulement  ses 
devanciers.  Malgré  tout,  son  charme  agit  sur  les  plus  rebelles,  parce  que 
sa  poésie  est  vraiment  romaine  et  qu'on  y  sent  l'homme.  Il  est  aimable  et  s 
sympathique,  f  Bobienna,  nouvelles  études  sur  les  scolies  de  Bobbio  à 
Cicéron  [Th.  Stangl].  Observations  et  corrections  sur  les  scolies  du  Pro 
Flacco,  de  l'Action  de  grâces  au  peuple,  du  Pro  Plancio.  Le  passage  sur  les 
fériés  latines  (255,  18-256,  H)  remonte  à  Varron.  f,  Le  IIsol  y%  d'Appollo- 
dore  [U.  Hœfer]  ?  Contre  Niese,  Hermès,  XLIV,'l61  <  R.  d.  r.,  XXXIV,  lo 
63,  27  >.  Skymnos  n'a  pas  reproduit  Apollodore  ;  il  s'est  inspiré  d'Ephore  ; 
il  concorde  très  souvent  avec  Strabon,  que  Niese  reconnaît  être  resté 
étranger  au::EplYf,;.*[  L'ordre  de  bataille  des  manipulaires[Th.  Steinwender]. 
Réunion  des  indications  dispersées  chez  les  auteurs.  •{  L'enseignement  des 
écoles  anciennes  [A.  Brinkmann].  Texte  du  m^  siècle  après  J.-C.  portant  is 
des  fragments  d'enseignement  grammatical.  Nous  y  trouvons  un  exemple 
de  la  xXîdt?,  de  la  y;ç^tl<x  dont  Théon  rhéteur  du  temps  d'Auguste,  parle 
p.  101,  3  sq.  Elle  a  passé  depuis  à  l'école  élémentaire.  Déjà  elle  n'est  plus 
un  exercice  du  rhéteur  chez  Quintilien,  I,  9  ;  cf.  II,  i,  8.  f5I  Mélanges. 
Sur  Callimaque  [Th.  Gomperz].  Epigr.,  54,  3  (p.  109  M.),  lire:  tjv  8'au  as  20 
ÀàQï)  <;  roTE  >  y.aù  [iiv  à:ia'.Tfî;.  f  Les  deux  plus  anciennes  lettres  grecques 
[W.  Crônert].  1°  Tablette  de  plomb  dont  le  texte  complet  se  trouve  Oester. 
Jahresh.,  VII,  94  ;  2°  autre  tablette,  ib.,  XII,  119.  Sens  et  traduction  de  ces 
deux  textes. 

N"  2.  Didaskalika  [J.  II.  Lipsius].  Dans  les  documents  officiels  relatifs  aux  25 
concours  dramatiques,  n'étaient  inscrits  que  les  poètes  qui  avaient  eu  la 
didascalie.  Réponse  à  l'article  en  sens  contraire  publié  par  Capps  en  1907 
dans   l'Am.   Journ.  of  phil.   f  Commenta tiuncula   quinta   ad    Libanii  éd. 
Foersterianam  [IL    van  Herwerden].  Observations  et  corrections  sur  le 
t.  V.  f  Hiéroclès  le  néoplatonicien  [A.  Elter].  Reconstitution  du  Ilept  r.po-  30 
votac  d'après  Photius,  dont  la  méthode  de  travail  doit  être  soigneusement 
étudiée,  f  Minos  [E.  Bethe].  Le  nom  de  Minos  représente  une  puissance 
politique  qui  règne  en  Crète  et  sur  la  mer  Egée  depuis  le  troisième  millé- 
naire av.  J.-C.  Vers  1400,  les  palais  de  Knossos  et  de  Phaistos  sont  détruits. 
C'est  la  décadence.  Mais  jusque-là  s'est  développée  une  civilisation  que  nous  35 
font  connaître  les  fouilles  en  Grèce  et  ailleurs,  en  même  temps  que  les  docu- 
ments égyptiens.  La  confrontation  de  ces  données  positives  avec  la  légende 
permet  de  dégager  un  noyau  de  faits  historiques.  On  ne  trouve  pas  de 
culte  de  Minos  en  Crète,   mais  deux  villes  du  nom  de  Minoa  sur  la  côte 
septentrionale.  Pour  Homère,  il  est  roi  de  Knossos.   Les  monuments  ar-  40 
chéologiques  et  le    témoignage  de  l'Ancien  Testament  indiquent  la  Crète 
comme  l'origine  des  Philistins.  Ainsi  s'explique  le  nom  de  Minoa, que  portait 
Gaza  d'après  Et.  de  Byzance,  dont  la  source  ne  peut  guère  être  plus  an- 
cienne que  le  iv«  s.,  au  plus  Ilécatée.Sur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile,  on 
trouve  les  deux  villes  d'Héraclée  Minoa  et  de  Dédalium,  entre  lesquelles  45 
Gela    fonda  vers   580    la   colonie  d'Agrigente.   Gela   elle-même   avait  été 
fondée  un  siècle  plus  tôt  par  des  Rhodiens  et  des  Cretois  (Thucydide,  6,  4). 
Iléraclée  est  d'après  Hérodote,  5,  46,  une  colonie  de  Sélinonte.  II  faut  suppo- 
ser que  les  gens  de  Sélinonte  trouvèrent  là  une  ville  dite  Minoa,  à  laquelle 
ils  donnèrent  un  second  nom  tiré  de  leur  héros.  Les  deux  villes  de  Minoa  50 
et  Dédalium  sont  donc  des  fondations  préhelléniques.  La  légende  plaçait 
la  mort  de  Minos  sur  le  Kamykos  et  on  voyait  son  tombeau  à   Iléraclée. 
Une  autre  Minoa  existait  à  Corcyre,  où  l'on  a  trouvé  des  vases  mycéniens, 
u.  DE  PHiLOb.  —  Revue  des  Revues  de  1910.  XXXV.  —  5. 
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c.  à  d.  de  type  crétois.  On  trouve  encore  d'autres  villes  du  même  nom,  un 
promontoire  de  Kymeria,  un  rocher  près  de  Mégare,  dans  l'île  de  Siphnos 
(Cyclades),  à  Paros,  à  Armorgos  ;  tous  ces  noms  témoignent  d'un  empire  ma- 
ritime étendu.  Sur  la  personne  même  de  Minos  nous  sommes  moins  bien 
5  renseignés.  Mais  sa  légende  et  la  légende  parallèle  du  taureau  de  Marathon 
semblent  prouver  qu'il  était  à  l'origine  le  dieu  particulier  du  peuple  crétois, 
un  dieu  taureau,  ayant  la  double  hache  pour  symbole.  Les  images  de  tau- 
reau avec  la  double  hache  entre  les  cornes  attestent  son  culte.  Ce  culte  a 
cessé.  Il  n'existe  plus  pour  les  Gi^ecs  de  l'époque  historique  et  Minos  est 

10  redescendu  au  rang  de  héros.  Minos  est  un  dieu  du  ciel  comme  le  prouvent 
l'étoile  que  le  taureau  divin  porte  au  front  et  le  surnom  d'Asterios.  Plus 
lard,  les  Grecs  ont  substitué  Zeus  à  Minos  dans  sa  légende.  On  l'honorait 
dans  la  grotte  de  Dicté.  Héraklès  tue  le  taureau  divin  en  Crète,  à  Argos  et 
en  Arcadie,  ce  qui  prouve  la  victoire  d'envahisseurs  septentrionaux  sur  les 

15  Kefti  de  Crète.  On  peut  interpréter  par  la  même  méthode  les  légendes  de 
Mégare  et  de  l'Attique.  Le  labyrinthe  était  à  l'origine  la  place  sur  laquelle 
on  exécutait  une  danse  compliquée.  La  légende  a  transformé  cela  en  une 
construction.  On  peut  se  demander  s'il  est  légitime  de  tirer  des  conclusions 
de  légendes  et  si  elles  ont  pu  conserver  pendant  tant  de  siècles  un  élément 

20  historique.  Mais  la  légende  des  Niebelungen  a  pris  sa  forme  définitive  en- 
viron huit  cents  ans  après  l'anéanlissement  des  Burgondes  près  de  Worms 
par  les  Huns  en  435.  La  légende  héroïque  russe  (Bylina),  rédigée  dans  la 
seconde  moitié  du  xix*  s.,  se  rapporte  à  des  faits  du  x«  s.  Voy.  la  disser- 
tation de   W.  Wollner,  Leipzig,  1879  ;  Symons,  Grundriss  de   Paul,  III, 

2j  2"  éd.,  689.  5f  De  Manilio  et  Tiberio  Caesare  [E.  Bickell].  Les  travaux  récents 
<  R.  d.  r.,  XXIX,  14,  51  ;  XXXII,  99,  47  >  ont  prouvé  que  le  ms.  de  Pogge 
avait  une  valeur  prépondérante .  Scaliger  et  Bentley  ne  le  connaissaient  pas  ; 
Bechert  et  Breiter  l'ont  méconnu.  La  leçon  du  Gemblacensis,  IV,  776,  est 
contredite  par  la  comparaison  de  Cic,  Diu.,  II,  98  (géniture  de  Rome)  et  de 

30  Plut.,  Rom. ,  12  (géniture  de  Romulus);  le  nom  de  Rémus,  alors  qu'on  attend 
celui  de  Romulus,  est  choquant.  Cette  leçon  est  d'époque  médiévale.  11 
faut  lire,  en  se  fondant  sur  les  leçons  de  Pogge  :  qua  genitus  Caesarque 
(  =  quaque)  deus  nunc  possidet  urbem.  Ce  vers  prouve  que  le  poète  écri- 
vait sous  Tibère.  I,  798  suiv.  prouvent  que  le  premier  livre  est  postérieur  à 

35  l'apothéose  d'Auguste  par  Tibère.  Examen  des  passages  mal  compris  qui 
ont  fait  rapporter  le  poème  au  règne  d'Auguste  :  I,  384-386  ;  922-926. 
Observations  sur  Posidonius  comme  source  de  Manilius.  •[  Bobiensia,  nou- 
velles études  sur  les  scolies  de  Bobbio  à  Cicéron  [Th.  Stangl].  Corrections 
et  explications  sur  les  scolies  des  discours  Pro  Plancio  (p.   239,  sur  Epît., 

40  VllI,  2,  et  la  loi  Licinia),  Pro  Milone,  Pro  Sestio.  f  La  forme  du  récit  dans 
Tite-Live  [K,  Wilte].  On  peut  la  saisir  et  l'analyser  surtout  dans  la  qua- 
trième et  la  cinquième  décade,  en  comparant  Tite-Live  avec  Polybe. 
Tite-Live  a  réalisé  l'idéal  de  l'historien  décrit  par  Cicéron  (Leg.  1,5;  Brutus, 
42  ;  Or.  63-66).  Il  n'a  pas  traité  toutes  les  parties  de  son  récit  de  la  même 

45  manière  ni  avec  le  même  soin.  Il  n'a  aucun  plan  ni  aucune  vue  d'ensemble. 
Son  art  est  un  art  d'épisodes.  Il  découpe  le  plus  possible  sa  matière  en  ré- 
cits séparés  qu'il  développe  pour  eux-mêmes.  Une  des  premières  transfor- 
mations apportées  par  Tite-Live  a  été  de  changer  le  subjectivisme  scienti- 
fique de  Polybe  en  une  exposition  où  l'historien  s'efface  conplètement  et 

50  qui  reste  en  quelque  sorte  indirecte,  comme  chez  Thucydide,  En  consé- 
quence, les  observations  personnelles  de  Polybe,  plus  ou  moins  épisodiques 
sont  en  partie  supprimées,  en  partie  utilisées  pour  le  récit  lui-même, 
XLIV,  23  =  Pol.  XXIX,  7  ;  XXXVIII,  14  =  XXI,  34  ;  XXX,  3  =  XIV,  1  ; 
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XXXIII,  32  =  XVIII,  43  ;  XXXII,  7  et  9  =  XLVI,  6  et  9;  XXXII,  32  suiv. 
=  XVIII,  1  suiv.  Quand  un  événement  subit  survient,  Tite-Live  ne  manque 
jamais  de  décrire  à  quel  point  les  intéressés  ne  le  soupçonnaient  pas  (XXII, 
19,7;   XXXVII,  20,  4;   XXXI,  41,    10;  XXIV,  40,  10;    XXXII,  1,   1,  des- 
cription d'une  réunion  normale  ;  etc.).  II  transforme  un  événement  en  une    s 
scène  dramatique  :  XXVI,  28  =  Pol.  XX,  10.  II  détache  des  incidents  liés  à 
ce  qui  précède  et  à  ce  qui  suit  pour  en  faire  des  récits  particuliers  :  XXXIX, 
34  =  Pol.  XXII,  13;  XLV,  12  =  XXIX,  27  ;  XXXI,  17  =  XVI,  31  ;  XXXVIII, 
12=  XVIII,  36-37;  XXVII,  34-35  =  XXI,  14-15;  XXX,  30  suiv.   =  XV, 
6-7  ;  XXXI,   18  =  XVI,   34,   3.   Cette   transformation  est  surtout  remar-  lo 
quable  dans  les  entretiens  qui    deviennent  des  discussions  dramatiques  ; 
il  est  à  remarquer  que  l'on  ne  les  trouve  guère  en  dehors  des  parties  inspi- 
rées par  Polybe.  L'habitude  de  transformer  en  plaidoyer  pour  et  contre  ces 
conversations  va  si  loin  que  des  discours  uniques,  prononcés  par  une  seule 
personne,  sont  divisés  entre  plusieurs  (XXXVIII,  44,  11).  La  technique  du  15 
dialogue  est  chez  Tite-Live  très  analogue  à  celle  de   Virgile,  décrite  par 
Heinze,  2"  éd.,   p.  410.   Dans  les  discours,  Tite-Live   introduit  les  lieux 
communs  de  la  rhétorique,  par  ex.  la   comparaison  dans  la  bouche  d'un 
suppliant  entre  son  état  actuel  et  sa  prospérité  ancienne  (I,  26,  9  ;  XXX. 
42,  18  ;  VII,  31,  6  ;  XXIX,  3,  10  ;  XLV,  4,  3  ;  cf.  XXX,  30,  17  avec  Pol.  XV,  20 
'''?  3).  f  îf  M  é  1  a  n  ge  s.  Sur  Callimaque  [W.  Crônert].  Epigr.  54,  3  :  Yt-j-covuxeiv. 
"HvS'apaXaOTixal  ai<;u06>v  àTvatr^ç.  •|Quaestiocomica[A.Kretschmar].Wila- 
mowitz  (Léo,  Hermès,  XLIV,  143)  refuse  à  Ménandre  le  fragment  Ox.  Pap. 
VI,  n.  855,  parce  que  l'article  placé  à  la  fin  du  vers  est  étranger  à  la  langue 
de  Ménandre.  Outi'e  que  l'argument  est  faible,  il  est  faux  ;  car  on  trouve  25 
au  moins  cinq  fois  l'article  dans  celte  position  chez  Ménandre.  Le  fr.  peut 
bien  appartenir  à  la  Périnthienne.  f  Aristophane,  Acharn.  490-498  [S.  Sud- 
hausj.  Restitution  et  métrique  de  ce  morceau  ;  494,  lire:  àvTipouTo  npi^^i'    \ 
£ta  vuv,...  f  Sur  Diogène  d'OEnoanda  [S.  Sudhaus].  Dans  le  fr.  IV,  l'erreur 
vient  de  ce  que  Diogène  avait  sous  les  veux  une  abréviation  ;  il  a  lu  :  'Apia-  30 
toteXyi?  au  lieu  de  'ApxsdiXa;.  *   Philodème,  Ilepî  cTTijietwaeojv  [R.  Philippson]. 
Résultat  d'un  nouvel  examen  du  papyrus  par  M.  Bassi.  *[  Tacite,  Dialogue, 
37  [K.  Meiser].  Lire  :  ut  secura<m    curam  >  uelint.  •[   L'organisation  des 
tribus  à  Alexandrie  [Th.  Birt].  Cette  mesure  est  sans  doute  due  à  Sénèque, 
Néron  étant  encore  très  jeune.  Cette  organisation  doit  être  antérieure  à  la  33 
brouille  du  fils  et  de  la  mère  ;  car  une  des  tribus  s'appelle  Aù^itiTjTdpetoî. 
Une  autre,  npoTzartTzouEoàaTsio;  prouve   que  Sénèque  voulait  remonter  aux 
traditions  du  Tzpôr.txTZKo;,  Auguste  ;  cela  nous  est  confirmé  par  Suét.,  10, 
où  l'on  voit  Néron  vouloir  d'abord  prendre  Auguste  pour  modèle.  C'était 
l'idéal  de  Sénèque.  •}  Quand  est  mort  J.    Lacaris  [G.   Mercati].  Le  7  dé-  40 
cembre  1534,  d'après  une  note  du  Vat.  gr.   2240,  f"  49  ».  f  Chevilles  [A. 
Brinkmann].   Sur  le  roman  de  Ninus. 

N"  3.  La  nouvelle  convention  arcadienne  de  synœkisme[F.SoImsen].  Étude 
de  la  langue  et  des  noms  propres,  notamment  de  Afpiwv  et  de  ses  dérivés 
et  composés  <cf.  Indo-german.  Forschungen,  XXVI,  plus  haut,  p.  42,20>.  *3 
51  Appunti  sul  palinsesto  Vat.  gr.  1456  [G.  Mercati].  Ms.  de  l'Onomas- 
tique d'Eusèbe.  C'est  un  palimpseste,  formé  de  quatre  débris  :  un  ms.  arabe, 
la  grammaire  inédite  de  'AbdarRahmân  ibn  Ishâq  Az-Zadjadji(-{-950);  le  livre 
II  de  J.  Damascène,  Sacra  Parallela  ;  le  dictionnaire  du  V.  T.  ;  fragments 
des  Actes  des  Apôtres.  Le  ms.  est  incomplet,  comme  le  prouve  la  notice  50 
du  card.  Sirleto.  Un  ms.  apparenté  est  le  BodI.  mise.  211.  î[  Les  listes 
d'écrivains  grecs  profanes  [II.  Rabe].  Édition  de  la  liste  C,  d'après  une 
meilleure  collation  du  Vat.  gr.   1456,  le  Bodl.  mise.  211  et  un   Baroccia- 
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nus  125,  jusqu'ici  non  utilisé.  î[  Supplément  au  Catalepton  de  Virgile 
[Th.  Birt].  9,  35,  raptum  a  le  sens  de  «  viol  »,  sens  très  ordinaire  en  latin. 
12  est  une  pièce  de  potier  ;  le  vase  à  boire  large  dont  il  est  question  est  un 
uas  femineum.  13  est  en  rapport  avec  les  Compitalia  de  Rome,  interdits  en 

5  46  par  César,  donc  antérieur  à  cette  date.  2  b,  4  :  Ausone  a  lu  sil  pour  sin  de 
psin  pour  spin  ;  5  :  l'idée  de  comparer  la  poésie  à  une  boisson  (miscuitj  se 
retrouve  dans  Prop.  IV,  6,  4  ;  Ov.,  Pont.,  III,  4,  55  ;  Athénée,  669  E  ;  pro- 
pinare  d'Ennius.  3,  a,  1,  ego  est  ïambique  ;  cf.  Prop.,  IV,  2,  3.  Dans  3  b,  9, 
mortalia  désigne  la  mort,  comme  mortalitas  dans  PI.  le  jeune,  VI,  20,  17  ; 

10  X,  41  ;  chron.  de  354  (p.  648,  2  m.).  11,4  quid  crimen  ?  cf.  Aetna,  3  ;  com.  : 
quid  nomen  tibi  est.  9,  31,  animam  hausit  :  haurire  en  ce  sens  appartient 
à  la  langue  populaire  d'après  Servius  (En.  X,  314).  f  Le  champ  de  bataille 
du  lac  de  Trasimène  [Fr.  ReussJ.  Kromayer  le  place  au  défilé  de  Passi- 
gnano.  C'est  à  tort.  Il  faut  revenir  à  la  solution  favorable  à  la  colline  de 

15  Tuoro.  5f  La  forme  du  récit  dans  Tite-Live  [K.  W^ittej. Parfois  T.  L.  groupe 
des  faits  isolés  dans  Polybe,  de  manière  à  en  former  un  tout  :  XLII,  46  = 
Pol.  XXVII,  4  ;  XXXVI,  28,  8  r=  XX,  10  ;  XXXIII,  33  =  XVIII,  46  ; 
XXX,  7,  3  =  XIV,  6;  XXXVII,  6,  4  =  XXI,  4.  Assez  souvent  T.  L.  met 
dans  la  bouche  d'un  personnage  les  réflexions  personnelles  qu'il  s'est  in- 

20  terdites.  II  emploie  aussi  le  discours  pour  faire  raconter  certains  faits  par  un 
personnage  au  lieu  de  les  rapporter  lui-môme.  On  peut  appliquer  ces  prin- 
cipes à  l'analyse  de  certains  récits  pour  lesquels  les  originaux  manquent 
ou  ne  sont  connus  que  partiellement  :  XXXVIII,  24;  XLIV,26;  XXXVI, 
41  ;  XXXVII,  20  ;  XLV,7  ;  XXXV,  17-19.  Le  récit  des  batailles  est  un  des 

25  sujets  qui  montrent  le  mieux  ce  travail  de  rédaction  ;  exemples.  Un  de  ses 
procédés  les  plus  habituels  est  de  montrer  les  phases  successives  d'une  ac- 
tion (primo-mox-deinde  ;  voy.  XXXIII,  8,  9).  II  aime  à  marquer  la  durée 
d'une  phase,  d'un  incident  (aliquamdiu,  parumper;  suivis  de  deinde,  inde)  ; 
notamment  l'engagement,  les   péripéties,  le  commencement  de  la  défaite, 

30  la  mise  en  fuite.  Une  de  ses  expressions  favorites  marque  le  caractère  ex- 
ceptionnel d'un  incident:  raro  alias  (tantus),  non  alias,  non  umquam  (XXVI, 
39,  9  ;  XLV,  20,  3  ;  7,  2  ;  IV,  54,  2  ;  VII,  33,  1  ;  II,  9,  5).  On  peut  appliquer 
la  méthode  d'analyse,  ainsi  définie  et  établie  sur  des  comparaisons  avec 
PoIybê,  aux  livres  XXI  et  XXII.  II  n'est  plus  besoin  de  supposer  que  les 

35  deux  auteurs  ont  usé  d'une  source  commune  (Silène,  d'après  Bôttcher),  Tite- 
Live  n'a  fait  que  développer  et  mettre  en  œuvre  les  matériaux  fournis  par 
Polype.  Dans  la  troisième  décade  l'exemple  le  plus  caractéristique  de  la 
méthode  de  Tite-Live  est  le  passage  des  Alpes  par  Ilannibal.  Cette  descrip- 
tion forme  dans  Polybe  un  récit  ininterrompu,  dans  Tite-Live  quatre  mor- 

40  ceaux  séparés  :  passage  du  premier  défilé  (XXI,  32,  6-33,  11);  surprise 
dans  une  gorge  (34,  1-35,  3)  ;  franchissement  du  iugum  Alpium  (35,  4-12)  ; 
passage  de  l'endroit  le  plus  difficile  pendant  la  descente  (36,  1-37,  6).  Le 
tout  est  pris,  presque  littéralement,  à  Polybe, sauf  de  petits  détails  insérés 
d'après  d'autres  sources.  Comparaison.  Étude  de  XXII,  1-18;  XXI,  5.  T.  L. 

45  a  trouvé  le  modèle  de  son  style  dans  les  œuvres  des  jeunes  annalistes  ;  il 
a  raffiné  et  a  développé  ces  premiers  éléments.  La  méthode  qui  consiste  à 
découper  la  matière  en  une  série  d'épisodes  traités  à  part,  se  retrouve  chez 
Virgile.  Elle  a,  en  général,  une  origine  hellénistique.  Mais  elle  était  prati- 
quée aussi  par  les  jeunes  annalistes.  La  forme  annalistique  imposait  le  dé- 

50  coupage  en  morceaux  séparés.  Les  annales  ne  sont  qu'un  recueil  de  notes 
ajoutées  les  unes  aux  autres.  Soltau  a  reconnu,  parmi  les  sources  romaines 
de  la  4«  et  de  la  5^  décade,  deux  types,  c.-à-d.  deux  degrés  de  développe- 
ment des  sources.  Un  type  note  les  faits  sèchement,  l'autre  les  développe 
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en  récits  séparés.  Tite-Live  n'a  pas  été  au  delà  de  cette  seconde  concep- 
tion; il  n'a  pas  conçu  l'ensemble  en  une  vaste  unité  ;  il  a  écrit  son  récit 
morceau  par  morceau.  C'est  Tacite  qui  a  conçu  le  premier  l'histoire  comme 
un  ensemble.  Sans  doute,  Tacite,  dans  les  Annales  (non  pas  dans  les  His- 
toires), a  développé  certains  récits  en  scènes  dramatiques  qui  se  détachent    5 
rigoureusement  de  l'ensemble.  Mais  il  s'est  efforcé  de  les  rattacher  à  un 
tout,  à  un  drame   complexe.  H  subit  alors  l'influence  d'une  théorie  hellé- 
nistique du  genre  historique,  élaborée  en  vue  du  vue  des   monographies, 
comme  par  Cic,  Epist.  V,  12,  pratiquée  par  Salluste  dans  ses  petits  écrits. 
Il  a  étendu  cette  théorie  aux  grands  ouvrages  historiques  (cf.  Reilzenstein,  lo 
Ilell.  Wunder.,  84).  Il  n'y  en  a  pas  trace  dans  Tite-Live.  f  Bobiensia,  nou- 
velles études  sur  les  scolies  de  Bobbio  à  Cicéron  [Th.  Stangl].  Pro  Vatinio, 
In  Clodium  et  Curionem,  De   aère   alieno  Milonis,  De  rege   Alexandrino, 
Pro  Archia,  Pro   Sulla.  f,  Deux  remarques  sur  la  technique  de  la  comédie 
[W.  Sûss].  Étude  du  prologue  de  Térence  et  de  la  fin  des   comédies  de  lo 
Plaute.  Ces  deux  parties  révèlent  beaucoup  de  survivances  de  la  comédie 
ancienne  et  plus  d'influence  d'Aristophane  que  d'Euripide,  f,  Variae  lec- 
tiones  [W.  Crônert].  Anacréon,  Elégies,  dans  Athénée,  XI,  463  A  (94  B  '). 
Les  emplois  de   ààsiv    (pXàTCTstv)  dans   Ilippocr.,  De    morbis,   IV  :   il    faut 
reconnaître  un  verbe  laatetv.  Restitution  d'une  épigramme  trouvée  à  Ere-  20 
trie  (Papabasilius,  Ephem.  arch.,  1902,  109).  Sur  deux  extraits  de  Sotion 
dans  Stobée  (IV,  27,  6  ;   Meineke   III,  p.  i24).  Diodote  a  employé  l'ïambe 
didactique  dans  les  œuvres  de  médecine  avant  Servilius  Damocrates  (dans 
Erotien,  p.  98  Klein).  Commentaire  médical  et  corrections  sur  divers  pas- 
sages du  Ps.  Lucien,    Podagra.    Lucilius,  304  M.,  écrire  :  ewXoxonouijLat,  cf.  23 
Pap.  Lond.  III  Kenyon,  p.  81,çojXoxoTO)t  tôv  àvayivwaxovra,  malédiction  (uelli- 
co  mentulam    lectoris)  ;    le  mot   s'explique,    âvo/Àst  ^v   '|coXr)v  d'après   la 
glose  d'IIésychius  :  wtoxotisï,  xeçaXaXyst,  IvoyXsï  XaXwv  (|toXTJ)  CIL.  IV,  1363, 
4142; d'où  Psolichus,  nom  imaginaire  de  fleuve  dans  des  mimes  d'Oxyrhyn- 
que,  III,  n.  413).f  îf  M  élanges.  Sur  le  Ménon  de  Platon  [L.  Radermacher].  30 
91  C,  il  n'y  a  qu'à  bien  séparer:  [jiïiBéva  xcov  ajy  ys  vwv.  5I  Inscription  métrique 
[L.  Radermacher].  Inscription  du  vi«  s.  avant  J.-C.  en  dorien,  publiée  Ath. 
Mitt.,  1909,356.  Le  nom  propre  Eùfxapêç  excuse  le  commencement  crétique 
d'un  hexamètre.  *[  Le  papyrus  métrique  de  Berlin  [A.  Korte].  Restitution 
d'un  trimètre  "iambique.  5f  Lares  semitales  [Th.  Birt].Le  mulio  parcourt  les  35 
semitae  comme  les  uiae.  Il  invoque,  en  conséquence,  les  lares  semitales, 
Virg.,  Catal.,   10,  20.  Ils  sont  mentionnés  CIL.  XI,  3079  (P'aléries)  ;  trois 
autels  ont  été  trouvés  à  Rome,  via   Portuense,  portant  respectivement  : 
lares    semitales,   lares    <c>uriales,    lares    uiales   (Bulletino  com.  arch. 
com.,  36,  1908,  43).  Cf.  CIL.  II,  2417;  III,  1422;  VIII,  9755;  XII,  4320.  f  40 
Pour  servir  à  l'histoire  du  Mediceus  (M)  de  Virgile  [R.  Sabbadini].  En  1461 
le  ms.  est  catalogué  à  Bobbio,  où  il  reposait   depuis  des  siècles.  Laetus, 
vers  1471,  en  tire  les  soi-disant  scolies  aponiennes.  Une  note  d'une  édition 
de  Venise,  1472,  permet  de  penser  que,  vers  1470,  il  était  au  couvent  béné- 
dictin de  Saint- Paul  à  Rome.  En   1484,  il  n'est  pas  encore  à  la  Vaticane  ;  45 
car  le  seul  ms.  en  majuscule  noté  à  cette  date  par  Politien  est  le  Romanus. 
En  1501,  Aide  note  dans  son  édition  des  leçons  caractéristiques  de  M  comme 
d'un  ms.  conservé  à  la  Vaticane.  Il  y  était  donc  déjà  probablement  en  1500. 
Le  ravennate  Ferretti  note  de  même  de  ces  leçons  en  1507.  En  1521,  le  pre- 
mier éditeur  critique  de  Virgile,  J.  Pierius  Valerianus,  cherche  en  vain  ce  50 
ms.  Il  a  donc  disparu  de  la  Vaticane  entre  1507   et  1521,  et  a  été  proba- 
blement dérobé,  pour  qu'il  ait  échappé  aux  recherches  de  Valerianus. 
N"  4.  Pour  servir  à  l'édition  de  l'Anthologie  latine  [A.  RieseJ.  Additions 
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à  l'apparat  d'après  divers  mss.  :  Reginensis  2078,  du  ix*  s.  ;  Regin.  123,  de 
1056  (ce  ms.  paraît  être  une  copie  du  Salmasianus)  ;  Reg.  1414,  du  xi»  s.  ; 
1578,  du  xi«  s.  ;  B.  N.  lat.  17  160  du  xii«  s.  ;  Vat.  4493,  du  x«  s.  ;  14194, 
du  XIII*  siècle  ;  etc.  Les  vers  d'Isidore  de  Séville  sont  authentiques,  sauf  le 
5  n°  25,  dû  à  un  copiste  médiéval.  Le  «  titulus  bibliothecae  »  ne  se  rapporte 
qu'à  la  première  pièce  ;  la  seconde  est  une  variante  sur  le  même  thème.  La 
bibliothèque  en  question  est  une  vraie  bibliothèque,  non  pas  la  Bible. 
L'idée  en  est  venue  à  Isidore  par  Martial,  Xenia  et  Apophoreta  ;  ces  poèmes 
trahissent  l'imitation  de  Martial  par  de  nombreux  rapports.  Langue  et  mé- 

10  trique.  Il  existe  deux  recensions  remontant  toutes  deux  à  l'auteur,  qui  n'a 
pas  lui-même  publié  ces  vers  :  1°  E  (Escurial  M  III,  3,  x^-xi''  s.)  ;  2°  A 
(Ambros.  C  74  sup.,  x«  s.)  et  P  [Vat.  Pal.  276,  ix«-x«  s.]  Édition  critique.  îf 
Fragment  des  M£TanotTJ<j£i;  de  Sopatros  [St.  GlocknerJ.  Tiré  du  Laurentianus 
LVIIl,  24,  fin  du  xiii"  s.  ou  xiv®  s.,  avec  variantes  du  Paris.  2131,  copié  par 

15  J.  Lascaris  probablement  sur  le  Laurentianus.  f  La  structure  des  parties 
lyriques  dans  Aristophane  [S.  Sudhaus].  Elle  a  été  reprise  par  Plante. 
Comparaison  de  la  parodos  de  Lysistrata  et  d'autres  morceaux  avec  des 
cantica  des  Ménechmes,  des  Captifs,  etc.  La  similitude  des  procédés  est 
rendue  sensible  par  la  fréquence  extrême  des  fortes  ponctuations  chez  les 

20  deux  poètes.  51  De  Menandri  codice  Cairensi  lectiônes  nouae  et  coniectanea 
[Chr.  Jensen],  Résultat  d'un  nouvel  examen  du  papyrus.  P.  545,  n.  3,  une 
conjecture  de  H.  van  Hervserden  est  confirmée.  5[  Les  noms  des  femmes 
mariées  à  Rome  avant  527-227  [E.  Bickell].  Un  ancien  système  est  repré- 
senté par  CIL.  XIV,  4270  Poublilia  Turpilia  Cn.  uxor.  Publilius  est  le  nom 

25  du  mari.  D'après  Schulze,  ce  serait  un  usage  adjectif  du  gentilice.  11  faut 
plutôt  considérer  Poublilia  comme  une  sorte  de  prénom.  Ce  système  est 
en  liaison  avec  l'évolution  du  droit  matrimonial  et  l'apparition  du  premier 
divorce.  •[  'OoôiTiopt'a  àjio  'Eoéij.  tou  ;:apaO£t'aou  a/pi  twv  'Pwtiaîojv  [Alfred 
Klotz].  Texte  provenant  d'un  ms.  du  Br.  Mus.,  Add.  36753,  écrit  en  1198,  et 

30  d'un  ms.  composite  de  Dresde,  52,  un  peu  plus  ancien.  Édition.  Ce  texte 
est  l'original  grec  d'une  partie  de  l'Expositio  totius  mundi  et  gentium.  f  La 
pro-théorie  d'une  biographie  d'un  néo-platonicien  |A.  Brinkmann].  Un 
morceau  découvert  par  Wotke  et  publié  par  Usener  avec  le  recueil  de  sen- 
tences épicuriennes  est  une  «  prothéorie  »,  c.  à  d.  une  introduction  théorique 

35  sur  la  rhétorique  d'un  ouvrage  subséquent,  ici  la  vie  d'un  néo-platonicien. 
La  doctrine  exposée  est  celle  d'Hermogène,  popularisée  par  Syrianus  et 
Lacharès  ;  donc  l'œuvre  est  postérieure  à  400.  Elle  se  laisse  aisément  déter- 
miner :  c'est  la  biographie  d'Isidore  par  Damascius,  que  nous  connaissons 
par  Suidas  et  Photius.*!  Firmiciana  [F.  Skutsch].  La  préparation  du  second 

40  volume  de  la  Mathesis  a  nécessité  une  étude  sur  les  rapports  de  Firmicus  et 
Manilius,  qui  sont  nombreux  et  instructifs.  P.  634,  sur  le  sens  astronomique 
de  superare  dans  Ennius;  cf.  Scaliger  sur  Manil. ,  V, 45  .  f  f  M  é langes.  Sur 
Ménandre,Epitre  pontes,  432-456  [Chr.  Jensen].  La  femme  présente  à  la  scène 
de  reconnaissance  est  Pamphilé  elle-même,  non  Sophrosie.  Conséquences 

4i  pour  l'interprétation.  fUne  épigramme  d'Astypalaia[W.  Crônert].  Troisdis- 
tiques  comparables  à  des  vers  de  l'Anthologie  et  à  des  vers  gnomiques,  dans 
l'ensemble,  d'inspiration  callimaquéenne.  Le  nom  propre  est  KAEYMA- 
TPAS,  comparabledanscetterégion  où  domine  la  filiation  maternelle  à  KXso- 
ndxpa.  5[  Encore  sur  les  numéraux  et  les  noms  de  mois  étrusques  [E.  Lattes], 

50  51  Une  citation  de  Lucilius  [A.  Klotz].  Dans  Donat  sur  Ter.,  Eum.  491  :  c'est 
le  vers  cité  par  Non.,  659  Marx. 

Paul  Lejay. 
Rômisch-Germanisches  Korrespondenzblatt.  3"  année  (1910).  N"  1.  Koln. 
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Altar  der  Vagdavercustes  [Poppelreuter].  Description  d'un  autel  portant  en 
relief  la  représentation  d'un  sacrifice  où  figurent  cinq  personnages,  un 
prêtre,  un  joueur  de  flûte  et  trois  ministres  du  culte  avec  l'inscr.  suivante  : 
Deae  Vagdavercusli  Titus  Flavius  Constans  prae(ffectus)  prae(toris)em(inen- 
tissimus)  v(ir).  Ce  monument  est  la  preuve  du  développement  de  la  colonie  5 
de  Cologne  sous  Hadrien.  •[  Même  sujet  [v.  Domaszewski].  Cet  autel 
d'après  la  mention  du  haut  personnage  qui  y  est  mentionné  doit  dater  de 
165-167  ap.  J.-C.  La  Dea  Vagdavercuslis,  divinité  locale  est  mentionnée 
encore  C.  I.  L.  8702,  8703,  880o.  «[  Giessen  ;  Frankische  Grab  auf  dem 
Exerzierplatz  [Kramer].  Objets  trouvés  dans  ce  tombeau,  ff  Rectification  lo 
à  l'art,  sur  la  pierre  de  l'inscr.  des  chasseurs  d'ours  publiée  dans  Rom. 
Germ.  Korr.  II,  p.  65  [Domaszewski].  C'est  du  ti-achyte  du  Siebengebirge.  f 
Bordeaux.  Trouvé  dans  les  fouilles  du  cimetière  de  Saint-Seurin  un  grand 
sarcophage  avec  une  inscr.  du  iv^  s.  ap.  J.-C.  C'est  le  tombeau  de  Flavinus 
soldat  de  la  troupe  des  Mattiaci  seniores,  •{  Biidesheim  :  villa  rom.*[  Gerol-  IS 
stein,  bains  d'une  villa  rom.  *f  Klein-Buzlar.  Trouvé  dans  un  tombeau  de 
menus  objets  en  or  et  quelques  monnaies,  f  Saarburg  (Lorraine)  con- 
struction rom.  du  iv*  s.  î[  Trêves.  Bâtiment  rom.  près  des  murs  de  la  ville, 
dont  la  destination  est  inconnue,  menus  objets  trouvés.  •[  Mélanges.  Zur 
Kôlner  Inschrift  der  Legio  V  [Di-exel].  Dans  l'inscr.  publiée  Westd.  Korr.  20 
Bl.  1903  p.  106,  il  faut  restituer  en  L.  Bruttius  Justus  le  nom  du  centurion 
dont  le  mort  est  l'affranchi.  •]  Zu  den  Exploratores  Nemaningenses  [id.]. 
Les  sept  autels  (C.  I.  L.  XIII,' 6629,  6630,  6642-6646)  qu'on  croyait  provenir 
du  castel  de  Stockstadt  sur  la  rive  g.  du  Main,  proviennent  du  castel 
d'Obernburg  près  d'Aschaffenburg.  Il  faut  rapprocher  les  mots  «  explo-  25 
ratores  Nemaningenses  »  qui  s'y  lisent  du  Miimleng,  affluent  du  Main.  51 
Giirtclzierat  ans  Aegypten  in  der  Sammlung  Golenischew[v.  Domaszewski]. 
Description  de  deux  boucles  de  ceinturon  avec  inscr.  et  ornements  à 
jour  provenant  l'une  d'Egypte,  l'autre  de  Bremenium  (Angleterre).  ff[  N"  2 
Alzei  (Vicus  Altiaiensium).  Spatrôm.  Kastell  [E.  Anthes].  Différences  30 
essentielles  entre  ce  castel  qui  avec  celui  de  Kreuznach  est  le  seul  de  ce 
type  et  les  autres  castels.  Il  est  du  4*  s.  et  est  en  pierre,  tandis  que  les 
autres  sont  en  bois  et  en  terre  (fig.)*  f\  Fraillicourt  (Ardennen).  Bemalter 
rom.  Glasbecher  [E.  Kriiger].  Trad.  en  ail.  d'un  art.  de  J.  Carlier  <;  Rev. 
histor.  Ardennaise  1908  >.  sur  un  bassin  en  verre  peint  au  pinceau,  trouvé  33 
avec  d'autres  vases  dans  le  tombeau  d'un  enfant  à  Fraillicourt  (Ardennes)  ; 
on  y  voit  représentés  à  l'extérieur  des  oiseaux  blancs  nageant  entre  des 
roseaux  ;  ils  i*essemblent  à  des  canards  domestiques  ;  puis  des  buissons 
avec  des  chenilles  blanches  et  rouges  et  enfin  un  groupe  de  huit  chenilles 
blanches,  vertes  et  rouges  ;  sur  le  fond  du  bassin  est  représenté  un  char-  40 
donneret.  Le  tombeau  ne  doit  pas  être  postérieur  à  la  2*^  moitié  du  l*""  s. 
ff  Kopenhagen.  Ein  rom.  Graeberfund  in  Danemark  [  ].  Trouvé  dans  l'île 
de  Laaland  plusieurs  tombeaux  rom.  qui  doivent  être  antérieurs  à  79  av. 
J.-C.  d'après  les  objets  et  ornements,  appartenant  au  mort,  qu'ils  renfer- 
maient, notamment  une  cuillère  à  long  manche  portant  la  marque  d'un  45 
fabricant  de  Capoue,  d'où  l'on  expédiait  ces  objets  à  Pompéi.  ff  Zur  Chro- 
nologie des  rom.  Ileddernheim  [G.  Wolff].  Après  un  long  examen  des 
inscr.  monnaies  et  cachets  de  vases  à  ornements,  W.  conclut  que  l'his- 
toire de  Heddernheim  rom.  ne  prend  pas  fin  avec  l'époque  d'Auguste, 
mais  qu'elle  s'étend  de  Domitien  à  l'époque  des  trente  tyrans.  ^  Borma  50 
[J.-H-.  Ilolwerda  jr.l  En  réponse  à  Kornemann  <;  KliolX  p.  342  cf.  R.  d.  R. 
34,  15,  14 >  H.  conteste  qu'il  faille  placer  le  port  rom.  de  Borma  mention- 
né par  Florus  II.  30,  26  dans  le  pays  des  Marsaci  au  nord  de  la  Hollande,  et 
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que  cette  ville  et  Gesoriacum  (Boulogne-sur-mer)  aient  été  réunies  par 
des  ponts  ou  des  chaussées,  ce  qui  est  matériellement  impossible.  Borma 
n'est  qu'une  altération  du  texte  pour  Bononia,  ce  n'est  pas  un  port  romain  : 
Gesoriacum,  le  port  rom.  de  guerre  fondé  par  Drusus,  et  Bononia  n'étaient 

5  séparés  que  par  la  rivière  qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Liane,  f  ZurGeschich- 
te  des  Bheinheeres  [v.  Domaszewski].  Le  papyrus  B.  G.  U.  H04  prouve 
que  la  22*^  légion  était  déjà  en  8  av.  J.-C.  en  Egypte,  cela  prouve  qu'en 
l'an  8  av.  J.-C.  la  22"  légion  était  déjà  établie  en  Egypte  d'où  la  conclu- 
sion que  les  légions  17  à  19  qui  furent  éci'asées  sous    Varus  en    Germanie 

10  existaient  bien  réellement  alors,  et  étaient  composées  de  vétérans;  ce  n'était 
donc  pas  une  armée  de  recrues,  comme  le  dit  Mommsen,  qui  combattit  les 
Germains.  On  peut  en  conclure  aussi  que  l'armée  de  Moesie  était  bien 
composée  à  cette  époque  d'une  légion  syrienne  et  d'une  légion  égyptienne. 
5ff  N°  3  Bonn.  Kaiserstatuenbasen  aus  dem  Praetorium  des  Legionslagers 

15  [H.  Lehner].  Trouvé  à  Bonn  plusieurs  bases  de  statues  avec  inscr.  sur 
l'emplacement  du  praetorium  du  camp.  rom.  1,  Divae  Juliae  legio  1  Miner- 
via  Antoniniana  pia  fidelis  ;  en  dessous  un  rameau  avec  quatre  baies,  c'est 
la  base  d'une  statue  de  Julia  Domna,  femme  de  Septimius  Sévère  qui 
mourut  en  217  et  reçut  les  honneurs  divins   d'Héliogabqle  (diva).   Comme 

20  la  légion  est  encore  appelée  Antoniniana  et  pas  Severiana  Alexandriana 
cette  statue  a  été  élevée  sous  Héliogabale  (218-222).  —  2,  Base  formée  d'un 
bloc  énorme  de  trachyte  avec  l'inscr.  :  «  Imperatori  Caesari  Marco  Aure- 
lio  Antonino  Augusto  imperatoris  Severi  Augusti  nostri  filio  tribunicia 
potestate  VI  consul  proconsul  legio  I  Minervia  pia  fidelis  »  :  la  statue  est 

23  donc  de  203  d'après  les  mois  «  VI  tribunicia  potestas  »,  s'appliquant  à  Cara- 
calla  ;  la  construction  de  l'inscr,  est  irrégulière,  le  nom  est  d'abord  au 
datif,  puis  viennent  les  nom.  consul  proconsul.  —  3,  Deux  fragments.  — 
4,  Fragments  d'une  corniche  de  base  de  statue  pareille  à  celle  de  Julia,  ce 
doit  être  celle  de  Septime  Sévère  dont  la  statue  est  au  musée  de  Bonn.  — 

30  5,  Statue  portrait  de  femme  en  marbre  qui  est  peut-être  Plautilla,  femme 
de  Caracalla.  ff  Oberaden.  Die  Ausgrabungen  im  Rômerlager  1909  [A.  Baum. 
G.  Kropatscheek].  Résumé  avec  plan  des  fouilles;  la  moitié  du  camp  a 
été  explorée,  f  Mélanges.  Sigillata  mit  Innenverzierung  [Drexel].  Montre 
que  la  thèse  de  Dragendorf  <  Bonner  lahrb   96-97  p,  41  >  que   les  vases 

35  à  ornements  (sigillata)  n'ont  pas  de  décoration  intéineure,  qui  a  été  très 
combattue,  est  toujours  vraie  pour  les  vases  gallo-germains,  ffl  N"  4  Rom. 
Urnengrab  [Keune].  Trouvé  en  mars  1910  à  Metz  une  sorte  de  caisse  en 
pierre  divisée  par  une  plaque  de  pierre  en  deux  chambres  dans  chacune 
desquelles  il  y  avait  une  urne  contenant  des  cendres,    l'une    était    en  cal- 

40  Caire,  l'autre  en  albâtre,  description  :  c'est  probablement  la  sépulture  d'un 
mari  et  de  sa  femme,  f  Eberstadt  und  Muscheinheim.  Rom.  Brandgraeber 
[Kramer].  Description  des  objets  trouvés  dans  ces  tombeaux  à  incinéra- 
tion, vases  divers,  f  Mainz.  Neue  rom.  Inschriften  [Korber].  C.  Atilius  C. 
f.  mil.  leg.  XVI.  stip.  XIII.    Scruttari  h.  s.  e.  M,  Annius  Marcellus  hères 

45  faciundum  curavit.  Il  faut  restituer  devant  Scruttari  le  mot  centuriae 
comme  c'est  le  cas  seulement  dans  les  plus  anciennes  inscr.  Elle  est  de 
l'époque  d'Auguste.  —  2,  lanuarius.  an.  Vil.  H.S.E.  tombe  d'un  enfant 
datée  du  l"""  s.  —  3,  4,  5,  Inscr.  funéraires.  —  6,  Mention  de  l'Ala  Picen- 
tiana  qui  campa  au  l"''  s.  en  Germanie  supérieure.  —  7,  Autel  élevé  par  un 

50  soldat  de  la  21*'  légion  Rapax  aux  Matres  ou  Matronae  domesticae.  •[  Xan- 
ten.  Ausgrabung  von  Vetera  im  1909  [A.  Lehner].  Résumé  des  fouilles 
importantes  pour  l'histoire  du  camp  et  ses  modifications  successives,  f 
Strasbourg  i.  E.   Lichthauschen  in    Turmform  [G.    Bersu].    Petite  lanterne 
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en  forme  de  tour  datant  du  l*''"  s.  ap.  J.-C.  Elle  est  en  terre  rougeâtre. 
5f  Mai'ienbaum  (bei  Xanten).  Eine  Tonstatuette  der  Venus  [P.  Steiner], 
Description  de  cette  statuette  de  21,  5  de  hauteur,  la  pose  est  celle  de  la 
Vénus  de  Médicis  ;  sur  la  tête  un  diadème,  restes  de  couleur  à  la  tête. 
Travail  ordinaire,  f  Restes  d'un   grand    monument  funéraire  à   Gillenfeld.  5 

—  Tuilerie  romaine  à  Mehlem,  près  Kônigswinter.  •[  Mélanges.  Aprunculi 
[v.  Domaszewski].  Texte  rétabli  des  inscr.  C.  I.  L.  2252-2256  retrouvées 
à  Villalis  près  Astorga  en  Espagne.  Le  mot  d'Aprunculi  qui  s'y  trouve  et 
qui  signifiait  un  petit  sanglier,  désignait  les  étendards  de  la  Cohors 
Gallorum  :  les  Gaulois  avaient  donc  un  sanglier  sur  leurs  étendards  et  cet  lO 
étendard  est  le  symbole  de  la  Gallia  devicta  sur  la  cuirasse  de  la  statue 
d'Auguste  de  Primaporta.  La  date  du  22  avril  qui  revient  dans  ces  4  inscr. 
est  le  dies  natalis  de  la  Cohorte.  Une  autre  inscr.  trouvée  au  même 
endroit  montre  que  le  10  juin  est  le  dies  natalis  de  la  Legio  Septima.  ff 
N"  5  Nieder-Engelheini  Ausgrabungen  in  der  Kaiserpfalz  [Ch.  Rauch].  13 
Résumé  des  fouilles  de  1909  et  1910.  f  M.  Gladbach.  Rom.  Saule  mit 
Reliefdarstellungen  [Schurz].  Colonne  avec  reliefs  représentant  huit  divini- 
tés :  Mercure,  Minerve,  Mars,  Diane  dans  la  zone  supérieure;  et  dans  la 
zone  inférieure  :  Vulcain,  Vénus,  Rosmerta  et  une  divinité  qu'on  ne  peut 
préciser.  Cette  colonne  n'est  pas  un  morceau  d'architecture,  c'est  la  partie  20 
moyenne  d'une  statue  de  Jupiter,  elle  doit  dater  du  3*  s.  •[  Coblenz.  Mer- 
curstatuette  aus  Bronze  [A.  Giinther].  Description  de  cette  statuette  de 
0'nl3  de  hauteur,  dont  le  style  est  bon  et  qui  parait  être  la  copie  d'un 
bon  modèle,  f  Temple  rom.  trouvé  à  Cornelimiinster  près  Aix-la-Chapelle. 

—  Statuette  de   bronze  de  Minerve    à  Neumagen  a/Mosel.  —  A  Londres  23 
trouvaille  dans  la  Tamise  d'un  grand  vaisseau  rom.  ;  il  contenait  encore  des 
objets  divers,  dont  des  monnaies  de  Tetricus,  Carausius  et  AUectus,  il  date 
donc  de  la  fin  du  3'^  s.  ou  du  commencement  du  4*.  —  Seekenheim  (Baden) 
poterie  rom.  —  Tournus    (Saône-et-Loire).  Trésor  de  monnaies  rom.  du 
3"  s.  caché  probablement  vers  270.  —  Trêves.  Statuette    en   marbre  d'un  30 
Amour  dormant  trouvé  dans  les  Thermes.  •;  Mélanges.  Ein  Topferofen- 
modell  aus  Nymegen  [P.  Steiner].  Description  (fîg.)  d'un  modèle  de  four  à 
potier  qui  se  trouve  dans  la  coll.  Kam  à  Nimègue.  11  était  peut-être  des- 
tiné à  être  déposé  dans  un  tombeau,  en  tout  cas  ce  ne  peut  être  un  modèle 
d'architecte.  f[5f  N°    ^-  Niederemmel    (Kreis    Bernkastel).    Rom    Inschrift  35 
[E.  Kriiger].  Inscr.  votive  à  Mercure,  du  3*  s.  ainsi  restituée  :  In  h.  d.  d. 
deo  Mercurio  :   Antonius  Celsus  (ou  Primus)  quod    cornicularius  praesidis 
provinciae  Belgicae  vovit  veteranus  posuit  1.  1.  m.  Importante  pour  l'his- 
toire de  Trêves  qui  à  cette  époque  aurait  été  le  siège  du  «  praeses  provin- 
ciae Belgicae  »  qui  au  commencement  de  l'empire  (Strabon  IV,  3,  5)  l'ési-  40 
daità  Reims  (Durocortorum  Remorum).  f  Kellmûnz.  Ausgrabungen  imrôm. 
Kastell[J.    Linder].  Emplacement  du  caslel  de  Kellmiinz.     Caelius    Mons 
(fig.)  d'après  les  fouilles  qui  y  ont  été  faites.  D'après  les  monnaies  trouvées 
qui  vont  de  Dioclétien  à  Valens,  mais  dont  la   plupart    sont    du  règne  des 
fils  de  Constantin,  il  aurait  fait    partie   des   fortifications  des   bords   de  la  43 
Rhétie,  dont  parle  Ammien  XVII,  6    et    XVI  13,    28.    f;  Saalburg.    Rom. 
Funde  am  Ilerzberg  [H.  Jacoby].  Trouvé  toute    une  collection    d'outils  et 
d'armes  rom.  cachée   probablement  par  un  marchand  dans  une  dépression 
du  sol  et  couverte  de  pierres,  elle  comprend  en   tout  25    objets,  énuméra- 
tion.  f  Dijon.  Trouvé  de  nombreuses  briques,  avec  cachets  de  potiers,  de  50 
la  leg.  VIII  Aug.  de  sept  types  différents,  f  Loesenich  a.  d.   Mosel.   Pote- 
ries, objets  en  fer    provenant  d'une  villa    rom.   f  Trêves.    Commencé  les 
fouilles  dans   une    partie   encore   inexplorée  des  Thei'mes.  ff  Mélanges. 
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Dulgubnii  [v.  Domaszewski].  Une  inscr.  inédite  de  Brigetio  du  3"  s.  rap- 
prochée de  C.  I.  L.  III,  li075  nous  montre  que  les  Dulgubnii  ont  été 
comme  les  Lombards  dont  ils  étaient  voisins,  chassés  dans  l'émigra- 
tion des  peuples  amenée  par  la  guerre  des  Marcomans,  des  rives  de  l'Elbe 
5  inférieur  dans  la  vallée  de  la  Waag  en  Hongrie.  La  Regio  Dulgubniorum 
était  donc  le  pays  au  nord  du  Danube  voisin  de  la  forteresse  de  Brigetio, 
et  elle  était  soumise  aux  Romains.  f[  Bronzen  aus  Kôln  und  Heddernheim 
[R.  Pagenstecher].  Description  (fîg.)  d'un  certain  nombre  d'objets  très 
importants  de  la  collection  Haeberlin  à  Eschersheim  près  Francfort  (casse- 

10  rôle,  affixes,  bustes,  pieds,  médaillons,  reliefs,  fibules,  etc.).  f  Der  Name 
Bonames  [A.  Riesej.  Complétant  un  art.  antérieur  <  cf.  R.  Gei'm.  Korr.  bl. 
I,  p.  48.  R.  d.  R.  33,118,  28.  >  où  il  a  fait  dériver  le  nom  de  village 
Bonames  ou  Bonemese  de  Bona  mensio,  R.  apporte  une  nouvelle  preuve 
de  cette  dérivation,  f  Zur  Geschichte  des  rôm.  Riegel  [Drexel].   Les  vases 

lï  ornés  (terra  sigillata)  permettent  de  reconstituer  tout  autrement  que  ne 
l'a  fait  Fritschs  l'histoire  de  la  ville  de  Riegel  qui  était  un  centre  de  fabri- 
cation de  ce  genre  de  poterie.  D.  la  retrace  à  grands  traits,  fjf  Cette  revue 
contient  en  outre  le  c.  r.  sommaire  des  séances  de  plusieurs  sociétés  s'oc- 
cupant  d'antiquités   romano-germaines. 

20  II.  R. 

Sitzungsberichte  der  kôn.  Bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften 
(Munich),  Philosophisch,  philologische  und  historische  Klasse.  1909.  N''  1. 
La  mise  en  œuvre  dramatique  de  la  légende  de  Télèphe  chez  les  tragiques 
grecs  elles  drames  'OoToXoyo-.,  KaSipot,  SuvBetnvoi  [N.  Wecklein].  L'emploi, 

25  dans  la  légende,  du  rapt  du  petit  Oreste  a  été  inspiré  par  l'histoire  de  Thé- 
mistocle  (Thuc.,I,  136)  et  remonte  certainement  à  Eschyle.  Sophocle  s'est 
tenu  aux  données  de  l'épopée  et  a  utilisé  un  oracle  pour  établir  la  sécu- 
rité de  Télèphe  au  milieu  de  l'armée  ennemie.  Euripide,  pour  atteindre  le 
même  résultat,  a  donné  à  Télèphe  un  costume  de  mendiant.  11  n'y  avait  pas 

30  de  drames  satyriques  sans  satyres  :  ils  pouvaient,  d'ailleurs,  prendre  diverses 
formes.  Ilotes  (dans  Sophocle,  Hercule  sur  le  Ténare),  bergers  de  Poly- 
phèmes,  forgerons  (S)topoxd;rot},  moissonneurs  (©spiaiaî),  serviteurs  de  sacri- 
fice (Krjpjxe;),  Faunes  (Ilor.,  A.  p.,  244);  mais  ce  sont  toujours  des  satyres. 
Aussi  faut-il    ranger  dans   un  genre    intermédiaire  entre   la  tragédie  et  le 

35  drame  satyrique  des  pièces  comme  l'Alceste  d'Euripide.  De  même  les 
Sdv5£i7:vot  ou  'A/atôiv  adv8£t;:vov  de  Sophocle,  drame  différent  de  1'  'A-/^atwv 
■jJXXoyoç.  Dans  ce  drame  un  chef  de  l'armée  lance  un  pot  de  chambre  à  la 
tête  de  l'autre.  Un  incident  semblable,  dont  Ulysse  était  la  victime,  était 
raconté  dans  les  'OaxoXdyot  d'Eschyle.    Mais   cette   pièce    était    un   drame 

40  tout  à  fait  sérieux  :  ojToXoysïv  se  dit  des  gens  qui,  après  l'incinération 
d'un  cadavre,  recueillent  les  cendres  et  les  ossements.  Les  oatoXdyot  sont 
donc  des  proches,  et,  dans  la  pièce  d'Eschyle,  les  parents  des  prétendants 
qui  viennent  venger  leurs  morts.  Ulysse  se  justifiait  en  racontant  tout  ce 
qu'il  avait  souffert   de  la  part  des  prétendants,  et,  entre  autres,  l'outrage 

45  en  question.  Une  autre  pièce  de  caractère  intermédiaire  étaient  les  Cabires 
d'Eschyle.  Îf5[  N°  6.  Études  sur  Maxime  de  Tyr  [K.  Meiser].  1.  Personna- 
lité et  philosophie  de  Maxime  de  Tyr.  2.  Étude  de  ses  images  qui  lui  font 
une  langue  à  part.  3.  Ses  conférences  sur  Socrate.  Les  n°*  24-27  traitent 
de  l'érotique  de  Socrate  et  prouvent    que    de   nouvelles    attaques    étaient 

50  dirigées  contre  l'ami  d'Alcibiade,  probablement  par  les  chrétiens.  Le  n"  9 
a  pour  objet  de  démontrer  que  Socrate  a  eu  raison  de  garder  le  silence 
dans  son  procès.  4.  Observaions  et  corrections  sur  le  texte,  ff  NoS.  L'Hyp- 
sipyle  d'Euripide  [N.  Wecklein].  Le  tragique   de  la   situation  consiste  en 
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ce  que  les  fils  d'Hypsipyle  sont  sur  le  point  de  tuer  leur  mère  sans  la  con- 
naître. Le  papyrus  prouve  que,  dans  les  dernières  pièces,  le  prologue 
d'Euripide  a  une  forme  stéréotypée,  et  que  nos  mss.  ne  donnent  pas  tou- 
jours l'ordre  exact  des  vers,  ff  N"  9.  Leçons  et  explications  [F.  Vollmer]. 
Discussion  et  correction  de  Plàute,  Captifs,  201,  209,  215  à  288,  3oo  ;  Virgile,  5 
Bue. ,9,  7,  27  suiv.  (et  la  question  de  la  jeunesse  du  poète)  ;  Géorg.,II,  128  ; 
Catal.,  8,  6  ;  9,  35-40  ;  l'acrostiche  de  l'Iliaslatiner  ;  Ausone,  Moselle,  18- 
19,  79,  194,  198,  222,  413,  450  (la  date  de   370,  non  371). 

5f5I  1910.  N°  1.   La    conception   du   monde    chez   Tacite    [R.    von  Pohl- 
mannj.    Rapport   de   Tacite   avec  Polybe  et  l'historiographie    de    l'hellé-  lo 
nisme.    L'ensemble    de     ses    idées    forme    un   chaos    de    contradictions. 
Tacite  est  à  un  tournant  et  son  œuvre  est    un    phénomène    historique.  fî[ 
N°  3.    Une    représentation    copte    du    christianisme    triomphant  |[W.  von 
Bissing].  Le  christianisme  est  représenté  par   une  danseuse    nue,    jambes 
croisées,  piétinant  un    monstre,  animal  carnassier,  qui    figure  Satan.  Elle  15 
tient  une  palme  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  une  couronne.  Une  sorte 
d'encadrement  supporte  en  haut  la  croix  copte    et   autour  deux    colombes 
et  deux  coqs  symboles  de  la  nouvelle  religion.    On  retrouve    là    la    persis- 
tance des  traditions  du    paganisme    et    le   goût   des    images   lascives  qui 
caractérisent  l'art  copte.  51î[    N°    4.     Paroemiographica,    recherches  d'his- 20 
toire  des  textes  pour  le  profit  de  l'histoire  de   la    poésie  et   de    la  religion 
dans  l'antiquité  [O.   Crusius].  <;  120  pages  >.  1.    Le  ms.  d'Athènes  1083 
et   l'histoire    du    texte    des     parémiographes   [avec     la    collaboration   de 
S.  Kugéas].  2.   Les  interpolations  venant  des  lexiques  dans  les    parémio- 
graphes (et  rapports  des  deux  genres).    3.    Données    d'histoire    religieuse  25 
et    littéraire    dans    les    parémiographes  :  le    héros    Anagyros,   la   légende 
attique,  Aristophane,  la    plante    Anagyros  ;    Sophron    chez    les   parémio- 
graphes, Xénarque,  le  fils  de  Sophron  et  auteur  de  mimes,    jeux    de  mots 
d'Epicharme  et  de  Sophron,  débris  de  comédie  dorienne,   fragments  poé- 
tiques employés    comme    lemmes,  religion    populaire    dans   les  parémio-  30 
graphes.  4.  Les  nouveaux  articles  de  Zénobios  dans  le  ms.    d'Athènes  :  la 
légende  des  Amazones,  Phaon,  légende  de  Penthésilée,  l'incubation;  frag- 
ments ou  renseignements  se  rapportant  à  Pindare,  Telles,   Cratinus,   Aris- 
tophane,   Eupolis,    Eschrion   de    Byzance,    Sémonide,   Lycophron.   5.  Un 
problème  d'histoire  religieuse  dans  les   proverbes  alexandrins    :   la   con-  35 
fession  et  la  pénitence  chez  les  Alexandrins  de  l'époque  hellénistique,  ff 
N°  6.  Les  déclamations   de   Libanius  sur   Socrate    [K.    Meiser].    Notes  et 
corrections  d'après  l'éd.  de  Fôrster.  P.   5,  Liban.,  Apol.,  127  =z  Lucien, 
ApaTTÉ-a'.,  17  ;  dans  ce  passage  de  Lucien,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  une 
allusion  à  la  manne  des  Israélites,  ffl    N»  11.  La  soi-disant   table  franque  40 
des  peuples  [J.  Friedrich].  Ce  document  est  une   table  des   peuples  alle- 
mands. MiiUenhofi"  s'est  mépris  sur  sa  nature  et  sa   date.  N'est   pas   anté- 
rieur à    568.    Un    remaniement    d'origine    arémoricano-bretonne   existait 
avant  628  en  Islande.  f\f,    N»    12.    Studia    palaeographica    [E.  A.    Loew]. 
1 .  L'i  longa  :  son  origine  dans  la  cursive,  son  introduction  et   son    histoire  45 
dans  la  minuscule.  2.  La  ligature  ti.  Bannie  par  l'écriture   carolingienne, 
elle  subsiste  dans  l'écriture  de  Bénévent  pour  représenter  t  assibilé.  Elle 
est  importante  pour  dater  des  mss.  en  wisigothique.  ffff   N°  13.  La   place 
des  Hittites  dans  l'histoire  de  l'art  [F.  von  Reber].  Introduction.    1.    L'ar- 
chitecture. 2.  La  plastique.  <112p.  et  32  fig.  >.    ff  N°  14.   Adaptation  so 
d'une  pierre  romaine  [F.  Vollmer].  Au  temps   de   la   Contre-Réforme,  un 
tombeau  romain  est  devenu    à   Etting    (entre   Ingolstadt  et   Eichstatt)  un 
tombeau  de  saint.  A  travers  les  déformations  d'un  écrit  pieux  publié  en 
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1677,  on  reconnaît  l'épitaphe  d'un  soldat  romain  :  «  D.  Herennio   Secundo 
dupl(ario). . .  uix(it). . .  hic  [situs  est]  ». 

P.   L. 
Sitzungsberichte  der  preussischen  Akademie  der  Wissenschaften.  1910. 

5  13  janvier.  Une  inscription  religieuse  de  Cypre  [R.  Meister].  Inscription 
grecque  sur  tablette  d'argile,  trouvée  dans  les  environs  de  latrikô,  possé- 
dée par  H.  Bulwer,  gravée  sur  les  deux  faces  dans  l'écriture  syllabique  du 
pays  (écriture  cypriote  générale)  :  'A(v)8po...  î(v)  xu/a:  LàÇaOaï].  ^Hç  Xoyapi- 
ja[g[AÔ;]  Xa([jL):ua8ojv  Zwf ap-,  MtyaXaÔsw,  <I>tXo5a[[jLw]  •  à^apfwv  Zwfdpoj,...  'Acppo- 

10  5iatjw.  ''Hç  Xd[i'o;]  Atfwvuatw  Aifeiçt'Xw  •  Atf t'wv  api^To;.  Xpof efijw  àpiaxa,  Ayu- 
/"euauTptjw  xUoi[ijLaJ,  Mojzrjçf?]  TYiptjw["?]Tt[ji(Xoç.  Derrière  :  faptjj.ijo)v,  'Ap)(0[A['v'/i? 
/"aÇtjù)  'Api(JTo5a[xw  t(v)  Or^za;  xâOtv  xa(XavTOv).  Awua  ft^ar^v]  rfii]  TôiG)  ?]  tSs  Xaytov 
tÔ  a[xa[p  î(|jL)]«popTÎa7]  r]'<5ri  Toai[ja  Ti')[j.(8ai;  lôà  [xauîja  ?]  Trsîaei.  Le  texte  se  rap- 
porte aux  préparatifs  d'une  fête  et  a  été  rédigé  parle  prêtre.  Il  débute  par 

13  le  nom  (incomplet)  de  l'éponyme  et  la  formule  de  la  Bonne  Fortune.  C'est 
d'abord  le  compte  des  torches  établi  par  trois  hommes  de  confiance  : 
Zovar...,  Megalatheos,  Philodamos.  Le  verbe  est  r,;  (3<=  personne  =;  t^v)  ;  le 
substantif  XoyaptaCT|jidç,  «  compte  »,  n'a  de  similaires  dans  la  littérature  que 
tardivement  (XoYapiotÇo),  XoyaptaaxTf;)  :  l'inscription  prouve  que  ce  groupe  de 

20  mots  existait  depuis  longtemps  dans  la  langue  familière.  Le  compte  de  l'ar- 
gent est  dû  à  Zovoros,  un  second  (dont  le  nom  manque)  est  Aphrodisios. 
Avec  àÇapfwv,  il  faut  suppléer  -/prijjiaTtov.  L'adjectif  verbal  àÇapfdç  con-espond 
pour  le  sens  à  àyepôÉvxwv  et  se  rattache  à  la  même  racine,  àysp-,  =  rassem- 
bler (àyeîpw,  ày£p[xdç,  àyopdt),  avec  changement  cypriote  de  y  en  Ç  (cf.  àÇaOd;, 

25  Çà).  Quatre  donateurs  méritent  d'être  mis  à  l'ordre  du  jour  à  cause  de  leur 
générosité  :  Dion  excellent,  Chrovevio  excellente,  Agyreusytrio  (encoi-e  une 
femme)  digne  delouange,Moukès,  fils  de  Térios,  honorable;  tel  est  le  jugement 
porté  par  Dionysiosfils  de  Diphilos.  La  suite  signifie  :  «  Varmion  et  Archomé- 
nès  de  Vaxos,  les  fils  d'Aristodamos,  ont  déposé  dans  le  Trésor  un  talent.  La 

30  maison  (du  dieu  ?)  doit  être  bientôt  nettoyée  et  celui  qui  a  obtenu  ce  jour 
par  le  sort  doit  livrer  les  pièces  de  sacrifice  de  serment  (xdtxija  se.  kpi  ; 
cf.  vno[xa.)  aux  ordonnateurs  des  luttes  (xijxtSat  ::=xtiji'.ot,  de  xt;j.7Î  ;  cf.  ysvvâoai, 
de  yévva)  et  (le  trésorier)  les  paiera.  »  Le  tirage  au  sort  dont  il  est  question 
s'explique  d'après  une  inscr.  de  Rhodes  (IG.,  XII,  1^3)  :  on  tirait  au  sort  le 

35  nom  du  fournisseur  pour  un  jour  donné,  et  celui  qui  était  ainsi  désigné  avait 
le  privilège.  L'inscription  est  antérieure  au  v»  s.,  puisqu'elle  ne  connaît  pas 
l'article,  ff  3  février.  Le  motif  original  de  la  composition  des  actes  des 
martyrs  et  des  vies  de  saints  dans  l'Église  [Ad.  Harnack].  L'apologétique, 
c.  à  d.  la  preuve  de  la  vérité  de  l'Église,  f  Feuillet  en  écriture  runique  de 

40  Turfan  [V.  Thomsen].  Fragment  de  minéralogie  magique  analogue  aux  lapi- 
daires, ff  3  mars.  Deux  documents  de  la  cité  des  tombeaux  à  Thèbes 
[Erman].  Papyrus  de  Berlin  etostracon  de  Londres  relatifs  à  des  recherches 
dans  les  tombeaux  thébains.  f  Le  fragment  de  Cassius  Félix  écrit  en 
onciale  et  conservé  à  Munich  [J.    Heeg].  C.l.m.   29  136,  du  viii"  s.  Colla- 

45  tion.  ff  10  mars.  Matériaux  cunéiformes  pour  la  vocalisation  de  l'ancien 
égyptien  [Hermann  Ranke].  fîf  17  mars.  Portraits  grecs  [R.  Kekule].  Série 
de  têtes  de  stratèges,  œuvres  du  y"  s.  av.  J.-C.  pour  la  plupart.  fl5[  21  avril. 
0  de  l'Iliade  [U.  von  Wilamowitz].  H345-K  579  a  été  inséré  dans  une  Iliade 
plus  ancienne,  dans  laquelle  A  se  rattachait  à  A-H  332.  Le  poète  de  l'inter- 

30  polation  a  voulu  insérer  les  poèmes  distincts  Litai  et  Dolonie,  et,  pour  cela, 
il  a  composé  la  fin  de  H  et  0,  en  Utilisant  beaucoup  des  vers  et  des  motifs 
plus  anciens.  Il  est  plus  jeune  qu'Hésiode  dont  il  connaît  la  Théogonie.  Il 
dépend  aussi  de  la  petite  IHade  et  peut-être  des  Cypriaques.  ff  12  mai.  Une 
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monnaie  inconnue  jusqu'icide  l'Arsacide  Mithridate  III  [H.  Dressel].  Mon- 
naie du  Cabinet  de  Berlin  qui  a  été  frappée  à  l'effigie  d'Orodès  I.  On  peut 
en  tirer  parti  pour  identifier  son  portrait  et  préciser  son  histoire,  fff  9  juin. 
Ostiarius  [Ad .   Ilariiack].  Une  inscription  d'Arles,  du  commencement  du 
m"  siècle,  nous  fait  connaître  le  titre  d'ostiarius  comme  charge  militaire.    5 
Ce  n'était  pas  une  des  dernières  fonctions  de  la  hiéi'archie,  mais  une  sorte 
d'inspection  des  casernements  :  il  s'agit  d'un  ostiarius  du  préfet  du  prétoire. 
Ce  renseignement  jette  une  certaine    lumièi'e   sur  le  développement  des 
ordres  ecclésiastiques.  Il  serait  utile  de  savoir  si  l'acolylhe  (sequens)  n'a 
pas   été  d'abord  un  olficier.   Déjà    sacramentum  et   pagani  sont  d'origine  10 
militaire.  5f5[    Le  problème  de  la  deuxième  lettre  aux  Thessaloniciens  [Ad. 
Harnack].  ff  Document  d'un  gouverneur  romain  de  l'Egypte  dans  sa  rédac- 
tion originale  [Fr.  Zuckcr].  Ordre  d'élargissement  d'un  condamné  à  temps 
qui  a  fini  sa  peine  :  2ou6aaTtavôç  'AxûXaç  (Sebastianus  Aquila)  ©etovi  uipaTr;- 
ywt  'Apatvosîioj  yat'psiv.  Ntyspav  (accusatif  formé  à  tort  sur  la  3<'  déclinaison,  15 
de  Niger)  na7:£iptou  zaïaSiy.a'jôÉvTa  ei;  àXaSaatpwva  («  carrière  d'albâtre  »,  mot 
nouveau;  ce  genre  de  peine  n'était  pas  infamant,  l'exploitation  comportant 
des  travailleurs  libres)  Itîî  ::£VTa£TÎav  6to  KXauot'ou   'IouÀ:avoC!  toîî  0ia7r,ijLOTâTOu 
nXYjpoSjavTa  tov  tf^ç  xaxaSîxrji;  /pôvov  àriXuaa.  D'une  2^  main  :  'EpptoaOaî  ae  [3oû- 
Xo[j.a[.  D'une  3"  :  Maupr/.iavo;  Mrjvto;  àvs'yvcixCv^.  D'une  4"  :  Lih  —  Aùroxpard-  20 
pwv  Kataàpojv  Aou/.(ou  2£7:Ti[i.tou  Ssourjpou  Eùaeoouç  IlepTÏvazo;  'ApaSixou  'AôtaSr)- 
vtxoO  HapOtxou  MeyiiTou  xat  Mapxou  AùpriXtou  'AvTwvîvi'ou  Eùjc6o3;  2£6aaTàiv  (209- 
210).  De  la  3"  main  :  Ti36t  vsotxrivîa  (27  déc.  209).  La  seconde  main  est  celle 
du  préfet  d'Egypte.  Il  est  assez  étonnant  que  le  nom  de  Géta,    Auguste 
peut-être  depuis  décembi-e  208,  en  tout  cas  depuis  209,  manque  dans  les  25 
noms  des  empereurs  :  il  n'y  a  pas  trace  de  grattage.  Cette  pièce  prouve 
qu'il  fallait  un  acte  particulier  pour  élargir  un  prisonnier  à  la  fin  de  sa 
peine.  f*f  14  juillet.  Étymologies  [Schulze].  Etude  des  noms  des  couleurs 
pris  à  ceux  du  marais,  du  cours  d'eau  et  de  la  mer.  Etude  de  l'homérique 
àpyoç,  des  noms  propres  AioX%,  Ao^ptr^;,  "EXXrjvs;,  des   mots  latins  rubcta,  30 
rubus.  Ce  dernier  est  le  nom  indo-européen  du  buisson  d'épines  duquel  est 
sorti   le   nom    iranien  de   la  rose.  *[   Rapport  de   l'Institut  archéologique 
allemand  [     ].    Etat    du   personnel    et   des  publications.  Les   fouilles  de 
Tirynthe  ont  été  poussées  j3ans  l'étage   préhellénique,  celle    d'Olympie 
dans  la  région  prémycénienne.  A  Pergame,  on  a  découvert  sur  la  terrasse  35 
dite  de  Démétèr,  un  temple  de  la  déesse  avec  son  autel.  Les  fouilles  du 
limes  ont  été  poursuivies  à   Makium    et    dans   le  Taunus.    •!•[  21    juillet 
L'adresse  de  l'épître  aux  Ephésiens  [Harnack].  Cette  épîti'e  est  la  lettre  aux 
Laodicéens,  mentionnée  Col.  4,16.   L'adresse  véritable,  connue  encore  de 
Max'cion,  a  disparu  au  commencement  du  ii«  siècle,  à  la  suite  de  la  condamna-  40 
tion  portée  contre  Laodicée,  vers  94,  par  l'Apocalypse  de  saint  Jean,  ff 
20  octobre.  Les  relations  commerciales  de  la  Gaule  occidentale  avec  l'Ir- 
lande dans  l'antiquité  et  le  haut  moyen  âge,  IV  et  V  [H.  Zimmer].  IV.  Du 
grammairien  aquitain  Virgilius  Maro  et  de  son  influence  en  Irlande.  Ce 
qu'on  ne  savait  pas  jusqu'ici,  c'est  que  ses  théories  grammaticales  ont  été  45 
appliquées  à  l'irlandais.  Exemples.  Il  est  impossible  que  Virgilius  Maro  ait 
vécu  aussi  tardivement  qu'on  le  suppose  en  général.  Il  est  au  plus  tard  de 
la  fin  du  v<=  siècle  ou  des  environs  de  500  ;    il  n'est  séparé  d'Ausone  que  par 
deux  générations,  de  Sulpice  Sévère  que  par  une.  C'est  un  vrai  gascon  et 
son  œuvre  est  une  tartarinade.  V.  Des  relations  de  l'Europe  occidentale  avec  go 
l'Irlande  au  premier  siècle   avant  Jésus-Christ  ;  accessoirement  des  rela- 
tions   avec   la    Grande-Bretagne   pendant    cette    période    et    des    routes 
qui  y  conduisaient,  ff  3  nov.  Le  caractère  de  la  colonie  juive  d'Éléphanline 
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[Sachau].  Les  papyrus  montrent  qu'elle  était  de  nature  militaire.  îf  Le 
décret  d'Aménophis,  fils  de  Hapu  [G.  MôUer].  Faux  rédigé  par  les  prêtres. 
f<[  24  nov.  Un  passage  controversé  de  la  Poétique  d'Aristote  [Vahlen]. 
P.  1447  A,  28,  les  mss.  grecs  et  la  traduction  arabe  donnent  un  texte  diver- 
5  gent.  Il  faut  accorder  la  préférence  aux  mss.  grecs.  Il  y  a  de  plus  une 
lacune.  On  peut  rétablir  tout  le  passage  ainsi  :  «  ...rj  SI  Inor^oiia  ^ovo^^  rot;  Xoyo'.; 
({^tXoïç  T)  TOÏ;  (jLSTpoti;  xal  toutoi;  eI'ts  [jLtYvuda  ijlst'  atXXrjXcov  sl'ô'  ivî  tivt  yévEi  ypwjjLcvr) 
TÔîv  |i.sTp(iJV  <[  Tou  ovoaaTOç  aTco  tôjv  [ASTpcov  ]>  Tuyy  avoyaa  [liy^pi  tou  vw .  »  ffÇj  l'""déc. 
La  scène  dans  les  plus  anciennes  tragédies  d'Eschyle  [Wilamowitz].  Dans  les 

JO  Suppliantes  et  dans  les  Sept,  le  chœur  se  trouve  pendant  un  temps  assez  long 
sur  une  scène  exhaussée  ;  cette  situation  est  durable  dans  le  Prométhée. 
La  liberté  des  mouvements  du  chœur  se  trouve  donc  limitée,  ce  qui  a  des 
conséquences  sur  le  développement  et  la  rythmique  des  parties  chorales. 
Ainsi  s'expliquent  les  difficultés  que  l'on  trouvait  dans  les  chœurs  de  Pro- 

15  méthée.  f  La  double  date  des  décrets  atliques  [J.  Kirchner].  Les  dates  xarà 
Oedv  se  rapportent  à  l'année  commune  normale;  les  dates  /.a-c'  apyovxa 
s'y  ajoutent  en  cas  d'intercalation.  ff  15  déc.  Une  nouvelle  tentative  de 
démontrer  l'authenticité  de  certains  traités  hippocratiques  [Diels].  L'hypo- 
thèse de  Schône,  que  les  citations  de  Dioclès  et  de  Ctésias  pourraient  servir 

20  à  démontrer  l'authenticité,  doit  être  écartée.  En  effet,  on  ne  peut  démon- 
trer qu'au  commencement  du  iv«  siècle  on  citait  encore  exactement.  Çf 
Recherches  hippocratiques,  II  et  III  [Diels].  Collation  du  ms.  0,  Vienne, 
gr.  med.  4,  du  x«  siècle  et  de  P,  Paris,  lat.  7027,  du  x«  siècle,  pour  le  De 
uictu,  I,  1-24.  Étude  de  l'édition  Nelson  du  De  flatibus,  avec  recherches  sur 

2o  le  vocabulaire  et  le  dialecte.  Paul  Lejay. 

Studien  zur  Geschichte  und  Kultur  desÂltertums.  Vol.  III.  6«  livr.  (1910). 
Die  sogenannten  Sententiae  Varronis  [P.  Germann].  G.  qui  se  propose  de 
publier  une  éd.  critique  des  c  Sententiae  Varronis  ad  Papirianum  Athenis 
audientem  »  basée  sur  une  collation  et  une  comparaison  nouvelles  de  tous 

30  les  mss.  nous  montre  dans  ce  mémoire  de  98  p.  comment  il  s'y  prend  pour 
l'établissement  du  texte;  puis  dans  un  second  chap.  qui  doit  servir  à 
l'étude  critique  et  exégétique  de  ces  Sententiae,  il  insiste  sur  l'importance 
qu'il  5' a  à  déterminer  les  sources,  afin  d'arriver  à  une  solution  satisfaisante 
delà  question  de  l'authenticité.  En  terminant,  il  examine  plusieui's  points 

35  relatifs  à  l'origine  du  recueil.  —  1,  Tradition  manuscrite  ne  remontant 
pas  au  delà  du  13*'  s.  Répartition  des  mss.  en  deux  catégories  que  G.  com- 
pare entre  elles.  Appréciation  et  classification  des  mss.;  2,  Texte  avec 
variantes  ;  3,  Remarques  sur  chacune  de  ces  Sentences  qui  sont  au  nombre 
de  138;  4,  Indication  des  sources;  5,  Origine  du  recueil,  explication  du  titre 

40  dans  les  mss.,  son  état  primitif;  la  suite  des  Sentences  ;  traces  de  rédac- 
tion métrique  ;  époque  de  la  composition;  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est 
qu'elle  est  relativement  tardive  ;  personnalité  de  l'Epitomator  qui  doit 
avoir  eu  un  goût  très  vif  pour  les  études  de  philosophie  et  avoir  longtemps 
pratiqué  les  ouvrages  de  Sénèque.  fff  Vol.  IV  (1910)  1'"'=  livr.  Cruquius  und 

45  der  Codex  Divaei  des  Horaz  [E.  Schweikert].  Le  fait  que  Cruquius  a  pu 
se  servir  d'anciens  mss.  d'Horace  de  valeur,  aujourd'hui  perdus,  fait  qu'on 
a  tenu  bien  plus  grand  compte  de  son  éd.  d'Horace  que  de  celles  de  ses 
contemporains  voire  même  celle  de  D.  Lambinus,  mais  déjà  Bentley  lui 
reprochait  de  manquer  de  «  judicium  et  eruditionem  ».  D'autres  ont  pré- 

50  tendu  qu'on  ne  pouvait  avoir  confiance  en  lui,  qu'il  manquait  d'acribie  et 
que  ses  renseignements  n'ont  pas  grande  valeur  pour  la  critique  précise  et 
serrée  du  texte  d'Horace.  Laissant  de  côté  la  question  de  la  valeur  de 
Cruquius,  S.    examine  à    son    tour    minutieusement    ses    remarques   sur 
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le  texte  d'Horace  et  pour  cela  compare  les  leçons  qu'il  donne,  pour  les 
vérifier,  avec  le  cod.  Carrionis  ou  Divaei  dont  il  s'est  servi  (le  Zulichema- 
nius  de  Bentley).  Après  avoir  fait  toutes  les  concessions  possibles  il  sous- 
crit au  jugement  de  Bentley  :  «  Sane  vir  probus  videtur  fuisse  Cruquius  ; 
neque  temere  fides  ei  detrahenda  est.  »  5[  Der  Aufbau  der  Ars  poetica  des  s 
Horaz  [Al.  Patin].  Wecklein  a  montré  comment  on  pourrait  arriver  à 
résoudre  l'énigme  qui  depuis  des  centaines  d'années  se  pose  sur  la  struc- 
ture de  l'Ars  poetica  d'H.  il  a  indiqué  le  lien  qui  en  unit  les  parties  sépa- 
rées et  a  fait  ainsi  comprendre  comment  et  pourquoi  Horace  a  traité  à  la 
suite  les  uns  des  autres  des  sujets  objectivement  si  disparates.  P.  s'attache  lo 
à  sa  suite  à  donner  la  solution  définitive  de  celte  question.  Il  cherche 
comment  procédait  Horace,  pourquoi  si  souvent  il  s'échappait  dans  des 
développements  à  côté  de  l'idée  principale  et  dans  des  digressions  qui 
paraissent  étrangères  à  son  sujet,  sautant  ainsi  d'une  idée  à  une  autre;  il 
montre  qu'il  faut  alors  bouleverser  l'ordre  des  développements  pour  saisir  13 
le  plan  suivi  par  l'auteur  et  arrivera  la  clarté  en  comprenant  la  raison  d'être 
delà  nouvelle  digression  et  sa  pensée  maîtresse.  Il  expose  et  explique  la  dis- 
position des  parties  de  l'A. P.  I.  Ce  qu'on  demande  à  une  œuvre  d'art. 
(v.  1-250)  a,  aSOo;  et  XIÇi;  (v.  1-88);  h,  oiavoia  et^Ooç  (v.  89-178);  c,  [isXo;  eto^j^t; 
(v.  179-250).  H.  Ce  qu'on  demande  d'un  artiste  ;  d,  sa  culture  intellectuelle  20 
(v.  251-346);  c,  intermède  sur  la  perfection;  f,  portrait  du  poète  idéal  (380- 
476).  fîl  2"  livr.  Ne  concerne  par  l'antiquité  classique.  Î1Î13*  livr.  Isokrates 
und  die  panhellenische  Idée  [J.  Kessler].  Montre  comment  Isocrate  a  tra- 
vaillé au  service  de  l'idée  panhellénique  et  cherche  à  prouver  que  cette  idée 
est  toujours  restée  constante  à  elle-même,  dans  les  détails  ;  il  n'y  a  aucune  2o 
contradiction  entre  le  Panégyrique  d'une  part  et  le  Discours  sur  la  Paix  et 
l'Aréopagitique  de  l'autre,  mais  le  même  pi-ogramme  d'unité  est  développé 
de  la  même  manière  dans  ses  parties  essentielles  dans  ces  discours.  Il  ana- 
lyse ensuite  le  programme  politique  d'Isocrate  dans  le  Panégyrique  (con- 
fédération des  états  grecs,  !ju[jLaay  t'a,  sous  l'hégémonie  d'Athènes),  programme  30 
appliqué  dans  la  seconde  confédération  maritime  athénienne  et  qu'I.aencoi'e 
une  fois  défendu  dans  le  Discours  sur  la  Paix  et  l'Aréopagitique.  Puis  il  étu- 
die la  transformation  de  ce  programme  dans  l'œuvre  de  Philippe  et  dans 
les  autres  écrits  d'I.  (confédération  gi-ecque  sous  la  suprématie  de  la  Macé- 
doine) et  son  développement  après  la  mort  d'I.  dans  la  confédération  Corin-  35 
thienne.  Il  termine  en  appréciant  l'activité  d'Isocrate  comme  publiciste  au 
service  de  l'idée  d'unité,  et  montre  que  par  sa  conformité  de  vues  avec  Phi- 
lippe et  Alexandre,  il  s'est  révélé  un  homme  politique  aux  pensées  pro- 
fondes et  aux  larges  vues,  ff  4«  liv.  Aesthetisch-kritische  Studien  zu 
Sophokles  [Al.  Patin].  I.  Étude  sur  les  vers  801  sqq.  Considérations  sur  le  40 
personnage  d'Antigone  et  les  sentiments  qu'elle  éprouve  et  qu'elle  exprime, 
la  conduite  du  chœur,  comment  il  est  disposé  envers  Antigone,  ce  qu'il 
pense  du  soi-disant  crime  qu'elle  a  commis.  L'athétèse  v.  891  sq.  Notes 
critiques  sur  l'ouvrage  de  G.  Kaibel,  De  Soph.  Antigona.  Objections  à  36 
passages.  Un  passage  interpolé  dans  la  Médée  d'Euripide  :  les  vers  386-394,  43 
y  compris  le  mot  sisv  emprunté  a  sla  du  v.  401  ne  sont  pas  d'Euripide,  mais 
d'un  commentateur  maladroit  qui  a  cru  utile  de  préparer  le  lecteur  au  coup 
de  théâtre  du  3"  épisode,  l'arrivée  fortuite  d'Egée.  II.  Electre  v.  1398  sqq. 
Explique  et  commente  la  lacune  de  trois  vers,  puis  d'un  vers,  qu'on 
admet  généralement  au  début  du  kommos  commençant  à  la  sortie  d'Electre  50 
du  palais  et  accompagnant  le  meurtre  de  Clytemnestre  et  le  supplice 
d'Egisthe;  il  montre  que  cette  lacune  remonte  très  loin  et  doit  être  due  à 
une  main  pieuse  qui  a  supprimé  ces  vers  comme  trop  horribles.    Impor- 
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tance  du  chœur  dans  l'action   d'Antigone.    III.    Les   Exodoi  des   Trachi- 
niennes,  d'Ajax  et  de  Philoctète.  Examine  et  réfute  les  objections  qui  ont 
été  faites  contre  les  deux  premiers  de  ces  exodoi  et  critique    le  troisième 
qui  sous  sa  forme  actuelle  ne  lui  paraît  pas  être  de  Sophocle. 
5  D.B. 

Westdeutsche  Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Kunst.  29"  année  (1910). 
Ne  contient  pas  d'article  de  fonds  concernant  l'antiquité  classique. 

Wochenschrift  fur  klassische  Philologie.  1910.  N°  ">.  Zum  homerischen 
Troja  [W.  Dorpfeld].  Répond  sévèrement  aux  assertions  de  A.  Gruhn.  Der 

10  Schauplatz  der  Ilias  und  Odyssée,  f  Das  rôm.  Lager  und  die  Saalburg 
[E.  Fabricius].  Résumé  de  son  rapport,  «jf  N°  9.  Zur  Trojafrage  [A.  Gruhn]. 
Réponse  à  Dorpfeld.  ffl  N»  13.  Der  Schild  des  Aeneas  (Virg.  VIII,  626-728) 
[H.  Draheim].  Défend  Virgile  contre  les  reproches  et  les  critiques  de  Les- 
sing  (Laokoon  17  sq.);  il  reprend  la  question  du  bouclier  d'Enée,  montre 

15  comment  il  était  disposé  et  comment  Virgile  a  complété  dans  le  8"  livre  à 
un  nouveau  point  de  vue  ce  qu'il  avait  développé  dans  le  livre  6  par  la 
bouche  d'Anchise  et  comment  il  a  réussi  dans  sa  tentative.  51  Ad  Andreae 
Gricii  carmina  VII,  27  [Z.  Dembitzer].  Dans  Andréas  Cricius,  poète  polonais, 
(1482-1527),  liv.  VII,  27  v.  1,  le   Persa  mentionné  est  Alexandre  le  Grand  : 

20  «  arcula  »  désigne  la  cassette  dans  laquelle  A.  enfermait  l'Iliade  que  lui 
avait  donnée  Aristote.  Au  v.  6,  lire  qua  au  1.  de  quo.  f  f  N°  14.  Tacite,  Anna- 
len  XV,  44  [G.  Andresen].  Montre  que  les  doutes  qui  se  sont  élevés  sur 
l'authenticité  de  ce  chap.  des  Annales  et  sur  la  réalité  des  détails  qui  y 
sont  contenus  ont  été  émis  déjà  en  1884  par  le  français  Ilochart  <^  Ann.  de 

25  la  fac.  des  lettres  de  Bordeaux,  T.  VI,  2«  livr.  cf.  R.d.  R.  9,  229,  21  à46  >; 
il  repi'end  ses  arguments,  les  réfute,  et  conclut  à  l'authenticité  de  ce  chap. 
et  à  la  réalité  de  la  persécution  des  chrétiens  sous  Néron  en  tant  que 
chrétiens,  f  Ad  Andr.  Cricii  carmina  VII,  21  [H.  Draheim].  Le  «  Persa  » 
mentionné  v.  1,  n'est  pas  Alexandre  comme  le  dit  Dembitzer  •<  cf.  ïi°  13  >, 

30  mais  Darius  à  qui  appartenait  la  cassette  qui  tomba  au  pouvoir  d'Alexandi-e 
après  Issus,  ff  N°  19.  Das  Hauptproblem  der  rom.  Chronologie  [W.  Soltau]. 
Montre  quels  gros  problèmes  soulève  la  chronologie  du  iv''  s.  av.  J.-C.  pour 
l'hist.  rom.  en  ce  qui  concerne  notamment  la  date  de  la  bataille  de  l'Allia, 
les  années  de  l'anarchie  (379-383)  et  enfin  les  années  où  il  y  eut  des  dicta- 

35  leurs  soit  421,  430,  445  et  453,  et  montre  comment  on  peut  les  résoudre,  fîf 
N°  24  Ein  lateinisches  Gedicht  von  Georg  v.  Bismarck  [H.  Draheim].  Trois 
distiques  composés  en  1643  à  Francfort-sur-l'Oder  par  un  des  ancêtres  de 
Bismarck,  fîï  N»  26.  Das  horazische  «  Vile  potabis  »  [Th.  Plûss].  Pour  bien 
comprendre  cette  ode  (1,  20)  d'Horace,  petite,  mais  difficile  à  expliquer,  il  faut 

40  se  pénétrer  de  l'idée  qui  lui  a  donné  le  jour  et  que  voici  :  Avant  d'inviter 
Mécène,  H.  s'est  demandé  s'il  pouvait  convier  un  ami  aux  goûts  si  raffinés  à 
boire  en  un  anniversaire  son  vin  d'un  si  petit  cru  :  quelle  que  soit  la  valeur 
que  l'amitié  ou  les  relations  peuvent  donner  à  son  vin,  il  doit  se  répondre 
à  lui-même  :  Non.  En  un  jour   pareil  il  faut  que  je  boive  seul,  bien  ou  mal, 

45  ce  petit  vin  de  la  Sabine.  —  Si  l'on  tient  compte  de  cette  idée  qui  est 
antérieure  à  l'ode  d'invitation,  toutes  les  difficultés  disparaissent,  ff 
N°»  30  et  31.  Zur  Aeneis  [A.  Semenow].  Liv.  I,  108  sq.  On  ne  peut  com- 
prendre ce  vers  que  si  on  donne  à  c  Mari  summo  »  le  sens  de  «  bei  hohem 
Wasserstande  »  =  «  quand  les  eaux  sont  hautes  »;  III,  225  sq.  Il  ne   faut 

50  pas  expliquer  «  clangoribus  »  par  «  cris  »  avec  Servius,  ce  mot  désigne  le 
«  bruit  des  ailes  »;  les  cris  sont  exprimés  par  «  dira  vox  »  du  vers  28; 
X,  474  sq.  Au  lieu  de  «  at  »  lire  «  ac  »  avec  R.  (cod.  Vat.  n°  3867  un  des 
plus  anciens  et  des  meilleurs  mss.  de  Virgile  4^  ou  5«  s.),  ff  N"  36.  Textkri- 
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tisches  zur  Ars  grammatika  des  Dositheus  [Joh.  Tolkiehn].  L'Ars  graram, 
de  Dositheus  a  été  publié  par  Keil  d'après  le  cod.  Sangall.  902.  s.  xi  et  les 
fragments  étendus  du  Monac.  601.  s.  ix/x.,  Krumbacher  avait  découvert 
un  troisième  ms.  de  ce  traité  qu'il  avait  étudié  dans  le  Rh.  Mus.  1884, 
p.  348  le  Harleianus  5642.  s.  ix/x  que  T.  a  collationné  à  son  tour  :  il  en  5 
donne  qq.  variantes  différant  de  celles  admises  par  K.  ff  N°  43.  Griech. 
Uebersetzung  des  samaritanischen  Pentateuch  [  ].  Mention  d'un  ms.  en 
onciales  trouvé  à  Antinoë.  11  est  du  4"  s.  probablement,  et  contient  des 
fragments  (Deut.  24,  25,  27,  29),  d'une  trad.  grecque  faite  en  Egypte  du 
Targum  samaritain,  le  SatjLapiT'.y.dv  souvent  cité.  •T*[N°44.  Corpus  der  griech.  lo 
Urkunden  des  Mittelalters  und  der  Neueren  Zeit  [J.  Draeseke].  Détails  sur 
la  continuation  de  la  publication  de  ce  Corpus  dont  s'était  chargé  Krum- 
bacher. •'  Sieben  Libelli  aus  der  Decianischen  Verfolgung  [  ].  Mention 
de  la  découverte  à  Theadelphia  (Fayoum)  de  sept  nouveaux  libelli  acquis 
parla  bibl.  d'Hambourg  et  qui  viennent  s'ajouter  aux  sept  déjà  connus,  f  15 
Zur  Beurteilung  der  llomerrezension  Zenodots  |W.  Deecke].  Remarques 
en  réponse  à  la  critique  de  llarder  sur  qqs  passages  de  la  recension 
d'Homère  par  Zénodote.  ffIN''47.  Lateinischer  Prosarhythmus  [  H.  Draheim|. 
Dans  cet  art.  qui  se  continue  au  n°  49,  D.  montre  ce  qu'il  faut  entendre  par 
le  rythme  de  la  phrase  chez  les  latins  et  quelles  sont  les  lois  qui  le  régissent.  20 
nies  étudie  chez  Ammien  Marcellin,Cicéron,  Apulée,  etc.  et  conclut  en  disant 
qu'elles  concernent  non  seulement  la  quantité  mais  encore  l'accent  et  la 
césure,  ff  N"  48.  111e  |E.  Staedler].  M^jntreque  dans  Cic.  p.  Flacc.  86,  on 
peut  relever  dans  la  manière  dont  sont  disposés  les  mots  «  Auri  illa  — 
Aureliis  »  un  parallélisme  non  seulement  entre  «  auri  »  et  «  Aureliis  »,  25 
mais  encore  prosodiquement  entre  le"  groupe  de  mots  «  auri  illa  »  et 
>i  Aureliis  »,  de  manière  qu'on  constate  ici  une  mouillure  (Mullierung)  des 
liquides  géminées,  comme  l'entendait  Consentius  (Keil,  Graram.  lat. 
Vol.  5,  2.  p.  394,  27-20).  f«j  N»  49.  Ein  Problem  in  Euripideo  'IçiyévEta  Iv 
Tajpo'.;  [F\  llarder].  Le  problème  qui  se  pose  c'est  de  savoir  quelle  idée  30 
Euripide  se  faisait  du  sacrifice  d'Iphigénie  à  Aulis,  pendant  qu'il  compo- 
sait Iphigénie  en  Tauride,  et  quelle  idée  il  voulait  que  les  spectateurs  en 
eussent.  Par  une  sorte  d'illusion  des  sens  ou  d'hallucination,  le  poète, 
aussi  bien  que  les  spectateurs,  devait  prendre  pour  Iphigénie  la  biche 
égorgée  à  sa  place,  ff  N°  50.  Die  Eumares-lnschrift ,  Draheim].  Dans  l'inscr.  35 
funéraire  métrique  d'Androklès,  trouvée  à  Methana  par  Deftner  et  publiée 
par  Premerstein  <  Ath.  Mitt.  1909,  p.  356  sqq.  >  il  faut  pour  des  raisons 
de  métrique  reculer  simplement  l'esprit  sur  l'E  et  lire  'Ejaaps;  ixc  ;:aT£p,  ce 
qui  évite  l'anapeste,  ff  N"  51.  Zu  llorat.  Carm.  1,  25  |G,  Lazic].  L'explica- 
tion de  «  non  ita  creditum  »  donnée  par  M.  Siebourg  <;Neue  lahrb.  livr.  9,  40 
cf.  R.  d.  R.  plus  haut,  p.  51,  44  >■  et  qui  est  juste  se  trouve  déjà  dans  l'éd. 
d'Horace  de  L.  Despres  I.  p.  73  (Venise  1797).  f«r  N"  52.  Zu  Thukydides 
[R.  WagnerJ  Thuc.  H,  49,  5  lire  izâovTo  ;  IV,  80,  30  i^SePato-rriTa  qui  se  trouve 
dans  Polyb.  fr.  6  (azatdxrjTa  Vat);  VI,  19. 1  Asovtivwv  pyâôwv  ;  VI,  25,2  Expli- 
cation du  texte  reçu  qu'il  faut  conserver;  VI,  29,3  [at;  Ej'votav  'e/t)  ;  VI,  68,3  45 
rjv  T'.va....  y.TrJarjiÔs;  VI,  74,2  opia  xai  /apazaç  aTaupfoaa  ts  ;  VI,  89,6  oa»»  xat 
çeûyf.)  67:'  aÙT^ç  ;  Vil,  21,3  ÔTjaùtôï;  et  xarà  açà^;  VII,  40,3  Explication  de  àXt'a- 
■/£a9ai  qu'il  faut  conserver.  •'  Zu  Cic.  in  Verrem  IV,  43  [H.  Nohl].  Défend 
contre  Luterbacher  (lahresb.  d.  Phil.  Vereins,  1910,  p.  243)  l'explication 
qu'il  a  donnée  de  ce  passage  <  cf.  W.  f.  Kl.  Phil.  1909,  n»  26  ;  R.  d.  R.  so 
34, 123,  52  ^.  •!•[  Cette  revue  contient  en  outre  le  c.  r.  des  séances  del'Acad. 
des  Inscr.  et  B.  Lettres;  de  la  Preuss.  Akad.  der  W^issensch.  et  de  l'Ar- 
chaeol.  Gesellsch.  zu  Berlin.  A.  K. 
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Zeitschrift  der  Savigny-Stiftung  fur  Rechtsgeschichte  (Rom.  Abt).  I. 
XXXI.  Ueberdiejûngsterschienenen  Lichtdrucke  juristischer  Ilandschriften 
[Paul  Krïiger].  L'auteur  signale  les  récentes  publications  de  reproductions 
demss.  juridiques.  Fragments  de  droit  antéjustinien  retrouvés  en  Egypte 
3    et  trois  grandes  publications  :  le  Gaïus    de  Vérone,  le  Code    Théodosien 
(1.  6-8)  de  Paris,  et  les  Pandectes  Florentines.  Le  fac-similé  de  Vérone  ne 
peut  guère  être  utilisé  pour  le  déchiffrement,   mais  contrôle  la   copie  de 
Studemund.  Le  fac-similé  du  code  Théodosien  quoique  d'un  format  réduit 
est  très  lisible.  Gomme  on  n'a   pas   dérelié  le  manuscrit,   quelques  gloses 
10  du  16''  siècle,  peut-être  de  Cujas,  ne  sont  pas  photographiées.  Les  Pandectes 
florentines  n'offrent   pas   de  grandes   difficultés  de    lecture.    11    n'est   pas 
encore  possible  de  voir  le  parti  que  l'on  pourra  tirer  de  cette  publication 
pour  la  critique  du   Digeste,   f    Bemorkungen    iiber   die    Gestaltung   der 
Auszi'ige  in  Justinians  Digesten    [Paul  Krïiger].  Recherches  nouvelles  qui 
15  permettent  de  mieux  comprendre  certaines  particularités  extérieures  de  la 
composition  des  Pandectes;  elles  peuvent  aussi  empêcher  certaines  erreurs 
i-elativesaux  rapports  existant  entre  Icsdifférentes  lois,  f  Ueberdie  Entste- 
hung  der  Digestenvulgata.  Ergiinzungen  zu  Mommsen   [Ilermann  U.   Kan- 
torowiczj.  L'examen  de  la  Chronologie  d'irnerius  permet  d'affirmer  qu'il  a 
20  été  le  correcteur  de  génie  du  manuscrit  S,  à  moins  qu'on  ne  puisse  prou- 
ver l'existence  à  Bologne,  à  la  même  époque,  d'un  autre  juriste  capable 
d'accomplir  une  œuvre  philologique    et  juridique  aussi  considérable.  — 
L'origine  de  la  fameuse  division  tripartite  du  Digeste  semble  jusqu'ici  un 
problème  insoluble.  —   U  est  plus  que  probable  que  le  manuscrit  S  était 
25  ainsi  divisé  en  '.i  parties.  —  L'explication  de  l'origine  des  termes  Digestum 
Vêtus,  Infortiatum,  Digestum  novum,  reste  toujours  très  ol)scure.  Ge  sont 
peut  être  des  termes  de  l'argot  universitaire  du  Moyen   Age.  Toutes    les 
explications  traditionnelles  sont  puériles.  L'auteur  étudie  dans  un  appen- 
dice l'importance  du   texte,  dit  vulgaire,    du   Digeste  pour  la   critique    du 
30  texte  de  Justinien  et  de  l'édition  de  Mommsen.  <|  Zur  Geschichte  des  Inter- 
dictum  quod  legatorum  j  Ph.  Lotmarj.  Etude  qui  dépasse  le  simple  dévelop- 
pement historique  d'un  interdit  et  intéresse  l'histoire  dos  sources  du  droit 
romain.  *  1  tribonianismi    avvertiti   dal  Guiacio  [Emilio  Albertario).    Indi- 
cation de  la  méthode  de  critique  verbale  de  Gujas  et  liste  des  interpolations 
35  qu'il  avait  relevées,  f  Ueber  das  lus  liberorum  der   Frauen  und  die  Vor- 
mundschaft  der  Mutter,  ein  Beitragzur  Geschichte  der  Rezeption  des  romis- 
chen    Rechts    in     /Egypten.    Fortsetzung     und    Schuss    von    Band   XXX 
[B.  Kiibler].  L'auteur  termine  cette  contribution  importante  à  la  condition 
juridique  des  femmes  et  à  l'étude  du  droit  romain  en  Egypte.  Il  cite  les 
40  textes  relatifs   au  vêtement  spécial  (stola)  que  la  matrone  (femina  slolata) 
avait  le  droit  de  porter.  Femina  stolata  s'oppose  à  puella  praetextata.  La 
stola  était  le  vêtement   des  femmes  mariées  do  condition  sénatoriale  ou 
équestre  et  ne  se  rattache  pas  nécessairement  au  jus  lil)erorum.  Le  texte 
de  Properce  (4,  11,61)  n'est  pas  probant.  Pourtant  l'expression  de  malrona 
45  ou  femina  stolata  avait  une  valeur  honorifique  analogue  au  ius  annulorum. 
Un    texte   de  Pline,  Nat.   hist.   XXXIII,   40,  confirme   cette  opinion.    Los 
femmes  ont  la  tutelle  de  leurs  enfants  en  droit  gréco-égyptien.  Les  textes, 
qui  le  prouvent  sont  nombreux.  A  côté  de  la    mère,    il  y  avait  un  tuteur, 
pleinement  responsable  suivant  le  droit  romain.  Mitteis  a  relevé  dans  le 
50  Gorpus  iuris  do  nombreux  textes  qui  montrent  que  la  mère  administrait  de 
facto,  sinon  de  iuro  la  fortune  des  enfants,  mais  ce  sont  des  exceptions,  et 
il  est  très  curieux  de  voir  comment  en  Egypte  le  droit  national  |)ersistait 
tout  en  prenant  les  formes  romaines,  f  Vindikation  und  Vindikationslogat- 
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Studien  zur  Erforschung  desSachenrechts  der  Romer  [M.  Wlassak].  L'au- 
teur s'occupe  d'une  question,  objet  de  polémiques  séculaires  et  qui  a 
une  importance  considérable  pour  l'histoire  du  testament  chez  les  Romains 
et  les  origines  (lu  droit  des  choses.  De  l'étude  du  legs  per  vindicationem  et 
per  damnationom,  du  testament  calatis  comitiis  et  per  aes  et  libram,  on  5 
peut  conclure  ({ue  le  droit  très  ancien  ne  connaît  que  le  legs  per  vindicatio- 
nem, le  legs  per  damnationem  étant  d'une  date  relativement  récente.  — 
Exposé  des  théories  des  jurisconsultes  anciens,  de  l'école  de  Sabinus,  de 
Julien,  de  Terentius  Clemens,  d'Ulpien,  de  Marcellus,  de  Paul,  de  Papinien, 
etc.  Un  texte  particulièrement  important  de  Julien  Dig.  30,86,  2  est  déclaré  lo 
authentique  malgré  l'opinion  de  Terrini,  et  permet  d'établir  la  théorie  de 
Julien  sur  la  propriété  suspensive  du  légataire  sur  la  chose  léguée,  f  Zur 
Terminologie  der  Besitzverhiiltnisse  (Naturalis  possessio,  civilis  possessio, 
possessio  ad  interdicta)  [Salvatore  Riccobono].  La  signification  exacte  des 
termes  techniques  de  la  théorie  de  la  possession  est  encore  obscure.  —  Les  15 
explications  de  Savigny  et  d'Ihering  sont  inexactes.  La  difficulté  provient 
de  ce  que  dans  les  compilations  de  Justinien  nous  avons  deux  terminolo- 
gies ditîérentes  dont  il  s'agit  de  préciser  le  sens.  —  L'auteur  étudie  d'abord 
la  terminologie  classique,  les  expressions  possessio  naturalis,  civilis  pos- 
sessio, possessio  ad  interdicta  lui  semblent  particulièrement  importantes.  20 
La  criticpie  d'un  texte  de  Julien  Frag.  2  §  2.  D.  41,5  lui  permet  d'établir  la 
justesse  de  son  explication.  Les  compilateurs  des  Pandectes  en  imaginant 
une  nouvelle  division  de  la  possession,  ont  rendus  obscurs  les  termes  clairs 
de  l'époque  classique.  Le  fragm.  I,  §§  9,  10  D,  43,  16  a  causé  la  plupart  des 
erreurs.  La  terminologie  des  Basiliques  permet  des  vérifications  intéres-  J5 
santés,  f  Noch  cimnal  die  litis  contestatio  des  Formularprozesses  [Holder]. 
L'auteur  revient  sur  la  question  de  la  littis  contestatio  dans  la  procédure 
formulaire,  déjà  étudiée  par  lui  pour  défendre  sa  théorie  très  attaquée  par 
Wlassak.  f  Ninie  Llrkunden  [Mitteis].  A  signaler  parmi  les  papyrus  de 
Giessen  le  n°  40  qui  contient  trois  rescrits  de  Garacalla  de  212  et  215.  Le  30 
premier  est  d'une  importance  considérable,  la  Constitutio  Antonina  de 
Civitate,  dans  sa  version  grec(|ue,  publiée  par  P.  M.  Meyer.  Mitteis  publie 
aussi  ce  texte  et  discute  certains  points.  Il  est  maintenant  certain  que  les 
dediticii  ne  pouvaient  recevoir  le  droit  de  cité.  Le  n°  2  des  papyrus  de 
Giessen  est  un  contrat  de  mariage  en  grec,  c'est  la  fiancée  et  non  son  père  35 
((ui  remet  l'Ex^oai;  au  mari.  Il  s'agit  de  Macédoniens  qui  avaient  pu  conser- 
ver leur  droit  propre.  Les  n°'  4-7  concernant  des  offres  de  fermage  font 
mieux  comprendre  un  édit  d'Hadrien.  Le  n°  34  intéresse  la  compétence  de 
l 'archidikastes.  Le  7«  vol.  des  papyrus  d'Oxyrhynchos  contient  deux  rescrits  de 
Sévère  et  Garacalla  contenant  la  restitutio  in  integrum  (1020).  Le  n°  1027  40 
qui  intéresse  le  droit  hypothécaire  et  le  livre  foncier  est  malheureusement 
trop  fragmentaii'e.  Le  n"  1030  nous  montre  l'organisation  municipale  de 
Septime  Sévère  en  Egypte.  Les  papyrus  d'Aphrodite  pp.  Jean  Maspéro  con- 
tiennent 88  pièces  des  6*"  et  7^"  siècles,  très  intéressantes  malgré  leur  date  et 
renfermant  des  renseignements  très  importants  sur  le  droit  et  la  procédure  45 
du  temps  de  Justinien;  ils  nous  font  encore  mieux  comprendre  l'importance 
cju'il  y  aurait  à  étudier  d'une  façon  indépendante  le  droit  byzantin.  Mitteis 
renvoie  à  une  date  ultérieure  l'étude  approfondie  des  p.  d'Aphrodite  et  ne 
fait  que  quelques  remarques  de  détail  sur  les  cadeaux  de  fiançailles,  le  droit 
du  parent  binubus,  la  mise  en  gage  d'un  enfant,  les  prisons  privées  pour  50 
les  débiteurs  insolvables.  Zucker  a  publié  dans  les  G.  R.  de  l'Académie  de 
Berlin  (1910,  p.  710),  un  papyrus  contenant  des  formules  assez  curieuses. 
•j  Der  Godex  Theodosianus  beim  Mônch  Angelonius  (a.  851,  852)  [MaxCon- 
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rat  (Cohn)],  Un  moine  de  Luxeuil  écrivant  à  l'empereur  Lothaire  parle  de 
Théodose  II  étudiant  la  Bible  et  le  Liber  legis,  la  lex  romana  inspirée 
par  Dieu.  Il  est  hors  de  doute  que  le  moine  veut  parler  du  Code  théodo- 
sien.  f  Testament,  Adoption  und  Schenkung  auf  den  Todesfall 
5  [Th.  Thalheim].  Importance  d'un  passage  de  Platon  dans  les  Lois  (XI, 
922  d.)  concernant  la  liberté  des  dispositions  testamentaires,  f  Die  llerkunft 
von  §  21.1.1  [Richard  Samter].  Ce  passage  des  Institutes  n'est  pas  d'origine 
byzantine,  mais  appartient  à  Gaïus  suivant  l'opinion  de  Kiibler.  f  Fidei- 
commissum  a  debilore  reliclum  im  allarabischen    Recht  [Eberhard    Frie- 

10  drich  Bruck].  L'institution  du  fidéicommis  a  debitore  relictum  qui  existe 
aussi  dans  le  droit  grec  ancien  et  le  droit  germanique  se  retrouve  dans  le 
vieux  droit  arabe.  Une  nouvelle  de  Al-Gâhiz  olTre  à  ce  point  de  vue  un 
intérêt  juridique,  f  Zur  Passivlegitimation  bei  der  actio  aquae  pluviae 
arcendae  [Adolf  Berger].  Le  texte  D.  39,  3,  6  §  7  (Ulp.   53  ad  éd.)  ne  peut 

15  pas  êti'e  authentique.  Il  faut  corriger  ainsi  la  2^  phrase  :  sed  si  servus  meus 
fecerit  [aut  is  cui  hères  fecit]  (eum.)  [servum  quidem]  noxae  dedere  debeo 
[quod  autem  is  cui  hères  sum  fecit,  perinde  estatquesi  ipse  fecissemj. 

E.  M.  L. 
Zeitschrift  (deutsche)  fur  Kirchenrecht.  3-^  sér.,  t.  XX.  1910.  N°2.  Prin- 

20  cipes  du  droit  romain  en  matière  de  repos  dominical  [tj.  Fôrster).  Pour 
comprendre  comment  le  repos  dominical  a  pu  entrer  dans  le  droit  romain, 
il  est  indispensable  de  considérer  les  prescriptions  et  les  usages  de 
l'époque  païenne  pour  le  repos  de  certains  jours.  1.  Dies  nefasti.  Actes 
interdits.  Textes  classiques  et  juridi({ues  concernant  ces  interdictions.  2. 

25  Dies  religiosi.  Le  repos,  en  ces  jours,  à  la  différence  des  nefasti,  ne  con- 
cerne pas  seulement  l'activité  publique,  mais  aussi  la  vie  des  particuliers. 
Ces  jours  sont  de  trois  sortes,  ceux  qui  sont  consacrés  aux  divinités  infer- 
nales (Parentalia,  13-21  fév.;  Feialia,  21  fév.  ;  mundus  patet,  24  avril,  5  oct., 
8  nov.)  ;  les  anniversaires  de  calamités  publiques  (batailles  de  l'Allia,  de  la 

30  Cremera),  enfin  les  jours  malheureux  qui  suivent  les  calendes,  les  noues  et 
les  ides  (dies  postridiani).  3.  Dies  festi,  en  général.  4.  Feriae.  Les  feriae 
honorariae  (ou  ordinaires)  sont  essentiellement  caractérisées  :  1°  par  l'inter- 
diction du  travail  productif  les  travaux  qui  visent  à  la  conservation  ou  à 
l'organisation  du  Jjien  acquis,  les  travaux  qui  répondent  aux  besoins  urgents 

35  de  la  vie,  ceux  qui  préviennent  une  perte,  tels  que  la  rentrée  des  moissons, 
sont  permis),  et  2°  par  l'interdiction  delà  violence,  c.  à  d.  de  la  guerre,  des 
comices  électoraux,  des  levées,  des  supplices  et  de  la  peine  de  mort,  de  l'in 
ius  uocatio,  des  iurgia  et  litia  en  général,  du  travail  des  esclaves.  Certaines 
exceptions  sont  autorisées  dans  l'intérêt  public.  Ces  dernières  prescriptions 

40  sont  destinées  à  garantir  la  paix  pendant  les  jours  de  fête.  Ces  deux  pres- 
criptions générales  s'étendent  aux  personnes  et  aux  choses  consacrées. 
D'où  1"  l'interdiction  du  travail  aux  Ilamiaes  et  aux  vestales  et  l'interdiction 
d'employer  les  objets  consacrés  à  un  usage  profane;  2"  l'interdiction  de  la 
contrainte  vis-à-vis  des  mêmes  personnes  et  la  soustraction   des  objets 

45  sacrés  au  droit  de  propriété  et  à  ses  conséquences.  Les  feriae  piaculares  ou 
extraordinaires  entraînent  aussi  des  restrictions.  5.  Feriae  au  sens  tech- 
nique. G.  Oratio  diui  Marci.  7.  Droit  criminel.  8.  Droit  fiscal.  9.  Computatio 
et  restitutio.  10.  Les  nundinae.  Elles  ne  concernent  que  les  gens  de  la  cam- 
pagne et  leur  caractère  religieux  est  discuté.  On  les  choisit  pour  toute  une 

30  catégorie  d'actions  à  la  ville  et  pour  termes.  Paul  Lejay. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasialwesen,  LXIV<"  année.  1910.  Fév. -mars.  La 
polémique  de  Platon  dans  l'Euthyphron  et  le  Cratyle  [E.  llôttermaunl. 
Elle  est  dirigée  contre  Antisthènes;  car  dans  l'Euthyphron  les  acteurs  réels 
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sont,  non  pas  Socrate  et  Euthypbron,  mais  Platon  et  Antistliènes,  et  c'est 
encore  ce  dernier  qui  est  visé  dans  le  Cralyle.  Longue  analyse  et  discus- 
sion approfondie,  f  La  tactique  des  manipules  [Th.  Steinwender].  Etude 
développée,  d'après  Polybe  (lib.  VI)  et  Tite-Live  (VIII,  8),  des  conditions 
dans  lesquelles  les  manipules  engageaient  et  soutenaient  le  combat,  f  •'' 
Orcbestique,  ryhlmique  et  métrique  [C.  Conradt].  Réfute  les  critiques  de 
O.  Scbroeder  (Ztscbr.  1909)  sur  son  traité  d'Orcbestique  et  rythmique 
grecques,  ff  Avril.  Sur  les  Bacchantes  d'Euripide  [O.  Scbroeder].  Obser- 
vations sur  le  culte  bachique;  Euripide  avait  eu  l'occasion  de  l'étudier, 
tel  qu'on  le  pralicjuait  en  Macédoine  à  la  cour  d'Archélaos.  Restitution  lo 
du  chœur  o76-603.  ff  Mai.  Simmia»  et  Cébès  dans  le  Phédon  de  Platon 
fE.  Griinwald].  Portrait,  d'après  Platon,  de  ces  deux  amis  si  vivants  et  si 
captivants  :  Cébès  incarnant  la  finesse,  la  logique  pénétrante,  Simmias 
moins  raisonneur  et  plus  tendre,  f  Les  syllabes  longues  en  grec  et  en 
latin  |M.  v.  KobilinskiL  L'équivalence  lbéori([ue  d'une  longue  et  de  deux  15- 
brèves  est  pi'ati(iuemenl  inexistante.  Dans  ïzr^v.o'^/'hv/.oy,  populus  prtpulus, 
la  durée  est  très  sensiblement  la  même  pour  les  deux  secondes  et  pour  les 
deux  premières  syllabes.  Discussion,  ff  Juill.-août.  Le  combat  des  mani- 
pules à  courte  dislance  [Th.  Steinwender  |.  Nouvelle  élude  sur  la  tactique 
des  manipules  d'après  les  textes  (Végèce,  Appien,  etc.)  elles  monuments  2D 
figurés  (colonne  Trajane).  ff  Sept.  Le  rôle  de  la  cavalerie  romaine  dans 
les  manipules  rangés  en  bataille  [Id.  ].  Détermine,  d'après  Polybe,  Tite- 
Live,  Végèce,  Salluste,  César,  l'armement  et  la  fonction  du  cavalier 
romain.*  L'emplacement  du  désastre  de  Varus  [II.  EickholT].  Historique 
du  problème,  et  examen  des  hypothèses  récentes  :  E.  tient  pour  Werl.  f  f  25 
Oct.  Les  paraboles  mycéniennes  et  post-mycéniennes  de  l'Iliade  [Theo- 
dor  Pliiss].  Le  départ  entre  les  unes  et  les  autres  est  assez  malaisé,  aussi 
bien  dans  la  pratiipie  qu'en  tliéorie.  P^xemples. développés,  f  L'arsis  et  la 
thesis  dans  les  pieds  des  vers  grecs  et  romains  [M.  v.  Kobilinski].  Kn 
prêtant  à  ces  mots  des  sens  différents,  on  est  arrivé  à  des  confusions  30 
regrettables,  témoin  Bentley  et  Ilermann  d'une  part,  Rossbach  et  "Wesl- 
phal  de  l'autre.  Mieux  vaut  ne  pas  [)arler  de  hauteur,  ni  de  force,  et  appe- 
ler arsis  la  première  partie  du  pied,  thesis  la  seconde,  comme  les 
métriciens  latins,  •'f  Dec.  L'IIypsipyle  d'Euripide  [K.  Busche].  Grenfell- 
Hunt,  dans  le  6''  fasc.  des  Papyri  d'Oxyrhynchos,  ont  publié  300  vers  nou-  33 
veaux  de  cette  tragédie,  qui  n'était  jusqu'ici  connue  que  par  des  fragments. 
Elle  appartient  à  la  dernière  période  d'activité  d'Euripide,  ayant  été  jouée 
à  Athènes,  aux  grandes  Dionysies  de  409.  Essai  de  reconstitution  de  cette 
pièce,  dont  la  donnée  est  analogue  à  celle  de  l'Andromaque,  et  qui  est 
supérieure  à  cette  dernière  par  certains  côtés,  f  Horace,  Carm.  IV,  8  40 
[Karl  Schliack).  Dans  la  question  toujours  controversée  de  l'authenticité 
des  vers  15-19,  et  où  Elter,  Corssen,  Heinze  ont  pris  position,  S.  lient 
pour  l'interpolation.  Discussion  approfondie. 

A.  G.  D. 
Zeitschrift  fur  Numismatik.  T.  28.  1"  et  2"'  livr.  Ein  Fund  von  Jubade-  45 
naren  [F.  Imhoof-BlumerJ.  1   pi.  Enumération,  description  et  étude  de  32 
denarii.  d'argent  de  Juba  II,  dont  plusieurs  rares,  trouvés  dans  un  vase  en 
bronze  à  Kasr  el  Kebir  (Alkasar)  à  20  kil.  de  Larache  (Maroc).   Ce  vase  en 
contenait  environ  1.500  dont  un  tiers  a  été  acheté  par  l'agence  Havas  de 
Paris,  le  reste  a  été  partagé  entre  plusieurs  collectionneurs  à  Tanger  :  ce  50 
trésor  doit  avoir  été  enfoui  vers  17  ap.  J.-C.  Toutes  les  pièces  étaient  oxy- 
dées, mais  très  bien  conservées,  sauf  les  plus  anciennes,   notamment  une 
d'entre  elles  de  l'an  6  avec  les  têtes  de  Juba  et  de  Cléopàtre.  •[  Zum  Fund 
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von  Jubadenaren  in  Alkasar  [K.  Regling].  Description  de  349  pièces  prove- 
nant de  la  même  trouvaille  que  les  précédentes;  elles  se  divisent  en  plu- 
sieurs classes  d'après  leur  style.  On  peut  conclure  de  la  bonne  conserva- 
tion de  celles  d'entre  elles  qui  portent  l'inscr.    et  la   tête  de  Cléopâtre, 

5  épouse  de  Juba,  et  qui  les  fait  paraître  toutes  récentes,  à  un  second 
mariage  de  cette  princesse  avec  ce  i-oi,  qui  la  reprit  comme  femme  après 
avoir  répudié  Glaphyra,  morte  en  6  ou  7  ap.  J.-C.  f\  Zu  der  phonikischen 
Drachme  mit  der  lahve-Aufschrift  [R.  WeilJ.  On  lit  sur  le  revers  d'une 
petite   monnaie  d'argent  du   Br.   Mus.   frappée   dans  le  premier  quart  du 

10  iv^  s.  av.  J.-C,  à  Gaza  ou  Askalon,  le  mot  lalive  en  caractères  aramcens 
à  côté  d'un  dieu  qui  comme  Triptolème  est  assis  sur  un  char  ailé.  Sur 
l'autre  face  on  voit   une  tête   barbue   coiffée  d'un  casque   corinthien.    La 

.  parenté  de  Triptolème  avec  le  dieu  du  ciel  sémitique  '(lahve,  Baal,  Zeus- 
Kasios)  déjà  indiquée  par  Strabon  (XVI,  2,  5)  pour  Triptolème  et  Kasios, 
,15  provient  de  ce  que  tous  deux  étaient  considérés  comme  les  prolecteurs  de 
la  fertilité  du  sol.  On  voit  donc  que  déjà  avant  les  conquêtes  d'Alexandre 
les  cultes  sémitiques  de  Syrie  avaient  subi  l'influence  de  la  Grèce,  f  Die 
lleraklestaten  auf  antiken  Mûnzen  [R.  Brauer].  4  pi.  Description  par 
groupes  de   toutes    les  représentations  sur  les  monnaies  anciennes   des 

îo  douze  travaux  d'Hercule  et  de  ses  autres  exploits  (centaures,  les  serpents, 
le  trépied,  Cacus,  le  Cyclope,  combat  avec  Antée,  Telephos  etc.).  Réunion 
des  renseignements  archéologiques  concernant  tous  ces  hauts  faits.  Déve- 
loppement et  extension  des  différents  types  de  leurs  représentations. 
Enumération  géographique  par  provinces  des  villes  qui    ont   frappé  des 

25  monnaies  avec  représentation  des  travaux  d'Hercule.  Art.  de  78  p.  Çf 
S*  et  4®  livr.  Das  Miinzrecht  der  TJtxjAa/oi  im  ersten  Attischen  Seebund 
[R.  Weil].  1  pi.  Après  avoir  rappelé  qu'aux  1''  et  6"  s.  nous  trouvons  le 
long  des  côtes  et  dans  les  iles  de  la  Mer  Egée  des  preuves  d'un  commerce 
d'échanges  florissant  qui  prend  fin  au  S''  s.,  R.  montre  que  ce  changement 

30  est  dû  à  l'hégémonie  grandissante  d'Athènes,  dont  les  tétradrachmes  chas- 
sèrent de  la  circulation,  aussi  bien  dans  l'Archipel  qu'en  dehors,  toute  une 
série  de  monnaies  anciennes  très  difl'érentes  dans  leur  valeur;  il  cherche 
rapidement  par  suite  de  quelles  circonstances  politiques  et  économiques 
les  îles  de  la  Mer  Egée  qui  avaient  gardé  le  droit  de  frappe  comme  membres 

35  delà  Confédération  Délienne,  ne  l'exercèrent  plus,  et  comment  à  la  suite 
de  la  transformation  de  la  luij.ij.a/ (a  en  àp/r)  se  dessina  nettement  et  gra- 
duellement la  tendance  de  donner  la  préférence  à  la  monnaie  athénienne 
sur  toutes  les  autres;  il  passe  en  revue  ensuite  les  villes  de  Nriai'uT'.xo;  çopo? 
qui  avaient  le  droit  de  frappe  et  montre  ce  qui  est  advenu  de  leurs  monnaies, 

40  Egine,  Kousia  de  Ceos,  Siphnos,  Erétrie,  Karystos  et  surtout  Mélos,  f  Die 
Athena  auf  der  Miinze  des  Praefekten  G.  Clovius  [H.  DresselJ.  Ce  que 
Wielers  et  d'autres  ont  pris  pour  des  traits  (gaesa  Hispanica  ou  jacula 
Maura)dansla  main  gauche  de  l'Athéna  de  la  monnaie  de  C.  Clovius,  n'est 
que  la  frange  de  son  vêtement.  Par  là  tombent  donc  toutes  les  hypothèses 

45  de  W.  qui  voyait  dans  ces  soi-disant  traits  espagnols  une  allusion  à  la  bataille 
de  Munda.  »rf  C.  r.  des  séances  de  la  Numism.  Gesellsch.  de  Berlin,  1909. 

Y. 
Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung  (ancien  Journal  de  Kuhn). 
T.  XLIII.  N°  3.  Contributions  à  la  grammaire  grecque  [E.  Fraenkelj.  i,  La 

50  flexion  de  tïoveîv.  D'après  Schulze,  ojcvtoveo;  est  une  contamination  de*  SocjTte- 
v£o;  et  de  oua;i:dvou.  Le  premier  se  rattache  à  un  neutre  *  tiévo?  s'opposant  à 
TOvo;,  comme  y^voç  àyovo;.  Même  contamination  au  comparatif  :  à;rovtaT£po; 
en  regard  de  àTOvwtspo;.  Il  faut  considérer  iKÔ^nga.  comme  un  produit  du  mêm» 
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geni'e,  confusion  entre  *  i^hnact  et  l-ovéaa.   Les  grammairiens  ont  prétendu 
voir  une  différence  de  sens  entre  les  deux  mots.  Il  n'y  a  qu'une  différence 
de  dialecte  :  ÈTiovvjja  est  ionien  et  attique;  Ikô^zit.  est  exclusivement  ionien 
(fréquent  chez   llippocrate)  :  de  là,  il  passe  dans  la  zoivr)'  (LXX,   Aristote, 
Thémistius,  etc.).  Il  devient  un  type  d'après  lequel  on  forme  d'autres  aor.  en    o 
-saa  de  verbes  en  -eïv  (IçdpEaa,  oî/.ooo'ixeiaj  ;  par  contre,  lr.E-:iXr\iVi.    En  dorien 
c';i;rivaaa  doit  être  remplacé  par  kr.éw^'ia.  comme  le  prouvent  les  inscr.  Cet  hyper- 
dorismo  doit  être  tout  au  plus  concédé  à  Théocrite.  —2,  ay.ôzo^  et  cpoi;.  axoTo; 
est  exclusivement  masc.  dans  l'épopée;  c'est  le  genre  primitif.  Les  premiers 
ex.  du  neutre  se  trouvent  dans  Pindare,  et  dans  Eschyle  fr.  6,4  N.  Sophocle  10 
et  Euripide  lloltent  entre  les  deux  genres.  Aristophane  n'a  que   le   masc. 
Dans  la  comédie  ancienne,  le  neutre  se  trouve  pour  la  première  fois  dans 
Ameipsias,  il  domine  dans  la  comédie  moyenne,  de  même  chez  Démosthène 
et  Aristote.  Le  neuti'e  finit  par  triompher.  Si  le  neutre  était  originel,  nous 
aurions  *  (jxeto;  :  cf.  fipéço;,  péXoç,  etc.  mais  yo'voç,  tdxoç,  çopo;.  Le  neutre  est  ** 
dû  à  l'influence  de  cpwç,  qui  était  souvent  opposé  à  iy.6-:o;,  ainsi  dans  le  frag- 
ment d'Eschyle,  Xénophon  décline  pour  la  première  fois  ©w;,  çcoto'ç,  et  crée 
ç'oTc'.vo'î  d'après  a/.o-stvd;.   Observations  sur  la   déclinaison  de   cpw;.  Même 
influence  sur  le  genre  :  dies  d'après  tempestas  ;  sur  la  forme  :  âorJôoTac  d'après 
r.ir.ozai  d'où  attique   èor'fio/.oi;    àyrjo/a    d'après  ivr['jo/oi,  (cf.   cpépe'.v    xal   aye-.v);  20 
delph.  svoto  d'après  'sÇo;  éléen  avEu?  et  mégar.  avt;  d'après  /^(opt;  ;   centuria 
avec  le  suffixe  de  decuria;   éléen  oTctfô  et  héracl.  hozToi  d'après  kiizi.  —  3, 
Hom.   àc77:tor[;,  «   spacieux  ».  La   plupart  des  adj.  en  -rjç  sont  composés  ou 
s'expliquent  d'après  un  composé  ou  bien  sont  des  métaplasmes  :  •j'ejorj;  par 
adjeclificalion  de  tj/suSo;  (cf.  uetus  et  fé-o;)  et  pourvu  de  toute  une  flexion  du  25 
genre,  à  la  différence  de  uetus  (cf.  Ceres  de  *ceros  «  croissance  »,  uenus  et 
Venus,  pubes  de  impubes  ou  d'un  subst.  *pribos).  A  754,  lire  :  Si'  àimoloi 
-êSîoto  :  à-,  copulatif  (de  à-)  et  le  substantifié  *77ît^oî  (cf.  (j;îiÇetv  et  ayioo^ 
lyiZîv/)  :  iTcîÔiov  'j.r]y.o;  ô3ou  (Esch.  fr.  3^8  N.).  — 4,  Grec  rânrj;,  «  tapis  ».  ■:dr.r\zi<; 
est  ionien  (Hom.    Hérondas),  de    même  Tân-.Se;;  SdtriSsç,  par  assimilation  à  30 
l'initiale  et  influence  de  oaTre^ov  est  attique;  xaTzios;  passe  de  l'ionien  à   la 
zoivrj.  —  î),  Pamphylien  hsNoTa,  àçitcNoia.  Dans  l'inscr.  de  Sillyon,  Meister  a 
vu  que  ces  mots  désignaient  la  jeunesse,  une  section  delà  jeunesse.  Le  grec 
a  éliminé  les  abstraits  en -ta  et  les  a  remplacés  par  des  noms  en  -tyjç.  Une 
seule  exception  ;  li'.otrj,  d'origine  adjective.  Les  formes  pamphyliennesdoivent  35 
être  lues  :  fj6VjT!x,  lyf.Y)6'oTâ,  et  sont  analogiques  de  |Bioxr|.  6,  Deux  gloses  d'Hé- 
sychius.  G.  Curtius  a  lu  avec  raison  :  ôaiûç  •  l'/.p'.ov,  0£o)p£ïov.  Dans  le  ms.  fj/.pt  , 
=  lV.pt  est  une  forme  néo-grecque.  Dans  àyÉpoa  •  àéjcto;,  oyyvT),  nous  avons  une 
preuve  de  la  confusion  que  le  féminin  des  noms  d'arbres  produit  entre  sub- 
stantifs et  adjectifs.  7,  Remarquables  casd'anacoluthe.  Dans  des  inscriptions,  40 
passage  d'un  cas  à  un  autre.  8,  Turc  efendi.  9,  Supplémenfteur  xoiBwv,  xXâSoç, 
xixXaajAai.   10,  Création  de  nouvelles  formes  pour  le  masculin  et  le  neutre 
d'après  le  féminin.  Le  fém.  rÉTrstpà  de  -s'tj'dv  donne  en  grec  byzantin  zsTuetpo;  ; 
de  même  "oj([)ot  de  l^jïx,  [îtoco-  (Sparte)  de  p.^EÎoL,  et  déjà  très  anciennement 
£Tat.oo;de£Tatpo;*ËTa'.px(y£papdçyÉpa'.pa).  Inversement  à  Délos,  au  ii''  s.  av.  J.-C.  45 
7C£7:ovr]xdTat  pouo  7r£novr,xuia'..  •[  Sémantique  de  arr]  [  Wilh.  Havers].  Le  sens  le 
plus  anciennement  attesté  est  «  stupéfaction».  Le  sens  fondamental  et  primitif 
est  «  coup  ».  Sur  les  dérivés,  f  Oîwvd;  et  mots  apparentés  [L.  Sadée].  Il  faut 
rattacher  à  ce  mot  olarpo;,  ot;j.a,  d'iiat],  ohj-i'o,  îd;,  o-laxd;,  ol'aÇ  avec  une   base 
oies.  Le  sens  fondamental  estcelui  d'avancer,  progresser,  f  Les  propositions  50 
dites  sans  sujet  [Th.  Siebs].  Critique  des  hypothèses  antérieures  sur  l'ori- 
gine de  l'impersonnel.  Les  formules  où  l'on  trouve  un  sujet  ne  sont  pas  pri- 
mitives. Ce  sont  des  interprétations  anthropomorphiques  :  deus  pluit  ou  des 
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truismes  (il  pleut  de  la  pluie).  Il  n'est  pas  prouvé  que  'Jt:,  pluit,  ait  eu  le 
sens  factitif.  Dans  les  formes  verbales  en  question  nous  avons  en  réalité  des 
substantifs  verbaux  abstraits  en-ti  :  cf.  Xâ/sii;.  Ce  sont  des  formes  à  l'état 
de  simple  thème,  f,  Anna  [  W.  Schulze].  àvvi;*  ,u.»iTpô$  rj  Tzaipô;  [J.i^Tr)p  (Hésych.) 

5  est  confirmé  par  IG.  VII,  3380  (Chéronée)  ivvtv  (accus.);  IX,  2,877  (Larisse) 
àvwv  (ac.  de  àvoi)  ;  cf.  CIL.  III,  ind.  p.  1089  anna  «  nomen  mulieris  alentis  » 
(Mommsen).  Toutes  ces  formes  sont  d'origine  probablement  illyrienne.  Cf. 
"Ava  tô  yévo;  'IXXupâ  SGDI.,  2104,  2.  Cf.  alla,  le  pendant  masc,  dans  le 
comasque  (Diez)  et  à  Brescia  (Marx,  N.  JJ,  1909,  p.  439).  ff  N''4.  'E^oTiXaita 

10  [W.  Scbulze].  Lié  avec  yuijLvaaîa  dans  Diodore.  f  Systèmes  de  sémantique 
[R.  M.  Mcyer].  Discussion  de  principe.  •:  Un  Esope  lithuanien  inconnu 
[A.  BrûcknerJ.  Curio.sité  bibliographique.  Die  P'abuln  Aesopi  zum  Versuch 
[nach  dem  Principio  lithuanicae  linguae  littauisch  verliret  von  Johann 
Schultzen  s.  minist.  cand.,  Kônigsberg,  1706.  f  "AÀ;ivtçïTo?[J.  Wackernagel]. 

IS  Pindarea  écrit  Isthm.  5  (4l,  12:  «.Xk^itov.  De  telles  formes  sont  alexandrines. 
•f  Aexavaïa  [W.  Schulze].  :revTava(a  dans  le  nouveau  Théopompe  ;  7i£VT£zaiO£y.a- 
vat'a  dans  Démosthène.  f  'OoTax6ç[W.  SchulzeJ.  De*6aT  n  -/.o-;,  de  oaréov, 

Paul  Lejay. 
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Bédactear  général  :  Adrien  Krebs. 
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AUTRICHE 

Gommentationes  Aenipontanae.  Fasc  V  (1910)  a  été  analysé  l'année  der- 
nière <  cf.  R.d.R.  34,  136.  7  à  28  >. 

30  Dissertationes  philologae  Vindobonenses.  Vol.  IX.  De  papyri,  qua  Phae- 
donis  Platonici  partes  quaedam  continenlui',  fide  et  auctoritate  [Erv.  Kor- 
kischj.  Ce  papyrus  a  été  trouvé  en  1890  en  Egypte  par  Flinders  Pétrie  et 
publié  par  Mahaffy  dans  le  vol.  VIII  des»  Cunninghani  memoirs  «  pi.  .'i-S  ; 
tandis  que  les  uns  estiment  que  les  leçons  qu'il  donne,  sont  de  la  plus  haute 

35  importance  et  sont  à  admettre  de  préférence  à  celles  des  mss.  qui  ont  eu  à 
subir  pendant  le  cours  des  siècles  des  corrections  et  des  interpolations 
nombreuses,  pendant  que  ce  papyrus,  copié  très  probablement  en  Attique, 
vers  50  ans  à  peine  après  la  mort  de  Platon,  doit  par  conséquent  nous  donner 
partout  la  vraie  leçon,  les  autres  avec  Usener  le  considèrent  comme  n'ayant 

40  qu'une  valeur  secondaire  à  côté  des  autres  mss.  qu'on  doit  lui  préférer.  K.  étu- 
die à  nouveau  la  (gestion,  il  commence  par  examiner  tous  les  passages  où  la 
leçon  du  papyrus  diffère  ou  paraît  difféi-er  de  celle  des  mss.,  puis  recherche 
d'où  viennent  ces  différences  de  lectures,  quelles  sont  les  leçons  dans  chaque 
passage  douteux  qu'on  doit  adopter  et  pour  quelles  raisons.  Sa  conclusion 

45  est  que  ce  papyrus  nous  donne  partout  la  vraie  leçon  et  nous  permet  de 
voir  combien  le  texte  de  Platon  a  été  modifié  par  les  grammairiens  et  en 
bien  des  endroits  poli,  orné  et  contaminé  d'explications  et  dinterpolations 
absurdes.  Suit  une  liste  de  tous  les  passages  étudiés.  •[  De  parataxis  usu 
in  Ciceronis  epistulis  praecipuo  [  Fr.  Patzner].  Après  avoir   défini  la  para- 

30:  taxe  dans  les  termes  mêmes  de  E.  Lindskog  (Quaest.  de  parataxi  et  hypo- 
taxi  apud  Latinos.  Lund,  1896)  qu'il  modifie  légèrement  comme  suit  «  jux- 
tapositionem  duarum  sentenliarum,  ubi  ad  rationem  grammatices  nuUus 
inter  eas  connexus  appareat,  ad  sensum  autera  ita  inter  se  sint  jungendae,  ut 
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ex  ratione  logica  altéra  ali^Juando  gravior  sit  quam  altéra  ».  P.  l'étudié  dans 
les  lettres  de  Cicéron,  ad  Att.,  ad  fam.,  ad  Q.  fr.,  ad  M.  Br.,  ad  M.  fr.  de  pet. 
cons.,el  Ps.  Cic.ad  Oct. qu'il  dispose  en  trois  chap.  I.  Verba  voluntatis  (hor- 
tandi,  rogandi,)  et  sfudii  :  2,  v.  dicendi  et  seiitiendi  :  3,  sententiae  imperso- 
naliter  usurpatae.  flf  Vol.  X.  De  nuntiis  tragicis  |Joh.  F'ischl].  Etudie  le  rôle  5 
de  l'otYYêXXo;  dans  la  tragédie  grecque,  surtout  chez  Euripide  qui  s'en  est 
beaucoup  et  très  habilement  servi.  11  montre  tout  d'abord  que  les  récits 
dont  ils  s'acquittent  ne  sont  pas  une  survivance  du  drame  ancien  (àp/a;Tiç 
xi/yrii  Xct''{(avov)  :  il  indique  les  raisons  pour  lesquelles  les  poètes  drama- 
tiques qui  auraient  pu  tenir  les  spectateurs  au  courant  de  ce  qui  se  passait  lo 
hors  de  la  scène  de  bien  d'autres  manières,  ont  préféré  recourir  pour  cela 
aux  messagers  et  comment  ils  y  ont  réussi  :  les  scènes  où  ils  paraissent  se 
composent  de  deux  parties  :  un  court  dialogue  entre  eux  et  le  chœur  ou  un 
autre  personnage,  et  un  récit  proprementdit  :  ce  sont  toujours  des  esclaves 
ou  des  personnes  d'un  rang  inférieurqui  parlent  et  ils  n'ont  pas  d'autre  rôle  13 
à  jouer  dans  la  pièce  ;  ils  ne  ressemblent  donc  pas  aux  autres  personnages 
dont  ils  diffèrent  d'ailleurs  et  i)ar  le  langage  et  par  la  manière  d'être  :  le 
poète  du  reste  ne  s'attarde  pas  à  leur  donner  une  personnalité,  puisque  c'est 
le  message  dont  ils  sont  chargés  qui  est  important,  et  non  leur  personne  ; 
leur  entrée  comme  leur  sortie  n'est  pas  toujours  motivée  et  comme  le  spec-  20 
tateur  n'a  aucun  intérêt  à  savoir  leur  nom  d'avance,  ils  exposent  eux-mêmes 
la  raison  de  leur  venue  à  moins  que  ce  ne  soit  un  autre  personnage  qui  s'en 
charge.  Etude  des  récits  des  messagers  surtout  chez  Euripide;  composés 
avec  un  soin  extrême  ils  peuvent  passer  pour  les  parties  les  plus  difficiles 
de  la  tragédie  :  la  manièie  dont  ils  sont  composés  et  compris,  leur  nature  23 
qui  est  tout  épique,  les  procédés  employés  par  le  poète  et  qui  relèvent  de 
la  rhétorique.  Les  rhéteurs  et  les  orateurs  les  ont  étudiés  et  même  imités, 
notamment  Lysias  et  Andocide,  et  ils  en  ont  recommandé  l'étude  à  leurs 
élèves  :  ils  ont  donc  exercé  une  grande  influence  sur  le  style  et  la  manière 
des  orateurs.  —  Messagers  dans  Sophocle,  en  quoi  ils  difTèrent  de  ceux  3o 
d'Euripide  ;  dans  Eschyle.  Examen  de  plusieurs  récits  fameux,  raisons  pour 
lesquelles  les  poètes  ont  recours  aux  messagers  plutôt  que  de  représenter 
les  événements  sur  la  scène.  —  Addenda,  a,  messagers  chez  Sénèque  où 
l'on  sent  l'influence  de  la  rhétorique,  —  b,  les  v,  1114-1116  dans  .\ndro- 
maque  d"E.  doivent  être  conservés,  puisque  Néoptolème  a  été  tué  devant  35 
et  non  dans  le  temple  d'Apollon,  —  c,  Iphigénie  en  Tauride  a  été  compo- 
sée après  Hélène,  f  (Juibus  ex  fontibus  Plutarchus  libellum  a  De  facie  in 
orbe  lunae  »  hauserit,  1.  [Max.  Adler].  11  n'y  a  que  deux  mss.  de  ce  traité 
de  PI.  «  De  facie  in  orbe  lunae  apparente  «  les  Par.  B  (1675)  et  E  (1672)  ; 
le  texte  nous  est  donc  parvenu  très  altéré  par  la  faute  du  copiste  du  40 
cod.  dont  Bet  E  dérivent  :  1,  Essai  de  restitution  du  texte  ;  corrections 
proposées  pour  52  passages  ;  2,  Sources  où  a  puisé  P.  pour  écrire  ce  traité 
qui  se  divise  en  deux  parties,  la  première  allant  du  ch.  1  à  23  et  traitant 
de  physique,  la  seconde  du  ch.  23  à  la  fin  traitant  des  hommes  et  des 
démons  lunaires.  Dans  tout  ce  qui  legarde  les  notions  de  physique,  d'as-  45 
tronomie  et  de  mathématiques,  PI.  a  pour  sources  Posidonius  et  Cléomedès; 
là  où  il  réfute  la  doctrine  des  Stoïciens,  Carnéade  :  puis,  outre  Posidonius 
et  Clitomaque,  le  livre  d'Aristarque  :zip\  [xv(iOw/  xa-  x;:oaTY|[iâTwv  f,X'!oj  /.où 
crêXrlvï);,  peut-être  encore  un  autre  livre  du  même  auteur  et  un  traité  de 
catoptrique  qu'on  ne  peut  pas  déterminer.  Viennent  ensuite  des  notions  so 
tirées  du  Phédon  de  Platon  et  d'Empédocle.  Il  a  enfin  ajouté  de  son 
propre  fonds  des  raisonnements,  des  réfutations  et  des  observations.  On 
voit  ainsi  qu'il  a  puisé  de   divers  côtés  et  non  à  une  source  unique.  Quant 
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au  traité  de  Posidonius  dont   il    s'est  servi,    ce  fioit    être  le   -.    [lîXi'Ao'ov. 
Le  récit  mythique  de  la  fin  du  traité,  est  de  Posidonius  qui    s'est  inspiré 
de  Xenocrates,  et  Plutarque  Fa   extrait  du  traité    de  P.  ;:.  'iu/f);    ou  du  ::. 
rjpojojv  xai  SaiiAcivov  du  même  auteur. 
5  H.  S. 

lahresbefte  des  Oesterreichischen  archaeologischen  Instituts  in  Wien. 
Vol.  13  (1910).  l"-''  livr.  Das  Westtor  der  Pelagerburg  von  Alhen  ^R.  lleber- 
dey].  Montre  contrairement  aux  assertions  de  Kôster  que,  déjà  dans  le  mur 
le  plus  ancien  de  l'Acropole,  il  y  avait  une  entrée  à  l'ouest  qui  était  l'en- 

io  trée  principale,  et  ((ue  la  porte  du  nord  avec  son  accès  mal  commode  au 
milieu  de  rochers  escarpés  et  ses  petites  dimensions,  ne  jouait  dans  la 
citadelle  de  cette  époque  que  le  l'ôle  de  porte  accessoire,  on  comprend 
alors  que  la  ville  basse  ait  été  construite  rrooç  votov  jxàXtaTa,  ce  qui  était 
difficile  à  expli(juer  si  le  passage  s'était  concentré  autour  d'une  seule  porte 

15  au  Nord,  f  Die  Akrolerien  des  Partiienon  [C.  Praschniker]  26  fig.  Com- 
pare les  morceaux  étudiés  par  Laborde  et  Micliaelis  avec  les  nouveaux 
fragments  découverts  et  en  tente  la  restauration.  Comme  le  Parlhénon  a 
été  terminé  vers  430,  les  acrotères  font  partie  des  derniers  ornements 
ajoutés  à  l'édifice  et  doivent  dater  l'un  de  431  environ,  tandis  que  l'autre 

20  est  plus  récent  et  appartient  au  i"  s.  f  Kleobis  und  Biton  [A,  v.  Premer- 
stein]  Hérodote  I.  31  raconte  que  les  habitants  d'Argos  élevèrent  des  sta- 
tues de  Kleobis  et  de  Biton  à  Delphes  et  les  consacrèrent  au  dieu,  deux 
statues  archaïques  trouvées  à  Delphes  en  1893  et  1894  sont  d'après  l'inscr. 
des    plinthes  qui  les  accompagnent    et  qui    datent    du  vi"    s.    les  statues 

23  dont  a  parlé  Hérodote,  *f  Ein  athenischer  Theseus-Fries  in  Berlin  und 
Wien  [A.  Brueckner],  Essai  d'identification  de  reliefs  en  marbre  que 
Schneider  <  lahrb.  d.k.d.  Arch.  Inscr.  18.  p.  91  sq.  cf.  R.d.  R.  28,45,  24  >a 
montré  appartenir  à  une  frise,  mais  (|u"on  n'a  pas  pu  jusqu'ici  identifier  ;  ils 
étaient  d'abord  en  Italie,  de  là  trois  d'entre  eux  ont  été  apportés  à  Berlin  et 

30  le  quatrième  à  V^ienne  :  comparaison  avec  d'autres  reliefs  et  avec  des  repré- 
sentations sur  vases  peints  (11  fig.)  ;  ils  se  rapportent  les  quatre  au  mythe 
de  Thésée  et  constituaient  une  seule  frise  qui  décorait  une  surface  murale 
assez  étendue  ;  les  deux  premiers  représentent  Thésée  etPirithoûs  arrivant 
dans  les  enfers,  près  d'eux    les    juges  des  enfers  (c'est   la    plus   ancienne 

S5  représentation  (|ue  nous  ayons  de  ce  genre  de  sujets)  ;  plus  loin  sur  un  frag- 
ment de  Catajo  qui  paraît  appartenir  à  la  même  frise,  peut-être  Hadès  et 
Persephoné  ;  sur  le  troisième  nous  reconnaissons  Hélène  délivrée  par  ses 
frères  les  Dioscures,  dont  l'un  l'emmène  hors  de  la  cachette  où  la  retenait 
la  mère  de  Thésée,  Ailhra,  tandis  que  l'autre  écarte  violemment  et  emporte 

io  dans  ses  bras  Aitlira,  un  cinquième  personnage  doit  représenter  une  statue 
sur  sa  base  :  sur  le  (juatrième  nous  voyons  Tyndare  s'enfuyant  de  Sparte, 
il  tient  d'un  bras  sa  fille  Hélène  et  sépare  violemment  sa  femme  Léda  de 
l'autel  domestique  auquel  elle  s'accroche  désespérément,  à  dr.  et  à  g.  les 
Dioscures,  ses  fils,  avec  leurs  femmes  les  filles  de  Leukippos.  f  Buste  fit- 

45  tili  di  Agrigento  [G.  E.  RizzoJ.  Après  quelques  détails  sur  la  topographie 
du  lieu  où  ont  été  trouvés  cinq  bustes  de  femmes  en  terre  cuite,  dont  un  à 
deux  faces  représentant  Déméter  et  Koré,  R.  les  décrit  minutieusement  (2  pi. 
10  fig.).  Remarques  techniques,  observations  relatives  au  style  de  ces  bustes, 
f  Ein  attisches  Hekataion  [H.  Sitte].  Description   détaillée  (2  pi.  3  fig.)  de 

bo  ce  monument  conservé  au  château  d'Ottenstein;  il  est  en  marbre  blanc  du 
Pentélique,  haut  de  0""  46,  et  porte  des  traces  de  couleur  rouge  ;  il  repré- 
sente appuyées  contre  une  colonne  trois  femmes  vêtues  tenant  chacune 
un  flambeau   de  chaque  main,  c'est    la   triple    Hékaté-Artémis  çpwcjçdpoç  : 
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devant  elle  trois  jeunes  filles  plus  petites  dansent  er^se  tenant  par  la 
main,  ce  sont  les  Charités.  Presque  intact  il  est  du  commencement  du 
4*  s.  avant  J.-C.  mais  sa  provenance  est  incertaine.  •[  Der  sogennante  Altar 
desCn.  Domitius  Ahenobarbus  [J,  Sceveking].  Le  monument  restitué  par 
Furtwângler  en  rapprochant  la  frise  de  Poséidon  de  Munich  et  le  relief  des  5 
Suovetaurilia  du  Louvre  doit  être  la  base  du  célèbre  groupe  de  Scopas  que 
Cn.  Domitius  Ahenoljarbus  plaça  dans  le  sanctuaire  de  Neptune  au  Champ 
de  Mars  (4  fig.)  et  qui  nous  est  connu  par  Pline  36,  26,  Poséidon,  Thétis  et 
Achille  sont  les  principaux  personnages  de  ce  groupe  qui  représente  la 
réunion  de  la  mère  et  du  fils  dans  l'île  des  bienheureux.  •]  Untersuchungen  lo 
zur  antiken  Toreutik  |E.  Pernice]  Suite  <  cf.  lahresh.  VIL  VIII.  XL 
R.  d.  R.  20,  lia,  47;  30,  141,  i\\  ;  33,  148,  8  >.  Dans  ce  4-  art.  P.  étudie 
la  patine  naturelle  et  la  patine  artistique  dans  l'antiquité.  Le  témoignage 
des  auteurs  et  les  papyrus  confirment  l'opinion  émise  déjà  par  Villenoisy, 
<  Rev.  arch.  28,  p.  67  et  191  >  que  les  anciens  s'attachaient  à  conserver  15 
à  leurs  statues  de  bronze  l'éclat  de  l'or  qu'elles  avaient  et  qu'ils  appré- 
ciaient beaucoup.  •{  Zum  griech.  Schuhvesen  [E.  Ziebarth].  Détails  nou- 
veaux sur  les  écoles  dans  l'antiquité  donnés  par  les  inscr.    et  les  papyrus. 

1.  D'après  Le  Bas,  As.  Min.  1364  bis,  les  jeunes  gens  qui  passaient  dans  la 
classe  des  éplièbes  à  Ephèse  commençaient   par  prêter  un  serment  ;  il  en  20 
était  de  même   à    Erétrie  (Rec.  inscr.  jur.  gr.  I,  lilO,  lig.  47).   —  2.  C.  I.  G. 
4269''    couronne  donnée    à    Xanthos    au    stratège   à    cause    de    çtXoTtovia; 
v£f))V  —  3.  Nombreux  renseignements  nouveaux  sur  les   écoles  de  Pergame 
dans  l'inscr.  publiée  par  Ath.    Mitl.  33,  p.  327  sqq.  —  4.  Sur  les  écoles  de 
Milet  inscr.  funéraire  <  cf.  R.  d.  Phil.  33,  6  sq>.  —  5.  L'étude  d'Homère  2o 
dans  les  écoles  de  l'anticjuité.  Exercices  en  usage  dans  les  écoles  d'Egypte 
d'après  les  papyrus,  f  Boreas  und  Michael[E.   Maassj.  Etude  sur  le  démon 
grec  ancien  du  nom  de    Sostlienes,   qui    d'après  la  Chronique  de  Malalas 
se  tenait  à  l'entrée  du  Bosphore  et  aurait  été  le  précurseur  de   S'    Michel 
qui  habitait  les  mêmes  parages.  Ce  Soslhène  était  le  «  Borée    rafraîchis-  30 
sant  ou  frais  ».  i]foaO£vrj;  est  le  contraire  de  àuOsvTÎ;  /.aî  [jXirj/^pd;.  Bopsa,  fémi- 
nin de  ^opia?,  doit  avoir  été  le  nom  de    la   côte  Tluace.    Borée  tirait   donc 
son  nom  de  la  Thrace,  contrée  d'où  venaient  les  habitants    des    iles   et  de 

la    côte    de    l'Asie    Mineure,    les    Boréades,    fils    de    Borée.    Oi'pio;    nom 
du  dieu  du  vent  favorable  de  la  côle  asiatique  du    Bosphore,  ff   Beiblatt.  33 
Forschungen    in  der  Erythraia  I  [Jos.  Keilj   1.  Remarques  de  topographie 
recueillies    pendant    un    séjour    dans     la     presqu'île    de     Mimas   (carte). 

2.  Inscr.  trouvées  dans  ces  parages,  a,  texte  et  commentaire  épigra- 
pliiques  de  cinq  décrets  ou  documents  officiels;  b,  neuf  dédicaces;  c, 
cinq  inscr.  honorîfi({ues  ;  d,  38  inscr.  funéraires;  comm.  épigraphique  ;  e,  40 
deux  inscr.  chrétiennes,  f  Neue  Inschriften  aus  dem  Gebiete  von  Magne- 
siaa.  M.  |id.].  Texte  et  comm.  de  quatre  inscr.  dont  la  plus  importante 
et  la  plus  intéressante  provenant  de  la  ville  carienne  de  Amizon  et  rela- 
tant que  les  habitants  ont  achevé  de  construire  la  partie  du  «  trachon  » 
(réseau  de  roules  entre  Ephèse  et  Magnésie  du  M.)  qui  leur  était  attribuée.  4o 
•1  Zu  den  Friesen  der  delphisclien  Schatzhauser  [Arn.  Schober].  Rectifica- 
tions à  la  reconstruction  tentée  par  Heberdey  du  Trésor  des  Siphniens  à 
Delphes.  •]  Neue  Untersuchungen   an  der    Nikebalustrade  [R.  Heberdey] 

3  fig.  Tous  les  fragments  se  ramènent  à  cinq   motifs  principaux  :   Athèna 
assise  comme  spectatrice.  Victoires  assises  ou  marchant,  occupées  à  orner  ^o 
des  trophées  grecs  ou  perses.  Sacrifices  de  victimes  ou  oblations  diverses. 
•f  Onos  uud  Epinetion,  Çatvsiv    und  véeiv    [H.   Blûmner].  Détermination  du 
sens  exact  de  ces  quatre  termes  se  rapportant  à  l'art  de  tisser,  f  Forschungs- 
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ergebnisse  aus  d^  sûdlichen  Istrien  [A.  Gnirs].  1.  Détail  sur  une  fabrique 
romaine  ancienne  et  un  dépôt  de  vases  en  terre  près  Pola  ;  2.  Ruines 
d'une  église  chrétienne  près  Pola  ;  3.  Amphithéâtre,  f  Glaeserne  Kon- 
vexspiegel  [E.  NowothyJ.  Description  de  trois  mii-oirs  en  verre  provenant 
b  de  Laibach  etCarnuntum,  dont  l'un  était  un  véritable  miroir  à  main;  autres 
objets  de  même  nature,  ff  ^^^  li^'r.  2  ne  nous  est  pas  encore  parvenue. 

A,   S. 
Numismatische  ZeitSChrift.  Vol.  .3  (1910i.  Ein  syrakusisches  Tetradrach- 
mon  [Ph.  Lederer].    Description  et  étude   d'un    tétradrachme  syracusain, 

10  unique  jusqu'ici  en  son  genre  et  qui  enrichit  la  série  des  monnaies  syracu- 
saines  avec  signature  d'artiste,  sur  la  face  au-dessous  du  nom  Supazo^tov 
écrit  à  rebours,  un  quadrige  au  pas  conduit  par  un  homme  tenant  les 
rênes  des  deux  mains  et  de  la  droite  un  fouet  ;  à  dr.  en-dessus  plane  une 
Nikè  qui  couronne  les  chevaux.  Au  rs.  une  tête  de  femme  parée  et  ornée, 

lï  sous  le  cou  de  laquelle  on  lit  également  à  rebours  le  nom  Eu;j.£vou  ;  des 
dauphins,  deux  à  dr.  et  deux  à  g.,  nageant.  Ce  doit  être  la  plus  ancienne 
pièce  de  toute  la  série  des  monnaies  avec  signature  d'Eumène.  Etude  sur  ces 
pièces,  f  Griech.  Mûnzen  aus  meiner  Sammlung  [Jos.  Scholzj  3  pi.  II 
<  cf.  Num.  Zeit  33   R.   d.  R.    27,    13o,  39  >.    Enumération  et   description 

20  rapide  de  175  p.  de  provenance  et  de  dates  diverses,  comme  contribution 
à  une  histoire  des  monnaies  anciennes,  f  Funde  keltischer  Miinzen  in 
Karlstein  I)ei  Reichenhall  und  im  Kronlande  Salzburg  [H.  v.  Koblitz]  I  pi. 
Trésor  de  monnaies  celtes  trouvées  à  Karlstein  près  de  Reichenliall  ;  enu- 
mération rapide,  l'une  est  égyptienne  (bronze)  de   l'époque    des  Ptolémée, 

25  les  autres  au  nombre  de  63  sont  celtes  (argent)  de  dimensions  et  de  valeurs 
diverses,  f  Ein  Fund  keltischer  Miinzen  aus  Kroisbach  [W.  Kubitschek] 
(1  pi.).  Description  de  76  pièces  d'argent  celtes  trouvées  dans  un  vase  de 
terre,  f  Antiche  Piombi  [W .  Kubitschek]  1  pi.  1,  Appuie  de  nouveaux 
arguments  sa  conclusion  que  les  tablettes  de  plomb  1141  (horreum  imperii 

30  Romani)  et  1142  (Aquileia  Chrysopolis^i  du  musée  d'Aquilée,  d'après  les- 
quelles on  avait  identifié  Chrysopolis  avec  Aquileia,  étaient  l'œuvre  d'un 
faussaire  Cigoi  <  cf.  N.  Z.  1909  p.  38  sq.  R.  d.  R.  34,  141,  29  >.  —  2.  Une 
tessère  en  plomb  de  la  B.  Nat.  (Cat.  des  plombs  p.  43)  porte  une  inscr. 
que  l'on  a  corrigée   en  fel(ix)    Sab(ina)     Aug(usta),    Hadri(ane)    sal(ve)    ou 

35  mieux  Hadr(iano)  sal(vo).  On  doit  disposer  autrement  les  mots  comme 
suit  :  Aug(usto)  Hadr(iano)  sal(vo)  fel(ix)  Sabi(na),  comme  le  montrent 
plusieurs  inscr. ,  mais  rien  ne  prouve  que  par  Sabi .  .  .  il  faille  entendre 
Sabina,  ce  ne  doit  pas  être  un  nom  de  femme.  —  3.  Une  formule  de  béné- 
diction. Dans  Cat.  des  plombs  de  la  B.  N.  p.  2o0  n"  636  lire  sur  une  tessère 

40  de  plomb  provenant  d'Egypte  /at  t;  (pour  v.;)  (ôpaç,  formule  de  bénédiction 
qu'on  retrouve  ailleurs,  f  Ein  Miinzschatz  auf  Delos  ["W.  Kubitschek]. 
Apprécie  brièvement  la  valeur  scientifique  de  3797  monnaies  de  bronze 
de  la  période  constantinienne  trouvées  à  Délos,  puis  donne  la  liste  des 
empereurs  sous  lesquels  elles  ont  été  émises,    elles  vont  jusqu'à  320    ap. 

4.'i  J.-C.  Tableau  des  ateliers  de  monnaie  sous  Licinius  et  la  famille  de  Cons- 
tantin, répartition  entre  eux  de  3315  de  ces  monnaies,  fl  Zum  Goldfund 
von  Dorlmund  [id.]  Discussion  des  conclusions  de  Regling  sur  ce  trésor 
de  monnaies  d'or  romaines  trouvé  à  Dortmund  (Nachtrag  zum  Dortmun- 
der  Fund  rôm.  Goldmûnzen).  Examen  des  remarques  de  Blanchet.C  Résumé 

50  rapide  des  travaux  delà  Num.  Gesellsch.  en  1909  et  1910. 

P.  S. 
Sitzungsberichte  derK.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Wien.  Vol. 
i62  (1910),  ne  nous  est  pas  encore  parvenu. 


WIENER    STUDIEN  93 

Wiener  Studien,  32*=  année  (1910).  l''*livr,  Zu  Kallimachos[Th.  Gomperz]. 
1.  Hymne  à  Diane  v.  121  lire  xà  rpsTov  ol-jt'îtlI  auv,  tÔ  81  TÉipaTov  oùz  ïrt  6f,pa. 
—  2.  Kydippe  v.  40  :  xojotjv  zav  S'àvéTioi;  ÈÇsxaXu^sv  Itco;.  •[  Das  Gôtterbruch- 
stïick  des  Protagoras  [id.].  Le  fragment  sur  les  dieux  de  Protagoras  nous  a 
été  transmis  entre  autres  par  Diog.  Laert.  IX,  Ttl  ;  Eusèbe,  Praep.  ev.  XIV,  'S 
3,  7  et  XIV,  19,  8  :  Sextus  Emp.  adv.  mach  IX,  56  :  c'est  la  leçon  de  Diog. 
Laert.  qui  est  la  meilleure  et  il  ne  faut  pas  avec  Diels  lui  adjoindre  oj6' 
ô::oiot  rtvs;  loÉav  que  donnent  Eusèbe  et  Sextus  et  qui  a  été  emprunté  au 
liv.  II  des  Silles  de  Timon,  f  Des  Aischylos  Danais  [Alf.  Natansky]. 
Essaie  de  retrouver  le  plan  de  la  tétralogie  des  Danaïdes  d'Eschyle,  en  lo 
distinguant  toujours  nettement  ce  qui  est  certain  et  ce  que  nous  avons 
encore,  de  ce  qui  est  possible  et  vraisemblable,  et  en  ne  donnant  sa  resti- 
tution que  comme  hypothétique,  f  Die  Einsetzung  des  Rates  der  Vier- 
hundert  in  Athen  im  lahre  411  v.  Chr.  [A.  Ledl].  Après  avoir  comparé 
minutieusement  le  témoignage  de  Thucydide  avec  celui  d'Aristote  qui  13 
diffèrent  entre  eux,  L.  arrive  à  la  conclusion  que  les  Quatre  cents  n'ont 
pas  été  institués  conformément  à  la  loi,  car  il  n'y  a  pas  eu  de  décret 
rendu  à  Colone  les  instituant,  mais  qu'ils  se  sont  constitués  suivant  leur 
bon  plaisir  sans  aucune  autorisation  quelconque  et  se  sont  emparés  du 
pouvoir  par  la  force  ;  c'était  donc  un  véritable  coup  d'état,  f  Die  Ankla-  2o 
gerede  des  Polykrates  gegen  Sokrates  |J.  Mesk|.  Le  réquisitoire  de  Poly- 
crate  contre  Socrate  nous  est  connu  par  Xénophon  (au  commencement 
des  Mémoral)les)  et  surtout  par  le  rhéteur  Libanios  qui  mieux  que  X.  nous 
permet  de  nous  faire  une  idée  exacte  de  sa  disposition,  puisqu'il  le 
réfute  en  détail.  Polycrate  ne  se  présentait  pas  lui-même  comme  accusa-  25 
leur,  mais  il  faisait  parler  Anytos,  le  personnage  principal  dans  le  procès 
contre  Socrate  ;  le  réquisitoire  était  donc  une  deutérologie.  Meletos 
avait  parlé  le  premier,  comme  plaignant,  et  après  Anytos  Lykon  devait 
prendre  la  parole.  Plan  détaillé  du  discours  (prooemium,  plainte,  preuves 
directes  et  indirectes,  conclusion),  qui  était  du  genre  épidictique.  f  Zum  no 
carmen  de  viribus  herbarum  [Siegf.  Meklerj.  Remarques  sur  le  texte  et 
qqs  corrections  d'après  une  collation  du  Dioskorideskodex  fol.  SSS'  sqq.  f 
Zur  Frage  der  Echtheit  des  Dialogs  Senécas  :  Ad  Polybium  de  Consolatione 
[Paula  Stephaniej.  Diderot  est  le  premier  qui  ait  mis  en  doute  l'authenti- 
cité de  ce  11»  dialogue  de  Sénèque,  d'autres  l'ont  suivi,  mais  elle  a  été  35 
défendue  par  Volkmann,  Jonas  et  surtout  Isleib.  S.  étudie  à  son  tour  l'em- 
ploi dans  ce  traité  de  certains  pronoms  et  de  quelques  particules  comme 
point  de  départ  à  d'autres  travaux  destinés  à  prouver  que  ce  traité  est  bien 
de  Sénèque.  f  Lexikalische  Vermutung  zur  Latein.  Anthologie  J^J.-M.  Sto- 
wasser].  Dans  ce  2'"  art.  <  cf.  W.  St.  1909.  R.d.R.  34,146,  20  >,  S.  explique  M 
un  certain  nombre  de  mots  et  de  passages  de  l'AnthoI.  lat.  mal  compris 
ou  mal  transmis.  •[  Der  angeblich  selbstandige  Genetiv  des  Gerundiums 
fid.].  Ce  gen.  du  Gerundium  n'a  jamais  existé,  il  faut  expliquer  autrement 
ou  cori'iger  les  exemples  qu'on  en  trouve,  il  ne  faut  j)as  prendre  pour  du 
latin  vulgaire  les  sottes  erreurs  des  copistes,  f  Sevirat  und  Vigintivirat  45 
[St.  Rrassloff].  Tout  citoyen  romain  qui  faisant  partie  des  vigintiviri  rem- 
plissait les  fonctions  de  «  triumvir  capitalis  »,  était  exclu  du  «  sevirat  »  : 
quels  étaient  ceux  qui  dans  1'  c  ordo  senatorius  »  pouvaient  être  appelés 
aux  fonctions  de  «  sévir  equitum  Romanorum  ».f  Ein  Kommentar  zu  Lucan 
aus  dem  Mittelalter  [J.  Endt].  Le  ms.  sur  papier  IV  G  5  delà  Bibl.  de  l'Uni-  50 
versité  de  Prague  (p.)  contient  du  feuillet  1'"  à  137  -  un  commentaire  sur 
Lucain,  il  est  du  milieu  du  moyen  âge  mais  reproduit  en  partie  des  scolies 
anciennes  :  d'après  certaines  remarques  on  voit  que  l'auteur  a  fait    partie 
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de  la  suite  de  l'empereur  Charles  IV  dans  son  voyage  à  Rome  en  1355  et 
que  c'est  cette  année-là  qu'il  a  dû  éci'ire  son  commentaire.  Étude  détaillée 
et  texte,  f  Mélanges.  Ein  Verstoss  in  der  Ueberlieferung  von  Sophokle's 
Trachinerinnen  |Kam.  HatschekJ.  Les  vers  396  et  397  des  Trachiniennes 
5  ne  s'accordent  pour  la  pensée  ni  avec  le  caractère  de  Déjanire,  ni  avec  ce 
que  nous  savons  de  la  manière  de  voir  de  Sophocle,  il  faut  donc  au  lieu  de 
(îiç  axoTto  (fin  de  396)  lire  o)?  /.dxo).  •[  Zur  Petrusapokalypse  |L.  Raderma- 
cher].  Dans  les  i^estes  de  l'Apocalypse  de  Pierre  ch.  21  il  faut  lire  avec 
Wilamowitz    to    '£v8u(Aa    aÙTwv    svSeSuijlévo'.,    ou    peut-être    plus   simplement 

10  yiTwv'aùxwv  £v8£8uij.£vo!.  *f  Zum  sogenannten  Cornuti  Commentum  [Ad.  Ber- 
ger]. Nous  avons  sur  les  Satires  de  Perse  un  recueil  de  scolies  attribué  à 
un  certain  Cornutus  sur  lequel  on  ne  sait  rien.  B.  montre  que  la  scol.  de 
la  Sat.  2.  14  doit  dater  au  plus  tard  de  428  ap.  J.-C.  f  Amuletum 
\f  J.-M.  Stowaser).  L'étymologie  est  (h)amûlëtum   (dérivant  de   (h)âmulus 

15  crochet)  ce  mot  signifie  donc  objet  muni  d'un  petit  crochet  (pour  le  sus- 
pendre), f  Zu  Fronto  (S  162,  14  sq.  Naber)  [Edm.  Ilauler].  Texte  de  ce 
passage  d'après  une  nouv.  recension  du  palimpseste  ,  il  ne  constitue  pas 
une  preuve  pour  le  nom  «  Accius  Plautus  »  ni  pour  (M)accius  Plautus.  On 
y  voit  plutôt  nommés  à  la  suite  l'un  de  l'autre  Accius,  Plautus,  Sallustius. 

20  flîl  2*  livr.  Ueber  einen  Versuch  der  Wiederhorstellung  der  Odyssée 
|Fr.  Sturmer].  Schiller  a  publié  dans  le  Programme  du  Gymnase  de  Furth 
1908  la  seconde  partie  d'un  essai  de  restitution  de  l'Odyssée  sous  le  titre 
de  :  Beilraege  zur  Wiederherstellung  der  O.  que  S.  examine  en  détail  et 
dont  il  combat  les  conclusions  en  six  paragraphes:  1.  La  toile  de  Pénélope; 

25  2.  Les  toiles  d'araignée  qui  souillent  le  lit  d'Ulysse,  ;:.  33-35;  3.  Chrono- 
logie et  double  récit  ;  4.  La  ïélémachie  et  la  seconde  assemblée  des  Dieux: 
5.  Le  commencement  du  nostos  ;  6.  Le  commencement  de  la  tisis.  11  s'é^ 
lève  contre  la  méthode  de  l'auteur,  dangereuse  si  nous  voulons  conserver 
quelque    chose  des    poèmes  homériques,  f    Die  pseudo-Xenophontischen 

30  'Aôrivattov  roXtTsta  |  L.  Siegel].  Après  avoir  déclaré  que  pour  l'interprétation 
et  la  correction  du  texte  de  ce  traité  il  faut  suivre  les  traces  de  Kalenka 
dans  ses  Prolégomènes,  S.  justifie  certaines  lectures.  •!  Kritische  Beitraege 
[L.  Radermacher].  1.  Dem.  c.  Midias  §  32  lire  ;:.  uyistaç  6u£iv  xat  sj/^sjOat  Au 
'jT.iztii    xat    'HpaxXst     [àXsÇixâxw    xat]    'A:to'XXfovt    TrpoaTaTriptti)   ;     2.   Amherst- 

35  Papyri,  n°  130,  dans  le  passage  jrept  ts  ifov  tÉ  (àpTapôiv)  ojts  tiXtjv  supwv  ouïe 
xatpov  yvoj;  x.  t.  X.  le  mot  rXrjV  a  le  sens  de  ttXéov  comme  dans  beaucoup 
d'inscr.  d'après  J.-C.  3.  Dion.  Hal.  te/vy)  ti.  èayr;[i.aTta[j.£vwv  p.  297,  4,  il  faut 
supprimer  le  second  Xéyst  corrigé  par  Usener  en  Xiyr)  et  lire  av  r.thri  ;  4. 
Dans  l'oracle  relatif  au  culte  d'Artémis  à  Sidyme  (Benndorf  und  Niemann. 

40  Reisen  im  sïidwest.  Kleinasien  p.  77)  vers  11  StiXwtûv  est  douteux,  il  faut 
lire  6u.ou  or)  Xwtov;  5.  Inscr.  d'Ocnoanda  l'IIeberdey-Kalinka  Reisen  in  siid- 
west.  Kleinasien  n"  70)  pouxovtarr{ptov  =  [BuxaviaTrlptov  du  latin  bucini  ;  6. 
Pétrone  c.  57  conserver  «  ut  hircus  in  ervilia  ».  Exemples  de  «  stupere  in 
aliquam  rem  ».  Défense  de  ((  jam  doctus   in  compendia  »  dans   Biicheler, 

43  Carm.  Lat.  epigr.  219  ;  7.  Sénèque  Ep.  51  fin  lire  :  «  latronum  more, 
quos  stilistas  Aegyptii  vocant  ;  8.  Quintil.  VII,  216  lire  «  sumendum 
est  enim  ex  his  exemplis,  quae  sunt  discentibus  magis  familiaria  ». 
51  Zur  Komposition  von  Buch  I  des  Lucrez  [11.  LackenbacherJ.  Appuie  de 
nouvelles  preuves  l'hypothèse  de  Mewaldt  et  montre   que    Lucrèce   après 

30  avoir  pris  dans  le  liv.  Il  les  vers  qui  se  trouvent  maintenant  dans  le  liv.  I, 
951  sqq.  a  senti  lui-même  qu'ils  ne  s'accordaient  pas  très  bien  avec  le 
contexte  et  traitaient  un  tout  autre  sujet,  il  les  fit  précéder  du  prooemium 
du  liv.  IV  et  composa  pour  les  introduire  les  vers  921-925.  f.  Zur  Disposi- 
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tion  und  Quellenfrage  von  Lucrez   IV  i,-l')2i  [id.].  Pour  composer  son    liv. 
IV,  Lucrèce  ne  paraît  pas  s'être  servi   du  grand  ouvrage  d'Epicure.   Hepi 
cpjiîw;,  ni  de  la  yUyxkr^  i-i-zo^j],  ni  de  la  Mtxoi  lizi-oiir,.  Il  a  eu  deux  sources 
différentes,  une  pour  les  vers  54-2")8,  l'autre   pour    les    vers    259-521.    La 
première  partie  (54-258)  offre  une  disposition  très  nette,  deux  sous-divisions    5 
se  suivant  avec  une  logique  serrée  procédant  soit  de  cahiers  d'études  soit 
d'un  livre  d'un  ou  de  plusieurs    Epicuriens,  elle    est  plus   scientifique   que 
la  seconde  (259-521)  qui  est  un  résumé  procédant  d'un    recueil  de    phéno- 
mènes optiques  extraoï'dinaires.  •;    Die   Ueberarbeitung    der    Plinianischen 
Panegyricus  auf    Traian  [Jos,  Mesk].  Nous  n'avons  pas  le   Panégyrique  de  lo 
Trajan  dans  sa  l'orme  première,  mais  sous  une  forme  très  remaniée,   c'est 
ce  que  Pline  reconnaît  lui-même  (Epist.  III,  18)  et  ce  qui   cadre    très   bien 
avec  le  soin  qu'il  prenait  de  remanier  ses  discours  (Epist.  II,  5,3;  V,  8,  G; 
IX,  28,  5).  M.  s'attache  à  montrer  en  quoi  la  «  gratiarum  actio    »   originale 
différait  du    Panégyrique  qui  nous  a  été  transmis,    f^    Zu  den    Fabeln    der  is 
Romulus  [R.  Bitschofsky].  Remarques  critiques  sur  le  texte  de   l'éd.    défi- 
nitive de  Thiele    (Ileidelberg  1910).  fj  Ein  Kommentar  zu    Lucan  aus  dem 
Mittelalter  [Joli.  Endt].  Suite  du  texte  de  ce    commentaire,  <  v.  supra.  > 
•f    Die  Spartanischen  Nauarchen  der  lahre  397-395  (Untersuchungen  zum 
Ilistoriker  von  Oxyrrhynchos)    [W.  A.  Bauer].  Retrace  d'après  le  papyrus  20 
d'Oxyrrhynchos  et  les  historiens  la    carrière    des    navarques    Pharax  (397- 
39G).  Pollis  et  Cheirikrates  (395-394).  f  Mélanges.  'Em6ixr]i[W .  A.  Bauer). 
Ce  mot  au  pluriel  désigne  l'infanterie  de  marine,  mais   au    singulier    c'est 
aussi  un  titre  mililaire  désignant  un  officier  commandant  un   détachement 
de  marins  chargés  d'une  surveillance  (Thuc.  VIII,  61,  2;    Xen.    Hell-    1,  3,  25 
17  etc.)  ;  il  n'a  rien   de  commun    avec    rÈTct^ToXrj;   et    l'âîiiixoXiacpo'po;    qui  . 
était  l'adjudant    du  commandant  de    la    Hotte.  •;  Catulls    LI    Gedicht  und 
sein  Sa|)i)hisches  Vorbild  [N.   Vuliéj.    L'ode   de    Sappho    <l>atv£-a[  [ao-.   /.rivoi 
t'ao;  Osciti'.v  traduite  par  Catulle  u  lUe  mi  par  esse  deo  videtur  »    offre  malgré 
sa  limpidité  apparente  de  grosses  difficultés.  Il  y   a  surtout   quatre    points  30 
([ui  sont  controversés  t[ue  N.  étudie  à  son  tour  et  pour  lesquels  il  propose 
une  solution.  Ç  Zu  den  Liicken    im  Texte  der    Gêna  Trimalchionis  [Edm. 
Hauler].  Défend  le  texte  reçu  ch.  26,  7  ;  ch.   27,    contre   les   coriKîctions. 
5f  Zu  Martial  Spect.  XXI,  8  [K.  Prinz].   Après  avoir  commenté  le  texte   de 
Martial,    P.  montre  combien  il  ressemble   à  une  épigramme    de    Lucilius  33 
(Anlh.  Pal.  XI,   254)  dont  il  .est  une  réminiscence.  •[  Aus  dem  Sangallensis 
864  [Joli.  Endt].  Les  mss.  W.  C.  G.    D.  des   Adnotationes  super    Lucanum 
contiennent  avant  l'argument  du  liv.  I  un  court  résumé  des  guerres  civiles 
entre  César  et  Pompée.  Texte  de  ces  résumés,  notamment  du  Sangall.  864 
(p.  121).  •[  Zu  Fronto  §  162,  2,  5  sqq.   (Naber)  [Edm.    IlaulerJ.  Corrections  40 
proposées  au  texte  de  Naber. 

IL  S. 
Zeitschriftfùrdie  oesterreichischen  Gymnasien.  61"^  année  (1910).  2^  livr. 
Die  Ileimat  der  Phaaken  [^P.  1).  Ch.  llonningsj.  En  s'appuyant  sur  Cham- 
pault.  Phéniciens  et  Grecs  en  Italie  <J'apr('s  l'Odijssée,  IL   montre  qu'on  ne  45 
peut  admettre  avec  Bérard,  Les  Phéniciens  et  rOdyssée,  que  Scliérie  doive 
être  identifiée  avec  Corfou,  mais  qu'au  contraire  Ischia  répond  à  la  descrip- 
tion homérique  dans  tous  ses  détails  et  que  c'est  dans  cette  île  qu'il  faut 
placer  les  Phéaciens;  malgré  cette  divergence  de  vues,  il  faut  reconnaître 
à  Bérard  le  grand  mérite  d'avoir  montré  par  ses  recherches  sur  les  établis-  50 
sements  phéniciens  dans  la  Méditerranée  comment  on   peut  arriver  à  des 
conclusions  certaines  sur  les  voyages  d'Ulysse.  5[îf  4''.livr.  Lexikalisches  und 
Exegetisches  zu  Ilomer[H.  St.  Sedlmayer],  1.  Aaîç  sX(rf\,  repas  bien  ordonné, 
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comparer  avecvYiu;  eVar),  vaisseau  normal,  c'est-à-dire  construit  d'après  toutes 
les  règles  de  l'art;  cpoivs;  ilaat,  intelligence  normale  ;  2.  Eu  vaisTàwv  comme 
épithète  de  Tto'X:;  signifie  hien  située;  avec  odaoi,  [j.-'yapa,  somptueux  ;  3.  'lo- 
ysaipa,  prêle  à  lancer  ses  traits  :  dérivé  de  toç  et  /iw  (et  non  pas  /xEow)  avec 
^  le  sens  «  qui  a  versé  les  traits  devant  soi  »;  4,  'A;ioppf>')Ç.  Od.  t,  359,  dérive  de 
àTzopprJyvuui  et  signifie  portion.  Le  nectar  et  l'ambroisie  réunis  désignent  la 
nouri'iture  des  dieux;  5.  o&yti  [xs-j-apoto,  /,  143  escalier,  marches;  6.  r.îXh.i<.i 
dans  le  concours  à  l'arc  des  prétendants  dans  Odyssée,  22,  doit  désigner  des 
cibles  en  forme  de  haches  ;  que ,  en  l'absence  d'un  terme  spécial,  on  a  désignées 

10  par  le  mot  TieXézei;  hache;  7.  Le  lit  d'Ulysse  dans  Od.  ch.  23;  spaiva  f({*  183) 
le  lit  ne  reposait  pas  sur  un  seul  pied,  mais  sur  quatre,  et  ce  mot  désigne 
l'un  d'entre  eux;  8.  Où/  'OSucrasù;,  àXX' ri6sto;  (Ç144  sq.).  Rapprocher  ce  pas- 
sage de  T  406  sq.  et  traduire  :  mon  maître  s'appelait  l'homme  odieux  (Ilass- 
mann)  je  rougis  de  le  dire,  car  il  m'aimait;  son  vrai  nom  est  l'aimable  (Lie- 

15  bermann).  f  Gedanken  und  Wunsche  fur  die  Einrichtung  von  Schulworter- 
biichern  [F.  Sturmer].  Ce  que  ces  dictionnaires  devraient  être  ,  ce  qu'ils  sont. 
•{•j  0''  livr.  Zur  Odyssée  |  F.  Stiirmer].  Critique  défavorable  de  Schiller  (Pro- 
gramme du  Gymnase  de  Furth  1907)  qui  a  essayé  de  reconstituer  l'Odys- 
sée pré-Athénienne  autant  que  cela  est   possible    d'après   celle  que  nous 

20  avons  et,dont  S.  n'admet  pas  les  conclusions,  f  Zu  Sopliokles  Oîot::ou;  tûpav- 
vo;  V.  597  [A.  Kornitzer].  Au  lieu  du  texte  reçu  :  Nuv/j-.  aéÔsv  ypf,(^ovT£; 
è/.xaXoijai  jxe,  il  faut  lire  avec  Musgrave  aî/.âXXouat  |j.e.  Il  y  a  là  une  ancienne 
corruption  du  texte  provenant  de  la  prononciation  de  aï  =;  s  qu'on  retrouve 
dans  Plat.  Gorg.  465  c,  où  on  lit  dans  les  codd.  ai^OTÎisi,  qu'il  faut  corriger  en 

25  èaO^ai  ce  qui  rend  compréhensible  ce  passage  impossible  à  comprendre.  5|f 
.7*^  livr.  Nocheinmal  zu  Sali.  Bell.  Jug.  3  (patriam  aut  parentes)  [Al.  Kornit- 
zer]. Montre  par  un  exemple  de  Cic.  Ad  Fam.  9,18  que  c'est  avec  raison 
qu'il  a  déjà  soutenu  que  n  parentes  »  dans  ce  passage  de  Sali.  *<  vi  regere 
patriam   aut    parentes tamen   importunum  est»  ne  signifie  pas  c  les 

30  peuples  soumis  »  comme  on  l'a  traduit  jusqu'ici,  mais  a  bien  son  sens  de 
((  parents».  «îf  8''  et  9«  livr.  Zu  Ennius  [E.  Hauler]..  La  2''  éd.  de  Vahlen 
donne  pour  le  vers  67  (Liv.  I.  fr.  xl)  des  Annales  d'Ennius  «  Postquam 
consis...*.  se  lluvius,  qui  est  omniljus  princeps»;  unpassage  du  palimpseste 
de  Fronton  qui  se  trouve  à  Milan  et  où  Fronton  cite  Ennius  permet  décor- 
as riger  et  de  restituer  comme  suit  :  «  Factumst  :  ^-  Rétro  jam  substat  flu- 
vius,  qui  est  omnibu'  princeps,  —  qui  sub  ovilia  »  :  ce  qui  donne  un  hexa- 
mètre parfait.  Discussion  des  leçons  du  palimpseste  et  de  tout  le  passage.  * 
Cato  Maior,  eine  politische  Tendenzschrift  [E.  Stettner].  Dans  cet  art.  qui 
se  termine  dans  la  livr.  suivante,  S.  montre  que  dans  ce  traité  Cicéron  a 

40  exposé  son  «  moi  »  avec  toutes  ses  prétentions  et  toutes  ses  espérances.  H 
a  dû  le  composer  après  la  mort  de  César;  il  cherchait  à  se  consoler  des 
périls  du  présent  par  l'espoir  qu'il  était  l'homme  attendu  par  la  République 
et  surtout  par  le  Sénat,  en  même  temps  il  s'efforçait  de  rendre  les  citoyens 
attentifs  à  sa  mission  et  à  sa  vocation  politique   et  cherchait  à  se  donner 

45  du  courage  pour  remplir  cette  mission.  Son  but  politique  l'emportait  donc 
sur  son  but  littéraire.  Caton  est  bien  son  idéal  politique  et  il  espère  et 
compte  rentrer  en  scène  pour  réaliser  son  programme.  Bien  ([u'il  n'appar- 
tienne pas  à  ceux  qui  cherchent  la  propagande  parle  fait,  il  veut  mettre  en 
avant  et  recommander  à  l'attention  son  aptitude  à  gouverner  l'Etat.  Cette 

50  tendance  politique  apparaît  encore  dans  le  fait  qu'il  ne  parle  pas  seulement 
de  Caton,  mais  de  tous  ceux  qui  ont  laissé  un  nom  dans  le  gouvernement 
de  la  cité,  les  Paulu&  Maximus,  les  Appius  Claudius,  les  Scaurus,  les 
Metellus  Numidicus,  etc.,  dans  le  but  de  montrer  la  valeur  de  la  sagesse 
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et  des  services  rendus  dans  un  état  où  des  hommes  de  sa  trempe  sont  à 
leur  place,  f  Zum  Ursprung  des  Wortes  Syphilis  [Z.  Dembitzer).  Parmi  les 
étymologies  de  ce  mot  que  F.  Boll  <  Neue  lahrb.  1910,  p.  72  cf.  supra  >  a 
écartées  comme  ne  se  soutenant  pas,  D.  retient  et  recommande  au;-çiXo;. 
La  forme  syphilis  estl'adject.  fém.  de  Syphilus  (cf.  Soph.  O.T.  463  «...AsX-    5 

<pî; TtÉTpa  qui  se  complète  par  vo'aoç).  ft^  11*"  livr.  Zu  IIeraklit[M.  Gomperz]. 

Dans  cet  art,  qui  se  termine  dans  la  livr.  12,  G.  étudie  l'éd.  récente  des 
fragments  d'Heraclite  de  H.  Diels  (Herakleitos  von  Ephesos)  et  donne  un 
certain  nombre  de  critiques  sur  ce  livre  d'une  valeur  inestimable.  Il  ne 
croit  pas  avec  D.  que  le  traité  d'Heraclite  ap|)artienneau  genre  aphoristique.  io 
Examen  critique  et  explication  de  21  fragments. —  Pemarques  critiques  sur 
le  De  Victu  I,  3-24  d'Hippocrate  ({ue  D.  donne  comme  une  imitaticm  d'He- 
raclite, ff  12*  livr.  Gegen  eine  gewisse  Art  der  Vergil-Interpretation 
[A.  KornitzerJ.  Prenant  comme  exemples  un  certain  nombre  de  passages  du 
liv.  H  de  l'Enéide,  K.  critique  sévèrement  la  manière  dont  ils  sont  expli-  15 
qués  dans  le  Schulkommentar  de  Ladewig-Deuticke  et  met  en  garde  contre 
les  dangers  d'une  pareille  explication. 

A.K. 

so 
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Listy  filologické.  XXXVII,  1910.  Les  dix  dernières  années  de  recherches 
mythologiques  [O.  Jirâni  j.  (lomme  J.  KrAl,  ■<  v.  Listy  filologické,  XV-1888et 
XXHI  1000>,J.  divise  l'abondante  matière  en  six  groupes.  Au  premier  groupe 
appartiennent  les  partisans  de  la  prépondérance  des  influences  orientales  :jo 
dans  la  religion  grecque  (O.  Gruppe,  L.  Campbell,  V.  Bérard,  E.  Assmann, 
G.  Fries,  P.  Foucart,  etc.).  La  théorie  n'est  pas  à  rejeter  en  entier,  mais  il 
y  a  souvent  manque  d'esprit  critique  dans  l'extrême  application  de  la  théo- 
rie par  certains  savants.  —  Les  groupes  2  et  3  ne  sont  étudiés  que  sommai- 
rement :  ce  sont  les  restes  des  deux  anciennes  théories  de  mythologie  35 
comparée,  dont  la  première,  celle  de  Kuhn  et  Millier,  avait  abouti  à  l'hypo- 
thèse solaire,  appliquée  d'une  façon  insoutenable  par  E.  Sieche;  l'autre, 
celle  de  Schwartz  et  Mannhardt,  après  avoir  encouragé  l'étude  comparée 
des  superstitions  religieuses  populaires,  réapparaît,  dans  une  certaine 
mesure,  dans  les  ouvrages  de  W.  H.  Roscher  et  de  H.  Usener.  —  Le  qua-  40 
trième  groupe  est  réservé  à  la  théorie  anthropologique,  très  en  vogue 
actuellement.  Analyse  détaillée  des  ouvrages  de  J.  G.  Frazer,  A.  B.  Cook, 
J.  E.  Harrison,  A.  Dieterich,  Sal.  Reinach,  etc.  La  théorie  est  attaquée 
par  O.  Gruppe,  mais  l'auteur  la  défend,  tout  en  exigeant  la  plus  gi^ande 
précaution  dans  l'application  de  la  théorie,  l'accord  des  intes  n'étant  43 
pas,  dans  toutes  les  tiibus,  redevable  aux  mêmes  conceptions  religieuses. 
—  C'est,  dans  une  certaine  mesure,  comme  réaction,  par  rapport  aux  trois 
groupes  précédents,  que  l'école  philologico-critique  (groupe  5),  ne  quittant 
point  la  base  d'une  religion  donnée,  s'attache  à  interpi'éter  telle  légende 
soit  au  moyen  de  cette  même  légende,  soit  au  moyen  de  légendes  analogues  50 
de  la  même  tribu  (P.  Friedlander,  E.  Bethe,J.  Vûrtheim).  —  La  théorie  ne 
saurait,  cependant,  résoudre  les  problèmes  difficiles  de  l'origine  et  des 
premières  phases  de  l'évolution  religieuse.  L'étude  et  la  solution  de  ces 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1910.  XXXV.  —  7. 
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problèmes  sont  évidemment  réservées  à  l'animisme   (le  sixième  et  dernier 
groupe).  Les   principaux  partisans   de  l'animisme    et  qui  le  rattaclient  h 
la    religion    naturelle,    sont    de  nos    jours  :    O.    Schrader,    Eug.    Drerup, 
O.  Seeck.  —  Mais  l'ouvrage  le  plus  important,  publié  au  cours  des  dix  der- 
s  nières  années,  est  le  vol.  II  de  la  Psychologie  des  peuples  par  \V.  Wundt. 
C'est  pour  toute  une  série  d'années  que  ce  livre  est  appelé  à  servir  de  base 
à  tout  système  de  mythologie  grecque  que  l'on  s'appliquera  à  édifier.  Suc- 
cincte, mais  très  importante,  est  encore  la  première  partie  du  vol.  I  de  l'His- 
toire   de   l'antiquité  par  Meyer.    f    Nos   connaissances  actuelles  du  grec 
10  ancien  [O.  Hujerj.  Esquisse  synthétique  de  tout  ce  qu'on  peut  dire,  d'après 
les  résultats  récents,  sur  le  groupement  des  dialectes  du  grec  ancien,   sur 
l'évolution  et  sur  les  rapports  mutuels  de  ces  dialectes  et  de  leurs  groupes  ; 
enfin,  sur  la  chronologie   des  différences  dialectales  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  s'effaçaient  devantla  langue  commune,  f  L'authenticité  du  Parmé- 
ir.  nide  [A.  Salac].  Au  moyen  d'une  analyse  de  la  langue  du  dialogue  l'auteur 
fait  voir  que  les  objections  d'ordre  linguisti,(|ue  émises  contre  l'authenticité 
du  Parméuide  s'expliquent,  dans  la  plupart  des  cas,  par  la  forme  spéciale 
du  dialogue.  La  forme  curieuse  de  yevr,ôr|a=Tat(141  s)  vient,    peut-être,  de  ce 
que  l'auteur  du  dialogue  avait   ])esoiii  d'un   double  futur  du  verbe  yîyvoaat 
20  pour  différencier  le  fait  de  devenir  et  l'action  de  devenir.  Rajjports  entre 
le  Parméuide  et  les  ouvrages  d'Aristote.  Comme  on  ne  peut  pas  démontrer 
qu'Aristote  a  connu   le  dialogue,    on  ne  peut  jjas,  non   plus  dire,   d'après 
certains  passages  d'.\ristote,  que  le  Parméuide  est  l'œuvre  d'un  faussaire. 
S.  attaque,  dans  la  suite,  l'hypothèse  de  Siebeck  que  ce  sont  les  opinions 
25  du  jeune  Aristote  que  Platon  soumet  à  une  critique  dans  le  Parméuide  : 
l'interprétation  détaillée    des    passages  en    question  exclut  formellement 
cette  hypothèse.  —  Dans  l'interprétation  philosophique. du  dialogue,  S.  se 
rattache  à  l'opinion  de  ceux  qui  accordent  à  la  deuxième  partie  du  Parmé- 
uide une  valeur  positive,  en   tant  que   l'écrivain  y  démontre  la  nécessité 
30  d'un  lien  entre  â'v  et  Ta  rSkli;  aussi  les  idées  sont  nécessaires,   malgré  les 
objections  faites  à  leur  existence  dans  la  première  partie  du  P.    Parmi  les 
personnages    du    dialogue,    Platon  évidemment   estime    Parméuide,    mais 
méprise  Zenon,  et  Parméuide  lui-même  n'y  épouse   nullement  la  cause  de 
son  disciple  favori.  Or,  la  même  manièi-e  de  voir,  quant  aux  deux   Eléales, 
35  si  différente  de  ce  que  nous  dit  l'histoire,  se  retrouve  dans  tous  les  écrits 
authentiques  de  Platon.  —  La  situation  faite  au  jeune  Socrate  dans  le  dia- 
logue n'est  nullement  huuiilianle,  bien  qu'il  lui'faille  à  tout  moment  s'effacer 
devant  Parméuide.  D'ailleurs  la  comparaison  importante  établie  par  Socrate 
entre  l'idée  et  le  jour  en  général,  puis  entre  les  choses  singulières  et  les 
40  «  jours  »  en   différents  endroits    n'est    point   réfutée  par   Parméuide.   — 
S.  rejette  encore  toute  interprétation  allégorisante  des  noms  de  ceux  qui 
participent  au  dialogue.  Ainsi  le  jeune  Aristote,  l'un  des  trente  tyrans,  n'a 
que  le  nom  decommunavec  le  Stagirite.  Somme  toute,  on  n'est  pas  fondé  à 
contester  l'authenticité  du  Parméuide.  f:  Nouvelle  langue  indo-européenne 
45  récemment  découverte  [O.  llujer].  C'est  d'après  le  c.  r.  provisoire  de  Sieg 
et  de  Siegling  <^  Sitsber.  der  preuss.  Akad.  1908,  915  sq.  >  que  H.  énu- 
mère  les  faits"  qui  prouvent  que  la  langue  des  mss.    apportés  de  Turfan  et 
•étudiée  par  ces  deux  savants,  est  indo-européenne;  sa    phonétique  et   sa 
morphologie;  ses  rapports  avec  les  autres  langues  indo-europénnes,  l'im- 
50  portance  de  cette  découverte  pour  l'étude  du  problème  de  la  patrie  primi- 
tive des  Indo-Européens. 

Sbornik  fîlologicky   (Recueil  d'études  philologiques,  publié  par  l'Acadé- 
mie imp.  et  roy.  tchèque  à  Prague).    Première  année   (1910).  Di    indigetes 
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el  aovensides  [O.  Jirâni].  Analyse  des  objections  faites  par  0.  Gruppe 
(Die  mythol.  Literatur  aus  den  Jahren  1898-1905,  p.  103  sq.)  contre  l'idée 
fondamentale  de  l'admirable  conslruclion  de  la  religion  de  l'État  romain 
dans  l'œuvre  de  G.  Wissowa,  qui  consiste  à  distinguer  nettement  dans  la 
religion  romaine  les  deux  groupes  des  dii  indigetes,  et  des  dii  novensides.  3 
Aucune  de  ces  objections  ne  saurait,  cependant,  rendre  suspecte  cette  base 
même  de  l'œuvre  de  Wissowa.  Ce  sont  surtout  les  objections  touchant  les 
témoignages  antiques  allégués  par  Wissowa  en  faveur  de  sa  thèse  que  l'au- 
teur réfute  lune  après  l'autre,  aussi  bien  que  l'objection  faite  contre  l'in- 
terprétation étymologique  de  ces  deux  groupes  de  divinités.  Il  appuie  lo 
encore  sur  les  phases  successives  dans  l'évolution  de  la  religion  romaine 
et  dans  celle  des  religions  des  tribus  voisines,  pour  nous  apprendre  que 
c'est  précisément  grâce  à  cette  évolution  que  devait  naître,  de  toute  néces- 
sité, une  telle  distinction,  f  Quelques  remarques  sur  l'histoire  du 
rythme  de  la  prose  littéraire  grecque  [K.  Wenigj.  Étudie  d'abord  les  la 
formes  des  clauses  de  trois  morceaux  d'ancienne  prose  sophiste,  le  dis- 
coui's  d'Alkidamas  IIsol  aoçtaTwv,  le  commencement  du  discours  sur  la 
musique,  récemment  découvert  (Hibeh  papyri  1,  n"  13j  el  la  déclamation 
d'Antislhène  Al'a;.  Dans  les  deux  premiers,  les  clauses  sont  très  riches  au 
point  de  vue  rythmique,  car,  à  côté  de  clauses  ditrochaïques  et  crétiques  20 
qui  prévalent,  il  y  a  assez  de  clauses  dactyliques,  choriambiques  et  logaé- 
diques.  Au  contraire,  dans  la  déclamation  d'Anlisthène  une  simplicité 
extraordinaire  saute  aux  yeux,  car,  sur  72  clauses  en  tout,  les  clauses 
ditrochaïques  el  crétiques  sont  au  nombre  de  70.  W.  en  déduit  que  déjà 
dans  l'ancienne  prose  littéraire  en  Attique,  il  y  avait  une  manière  d'écrire  25 
qui  aU'eclait  les  clauses  très  monotones.  Jusqu'à  présent,  on  ne  connaissait 
que  le  théoricien  de  ce  mode  d'écrire,  Aristole  (Rhél.  HI,  8).  D'après  ces 
résultats,  W.  étudie  ensuite  minutieusement  la  ({ueslion  du  rapport  à  éta- 
blir entre  la  prose  dite  asianicjue  cl  la  prose  attique  et  appuie  de  nouvelles 
preuves  l'hypothèse  de  Norden  qui  soutient  que  la  prose  asianique  vient  de  30 
la  prose  sophiste  à  la  Gorgias.  Il  fait  voir  que  les  périodes  de  la  seconde 
manière  asianique  (comme  nous  la  connaissons  le  mieux  d'après  l'inscr.  du 
roi  Antiochus  de  Commagène)  avaient  pu  être  formées  sur  le  modèle  d'Al- 
kidamas. Quant  à  la  monotonie  des  clauses,  les  Asianiques  auraient  aussi 
trouvé,  probablement,  le  modèle  dans  cette  manière  d'écrire  sophiste  que  35 
nous  ne  voyons,  jusqu'à  présent,  que  dans  Antisthène.  De  même, 
l'accumulation  fréquente  de  syllabes  brèves  qui  se  suivent  relie  les 
Asianiques  aux  anciens  Sophistes,  tandis  que  Démoslhène  ne  laissait  que 
bien  rarement  se  suivre  plus  de  deux  syllabes  brèves.  Ensuite,  l'auteur 
réfute  l'opinion  de  ceux  qui  rattachaient  les  Asianiques  à  Démosthène.  40 
Ainsi  on  alléguait  comme  preuve  d'une  parenté  spirituelle  entre  Démos- 
thène et  les  Asianiques  que  Kléocharès  aurait  admiré  Démosthène.- 
Or  W.  montre  que  Kléocharès  n'admirait  pas  le  style,  mais  bien  la  probité 
et  les  talents  politiques  de  Démosthène. 

Fr.   GrOH.  45 
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ttédacteur  général  :  I.  Kont 

Ârchaeologiai  Ertesitô  (Bulletin  archéologique).  Nouv.  Série,  vol.  XXX. 
19i0.  'l*"'fasc.  Modèle  en  argile  d'une  rondelle  romaine  trouvéà  Duna-Pentele 
[Marg.  Lâng].  Trouvé  dans  les  fouilles  organisées  par  le  Musée  National, 
il  a  23  cm.  de  hauteur,  la  largeur  varie  entre  7  et  8  cm.;  il  est  en  argile 
5  rouge  et  grossièrement  exécuté.  A  côté  de  ce  modèle,  on  a  trouvé  encore 
deux  fragments  de  i"ondelle.  f  Les  fouilles  de  Duna-Pentele  en  1908  et  1909 

I  A.  IleklerJ.  On  a  trouvé  :  une  statuette  de  Junon,  haute  de  71  cm.;  des 
fragments  d'un  haut  relief  et  d'un  monument  funéraire;  les  inscriptions 
suivantes    :    1°  Aurel(ia)    Serena    suo  coni(ugi)    Aris(lio)  Fortunato  fecit 

10  memoriam  qui  fuit  defunctus  centuri  o  annos  quinquaginta. .  .ad.  . .  2" 
D.  M.  Aur(elius)  Isnir(cius)  .Verecundus  s(ignifer)  vetferanus)  coh(ortis) 
miliariae  Hem(esenorum)  ex  dec(urione)  vix(il)  ann(os)  LXX  Aur(elia)  Isa- 
ricia  Scribonia  conj(ux)  et  Isnircius  Verecundus  et  Isnircius  Marcus  et 
Aur(elia)  Verecunda  fil(ii)et  coheredes  vivi  sibi  et  patri  pientissimo  posue- 

15  runt.  3"  Imp(eratore)  Caes(are)  M(arco)  Aur(elio)  Antonino  Aug(usto)P(io) 
F(elice)  coh(ors)  prima  miliaria  Ant(oniniana)  nem(esenorum)  sub  Sept- 
(imio)  Flacco  curante  Jul(io).  —  4*^  D.  M.  vixit  ann(os)  LXX  et  Aureli(us) 
s(trator)  c(onsularis)  coh(ortis)  miliariae  Ilem(esenorum)  filius  q(ui)  posui(t). 
—  D'autres  trouvailles  fournissent  des  données  sur  la  topographie  d'hiter- 

20  cisa  ;  on  a  encore  trouvé,  en  1909,  deux  lions  couchés  de  "jO  et  de  ï)l  cm.  de 
hauteur;  une  statue  de  femme  vêtue,  fortement  endommagée,  un  autel  de 
Liber  et  Libéra  élevé  par  Aurelius  Maturus,  un  monument  funéraire 
représentant  une  femme  qui  tient  un  coffret  auquel  est  siispendu  un  dau- 
phin ;  un  fragment  représentant  Hercule  avec  un  homme  à  genoux  (Kyknos?) 

2ii  et  encore  d'autres  fragments  de  moindre  importance,  fj  L'inscription  d'un 
sarcophage  romain  à  Vaâl  (comitatde  Fejér)  [L.  Waczulik].  Cette  inscrip- 
tion est  la  suivante  :  D.M.  (S)ecundinae  fil(iae)  Ael(ii)  Secundini  vet(erani) 
et   b(ene)f(iciarii)  co(n)s(ularis)  q(uae)  vix(it)  an(nos)  XXIIII  d(ies)  XXX  et 

II  Ael(ius)   Gesianus    b(ene)f(iciarius)   co(n)s(ularis)   coniugi  dulcissim(a)e 
30  f(aciendum)  c(uravit).  Cf.  C.I.  Lat.  III,  3362  et  10347.  ff  2"   fasc.    Fouilles 

à  Dunavecse[P.  Gerecze],  Description  sommaire  de  six  monuments  romains 
dont  l'un  porte  cette  inscription  :  M  stip(endiorum)  mil(es)  o  hères  c  bene 
mer(enti)  ;  les  autres  proviennent  d'un  cimetière  et  se  trouvent  actuelle- 
ment au  musée  de  Kecskemét.  f  Les  fouilles  du  Musée  National  en  1909 

35  |E.  Mahler].  Description  des  restes  des  thermes  romains  d'Intercisa  ;  on  y 
voit  encore  des  traces  de  quelques  fresques.  •[  Ruines  et  trouvailles  sur  la 
colline  nommée  Tûndérhegy  à  Torda  |E.  Téglâs].  On  y  a  trouvé  quelques 
inscriptions  ti^onquées  et  deux  autels  votifs  dont  l'un  a  73  cm.  et  l'autre 
75  cm.   de  hauteur.  L'inscription  du   second  est  la  suivante  :   .lovi  optimo 

40  maximo  Petronius  Marcianus  v.  s.  1.  m.  f  L'épitaphe  d'un  soldat  nommé 
Zeno  à  Apulum  [A.  Csernij.  Cette  inscription  est  ainsi  conçue;  D.M. 
Zenoni  Tarasi  miles  numeri  Germanorum  vixit  annos  XXXlll  Julia  Marito 
pientissimo.  Elle  est  remarquable,  car  jusqu'ici  on  n'a  pas  trouvé  la  dénomi- 
nation «  miles  numeri  Germanorum  ».  f  Fragment  d'une  plaque  en  bronze 

43  dédiée  à  Jupiter  Dolichène  [G.  Csallàny].  Avec  deux  illustrations.  La 
plaque  provient  de  Torda  et  porte  cette  inscription  :  Jovi  Dulcheno  P.  Aelius 
Lucilius  Centurio  Cohortis  I  Alpinorum  peditatae.  fîf  3*  fasc.  Fragments 
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ornés  de  ceintures  romaines  [A.  Heklerj.  Ces  fragments  trouvés  à  Sza- 
lacska  se  trouvent  actuellement  au  Musée  de  Sùmeg,  ils  offrent  une  grande 
analogie  avec  les  ceintures  conservées  au  Musée  national  et  qui  proviennent 
de  Budaujlak.  Dix  illustrations,  f  Monuments  romains  trouvés  à  Duna- 
Pentele  (Intercisa)  [E.  Mahler].  Parmi  les  inscriptions  nous  relevons  les  5 
suivantes:  1°  D.M.  M.  Antonius  Censorinus  domo  Apamia  annorum 
LXXX  et  M.  Antonius  Optatus  nepos  eius  annorum  Vil  hic  siti  sunt  et 
Ulpiae  Zosimianae  vivae  coniugi  eius  M.  Antonius  Marcianus  parentibus 
et  filio  eorum  f.  c.  — 2''D.  M.  Aurelio  Monimo  beneficiario  tribuni  cohor- 
tis  miliaria  Hemesenorum  stipendiorum  XXIV  vixit  annos  XLV  Caius  Bas-  lo 
suslibrarius  bene  merenti  posuit  ex  ipsius  praecepto.  —  On  a  encore  trouvé 
quelques  hauts  reliefs  dont  un  représente  un  lion  poursuivant  un 
cerf.  Six  illustrations,  ff  4«  fasc.  Statuette  en  bronze  de  Sarapis  au  Musée 
National  [A.  Hekler].  Trouvée,  en  1902,  à  Torda,  cette  statuette  peut  être 
comparée  à  celles  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  15 
(Catalogue  de  bronzes  antiques  n»  29),  et  au  Musée  du  Caire,  elle  atteste  le 
culte  de  Sarapis  en  Pannonie.  —  Une  illustration.  *i  Reliefs  figurés  sur  les 
monuments  funéraires  de  la  Pannonie  [J.  Hampel].  Passe  en  revue,  au 
point  de  vue  artistique,  tous  les  monuments  trouvés  dans  les  dernières 
années  en  Hongrie;  descriptions  des  figures,  des  vêtements  et  des  attributs  20 
illustrées  par  39  vignettes,  f  Le  vicus  romain  à  Mezotohât  et  le  relief 
d'Apollon  à  Potaïssa  [E.  Téglâs].  Description  des  trouvailles  faites  près  de 
Torda;  les  vases  et  les  monuments  prouvent  que  le  culte  d'Apollon  était 
florissant  à  Potaïssa  ;  un  monument  nous  montre  Apollon  poursuivant 
Daphné  changée  en  laurier.  f\  Progrès  de  l'archéologie  classique  à  l'étran-  25 
ger  [A.  Heklerj.  Çf]  0*^  fasc.  Ce  fascicule  ne  contient  que  des  études  sur  les 
antiquités  nationales. 

I.   KONT. 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny  (Revue  générale  de  philologie),  t.  XXXIV. 
1910.  !<"■  fasc.  La  Médée  d'Euripide  [J.  Csengerij.   Expose  les  rapports  du  30 
drame  avec  la  légende  et  prouve  que  c'est  Euripide  qui,  le  premier,  repré- 
senta Médée  assassinant  ses  enfants  ;  loue  l'invention  de  la  pièce  et  croit 
qu'elle  n'a  pas  reçu  le  premier  prix  à  cause  de  son  réalisme;  démontre  l'in- 
fluence de  la  pièce  sur  la  littérature  et  les  beaux-arts.  •;  Le  Dittochaeon  de 
Prudence  |J.  Révay].    Suite  dans  fasc.  2  et  3.  Le    Dittochaeon  sive  tétras-  35 
ticha   veteris  et  novi    testament!  quoique  inférieur  aux  autres  œuvres  de 
Prudence,  est  cependant  de  lui;  discussion  sur  la  vie  et  les  œuvres  du 
poète  ;  accepte  l'opinion  de  Weiman  et  Merkle  sur  le  sens  du  titre  et  donne 
une  édition  critique  de  ces  49  petites  poésies  en  utilisant  le  manuscrit  de 
Berlin  n"  167.  ff  2«  fasc.  Éloge  d'Antoine  Bartal  [J.    Cserép].  Philologue  io 
hongrois,   1829-1909,   auteur  de  plusieurs   ouvrages  de  grammaire  et   du 
Glossarium  mediae  et  infimaelatinilatis  regni  Hungariae  (1901).  ff  3«  fasc. 
Cicéron  sur  la  torture  des  esclaves  [S.  Csermelyij.  Cicéron  ne  parle  nulle 
part  du  droit  de  torture,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  le  louer,  car  ses 
modèles  grecs  ne  l'ont  pas  fait  non  plus  :   dans  ses  livres  de  rhétorique,  il  45 
donne  des  arguments  pour  et  contre  la  torture,  mais  il  ne  la  condamne  pas, 
comme  l'a  fait  Aristole;  dans  ses  exercices  de  rhétorique,  Cicéron  tantôt 
blâme,  tantôt  défend  la  torture.  Nous  n'avons  donc  aucune  raison  de  le 
regarder,   sous  ce   rapport,   comme  supérieur  aux  Grecs,   ff  4«  fasc.    Ad 
quintum  Vergilii  Calalepton  [G.  Némethy].   Commentaire  latin   de  cette  50 
poésie  commençant  par  :  Ite  hinc.  .  .et  finissant  par  :  et  raro.  f  Eloge  de 
Charles  Krumbacher    |  J.  DarkôJ.   f^f  5«  fasc.  Les  machines  de  guerre  des 
anciens  à  la  lumière  des  recherches  les  plus  récentes  [B.  Làszlô].   Suite 
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dans  fasc.  6-7.  Cite  l'opinion  des  savants  depuis  Juste-Lipse  :  De  tnilitia 
romana,  jusqu'à  Wescher  et  Refïîe,  donne  l'explication  des  termes  :  onager, 
enthytonon,  palintonon,  monankon,  gaslraphetes  (avec  des  illustrations)  et 
fait  connaître,  d'après  Kochly  et  Riistow,  la  rapidité  du  tir  des  anciens.  Les 
5  Romains,  sous  ce  rapport,  n'ont  rien  innové,  f  La  physiologie  de  l'accent 
grec  [A.  Kertész).  Suite  dans  fasc.  H.  Etudie  les  théories  des  anciens  gram- 
mairiens et  d'Aristote  sur  l'accent  musical,  sur  l'accent  de  la  phrase  et 
insiste  sur  le  perispomenon.  ff  6'  et  T*"  fasc.  La  littérature  philologique 
hongroise   en   1909  [A.    Hellebrant).   Liste   de  tous  les  livres,    articles   et 

10  notices  concernant  les  langues  et  les  littératures  de  tous  les  peuples,  avec 
l'indication  des  comptes  rendus  sur  les  ouvrages  les  plus  importants.  2731 
numéros,  ff  ^^  fasc.  Donnay  et  Aristophane  [J.  "Vértesy].  Comparaison 
des  deux  Lysistrate;  Donnay  a  pris  le  motif  de  sa  comédie  à  Aristophane, 
mais  son  œuvre  est  originale  et  peut  se  mesurer,  au  point  de  vue  poétique, 

lii  avec  la  comédie  grecque,  ffj  9'  fasc.  Parerga  Oppianea  [R.  Véri]. 
Suite  de  la  publication  des  «  Scholia  in  Oppiaui  Halieuticorum  libres 
I-IV  Anibrosiana  »  commencée  dans  le  volume  précédent  de  la  Revue. 
Vers  15.^-373.  f]  Contributions  à  l'histoire  de  la  poésie  latine  en  Hongrie 
[J.  Kelecsényi].  Fait  connaître  la  «  Szsgedis   »  de  Jacques   Fiala,    poème 

20  épique  en  quatre  chants  (1735)  qui  traite  des  origines  et  de  l'histoire  de  la 
ville  de  Szeged;  l'élément  mythique  est  emprunté  à  Bonfini.  f  La  métrique 
de  la  première  Ode  olympienne  de  Pindare  |  J.  Boros].  Suite  dans  fasc.  10. 
■En  comparant  le  mètre  avec  la  danse.  Bores  explique  le  kôlon  et  prouve 
que  la  longueur  égale  de  la  strophe,  del'antisfrophe  et  de  l'épode  s'explique 

2b  par  ce  fait  que  ces  trois  parties  correspondaient  à  la  même  danse.  Le  texte 
n'avait  qu'un  rôle  secondaire;  Pindare  a  d'abord  créé  la  danse,  puis  éta- 
bli le  mètre  et  finalement  mis  les  paroles,  ff  1^**  fasc.  L'Eranemus  de  Janus 
Pannonius  et  les  classiques  latins  |  D.  Paizs].  Ce  poème  descriptif  est  une 
œuvre  de  jeunesse  du  grand  humaniste  ;  il  l'a  composé  probablement  à  Fer- 

30  rare,  comme  disciple  de  Guarinus;  les  détails  montrent  l'influence  de  Vir- 
gile, d'Ovide,  de  Lucain,  de  Sénèque,  de  Stace,  d'Horace  et  de  Claudien. 

1.  KONT. 
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Réductear  général  :  Alphose  Roebsch 

40  Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  classe  des  lettres  et  des 
sciences  morales  et  politiques.  1910,  n"7.  Notessur  Sénèque  [Paul  Thomas]. 
Sénèque,  Lettres  à  Lucilius  ;  examen  critique  des  passages  suivants  : 
Ep.  4,3;  5,2;  8,1;  8,10;  14,6;  14,16;  22,4;  25,7  ;  29,2  ;  42,4  ;  42,3  ;  49,4; 
53,6;  59,9;  74,33;  86,12;   86,14;  90,36;  124,5.  Nombreuses  corrections  au 

4S  texte  et  conjectures  nouvelles. 

Analecta  Bollandiana.  T.  XXVllI,  1909.  Fasc.  2.  Sanctus  (H.  DelehayeJ. 
Le  mot  sanctus  dans  la  langue  païenne.  "Ay.o;  ne  se  rencontre  point  dans 
les  auteurs  classiques  comme  ([ualificatif  des  dieux  ou  deshommes.il  s'ap- 
plique aux  choses.  Dans  les  inscriptions,  toutes  de  l'époque  impériale,  âyio; 

oO  apparaît  comme  épithète  des  dieux  :  il  n'est  alors  que  la  traduction  du  latin 
sanctus.  —  Sanctus  est  tour  à  tour  un  qualificatif  des  choses,  des  femmes 
et  des  dieux.  Il  sert  aussi  à  qualifier  les  personnes  à  qui  est  attaché  le  pri- 
vilège de  l'inviolabilité.  Toutefois,  l'acception  commune  est  fréquemment 
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autre.  Indication  des  principales  acceptions  du  mot  appliquéaux  personnes. 
Le  mot  sanctus  appliqué  aux  dieux.  Indication  des  textes  littéraires  et  des 
inscriptions.  Le  mot  sanctus  dans  la  langue  chrétienne,  ff  T.  XXIX.  Fasc.  3. 
Une  passion  inédite  de  saint  Porphyre  le  Mime  [Ch.  Van  de  Vorstj.  Inté- 
ressera les  philologues  par  les  renseignements  fournis  sur  les  représenta-  5 
lions  des  houfîons  au  début  du  iv"  siècle,  dans  le  monde  gréco-romain. 
Combat  l'argumentation  de  H.  Reich  dans  «  Der  Minius  ».  Détails  sur  les 
martyrs  qui  ont  exercé  la  profession  de  comédien.  Édition  de  la  passion  de 
Porpliyre  d'après  les  cod.  vatic.  808  et  803.  ff  Fasc.  4.  Les  premiers 
«  Libelli  Miraculorum  »  [H.  DelehayeJ.  A  propos  du  chap,  viii  du  dernier  lo 
livre  de  saint  Augustin,  de  Civitale  Dei,etd'un  récent  mémoire  de  Harnack. 
f  Gaianopolis  j^H.  Delehaye].  Discute  l'interprétation  de  l'inscr.  publiée 
par  Hamsay,  The  thousand  and  one  Churches,  p.  51i. 

Annales  de  l'Institut  archéologique  du  Luxembourg  (Arlon).  T.  XLV, 
1910.  Une  villa  romaine  de  la  llaule-Sûrc  !  E.  et  R.  Malget^.  Villa  romaine  13 
découverte  à  Bilsdorf  en  avril  1908.  Dimensions  :  23  X  25  mètres.  Descrip- 
tion détaillée.  Nombreux  objets  :  cérami({ue,  verre  et  bronze.  Monnaie 
d'argent  de  Septime-Sévère  ;  bronze  de  Gordien.  •,  Le  tumulus  de  Marte- 
lange  [E.  et  R.  Malget].  Tumulus  découvert  et  exploré  au  lieu  dit  «  im 
Baulicht  )>  à  Martelange.  Nombreux  débris  de  poterie  ;  statuette  de  Mars  20 
et  de  Mercure  on  terre  Cuile  ;  objets  divers. 

Annales  de  la  Société  d'Archéologie  de  Bruxelles.  T.  XXIII,  1909.  Livr.  i 
et  2.  Les  Tumuli  de  la  lorêl  de  Meerdael  sont-ils  rangés  le  long  d'une  roule 
romaine  ?  |  A.  et  G.  Vincent  |.  Le  travail  ([ui  traverse  la  forêt  dé  Meerdael, 
au  sud  de  Louvain,  sur  une  longueur  de  2.S00  mètres,  est  antérieur  aux  25 
Romains.  Il  a  été  creusé  par  les  néolithiques.  C'est  un  travail  religieux. 
Les  tumuli  sont  belgo-romains  et  datent  du  m''  siècle,  f  L'esprit  décoratif 
dans  la  cérami((ue  grecque  à  figures  rouges  ■.!.  Berchmans].  Article  illus- 
tré de  plusieurs  hors  texte  et  de  76  figures.  P^tudie,  d'après  de  très, nom- 
breux exemples,  l'esprit  spécial  qui  animait  les  peintres  de  vases  à  Qgures  30 
rouges  pendant  la  période  dite  du  «  style  sévère  ».  Le  choix  des  sujets  et 
des  figures  est  dicté  par  le  caractère  de  l'objet  ;  il  diffère  de  l'amphore  au 
canthare,  du  cratère  à  la  coupe.  Le  mouvement  de  ces  figures  est,  de  même, 
conforme  à  l'allure  du  vase,  et  l'artiste,  en  le  variant  avec  délicatesse,  sait 
le  plier  aux  divers  formats  des  cadres  imposés.  En  perfectionnant  sans  cesse  33 
la  silhouette  de  ses  personnages,  il  atteint  à  une  incomparable  pureté  de 
contours;  en  dessinant  dans  un  seul  plan,  sans  se  soucier  des  ombres  ou 
des  traits  accessoires  qui  accusent  la  perspective  des  objets,  il  élimine,  de 
parti  pris,  l'illusion  de  profondeur  qui  compromettrait  l'unité  visuelle  de 
l'ensemble.  Enfin,  pour  animer  ses  figures,  il  les  remplit  de  courbes  gra-  40 
cieuses  qui  sont  une  adaptation  calligraphi(iue  adroite  du  détail  anatomique. 
Tous  les  éléments  qu'il  emploie,  il  les  transforme  donc  pour  les  mettre  au 
service  de  son  idée  :  mouvement,  contours,  anatomie,  sont  prétextes  à  com- 
position décorative.  Toutes  les  phases  du  travail  sont  régies  par  cet  unique 
souci  :  ..  lappropriation  parfaite  du  décor  au  vase  ».  Cet  art  atteint  son  43 
apogée  au  v;  siècle.  Après  les  guerres  médiques,  sous  l'influence  de  Poly- 
gnole,  la  peinture  de  vase  se  laisse  de  nouveau  guider  par  la  grande  pein- 
ture et  perd  son  caractère  particulier.  f^f\  Livr.  3  et  4.  Fouilles  du  tertre 
d'Athus  [A.  de  Loë].  Le  tertre  d'Athus  est,  non  pas  un  tumulus,  mais  une 
butte  à  caractère  défensif.  50 

Archives  sociologiques  (Institut  de  Sociologie  Solvay,  Bruxelles).  Bul- 
letin mensuel,  1910.  Le  déclin  de  l'esclavage  antique  [J.  De  Decker].  Dans 
son  récent  ouvrage  sur  ce  sujet,  Ciccoti  essaie  de  ramener  à  une  conception 
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prépondérante  les  multiples  causes  qu'on  a  données  du  déclin  de  l'escla- 
vage antique.  Ce  phénomène  social  est  mis  en  rapjport  avec  les  théories 
historico-matérialisles  de  Marx  et  de  Engels.  Par  exemple,  la  substitution 
du  servage  à  l'esclavage  serait  due  à  l'appauvrissement  du  monde  romain  ; 

s  les  entreprises  agricoles  avec  esclaves  requièrent  un  capital  considérable, 
le  servage  n'en  exige  aucun.  De  Decker  insiste  sur  la  connexité  qui  existe 
entre  l'esclavage  et  la  guerre.  L'esclavage  à  grande  éehelle  est  une  consé- 
(juence  de  la  guerre;  le  nombre  di's  esclaves  devait  donc  diminuer  dans 
l'empire  romain,  quand  la  politique  de  conquête  fit  place  à  une  politique 

10  de  consolidation  et  de  défense. 

Bulletin  de  l'Association  des  anciens  élèves  de  l'Institut  Saint-Louis  de 
Bruxelles.  Les  sources  de  l'histoire  des  cinq  premiers  siècles  de  Rome 
[M.  Zech].  Etude  des  documents  dont  disposaient  les  anciens  et  dont  durent 
s'inspirer  tout  au  moins  les  premiers  d'entre  eux  qui  voulurent  écrire  l'his- 

15  toire  des  premiers  siècles  de  Rome.  Fastes,  Annales  des  Pontifes,  inscrip- 
tions,  archives  domestiques,   légendes.    Les   travaux  des  Annalistes.  Les 
poètes  et  auteurs  dramatiques.  Utilisation  de  la  matière  historique  par  les 
historiens  contemporains  d'Auguste. 
Bulletin  des  métiers  d'art  (Rruxelles).  9«  année,  1^09.  N»»  1,  2,  3,  4,  5.  La 

20  stèle  funéraire  attique  [Franz  NèveJ.  Article  illusti'é  de  40  reproductions. 
1''=  partie.  Utilité  de  l'é'ude  des  stèles  funéraires.  —  2''  partie.  Caractères 
communs  aux  stèles.  Définition  de  la  stèle.  Différentes  espèces  de  stèles. 
Matière  et  dimension  des  stèles.  Aspect.  Architecture.  Pays  d'origine. 
Technique.  Polychromie.  Sujets.  Inscriptions.  —  3^  partie.  Caractères  par- 

25  ticuliers  à  quelques  stèles.  Observations  générales  sur  le  style  des  stèles. 
Le  style  archaïque.  Le  style  attico-dorien.  Le  style  attico-ionien.  Le  style 
gréco-romain. 

Bulletin  des  Musées  royaux  (Bruxelles).  2<^  série,  3»  année,  1910.  N"  2. 
Les  gouvenirs  de  Juste  Lipse  au  Musée  du  Cinquantenaire  [Edg.  de  Prelle 

30  de  la  NieppeJ.  Description  du  buste  en  albâtre  de  Juste  Lipse  et  de  son 
monument  funèbre  avec  épitaphe  ;  un  dessin  représentant  la  maison  natale 
de  L.  à  Overyssche. 

Bulletin  de  la  Société  pour  le  progrès  des  études  philologiques  et  histo- 
riques.  1909.  N"  i.  Les  rhéteurs  spirituels  à  Rome  [J.  De  DeckerJ.  Défini- 

35  tion  des  «  suasoires  »  et  des  «  controverses  ».  Nombreux  exemples.  Origine 
de  ces  exercices.  Leur  développement  sous  l'Empire.  Les  «  sententise,  divi- 
siones  et  colores  »  de  Sénèque  le  Père.  Nombreux  exemples  de  «  senten- 
tia?  >>.  Grande  influence  du  livre  de  Sénèque  sur  le  monde  intellectuel 
romain,  ff  1910.  N"  1.  Le  Polyphème  d'Érasme  !Alph.  Roersch].  Identifi- 

40  cation  du  personnage  principal  du  «  Colloquium  »  d^Erasme,  intitulé 
«  Cyclops  sive  Evangeliophorus  )>.  Il  s'agit  de  l'humaniste  Gantois,  Félix 
Rex,  secrétaire  d'Érasme.  Biographie  détaillée  de  ce  personnage,  mort  à 
Kônigsberg,  en  1549,  directeur  de  la  Bibliothèque  publique,  f  Les  croyances 
populaires  de  la  Grèce  ancienne  [J .  De  Deckerl.  Étudie  le  livre  de  Lawson, 

45  Modem  Grech  folklore  and  ancient  ijreek  religion,  dans  ses  rapports  avec 
l'ouvrage  de  Rohde,  Psyché.  Sauf  quelques  réserves  à  formuler,  la  méthode 
de  Lawson  paraît  excellente.  Ainsi,  la  croyance  des  Grecs  modernes  aux 
revenants  en  chair  et  en  os,  Vrykolakes,  se  retrouve  dans  les  écrits  des 
anciens  :  conclusions  importantes  qu'il  faut  en  tirer.  Lawson  cherche  à  faire 

50  le  départ  entre  ce  qui  dans  les  croyances  des  Grecs  est  d'origine  anté- 
hellénique. 

Mémoires  de  la  Société  d'anthropologie  de  Bruxelles.  T.  XXVII,  VI,  i90H. 
La  crémation  et  le  séjour  des  morts  chez  les  Grecs  [Jean  De  Motj.  Évolu- 
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tion  des  rites  funéraires  chez  les  Grecs  depuis  lépoque  ègéenne.  Compa- 
raison avec  les  croyances  et  pratiques  funéraires  de  nombreux  peuples  du 
monde  à  différentes  époques.  Ce  qui  domine,  à  ses  origines,  tout  le  culte 
funéraire,  c'est  la  crainte  quinspire  le  mort.  11  faut  mettre  entre  celui-ci  et 
les  vivants  la  plus  grande  distance  possible.  11  faut  les  apaiser  ensuite  pour  5 
en  obtenir  protection  et  avantages.  L'auteur  rassemble  de  très  nombreux 
faits  et  observations. 

Le  Musée  belge.  Revue  de  philologie  classique.  T.  XIV,  1910.  N"!.  Fouilles 
et  recherches  à  Ténos  [Paul  Graindor^.  Résultats  de  la  campagne  entre- 
prise par  Fauteur  en  1900.  Topographie  et  architecture.  La  question  de  lo 
l'emplacement  des  Propylées  est  résolue  :  ils  se  trouvaient  à  une  douzaine 
de  mètres  de  l'angle  sud-est  du  temple,  du  côté  de  la  mer  et  non  loin  des 
restes  du  môle  antique.  L'esplanade.  Bases  diverses.  Trésor?  Le  mur  du 
péribole.  —  Monuments  figurés  :  notamment,  un  enfant  à  l'oie,  fragment 
d'un  groupe  d'époque  hellénistique,  sans  doute  un  ex-voto  ;  torse  de  Nikè  ;  15 
tête  d'enfant.  —  Monnaies.  —  Inscriptions.  24  numéros,  notamment  :  N"  2, 
dédicace  de  Rhodiens,  entre  200  et  H(i,  beaucoup  plus  complète  que  deux 
autres  déjà  connues  et  fort  intéressante  pour  l'histoire  de  la  confédération 
des  Nésiotes.  N»  3.  Dédicace  de  Malthakè  à  l'impératrice  Sabine,  fragments 
à  rapprocher  de  IG.  XII,  5,  936  et  948  qu'il  éclaire  singulièrement.  N°  4.  20 
Malthakè  archithéore,  exemple  unique  dune  femme  aschitliéore.  N"  8. 
Nouveau  fragment  de  l'horloge  d'Andronikos.  N»  9.  Relative  à  un  biOKpôr.oi  ; 
sens  exact  de  ce  mot.  N"  10.  Culte  des  dieux  égyptiens.  N»  16.  Décret  pour 
Salaménès  le  Nabatéen  (Arabie  Pélrée).  N°  16  <  sic  pour  17  >.  Décret  pour 
Basilpidès  d'Alexandrie.  N"  18.  Décréta  parasème  :  ici,  un  trident  pourvu  25 
de  deux  ornements  en  S  obliques  vers  l'extérieur;  m''  siècle.  No'  19-22. 
Décrets-  N°  23.  Catalogue  de  proxènes.  N"  24.  Fragment  de  liste  de  magis- 
trats ;  d'après  les  cahiers  de  Cockerell  à  Londres.  —  Correction  d'inscrip- 
tions déjà  publiées  :  IG.  XII,  5,  812,  821,  822,  831,  840,  843,  896,  943  et  861, 
872.  BCH.,  XI,  1887,  p.  268.  f  A  propos  de  Sabazius  et  du  Judaïsme  30 
[F.  Cumont].  Examen  critique  des  observations  présentées  par  A.  Jamar 
dans  Musée  belge,  XIII,  1909,  pp.  227  et  suiv.,  sur  le  mémoire  de  Cumont, 
Les  Mystères  de  Sabazius  et  le  Judaïsme,  C.  R.  Acad.  Inscr.,  1906,  pp.  63 
et  suiv.  f  Minucius  Félix.  9,  1  et  34,  5  [J.-P.  Waltzingi.  11  faut  rétablir  la 
leçon  du  ms.  Oct.  34, o  :  praedicationibus.  Oct.  9,1  :  il  faut  entendre  par  35 
sacraria  des  Chrétiens,  les  lieux  de  réunion  où  les  chrétiens  célébraient  en 
secret  les  cérémonies  du  culte,  fj  Christophe  de  Longueil,  humaniste 
<C  suite  >  [Th.  Simarj.  Arrivée  de  Longueil  à  Rome.  Ses  protecteurs.  Ses 
études.  Nouvelle  orientation  de  sa  vie.  Bembo.  Rome  au  temps  de  Léon  X. 
Panégyrique  de  Rouie  par  Longueil.  Son  séjour  à  Lérins  en  1519.  En  jan-  40 
vier  1519,  Longueil  demande  le  droit  de  cité  romaine.  Proposition  de 
Bembo.  Opposition  du  clan  italien.  Faveurs  de  Léon  X.  Le  procès  de  la 
Cittadinanza.  Attaque  de  Celso  Mellini.  Fuite  de  Longueil.  Sa  défense.  Son 
triomphe.  Nombreux  renseignements  sur  les  humanistes  italiens  présents 
au  procès  du  Capitole  en  juin  1519.  Voyage  de  Longueil  en  France  et  en  45 
Angleterre.  Sa  visiteà  Érasuie  à  Louvain,  13  octobre  1319.  Retour  en  Italie. 
Longueil  à  Venise.  11  se  fixe  à  Padoue.  Ses  amis  à  Padoue.  Séjour  chez 
Etienne  Sauli.  Reginald  Pôle.  Mort  de  Longueil,  1322.  ff  N"  2.  Index  ver- 
borum  quae  Tertulliani  Apologetico  continenlur  ;P.  lienenj.  Index  D-MY. 
Ç  Les  manuscrits  de  Martial  du  Vatican  [Th.  Simarj.  Étude  approfondie  de  50 
tous  les  manuscrits  de  Martial  du  Vatican.  Presque  tous  sont  des  codices 
détériores,  copiés  par  des  humanistes  fort  scrupuleux  en  matière  de  cri- 
tique de  textes.  Leur  importance  historique  est  considérable.  Val.  lat.  0848 
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est  le  codex  de  Niccolo  Perotto  ;  nombreux  détails  sur  ce  philologue.  Palat. 
lat.  1697  est  le  ms.  coUationné  par  Fr.  Modius  .i^  Notes  sur  Tertullien,  Apo- 
logétique [P.  Henen].  Examen  des  passages  2,o  ;  2,12  ;  3,3  ;  4,7  ;  8,7  ;  9,18  ; 
10,0  ;  i:i,6  ;  20,4;  22,10  ;  38,1.  •;  Tertullien,  Apologétique,  23,  12  [J.  B.  Man- 
s  gers]. Traduction  et  explication  du  passage,  f  Tertullien,  Apologéti(|ue,  XI,  4 
[R.  Nihard].  La  leçon  condendo  du  Cod.  Fuldensis  est  inacceptable.  La 
leçon  continendo  est  exigée  par  le  contexte,  par  la  grammaire  et  par  le 
rapprochement  des  mots  au  chapitre  17.  f  Minucius  Félix,  Octavius,  36,7 
[R.  Nihard].  On  a  eu  tort  de  corriger  ce  passage.  Il  faut  garder  la  leçon  du 

10  mss.  y*i  N"*  3-4.  Fouilles  et  recherches  à  Ténos  <  Suite  et  fin  >  [Paul 
GraindorJ.  Décret  de  proxénie  collectif  accordé  à  des  Cretois,  in«  siècle. 
L'enceinte  de  Ténos.  La  TO).tç  et  rôtatu.  Elles  ne  doivent  pas  être  confondues. 
"Ajru  désigne  la  ville  de  Ténos  par  opposition  aux  autres  centres  habités 
de  File.  FIôXi;,  c'est  la  ville  primitive,  renfermée  dans  l'enceinte  dont  les 

13  ruines  subsistent  encore.  La  7:0X1?  est  dans  l'a^tu,  mais  le  premier  mot  n'est 
employé  que  comme  nom  de  tribu  et  le  second  n'a  jamais  (lu'une  valeur 
géographique.  Les  conduites  d'eau.  Observations  sur  quelques  sculptures 
trouvées  dans  le  hiéron  :  statues  et  femmes,  statues  d'empereurs,  f  Index 
verborum  quae  Tertulliani  Apologetico  continentur  [P.  Henen  j.  Index  N-S. 

20  fl  Héraclès  le  dieu  et  le  héros  [Jules  Prickartz].  Article  inspiré  par  la  thèse 
défendue  par  A.  B.  Cook  dans  la  Classical  Review  :  Who  was  the  vvife  of 
Zeus.  S'efforce  d'accorder  les  deux  conceptions  contradictoires  qui  font 
d'Héraclès  un  dieu  uni  à  Héra,  en  même  temps  qu'un  héros  qui  lui  est 
ennemi.  Les  problèmes  du  mythe.  Héraclès,  ancienne  divinité  d'Argos.  Le 

2i  héros  thébain,  Héraclès,  est  un  ancien  dieu  d'Argos  uni  à  Héra  pjir  un 
mariage  sacré.  A  Thèbes,  il  est  un  Alcide  et  devient  l'éponyme  de  toute  une 
lignée  d'Héraclides.  *  L'intrigue  de  l'Arbitrage  de  Ménandre  [  Arth.  Hum- 
pers].  Dans  quelle  mesure  le  fragment  de  Tischendorf  se  rapporte-t-il  à 
l'Arbitrage;   si  oui,  quelle   est  sa    place  dans  la    pièce?  Le  contenu  s'en 

30  adapte  parfaitement  à  l'Arbitrage  ;  juais,  il  faut  remarcjuer  qu'il  pourrait 
convenir  aussi  à  d'autres  pièces  de  la  Comédie  Nouvelle.  Ce  fragment  est 
transcrit  au  verso  du  fragment  de  .lernstedt  ;  mais  l'attribution  de  ce  der- 
nier à  l'Arbitrage  était  déjà  hypothétique.  Le  fragment  de  Tischendorf 
atteste   la  présence  d'un  personnage  nommé   Chaerestratos  qui   ne  jouait 

35  aucun  rôle  dans  l'Arbitrage.  Il  ne  faut  pas  conclure  à  l'union  matérielle  des 
fragments  de  Tischendorf  et  de  Jernstedt.  Observations  sur  la  restitution 
du  fragment  M^. 

Revue  bénédictine.  XXVIP  année,  1909.  N°4.  Examen  des  écrits  attribués 
à  Arnobe   le  Jeune   [L.    Morin].    Le  moine   romain  Arnobe,   auquel   nous 

40  sommes  redevables  du  Commentaire  sur  les  Psaumes,  si  hautement  prisé 
par  Erasme,  est  bien  l'auteur  du  Conflictus  Arnobii  et  Serapionis  et  du 
Praedestinatus.  *  Les  tractatus  de  saint  Jérôme  sur  les  Psaumes  X  et  XIV 
[D.  Morin  j.  Sont  bien,  comme  le  supposait  Pease,  les  débris  de  l'ouvrage 
perdu  que  saint  Jérôme  mentionnait  en  392,  dans  le  catalogue  de  ses  œuvres 

^•T  qui  met  fin  au  De  uiris  illustribus;  M.  reprend  la  théorie  de  Pease  en  propo- 
sant une  explication  meilleure.  *  Chromatius  d'Aquilée  et  le  commentaire 
pseudo-hiéronymien  sur  les  ([uatre  évangiles  [D.  Paschinij.  L'hypothèse  (fui 
voit  en  Fortunatien  d'Aquilée  l'auteur  du  Commentaire,  reçoit  une  confir- 
mation nouvelle.  *  Nouveaux  fragments  de  l'Itinerarium  Eucheriae  [D.  De 

HO  Bruyne].  D'après  le  Ms.  de  Tolède,  14,24,  de  la  Bibliotheca  Nacional  de 
Madrid,  ff]  XXVII"  année,  1910.  N»  1.  Quelques  lettres  inédites  de  saint 
Jérôme  [D.  Morin].  Quatre  lettres  publiées  d'après  trois  manuscrits  de 
l'Escurial  :  &  I,  14;  &  I,  4;  a,  II,  3.  Les  textes;  authenticité  ;  examen,  des 
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lettres,  f  Le  De  Mysteriis  de  saint  Rilaire  au  Mont-Cassin  [D.  Wilmart]. 
On  peut  tenir  pour  certain  que  le  De  Mysteriis  d'Hilaire  était  conservé 
dans  le  Ms.  du  Monl-Cassin  sous  la  forme  où  l'avait  déjà  connu  saint 
Jérôme  et  pour  extrêmement  problable  qu'il  y  était  aussi  tel  (jue  dans  sa 
rédaction  première.  Ç  Sur  le  second  «  qui  sunt  undique  »  dans  Irénée,  III,  a 
3,2  [M.  d'Herbignyl.  Erreur  de  copiste  évidenle.  Elle  serait  plus  naturelle 
s'il  y  avait  eu  dans  le  texte  à  transcrire  une  allraclion  de  mots  et  une 
obscurité  di'  la  phrase.  Ces  deux  conditions  auraient  été  réalisées  si  le 
texte  latin  avait  été  «  ab  lus  qui  suiit  undecim  >.  ff  N"  2  Un  traité  inédit 
d'Arnobe  le  Jeune.  Le  Libellus  ad  Gregoriam  'D.  Morin].  Faussement  attri-  lo 
bué  à  Jean  Chrysoslome.  Elude  du  Irailé  d'après  le  texte  des  trois  manu- 
scrits ;  cod.  CLXIlde  Reichenau  à  Karlsruhe;  ms.  29  de  Cues  ;  ms.  Madrid, 
R.  Acad.  de  la  historia,  San  Millau  27.  Contenu.  Edition  de  quelques  pas- 
sages. Restitution  du  traité  à  Arnobe  le  Jeune,  f  Le  discours  de  saint 
Basile  sur  l'Ascèse  en  latin  [D.  Wilmart  [.  Édition  critique  du  texte;  obser-  15 
vations.  ff  N"  4.  Recueils  perdus  d'homélies  de  saint  Césaire  d'Arles 
[D.  Morin j.  Cherche  it  retrouver  les  traces  et  les  débris  de  l'homéliaire  en 
li'ois  parties,  ayant  appartenu  jadis  h  l'abbaye  de  Longponl,  diocèse  de 
Soissons.  Utilise  le  ms.  lat.  12116  de  la  Hibl.  Nat.  de  Paris,  fol.  143-148.  f 
Le  prétendu  Liber  ofhciorum  de  saint  llilaire  et  l'Avont  liturgique  [D.  Wil-  20 
mart|.  Les  lignes  du  Lib.  OIT.  citées  par  Beruon  de  Reichenau  (1008-1048) 
paraissent  être  d'Hilaire. 

Revue  belge  de  Numismatique.  66«  année,  1910.  2"  livr.  Leçons  numis- 
matiques.  Les, premières  monnaies  [Jean  Svoronosj.  •<  Suite  >.  Trépieds 
et  chaudrons  de  Crète.  Erreurs  de  Comparetti  dans  l'interprétation  des  2> 
inscriptions  de  Vigies  (Gortyne),  et  de  Knossos,  Museo  Italiano,  II,  1887, 
p.  118.  On  appelait  en  Crète  chaudrons  ^X^Stjts;)  et  trépieds  i -piTtoSe;) •  des 
stalères  d'argent  de  plusieurs  villes  Cretoises  qui  portaient  des  contre- 
marques représentant  un  chaudron,  un  trépied.  Discussion  des  arguments 
de  Comparetti  et  Th.  Reinach  qui  ne  partagent  pas  cet  avis,  f  L'as  et  la  30 
libella  de  Volusius  Ma'cianus  [M.-C.  Soutzo].  Discussion  des  résultats  de 
l'élude  de  Daltari  sur  le  sesterce  romain.  Les  as  de  Vol.  Maecianus  ne  sont 
pas  des  as  monétaires,  ce  sont  de  simples  fractions  seizièmes  du  denier, 
qui  n'ont  de  las  que  le  nom.  Dans  le  texte  cité,  le  mot  as  n'est  qu'un 
simple  synonyme  du  seizième  :  de  là  la  cause  de  toutes  les  erreurs,  f*  3» 
3«  liv.  Les  déformations  successives  de  la  tête  d'Apollon  et  du  bige  sur  les 
statères  d'or  atrébates  [V'""  B.  de  Jonghej.  Les  Atrébates  imitent  sur  leurs 
statères  d'or  les  statères  de  Philippe  II  de  Macédoine.  Ces  derniers  se 
retrouvent  aussi  en  assez  grand  nombre  sur  le  territoire  autrefois  occupé 
parles  Atrébates.  Deux  hypothèses  expliquent  cette  particularité  :  ou  bien  40 
souvenir  des  invasions  gauloises  en  Grèce,  ou  bien  pénétration  toute  paci- 
fnjue  par  Marseille  et  les  voies  fluviales  de  la  France.  Reproduction  de  plu- 
.sieurs  pièces  et  élude  des  déformations  successives.  La  période  d'émission 
des  statères  gaulois  a  dû  être  fort  longue. 

Revue  des  humanistes  en  Belgique.  12'  année,  1909.  N"  3.  La  char-  « 
penlc  du  deuxième  livre  de  l'Enéide  [G.  De  Munckj.  Le  deuxième  livre 
est  divisé  en  deux  grandes  parties:  destruction  de  Froie,  vers  13-558, 
et  départ  d'Énée,  vers  559-804.  La  rencontre  d'Hélène  et  d'Énée  et  le 
tableau  de  la  destruction  de  Troie  par  les  dieux  n'appartiennent  plus  à  la 
premièi'e  partie,  f  M.  le  Chanoine  Louis  Guillaume  [Gustave  Gérard).  oO 
Notice  nécrologique  sur  le  philologue  L.  Guillaume,  créateur  de  la  collec- 
tion de  classiques  grecs  et  latins  comparés,  décédé  à  NelYe-Dinant,  le 
10  juillet  1009.  «[•[  No  4.  La  conversation  latine  dans  Iqs  classes  inférieures 
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[A.  Poissinger].  Pi^éconise  la  conversation  et  donne  des  renseignements^ 
bibliographiques,  •jf.  13''  année,  1910.  N"  4.  La  première  et  la  neuvième 
églogue  de  Virgile  [L.  Delporte].  Traduction  française  de  l'article  publié 
par  Léo  dans  Hermès,  SS*"  vol.,  l"''  cahier. 

0  Revue  de  l'Instruction  publique  en  Belgique.  T.  LUI,  1910.  l"  livr.  Les 
traités  philosophiques  de  Cicéron.  Leurs  sources  grecques,  leurs  imita- 
teurs chrétiens  { C.  Thiaucourt].  Leçon  d'ouverture  du  cours  public  de  litté- 
rature latine  à  lUnive.sité  de  Nancy,  le  2  décembre  1908.  Défend  Cicéron 
contre  les  attaques  de   Huysmans,  A  rebours,  p,  38,  et  Mommsen,  Histoire 

10  romaine,  trad.  de  Guérie,  VII,  p.  359 .  L'étude  de  la  vie  intellectuelle  et  même 
politique  d'un  homme,  de  ses  préférences  et  de  ses  antipathies  littéraires 
ou  philosophiques,  est  la  première  et  la  meilleure  source  pour  l'interpré- 
tation de  ses  ouvi-ages.  f  Euripide,  Bacchantes,  v.  11.57  [Henri  Grégoii^e].  Il 
faut  lire  :  ÈJîoiaTÔv  'Atôav,  qui  constitue  une  expression  saisissante,  double- 
ts ment  imagée  ;  ântçEpto  qui  a  donné  iTcoiaroç  a  deux  sens  spéciaux,  en  effet, 
qui  peuvent  ici  s'entendre  et  font  un  véritable  jeu  de  mots,  f  Deux  épi- 
grammes  contre  Néron  [P.  Thomas |.  Suétone,  Vie  de  Néron,  c.  45.  Lire 
«  se  traderet  tandem  »  au  lieu  de  «  et  traderet  tandem  ».  Plus  loin,  il  faut 
corriger  avec  Torrentius  «  Ego  quod  potui  »  au  lieu  de  «  ego  quid  potui  » 

20  et  sous-entendre  «  dedi  ».  •;  Notes  sur  Juvénal  [P.  ThomasJ.  L  Res  dete- 
ret  exiguis  aliquid,  Sal.  III,  23-24.  IL  Digna  supercilio,  Sat.  V,  60-62.  III. 
Victus  Ajax,  Sat.  X,  84-85,  ff  2"'  et  3*'  livr.  La  dialectologie  grecque  à 
propos  d'un  livre  récent  [Em.  Boisacq].  Etudie,  d'après  Thumb,  Die  grie- 
chischen   Dialekle,  l'état  actuel  de   notre  savoir  quant  à    l'essence  de  la 

25  langue  grecque  envisagée  comme  unité.  Dans  les  documents  les  plus 
anciens  qui  nous  restent,  la  langue  grecque  offre  un  nombre  assez  grand  de 
dialectes.  Cependant,  le  caractère  spécial  du  grec  se  révèle  dès  le  premier 
coup  d'œil  dans  chacun  des  monuments  de  la  langue,  vis-à-vis  des  langues 
indo-européennes  voisines.  Les  critères  linguistiques.  Ce  sont  les  nouvelles 

30  conditions  de  culture  sociale,  nature  géographique  de  la  nouvelle  patrie  et 
rencontre  d'une  population  primitive  non  indo-européenne,  qui  ont  contri- 
bué à  séparer  les  Proto-Hellènes  des  autres  Indo-européens.  Il  ne  saurait 
être  question,  pour  le  moment,  de  savoir  de  quelle  manière  la  population 
primitive  asianique  de  la  Grèce  a  influencé  la  langue  des  immigrants.  ^, 

35  Grec  xâaTwp  m.  «  Le  Castor  »  [Em.  Boisacq j.  Résumé  de  l'opinion  de  Paul 
Kretschmer,  Wiener  Eranos,  1909.  f  Notes  critiques  sur  l'Ion  d'Euripide 
[Heni'i  Grégoire].  Examen  et  corrections  :  vers  118,  484,721,  1427,  355-356. 
f  Notes  sur  les  petites  déclamations  de  Quintilien  [J.  De  Decker].  Les 
petites  déclamations  ne  sont  pas  de  Quintilien  ;  elles  devraient  être  intitu- 

40  lées  «  incerti  auctoi-is  ars  rhethorica  »  et  sont  en  réalité  la  copie  d'un  cours 
d'étudiant.  Les  gloses  mai'ginales  introduites  dans  ce  texte  y  jouent  un 
très  grand  rôle.  Examen  détaillé  de  passages  des  déclamations  271  et  246. 
f  A  propos  d'une  épigramme  contre  Néron,  Suétone,  Vie  de  Néron,  45  ; 
Sénèque,  Des  Bienfaits,  V,  3;  Juvénal,  Sat.  VIII,  v.  220-226  [J.  De  Decker]. 

45  Voir  ci-dessus  l'<=  livr.  Défend  contre  P.  Thomas  la  leçon  «  et  traderet  tan- 
dem ».  ff  5'^  livr.  La  dialectologie  grecque  à  propos  d'un  livre  récent  <  suite 
et  fin  >  [Em.  Boisacq].  Étudie  d'après  Thumb  le  groupement  des  dialectes; 
examen  de  l'opinion  des  anciens  ;  coup  d'œil  sur  le  travail  de  classement 
entrepris  au  xix"^  siècle  ;  état  actuel  de  la  question  ;  les  bases  ethnogra- 

50  phiques  de  la  géographie  dialectale  hellénique  ;  le  groupement  ethnogra- 
phique des  parlers.  f  Gaston  Boissier  [J.-J.  Hartman].  Étude  détaillée  qui 
se  continue  dans  la  livr.  6.  Les  différentes  faces  du  talent  de  Boissier  qui  a 
eu  le  sens  de  l'antiquité  comme  peu  de  modernes  l'ont  eu.  Gi'and  mérite  de 
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ses  œuvres.  f[ff  6*  livr.  Ingenium  in  numorato  habere  [J.  De  Decker].  Ori- 
gine de  l'expression  :  avoir  de  l'esprit  argent  comptant:  un  mot  d'Auguste 
à  l'adresse  de  L.  Vinicius,  Sénèque,  (Controverses,  éd.  H.-J.  Muller,  II, 
5,20.  ff  L.  Vinicius,  III,  vir  flando  moneta?  L.  Vinicius,  le  magistrat  moné- 
taire [J.  De  Decker].  On  lit  généralement  dans  Sénèque,  Controverses,  II, 
5,19:  «  L.  Vinicius,  L.  Vinici  pater  ».  Bruxellensis  9581-9595  porte  «  L.  Vini- 
cius uinici  ficem  »,  qu'il  faut  lire  «  L.  Vinicius,  III  vir  fia.  »  ou  mieux 
«  L.  Vinicius,  III  vir  fia.  m.  ».  •!  Notes  sur  Apulée  |  D'"  Erdmann].  De  Deo 
Socratis,  cap.  6,  13,  15,  16,  20,  21,  22.  —  Dedogm.  Plat.  I,  cap.  14;  II,  cap. 
4,  5,  12,  28.  — De  mundo,  proœm.,c.  18  à  la  fin. 
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Nordisk  Tidsskrift  for  Filologi.  3'"  série,  vol.  XVIII,  fasc.  4.  Sur  les 
copistes  grecs  |J.-L.  Ileiberg],  Contribution  à  la  paléographie  grecque  à 
propos  de  Vogel  et  de  V.  Gardthausen,  Die  griechischc  Schreiber  des  Mit-  20 
telalters  nnd  der  Renaissance,  ff  Vol.  XIX,  fasc.  1-2.  Alexandre  le  Grand  dans 
la  tradition  orientale  [A.  Christensen].  Études  sur  les  sources  et  les  rema- 
niements du  roman  du  Pseudo-Callistliénès.  f  Volpecula-nitedula  [H.  Hol- 
ten-Bechtolsheira].    La  leçon    ordinaire   «   volpecula   »   (Horace,    Épîtr.  1,    ' 
7,29)  doit  être  conservée.  Chez  plusieurs  peuples  modernes  de  l'Europe  et  25 
de  l'Asie,  on  se  figure  le  génie  des  blés  sous  la  forme  d'un  animal,  parti- 
culièrement sous  celle  d'un  renard,  qui  se  trouve  dans  les  magasins  à  blé  ; 
telle  croyance  peut  avoir  donné  lieu  à  la  fable  d'Horace,  f.  Velleius,  H,  11" 
[K.  Hude].  Explication  de  ces  mots  :  concepitesse  homines,  qui  nihil  prae- 
ter  vocem  membraqiie  haberent  hominum  ;  c'est-à-dire  :  il  se  figure  que  30 
ceux  qui  en  réalité  n'avaient  que  la  voix  et  les   membres  des  hommes, 
étaient  des  hommes,  f  In  Plutarchum  [K.    Hudej.   Plutarque  Démetr.  I  : 
écrire  :  Ta  ijièv  ly'  ÉauTtov.  f^^  Fasc.  3.  La  dynastie  médique  chez  Hérodote  et 
chez  Ctésias  [A.  Christensen].  Analyse  des  récits  fabuleux  d'Hérodote  et  de 
Ctésias  sur  l'ancienne  histoire  médique.  Le  premier  roi  vraiment  historique  35 
des  Mèdes  semble  être  Cyaxare,  bien  qu'il  y  ail  assez  d'exagérations  dans 
la   tradition   sur  la  domination  des  Scythes  pendant  le  règne   de  ce  roi. 
Cyrus  n'a   pas   même   été   un  Achémenide.  La  généalogie  de  Ctésias  est 
entièrement  falsifiée,  f  Notes  sur  Plutarque,  Dion  et  Aratus[K.  Hude].  f 
Notes  sur  Diodore,  livre  XI  [K.  Hude].  Observations  critiques  sur  plusieurs  40 
passages. 

H.  R. 

Oversigt  over  det  kongelige  danske  Videnskabernes  Selskabs  Forhan- 
dlinger.  1910,  fasc.  5.  Sur  la  constitution  des  livres  arithmétiques  des  Élé- 
ments d'Euclide  et  leur  rapport  à  la  question  d'irrationalité  [H.  G.  Zeuthen].  45 
A  propos  du  mémoire  de  Vogt  (Bibl.  Math.,  III,  10,2).  Z.  cherche  dans  les 
Éléments  d'Euclide  les  traces  de  la  docirine  de  Théétète  exposée  par  Pla- 
ton avec  le  résultat  principal  qu'il  faut  attribuer  à  Théétète  tous  les  traits 
essentiels  de  la  théorie  consignée  au  VII*  livre  d'Euclide  yen  français). 

H.  R.  30 
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American  historical  Review,  vol.    XV  (1909-1910),  n°  1.  Le  druidisme 
breton  et  la  politique  de  guerre  des  Romains  [W.  F.  Tamblyn],  Jusqu'à  ce 

10  qu'apparaisse  quelque  témoignage  réel  de  l'existence  d'une  hiérarchie  ou 

d'une  caste  druidique  en    Grande-Bretagne  et  de  la  connaissance  que  les 

Romains  en  avaient,  on  peut,  avec  Pelham  et  Furneaux  négliger,  une  défense 

de  la  politique  de  Claude  basée  sur  une  supposition  improbable.       M.  B. 

American  Journal  of  Archaeology,  vol.  XIV  (1910),  n°  1.  La  fontaine  de 

15  Glauca  à  Corinthe  |G.  "W.  Elderkin].  Glauca,  dont  trois  des  réservoirs 
sont  encore  aujourd'hui  recouverts  de  leur  toiture  originale,  nous  fournit 
des  renseignements  sur  les  fontaines,  un  des  objets  importants  de  l'acti- 
vité des  tyrans  des  vu*"  et  vi''  siècles.  Description  des  restes  et  essai  de 
reconstitution.  Comparaison  avec  la   fontaine  de  Théagène   à  Mégare.    f 

20  Inscriptions  inédites  du  Latium  [R.  V.  1).  Magoffin].  45  inscriptions 
recueillies  en  1906-1907.  Coi'reclions  à  35  inscriptions  du  CIL.,  t.  XIV. 
*  Inscriptions  grecques  du  Nogeb  |N.  Schmidt  et  B.R.  Clharles].  Relevées 
sauf  trois  dans  une  nécropole  au  N.de  Ruhêbeh  en  juin  1905.  Ç  Assemblée 
générale  de  l'Institut  archéologique  d'Amérique,   décembre  1909;  analyse 

25  des  communicatious  suivantes  :  Deux  travaux  d'Hercule  sur  une  fibule 
géométrique  [\V.  N.  Bâtes].  Sera  publié  in-extenso.  f  L'étendaixl  d'Ar- 
taxerxès  à  Cunaxa  |C.  Bonner].  L'aigle  vue  par  ceux  qui  ont  fourni  le  ren- 
seignement rapporté  par  Xénophon  était  en  réalité  quelque  forme  du  sym- 
bole d'Ormazd  employée  comme  enseigne  royale,  f  Note  sur  la  construc- 

•M)  tion  de  l'Erechthéion  |L.  D.  Caskey  et  B.  H.  IliU].  Voy.  plus  bas.  •[  Un 
nouveau  marbre  au  Muséum  des  Beaux-Arts  de  Boston  [A.  Fairbanks]. 
Sculpture  en  marbre  analogue  au  trône  Ludovisi.  f  Les  forteresses 
romaines  dans  les  provinces  de  Syrie  et  d'Arabie  |  H.  C.  Butler].  Les  forte- 
resses découvertes  jusqu'à  présent  dans  ces  régions  forment  une  chaîne  le 

35  long  du  bord  oriental  de  la  contrée  explorée;  Elles  nous  offrent  des  maté- 
riaux pour  l'étude  de  l'architecture  militaire  des  Romains  et,  de  plus,  des 
données  nombreuses  pour  établir  la  ligne  de  l'ancien  limes  à  différentes 
époques  et,  par  leurs  inscriptions,  des  éléments  pour  une  étude  historique. 
f  Reconstitution  de  la  toga  de  la  période  la  plus  récente  [C.  F.  Ross].  L'his- 

40  toire  de  la  toge  est  un  développement  continu  du  simple  au  complexe,  f 
Un  manuscrit  épigraphique  inédit  d'Espagne  [IL  L.  Wilson].  93  inscrip- 
tions anciennes  de  Caceres  et  des  environs  recueillies  par  Claudio  Cons- 
tanzo  entre  1792  et  1800.  f  L'architecture  sur  les  vases  attiques  [F.  B.  Tar- 
bell].  Voy.  plus  bas.  «|  La  villa  albaine  de  Domitien|R.  V.   D.  Magoffîn]. 

45  Recherches  faites  pendant  l'été  de  1909  dans  les  jardins  Barberini  et  le 
couvent  des  Riformati  sur  les  ruines  romaines  appelées  la  villa  de  Domi- 
tien.  f  Un  trésor  byzantin  provenant  d'Egypte  actuellement  en  la  possession 
de  Ch.  L.  Fi'eer  |  W.  Dennison].  Description  de  neuf  pièces  achetées  au 
Caire  :  2  bracelets,  2  boucles  d'oreilles,  4  médaillons  et  une  petite  statuette 

50  de  cristal  de  roche,  f  Expériences  avec  le  vernis  mycénien  [O.  S.  Touks]. 
Voy.  plus  bas.  f  Notes  sur  la  construction  des  Propylées  [W.  B,  Dins- 
moor].  Voy.  plus  bas.  f  Identification  des  personnages  représentés  sur 
les  sculptures  des  tombes  attiques  [H.R.H.  Hastings].  Sera  publié  in-extenso. 
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•I  Note  sur  un  scyphos  de  Boston  [J,  R.  Wheeler].  Scyphos  corinthien  du 
Musée  des  Beaux-Arts  rapproché  d'un  scyphos  de  Samos  pubHé  par  Boehlau. 
•j  Les  entrées  latérales  de  la  scène  du  théâtre  romain  [C.  Knappj.  Etude  de 
l'Amphitryon  (333),  desMénechmos  (551-5o8)  et  de  l'Andria  (720  ss.)  d'où  il 
résulte  que,  pour  ces  trois  pièces  au  moins,  l'entrée  de  la  scène  à  gauche  r> 
du  spectateur  mène  a  peregre  et  celle  dedroite  a  foro.  Pour  d'autres  pièces, 
la  question  n'est  i>lus  aussi  simple.  Les  opinions  de  MùUer  (Philologus, 
LIX)  et  de  Dôrpfeld-Reich  (Das  griech.  Theater,  p.  2ri6)  sont  fausses,  ff 
Note  sur  les  doctrines  ésotériques  des  mystères  éleusiniens  |  T.  S.  Jérôme]. 
Emet  l'opinion  que  les  doctrines  ésotériques  des  mystères  éleusiniens  ensei-  lO 
gnaient  au  néophyte  la  croyance  à  une  vie  nouvelle  de  l'àme  après  la  mort. 
La  sorte  d'âme  que  chacun  sème  à  sa  mort  détermine  la  moisson  qu'il 
récolte  dans  sa  nouvelle  période  d'existence  et  ainsi  de  suite  dans  un  cycle 
rythmique  de  mort  et  de  renaissance,  jusqu'à  ce  qu'enfin  l'âme  purifiée  soit 
absorbée  dans  la  divinité.  Ç  Inscriptions  inédites  de  Corinthe  [K.  K  Smith].  15 
Sera  publié,  f  Note  céramique  sur  Bacchylide  |G.  W.  ElderkinJ.  Voy. 
plus  bas.  •'  Méandre  ou  labyrinthe;  étude  comparative  des  cylix  à  figures 
rouges  [G.  \N'.  ElderkinJ.  Voy.  plus  bas.  •'  Les  monnaies  de  Bostra 
|C.  R.  Morey].  Les  types  de  monnaies  de  Bostra  en  Arabie  sont  dominés 
par  le  culte  de  Dusarès.  La  théorie  de  Dussaud  est  contredite  par  l'aspect  îo 
du  type  réel  de  Dusarès  sur  la  pièce  de  Princeton,  ff  N**  2.  Les  frontons 
des  Propylées  à  Athènes  [W.  B.  DinsmoorJ.  I.  Le  bâtiment  central  : 
Discussion  des  fragments  retrouvés  au  point  de  vue  de  l'architecture. 
Essai  de  reconstitution.  II.  La  cimaise  de  l'aile  sud-ouest  :  complément  à 
l'article  de  Dorpfeld  (Ath.  Mitt.,  X).  Une  moulure  présentant  le  profil  dit  25 
cimaise  ioniquese  trouvait  à  l'aile  du  sud-ouest,  f  Notes  sur  des  peintures 
de  vases  grecs|G.  W.  ElderkinJ.  1.  Méandre  ou  labyrinle  :  Etude  d'une  cylix 
à  figures  rouges  du  British  Muséum  ^J.  IL  S.,  1881).  Thésée  est  représenté 
tirant  le  Minotaure.  (Comparaison  avec  une  cylix  décrite  par  Aeson  (Ant. 
Denk.,  II)  et  une  autre  actuellement  à  Ilarrow  on  the  Ilill  (Wollers,  Sitzb.  30 
Miinch.  Akad.,  1907).  Rien  ne  permet  d'affirmer  (jue  le  dessina  méandre  et 
échiquier  rappelle  le  plan  du  labyrinthe.  IL  Note  cérami(jue  sur  Bacchy- 
lide, XVI,  97  :  Etude  d'un  fragment  de  pinax  de  Praesus  (B.S.A.  X).  La 
peinture  représente  probablement  Thésée  retiré  des  profondeurs  de  la  mer 
par  un  poisson.  III.  Note  sur  une  cylix  à  Philadelphie  :  Le  dessin  à  l'intérieur  35 
de  la  cylix  publiée  par  Miss  Swindier  <  A.  J .  A.,  1909,  R .  d.  R.32,16G,jl  >  est 
un  bon  exemple  de  la  difficulté  présentée  aux  peintres  de  vases  par  le  champ 
circulaire.  •}•[  N"  3  :  Notes  sur  la  construction  de  l'Erechthéion  [  B.  IL  Hill]. 
Etude  critique  de  l'inscription  donnant  le  compte  des  dépenses  de  la  con- 
struction pour  l'année  408/7  A. G.  et  essai  de  reconstitution  de  la  partie  w 
S.O.  d'après  cette  étude,  f  La  galerie  couverte  sur  les  murs  d'Athènes 
jL.D.  Caskey].  Etude  critique  de  l'inscription  relative  à  la  reconstruc- 
tion des  murs  d'Athènes  (300  A. G.)  et  essai  de  restauration.  Gritique  des 
restaurations  de  Millier  et  de  Choisy.  f  Les  balustrades  dites  de  Trajan 
|J.  B.  Garter].  Ges  balustrades  représentent  chacune  une  moitié  de  la  basi-  43 
lique  Julia  avec  les  ])àtiments  adjacents.  •  Inscriptions  de  Privernum 
I  IL  II .  Armstrongj.  12  inscriptions  relevées  à  Piperno.  f  Note  sur  la  sculp- 
ture dite«  Athena  en  deuil  »  |G.  M.  Ilirstj.  Discussion  de  l'article  de  Bennett 
<  A.  J.  A.,  XIII,  1909,  R.  d.  R.  34,1(37,40  >.  L'objet  sur  la  sculpture  en  ques- 
tion ne  ressemble  à  au<;une  des  représentations  aniconiques  connues  des  so 
divinités.  Nous  n'avons  aucune  autorité  pour  l'opinion  qu*i\théna  ait  jamais 
été  représentée  sous  une  forme  aniconique.  f  Deux  fresques  de  Boscoreale 
[O.  S.  Tonks].  Deux  fragments  actuellement  au  Muséum  d'Art  de  l'Univer- 
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silé  de  Princeton.  Sur  l'un  est  peint  un  masque  tragique  sans  barbe,  cou- 
ronné de  lauriers.  L'autre  représente  quatre  figures  féminines  participant 
à  une  offrande  sur  un  autel.  Ces  figures  sont  tracées  sur  un  fond  peint 
d'abord  à  fresque,  ff  N"  4.   Premier  rapport  préliminaire  sur  les  fouilles 

5  américaines  à  Sardes  (Asie  Mineure)  |II.  C.  Butler  j.  Fouilles  exécutées  de 
mars  à  juillet  1910.  Cette  première  saison  a  été  employée  à  mettre  au  jour 
la  cité  ancienne  entre  l'acropole  et  le  Pactole.  On  a  découvert  les  ruines 
d'un  temple.  Une  inscription  prouve  que  ce  temple  était  consacré  à  Artemis, 
ce  qui  confirme  la  théorie  de  Radet.  Sur  le  flanc  de  la  montagne  un  certain 

10  nombre  de  tombes  ont  été  ouvertes.  Elles  paraissent  avoir  fait  partie  d'une 
nécropole  lydienne.  ^  Inscriptions  grecques  et  latines  à  Sardes  [D.  M. 
Robinson].  Les  inscriptions  sur  les  murs  de  l'acropole  ont  été  soigneuse- 
ment examinées.  Dans  les  fouilles  proprement  dites,  on  n'a  trouvé  que  huit 
inscriptions  toutes  grecques,  mais  dont  certaines  sont  de  grande  valeur. 

ir»  •{  Expériences  avec  le  vernis  mycénien  [O.  S.  Tonks].  Récit  d'expériences 
tendant  à  reproduire  le  vernis  rouge  mycénien  en  fondant  une  proportion 
convenable  d'argile  avec  du  nitrate  de  soude,  f  Une  amphore  panathé- 
naïque  avec  le  nom  de  l'archonte  Asteius  [D.  M.  Robinson].  Etude  d'une 
amphore  panathénaïque  trouvée  en  fragments  dans  une  tombe  auS.-E.de  la 

20  colline  de  Philopappus.  Liste  complète  des  24  vases  panathénaïques  actuel- 
lement connus  donnant  le  nom  d'un  archonte,  f  Note  sur  l'inscription  de 
l'A.J.A.,  XIV  (1910),  p.  66  IClermont-Ganneau].  Lettre  au  professeur  Ster- 
rett  au  sujet  d'une  inscription  de  Bersabée  qui  serait  relative  à  une  sorte  de 
carrousel  dirigé  par  Antipatros,  commandant  de  cavalerie,  f^  L'architecture 

23  sur  les  vases  attiques  [F.  B.  Tarbell].  Discussion  de  la  théorie  émise  par 
R.  Vallois  (Rev.  Archéolog.,  XI,  1908).  Les  colonnes  de  bois  n'ont  eu  aucune 
influence  pour  déterminer  les  formes  dessinées  sur  les  vases  et  l'on  ne 
peut  tirer  aucun  argument  des  vases  peints  relativement  aux  détails  des 
formes  d'architecture  réellement  en  usage,  f  Le  monument  choragique  de 

3oNicias|W.  B.  Dinsmoor],  Identification  des  fondations  de  ce  monument 
avec  les  restes  qui  se  trouvent  èv  Atovjaou,  à  l'extrémité  E.  du  portique  d'Eu- 
mène.  Discussion  des  articles  de  Dôrpfeld  et  de  Versakes  à  ce  sujet.  Plu- 
tarque  a  fait  confusion  entre  Nicias  le  général,  fils  de  Niceratus,  et  Nicias, 
fils  de  Nicodemus.  Essai  de  restauration.  M.  Bernard. 

33  American  Journal  of  Philology.  Vol.  XXXI  (1910).  Liv.  1  (n»  121).  Serviana 
[F.  G.  Sihler].  Cherche  d'abord  à  se  faire  une  idée  claire  et  exacte  de  la 
personnalité  de  Servius,  était-il  seulement  un  excerptor,  un  librariolus  et 
grammaticus  résumant  les  œuvres  des  autres?  N'a-t-il  pas  réuni  dans  sa 
personne  et  réfléchi  dans  son  caractère  quelque  chose  du  temps  dans  lequel 

40  il  vivait,  qui  était  celui  de  Symmaqueetde  saint  Ambroise,de  Théodose  et 
de  Praetextat?  1,  C'était  un  partisan  du  passé,  il  n'a  aucune  accointance  avec 
le  christianisme  et  son  Commentaire  sur  Virgile  est  comme  lesSaturnalia  de 
Macrobe  un  de  ces  ouvrages  qui  marquent  la  réaction  en  faveur  du  passé, 
qui  se  montre  chez  leslitterati  romains  à  la  fin  du  ix"  siècle  et  au  commen- 

45  cernent  du  v''  s.  ap.  J.-C.  Ce  n'est  pas  seulement  un  homme  d'étude,  un 
homme  au  courant  de  la  littérature  classique,  mais  encore  un  homme  pour 
qui  tout  le  vieux  rituel  Romain,  toute  la  vieille  civilisation  et  certaines 
formes  de  la  philosophie  grecque  étaient  d'un  grand  prix;  c'était  en 
même  temps  un  néo-platonicien  convaincu  pour  qui  les  doctrines  de  l'Ecole 

£0  n'étaient  pas  seulement  matière  d'érudition;  2,  Servius  considéré  comme 
grammairien  et  rhéteur  :  dates  fournies  par  Valerius  Probus  :  termes  tech- 
niques d'une  nomenclature  de  grammairien  et  de  rhéteur  tels  qu'on  les 
trouve  dans  son  commentaire  sur  l'Enéide  :  ses  théories  dans  l'appréciation 
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de   Virgile.   51   Latin    Inscriptions   at  the  Johns   Hopkins    Univei'sity    IV 
[H.  L.  Wilson].   Suite  <  cf.  Am.  J.  of  Phil.  30,  p.  61  et  153  sqq.  R.  d.  R. 
34,  168,    18  et  169, 12  >.  Texte,  commentaire,   restitutions  de  deux  inscr. 
d'agitatores  circenses,  une  d'un  servus  publicus  adiuturnae  et  treize  d'offi- 
ciales  et  artifices  soit  des  empereurs  soit   des  particuliers,  en    tout  seize  s 
numéros.  ^  The  number  of  the  dramatic  company  in  the  period  of  the  tech- 
nicae  [K.  ReessJ.  Après  avoir  montré  dans  un  récent  ouvrage  intitulé  :  The 
so  called  rule  of  three  actors  in  the  classical  greek  Drama,  que  le  nombre 
des  acteurs  employés  pour  représenter  une   pièce   de  théâtre  n'était  pas 
limité,  autant  que  nous  pouvons  le  conclure  du   témoignage  des   anciens  lo 
auteurs,  et  que  la  règle  des  trois  acteurs  vient  de  ce  qu'on  a  mal  compris 
une  glose  d'IIesychius  et  un  passage  de  la  Poétique  d'Aristote  et  qu'on  a 
confondu  deux   périodes  distinctes  dans  l'histoire  du   théâtre   en  Grèce, 
R,  appuie  ces  conclusions  de  nouvelles   considérations  et  de  preuves  nou- 
velles. 5[  Cicero  de  Ofïïciis  2,  10  [Ch.  Knapp].  Il  faut  dans  ce  passage  sup-  15 
primer  «  tria  »,   le  reste  doit  êti'e  conservé;  si  l'on  maintient   «  Summa 
quidem. ...  sit  utile  »  il  faut  considérer  ces  mots  comme  une  parenthèse 
ou  note  explicative  :  si  l'on  ajoute  «  re  »  après  «  gênera  »,  quoique  cela 
ne  soit  pas  nécessaire,  tout  le  passage  y  gagnera.  •[  A  Syntactician  among 
the  Psychologists  [B.  L.  Gildersleeve].  Considérations  sur  certains  phéno-  20 
mènes  qu'on  observe   dans  la  syntaxe  grecque.   *f   Liv.  2  (n"  122).  The 
seventh  Nemean  revisited  [B.   L.  Gildersleeve].   Essai  d'explication  de  la 
septième  Néméenne,  cette  pierre  de  touche  de  l'interprétation  de  Pindare, 
au  moyen  des  fragments  de  Pindare  nouvellement  découverts,  qui  ont  jeté 
quelques  rayons  de  lumière  sur  cette  ode.  G.  l'aborde  à  la  suite  de  Wila-  25 
mowitz  qui  dans  une  étude  magistrale   (Sitzunsgb.  der  k.  Akad.    d.  Wis- 
sensch.  1908)  n'a  pas  réussi  à  résoudre  toutes  les  difficultés,  dont  G.  tente 
de  venir  à  bout  dans  celte  minutieuse  étude  de  39  p.  *[  The  final  Monosyllable 
in  Latin  prose  and  poetry  [A.   G.  Ilarkness],  Montre  qu'en  prose  on  évite 
généralement   le   monosyllabe  final,  excepté  quand  on  veut  produire  un  30 
effet  bien  défini;  dans  le  style  oratoire  et  épistolaire  il  est   fréquemment 
employé  afin  de  donner  à  la  phrase  le  ton  de  la  conversation,  mais  il  l'est 
rarement  en  histoire,  et  quand  il  l'est  c'est  surtout  par  recherche  de  l'em- 
phase. En  poésie  il  se  rencontre  avec  le  style  de  la   conversation  afin  de 
donner  plus  d'emphase  à  la   pensée.  Les  conjonctions  et  les  prépositions  35 
monosyllabiques  dans  la  comédie  sont  dans  un  rapport  étroit  avec  la  pen- 
sée et  apportent  ainsi  un  critérium  dans  le  cas  où  le  texte  reçu  n'est  pas 
certain.  Les  mss.  de  Térence  nous  donnent  de  fréquents  exemples  de  ces 
fins  de  vers  monosyllabiques,  ceux  de   Plaute  nous  en  offrent  moins.   Cer- 
tains éditeurs  ont  la  tendance  de  ne  pas  tenir  compte  de  lautorité  des  mss.  40 
dans  les  deux  cas.  Ils   éliminent  la  plus  grande  partie  des  exemples  de 
Térence  et  en  introduisent  dans    Plaute.  H.  tente  aussi  de  montrer  que 
l'usage  du  pentamètre  et  de  l'hexamètre  est  dû  à  la  relation  de  l'accent  et  de 
l'ictus.  5|  Salissationes  sive  ad  Plauti  Milit.  694  [S.  G.   Oliphant].  Se  pro- 
pose de  faire  connaître  une  des  formes  les  moins  connues  de  la  divination  43 
chez  les  Grecs  et  les  Romains,  la  salissatio  ou  ô  ;i:aXij.o?,  et  d'expliquer  par  ce 
moyen  le  v.  694  du  Miles  Gloriosus  «  quae  supercilio  spicet  »  =:  qui  prédit 
l'avenir  d'après  les  tremblotements  des  sourcils.  Il  jette  aussi  un  jour  nou- 
veau sur  le  Pseudolus  107  «  ita  supercilium  salit  »  =2  mes  sourcils  tres- 
saillent, et  sur  Théocrite  III,  36  âXXsxat  ôçOaXii.d;  [xsu  ô  osÇcd;.  —  Preuves  que  50 
ce  genre  de  divination  était  très  courant  au  temps  de  Théocrite  et  des  ori- 
ginaux grecs  de  Plaute.  <[  Epigraphica  [E.  W.  Fay].  Appuie  de  nouveaux 
exemples  d'inscr.  ti-acées  de  droite  à  gauche  et  sans  interponctuation,  l'ex- 
Rev.  de  Philol.  —  Revue  des  Revues  de  1910.  XXXV.  —  8. 
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plication  qu'il  a  donnée  de  l'inscr.  de  Duenos  <  cf.  Am,  J.  of  Phil.  30, 
121  sq.  R.d.R.  34,  169,  2  >.  Il  les  tire  surtout  de  CIL.  VI.  (Inscr.  Pom- 
péiennes). 5IÎI  Livr.  3  (n»  123)  Latin  inscriptions  at  the  Johns  Hopkins  Uni- 
versity,  V  [H.  L.  Wilson].  Suite  <  cf.  supra  >.  Texte,  comm.  et  restitutions 
5  de  dix  inscr.  Une  sur  métal  contenant  une  partie  de  la  Lex  Ursonensis  pro- 
mulguée par  César  en  faveur  de  la  nouvelle  colonie  d'Ùrso  en  Espagne  en 
44  av.  J.-C.  Le  texte  de  cette  loi  municipale  était  gravé  sur  quatre  tablettes 
de  bronze  qui  sont  au  Musée  de  Madrid  et  reproduites  C.I.L.  II,  ;j439  a 
(fig.).  —  Large  fragmemt  d'un  laterculus  militum  trouvé  à  Rome  pi'ès  le 
10  camp  des  Prétoriens  et  complétant  C.I.L.  VI,  32523  b.  —  Petite  tablette 
de  bronze  ansata  trouvée  à  Rome  publiée  C.I.L.  VI,  30882  ainsi  conçue  : 
Genio  C.  Geruloni  Januari  Fortunatus  decur.  Gerulorom.  Ser  (=  decuria- 
lium  Gerulorum  servus),  à  dr.  une  palme,  à  g.  une  couronne.  —  Tablette  en 
marbre  blanc  provenant  du  columbarium  d'un  collegium  funeraticium,  on 

15  y  remarque  l'archaïque  «  posit  »  pour  «  posuit  ».  —  Bloc  de  travertin  avec 
l'inscr.  :  Hoc  solarium  est  Ti.  Claudi  Flori  cum  suo  itu  actu  aditu  ambitu 
accessu  ad  eos  quos  ea  res  pertinet  pertinebit.  Cette  combinaison  de 
mots  se  présente  pour  la  première  fois  :  accessus  dans  ce  sens  est  très 
rare  ;  elle  date  du  2"=  s.. —  Fragment  de  marbre  de  Fasti  nundinales,  permet 

20  de  rectifier  CIL.  I  ^,  p. 218.  —  Fragment  d'inscr.  en  l'honneur  de  Septime- 
.Sévère  et  Caracalla,  —  Fragments  de  trois  inscr.  moins  importantes.  •!  Rela- 
tive temporal  statements  in  Latin  [R.  B.  Steele].  Etudie  les  différentes  tour- 
nures dont  les  écrivains  latins  se  servaient  pour  marquer  le  moment  où 
une  action  se  passait  relativement  à  une  autre  action  qui  servait  comme 

25  point  de  repère,  soit  que  l'action  nouvelle  précédât,  survit,  ou  fût  contem- 
poraine de  celle  à  côté  de  laquelle  on  la  plaçait  (abl.  abs.  ;  cas  divers  du 
participe  actif  ou  passif  ;  abl.  du  gérondif  ou  ace.  avec  une  préposition  ; 
noms  et  participes  avec  prépositions,  adv.  comme  antequam,  puisquam  etc.  , 
etc.).  Ç  Laurel  in  ancient  religion  and  folk-lore  [M.  B.  Ogle].  Etudie  le  rôle 

30  joué  par  le  laurier  dans  la  religion  et  le  Folk-lore  de  l'antiquité,  à  une 
époque  où  cha(jue  plante  avait  une  vertu  purificatoire  et  servait  à  protéger 
l'homme  et  sa  maison  contre  les  mauvais  esprits.  51  The  origin  of  the  accen- 
tuai prose  rhythm  in  Greek  [H.  B.  Dewing].  Il  fait  sa  première  apparition 
en  Grèce  vers  le  milieu  du  4"  s.  ap.  J.-C.   dans  les  écrits  des  sophistes 

35  Himerius  et  Themistius,  mais  ni  chez  Himerius  ni  chez  Themistius,  ni  chez 
Synesius  il  n'y  a  trace  de  quantité,  ffl  Livr.  4  (n"  123)  New  greek  inscrip- 
tions from  Attica,  Achaia,  Lydia  [D.  M.  Robinson].  Texte  et  court  comm. 
de  75  inscr.  grecques,  non  encore  publiées,  sauf  quati'e  ;  la  plupart 
affectent  la  forme  de  xiov(a/.ot  ou  columellae,  forme  qui  se  présente  si  fré- 

40  quemment  après  l'époque  de  Démétrius  de  Phalère:  deux  appartiennent  à 
la  classe  des  TpâjîsÇai  ou  mensac  ;  quatre  sont  sur  des  lecythi  de  marbre  et 
une  est  destinée  à  un  labellum  (cf.  Cic.  de  leg.  II,  26).  Si  l'on  en  excepte 
une  épigramme  t^n"  35)  elles  n'ont  pas  en  elles-mêmes  une  grande  valeur 
intrinsèque,  mais  prises  dans  l'ensemble  elles  en  ont  une  considérable  pour 

43  la  prosopographie  grecque,  puisqu'on  y  rencontre  plusieurs  noms  nouveaux 
et  que  quelques-unes  des  personnes  mentionnées  peuvent  être  identifiées 
avec  d'autres  déjà  connues.  R.  les  publie  par  ordre  alphabétique  :  73  pro- 
viennent de  l'Attique,  une  corrodée  et  à  peine  lisible  de  Dyma  en  Achaïe 
qui  nous  donne  135  noms,  elle  est  en  dialecte  achéen,  une  enfin  funéraire 

50  trouvée  en  Lydie  pi'ès  de  Sardes  et  pouvant  être  datée  par  le  nom  du  pro- 
consul Sulpicius  Tertullius  (consul  en  158  ap.  J.-C).  ?[  Composition,  not 
sufïïxation  [Edw.  W.  Fay].  Etudie  les  doubles  types  de  comparatifs  et  de 
superlatifs  en  latin  et  en  grec  représentés  par  ;;pdTêpo;  et  prior,   intumus 
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etcoxia-co?;  il  passe  ensuite  aux  dix  doigts,  à  leurs  noms  qu'il  rapproche  des 
adjectifs  numéraux.  •[  ïlie  termination  -y.6;  as  used  by  Aristophanes  for 
comic  effect  [Ch.  W.  Pépier].  Dans  la  seconde  moitié  du  v«  s.  l'esprit  public 
à  Atliènes  se  modifia  complètement  sous  certaines  influences,  cette  modi- 
fication se  manifeste  entre  autres  par  l'emploi  de  vocables  nouveaux  que  5 
nécessitait  l'activité  intellectuelle  devenue  plus  grande.  On  cherchait  des 
formes  nouvelles  pour  répondre  à  des  besoins  nouveaux  et  à  des  pensées 
nouvelles.  Parmi  tous  ces  mots  nouveaux,  ceux  qui  étaient  formés  par  l'ad- 
dition du  sufTixe  -xo;  étaient  les  plus  nombi'eux.  On  les  voit  en  grand 
nombre  chez  Xénophon.  Les  jeunes  gens  riches  de  cette  époque  suivirent  la  lo 
mode  et  imitèrent  les  nouveaux  maîtreS  :  ils  trouvèrent  dans  l'emploi  des 
mots  ainsi  formés  le  moyen  de  se  singulariser  et  de  se  montrer  partisans 
de  la  «  nouvelle  culture  ».  Aristophane  ridiculise  cette  manie  en  plusieurs 
endroits  qu'indique  P.,  notamment  dans  les  Chevaliers,  où  dans  quatre  vers 
consécutifs  il  trouve  moyen  d'introduii-e  huit  adjectifs  se  terminant  en  -zd;.  i» 
Résultats  comiques  de  l'emploi  de  ce  genre  d'adjectifs. 

H.  N. 
Classical  Philology.  Vol.  V  (1910).  N"  1.  Certains  numerals  in  the  Greek 
dramatic    hypothèses   [R.  C.    Flickinger].   On  sait  que   les    anciens  dési- 
gnaient dans  les  «  arguments  »  des  pièces  les  œuvres  des  auteurs  drama-  20 
tiques  grecs  par  des  nombres  ;  nous  n'avons  plus  que  trois  de  ces  indica- 
tions.  Soph.   Antigone    avec   le   nombre   32.   Eur.  Alceste  17.   Aristoph. 
Oiseaux  35.  Une  quatrième,  relative  au   Dionysosalexandros  de  Cratinos, 
nous  est  fournie  par  les  Pap.  d'Oxyrhynchus,  IV,  p.  71  ;  cette  pièce  porte 
le  nombre  8.  On  a  expliqué  ces  chiffres  de  différentes  manières  que  F.  exa-  25 
mine   longuement,  mais   on  n'arrivera  à  une  solution  satisfaisante  qu'en 
corrigeant  avec  Dindorf  dans  «  l'argument  »  des  Oiseaux  Xi  (35)  en  d  (15)  ; 
les  nombres  deviennent  alors  susceptibles   d'être  interprétés  d'une  ma- 
nière vmiforme  ;  c'étaient  des  signes  chronologiques   propres  à  la    Bibl. 
d'Alexandrie,  qui  correspondaient  à  la  date  de  la  représentation  de  la  pièce  30 
figurant  dans  la   collection  de  la  Bibl.  En   tenant  compte  de  ces  indica- 
tions, on  voit  que  le  Dionysosalexandros  de  Cratinos  a  été  représenté  en 
445  av.  J.-C.  f  Studios  in  the  mss.  of  the  third  Décade  of  Livy  [F.W. 
Shipley].   Suite  <  cf.  Cl.  P.,  IV,  4;  R.  d.  R.   34,176,22  >.  4,  La  date  des 
corrections  par  grattage  dans  le  Puteanus  ;  en  grande  majorité  au  moins  35 
du  ix"  s.  ou  même  plus  tard.  5,  Quelques  errata  ou  omissions  dans  la  repro- 
duction des  leçons  de  P.  dans  l'apparat  critique  de  A.  Lucha.  f  Propertius 
as  Praeceptor  amoris  [.\.  L.   VS'heeler].   En  tâchant   de  justifier  son  Ars 
amatoria,  Ovide  nomme  comme  son  prédécesseur  Properce  (Tr.  Il,  465)  en 
disant  «  Invenies  eadem  blandi  praecepta  Properti  »  ;  les  uns,  avec  Lach-  40 
niann,  prétendent  qu'on  ne  trouve  nulle  part  dans  Properce  des  praecepta 
amoris  ;  ils  auraient  fait  partie  du  liv.  II  de  P.,  aujourd'hui  perdu.  Plessis, 
au  contraire,  affirme  que  d'un  bout  à  l'autre  l'œuvre  de  P.  est  une  œuvre 
d'amour,  W.  montre  que  la  vérité  est  entre  ces  deux  assertions  extrêmes. 
51  Odyssean   Words   found  in  but  one  Book  of   the  Iliad   [J.   A.   Scott].  45 
Geddes  (Problem  of    the  Iloraeric   Poems)  a  soutenu    qu'il   fallait    divi- 
ser les  livres  de  l'Iliade  en  deux  groupes,  lesw  Achilléens  »  et  les  «  Odys- 
séens  »  :  l'Achilléide  serait  l'œuvre  d'un  âge  ou  d'un  poète,  les  chants  «  non 
Achilléens  »  de  l'Iliade  et  toute  l'Odyssée  l'œuvre  d'un  autre  poète.    11  a 
montré,  pour  soutenir  cette  hypothèse,  que  les  chants  «  non  Achilléens  »  de  50 
l'Iliade  et  l'Odyssée  ont  en  commun  un  grand  nombre  de  particularités  de 
coutumes  et  de  langage.  Reprenant  cette  hypothèse,  S.  examine  attentive- 
ment chaque  cbant  de  l'Iliade  pour  voir  si  la  connexion  de  vocabulaire 
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qu'on  a  remarquée  entre  les  chants  K  et  à  un  moindre  degré  I,  W,  Q  et 
l'Odyssée  est  particulière  à  ces  chants  ou  aussi  aux  autres  livres  de  l'Iliade 
et  il  arrive,  après  un  minutieux  examen  et  une  longue  liste  de  mots,  à  la 
conclusion  que  chaque  chant  de  l'Iliade  contient  certains    mots  qui  se 
5  trouvent  dans  l'Odyssée  et  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  ce  chant  de 
l'Iliade.  Dans   certains   chants,   comme  II,   K,    M,  T,   le  nombre  de  ces 
mots  est  petit,  il  est  plus  grand  dans  A,  A,  II,  XI,  X,  Q.  Ainsi  les  arguments 
tirés  du  vocabulaire  pour  assigner  là  Dolonie  au  poète  de  l'Odyssée,  s'ap- 
pliquent aussi  bien  à  chaque  chant  de  l'Iliade  et  encore  plus  à  la  plupart 
10  des  chants  Achilléens.  Chaque  chant  de  l'Iliade  a  ses  relations  particulières 
avec  l'Odyssée,   comme    chaque  chant  de    l'Odyssée  a  les   siennes  avec 
l'Iliade;  l'argument  qui  assigne  la  Dolonie  au  poète  de  l'Odyssée,  assigne 
ainsi  à  ce  poète  chaque  chant  de  l'Iliade,  et  réciproquement  chaque  chant 
de  l'Odyssée  au  poète  de  l'Iliade.  5f  Philosophaster  once  more  [A.  F.  WertJ. 
13  Défend  contre  Frank  (Cl.  Ph.  4,  p.  436;  R.  d.  R.  34,  171,41)  dans  S^  Aug. 
de  Civ.  Dei,  II,  27,  la  leçon  des  mss.  <'  philosophaster  Tullius  ».  f[  Benzo 
of  Alexandria  and  Catullus  [W.    G.    Haie].    Benzo  d'Alexandrie   (Bencius 
Alexandrinus)  un  précurseur  italien  des  humanistes,  qui  vivait  au  xiv*  s., 
ne  possédait  pas  un  ms,   de  Catulle,  comme  Sabbadini  la  cru;  ses  cita- 
20  tions  prouvent   qu'il   se   servait  de  l'archétype  de    Vérone  (Veronensis), 
auj.  perdu.  •[  Ileremias  de  Montagnone  and  his  citations   from   Catullus 
[B.  L.  Ullman].  Jérémie  de  Montagnone,  juge  à  Padoue  (1280-1320),  com- 
posa vers  1310  un.  recueil  de  citations  d'écrivains  anciens  et  médiévaux 
qu'il  intitula  :  Compendium  moralium  notabilium,  dans  lequel  il  cite  sept 
25  passages  de  Catulle  et  nous  donne  la  première  mention  de  ce  poète  après 
la  réapparition  de  ses  œuvres  au  commencement  du  xiv^  s.  Ces  citations 
sont  très  importantes  parce  qu'aucun  des  mss.  de  Catulle,  existant  de  nos 
jours,  ne  date  d'avant  I3;)0,  et  qu'elles  prouvent  la  grande  valeur  du  cod.  O 
comme  reproduisant  plus  fidèlement  le  texte  du  Veronensis  que  le  G.  R. 
30  Liste  des  mss.  dont  on  retrouve  des    traces   dans  le   Compendium,  f\  A 
greek  analogue  of  the  Romance  adverbe  [P.  Shorey].  Les  langues  romanes 
ont  une  série  d'adverbes  formés  par  la  réunion  d'un  adjectif  et  de  l'abl. 
instrumental  v  mente  »  (constanti  mente,  Catulle  210,  239,  est  devenu  con- 
stamment, etc.).  S.  montre  qu'en  grec  il  s'est  passé  quelque  chose  d'ana- 
35  loguc  au  moyen  des  mots  xpdrw,  /spi',  r.o^i,  cppsvî,  ainsi  yTjOojuvr]  çpevi  corres- 
pondant à  laeta  mente  =  lietamente.   Nombreux  exemples,  f  The  name 
«  Ten  thousand  »  [R.  J.  Bonner].  Comme  les  Grecs  mei'cenaires  au  service 
de  Cyrus  le  jeune  étaient   12.900  quand   ils  commencèrent  leur  fameuse 
retraite,  6.000  quand  ils  arrivèrent  en  Thrace  et  S. 000  quand  ils  reprirent 
40  du  service  sous  Thibron  pour  combattre  les  Perses,  Cousin  et  d'autres  se 
sont  demandé  d'où  leur  vient  le  nom  de    «  Dix  mille  ».  Il  vient  probable- 
ment du  nombre  de  ceux  qui  atteignirent  la  mer  après  avoir  échappé  à  la 
vengeance  et  à  la  perfidie  du  roi,  sans  qu'on  sache  bien  toutefois  si  c'est 
le  nombre  de  ceux  qui  sont  partis  ou  de  ceux  qui  sont  revenus,  ou  une  sorte 
45  de  moyenne  entre  ces  deux  nombres.  5[  Notes  and  Discussions.  At::apal 
'AÔàvat  [E.  B.   Clapp].  Pindare   (g.  76)  et  Aristoph.  (Ach.  639)   en  appli- 
quant l'épithète  de  XtTzapat  à  Athènes  voulaient  célébrer  l'atmosphère  bril- 
lante et  lumineuse  de  cette  ville.  •[  Aristophanes  Clouds  4472-74  [W.  A. 
OldfatherJ.  Le  v.  1474  est  interpolé.  Il  faut  traduire  «  Non  le  tourbillon 
30  n'a  pas  détrôné  Zeus,  je  le  croyais  à  cause  de  cet  autre  tourbillon  là  (ici  un 
geste),  vieux  fou  que  j'étais  »,  8ïvo;  =  vortex,  vertigo,  vertige  ou  ivresse.  5[ 
Plautus,  Trinummus  673  [H.  W.  Prescott].  Ilfautlire,  avec  les  libri  veteres 
Lambini  «  facis  incendium  »  ,  ce  que  confirment  Asin.  919  et  Merc.  b90. 
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ff  N"  2.   Sophokles  und  die  Sophistik  [W.  Nestlé],    Sophocle  a  vécu  en 
bonne  intelligence  pendant  un   temps  avec  là  sophistique,  tant  qu'elle  ne 
s'occupait  que  de  recherches  empiriques,  mais  il  s'est  séparé  d'elle  et  il 
est  devenu  son  adversaire  décidé,  quand  elle  a  voulu  faire  sortir  de  ses 
recherches  une  nouvelle  conception  de  l'univers,  une  ligne  de  conduite  et    5 
des  maximes  pratiques  pour  la  direction  de    la  vie.  Il  vit  dès  lors  en  elle 
une  ennemie  dont  il  devait  combattre  les  idées  subversives  et  repousser 
les  tendances  dangereuses  en  défendant  tout  ce  qui  lui  paraissait  sacré.  Il 
devint  l'adversaire  zélé  et  inlassable  de  toutes  ces  idées  nouvelles  et  c'est 
cette  opposition  qui  constitue  le  caractère  de  sa  poésie.  Mais  sa  polémique  10 
et  sa  critique,  contrairement  à  celles  d'Euripide,  n'est  que  rarement  directe, 
elle  est  plutôt  indirecte  et  c'est  là  qu'apparaît  l'artiste  incomparable,  en  ce 
sens  qu'elle  se  montre  dans  le  caractère  et  la  destinée  des  personnages 
qu'il  met  en  scène.  C'est  ce  que  montre  N.  par  l'étude  détaillée  des  tragé- 
dies qui  nous  sont  parvenues  et  des  fragments  de  celles  qui  sont  perdues.  15 
5[  The  Versus  inconditi  of  Pap.  Oxyrrhinch.  219  [II.  W.  Prescott].  Texte  grec 
de  la  partie  intelligible  de  ce  fragment  qui  paraît  être  la  fin  d'une  lamenta- 
tion  sur  la   perte  d'un  coq  de  combat.  Notes  critiques  et  commentaire 
Ce  sont  des  sénaires  iambiques,  tels  que  ceux  qu'emploient  les  comiques 
latins.  î;  The  Olympic  Victory  of  Agias  of  Thessaly  [K.  K.  Smith].  D'après  20 
une  inscr.  en  vers  élégiaques,  gravée  sur  un  long  piédestal  à  Delphes, 
Agias  aurait  été  le  premier  Thessalien  vainqueur  au  pancrace  à  Olympie  ; 
la  date  de  cette  victoire,  460  av.  J.-C,  est  importante  non  seulement  au 
point  de   vue  historique,   mais    encore   pour   l'histoire    de   la  littérature 
grecque,  parce  qu'elle  nous  permet  de  dater  la  seconde  Néméenne  de  Pin-  25 
dare,  qui  doit  être  placée  non  pas  en  450/451  av.  J.-C,  comme  le  propose 
Christ,  mais  soit  avant  480,  soit  après  448  av.  J.-C.  f  On  the  Eight-Book 
Tradition  of  Pliny's  Letters  in  Verona  [E.  T.  Merrill].  La  Bibl.  Capitolare 
de  Vérone  possédait  un  ms.  des  lettres  de  Pline  le  j.  déjà  avant  l'époque  de 
l'évoque  de  Vérone  Ratherius  (890-974).  Il  devint  plus  tard,  nous  ne  savons  30 
comment,   la  propriété  de  Guarino  Guarini,  vers  1419.  Nous  ignorons  ce 
qu'il  est  devenu.  Ce  ms,  contenait  les  liv.  I  à  VII  et  le  liv.  IX;  il  fut  mis  à 
contribution    par   Matociis  (Mansionarius)  et  par  le  compilateur  anonyme 
des  FTores  moralium  auctoritatum.  Textes  des  citations  de  PI.  tirées  de  ce 
cod.  dans  les  «  Flores  moralium  auctoritatum  maxime  utilitatis  et  honoris  »,  35 
ms.  datant  de  1329,  et  de  la  Brevis  adn.  de  Mansionarius.  f  llerrick  and 
Martial  [P.  Nixon].  Réminiscences  ou  imitations  de  Martial  dans  les  œuvres 
du  poète  lyrique  anglais   llerrick.   f  Notes  upon    the   Ephodia   of  Greek 
ambassadors  [W.  L.   Westermann].  Détermine  plus  exactement  qu'on  ne 
l'a  fait  jusqu'ici,  le  montant  des  âodS'.a  (indemnité  de  route)  payés  aux  am-  40 
bassadeurs  qui  voyageaient  constamment  entre  les  divers  états  grecs.  •[ 
Notes  and  Discussions.  Passer,  CatuU,  Carm,  II  [J,  S.  Phillimore].  Correc- 
tions au   texte,   commentaire,   interprétation,  f  Some    Indic   cognâtes  of 
Greek  ttiXîxoç  [Th.  Michelson].  Donne  un  certain  nombre  de  mots  parents 
du  grec.  •[  Ilomer  lliad  24,367  and  Plato,  Rep.  492  C  [P.  Shorey].  S,  accepte  V5 
la  trad,  d'Ameis  de  t;;  av  ^r\  zoi  voo;  sl'r)  ;  par  «  qu'éprouveriez-vous  alors  ?  » 
(Wie  wi'irde  dir  dann  zu  Muthe  sein)  et  compare  avec  Plat.  Rep,  492  C  TÎva 
oVst  xapSi'xv  'Éys'.v  ;  autres  mots  employés  dans  le  même  sens  en  grec  :  8tavo(av, 
'}u/r]v,  Yvr.)u.Y)v  et  en  latin  mens,  animus,  sensus.  fi  Pliilosophaster  again  [F.  M. 
Foster]  <  cf.  supra>.  Laurentius  Valla  (  Elegantiae,  1,5)  citait  d'après  le  texte  oO 
de  S'  A.  deciv.  D.  qu'il  avait  sous  les  yeux  «  philosophaster  »  qui  était  pour 
lui  synonyme  de  «  homo  gravis  ».  «If  N"  3.  The  Athenian  phratries  [W.  S. 
FergusonJ.  Reprend  à  nouveau  la  question  des  phratries  athéniennes  et  de 
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leurs  rapports  avec  les  y^vY)  à  l'occasion  d'une  inscr,  (Ditt.  Syll.  IP,  439)  étu- 
diée par  Wilamowitz  (Aristotèles  und  Atlien  II,  239  sqq)  et  qui  contient  le 
détail  de  certains  arrangements  pris  en  trois  occasions  au  iv®  s.  av.  J.-C. 
par  la  phratrie  des  Demotionidai  pour  l'admission  de  nouveaux  niembi^es. 

3  Dans  la  première  occasion  (396-39o),  les  phratries  décident  qu'ils  seront 
représentés  par  le  ylvo;  des  Décéléiens  dans  tous  les  préliminaires  qui  pré- 
céderont l'admission  ou  la  non-admission  des  candidats  ;  dans  la  seconde, 
cette  tâche  est  confiée  aux  thiasoi  dont  la  phratrie  était  composée. 
F,  étudie  et  explique   la   raison  de   ce   changement,  fl  The   latest  dated 

io  inscription  from  Lavinium  [W.  DennisonJ.  Texte,  restitution  et  comm.  de 
cette  inscr.  trouvée  à  Pratica  di  Mare,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Lavinium,  elle  date  du  règne  de  Constantin  ou  de  Constantius,  peu  après 
la  mort  et  la  défaite  de  Maxentius  et  prouve  que  Lavinium  existait  encore 
dans  la  première  moitié  du  iv"  s.  ap.  J  .-C.  f  The  three  actor  rule  in  Menan- 

l-i  der  [K.  Roes].  Prouve  par  l'étude  des  Epitrepontes  et  de  l'Epikeiromene 
que  les  comédies  de  Ménandre  étaient  écrites  et  jouées  sans  aucune  restric- 
tion au  nombre  des  acteurs  et  que  la  règle  des  trois  acteurs  n'est  pas  appli- 
cable à  la  comédie  nouvelle,  f  Greek  and  Latin  etymologies  [Fr.  A.  Wood]. 
Etymologies  de  Patd;,  ly7.owéM,  sçcpaev,  r);:'.o;,  6âXrw,  0aûXta,  ^.t.oî,  l'/vo;,  l'/vtov, 

20  [i-opixopo;,  TiXXco.  Acervus,  appellare,  flecto,  metus,  orbis,  semi,  taeda,  taedet, 
traho,  trux.  •[  The  sign  of  interrogation  in  greek  minuscule  manuscripts 
[C.  B.  Randolph].  Après  un  examen  attentif  de  toute  une  série  de  photo- 
graphies de  mss.  grecs  en  minuscules,  disposés  chronologiquement,  R.  an'ive 
à  cette  conclusion  que  le  signe  de  l'interrogation  en  grec  (le  point  virgule) 

25  ne  suit  pas  dans  les  mss.  en  cursives  les  questions  introduites  par  un  pro- 
nom ou  un  adverbe  interrogatifs  comme  n';,  tzou,  ■km^,  mais  que  d'autre 
part  il  se  présente  aussi  souvent  qu'il  ne  se  présente  pas  dans  les  phrases 
interrogatives  ne  commençant  pas  par  un  mot  interrogatif  ou  introduites 
par  une  particule  comme  àpa,  [xr],  oj,  iawv.  En  d'autres  termes,  le  signe  de 

30  l'interrogation  n'était  employé  que  s'il  n'y  avait  pas  de  mots  pouvant  indi- 
quer clairement  au  lecteur  que  c'était  une  interrogation.  Origine  probable 
de  ce  point  virgule,  pris  plus  tard  pour  un  signe  d'interrogation,  f  The 
Harrison  papyri  [Edg.  J.  Goodspeed].  Texte  et  comm.  de  trois  fragments 
de  papyrus  du  m"  s.,  achetés  au  Caire  ;   un  fait  allusion  à  un  événement 

35  passé  dans  la  deuxième  et  la  cinquième  année  du  règne  d'Aurélien  (271- 
72  et  274-75),  c'est  une  pétition  au  préfet  de  l'Égyte.  }[  Studies  in  Greek 
Noun-formation  [C.  D.  Buck].  Étude  sur  la  formation  des  noms  en  grec, 
basée  en  partie  sur  des  matériaux  réunies  par  A.  W.  Stralton,  vérifiés, 
augmentés   et  examinés  historiquement  par  plusieurs  personnes  sous  la 

40  direction  de  B.  Introduction  ;  I.  Terminaisons  labiales,  mots  en  -,3r,  ou 
"Pâ  (aussi  -[îa);  -fîT);  ou -J3aç,  gén.  -jiou;  et  en  [Bo;  et  -[5ov,  gén.  -[îoj  [E.  H. 
Sturtevant].  Mots  repi'ésentant  un  son  ;  noms  d'animaux,  de  plantes  ;  adj. 
désignant  des  imperfections  corporelles  ou  des  signes  personnels  désa- 
gréables ;  mots  obscènes  ;  noms  propres  ;  texte  des  mots  cités  appartenant 

45  à  ces  différentes  classes  avec  indication  des  auteurs  où  ils  se  trouvent.  •[ 
Notes  and  Discussions.  The  Diplomacy  of  Q.  Marcius  in  169  B.  C.  [T.  Frank]. 
Polybe  28,17  s'est  trompé  dans  son  appréciation  de  la  conduite  de 
Q.  Marcius  en  croyant  à  une  trahison  de  sa  part,  tandis  qu'au  contraire  il 
était  de  bonne  foi,  désirant  faire  la  paix  avec  Persée,  par  l'entremise  des 

30  Rhodiens,  avant  que  le  roi  Antiochus  eût  pris  Alexandrie  et  se  fût  tourné 
contre  les  Romains,  Polybe  est  partial  contre  Marcius  qu'il  n'aimait  pas.  f 
Thesocalled  «  Archon  Basileus  »  and  Plato,  Menexenus  238  D[P.  Shorey]. 
Ce  n'est  pas  à  l'archonte-roi,  comme  l'ont  cru  Wilamowitz  et  Fustel  de 
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Coulanges  que  s'appliquent  les  mots  du  Ménéxène  238  D  [BaaiXî)?  lûv  yàp  ad 
fjjjLÏv  £t<j[v.  Ce  mot  de  j^aaiX^;  désigne  seulement  des  hommes  d'Etat  avisés. 
•f  A  Greek  proverb  in  modem  Irish  [E.  G.  Cox].  Le  proverbe  grec  ancien 
'0'|s  6ê(ov  àXÉouai  !j.jXot,  àXÉouat  5";  Aér.zoï,  mentionné  pour  la  première  fois 
dans  Plutarquo  Moralia  540  D,  a  passé  chez  les  Irlandais  par  Longfellovv.  s 
•[  Greek  Laws  in  Roman  Comedy  [M.  Radin].  Plante  et  Térence  admettent 
les  lois  grecques  quand  elles  sont  indifférentes  au  point  de  vue  dramatique, 
si  elles  ne  le  sont  pas,  elles  doivent  être  supposées  lois  romaines,  puisque 
si  il  s'agit  vraiment  d'une  loi  grecque,  elle  est  alors  i-endue  intelligible  aux 
spectateurs  par  quelques  mots  d'introduction  ou  d'explication,  f  On  the  lo 
construction  of  facere  =:  «  sacruficare  »  :  quasi  «  donare  »  [E.  W.  Fay]. 
Exemples  de  cette  construction.  •[  Emendation  of  Herodian  ITspl  a/rjijiàTwv 
[P.  Shorey].  Ed.  Spengel,  vol.  III,  p.  95,  lig.  7  corriger  àpyjî'y  en  r)yr|v.  ff  A 
new  édition  of  Strabo  [  ].  Annonce  de  cette  édition  confiée  à  des  spé- 
cialistes américains,  fy  N°  4.  The  Boeotian  fédéral  Constitution  [R.  J.  13 
Bonner].  Un  fragment  d'un  historien  grec  inconnu,  publié  dans  le  vol.  V 
des  Oxyrhynchus  Pap.  (1908),  contient  une  description  succincte  delà  con- 
stitution fédérale  de  la  Béotie  telle  qu'elle  existait  en  395  av.  J.-C.  Grâce  à 
ce  fragment,  nous  pouvons  nous  faire  une  idée  claire  de  cet  ancien  essai 
d'un  gouvernement  fédéral.  Trad.  du  fragment,  commentaire.  Le  peuple  qui  20 
a  su  anticiper  complètement  le  système  moderne  de  gouvernement,  avec 
un  parlement  représentatif,  un  pouvoir  exécutif  élu  et  une  cour  de  justice 
suprême,  ne  méritait  pas  le  surnom  de  stupidité  dont  on  accablait  les 
Béotiens,  f  TheText  of  Culex  [J.  S.  Phillimore].  Attribue  le  Culex  à  Vir- 
gile, et  comme  le  texte  de  ce  petit  poème  est  très  altéré,  il  propose  une  série  25 
de  corrections  qu'il  justifie.  •!  Erotic  teaching  in  Roman  Elegy  and  the 
Greek  sources  1  [A.  L.  Wheeler].  L'enseignement  erotique  qui  se  fait  jour 
dans  l'œuvre  de  Tibulle  et  de  Properce  et  atteint  son  summum  dans  l'Ars 
amatoria  d'Ovide,  est  une  des  particularités  les  plus  frappantes  et  les  plus 
caractéristiques  de  l'élégie  romaine.  W.  cherche  si  cette  tendance  est  due  30 
à  l'influence  des  élégiaques  grecs  et  si  les  poètes  élégiaques  romains,  soit 
directement  soit  indirectement  par  l'intermédiaii'e  de  l'élégie  alexandrine 
que  nous  connaissons  fort  mal,  ont  été  à  l'école  de  la  Grèce.  Comment  l'in- 
fluence grecque  a-t-elle  pénétré  dans  l'élégie  romaine?  W.  montre  que 
c'est  directement  par  le  moyen  de  la  comédie  grecque  et  qu'on  n'a  nul  35 
besoin  de  recourir  pour  expliquer  ce  fait  à  l'élégie  alexandrine  comme 
intermédiaire,  f  On  the  early  printed  éditions  of  Pliny's  Correspondence 
with  Trajan  [E.  T.  Merrill].  Complète  une  étude  qu'il  a  publiée  sous  le 
titre  de  «  Zur  friihen  Ueberlieferungsgeschichte  des  Briefwechsels  zwischen 
Plinius  und  Trajan  <  cf.  W.  St.  31,2;  R.  d.  R.  34,  146,9  >.  Les  trois  auto-  40 
rites  pour  le  texte  de  la  Correspondance  de  Pline  avec  Trajan  sont  Avan- 
tius  (1502),  les  Aides  (1508)  et  l'éd.  d'Oxford  :  les  trois  proviennent  d'une 
seule  source,  le  Parisinus  auj.  perdu,  mais  elles  diffèrent  de  valeur  et  l'on 
doit  partager  le  liv.  X  en  deux  parties  (1  à  40;  41-121)  qui  doivent  être  con- 
sidérées séparément.  Pour  1  à  40,  le  vol.  de  la  Bodléienne  est  plus  sûr  que  45 
l'Aide  qui  a  des  altérations  voulues;  Avantius  n'a  pas  imprimé  ces  lettres. 
Pour  41  à  121,  Avantius  est  le  premier  (corrigé  par  les  notes  de  Budé  du 
vol.  de  la  Bodléienne  dérivant  du  Parisinus).  Aide  contient  des  corrections 
peu  sûres  de  nouveau  pour  cette  partie,  f^  The  relation  between  codices  B 
and  I'  of  Pliny's  letters  [F.  E.  Robbins].  Le  cod.  Beluacensis  (B)  et  le  50 
Florentinus  {F)  sont  frères,  mais  indépendants  l'un  de  l'autre,  ils  dérivent 
du  même  archétype,  soit  directement  les  deux,  soit  B  directement  et  F 
indirectement,  f  Tables  of  Contents  in  the  mss,  of  Pliny's  Letters  [id.]. 
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Le  cod.  Beluacensis,  seul  parmi  les  mss.  de  Pline  le  Jeune,  contient  des 
indices,  dont  R.  étudie  l'importance  pour  l'histoire  du  texte  de  PI.  et  dont 
il  donne  le  texte  complet,  f  On  a  use  of  Soxôi  [A.  T.  Murray].  Dans  Soph. 
Antig.  1101,  xat  SoxeT;  ;:ap£ixa6£tv  ;  le  mot  Soxstç  comme  Kayser  l'a  pressenti, 
5  et  comme  Tournier-Desrousseaux  l'ont  reconnu,  a  le  sens  de  «  probas  » 
(think  right).  De  même  Ar.  Nub.  1415,  Tcaxépa  S'où  xXastv  Sozeïi;.  Soph.  O.  R. 
485  Soxouvra  r=  probantem.  5[  Notes  and  Discussions.  An  epigram  of  Posi- 
dippus  [H.  W,  Prescott].  Texte  et  explication  de  l'épigramme  de  P. 
(Athen.  414  E)  qui  en  elle-même  n'a  qu'un  mince  mérite  littéraire,  mais  qui 

10  prouve  l'influence  de  la  comédie  sur  les  types  littéraires  contemporains  ; 
elle  est  en  même  temps  un  document  de  quelque  importance  relativement 
ail  parasite  et  ses  traits  essentiels  dans  la  vie  et  dans  le  drame,  f  Notes 
on  Aeschylus,  Agamemnon  1437;  1163;  1172  [F.  G.  AUinson].  1437  corriger 
kamç  en  aîyt'ç  ;  1163  lire  vEoyvôç  av  cppovcSv  [i.à6oi  et  1172  èyà)  8è  ôspuLovoui;  xay' 

15  i^l  TiéSot  jîaXw.  51  Plautus  Asinaria  374  [S.  G.  Oliphant].  Dans  l'original  grec 
de  l'Asinaria,  l'Onagi'os  de  Demophilus,  le  nom  propre  de  Saurea  rappelle 
aaupa  =:  lézard.  Or,  le  scol.  de  Nicandre  Theriaca  explique  le  nom  de  ^aûpa, 
xaXetTat  Se  xal  yaXxîi;  •  ïjîi  yàp  Im  tou  vwtou  yaXxtÇoûaaç  pàSSou?  et  Pline  N.  II. 
29,5   dit   «  lacerta   aeneas    in   tergo  virgas  habens  ».  Le   nom  de   aajpa 

20  suggère  donc  l'idée  des  pQt68ot  ou  ocelli,  marques  caractéristiques  des 
lézards  de  Grèce.  Libanus  dit  donc  :  Frappe-moi  et  je  ferai  de  toi  un  vrai 
aaupa,  c'est-à-dire  :  je  couvrirai  ton  dos  de  larges  raies.  Çf  The  meaning  of 
xûxXo;  in  Plato,  Rep.  424  A  [P.  Shorey].  Dans  ce  passage  xûxXoç  signifie  l'effet' 
réciproque  et  accumulé  de  la  nourriture  sur  la  nature  et  de  la  nature  sur  la 

25  nourriture.  Autres  exemples  de  cette  signification  de  xûxXoç. 

D.R. 
Cornell  Studies  in  class.  Philology.  Vol.  19  (1910).  The  poetic  Plural  of 
Greek  Tragedy  in  the  light  of  Homeric  usage  [H.  L.  Jones].  Après  avoir 
rappelé,  avec  Kiihner,  qu'en  Grèce  les  poètes  emploient  souvent  le  pluriel 

30  comme  moyen  d'amplification  (pluralis  majestatis),  par  ex.  dans  des  mots 
comme  ax^;:Tpa,  ôpo'vot,  ^ixuina,  vwxa,  Oâvatoi,  loù;  xexdvTa;  =  patrem,  tour- 
nure qu'Aristote  désignait  par  les  mots  et;  oyxov,  J.  montre  que  le  terme  de 
«  pluriel  de  majesté  »  devrait,  dans  l'intérêt  de  la  clarté,  être  réservé  : 
1°,  au  pronom  de  la  première  personne  du  pluriel  comme  employé  par  les 

35  gi'ands  dignitaires;  2°,  à  des  pluriels  se  rapportant  à  un  personnage  prin- 
cier (SsaTîdxai,  xûptot,  xoipàvoi)  ;  3°,  à  des  pluriels  concernant  des  choses  qui 
appartiennent  au  roi  (Opovoi,  ax^:îxpa).  Puis  il  montre  que  ce  plur.  maj.  est 
très  fréquent  dans  la  poésie  grecque,  mais  que  ce  n'est  pas  elle  qui  l'a 
employé  la  pi'emière,  elle  l'a  emprunté  à  Homère  qui  est  non  seulement  la 

40  gi\ande  source  où  a  puisé  toute  la  poésie  grecque,  mais  qui  en  plus  a  exercé 
une  influence  beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  le  croit  sur  les  formes  de 
la  poésie  et  sur  sa  diction.  Bien  des  emplois  du  pluriel  pour  le  singulier 
ne  sont  chez  les  tragiques  que  des  réminiscences  d'Homère.  Les  mêmes 
causes  qui  ont  produit  chez  Homère  des  formations  analogues,  ont  poussé 

45  les  tragiques  à  employer  au  pluriel  des  mots  qui  étaient  étrangers  à  H.  : 
J.  se  propose  de  chercher  jusque  chez  H.  et  en  remontant  aussi  loin  qu'il  le 
pourra,  les  traces  de  l'emploi  de  ce  pluriel  poétique  (plur.  societatis, 
modestiae,  majestatis),  tel  qu'il  se  présente  dans  la  tragédie  et  de  montrer 
les  progrès  croissants  de  cet  emploi  d'Eschyle  à  Euripide.  Mémoire  de 

50  167  p.  E.  N. 

Harvard  Studies  in  class.  Philology.  Vol.  XXI  (1910).  Crilical  and  expla- 
natory  notes  on  Vitruvius  [M.  H.  Morgan].  Dans  cet  art.  qui  est  la  conti- 
nuation d'études  entreprises  pendant  qu'il  préparait  une  nouvelle  trad.  du 
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De  Architectura  de  Vitruve,  M .  examine  à  fond,  explique  et  défend  la  leçon 
courante  de  23  passages  de  V.  en  partant  de  ce  principe  qu'il  faut  le  com- 
prendre tel  que  nous  le  lisons  dans  les  meilleurs  mss.,  sans  avoir  recours 
à  des  corrections  conjecturales,  f,  Magistri  scriniorum,  àvTtypacpTJî  and  peçs- 
pEvSâpiot  [J .  B.  Buryl.  Dans  ses  Ostgotische  Studien  (Neues  Archiv.  XIV),  3 
Mommsen  a  identifié  à  tort  les  referendarii  que  nous  i-encontrons  dans  des 
documents  des  v"  et  vi**  s.  ap.  J.-C.  avec  les  àvxtypacpT);  et  les  deux  avec  les 
magistri  scriniorum  ;  B.  montre  que  les  referendarii  étaient  tout  à  fait 
distincts  des  magistri  sacrorum  scriniorum  ou  aèvTtypaœrjî  et  que  leurs  fonc- 
tions n'étaient  pas  les  mêmes.  Dans  les  derniers  temps  de  l'Empire,  les  lo 
pEcpEpsvoapiot  impériaux  disparaissent;  lorsque  l'un  d'eux  est  mentionné  dans 
des  documents  byzantins  après  le  vu"  s.,  il  s'agit  d'un  psçspevocxpio;  du 
Patriarche.  ■;  Three  Puer-scenes  in  Plautus,  and  the  Distribution  of  Rôles 
[H.  W.  Prescott].  P.  étudie  dans  le  Miles  glor.  IV,  9  (v.  1378-1393),  les 
Captivi  IV,  4  (v.  909-921,  le  Pseudolus  III,  1  (v.  767-789),  ce  qu'il  appelle  15 
des  «  Puer-scenes  »,  c.-à-d.  des  scènes  dans  lesquelles  apparaît  un  «  puer» 
comme  personnage  parlant  qui  ne  contribue  pas  à  l'action,  et  qui  ne 
remplit  aucun  rôle  en  dehors  de  la  scène  où  il  paraît,  et  traite  la  ques- 
tion de  la  répartition  des  rôles  entre  les  acteurs,  en  même  temps  que  du 
nombre  des  acteurs  chez  Plante.  •[  A  Harvard  manuscript  of  S'  Augus-  20 
tine  [A.  S.  Pease].  Description  du  mss.  2000  de  la  Bibl.  du  Harvard 
Collège  qui  a  appartenu  à  Norton,  et  qui  provient  de  la  Bibl.  Ambroise 
Didot  et  antérieurement  du  couvent  des  Bénédictins  de  Weissenau 
en  Bavière  ;  d'après  l'écriture  (minuscule  carolingienne),  il  doit  être  de  la 
fin  du  xi«  s.  ou  du  commencement  du  xii«  s.  Il  contient  les  Homélies  de  25 
saint  Augustin  sur  la  l""*  Ep.  de  saint  Jean  avec  sous-titre  :  De  Caritate. 
Liste  des  variantes  d'après  Migne.  Patrol.  25.  f  The  Sicilian  Translater  of 
the  tweifth  Century  and  the  fîrst  Latin  version  of  Ptolemy's  Almagest 
[C.  H.  Ilaskins  et  D.  P,  Lockwood].  Montre  qu'il  faut  ajouter  aux  ouvrages 
traduits  en  latin  au  xii''  s.,  en  Sicile,  sous  la  domination  normande,  la  MaOr)-  o 
[AaTixï]  SûviaÇi;  de  Ptolémée,  traduite  en  arabe  au  ix^  s.  sous  le  titre  de 
Almagest  (al  [j.s-^i'j-r\)  qui  lui  est  resté.  Les  traducteurs  siciliens  du  xii'-  s., 
leur  œuvre,  leur  importance  qui  sans  être  aussi  considérable  que  celle  des 
humanistes  du  Nord,  est  encore  honorable.  Exemples  de  trad.  faites  par 
eux  en  grec  et  en  latin,  f  On  a  passage  in  Pindar's  fourth  Nemean  Ode  33 
[Ch.  E.  Whitmore],  Les  vers  25  sqq.  de  la  4''  Néméenne  n'ont  pas  encore 
été  expliqués  d'une  manière  suffisante  ni  en  eux-mêmes,  ni  par  rapport  à 
l'ensemble  de  l'ode,  W^  le  fait  en  faisant  moins  violence  aux  mots  que  les 
autres  traducteurs,  et  en  montrant  combien  ils  contribuent  au  développe- 
ment de  la  pensée  de  l'ode  tout  entière.  •[  The  Oresteia  of  Aeschylus  as  io 
illustrated  by  greek  vase-painting  [H.  Goldmann].  2  pi.  Montre  les  rap- 
ports qu'il  y  a  entre  les  trois  tragédies  de  l'Orestie  et  les  représentations 
des  vases  peints  postérieurs  à  la  représentation  de  l'Orestie  (458  av.  J.-C.) 
et  aussi  avec  des  vases  antérieurs  à  cette  date.  Suit  la  liste  de  tous  les 
monuments  figurés  (peintures,  vases,  terrés  cuites)  représentant  des  .5.5 
scènes  tirées  de  l'Orestie  (43  n"^).  A.  S. 

Supplementary  Papers  of  the  American  School  of  Classical  Studios  in 
Rom.  Vol.  III.  N'a  pas  encore  paru. 
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i909.  Vol.  40  (avec  tables  des  vol.  31  à  40).  The  àvaptjLot  oyzoï  of  Heraclides 
and  Asclepiades  [W.  A.  HeidelJ.  Étudie  et  explique  la  théorie  corpuscu- 
laire de  la  matière  d'HéracIidès  d'Héraclée  du  Pont,  disciple  de  Platon,  et 
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d'Asclepiadès  de  Pruse,  médecin  contemporain  de  Cicéron.  •[  The  Ety- 
mology  of  Sanskrit  Punya  [Triunan  Michelson].  ff  On  certain  euphonie 
Embellishments  in  the  Verse  of  Propertius  [B.  O.  Poster].  N'étudie  pas  à 
fond  l'euphonie  de  Properce,  mais   veut  seulement  donner   des  exemples 

5  probants  de  certaines  tendances  ou  recherches  d'euphonie  qui  constituent 
un  élément  important  du  style  de  P.  et  qui  n'ont  pas  encore  été  mises  en 
lumière.  1,  Rime  :  exemples  nombreux  de  rimes  et  d'assonances  non  acci- 
dentelles, mais  voulues,  qui  ne  permettent  cependant  pas  de  conclure  que 
P.  la  cherchait  de  propos   délibéré  ;  la  rime  dans   le  Panegyricus  Messal- 

10  lae  que  Némethy  considère  comme  une  œuvre  de  jeunesse  de  P.  :  sur 
202  vers  que  compte  ce  poème,  il  y  en  a  56  qui  riment  entre  eux,  soit  une 
proportion  de  26  pour  cent  ;  2,  Voyelles  répétées  ;  3,  Allitérations  4,  Répé- 
titions de  syllabes  ;  5,  de  mots  qui  reviennent  comme  un  refrain  ;  6,  d'hé- 
mistiches  enliei-s,  soit    dans  les   pentamètres   soit  dans   les   hexamètres, 

15  mais  dans  ces  derniers  la  répétition  n'est  pas  aussi  complète  ;  7,  Onoma- 
topées. —  Properce  était  extrêmement  sensible  à  la  valeur  des  sons  et 
essayait  de  toute  manière  de  les  combiner  et  de  les  répéter  de  façon  à 
produire  un  effet  agréable  ;  il  emploie  la  rime  plus  qu'aucun  autre  poète 
classique;  d'autre  part  par  l'accumulation  de  certaines  voyelles  sonores  il 

20  produit  des  effets  frappants  ;  il  use  largement  de  l'allitération  et  par  sa 
naïve  recherche  de  la  répétition  en  refrains  de  syllabes  on  peut  dire  qu'il 
rappelle  son  compatriote  Ombrien  Plante.  Il  est  de  même  souvent  très 
heureux  dans  l'emploi  de  l'anaphore  et  de  mots  répétés,  f  Race  Mixture 
in  earlay  Rome  [R.  W.  HusbandJ.  Veut  prouver  1°  qu'il  y  avait  une  diffé- 

25  rence  de  races  entre  plébéiens  et  patriciens;  2°  que  l'on  ne  doit  pas  rejeter 
la  tradition  cjui  veut  que  les  patriciens  étaient  un  mélange  de  Romains,  de 
Sabins  et  d'Etrusques  ;  3°  que  les  plébéiens  étaient  en  gros  des  Liguriens  ; 
4°,  que  le  latin  est  la  langue  des  compagnons  de  Romulus,  c'est-à-dire  de 
ceux    qui  étaient  appelés  Romani,    modifiés  jusqu'à    un  certain    point  par 

30  d'autres  éléments  dépopulation;  3°  qu'on  ne  saurait  prouver  d'une  manière 
évidente  que  la  langue  Ligurienne  est  indo-européenne.  Pour  prouver  ces 
cinq  points  II.  s'appuie  sur  la  tradition,  sur  les  lois  et  les  constitutions  et 
sur  la  langue  ;  son  étude  est  surtout  archéologique  et  anthropologique,  f 
The    major   Restrictions   on  Access   to   Greek  Temples    [J.  W.    Ilewitt]. 

35  II  n'était  pas  permis  à  tous  d'entrer  dans  tous  les  temples  grecs.  Tantôt 
ils  étaient  fermés  pour  tout  le  monde  ;  tantôt  ils  n'étaient  ouverts  que 
pour  les  prêtres  annuellement,  ou  à  certains  jours  fixés  ;  tantôt  les 
prêtres  seuls  y  étaient  admis,  mais  d'une  façon  permanente  ;  tantôt  on  n'y 
admettait  que  ceux  qui  y  étaient  appelés  pour  certains  devoirs  déterminés 

40  (incubatio;  consultation  d'oracles),  tantôt  enfin  ils  n'étaient  ouverts  qu'à 
l'un  des  deux  sexes.  H.  cherche  les  raisons  de  ces  mesures  restrictives 
du  droit  d'entrée.  Il  conclut  que  l'entrée  de  ces  temples  seuls  n'était  pas 
publique,  qui  étaient  consacrés  à  une  divinité  orientale  et  non  hellénique 
ou  qui  avaient  un  caractère  chthonien  plus  ou  moins  marqué.  î|  An  inter- 

45  pretation  of  Ranae  788-790  [S.  G.  Oliphant].  En  admettant  que  le  baiser 
dont  il  est  question  au  vers  788  est  un  gage  de  réconciliation  et  de  paix 
entre  les  deux  rivaux,  toutes  les  difficultés  d'interprétation  disparaissent, 
et  le  vers  790  devient  très  clair.  'E/.£Îvo;  est  Sophocle  ;  u7:£/(.'jpr,a£v  montre 
que  S.  ayant  établi  son   droit  de  supériorité  et  ayant  pris  possession  de  la 

50  place  d'honneur,  s'en  retire  et  la  cède  à  Eschyle.  Le  vei-s  790  n'est  donc 
pas  interpolé.  î|  Some  questions  of  Plautine  pronunciation  [A.  R.  Ander- 
sen]. 1,  Changement  de  l'ô  en  û  au  temps  de  Plaute.  —  Note  sur  qu  -j-  o; 
2,  Vorro,  vorto,  voster,  voto,  voturius  ;   verber,  verbum,  verna,  etc.  pro- 
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nonciation  et  orthographe.  •[  Scaenica  [Roy  C.  Flickinger].    1,    Airgument 
d'Aesch.  Agamemnon.  Explication  de  ln\  azriv^,  qu'il  est  inutile  de  corriger 
en  u;:o  ax.  ;  il  faut  l'interpréter  très  librement,  l'originalité  d'Eschyle  con- 
siste en  ce  qu'il  a  introduit   l'épisode   de    la  mort  d' Agamemnon  dans  le 
cours   de  l'action.  2,  Lucien,  Gallus  26  èv  [iéut)  t^  axrjVTj  a  le    sens  de  «   in    s 
Ihe  middle  of  the  performance  »  ;  3,    Plut.  Vit.    Marcell.  20.   Explicatio 
de  à;p7Î/.£v    tlç  tyjv  vrjv  tÔ  awjjia  :::^  il  tomba  sur    le    plancher  de  la   scène  ;    4, 
Luc.  Icarom.  21  tôv  stci  axr,vf,î  =  vie   de   parade  ;   5,  Marc-Aurel   XI,  6   (à 
rapprocher  de  Slobée  Flor.  98,  70)  Ènl  t^?   axrjv^;  z=z  sur  un   théâtre  d'un 
rang  plus  élevé  ;  6,  Luc.    Nero  9.   Explication  de  tout  le  passage.  ôxp(6a;  lo 
=  cothurnus,  désigne  ici  la  scène.  •[  Lucilius  and  Persius  [G.    C.    Fiske]. 
Réunit  et  examine   les  preuves   externes    et   internes  de    l'influence  de 
Lucilius  sur  Perse,  et  prouve  que  Lucilius  au    même   litre   qu'Horace  est 
une  de  ses  sources,  f  On  the  Eclogues  of  Baptista  Mantuanus  [W.  P.  Mus- 
tard].  Vie  et  œuvres   de  Baptista  Spagnolo    communément  appelé  Man-  15 
tuanus,  1448-1516,  il  a  beaucoup  écrit,  entre   autres  des   Eglogues  et  des 
Silves  (8  livres).  Étude  sur  ses  Eglogues.  f  'l>ui'.ç,  MsXe'tt),  'Em^T7Î[i.Ti  [P.  Sho- 
rey].  Commente  et  développe  les  vers  de  Simulus  cités  par  Stobée  60,  4 
(Meineke   11  352).    5[f[  C.  r.  de  la  41*  séance  annuelle  de   l'Amer.  Philol. 
Assoc.  (Dec.  1909).  Analyse  ou  mention  des  communications  suivantes  :  The  20 
use  of  <ô(JT£  in  Biblical  Greek  compared  with    the  llebrew  [H,   F".    Allen]. 
Travail  de  statistique  sur   l'Ane.  Test,  et  les  Apocryphes.  Résumé,  f  The 
Theological   Utility   of  the  Caesar  Cuit    [A.  P.  Bail].  Ce   culte   a  eu  une 
influence    considérable    et  a  été  un    facteur  important  dans    le   passage 
d'une  religion  où  les  puissances  de  la  nature  étaient  en  un  perpétuel  con-  25 
Ait,  avec  une  autre  religion  où  l'on  croyait  à  un  gouvernement  de  l'univers 
ordonné  et  moral.  *[  Two  Notes  on  the   latin  Présent  Participle  [Le  Roy 
C.  Barret].  Le  Part,  présent  avec  esse  considéré  comme   périphraslique  ; 
le  Part.  pr.  particularité  du  style  des  poètes  comiques  latins,  f  Quintilian 
on  the  Status  of  the  la  ter  Comic  Stage  [J.  W.  Basore].  Au  commencement  30 
du  2«  s.  ap.  J.-C.  contrairement  à  ce  qu'on  a  avancé,  la  «  fabula  palliata  » 
était  encore  en  honneur  au  milieu  d'autres   divertissements  du  théâtre  et 
exerçait  une  influence  réelle,  f  The  local  allusion  in    Euripides  [S.  E.  Bas- 
settj.  Il  n'y  a  que  (juatre  tragédies  d'Euripide  où  il  ne  soit  pas  fait  mention 
d'Athènes  d'une  manière  ou  d'une  autre.  «  Hélène  »  est  la  seule  où  il  n'y  35 
a  aucune  raison   de  cette  omission  ;    Euripide   avait   donc  recours   à    ce 
moyen  pour  attirer  et  fixer  l'attention  de  son  auditoire.  *[  Some  new  mate- 
rial  dealing  with  the  class.  influence  onTennyson  [C.  C.  Bushnell].  Preuves 
de  cette  influence,  ff  The    latest  dated   Inscr.    from  the  site   of  Lavinium 
[W.  Dennisson].  Analyse  <  cf.  supra  Cl.  Phil.  n°  2  >.  51  The    Treatment  40 
of  time  in  the  Aeneid  [N.  W.  De  Witt].   Comment  s'y  prend  Virgile  pour 
conserver  la  rapidité  de  récit  qui  convient   à  l'épopée   et    condenser    son 
sujet  au  point  de  vue  dramatique.  Ses  défaillances.  î[The  first  Steps  in  the 
Déification  ofJul.  Caesar  [F.  St.  Dunn].    Événements    qui    consommèrent 
l'apothéose  de  C.  avant  sa  mort  ou  immédiatement  après.  •[  Phases   of  the  45 
diminutiv    Suffix-ka    in    the   Veda  [Fr.   Edgerton].   ff    The    Evolution    of 
the  Saturnian  Verse  [Th.  Fitz-Hugh].  Évolution  du  vers  Saturnien  de  son 
origine  aux  temps  modernes.  *[  Presidential  Adress  [B.  L.   Gildersleeve]. 
Caractères    et  histoire  de  l'Am.  Phil.  Assoc.    f[   The   Theory  of  worship 
of  the  Roman   Emperors  [W.  D.  D.  lladzsitz].    Montre  comment    le  culte  50 
des  empereurs  rom.  est  complexe  comme  l'empire  lui-même,  et  correspond 
aux  espérances  et  aux  aspirations  variées  des  difTérentes  régions.  <j  Con- 
flicting  Termiuology  for  identical  conceptions  in   the   Grammars  of  Indo- 
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European  languages  [W.  G.  Haie].  Montre  au  point  de  vue,  non  de  la  théo- 
rie, mais  de  l'enseignement  combien  il  est  désirable  qu'un  accord  se  fasse 
sur  cette  terminologie.  5f  The  final  Monosyllable  in  Latin  Prose  and  Poetry 
[A.  G.  Harkness]  <  cf.  supra  Am.  J.  of  Ph.  31,  n"   122.  f  The  class.  Ele- 

3  ment  in  XVIth  century  Latin  Lyrics  [K.  P,  Ilarrington).  Montre  combien 
l'élément  classique  domine  dans  cette  poésie.  51  CatuUus  66,  77-78 
[K.  P.  Ilarrington]  <  cf.  Berl.  Wschrift  30  p.  285  R.  d.  R.  3o,  15,  b  >. 
•[[.  Emendations,  with  a  new  interprétation,  of  Aeschylus  Prom.  791-792 
[J.  E.  llarry].  Lire  ainsi  le  v.  791  7:p6-   àvToXà;  ipp'  yjXt'ou  çXoyoaiilBeï;.  f\   A 

10  poetical  source  of  Tacitus,  Agric.  12,4  [G.  D.  Kellogg].  Tacite  s'est  inspiré 
pour  ce  passage,  qui  en  transposant  scilicet  forme  deux  séaaires  et  demi, 
d'un  Ksp!.TzXoi>;  en  vers  iambiques  (trad.  en  latin  ou  peut-être  d'après  l'original 
grec)  du  même  type  qu'Avienus,  qui  traite  de  la  Bretagne  et  du  phéno- 
mène de  la  nox   clara  et  brevis.  Suit  un  centon  en  sénaires   composé   par 

15  K.  avec  les  mots  de  Tacite  et  d'Avienus.  5f  Pompeian  illustrations  to 
Lucrecius  |  P'.  W.  Kelsey].  Un  mortier  et  un  pilon,  trouvés  à  Pompéi 
illustrent  Lucr.  1  884-885  ;  et  II  847-853  fait  mieux  comprendre  une  pein- 
ture de  la  maison  des  Vettii  représentant  Cupidon  fabriquant  et  vendant 
de  l'huile,  f  Cic.  De  Off.  II,  10  [Ch.  Knapp]   <  cf.  supra   Am.  J.  of  Ph. 

20  36,  n**  121  >.  5[  The  dramatic  Satura  among  the  Romans  [id,].  Prouve 
qu'on  a  tort  d'être  sceptique  à  l'égard  de  la  tradition  romaine  qui  atteste 
qu'il  y  eut  à  Rome  des  drames  avant  Livius  Andronicus.  •[  Aristophanes 
in  the  XVth  Cent.  [D.  P.  Lockwood].  On  lisait  Aristophane  dans  l'origi- 
nal au  15"  s.  dans  les  classes  de  Vittorino  de  Feltres  ;  mais  le  drame  attique 

25  est  représenté  à  cette  époque  seulement  par  deux  trad.  lat.  toutes  deux 
du  Plutus  et  toutes  deux  fi^agmentaires  ;  la  première  due  à  Rinucci  da 
Castiglione  parue  sous  le  titre  de  Penia  fabula  ;  la  seconde  due  à  Léon 
Bruni.  5f  Three-eight  and  other  analyses  of  Logaoedic  Forms[II.  W  Ma- 
goun]    Mechanically     illustraded.    f    Aryan    Root    Vowels.     —  A    Query 

30  |MagQun].  Examen  des  solutions  diverses  données  au  problème  des  varia- 
lions  remarquables  des  racines  voyelles  aryennes,  f  On  the  eight-book 
tradition  of  Pliny  Letters  in  Verona  [E.  T.  Merrill]  <  cf.  supra  Cl,  Phil. 
V.  n"  2  >.  f  The  article  in  the  Predicate  in  Greek  |  A.  V.  Milden].  Praedi- 
cato  nunquam  articulus  additur,  nisi  cum  penitus  cognitum  vel  definitum 

33  tanquam  par  objecto  opponitur.  f  Note  on  Tacitus  Historiés  II,  40 
[F.  G.  Moore]  .  Critique  de  texte  :  inde  se  rapporte  au  camp  ad  quartum  a 
Bedriaco  (cf.  39).  Sedecim  ne  peut  pas  être  expliqué  ni  conservé;  si  on  le 
corrige  il  faut  mettre  XXV,  si  le  copiste  a  mis  XVI  c'est  peut-être  dû  à 
inde  qui  suivait,  ff  The  house-door  in  Greek  and  Roman  Religion  and  Lore 

40  [M.  B.  Ogle].  Etablit  la  liste  complète  des  références  au  seuil  et  à  la 
porte  de  la  maison  dans  la  religion  et  le  folklore  grecs  et  romains  afin  de 
bien  comprendre  leur  importance  dans  cette  sphère.  •[  The  Story  of  a 
grease  spot  [P.  Peterson].  L'auteur  veut  prouver  que  les  trois  cod.  sui- 
vants des.  Discours  de  Cicéron,  bien  que  séparés  par  un  intervalle  de  trois 

45  siècles,  sont  directement  apparentés  entre  eux;  le  cod.  S  (15''  s.)  ou  Par. 
14,  749  dérive  du  cod.  P.  (9"  s.  Par.  7794)  par  l'intermédiaire  du  cod.  B 
(Bernensis  136  du  12''  ou  du  13'=  s.).  *f  Notes  on  the  Pompeian  Election- 
Notices  j  P.  O.  Place].  Notice  sur  les  «  affiches  électorales  »  de  Pompé! 
elles  «  professions  de  foi  »   des  candidats.  îf  Early  mediaeval    Commen- 

50  taries  on  ïerence.  Addendum  [E.  K.  Rand].  Il  y  eut  au  moins  cinq  com- 
mentaires écrits  au  9^  s.  sur  les  comédies  de  Térence  avec  celui  de  Donal. 
Énumération.  f  On  the  use  of  the  sign  of  interrogation  in  certain  greek 
mss.  [Ch.  B.  Randolph]  <  cf.   supra    Cl.  Ph.  n"  3  >  f .   The  distribution 
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of  the  rôles  in  the  New  Menander  [K.  Rees]  <  cf.  supra  Cl.  Ph.  n°  3  >.  f[ 
Sicca  Mors.  Juvénal,  10,  113  [J.  C.  Rolfe]  Sicca  =  sans  effusion  de  sang 
ou  mort  natui'elle,  on  comme  le  dit  le  Scol.  incruenta  ac  per  hoc  naturali, 
morte  sua  (aùroaàTw  ôavaTw),  f,  The  pronunciation  of  c,  g  and  v  in  Latin 
[M.  L.  Rouse].  Détermine  la  prononciation  de  ces  trois  lettres.  •[  Certains  5 
linguistic  Tests  for  the  relative  antiquity  of  the  Iliad  and  Odyssée 
[J.  A.  Scott].  Les  arguments  tirés  de  la  fréquence  des  noms  et  de  l'emploi 
de  l'art,  défini  pour  dater  l'Iliade  et  l'Odyssée  n'ont  aucune  valeur.  V  The 
effect  of  enclitics  on  latin  v^ood  accent  in  the  liglit  of  repuhlican  prose 
usage  [F.  W.  Shipley].  Des  combinaisons  du  type  de  liminaque  sont  très  lo 
rares  dans  la  période  républicaine  au  moins,  excepté  dans  les  trois  cas  sui- 
vants :  1"  lorsque  le  mot  suivant  l'enclitique  commençait  par  une  voyelle; 
2°  lorsque  le  proparoxyton  se  terminait  en  ia,  ua  et  qu'il  pouvait  y  avoir 
synizèse  ;  3°  lorsque  le  proparoxyton  pouvait  être  syncopé,  f.  Macrobius 
and  the  Dusk  of  Gods  [E.  G.  Schler].  Conditions  religieuses. à  l'époque  de  i» 
Macrobe.  5[  The  genitive  in  Livy  [R.  B.  Steele].  Statistique  complète  des 
différentes  phases  de  la  construction  du  gén.  dans  T.  L.  f,  The  Etruscan 
aisar,  ais,  aîaoi  [11.  C,  Tolman].  •[•[  C.  r.  de  la  H«  séance  annuelle  de  la 
Philol.  Assoc.  of  the  Pacific  Coast.  Analyse  ou  mention  des  communica- 
tions suivantes.  Notes  on  the  history  of  the  doctrine  of  poetic  justice  20 
[R.  M.  Alden],  Exposé  de  la  question,  f,  The  identity  of  the  Child  in  Virgils 
PoUio  :  an  afterward  [J.  E.  Cliurch].  Virgile  se  sentait  absolument  libre  pour 
saluer  d'avance  dans  un  poème  un  enfant  qui  n'était  pas  né  et  pour  prophé- 
tiser que  cet  enfant  serait  un  garçon,  f  Notes  on  Elision  in  Greek 
[E.  B.  Clapp].  Quand  et  où  se  présente  l'élision.  *  Some  forms  of  interro-  25 
gative  thought  in  Plato  [H.  R.  Faireloughtl.  Étude  sur  tî;,  tzoIoi;,  oartç  et 
o;.  f  Spécimen  Venetic  and  Etruscan  inscr.  [G.  Hempl].  Simple  mention.  5[ 
On  a  use  of  Soxài  [A.  T.  Murray]  <;  cf.  supra  Cl.  Ph.  V,  4  >.  •[  The  évi- 
dence of  the  monuments  for  the  dress  of  roman  women  [I.  Richards]. 
Renseignements  donnés  parles  auteurs,  comment  ils  sont  éclaircis  et  cor-  30 
roborés  par  les  monuments,  f  The  use  of  the  word  ''XaaTrlp-.ov  in  Rom.  III, 
25  and  Ileb.  IX,  5  [Edw.  A.  Wicher].  Ce  mot  ne  se  présente  pas  dans  le 
Grec  classique,  il  ne  se  rencontre  que  deux  fois  dans  le  N.  Test.  C'est  un 
subst.  correspondant  à  un  mot  hébreu  et  signifiant  :  «  Place  de  propitia- 
tion  ».  Dans  le  N.  Test,  il  prend  on  sens  plus  spécial  et  désigne  des  39 
tablettes  votives  qu'employaient  les  Grecs  pour  se  rendre  leurs  dieux 
favorables.  Dans  le  passage  de  'Elp,  aux  Rom.  il  a  le  sens  de  don  votif 
destiné  à  se  rendre  Dieu  favorable,  dans  l'ép.  aux  Hébr.  il  signifie  •.(  place 
de  propitiation  ».  f*  Le  vol.  41  (1910)  ne  nous  est  pas  encore  parvenu. 

University  of  California  publications  inClassical  Philology.  Vol.  II.  N»  3  m 
(1910).  The   conspiracy  at  Rome  in  66-6b  B.  C.  (H.  C.  Nulling].    La  cons- 
piration de  Catilina  en  63-62  av.  J.-C.  a  jeté  un  tel  éclat  qu'elle  a  naturel- 
lement refoulé  dans  l'ombre  celle  qui  l'avait  précédée  de  trois  ans,  et  qui  au 
premier  abord  semble  offrir  peu  de  matière  à  l'historien.  Le  fait  Seul  que 
ce  mouvement  révolutionnaire  n'aboutit  pas,  fit  naître  bien  des  rumeurs  4S 
contradictoires  et  il  paraît  difficile  de  découvrir  la  vérité.  Cependant  quand 
on  y  regarde  de  près,  les  contradictions  et  les  obscurités  ne  semblent  plus 
concerner  que  des  détails  secondaires  et  l'on  peut  espérer  arriver  à  une 
certitude  assez  grande  sur  le  fond  même  de   la  conjuration  elle-même  et 
sur  ce  qu'elle  a  eu  d'important.  N.  ne  partage  pas  l'avis  de  Boissier  qui  tient  so 
cette  première  révolte  pour  un  mouvement  isolé  et  insignifiant  et  s'excuse 
presque  d'en  parler   dans  l'impossibilité  où  l'on  est  d'arriver  à  la  vérité  ; 
il  l'étudié  à  son  tour  dans  tous  ses  détails  et  ses  conséquences  dans  cet 
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art.  de  13  p.  fî[  N°  4.  On  the  contractée!  genitive  in  i  in  Latin  [W.  A. 
Merill].  Après  avoir  donné  une  liste  très  copieuse  des  noms  en  ius,  ion, 
et  ium  dont  on  ne  rencontre  pas  le  gén.  sing.,  M.  passe  à  ceux  qui  font  leur 
gén.  en  ii  non  contracté  (quelques-uns  le  contractent  aussi)  puisa  d'autres  qui 
5  ne  se  présentent  qu'avec  la  forme  contracte.  Il  donne  ensuite  les  passages 
des  auteurs  où  l'on  trouve  certaines  formes  en  i  contractes,  montre 
comment  un  certain  nombre  d'auteurs  latins  procédaient  avec  ces  gén., 
rappelle  la  théorie  des  grammairiens  à  cet  égard  et  conclut  en  disant  que, 
dans  le  latin  à  l'origine,  le  double  i  (ii)  était  généralement  contracté,  non 

10  seulement  au  gén.  sing.,  mais  encore  aux  nom.  dat.  et  abl.  pluriels  pour 
éviter  les  doubles  lettres,  par  économie  et  chez  les  poètes  pour  des  raisons 
métriques.  Il  termine  en  examinant  la  règle  (canon)  de  Bentley  qui  a 
avancé  que  la  contraction  en  i  était  seule  admissible  pour  les  poètes 
jusqu'à   Properce  et  que   parfois  les  prosateurs  suivaient  la  même  loi.  Il 

15  montre  que  celte  règle  est  excessive  et  qu'elle  ne  peut  pas  être  appliquée 
à  priori,  ff  N°  S.Epaphos  and  the  Egyptian  Apis  [T.  M.  Linforth].  Se 
propose,  dans  cette  étude  de  23  p.,  d'étudier  un  des  dieux  les  plus  humbles 
de  tout  le  panthéon  hellénique,  le  dieu  Epaphos,  que  Hérodote  a  identifié 
avec  une  figure  religieuse  égyptienne  de  bien  plus  haut  rang,  le  dieu  Apis, 

20  et  cherche  les  raisons  de  cette  identification.  Quelles  conceptions  reli- 
gieuses se  rattachaient  pour  les  Grecs  du  v"  s.  au  nom  d'Epaphos,  ce  fils 
d'Io  et  de  Jupiter,  devenu  l'ancêtre  de  la  race  égyptienne  et  le  roi  du 
pays.  D'où  venaient  ces  conceptions.  D'où  vient  le  nom  d'Epaphos  et  le 
mythe  attaché  à  son  nom  et  d'où  vient  qu'Hérodote  l'identifia  avec  le  bœuf 

25  Apis.  D.  R. 
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35  Annales  de  l'Est,  t.  24,  fasc.  1.  Cultes  et  mythes  du  Pangée, 
IV  planches  [Perdrizet].  P.  n'étudie  ici  que  ceux  des  cultes  et  des  mythes 
qui  ont  des  rapports  étroits  avec  le  culte  dionysiaque.  11  i-echerche  quels 
sont  ceux  de  Rhesos  et  de  Bacchos  et  rejette  l'idée  de  Maas  qu'Orphée 
ait  pu  être  associé  au  culte  du  Bacchos  thrace.  Après  quelques   mots  sur 

W  la  légende  de  Lycurgue,  et  sur  l'oracle  de  Bacchos,  il  compare  le  Dionysos 
du  Pangée  avec  celui  de  l'Iliade.  Sabazios  est  le  nom  du  dieu  thrace,  qui 
n'était  pas  un  dieu  du  vin,  le  lierre  était  une  de  ses  formes.  Les  informa- 
tions sur  le  culte  de  Dionysos  en  Thrace  étant  fort  incomplètes,  il  faut  les 
compléter  au  moyen  du  culte  grec  de  Dionysos;  P.  recherche  dans  celui-ci 

45  les  éléments  thraces;  puis  il  montre  ce  que  ce  culte  devint  pendant  la 
période  gréco-romaine,  en  insistant  sur  les  préoccupations  des  ïhraces  au 
sujet  de  la  vie  future.  A.  Jacob. 

Annales  de  l'Université  de  Grenoble,  t.  22  (1910),  n»  2.  La  «  translatio 
judicii  »  dans  la  procédure  romaine  [J.  Duquesne].  Long  article  de  jurispru- 

50  dence  avec  nombreuses  citations.  D.  examine  et  discute  les  opinions  de 
Wlassak,  Sperl  et  Koschaker  et  a  surtout  pour  but  de  rechercher  «  si  les 
Romains  tout  en  exigeant  une  nouvelle  «  litis  contestatio  »,  dans  laquelle 
les   plaideurs   donnaient   leur    adhésion   aux  corrections  de   la   formule, 
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n'avaient  pas  trouvé  un  moyen  d'assurer  l'unité  de  l'ancien  et  du  nouveau 
procès  ».  A.  J. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques.  1909,  3«  livr. 
Note  relative  à  de  nouveaux  documents  découverts  sur  la  voie  de  Capsa  à 
Turris  Tamalleni  [C  Donau].  Permettent  d'identifier  Turris  Tamalleni  et  5 
la  civitas  NylDgeniorum.  ff  Note  sur  un  fermoir  de  bronze  en  forme  de  croix 
découvert  à  Korbous  [Dielil].  Porte  une  inscription  en  forme  de  croix, 
comme  un  certain  nombre  de  monuments  byzantins.  Cette  cioix  est  la 
seule  de  ce  genre  où  la  lég-ende  soit  accompagnée  de  figures.  •[  Borne  mil- 
liaire  découverte  près  de  Fitou  [Thiers].  Elle  se  trouvait  au  bord  de  la  via  lo 
Domitia. 

f[5[  1910,  l'f^  livr.  Découvertes  archéologiques  faites  en  1909  à  la  Barbi- 
nière  (Deux-Sèvres)  [Cabillaud].  Description  des  constructions,  des  pote- 
ries et  autres  objets  trouvés,  le  tout  d'époque  gallo-romaine,  ff  Les 
fouilles  à  Thina  (Tunisie)  en  1908-09  [Fortier  et  Malahar].  Inscriptions  13 
qu'elles  ont  mises  à  découvert.  *[  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  en  1909 
par  le  service  des  Monuments  historiques  de  l'Algérie  [Ballu].  1.  Fouilles  de 
la  ferme  romaine  fortifiée  du  Nador.  II.  Bellâa.  III.  Mila  :  thermes,  temple. 
IV.  Lambèse.  V.  Djemila.  VI.  Timgad.  A  Timgad  on  a  achevé  la  décou- 
verte du  monastère  de  l'Ouest  et  découvert  des  maisons,  des  thermes,  le  2o 
monastère  du  Nord,  des  conduites  d'eau  et  des  inscriptions,  f  Le  mur  romain 
de  Sens  [Soc.  d'archéol.  de  Sens].  On  a  trouvé  en  démolissant  une  partie 
de  cette  enceinte,  entre  autres  choses,  un  curieux  bas-relief,  une  frise  repré- 
sentant Oreste  conduit  à  l'autel  de  Diane,  ff  2*  livr.  Deux  nouvelles  Defi- 
xionesde  Tunisie  [Audollent\  La  première  est  dans  un  grimoire  à  peu  près  23 
incompréhensible,  f  Rapport  sur  les  fouilles  de  Castel-Roussillon  [Thiers]. 
EUesont  livré  des  documents  échelonnés  sur  sept  à  huit  siècles  d'histoire,  f 
Note  sur  les  puits  découverts  à  Alésia  en  1909  [Toutain].  Dans  les  14  puits 
explorés  on  a  retrouvé  les  débris,  les  résidus  de  la  vie  quotidienne.  En  les 
étudiant  on  pourra  se  rendre  compte  de  la  manière  de  vivre  des  Callo-  30 
Romains,  f  Les  tombes  à  incinération  du  musée  deClermont-Ferrand  [Audol- 
lent].  Leur  description.  Onzeau  moinsétaient  sur  le  territoire  de  Clermont; 
et  les  territoires  où  ils  se  trouvaientforniaient  une  ceinture  à  la  ville  moderne, 
du  Sud-OuestàTEst,  depuisValière  jusqu'à  la  Liève.Cesont  autantdejalons 
utiles  pourdéterniiner  le  périmètre  de  la  ville,  f  Inscription  romaine  trouvée  35 
à  BuUa  Regia  (Tunisie)  [Gagnât].  Étude  de  cette  inscr.  qui  dut  être  gravée 
entre  198  et  209.  f  f  3«  livr.  Les  fouilles  d'Alise  (Croix  Saint-Charles) 
en  1909  [C  Espérandieu].  On  a  mis  à  découvert  trois  petits  temples,  l'un 
octogonal,  les  autres  rectangulaires,  118  monnaies  romaines,  des  monuments 
figurés,  des  inscriptions,  des  objets  de  verre,  bronze,  plomb,  os,  etc.,  des  40 
poteries  f  Exploration  archéologique  du  plateau  de  Boos  [L.  de  Vesly]. 
Villas  découvertes  à  Normare  et  à  Franqueville.  f  Statue  de  femme  trouvée 
à  Cyrène  [11.  de  Villefosse).  Ce  n'est  qu'un  morceau  de  statue  qui  comprend 
la  tête  et  le  torse  presque  entier,  mais  il  est  d'une  conservation  exception- 
nelle. Ce  morceau  est  complet.  Dans  l'antiquité  il  reposait  sur  l'autre  mor-  4") 
ceau  quicomprenait  la  partie  inférieure  du  corps,  f  Tombeaux  et  sépultures 
antiquesdes  environs  de  Bir-bou-Rekba  et  de  Souk-el-Abiod[Cap.  Cassaigne]. 
Ces  tombeaux  sont  dispersés;  la  plupart  contiennent  des  corps  non  incinérés. 
Le  mobilier  funéraire,  vases,  lampes,  statuettes,  appartient  à  l'époque 
romaine.  Particularité  :  on  a  trouvé  des  amphores  ayant  servi  à  la  consti'uc-  30 
tion  des  caveaux.  Il  n'y  avait  ni  épitaphes  ni  monnaies,  ce  qui  atteste  le 
caractèi'c  rural  de  ces  tombes.  Ch.  B. 
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beaux  des  environs  de  Locarno  [P.  Bordeaux].  Us  remontent  pour  la  plu- 
part au  début  de  notre  ère.  Ils  renferment  :  1°  des  boules-miroirs  en  verre 
composés  de  ballons  en  verre  tapissés  intérieurement  d'un  enduit  métal- 
lique. C'étaient  sans  doute  des  ex-voto  ou  des  jeux  d'enfants.  2°  Des  bâton- 
5  nets  de  verre,  le  plus  souvent  tournés  en  spirale;  il  y  a  aussi  des  aiguilles 
en  verre.  Tout  cela  montre  que  les  populations  du  nord  du  lac  Majeur  fai- 
saient en  verre  des  objets  que  l'on  confectionnait  ordinairement  en  métal 
ailleurs.  Les  bâtonnets  en  verre  servaient  probablement  à  l'agencement  et  à 
l'ornement  des  coiffures   féminines,  f  Deux  miroirs  antiques  du  musée  de 
10  Vienne  (Autriche)  [Michon].  f  Objets  trouvés  à  Carthage  par  le  P.  Delattre 
[Monceaux].  51  Petit  plateau  d'argent  trouvé  dans  la  Saône  à  Châlon  [H.  de 
Villefosse].  Il  se  rapproche  des  deux  plateaux  supportés  par  des  griffes  de 
lion  du  trésor  de  Boscoreale.  Il  porte,  sur  le  pourtour,  des  masques  humains 
de  profil,  des  animaux  et  deux  figures  humaines  étendues.  î|   Inscription 
15  chrétienne   trouvée  près  de  l'antique  Cillium  [Merlin].  5[  Nouvelle  tabula 
lusoria  trouvée  par  le  P.  Delattre  dans  l'axe  de  l'amphithéâtre  de  Carthage 
[H.  de  Villefosse].  f  Murailles  gallo-romaines  de  Saint-Lizier  [Pasquier].  f 
Substructions  gallo-romaines  mises  à  jour  à  Toulouse  [Pasquier].  f   Fon- 
taine romaine  en  marbre  blanc  de  Boaurepaire  (Isère),  près  la  voie  romaine 
20  de  Vienne  à  Grenoble  [H.  de  Villefosse].  Elle  rentre  dans  la  catégorie  des 
petites  fontaines  à  gradins  des  maisons  de   Pompéi.  •[  Plombs  byzantins 
trouvés  à  Carthage  par  le  P.   Delattre  [Monceaux],   f  Puits  gallo-i"omain 
découvert  à  Châteaumeillant  [Chénon].  Au  fond  on  a  trouvé  un  seau  bien 
conservé,  des  fragments   de  chaîne,  des  vases,  cercles,   clefs,  griffes,  tré- 
25  pieds.  Il  avait  été  comblé  parles  débris  de  la  maison  voisine.  Enfin  près  du 
sol,  il  y  avait  un  vase  en  verre  dans  un  coffre  de  fer,  qui  avait  peut-être 
servi  d'urne  cinéraire.  Une  monnaie  d'Alexandre  Sévère  en  donne  la  date 
approximative.  î[  Inscription  de  Langres  qu'on  croyait  perdue  depuis   le 
xvi^  s.  [C  Espérandieu].  f[  Lanterne  en  terre  cuite  trouvée  à  Emèse  [H.  de 
30  Villefosse].  Très  analogue  à  une  autre  trouvée  en  Tunisie.  W,  Sceaux  byzan- 
tins trouvés  à  Carthage  par  le  P.   Delattre  [Monceaux].   51   Substructions 
d'un  monument  qui  était  sans  doute  une  église,  à  St-Ambroix  [Blanchet].  ■[ 
Deux    coupes   d'argent  de    basse    époque   trouvées   en    1900  à  Valdonne 
[H.  de  Villefosse].  Leur  ornementation  est  presque  semblable.  Etude  de 
35  vases  analogues.  Remai'ques  de  M.  Prou  au  sujet  des  contremarques  qu'elles 
portent.  5[  Autel  découvert  à  Dj-emila  [Toutain].  Il  porte  une  inscr.  déchif- 
frée par  M.  Cagnat.  Le  texte  prouve  une  fois  de  plus  quel  accord   régnait, 
dans  le  monde  romain,  entre  la  religion  officielle  de  l'empire  et  les  autres 
cultes.  î[  Fouilles  faites  à  Ampurias  [L.  Joulin].  Elles  ont  donné  les  résul- 
40  tats  suivants  :  1°  Elles  confirment  les  indications  données  par  Strabon  et 
Tite  Live.  2°  La  ville  de  terre  ferme  remonte  au  moins  au  v"  s.  3»  Il  sub- 
siste de  l'antique  Emporion  la  muraille  qui  la  défendait  des  barbares,   son 
temple,  les  produits  de  son  industrie,  les  objets  importés,  les  monnaies, 
les  cimetières.  4°  Les  fouilles  expliquent  toutes  les  influences  helléniques 
45  relevées  dans  l'installation  et  la  défense  des  agglomérations,  l'industrie,  le 
commerce,  les  monnaies,  l'art.  •[  Objets  trouvés  à  Mérouville  [M.  Legrand]. 
f  Etude  de  certains   passages  de  la  chronographie   de  Théophane    [Mar- 
troye].  5[  Signification  asti'ologique,  non  encore  signalée  de  quelques  mon- 
naies frappées  sous  le  règne  de   Constantin  le  Grand  [Maurice].  Il   est 
50  curieux  de  voir  la  chancellerie  exprimer  sur  ces    monnaies  ses  croyances 
astrologiques,  au  moment  même  où  Constantin  allait  formellement,   à  la 
conférence  de  Milan,  adhérer  au  christianisme.   5[   Sceaux   latins  trouvés 
à  Carthage  par  le  P.  Delattre  [Monceaux].  ?[  Les  tours  colossales  d'Aquae 
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Sextiae  [Chapot],  Elles  étaient  sans  doute  toutes  trois  contemporaines,  et 
bâties  sans  doute  en  l'honneur  de  l'Empire  et  de  Rome,  peut-être  à 
l'époque  augustéenne.  î[  Sceaux  byzantins  trouvés  par  le  P.  Delattre  [Mon- 
ceaux], î^  Un  mur  gallo-romain  de  l'enceinte  de  Nantes  [Durville].  Admi- 
rable de  conservation.  Çf  Nouveaux  exemplaires  de  pieds  romains  pliants,  5 
en  bronze  et  en  os,  à  Brugg  [H.  de  Villefosse].  •[  Le  cimetière  gallo-romain 
des  Longues-Raies  (Soissons)  [Vauvillé].  Enumération  des  objets  qu'on  y  a 
trouvés.  îl  Inscription  de  Vaison  [H.  de  Villefosse].  *  Plombs  latins  de  Car- 
tilage trouvés  par  le  P.  Delattre  [Monceaux].  f[  Sanglier  de  bi-onze  trouvé  à 
Fribourg  (Suisse)  [Besson].  f  Inscriptions  d'Arles  [IL  de  Villefosse].  f  Deux  lO 
bas-reliefs,  morceaux  d'une  étroite  frise  ornée  de  masques  et  de  palmettes, 
au  Louvre  [Michon].  Faisaient  évidemment  partie  de  la  fontaine  de  Ju- 
turne,  à  Rome,  f]  Cylindre  de  bronze  découvert  près  de  Déjà  [Merlin].  Cet 
objet  dont  la  destination  demeure  mystérieuse  porte  comme  décollation  des 
branches  de  lierre,  des  fleurs  et  des  fruits,  et  un  personnage  brandissant  un  15 
bouclier  à  la  manière  des  Corybantes  ;  de  l'autre  main,  il  brandit  une  torche. 
M.  de  Villefosse  pense  que  ce  cylindre  pourrait  être  un  montant  d'un  grand 
meuble,  f  Note  sur  les  inscriptions  gauloises  des  trophées  de  l'arc  d'Orange 
[Déchelette].  Les  noms  qui  y  sont  portés  sont  sans  doute  des  marques  de 
fabrique  indiquant  l'origine  gauloise  des  trophées,  f  Le  mot  xpjaTaÀXo;  dans  20 
le  Timée  de  Platon  [De  Mély].  A  propos  de  l'origine  des  minéraux,  Platon 
parle  delà  condensation  de  l'eau  sur  la  terre  en  xpua-aXXo; .  Ce  mot  doit  être 
traduit  par  «  cristal  »  et  non  par  glace,  ff  Tête  colossale  en  pierre  trouvée 
à  Reims  [Demaison].  f  Note  sur  des  inscriptions  latines  inédites  de  Mactar 
[L.  Châtelain],  f  Acquisitions  du  Musée  du  Louvre  (Département  des  antiqui-  25 
tés  grecques  et  romaines)  en  1910  [IL  de  Villefosse  et  Michon]. 

Ch.  B. 

Bulletin  monumental.  1910,  n°»  3-4.  Un  sarcophage  roman  découvert  à 
Troarn  (Calvados)  [Sauvage] .   C'est  le  tombeau  richement  sculpté  du  cheva- 
lier Hugue  ainsi  que  le  dit  l'inscription.  C'est  le  monument  funéraire  le  plus  30 
intéressant  et  le  plus  important  qu'on  ait  découvert  jusqu'ici  dans  la  région 
de  Caen.  Ch.  B. 

Comptes  Rendus  des  Séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres.  1910.  Janv.-fév.  [M.  Ilolleaux].  Fouilles  dirigées  par  l'Ecole 
d'Athènes  à  Délos  :  Roussel,  sur  l'emplacement  des  sanctuaires  des  dieux  35 
étrangers,  a  mis  à  jour  le  sanctuaire  des  divinités  égyptiennes  (Sarapis, 
Isis,  Anoubis,  Ilarpocrate)  au  S.  et  au  N.  celui  des  divinités  syriennes 
(Atargatis  et  Hadad,  Hadran,  Ilagné  Aphrodite)  nombreuses  inscr.,  dont 
une  dédicace  en  mosaïque  à  Hadran.  Deux  nouveaux  fascicules  sur  les 
fouilles  de  Délos  (salle  hypostyle  de  G.  Leroux,  carte  de  Délos  de  A.  Bellot).  40 
f  [C.  Jullian].  Découverte,  par  Lalanne,  à  Laussel  (Dordogne),  d'une  paroi 
sous  roche  de  10  à  15  mètres  de  longueur  avec  sculptures  rupestres  de  la 
période  magdalénienne  (âge  du  renne)  :  figures  de  bovidés,  rennes,  che- 
vaux et  bouquetins,  avec  traces  de  peinture,  de  1  mètre  à  1  m.  50  de  haut 
et  d'un  relief  de  10  à  20  cent.  5[  [C.-E.  Ruelle].  L'exégèse  anonyme  de  la  45 
ïétrabible  astrologique  de  Ptolémée  (B.  N.  Paris  gr.  2504),  éditée  par  Wolf, 
est  très  probablement  l'œuvre  d'Apomasar  ou  Aboumas'har.  Mais  en  tout 
cas,  il  est  sûrement  l'auteur  du  traité  de  généthliologie  dit  d'Hermès  philo- 
sophus,  publié  en  latin  par  Wolf  en  1559,  et  dont  l'original  grec,  jus- 
qu'alors inconnu,  a  été  trouvé  par  R.  au  Vatican  (Vatic.  gr.  191  et  1066).  ^  50 
[P.  Gauckler].  Lettre  sur  la  statue  dite  de  la  Prêtresse  d'Anzio  :  qualités 
et  défauts  ;  la  tête,  très  supérieure,  n'est  ni  de  la  même  matière,  ni  peut- 
être  de  la  môme  facture  que  le  corps;  le  sexe  reste  incertain.  C'est  sans 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1910,  XXXV.  —  9. 
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doute  une  de  ces  œuvres  helléniques  gauchement  restaurées  à  l'époque 
romaine,  comme  la  Déméter  de  Carthage,  de  tête  si  noble  sur  un  corps  si 
lourd,  ff  [Dieulafoy].  Lettres  de  A.-J.  Reinach  et  R.  Weil  sur  les  fouilles 
de  Koptos  :  temple  qui  i-emonte  à  Nectanébo  I"'',  autre  temple  construit 
5  et  restauré  par  ïouthmès  111,  les  Ramessides,  Ptolémée  11  et  les  Romains 
eux-mêmes;  inscr.,  peintures,  sculptures  (six  stèles  de  l'ancien  empire  au 
nom  de  Papi  l,  Papi  11,  et  successeurs),  f  [Ph.  Rerger].  Nouveau  fragment 
du  4"  tarif  des  sacrifices  trouvé  à  Carthage  par  Saumagne  :  gravé  avec  soin 
sur  pierre  polie.  Ce   tarif  reproduit  mot  pour  mot    le    premier  qui  est  au 

10  Br.  Mus.  Il  existe  un  S*'  tarif,  relatif  au  rituel  phénicien,  qui  a  été  trouvé  à 
Marseille,  ff  Mars  J.-C.  Formigé].  Fouilles  de  la  Turbie  (au-dessus  de 
Monaco)  :  restitution  du  trophée  érigé  par  le  Sénat  en  749 U.C.  (5  a.  C.)  à 
la  gloire  d'Auguste,  vainqueur  des  peuplades  alpines.  î[  [Dieulafoy].  Ori- 
gine du  système  septénaire,  ses  rapports  avec  le  système  décimal  et  sexa- 

15  gésimal.  Dimensions,  données  par  Pline,  du  mausolée  d'IIalicarnasse,  tracé 
sur  des  combinaisons  de  triangles  équilatéraux.  Le  trophée  d'Auguste  à  la 
Turbie  était  établi  précisément  sur  le  même  diagramme  géométrique  que  le 
Mausolée  d'Halicarnasse.  f  [J.  Maurice].  Origine  de  la  dynastie  des  seconds 
Flaviens,  qui  remontaient  par  Claude  11    le  Gothique,  Constance  Chlore  et 

20  Jules  Constance  au  roi  Soleil,  Sol  Invictus,  dieu  de  l'état  romain  [cî.  dis- 
cours de  Julien  au  Soleil),  f  [Cagnat].  Inscr.  lat.  du  3*=  s.  p.  C,  trouvée  à 
Arles  par  Véran  :  mention  de  deux  nouvelles  charges  militaires  auprès  du 
préfet  du  prétoire,  celles  de  primiscrinius  du  camp  prétorien  etd'ostia- 
rius.  La  charge  de  ca  nalicularius,  qui  futégalement  exercée  parleper- 

23  sonnage  de  l'inscr.,  est  connue,  mais  encore  mal  déterminée,  f  [Th.  Rei- 
nach]. Ilunt  a  publié  plusieurs  centaines  de  vers  inédits  de  Callimaque, 
trouvés  dans  les  papyri  d'Oxyrhynchus  (Egypte).  Une  élégie  du  recueil 
dit  «  Les  causes  »,  ayant  pour  sujet  les  Amours  d'Acontius  et  de  Cydippé, 
renferme  de  grandes  beautés,  avec  beaucoup  de  maniérisme  et  d'obscurité  : 

30  essai  de  traduction  française,  f  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  latine,  trou- 
vée à  Carthage  par  Clermont  :  libéralités  d'un  certain  VolLedius  Optatus 
Aurelianus  devenu  citoyen  de  Carthage  après  une  brillante  carrière  mili- 
taire. î[  [Id.].  Vestiges  dans  la  courd'honneur  du  Palais  de  Justice  à  Paris, 
d'un  mur  construit  avec  des  débris  d'édifices  romains.  51  [R-    Pichon].  La 

35  première  lettre  de  Cicéron  à  Quintus  a  été  écrite  en  vue  de  la  publicité, 
pour  réhabiliter  son  frère  de  ses  maladresses  comme  gouverneur  de  la  pro- 
vince d'Asie.  f\  [J.  Toutain].  Fouilles  d'Alésia  :  mise  à  jour  de  l'hémicycle 
extérieur  du  théâtre,  du  Forum  avec  monument  à  deux  absides,  de  deux 
quartiers  de  la  ville  ;  tête  de  femme  à  chevelure   ornée  de  fleurs,  creusets 

40  en  terre  réfractaire,  vases  dorés  ou  étamés.  f  [Th.  Reinach].  Trois  consti- 
tutions de  Caracalla,  en  grec  (fragment  d'un  Recueil  de  constitutions  impé- 
l'iales  dans  le  2''fasc.  des  Papyri  grecs  de  Giessen)  :  constitutio  Antoniniana 
de  212,  jusqu'alors  inconnue,  édit  d'amnistie  rendu  après  le  meurtre  de 
Geta,  décret  expulsantd'Alexandrie  la  plèbe  rurale  qui  l'infestait,  f  [L-  Heu- 

45  zey].  Fouilles  de  Gros  à  Tello,  ancienne  Sirpourla  (  Chaldée)  :  murs  de  sou- 
tènement en  briques  primitives  de  la  citadelle  de  Ghirsou,  secteur  de  l'en- 
ceinte construite  par  Goudéa.  5|f[  Avril-mai  [Bouché-Leclercq].  Justinien 
attribuait  faussement  la  constitutio  Antoniniana  à  Antonin  le  Pieux  :  expli- 
cation de  cette  méprise,  peut-être  volontaire,  f  [Ch.  Normand].  F'ouilles  de 

50  Paris  (boulevard  du  Palais  et  cour  du  May)  :    fragments  d'édifices  de   la 

■  Lutèce  romaine,  assises,  pièces  moulurées,  bas-relief  à  trois  personnages,  f 

[P.  Girard].  Etude  sur  la  langue  et  la  versification  d'Homère,  toutes  deux 

composites  et  d'un  caractère  artificiel  incontestable,  f  [A.  Croiset].  Place- 
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rait  avec  P.  Girard  la  composition  des  poèmes  homériques  au  9"  s.,  et  non 
au  6"  comme  y  inclinerait  Bréal.  fl  [B.  Haussoullier].  Cadre  en  plomb  de  la 
collection  Schlumberger,  avec  inscr.  et  figures  de  lionnes  (courtisanes  de 
Corinthe)  dévorant  des  béliers  (leurs  amants  à  la  riche  toison)  ;  au  centre 
du  cadre  était  sans  doute  un  portrait  de  courtisane,  f^  [Cagnat].  Note  de  s 
Merlin  sur  un  tombeau  punique  de  Ksour-es-Saf  (Tunisie)  :  vases  de  terre 
cuite,  sarcophage  en  bois  avec  squelette,  cuirasse  de  bronze.  îf[C.  JuUian]. 
Fouilles  de  Courteault  à  St-Seurin  de  Bordeaux  :  monument  carré  du  début 
de  l'empire  romain,  avec  sarcophage  contenant  un  squelette  et  une  fiole 
de  verre  qui  présente  des  résidus  de  vin,  de  vi'ai  vin.  •[  [Clermont-Gan-  lo 
neauj.  Lettre  de  Viollet  sur  une  nécropole  des  environs  d'Alep  qui  doit 
remonter  à  la  basse  époque  romaine  :  inscr.  gi'ecques,  pièces  romaines; 
le  mode  de  sépulture  est  conforme  à  la  tradition  phénicienne,  fîf  Juin 
[P.  Durrieu].  Fresque  païenne  antique  (femme  nue),  trouvée  à  Rome  sous 
l'église  des  Saints  Jean  et  Paul,  f  [G.  Perrot].  Lettre  de  Merlin  sur  les  is 
fouilles  sous-marines  de  Mahdia  (Tunisie)  :  deux  statuettes  de  bronze  (acteur 
assis,  femme  dansant,  tête  de  griffon  en  bronze,  masque-applique  de  jeune 
satyre,  Eros  citharède,  etc.  V  [Th.  Reinach].  On  a  trouvé  à  Aime  (Savoie) 
une  dédicace  au  dieu  Mars  par  un  secrétaire  de  Memmius  Clemens,  procu- 
rateur de  laTarantaise.  f  [G.  Perrot].  Merlin  écrit  de  Mahdia  qu'on  a  trouvé  20 
une  nouvelle  figurine  de  danseuse  en  bronze,  de  même  caractère,  c'est-à- 
dire  grotesque,  bien  que  légèrement  différente  de  la  première,  f,  [Héron  de 
Villefosse].  A  propos  d'une  lettre  du  Préfet  de  la  Seine  sur  les  fouilles  de 
la  Cité  (Palais  de  Justice  de  Paris),  commente  les  photographies  des  débris 
romains  exhumés  :  bas-relief  d'une  boutique  de  marchand  d'étoffes,  frag-  25 
ment  d'épitaphe,  autre  bas-relief  avec  figure  d'amazone,  angle  inférieur  d'un 
grand  relief  avec  deux  pieds  humains  et  deux  pieds  d'animal  (de  cheval 
peut-être).  f[  [S.  Reinach].  Notice  d'Adolf  Michaelis  sur  un  nouveau  plan 
d'Athènes  en  1687.  •[[Héron  de  Villefosse].  Fouilles  de  Leynaud  aux  Cata- 
combes d'IIadrumète  :  36  galeries  avec  538  tombeaux  et  42  inscr.  30 
(26  gravées,  11  peintes,  5  en  mosaïque);  à  signaler  encore  une  inscr.  sur 
Aemilia  PUora,  2  mosaïques  et  une  épitaphe  de  jeune  chrétienne.  •[[M.  Hol- 
leaux].  Rapport  sur  les  fouilles  de  Délos  en  1909  :  sanctuaii-e  des  dieux 
étrangers,  sanctuaire  des  Cabires,  maison  au  sud  de  l'Agora,  oikos  des 
Naxiens  près  du  temple  d'Apollon,  ruines  de  la  côte  ouest  de  Délos.  *[•[  35 
Juillet  [Gagnât].  Lettre  de  Pachtère  sur  quatre  bornes  avec  inscr.  delafossa 
regia,  établie  sous  Vespasien  entre  l'Africa  vêtus  et  l'Africa  nova.  V  [Bou- 
ché-Leclerq].  Note  sur  l'àrap/ï)  matrimoniale  dans  l'Egypte  gréco-romaine, 
à  titre  de  commentaire  du  pap.  57  de  Florence  (G.  Vitelli,  I,  2,  pp.  105-109). 
5[  [M.  Croiset].  Etude  sur  la  date  de  quelques  pièces  d'Euripide  :  lacompa-  w 
raison  des  deux  Hippolyte  permet  d'établir  qu'à  dater  de  432  Euripide 
renonça  au  type  féminin  qui  avait  fait  scandale  dans  le  Premier  Hippolyte. 
f[  [P.  Gauckler].  Fouilles  dans  les  3  temples  superposés  du  sanctuaire  syrien 
au  Janicule  ,  téménos  à  ciel  ouvert  du  temple  le  plus  ancien,  avec  vivier 
pour  les  poissons  sacrés  ;  traces  de  sacrifices  humains  accomplis  plus  tard  45 
en  expiation  de  la  violation  chrétienne  du  temple;  statues  mutilées  pour 
la  même  raison;  dédicace  à  la  déesse  Febris.  •[  [Clermont-Ganneau].  Cor- 
rection à  la  transcription  d'HoUeaux  pour  les  deux  premièreslignes  delà  dédi- 
cace àl'Astarté  palestinienne,  trouvée  à  Délos.  •[  [R.  Pichon].  Etude  sur 
Valerius  Laevinus  qui,  d'après  Tite-Live,  joua  un  rôle  important  dans  les  50 
affaires  de  Grèce,  de  Sicile  et  d'Afrique,  aussi  bien  que  dans  les  luttes  inté- 
rieures de  Rome.  f[  [G.  Vasseur].  Rapport  sur  les  fouilles  du  fort  St-Jean, 
à  Marseille  :  poteries,  lampes,  etc.  •[ÎIAoût-sept.  [Pottier].  Photographie  d'un 
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groupe  en  marbre  du  a"  s.  a,  C,  trouvé  à  Erétrie  (Eubée)  :  Thésée  enle- 
vant Antiope.  •]  [S.  Reinach].  Etude,  dans  les  cultes  antiques,  du  caractère 
rituel  du  rire,  marquant  la  joie  du  retour  à  la  vie  après  un  simulacre  de 
sacrifice.  î[  [Gagnât].  Rapport  de  Roussel  sur  les  fouilles  de  Délos  :  plan 
5  des  sanctuaires  égyptien  et  syrien,  délimitation  du  quartier  de  l'Inopos.  •[ 
[Héron  de  Villefosse].  Thiors  a  identifié,  près  Narbonne,  l'emplacement  du 
forum  de  Ruscino  :  inscr.,  tuiles  romaines,  médailles  ibériques  et  grecques, 
fragments  de  cratère  et  débris  de  vases  peints  du  4<'  s.  f  [3 .  Couyat].  Les 
ports   ptolémaïques    de   la  mer   Rouge,  routes  du  désert  arabique  qui  y 

10  menaient,  mines  et  carrières  exploitées  par  les  Egyptiens  ou  les  Romains  : 
inscr.  et  débris  de  statues.  ?[  [S.  Reinach].  Ovide  aurait  été  exilé  à  Tomes 
pour  avoir  assisté  à  une  opération  de  magie  divinatoire  qui  prédisait  la 
mortd'Auguste  et  l'avènement  d'Agrippa  ;  Livie  et  Tibère  surtout  auraient 
obtenu  son  bannissement.  Ç^  [Héron  de  Villefosse].  Fouilles  d'Espérandieu  à 

13  la  Ci'oix  St-Charles  (Mont  Auxois)  :  temple  du  2^  s.,  inscr.,  ex-voto  curieux, 
marbre  de  placage,  monnaies  de  basse  date.  Etude  de  quelques  textes 
d'inscr.  ou  d'ex-voto.  •[  [Cagnat].  Commente  une  inscr.  grecque  photogra- 
phiée par  Couyat  entre  Keft  et  Qoçeir  :  ex-voto  à  Pan  d'un  affranchi  du 
directeur  des  carrières  sous  le  règne  d'Auguste.  *f[A.  Merlin].  Rapport  sur 

20  les  recherches  sous-marines  de  Mahdia  (Tunisie),  ff  Oct.  [R.  HaussouUier]. 
Rapport  sur  les  trav.iux  des  lîcoles  d'Athènes  et  de  Rome  en  1909.  ff 
[Héron  de  Villefosse].  Découverte  à  Sens  d'une  grande  mosaïque  :  au 
centre  la  chute  de  Phaélon.  Historique  et  description  détaillée.  f[  [Carton]. 
Résultats  de  six  ans  de  recherches  sur  le  littoral  carthaginois  :  trois kilom.  de 

25  blocs  provenant  de  l'enceinte  maritime  de  Carthage,  avec  restes  de  tours  ; 
tracé  des  ports  et  du  chenal  qui  reliait  la  mer  au  lac  de  Tunis  ;  fouilles  au 
faubourg  du  lac  (statues,  poteries,  nécropole);  identification  du  lieu  de 
l'antique  Galabra.  Çf  [Gauckler].  Approuve  et  complète  les  observations  de 
Carton  sur  le  port  primitif  de  Carthage.   *[  Nov.   [Héron  de    Villefosse]. 

30  Résume  les  commentaires  de  Mispoulet  sur  un  édit  de  Domitien  concédant 
des  privilèges  à  des  vétérans  :  ce  document  provient  d'un  diptyque  en  bois 
trouvé  en  Egypte,  et  ayant  appartenu  à  un  vétéran  de  la  légion  X  Fretensis. 
f  [Holleaux].  A  Délos,  mise  à  jour  par  Roussel  d'un  sanctuaire  égyptien  ; 
par  Picard  des  alentours  du  lac  Sacré  (inscr.)  et  de  l'enceinte  romaine  de 

35  Triarius(7<)  a.  C).  A  Mykonos,  découverte  par  Stavropoullos  d'un  sénatus- 
consulte  gréco-latin  (65  a.  C.)  exonérant  Délos  du  vectigal.  5[  [E.  Pottier]. 
Mention  élogieuse  dans  son  discours  en  séance  publique  de  maints  ouvrages  : 
Sélinonte  par  Hulot  et  Fougères,  Euripide  et  ses  idées  par  Masqueray,  Sta- 
tues funéraires  dans  Vart  grec  par  Collignon,  etc.  f  [G.  Perrot].  Notice  sur 

40  Henri  Weil.  ff  Décembre  [Carton].  Annonce  la  découverte  à  Bulla  Regia 
(Tunisie),  d'un  palais  souterrain  parfaitement  conservé  (mosaïques,  colon- 
nades, encadrements).  •[  [Héron  de  Villefosse].  A  Alise-Ste-Reine,  Espé- 
randieu  et  Epery  ont  trouvé  un  sanctuaire  hexagonal,  avec  piscine  renfer- 
mant des  ex-voto  (yeux  et  doigts  votifs  en  bronze,  monnaies  de  Tibère  à 

45  Marc-Aurèle),  il  est  analogue  à  tous  les  temples  éduens.  •[  [Carton].  Etat  des 
fouilles  à  Bulla  Regia  ;  le  déblaiement  du  palais  souterrain  récemment 
découvert  se  poursuit  concurremment  à  celui  des  Thermes  publics,  ff 
[L.  Poinssot].  Annonce  la  restauration  du  mausolée  punique  de  Dougga 
(Tunisie),  mélange  curieux  de  formes  helléniques  et  de  motifs  orientaux,  f 

50  [Cagnat].  Note  de  Basset  sur  les  stèles  et  inscr.  libyques  de  la  région  du 
Haut-Sébaou;  description  et  déchiffrement.  5[  [Mispoulet].  Communication 
développée  sur  le  diptyque  en  bois  de  Philadelphie  (Egypte),  trouvé  au 
Fayoum  dans  les  ruines  d'une  maison  romaine.  ?[  [L.  Ilavet].  Dans  Virg., 
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Aen.  VIII  65,  hic  désigne  l'emplacement  du  futur  temple  de  Tibérinus. 
Quant  à  exit,  il  faut  le  corriger  en  escit,  forme  archaïque  pour  erit  (cf. 
Lucr.  I,  619).  A.  G.-D. 

Journal  des  Savants.  8^  année.  Nouv.  sér.  Jr.  Nécrologie  :  Karl  Krum- 
bacher  |Ch.  Diehl].  •;  -f  Ludwig  Friedliinder  [R.  C.].  •[  f  Jules  Delamarre  3 
[B.  Haussoullierj.  ff  Mars.  Les  fouilles  de  Crète,  1907,  2«=  art.  <v.  R.d.  R. 
34,499,29  >,  dont  la  fin  est  au  n"  de  mai  [A.-J.  Reinach].  A  Tylissos,  on  a 
découvert  quatre  énormes  chaudrons  de  bronze.  A  Prinià  s'élève  l'acropole. 
Deqqs  amphores  portant  A0ANAIAC,  on  peut  conclure  que  la  déesse  avait 
une  chapelle  dans  la  forteresse.  Les  survivances  minoennes  sont  frap-  lo 
pantes,  surtout  dans  les  trouvailles  qui  ont  trait  au  culte.  A  Kalathiana, 
Xanthoudidis  a  fouillé  une  tombe  à  coupole  (cf.  EiavaOrJva'.a,  1908,  p.  19-21), 
Au  milieu  d'une  série  de  petits  établissements  minoens  à  Koumasa 
(lOkilom.  S.-E.  de  Gortyne),  subsistent  trois  de  ces  tombes  à  coupole  dont 
Xanthoudidis  a  achevé  l'exploration  en  1907.  Le  Pythion  de  Gortyne  se  15 
présente  tel  qu'il  est  sorti  d'une  restauration  faite  probablement  sous  Sep- 
time  Sévère.  Les  fouilles  de  1908  à  Phaistos  ont  eu  pour  objet  de  mieux 
déterminer  les  rapports  entre  le  l"'"  et  le  2"  palais  et  ont  montré  que  le 
Propylée  de  Pliaistos  diffère  absolument  de  celui  de  Tirynthe.  La  décou- 
verte la  plus  importante  est  celle  du  disque  d'argile,  A  Gournia,  les  murs  20 
sont  si  bien  conservés  et  les  objets  d'usage  journalier  si  abondants  qu'on  a 
pu  l'appeler  une  vraie  Pompéi  minoenne.  Vasiliki  et  Kavousi  montrent 
d'importantes  ruines  minoennes.  Pour  Mochlos  et  Pseira  <  v.  R.  d.  R. 
34,167,19  et  supra  American  J.  of  Archaeology  >.  fî«[  Juin  Scavi  di  Ostia 
[D.  VaglieriJ.  Entre  autres  découvertes,  une  insciùption  sur  le  sarcophage  23 
qui  représente  Orphée  :  IIIC  ]]  QUIRIACVS  |i  DORMIT. IN  PAGE.  «Iff  Août. 
Note  sur  un  passage  de  Philochoi'os  [Paul  Foucart].  Essai  de  restitution 
du  passage  consei'vé  par  le  papyrus  de  Didymos,  relatif  à  Conon  avant  la 
bataille  de  Cnide. 

Henri  Lebègue.  30 

Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris,  t.  XVI,  fasc.  1.  Sur  la 
valeur  du  f  chez  Homère  [A.  MeilletJ.  Un  certain  nombre  de  faits  de 
métrique  permettent  d'entrevoir  dans  quelle  mesure  les  auteurs  des  parties 
essentielles  des  deux  poèmes  homériques  prononçaient  le  f  initial  devant 
voyelle.  Son  effet  lo  plus  fréquent  est  le  maintien  de  brèves  finales  devant  35 
un  mot  à  f  initial.  Quant  au  maintien  de  longues  finales  au  temps  faible, 
les  exemples  en  sont  rares  ;  ce  sont,  presque  toujours,  des  formules  tradi- 
tionnelles, des  groupes  fixés  par  l'usage  de  la  langue  épique.  De  l'examen 
des  cas,  au  nombre  de  181,  il  résulte  que  le  maintien  d'une  longue  ou  d'une 
diphtongue  au  temps  faible,  devant  f  initial,  n'était  pas  chose  courante  et  40 
usuelledans  la  langue  homérique.  Devant  d'autres  mots  comme  (f  ) sïixa,  (f)s(j- 
Or)';,  apvsî,  etc.,  et  quelques  noms  propres,  l'incohérence  est  telle  qu'on  peut 
conclure  que  les  rédacteurs  des  poèmes  homériques  ne  prononçaient  pas  le 
f,  non  plus  que  les  aèdes  qui  les  récitaient.  Si  l'on  fait  abstraction  des  par- 
ticularités dues  à  ce  que  lo  f  n'était  plus  prononcé  lors  de  la  rédaction  défi-  43 
nitivo,  il  n'y  a  aucune  différence  entre  f  et  une  consonne  quelconque  rela- 
tivement au  traitement  des  longues  finales  au  temps  faible,  et  le  f  homé- 
rique «  révèle  une  période  de  l'ionien  où  le  f  se  prononçait  encore  «.CI 
Remarques  sur  la  langue  de  Corinne  [A.  Meillet].  M.  veut  noter  quelques 
faits  qui  fournissent  des  témoignages  sur  la  langue  de  la  poésie  populaire  50 
béotienne  que  Corinne  a  dû  employer  ou  dont  elle  s'est  inspirée.  I.  Aug- 
ment.  L'augment  syllabique  peut  manquer;  deux  cas  d'ambiguïté  (absence 
d'augment  ou  élision)  ;  il  y  a  plusieurs  exemples  de  l'augment  temporel  ; 
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mais  aussi  (Ijadpoyasv  ;  c'est  là  une  licence  qui  existait  dans  toute  la  poésie 
éolienne  et  qui  a  été  conservée  dans  la  poésie  populaire  de  Béotie.  II.  Datifs 
pluriels  en  -oiori  et  -ot;.  Ils  sont  usités  concurremment  comme  dans  toute  la 
poésie  populaire;  exemples.  III.  Le  duel.  Il  y  a  trop  peu  de  faits  pour  qu'on 
5  puisse  affirmer  que  son  emploi  a  été  rigoureux  chez  Corinne.  IV.  Un  fait 
d'accentuation.  Le  papyrus  de  Corinne  (ii^  s.  ap.  J.-C.)  accentue  xavt'xà  viv  et 
oiy.po{i  T£.  Cette  accentuation  traduit  peut-être  un  fait  réel  du  béotien  qui  a 
pu  n'être  pas  propre  au  dialecte,  ff  Notes  d'étymologie  [Bréal].  1.  Finitimus 
et  les  adjectifs  en  -timus.  «  Finitimus  «  pourrait  bien  être  formé  par  ana- 

10  logie  sur  le  modèle  de  «  intimus  »,  «  ultimus  »,  on  y  pourrait  joindre*»  mari- 
timus  ».  «  Legitimus  »,  qui  désigne  ce  qui  avoisine  la  loi,  est  à  rappro- 
cher de  ces  mots.  2.  Le  verbe  latin  «  *  herio  »,  l'adjectif  «  gratus  ».  Du  verbe 
«  herio,  se  réjouir  »,  si  fréquent  en  osque  et  en  ombrien,  il  est  resté,  en 
latin,  le  participe  passé  «  gratus  »,  qui  d'ailleurs  suppose  un  verbe  «  hero  » 

15  dont  le  futur  «  horest  »  et  l'infinitif  «  herum  »  existent  en  osque.  3.  Herie 
Junonis.  «  Ileriem  Junonis  »  est  dans  un  passage  d'Aulu-Gelle  ;  il  n'y  a  pas 
là  deux  personnes  distinctes,  mais  une  qualité  spécialement  invoquée  dans 
une  certaine  divinité  (cf.  Notre-Dame  de  Bon-Secours),  il  faut  entendre 
«  la  grâce  de  Junon  ».  On  en  peut  rapprocher  chez  Festus  «  Herem  Mar- 

20  team  »,  c.-à-d,  la  gi"âce  ou  la  faveur  de  Mars.  Mais  «  Ilerentas  »,  la  Vénus 
osque,  est  une  divinité  authentique  ;  ce  mot,  formé  comme  «  juventas  », 
suppose  un  ancien  substantif  qui  se  retrouve  probablement  dans  le  nom  pr. 
«  Ilerennius  ».  4.  Incolumis.  Ce  mot  doit  être  d'importation  étrangère;  il 
désigne  celui  qui  est  sans  blessure,  sans  infirmité  (/.dXou[i.a).  5.  Respondeo. 

a-i  Ce  terme  est  passé  du  sacré  au  profane  ;  l'éty  mologie  ramène  à  (i;:ovorJ.6.  Armen- 
tum.  C'est  l'ancien  mot  latin  qui  signifie  «  la  bête,  l'animal  »  ;  il  faut  y  voir 
un  reste  de  la  langue  des  paysans  du  Latium  ;  il  est  formé  de  «  *  arma  »  au 
moyen  du  suffixe  qui  a  donné  «  frumentum  ».  7.  Palpebra.  B.  le  rapproche 
de  pXÉçapov;  l'identité  des  consonnes  lui  suggère  l'hypothèse  d'un  terme 

30  savant  emprunté  parles  deux  langues  à  un  vocabulaire  plus  ancien.  8.  Jocu- 
laris  et  ses  dérivés  germaniques.  B.  montre  que  le  g  des  mots  germaniques 
peut  se  concilier  avec  le  j  du  prototype  latin.  9.  Français  «  advenir, 
aveindre  ».  Ils  représentent  le  latin  «  advenire  »  ;  Montaigne  les  emploie 
dans  le  sens  de  «  atteindre,  obtenir  »  ;  mais  i<  advenir  »  est  neutre,  tandis 

35  qu'  «  aveindre  »  est  transitif.  fî[  Fasc.  2.  Deux  omissions  [A.  Meillet].  Cor- 
rections et  complément  à  son  art.  sur  la  langue  de  Corinne,  cf.  ci-dessus. 
51ÎI  Fasc.  3.  L'emploi  du  participe  présent  latin  à  l'époque  républicaine 
[Marouzeau].  M.  étudie  d'abord  les  fonctions  verbales  et  Conclut  que  les 
écrivains  de  la    République  n'employaient  pas  indifféremment  toutes  les 

40  formes  el  toutes  les  constructions  du  partie,  présent  ;  c'est  seulement  chez 
Salluste,  César  et  Cicéron  qu'on  trouve  admises  à  peu  près  toutes  les  con- 
structions possibles.  Il  s'occupe  ensuite  des  emplois  nominaux  et  montre 
ce  participe  de  plus  en  plus  pris  en  fonction  d'adjectif  ;  c'est  la  langue  litté- 
raire qui  lui  fait  cette  fortune.  Il  le  montre  après  pris  substantivement  et 

45  aborde,  dans  une  troisième  partie,  l'étude  de  ses  substituts,  d'où  il  ressort 
qu'il  a  empiété  sur  le  domaine  de  l'adjectif,  du  substantif,  des  autres  par- 
ticipes, du  gérondif  en  -ndo  et  qu'il  a  été  jusqu'à  remplacer  des  proposi- 
tions personnelles.  M.  constate,  dans  sa  conclusion,  que  l'influence  grecque 
n'a  pas  été  considérable  sur  le  développement  du  participe  latin.  5[  Sur  une 

50  origine  grecque  de  o  |  Meillet].  A  propos  de  ft'xa-t  et  El'xocn,  M.  est  amené  à 
tenir  o,  à  côté  de  a,  pour  un  représentant  hellénique  d'une  ancienne  voyelle 
nasale,  ff  Fasc.  4.  Deux  notes  sur  des  formes  verbales  indo-européennes 
[A.  Meillet].  1.  Sur  le  présent  grec  Xsr/w.  2.  Sur  l'élargissement   *-eu-.  •[ 
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Sur  l'emploi  de  rinfinitif  au  génitif  dans  quelques  langues  indo-européennes 
[J.  Vendryès].  Entre  autres  en  latin  et  en  grec,  f  Grec  'E).tzifi=- saule  [E.Boi- 
sacq],  Hoops  avec  raison  rapproche  éXîxy)  de  Tangl.-sax.  welig  (saule),  et 
rattache  le  nom  de  la  montagne  béotienne  'Eli/.wj  à  sXtÇ  (le  plus  proche 
correspondant  grec  de  welig)  en  le  traduisant  par  «  saulaie  ».  Cf.  mons  5 
Viminalis  chez  les  Romains,  ff  Fasc.  5.  Nouvelle  contribution  à  l'étymo- 
logiede  «  explorare  »  [A.  Cuny].  C.  complète  un  art.  paru  dans  les  «  Mélanges 
de  Havet»  et  combat  les  objections  de  De  la  Ville  de  Mirmont  ;  pour  appuyer 
la  dérivation  d'un  ancien  substantif  «  *  plor-  »  (plaine,  champ),  il  cite  Salluste 
«  Bell.  Jugurth.  »  52, îi,  quelques  passages  de  Corn.  Nepos  et  le  chant  des  10 
Frères  Arvales  où  «  in  pleores  »  signifie  «  sur  les  champs  ».  •[  <ï)0IA-0ET- 
TAAOS-0ETTAA1A  [A.  Cuny].  «  Le  rapport  évident  entre  «tOi'a  et  ©icraaXo'î 
montre  que  les  établissements  de  populations  de  langue  grecque  sont  très 
anciens  dans  cette  partie  de  l'Hellade.  »  f^  Gaulois  «  odocos  »  latin  «  ebu- 
lum  »  [A.  Cuny].  La  comparaison  de  ces  deux  mots,  qui  désignent  l'hièble,  15 
montre  que  le  b  latin  remonte  à  un  dh  ind.-europ,  f*y  Fasc.  6.  A  propos  du 
Cypriote  M'.yaXaôsf.)  [A.  Meillet].  C'est  un  génitif  répondant  à  la  forme  com- 
mune MeyaXoOeoî.  Cet  t  prouve,  selon  R.  Meisler,  que  la  voyelle  e  était  très 
fermée  dans  le  groupe  des  dialectes  arcado-cypriote  et  éolien.  M.  insiste 
sur  l'influence  des  nasales  et  montre  que  s,  en  cypriote,  a  passé  très  aisé-  20 
ment  à  t,  après  comme  avant  nasale,  parce  qu'il  était  très  fermé.  Il  rap- 
pelle, en  terminant,  que  o  était  fermé  aussi  en  arcado-cypriote  et  en  pam- 
phylien  et  a  passé  à  u  (rr:  ou  français),  notamment  devant  v  à  la  fin  d'un  mot. 

A.  J. 
Monuments  et  Mémoires  publiés  par  l'Âcad.  des  Inscr.  et  B.-Lettres.  —  25 
Fondation  £ug.  Piot,  t.  XVI  (1909).  Fasc,  1.  Une  des  sept  stèles  de  Goudea, 
d'après  les  découvertes  du  commandant  Cros  [L.  Heuzey].  2  pi.  Descrip- 
tion avec  comm.  d'une  grande  stèle  divisée  en  plusieurs  étages  ou  registres 
par  des  listels  saillants  qui  marquaient  autant  de  bandes  do  terrain.  Trouvée 
en  1905,  avec  six  autres  stèles,  à  Tello,  par  Crôs,  elle  est  très  importante  30 
pour  l'histoire  de  la  Chaldée  ;  elle  est  de  l'époque  de  Goudea.  f  Fragment 
d'un  grand  vase  funéraire  découvert  à  Délos  [F.  Poulsen].  1  pi.  Description 
détaillée  d'un  grand  fragment  de  vase  trouvé   à  Délos  en  1906  sous  une 
chambre  d'une  maison  hellénique,  près  du  rocher,  avec  d'autres  tessons 
de  vases  archaïques.   Il   appartient    à  une  catégorie  de   vases  qui  n'était  33 
représentée  jusqu'ici  que  par  une  amphore  unique  trouvée  à  Théra.  C'était, 
d'après  la  figure  qui  y  est  représentée  (un  homme  assis,  s'arrachant  les 
cheveux   et  se   frappant  le    visage),    un   de    ces  vases  monumentaux  qui 
ornaient  les  tombes  comme  un  £7:tCTï)p.a.  Tombeaux  de  Délos  :  les  faucilles 
de  fer  qu'on  y  a  trouvées  n'étaient  pendant  tout  le  vu"  s.  que  des  instru-  w 
ments  d'échange  précédant  l'invention  de  la  monnaie,  et  non  des  armes,  et 
en  même  temps  des  ex-voto  de  substitution  qui  auraient   reçu  la  forme 
d'armes  anciennes  du  même   type.  Explication  et  justification  du  passage 
où  Thucydide  (I,  8)  qualifie  ces  tombeaux  de  «  Cariens  »  et  qu'on  a  considéré 
à  tort  comme  interpolé.  •[![  Fasc.  2.  Vases  peints  grecs  à  sujets  homériques  43 
[E.  Pottier].  5  pi.  1.  Caractères  de  l'imagerie  homérique  sur  les  vases  grecs. 
Parfois  il  y  a  corrélation  manifeste  entre  la  tradition  littéraire  et  la  tradition 
plastique,  mais  le  plus  souvent  le  contact  ne  s'est  pas  fait  directement  entre 
le  poète  et  l'imagier.  Il  ne  faut  donc  pas  chercher  dans  le  décor  céramique 
une  interprétation  rigoureuse  de  l'Epopée  homérique,  c'est  comme  un  écho  30 
lointain,  un  résumé  de  réminiscences  tantôt  fidèles,  tantôt  incomplètes  et 
vagues.  Le  sujet  une  fois   choisi,  l'artiste  le  traitait  d'après  certaines  for- 
mules plastiques  en  usage,  mais  très    souvent    insuffisantes.  —  2.   Coupe 
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corinthienne  de  la  Bibl.  royale  de  Bruxelles  (combat  d'Achille  et  d'Hector, 
d'Ajax  et  d'Énée  ;  épisode  de  Dolon).  Exemple  de  ce  mélange  de  rensei- 
gnements exacts  venus  de  l'Épopée,  puis  de  notions  plus  vagues  nées  du 
renom  de  certains  héros,  enfin  d'inexactitudes  et  d'ignorances  flagrantes, 

5  qui  composent  le  bagage  littéraire  d'un  céramiste  grec  vers  la  fin  du  vii<'  s. 
—  3.  Cratère  corinthien  du  Louvre  (mort  de  Troïlos).  P.  montre  par  l'étude 
de  ce  vase  recomposé  par  lui,  comment  l'art  évolua  et  se  perfectionna  rapi- 
dement. Le  progrès  se  montre  dans  la  pose  des  personnages,  la  composi- 
tion générale  et  les  inscr.  qui  prennent  une  valeur  plus  précise.  Les  rap- 

10  ports  avec  les  textes  sont  plus  nets  et  en  supposent  une  connaissance  plus 
directe.  Importance  des  concordances  entre  les  peintures  de  vases  et  le 
texte  actuel  d'Homère  pour  l'histoire  de  la  formation  de  l'Épopée  et  des 
interpolations  qu'elle  aurait  subies.  —  4.  Fragments  découpe,  àfig.  rouges, 
au  Louvre,  attribuées  à  l'atelier  de  Brygos  (mort  de  Troïlos).  Comment  le 

15  caractère  épique  de  l'imagerie  populaire  se  change  en  caractère  drama- 
tique. Description  et  étude  de  ces  fragments.  Influence  du  théâtre  sur  les 
décorateurs  de  vases  comme  sur  les  grands  peintres.  Collaboration  du 
compositeur  et  du  peintre  dans  l'exécution  des  peintures  de  vases.  •[  La 
tête  de  Laocoon  de  la  collection  d'Arenberg  à  Bruxelles  [F.  de  Mély].  2  pi. 

20  Célébrité  du  groupe  de  LaQCOon  du  Vatican,  à  l'époque  de  Pline,  où  il  était 
dans  la  demeure  de  Titus,  et  qui  était  l'œuvre  de  ti^ois  maîtres  rhodiens  ; 
il  disparut  pendant  les  invasions  des  barbares  et  fut  retrouvé  à  Rome  en 
lo06.  Restaurations  qu'il  eut  à  subir.  Autre  Laocoon  isolé  reproduit  par 
une  peinture  de  Pompéi.  Les  quatre  autres  têtes  de  Laocoon  actuellement 

25  connues,  sont  des  répliques  de  la  tête  du  groupe  rhodien  ;  la  cinquième, 
celle  d'Arenberg,  n'en  dérive  pas;  on  ignore  son  histoire  ;  mais  elle  n'est 
pas  antique  et  est  peut-être  l'œuvre  de  Michel-Ange,  qui  avait  commencé  la 
restauration  du  groupe  et  y  avait  renoncé,  désespérant  d'approcher  de  l'ori- 
ginal. 

30  flf  T.  XVII  (1909).  Fasc.  1.  Faucon  ou  épervier  à  propos  d'une  récente 
acquisition  du  Musée  égyptien  du  Louvre  [G.  Benedite].  1  pi.  Une  étude  de 
ce  faucon  en  calcaire  compact,  de  grandeur  naturelle,  de  l'époque  saïte, 
acquis  par  le  Louvre,  amène  B.  à  la  conclusion  que  tous  les  Horus,  oiseaux 
égyptiens  sont,  non  pas  des  éperviers  comme  on  le  croyait,  mais  bien  des 

85  favicons.  ff  Bronzes  trouvés  en  mer,  près  de  Mahdia  (Tunisie)  [A.  Merlin  et 
L.  Poinsot].  Parmi  les  objets  retirés,  en  1907,  d'un  navire  coulé  à  pic  près 
du  phare  de  Mahdia  (Tunisie),  M.  et  P.  consacrent  une  étude  spéciale  à  six 
pièces  de  bronze  qui  doivent  être  mises  hors  de  pair,  une  statue  d'Éros,  un 
hermès  de  Dionysos  pogon,    deux  statuettes  d'Hermaphrodite  et  d'Éros 

40  lampadophores,  deux  corniches  avec  les  bustes  de  Dionysos  et  d'Ariane. 
Ces  six  bronzes,  par  leurs  dimensions,  leur  belle  conservation,  l'importance 
qu'elles  présentent  pour  l'histoire  de  l'art  grec,  méritent  une  attention  par- 
ticulière. Le  navire  qui  les  transportail  devait  venir  de  l'Attique  et  dut  som- 
brer au  large  de  Mahdia,  dans  la  2«  moitié  du  1"  s.  av.  J.-C.  f  Vases  ibé- 

/,5  riques  du  Musée  de  Saragosse  [P.  Paris].  Catalogue  définitif  d'un  certain 
nombre  de  vases  que  P.  déclare  ibériques,  c.-à-d.  de  fabrication  indigène,  et 
qui  sans  avoir  subi  aucune  influence  mycénienne,  offrent  peut-être  cepen- 
dant matière  à  des  rapprochements  avec  des  motifs  mycéniens,  ff  Fasc.  2 
(1910).  Découverte  d'une  cuirasse  italique  près  de  Ksour-Es-Saf,  Tunisie 

SO  [A.  Merlin].  Trouvé  en  1909  un  tombeau  punique  contenant,  entre  autres 
objets  très  intéi-essants,  une  remarquable  cuirasse  en  bronze.  Description 
du  tombeau  et  des  objets  contenus  :  jarres  de  forme  et  de  grandeurs 
diverses,  grand  sai'cophage  en  bois  de  cèdre  ou  de  cyprès  (fig.)  contenant 
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des  ossements  et  des  morceaux  de  bronze  très  minces  ayant  appartenu  à 
un  ceinturon  se  bouclant  au  moyen  d'agrafes.  Au-dessus  du  cercueil,  une 
lampe,  et  à  côté,  une  cuirasse  en  bronze  d'un  travail  superbe  et  d'une  con- 
servation remarquable,  dont  les  deux  moitiés  étaient  debout  l'une  devant 
l'autre  (2  pi.)  :  description  détaillée  ;  elle  appartient  à  un  type  en  usage  dans  .=> 
l'Italie  méridionale,  au  m*'  s.  av.  J.-C.  Comparaisons  avec  des  cuirasses 
analogues.  *[  Tête  féminine,  en  marbre,  du  Musée  du  Louvre  (2  pi.)  [M.  Col- 
lignon].  Description  de  cette  tête,  acquise  en  1907,  et  qui  est  dans  la  salle 
des  Cariatides  au  Louvre.  Elle  est  en  marbre  de  Paros,  à  grains  brillants 
et  a  une  grande  valeur  artistique.  Bien  conservée,  à  part  le  nez  restauré  10 
en  plâtre,  elle  ne  représente  pas  Apollon,  nom  sous  lequel  on  la  désigne, 
mais  une  femme  ;  ce  doit  être  une  réplique  due  à  un  maître  attique,  contem- 
porain de  Képhisodote,  et  elle  appartient  à  une  époque  de  transition,  alors 
que  l'évolution  inaugurée  par  Praxitèle  n'a  pas  encore  commencé.  •[  Les 
bas-relifs  historiques  romains  du  Musée  du  Louvre  [E.  Michon],  1  pi.  15 
lo  flg.  Dans  cet  art.  de  109  p.,  M.  complète  les  études  qui  ont  été  consa- 
crées à  la  série  de  ces  bas-reliefs.  1.  Bas-relief  représentant,  d'une  part,  le 
sacrifice  des  Suovetaurilia,  de  l'autre,  un  groupe  de  soldats  qui,  avec  la 
frise  des  Noces  de  Neptune  et  d'Amphitrite  du  Musée  de  Munich,  formait 
les  différents  côtés  d'un  autel  placé  devant  le  temple  de  Neptune,  dédié  20 
par  Cn.  Domitius  Ahenobarbus  entre  35  et  32  av.  J.-C.  Il  n'est  donc  pas, 
comme  on  l'a  cru,  un  original  du  temps  de  Scopas.  2.  Panneau  de  l'Ara 
Pacis  Augustae  comprenant  une  procession  de  six  personnages,  sans  comp- 
ter les  enfants;  les  têtes  sont  détruites,  sauf  une;  son  histoire  :  rappro- 
chement avec  d'autres  fragments  de  cet  autel  ;  place  qu'il  occupait,  recon-  23 
stitution  de  l'autel,  surtout  d'après  les  gravures  du  Cab.  des  Estampes  qui 
font  connaître  un  fragment  nouveau.  3.  Romain  en  toge,  fragment  d'un 
grand  bas-relief  (n"  920  du  Cat.)  qui  est  entré  au  Louvre  avec  la  coll.  Bor- 
ghèse  et  qui  est  antérieur  peut-être  au  règne  de  Trajan.  4.  Relief  n°  1096, 
représentant  la  cérémonie  des  Suovetaurilia,  qui  est  dans  son  genre  30 
presque  un  chef-d'œuvre  :  son  histoire,  description  (pi.)  ;  il  est  du  siècle 
d'Auguste.  Y).  Fragment  des  Suovetaurilia,  deux  personnages  avec  un  taureau 
dirigés  de  droite  à  gauche  :  histoire,  il  doit  être  aussi  du  siècle  d'Auguste.  6. 
Fragment  encastré  dans  le  socle  de  la  Melpomène  au  Louvre  (Cat.  n"  412), 
représentant  un  légionnaire  romain  cuirassé  et  casqué,  et  devant  lui,  s'ap-  35 
prêtant  à  lui  asséner  un  coup  d'épée,  un  barbare  aux  cheveux  épars,  il  pro- 
vient de  la  frise  empruntée  au  Forum  de  Trajan  et  répartie  arbitrairement 
sur  l'Arc  de  Constantin.  7.  Sacrifice  offert  en  présence  de  Rome  personni- 
fiée (Cat.  n"  30).  Il  représentait  un  empereur  ou  un  personnage  de  haut 
rang  escorté  de  Rome  personnifiée  et  de  l'Abondance  et  versant  une  liba-  40 
tion  sur  un  autel.  8.  Fragment  comprenant  deux  scènes  (Cat.  n"^  978  et 
1089),  l'une  un  haruspice  consultant  les  entrailles  d'un  taureau  (extispicium), 
l'autre  une  cérémonie  religieuse  de  six  personnages  devant  le  temple  de 
Jupiter  Capitolin  :  il  représente  la  «  nuncupatio  volorum  »  sur  le  Capitole, 
lors  du  départ  de  Trajan  pour  la  guerre  contre  les  Daces.  9.  Sacrifice  d'un  « 
taureau  offert  à  l'occasion  d'un  triomphe  (Inv.  M.N.C.  1786).  Dans  le  fond, 
un  temple  et  un  édifice;  au  premier  plan,  la  victime  ornée  est  conduite 
par  deux  «  popae  »  :  devant  eux,  un  joueur  de  flûte  et  un  personnage  drapé. 
Très  mutilé,  il  peut  être  attribué  aux  débuts  du  règne  d'Hadrien  et  a  peut- 
être  décoré  un  arc  de  triomphe  élevé  en  118.  10.  Autre  fragment  fai-  50 
sant  partie  du  même  arc  (Cat.  1079),  représentant  six  soldats  prétoriens, 
dont  un  signifer.  H.  Sacrifice  de  deux  taureaux  (Cat.  1098)  dont  nous  igno- 
rons la  provenance  ;  neuf  personnages  laurés  comme  pour  un  triomphe  ; 
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passablement  restauré,  il  doit  être  du  début  du  ui"  s.  ou  des  toutes  der- 
nières années  du  ii".  12.  Torse  colossal  de  la  ville  de  Rome  (Inv.  Ls. 
Phil,  360),  sans  tête,  ni  bras,  ni  jambes. 
5[Ç[  T.  XVIII.  Fasc.  1.  (1910).  Statuettes  de  bronze,  trouvées  en  mer,  près 
s  de  Madhia  (Tunisie)  [A.  Merlin].  5  pi.  Complétant  un  art.  précédent  <  cf. 
supra,  t.  XVII,  fasc.  1,  >.  M.  décrit  cinq  figurines  trouvées  sur  le  flanc  est 
du  navire  naufragé,  un  Éros  citharède,  deux  danseuses,  un  bouffon  dansant 
et  un  jeune  satyre  entièrement  nu,  prêt  à  s'élancer,  qui  est  superbe  de  fac- 
ture. 5f-  Sacrifice  à  Hécate.  Relief  en  bronze,  trouvé  à  Délos  [F.  Courby]. 

10  1  pi.  Retiré  en  1908  de  la  /.prjvY)  Mtvoï),  à  Délos,  il  représente  les  derniers 
apprêts  d'un  sacrifice  auquel  prennent  part  trois  personnages,  dont  une 
femme,  en  l'honneur  d'une  divinité  dont  la  statue  se  dresse  à  dr.  sur  un 
haut  piédestal.  Description  détaillée.  C'est  Hécate  [i.ovo-poaforoç  qui  avec 
deux  satyres  offre  un  sacrifice  à  une  idole  qui  représente  le  type  le  plus 

15  ancien  de  l'Hécate  simple,  se  manifestant  ainsi  vivante  à  ses  adorateurs 
qui  lui  sacrifient  un  chien.  La  scène  figurée  est  (Plut.  Quaest.  Rom.  68  et 
Romul.  21)  un  7r£ptay.uXay.ia[a.ô;  ou  purification  de  la  /.ç.rîvïi.  Le  relief  doit  être  du 
iJie  s.  av.  J.-C.  f  Les  Galates  dans  l'art  alexandrin  [Ad.  J.  Reinach].  Après 
une  courte  esquisse  historique  destinée  à  faire  comprendre  comment  et 

20  quand  les  Gaulois  ont  été  amenés  en  contact  avec  les  artistes  d'Alexandrie 
qui  n'ont  pas  manqué  de  s'emparer  de  ce  type  original,  R.  groupe  et  classe 
les  œuvres  de  tout  genre  où  ils  s'en  sont  inspirés  (3  pi.,  35  fig.)  et  cherche  à 
montrer  l'existence,  à  côté  de  l'école  bien  connue  de  Pergame,  d'une  école 
alexandrine  de  représentations  de  Galates  ou  de  Gaulois  ;  cette  école  indé- 

25  pendante  et  probablement  antérieure,  semble  n'être  que  la  suite  naturelle 
de  celle  de  Scopas  et  de  Lysippe  qui  dominait  encore  lorsque  les  Gaulois 
entrèrent  en  contact  avec  le  monde  grec.  Mémoire  de  78  p. 

H.  S. 
Nouvelle  Revue  historique  de   Droit  français  et  étranger.  34"  année 

30  (1910).  N»  1.  La  date  de  l'Édit  de  Salvius  Julianus  [P. -F.  Girard].  La  codi- 
fication de  cet  Edit  paraît  avoir  été  faite  avant  129,  à  cause  du  sénatus- 
consulte  Juventien,  —  entre  118  et  121  ou  entre  125  et  128,  parce  que  ce 
sont  les  seules  périodes  dû  règne  d'Hadrien  où  l'empereur  ait  été  à  Rome 
avant  129,  —  enfin  entre  125  et  128  et  non  pas  entre  118  et  121,  parce  que 

35  c'est  seulement  après  121  qu'Abiirnins  Valens  peut  avoir  occupé  cette 
direction  de  l'école  des  Sabiniens  dans  laquelle  Julien  fut  son  collègue  ou 
son  successeur  avant  de  procéder  à  la  rédaction  de  l'édit.  flf  N"  2.  Contri- 
butions à  l'histoire  du  droit  romain  [P.  Collinet].  o  <  cf.  33''  année,  n"  2. 
R.  d.  R.  34,192,17  >.  Un  nouveau  critère  d'interpolation  :  la  désignation 

40  des  actions  sans  Actio  ou  ludicium.  Cette  désignation  est  un  critère 
d'interpolation,  parce  que  les  jurisconsultes  et  les  empereurs  du  Haut-Empire 
n'ont  jamais  employé  cette  façon  de  parler,  et  que  les  Byzantins,  au  con- 
traire, après  les  scoliastes  grecs,  en  usent  fréquemment.  Étude  développée 
de  ce  critère.    1.  Preuves  du  byzantinisme  de  la  désignation   des  actions 

45  sans  actio.  2.  Applications  de  ce  critère  à  onze  textes  importants  du 
Digeste  et  deux  textes  du  Code,  f  Quelques  problèmes  d'histoire  des  insti- 
tutions municipales  au  temps  de  l'Empire  romain  [J.  Declareuil]  suite 
<  cf.  32«  année,  n»»  1  et  5;  R.  d.  R.  33,200,35  et  201,22  >.  7.  Les  charges 
des  Curiales.  —  La  ruine  des  institutions  municipales.  1°  Charges  curiales 

50  d'origine  municipale  ;  2°  Charges  des  curiales  tenant  à  l'organisation  poli- 
tique et  administrative  de  l'État.  fÇf  N"  3.  Variétés.  Des  moyens  dirigés 
contre  le  défendeur  à  la  revendication  qui  se  défait  de  la  chose  litigieuse 
avant  la  «  litis  contestatio  »  [H.  Pissard].   Le  Corpus  en  mentionne  quatre 
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principaux,  qui  n'ont  ni  la  même  origine,  ni  le  même  domaine  d'applica- 
tion, ni  la  même  portée,  qui  tantôt  se  complètent  l'un  l'autre  et  tantôt 
s'excluent.  P.,  à  l'occasion  de  quelques  ouvrages  récents,  les  rapproche 
les  uns  des  autres,  ce  qu'on  n'a  pas  fait  jusqu'ici,  afin  de  tenir  compte  de  la 
coexistence  d'armes  si  différentes.   •[•[  N°  4.   Étude   sur  les   contrats   de    5 
l'époque  de  la  première  dynastie  babylonienne  [E.  Cuq].  1.  Les  opérations 
de  crédit;  2.  La  vente  au  comptant  et  à  terme.  Étude  de  56  p.  *[  Un  second 
ms.  des  Extraits  alphabétiques  de  Probus  (Paris  latin  4841)  [P. -F,  Girard]. 
Les  très  précieux  débris  du  petit  recueil  d'abréviations  juridiques  dû  au 
contemporain  de  Néron  et  des   Fia  viens,    M.  Valerius  Probus,  nous  sont  10 
parvenus  sous  deux  formes  :  1°  une  portion,  mutilée  et  amputée  de  sa  fin, 
de  l'ouvrage   original  où  les  abréviations  sont  disposées   sous  plusieurs 
rubriques,  dans  un  ordre  systématique  ;    2°  un  certain  nombre  d'articles 
provenant  de  la  même  source  et  intercalés  par  un  copiste   à   leur  rang 
alphabétique  parmi  ceux  d'un  dictionnaire  du   même   ordre    composé  au  ib 
Moyen  Age,   dictionnaire  d'abréviations  dont  le    plus  ancien  exemplaire 
connu  se  trouve  dans  un  ms.  du  viii*  s.  venant  du  Mont-Cassin,  le  ms.  latin 
7530  de  la  Bibl.  Nat.,  appelé  le  recueil  de  Papias,   du  nom  du  savant  ita- 
lien qui  l'a  inséré  sous  le  mot  «  Notatio  »  dans  son  Elementum  doctrinae 
erudimentum.  Le  premier  groupe  nous  est  connu  par  plusieurs  mss.  ;  le  20 
second,  jusqu'ici,  par  un  seul  ms.  du  recueil  de  Papias,  le  ms.  d'Einsiedeln, 
n"  326  du  x"  s,  G.  attire  l'attention  sur  un  second  ms.  de  ce  second  groupe 
passé  inaperçu,  qui  contient  le  recueil  des  abréviations  de  Papias  grossi 
des  mêmes  additions  que  le  ms.  d'Einsiedeln  et  qui,  pour  l'établissement  du 
texte  de  ces  additions  a  une  valeur  égale  au  ms.  d'Einsielden,  c'est  le  ms.  23 
latin  484  T  de  l'ancien  fonds  latin  de  la  Bibl.  Nat.  Il  l'étudié  en  détail  et 
donne  une  édition   nouvelle   complète   des  art.    du  Probus  alphabétique, 
d'après  ce  ms.  T,  dont  les  leçons  sont  publiées  pour  la  première  fois  et 
d'après  le  ms.  d'Einsiedeln  (E).  —  Informations  nouvelles  qui  peuvent  être 
tirées  de  la  connaissance  de  ce  ms.  T,  et  pour  l'établissement  du  texte  et  30 
pour  l'histoire  de  sa  transmission.  Art.  de  42  p.  îf  Le  «  vadimonium  » 
sous  les  Actions  de  la  loi  [L.  Debray].   Les  textes  très  rares  qui  nous» per- 
mettent de  nous  faire  du  vadimonium,  sous  les  actions  de  la  loi,   un  por- 
trait ressemblant,  nous  montrent  qu'il  était  ti^ditionnellement  envisagé 
comme  un   moyen  d'assurer  la  comparution  en  justice  du  défendeur  ;  à  35 
l'époque  de  Plante,  tout  au  moins,  il  ne  se  réfère  qu'à  cette  comparution, 
à  l'occasion  de  laquelle  le  défendeur  avait  à  fournir  des  «  vades  »,  s'il  n'en 
fournissaitpas,  il  restait  en  étatdedétention  préventive  ;  enfin,  les  vadess'en- 
gageaient  à  payer  une  somme  d'argent  pour  le  cas  où  le  défendeur  ne  com- 
paraîtrait pas.  Tout  le  reste  est  matière  à  des  conjectures,  les  unes  vrai-  40 
semblables,  les  autres  moins,  que  D.  examine  les  unes  après  les  autres.  Il 
étudie  ensuite  un  texte  de  Varron  (De  1.  1.  VI,  i4),  relatif  aux  «  vades  »  et 
en  détermine  la  portée.  5*f  N»  5.  Etude  sur  la  règle  «  privilégia  ne  inro- 
ganto  »  [P.  Ramadier].  Explique  cette  formule  qui  se  trouve  dans  les  recon- 
stitutions des  XII  Tables  et  qui  a  été  mal  comprise  jusqu'ici  ;  elle  consti-  43 
tuait  un  principe    de  procédure  criminelle,   et  était  une  règle    de  forme 
destinée  à  prévenir  un  procédé  illégal  des  magistrats  et  non  pas,  comme 
on  l'a   cru,  une  arme  politique  contre  les  factions  populaires.  5[  L'action 
«  de  eo  quod  certo  loco  dari  oportet  »  en  droit  classique  [Aug.  Dumas]. 
1.  Rapports  entre  les   règles  de  compétence  des  tribunaux  et  le  lieu  du  50 
paiement  ;  2.  Origine  et  évolution  de  l'action  «  de  eo  quod  certo  loco  »;  3. 
Domaine  d'application  de  cette  action.  4.  Formule  de  cette  action.  Art.  de 
^  P-  ÎI![N°6.  La  date  des  Digesta  de  Julien  [Gh.  Appleton].  Les  Digesta 
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de  Julien,  né  vers  98,  ont  été  publiés  plusieurs  années  après  l'avènement 
d'Antonin,  vraisemblablement  d'un  seul  coup  après  148  :  ils  sont  donc  une 
œuvre  de  maturité  résumant  l'expérience  juridique  d'un  jurisconsulte  de 
30  ans.  Entre  l'Édit,  refondu  par  Julien  sur  l'invitation  ou  avec  l'autorisa- 
n  tion  d'Hadrien,  entre  130  et  138,  et  les  Digesta  de  Julien,  on  a  une  large 
place  pour  mettre  le  traité  ad  Sabinum  de  Pomponius  et  antérieurement 
même  les  Digesta  de  Celsus,  si  on  les  croit  postérieurs  à  l'Edit.  Il  on 
résulte  entre  autres  que  les  Digesta  de  J.  ne  sont  pas  en  partie  antérieurs 
au  Sénatus-consulte  appelé  le  Juventien,  comme  le  soutient  à  tort  Fitting. 

ic  Art.  de  63  p.  D.  R. 

Revue  archéologique.  T.  XV  (1910).  Janv.  févr.  Le  disque  de  Phaistos  et 
les  peuples  de  la  mer  [A.  J.  Reinach].  Etude  sur  ce  disque  d'argile  très 
fine  trouvé  en  juillet  1908,  au  N. -Ouest  du  Palais;  il  est  couvert  de  45 
signes    différents    qui  ont   été  imprimés   dans    l'argile   encore   molle    au 

t5  moyen  d'un  pinceau,  et  qui  ont  conservé  le  dessin  précis  des  idéogrammes 
qu'ils  ont  été  à  l'origine;  ils  contiennent  donc  de  précieux  détails  sur  la 
vie  du  peuple  qui  les  a  conçus;  ce  qu'ils  représentent,  ce  qu'ils  nous 
révèlent  sur  l'écriture  et  la  langue  de  ses  auteurs  :  valeur  historique  de  ce 
précieux  document  qui  doit  être  l'exemplaire  consei'véaux  archives  de  Phais- 

20  tos-  de  quelque  convention  ou  traité,  îf  Statuette  archaïque  de  femme 
assise  (Musée  archaïque)  [Ch.  Picard].  Elle  se  classe  dans  la  série  des 
œuvres  créto-péloponnésiennes,  et  est  un  spécimen  de  la  production  indus- 
trielle dérivée  d'un  modèle  supérieur  :  elle  date  probablement  des  envi- 
rons de  l'an  600,    sans  qu'on    puisse    déteiniiiner    qui  elle  représente.  •} 

2o  La  date  dé  l'annexion  de  la  Gaule  [G,  Ferrero].  Maintient  contre  Camille 
Jullian  que  la  Gaiile  fut  annexée  à  l'Empire  par  un  sénatus-consulte  ou 
à  la  fin  de  57  ou  au  commencement  de  56.  5f  Réponse  à  Ferrero  [C.  Jul- 
lian]. J.  soutient  (jue  cette  annexion  se  place  à  la  fin  du  proconsulat  de 
César  en  51-30.  f  Cylindres    royaux    de  l'époque    de   la    première  dynas- 

30  tie  Babylonienne  [L.  Delaporte].  Description  do  5  cylindres  au  nom  de 
Sumu-la-il;  de  Ilammurabi;  de  Samsi-Adad  ;  de  Rîm-Sin  ;  de  Sin-Magir.  •[ 
Los  têtes  dès  médaillons  de  l'Arc  de  Constantin  à  Rome  (17  pi.)  [S.  Rei- 
nach]. Date  de  ces  médaillons,  modifications  qu'ils  ont  subies  dans  l'anti- 
quité :  personnages  qu'ils  Tepi'ésentent.  Hypothèses  de  [S.  de  Ricci  et  de 

33  E.  Studniczka].  f  Dénlétrius  Poliorcète  et  la  victoire  de  Samothrace 
[J.  Ilatzfeld].  L'hypothèse  de  Benndorf  que  cette  statue  est  un  trophée 
érigé  par  Démétrius  Poliorcète  après  la  victoire  de  Salamine  de  Chypre  se 
heurte  à  des  difficultés  historiques  insurmontables  :  d'après  un  fragment 
d'inscr.  qui  appartenait  à  la  base  de  la  statue,  elle  est  une  œuvre  ou  même 

40  une  dédicace  Rhodienne.  f  Sur  deux  épigrammes  de  Crinagoras  [G.  An- 
cey].  D'après  un  passage  de  Strabon  (p.  381  Casaub.),  A.  propose  pour 
Anth.  Pal.  IX,  284,  la  leçon  -aliixKor^-ai.Qi  (revendeurs)  SoOîïaa.  —  D'après 
Anth.  Pal.  Vil,  633,  Cléopâtre-Séléné  femme  de  Juba  roi  de  Mauritanie 
mourut  le  22  mars  de  l'an  3  av.  J.-C.  l'année  d'une  éclipse  de  lune,  que  le 

45  texte  qualifie  d'ày.psartepoç,  ce  qui  est  exact.  5|  Variétés.  Résumé  du 
précis  d'Ed.  Meyer  [Gesch.  d.  Alterlums,  I,  2),  sur  l'histoire  de  Babylone  de 
3000-1500  av.  J.-C.  dégagé  de  tout  détail  secondaire  et  de  toute  référence 
[S.  Reinach].  f  El  Kab  [G.  Maspero].  Détails  sur  El  Kab,  situé  sur  la  rive 
du  Nil,  ses  murs,  ses  ruines,   son  histoire,  sa  population.  Art.  extrait  du 

.io  Temps  (4  j.  1910).  f  Nouvelles  archéologiques.  La  statue  d'Antium.  — 
Niobé  entre  deux  syndics.  —  Le  bronze  de  Nemi  [S.  R.].  ff  Le  relief  de 
Corstopitum  <  Cf.  Rev.  Arch.  T.  14,  nov.-déc.  R.  d.  R.  34,  198,  42  > 
[F.    Cumont].     Représente  le   dieu   Ilélios  monté  sur  un    cheval.    •[    Les 
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bêles  au  théâtre  [A.  Aderer].  Comment  étaient  figurés  les  oiseaux  qui 
paraissaient  dans  les  Aves  d'Aristophane,  f,  A  propos  de  l'Atliena  Lemnia 
[S.  R.].  P.  Jumol  <  Monum.  grecs,  fasc.  21-22  >  est  le  premier  qui  ait 
élevé  des  doutes  fondés  contre  l'identification  de  l'Athena  Lemnia  de  Phi- 
dias avec  la  statue  reconstituée  par  Furtwaengler.  •[  Coins  anciens  ^ 
[A.  Blanchet].  Deux  coins  sassanides  acquis  par  le  Musée  de  Berlin  et  un 
moule  de  fer  qui  a  servi  pour  un  dipondius  de  Titus  acquis  par  le  Cabinet 
des  Médailles  de  Munich,  c'est  probablement  un  moule  de  faux  monnayeur. 
f5[  Mars-avril.  Le  récit  du  déluge  dans  la  tradition  de  Nippour  [A.  Loisy]. 
Montre  que  les  conclusions  de  Plilprechl  sur  le  fragment  concernant  le  io 
déluge  trouvé  dans  les  ruines  de  Nippour  sont  très  conjecturales  et  ris- 
quées, îl  Vases  peints  du  Musée  de  Berne  [W.  Deonna].  Description 
(14  fig.)  de  quatre  vases  à  figures  rouges  de  beau  style  provenant  de  Naples 
d'où  ils  ont  été  apportés  à  Berne.  1.  Pelike,  sur  chacune  des  faces  de  laquelle 
est  représentée  l'offrande  de  l'alabastre.  2.  Amphore  du  type  de  Noie,  sur  i» 
une  des  faces  Dionysos  barbu  et  un  Silène  dansant,  sur  l'autre  un  Silène  ; 
détails  de  technique  sur  la  peinture  de  ce  vase.  3.  Amphore  :  sur  les  faces, 
des  éphèbes,  l'un  poursuivant  une  jeune  femme,  l'autre  debout  devant  un 
homme  barbu.  4.  Ilydrie  où  l'on  voit  Apollon  citharède  tendant  une  phiale 
à  une  jeune  fille  qui  s'apprête  à  la  remplir,  f  Les  débuts  de  la  statuaire  20 
en  Egypte  [F.  W.  von  Bissing].  Histoire  delà  représentation  de  la  figure 
humaine  en  Egypte  ;  ses  développements  successifs  et  ses  progrès.  •[  Nou- 
velles archéologiques.  Notice  sur  H.  d'Arbois  de  Jubainville  [S.  Reinach]. 
f,  Les  débuts  de  l'Institut  d'Egypte,  f  Les  Musées  du  Midi  [S.  R.].  f  L'Ecole 
française  d'Athènes  :  son  recrutement  [id.].  ?[  A  propos  d'Assos  [A.  Itier].  23 
Appelle  l'attention  sur  le  second  rapport  très  important  deClarke,  Investi- 
gations at  Assos.  •[  La  Passegiata  archeologica  [L.  Hautecœur].  Protestation 
contre  les  «  embellissements»  de  Rome  et  le  nivellement  des  rues,  f  Revue 
des  Publications  épigraphiques  relatives  à  l'anticjuité  Romaine  [R.  Cagnatet 
M.  Besnier].  Janv. -avril.  Texte  de  68  inscr.  ou  fragments  d'inscr.  lat.  et  30 
grecques.  f*|  Mai-juin.  Le  Gaulois  de  Délos  [W.  Deonna].  Ce  prétendu 
Gaulois  n'est  autre  qu'un  jeune  géant  pergaménien,  comme  la  tête  de  Flo- 
rence qui  longtemps  fut  appelée  «  Alexandre  mourant  ».  f  Un  nouveau 
sous-Préfet  romain  de  Tarantaise  [Th.  Reinach],  Sur  une  inscr.  récem- 
ment découverte  à  Aime  en  Tarantaise,  jadis  Axima  Centronum  (texte),  on  35 
lit  le  nom  de  M.  Memmius  Clemens  proc.  Aug.  il  était  donc  gouverneur 
de  la  petite  province  impériale  des  Alpes  Grées,  dont  Axima  fut  longtemps 
le  chef-lieu.  Ce  nouveau  procurator  est  d'ailleurs  totalement  inconnu  :  on 
en  connaissait  déjà  sept  par  les  inscr.  •!  L'enlèvement  de  Proserpine  par 
Léonard  de  Vinci  [S.  Reinach].  Commence  par  parler  des  représentations  40 
de  la  lutte  d'Hercule  avec  Antée  dans  l'art  antique  dès  le  vi"  s.  ff  Nou- 
velles archéologiques.  Pour  la  défense  du  Palais  de  Dioclétien  à  Spa- 
lato  [J.  Zeiller].  f[  «  L'appareil  Graffin  »  pour  la  reproduction  des  mss. 
[L.  Delaporte].  Description,  •[  Le  dieu  Minos  [S.  R,],  Minos  était  un  dieu 
transformé  plus  tard  en  homme  par  l'évhémérisme.  45 

•lîIT,  XVI,  1910.  Juil. -août.  Les  âges  proto-historiques  dans  le  Sud  de  la 
France  et  dans  la  Péninsule  Hispanique  [A.  Joubin].  Art.  qui  se  continue 
dans  le  fasc.  de  sept-oct,  1 ,  Les  ruines  et  les  vestiges.  Sud  de  la  France, 
a.  Les  différentes  stations,  versant  méditerranéen  (carte)  ;  océanique.  2. 
Etude  d'ensemble  des  principaux  vestiges  :  agglomérations,  sépultures,  EO 
armes  et  parures,  céramique,  monnaies  :  art  et  décoration,  —  Sept.-oct. 
Péninsule  hispanique  (mêmes  divisions  que  pour  le  Sud  de  la  France  (à 
suivre),  f  L'Octateuque  byzantin  [G,    Millet],   Etudie  d'après  Ouspensky 
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un  nouvel  octateuque  trouvé  par  lui  dans  la  Bibl.  du  Sérail  à  Constanti- 
nople  et  publié  dans  un  mag'nifique  album  avec  qqs  miniatures  du  Vatican 
et  de  Smyrne  et  un  grand  nombre  de  Valopédi.  5f  Sarapis  et  Sinope  [S.  de 
Ricci].  Montre  comment  Ptolémée  Soter  a  été  amené  à  chercher  à  Sinope 
5  le  Sarapis  de  Bryaxis  et  l'emportant  à  Alexandrie  l'imposa  à  l'Egypte.  Cette 
divinité  du  Pont  présentait  avec  l'Osorapis  de  Memphis  des  analogies 
frappantes.  î[  Nouvelles  archéologiques.  Winckler  et  la  question 
aryenne  [S.  R.].  Les  fouilles  de  Méroe,  de  Paphos  (Chypre),  de  Leucade 
[S.  R.].  îî  Nouvelles  tuiles  légionnaires  [id.].  Trouvées  près  de  Dijon,  elles 

10  portent  l'estampille  de  la  V11I<=  légion  Augusta;  elles  datent  d'entre  70  et 
88.  51  Un  nouveau  portrait  d'Auguste.  Statue  en  marbre  d'Auguste  trou- 
vée en  1910  non  loin  des  Thermes  de  Trajan  :  description,  f  Le  musée  de 
sculpture  de  Francfort  [S.  R,].  f\  Le  musée  central  germano-rom.  de 
Mayence  [L.  Reau].  f  Antiques  à  Francfort  [S.  R.].   Petite  collection  très 

15  remarquable  et  presque  inconnue. ;5[  Collection  du  château  de  Rheinharts- 
hausen  à  Erbach  (Rheingau).  Antiques,  f  Tombe  de  médecin  à  Vérone 
[S.  R.].  Trousse  médicale  trouvée  dans  une  sépulture  du  2"  ou  S**  s.  Çf  Le 
déplacement  du  Palais  de  Venise;  trouvé  des  substructions  et  des  restes 
romains.  ?[  La  statue  d'Anzio  serait  d'après  Svoronos,  Manto,  fille  de  Tiré- 

20  sias,  proplîétesse  d'Apollon.  •[  Sur  les  médaillons  de  l'Arc  de  Constantin 
[E.  Espérandieu] .  Le  n°  15  <  cf.  supra  >>  serait  un  portrait  de  Licinius.  îf 
Boussourix  [S.  R.].  Une  inscr.  retrouvée  dans  la  Galatie  sur  la  frontière  de 
la  Paphlagonie  par  Andersen  <  cf.  J.  of  hell.  St.  30,  p.  163  >  donne  ces 
mots  w  Dios  Boussourigios  »  ;  or  ce  nom  est  celtique,  et  prouve  qu'un  culte 

25  celtique  survivait  au  3®  s.  ap.  J.-C.  dans  ces  régions,  ff  Religere  ou  reli- 
gare  [Id.].  Bréal  rattache  religio  à  religere  et  non  religare.  ff  Sept.-oct. 
Deux  hypothèses  sur  l'Arc  d'Orange  [J.  Formigé].  1.  Une  statue  de  soldat 
Gaulois,  tenant  devant  lui  son  grand  bouclier  dont  la  base  repose  sur  le  sol, 
du  musée   Calvet  d'Avignon,  pourrait  provenir  de  la  décoration  de  l'Arc 

30  d'Orange,  2.  Il  y  avait  sur  la  partie  de  l'architrave  qui  couronnait  les 
petites  arcades  (fig.)  dos  ornements  de  métal,  f  Une  amazone  Hétéenne 
[A.  J.  Reinach].  Une  figure  en  relief  de  la  porte  d'enceinte  est  de  Boghaz- 
Koni  qu'on  a  prise  pour  un  roi,  est  une  Amazone  armée  en  guerre.  5f  Nou- 
velles  archéologiques.    Le   deuxième   «    trône   Ludovisi    »   a    Boston 

35  [S.  R.].  Les  bas-reliefs  sont  bien  authentiques,  f  Revue  des  Publications 
épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  [R.  Cagnat  et  M.  Besnier]. 
Mai-août.  Texte  de  59  inscr.  ou  fragments  d'inscr.  ff  Nov.-déc.  Origines 
du  premier  âge  de  fer  en  Italie  [T.  E.  Peet].  Conclusions  :  11  n'y  a  pas  de 
preuves  que  la  civilisation  du  fer  de  l'Italie  du  Nord  y  ait  été  introduite  par 

40  une  invasion  venue  de  l'Europe  centrale;  les  influences  grecques  et  orien- 
tales sont  sensibles  dans  les  dernières  phases  de  l'âge  du  fer,  mais  absentes 
ou  peu  reconnaissables  au  début  :  dans  les  phases  tardives  de  l'âge  du  fer 
l'Italie  du  Nord  a  exercé  une  influence  sur  l'Europe  centrale,  mais  antérieu- 
rement l'influence  s'est  exercée  probablement  en  sens  inverse  :  l'Italie  du 

45  Sud  fut  bien  plus  sous  la  dépendance  du  pays  méditerranéen,  mais  aussi 
sôus  celle  du  nord  de  la  Péninsule.  «{Variétés.  Le  nouveau  Musée  d'Art 
et  d'Histoire  à  Genève  [W.  Deonna].  Enumération  sommaire  des  objets 
antiques,  f  Nouvelles  archéologiques.  Travaux  archéologiques  en 
Grèce  (1909-1910)  [S.  R.].  Indications  sommaires,  f  P'ouilles  de   Thessalie 

50  [id.].  îf  Une  grande  décoration  murale  à  Pompéi  [id].  Décoration  admirable 
d'une  villa  nouvellement  découverte  :  un  satyre  dansant  ;  une  scène 
inexpliquée  où  l'on  voit  plusieurs  jeunes  filles  nues  ou  à  moitié  nues,  une 
dansant,  une  agenouillée  (fig.).  î[  Revue  des  Publications  épigraphiques 
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relatives  à  l'antiquité  romaine  (suite)  [R.  Gagnât  et  M.  Besnier].  Sept.-déc. 
Texte  de  89  inscr.  ou  fragments  d'inscr.  grecques  et  latines.  H.  S. 

Revue  Celtique .  T.  XXXI,  n"  1.  H.  d'Arbois  de  Jubainville,  notice  nécro- 
logique [J.  Loth].  f  Chronique  de  numismatique  celtique  [A.  Blanchet].  Des- 
cription de  quelques  pièces  du  trésor  de  Lapte  (Haute-Loire).  Mentiond'une  n 
trouvaille  comprenant  34  statères  larges  des  «  Parisii  »,  d'un  petit  bronze 
d'Auguste  au  type  de  l'aigle  surfrappé.  Discussion  surl'originede  ce  bronze. 
B.  conteste  l'existence  de  l'atelier  de  Narbonne,  sous  Auguste.  Mention  et 
discussion  d'articles  de  V.  Tourneur;  d'un  Inventaire  des  monnaies  du  groupe 
«  Biatec  »  par  Edm.  Gohl.  ff  N°  4.  Chronique  [J.  Vendryès].  V.  signale  lo 
un  art.  de  Babut,  dans  la  «  Revue  historique  »  sur  le  celtique  en  Gaule  au 
début  du  V''  s.  L'auteur  y  discute  le  sens  de  u  gallice  loqui  »  dans  un  pas- 
sage de  Sulpice  Sévère  ;  il  propose  de  voir  dans  «  Gurdonicus  homo  »  un 
adjectif  équivalent  de  <'  rusticus  ».  A.  J. 

Revue  d'histoire  et  de  littérature  religieuses.  Nouv.  série.  T.  I,  n°  1.  13 
La  propagation  du  manichéisme  dans  l'Empire  romain  [F.  Cumont].  Cette 
propagation  a    été   extrêmement  rapide.    Cela  tient   à  ce  que  les  ((élus» 
avaient  l'obligation  de  mener  une  vie  itinérante.  Le  succès  du  manichéisme 
tient  principalement  à  la  simplicité  de  la  solution  donnée  au  problème  du 
mal.    Mais    il    est  resté  une  religion  d'intellectuels.  Il  a  su  durer  malgré  20 
outes  les  persécutions  jusqu'à  la  croisade  albigeoise.  Cette  religion  est  tou- 
jours restée  la  plus  «  barbare  »  de  toutes  celles  que  pratiqua  l'Empire.  C'est 
une  religion,   ce  n'est,  à  aucun   titre,  une  hérésie  chi'étienne.  f  Le  culte 
d'Esculape  dans  la  religion  populaire  de  la  Grèce  ancienne  [Ch.  Michel]. 
Mécanisme  des    guérisons  d'Epidaure;    l'incubation.  Analyse  d'un    mime  25 
d'IIérondas.  ff  N"  2.  Paulin  de  Noie  et  Priscillien  [E.  Ch.  Bahut].  1,  Un  cer- 
tain nombre  de  faits  et  d'obscurités  dans  la  vie  de  Paulin  de  Noie  s'expliquent 
si  l'on  admet  qu'il  a  subi  l'inlliience  de  Priscillien.  Il  n'a  pu  rester  étranger 
à  des  événements  qui  se  sont  passés  à  Bordeaux  ;  concile  de  384,  supplice 
d'une  grande  dame  bordelaise,  Euchrotia,  veuve  du  professeur  Delphidius,  30 
cruautés  de  l'usurpateur  Maxime  qui  met  à  mort  le  propre  frère  de  Paulin. 
Pendant  trois  ans,  Paulin  et  sa  femme  disparaissent,  après  leur  conversion, 
et  voyagent   en  Espagne,  sans  donner  de   détails  sur  leur  séjour.    Enfin, 
quand  il  arrive  en  Italie,  Paulin  est  suspect  ;  le  pape  Sirice  ne  le  reçoit  pas. 
Ambroise  s'empresse  de   l'accueillir  et   de    le   protéger  comme   s'il  avait  35 
besoin  d'appui  ;  l'évêque  Delphiuus  de    Bordeaux  paraît  lui  demander  des 
références  orthodoxes.  11  y  a  enfin  des  analogies  d'expression  entre  Priscil- 
lien et  Paulin,  comme  le  prouve  une  étude  de  leur  langage  religieux  (opus 
désignant  l'action  de  Dieu  ou  celle  du  monde  sur  l'âme  ;  converti,  entrer  en 
religion,  se  faire  ascète;  emploi  constant  d'expressions  bibliques).  î[ Magie,  4*^ 
science  et  religion  [A.    Loisy].  Questions  de  définition  et  de  méthode,   ff 
N"  3.  Les  bons  et  les  mauvais  esprits  dans   les  croyances  populaires  de 
l'ancienne  Grèce  [Ch.  Michel].  Le  monde  entier  est  plein  d'êtres  divins,  de 
démons,  pour  les  Grecs,  au  point  que  le  bonheur,  une  bonne  pensée,  revoir 
ceux  qu'on  aime,  aider  un  mortel  sont  des  dieux  (Esch.,  Choéph.,  58;  Soph., 
fr.  836  N.  ;    Eurip.,  Hél.  560;  PI.,  N.  H.,  II,  7  (18);  cf.  En.,  IX,  185).  Si 
on  se  réunit  pour  un  banquet  le  20  ou  le  10  du  mois,  on  honore  le  démon 
du  nombre  20  ou  du  nombre  10  (Inscr.  gr.,  II,  1,  609  :  5,1139  bis).  Sont  des 
esprits  de  cette  nature  les  Grâces,  les  Muses,  les   Heures,  les  esprits  qui 
protègent  les  diverses  professions,  les  démons  des  maladies,  Phobos.  Avec  50 
le  culte  de  ces  divinités  est  liée  la  notion  de  l'impureté,  qui  est  une  chose 
purement  physique;  par  suite,  la  purification  est  un  ensemble  de  moyens 
matériels.  Cela  se  présentait  surtout  à  propos  des  morts.  Hécate  et  son  cor- 
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tège  d'âmes  rentrent  dans  le  même  groupe  d'êtres.  La  théologie  païenne  et 
les  philosophes  ont  essayé  de  donner  une  théorie  des  esprits  et  de  systé- 
matiser ces  croyances  ;  ce  fut  l'œuvre  principalement  de  Xénocrate.  f  L'apos- 
tolat de  saint  Pierre  à  Rome  [A.  Loisy].  Défense  delà  tradition  contre  les 
5  conclusions  deGuignebert.  f[  Paulin  de  Noie  et  Priscillien  [E .  Ch.  Babut].  2, 
Les  deux  auteurs  ont  en  commun  leur  prédilection  pour  saint  Paul,  qui  est 
non  seulement  l'écrivain  sacré  le[)lus  fréquemment  cité,  mais  aussi  le  maître 
de  la  doctrine  et  le  modèle  de  la  vie  chrétienne.  La  conception  de  la  vie  chré- 
tienne est  la  même  chez  Priscillien  et  Paulin  :  l'ascétisme  est  proprement  le 

10  fond  de  l'Eglise.  D'autres  points,  notamment  en  exégèse,  montrent  un  rap- 
port étroit  de  Paulin  avec  Priscillien.  11  faut  croire  que,  sympathique  ou 
même  adhérent,  il  se  sera  ensuite  renfermé  dans  un  silence  prudent.  L'atti- 
tude de  Sulpice  Sévère,  qui  pourrait  être  une  objection,  confirme  plutôt 
cette  conclusion,  flf  N°  4.  Remarques  sur  les  deux  lettres  de  Pline  et  de 

15  Trajan  relatives  aux  chrétiens  de  Bithynie  [E.  Ch.  Babut].  La  lettre  de 
Pline  a  été  motivée  par  le  conflit  de  deux  procédés  juridiques  vis-à-vis  des 
chrétiens.  Le  premier  ne  poursuit  que  le  nom  de  chrétien.  Par  suite,  ceux 
({ui  nient,  les  renégats  et  les  apostats  sont  rendus  à  la  liberté.  La  deuxième 
méthode  justifie  les  poursuites  par  les  crimes  (crimes  rituels)  qui  sontinsé- 

20  parables  de  la  qualité  de  chrétiens,  flagitia  cohaerenti  anomini.  Pline  a  suivi 
personnellement  la  première  procédure.  Mais  dans  une  série  postérieure 
d'affaires,  il  s'est  trouvé  en  conflit  avec  son  conseil  d'assesseurs,  peut-être 
avec  l'opinion  publique.  Des  trois  questions  qu'il  pose  en  tête  de  sa  lettre, 
la  troisième  est  la  principale.  Si  on  adopte  la  seconde  procédure,  le  fait  de 

25  cesser  d'être  chrétien  ne  libère  pas  l'accusé  ;  les  crimes  conjoints  restent  à 
sa  charge.  De  plus,  un  enfant  même  doit  être  poursuivi  et  condamné;  car  il 
a  le  discernement  suffisant  pour  être  responsable  des  crimes,  sinon  pour  être 
responsable  d'une  affiliation  illicite.  L'adoration  des  dieux  et  de  l'image  de 
l'empereur  ainsi  que  la  malédiction  au  Christ  sont,  dans  la  seconde  procé- 

30  dure  suivie  par  Pline,  de  simples  moyens  déprouver  la  sincérité  des  accusés. 
Pline  ne  croit  pas  aux  crimes  rituels,  comme  le  prouve  les  résultats  de  son 
instruction  auprès  des  deux  diaconnesses  qu'il  a  fait  torturer.  Trajan,  dans 
sa  réponse,  montre  qu'il  n'y  croit  pas  davantage.  «  La  lettre  et  le  rescrit 
marquent  ainsi  dans  l'histoire  juridique  de  la  persécution  un  moment  très 

35  particulier.  On  voudrait  se  passer  du  motif  tiré  des  crimes  rituels,  parce 
qu'on  commence  à  ne  plus  croire  aux  crimes,  et  surtout  parce  qu'en  bonne 
logique  ce  motif  ne  permettait  pas  d'épargner  les  renégats  et  les  anciens 
chrétiens.  «  îîî[  N"  5.  Saint  Martin  de  Tours  [E.  Ch.  Babut].  Tout  ce  que 
nous  savons    de   saint   Martin   provient  de  Sulpice  Sévère,  sauf  quelques 

40  données  insignifiantes  que  Grégoire  de  Tours  a  tirées  des  archives  de  son 
Eglise.  L'étonnante  célébrité  de  Martin  n'a  pas  été  immédiate.  Ses  contem- 
porains, Jérôme,  Ambroise,  Augustin,  Rufin  afi'ectent  de  l'ignorer,  et  cepen- 
dant Jérôme  et  certainement  Augustin  ont  connu  les  écrits  de  Sévère.  Dans 
la  première  moitié  du  v*  siècle,  la  célébrité  de  Martin  se  répand  hors  de 

45  Gaule  (Paulin  de  Milan,  Uranius  de  Campanie,  Sozomène).  Mais  en  Gaule 
même,  l'école  de  Lérins  lui  est  hostile  ;  le  témoignage  de  Prosper  d'Aqui- 
taine pi'ouve  qu'il  est  discuté.  Sulpice  Sévère  lui-même  témoigne  de  ces 
divisions.  f5f  N"  6.  Saint  Martin  de  Tours,  II,  Sulpice  Sévère  [E.  Ch.  Babut]. 
La  conversion  de  Sévère  se  rattache  au   mouvement  ascétique  déterminé 

50  par  le  piscillianisme.  Sévère  se  sent  mal  à  l'aise,  suspecté  par  l'Eglise,  en 
désaccord  avec  son  siècle.  11  s'efforce  de  se  dégager  du  priscillianisme  en 
adoptant  les  accusations  d'ithace,  ennemi  de  Priscillien,  mais  en  restrei- 
gnant le  mouvement  à  l'Espagne  et  en  omettant  le  cai'actère  ascétique  de 
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cette  secte.  Le  Primuliacum  de  Sévère  doit  être  Prémillac,  en  Périgord. 
Sévère  est  millénariste,  par  suite  en  opposition  à  l'Empire.  Appréciation 
de  ses  ouvrages.  Paul  Lejay. 

Revue  de  l'art  ancien  et  moderne.  T.  XXVII  (1910).  N»  154.  Les  Sumé- 
riens de  la   Chaldée  d'après  les   monuments  du    Louvre   [E.   PottierJ.  2.    s 
Seconde  partie  d'une  étude  <  cf.  n"  153>  sur  les  Sumériens,  qui  les  pre- 
miers, avant  les  Sémites,  s'installèrent  par  delà  le  second  millénaire  avant 
notre  ère,  à  l'embouchure  du  Tigre  et  de  l'Euphrate  près  du  golfe  Persique, 
et  y  créèrent  une  société,  un  art,  une  civilisation   dont  les  modernes  sont 
encore  tributaires.  P.  s'attache  à  faire  connaître  ce  que  représente  à  nos  lo 
yeux  ce  plus  ancien  monde  Chaldéen  par  une  rapide  excursion  (pi.  et  fig.) 
à  travers  les  monuments  du  Louvre  (monuments  de  Tello,  vase  d'argent  du 
patési  Entéména,    histoire    de   la  ville    de  Lagush  ;  ce  qui  nous  reste   de 
Goudea,  ce  Périclès  oriental),  ff,  N°  159.  La  stèle  funéraire  de  Thasos  au 
Musée  Impérial  Ottoman  [G.  Mendel].  1  pi.  3  fig.  Etude  détaillée  d'un  admi-  15 
rable  relief  sur  une  plaque  rectangulaire  (0™  62.")  de  haut  sur  1™  45  de  long) 
trouvé  en  1908  à  Thasos  et  représentant  un  «  banquet  funèbre  »  ;  le  mort 
assis  sur  un  lit  tend  de  la  droite  une  coupe  ;  un  esclave  à  gauche  puise  avec 
une  œnochoé  dans  un  vase  le  vin  qu'il  va  lui  offrir;  l'épouse  assise  à  droite 
du  mort,  dans  un  fauteuil  tient  la  quenouille  et  tord  la  laine.  11  date  de  450  20 
environ.  Procédés  de  composition  ;  comparaison  avec  le   sarcophage  «  du 
Satrape»,   trouvé  à  Sidon;  qualités  des  artistes  Thasiens.  ff  N"  164.  Sur 
quatre  têtes  de  canopes  découvertes  à  Thèbes  dans  la   Vallée  des  Rois 
[G.  Maspéro].  1  pi.  10  fig.  Ces  quatre  canopes  en  albâtre  avec  leurs  cou- 
vercles ont  été  trouvées  en   1907  dans  la  sépulture  du  Pharaon  hérétique  25 
Khouniatonou,  fils  de  la  reine  Tiyi  :  les  couvercles  ont  la  forme  d'une  tête 
humaine,  très  fine,  encadrée  dans  une   perruque  brève  à  rangs  serrés  de 
petites  mèches  plates  ;  sur  le  front  une  uraeus  dorée  aujourd'hui  disparue. 
Elles  doivent  avoir   appartenu  à  ce    Pharaon  et  les  têtes  sont,  les  quatre, 
son  portrait  authentique  :  description  détaillée;  comparaison  avec  d'autres  30 
portraits  que  nous  avons  de  lui.  Une  de  ces  têtes  est  un  chef-d'œuvre,  les 
trois  autres  ont  de  grandes  qualités  ;  elles  appartiennent  à  cette  portion  de 
l'école  Thébaine  qui  décora  plus  tard  le  temple  de  Gournah,  le  Memnonium 
d'Abydos  et  l'hypogée  de  Sétoui  1.  5?!  10  déc.  (n"  165).    L'histoire  d'une 
bête  [Edm.  Pottier].  17  fig.  Recherchant  les  origines  des  éléments  de  notre  33 
décor  moderne  et  en  marquant  les  étapes  à  travers  les  âges,  P.   suit  dans 
ses  périgrinations  et  ses  modifications  successives,  un  type   chaldéen,  qui, 
tantôt  réel,  tantôt  se  transformant  en  animal  chimérique,  a  fini  par  aboutir 
dans  notre  vie  moderne  au  motif  banal  du  mufle  de  lion  vue  de  face  (Orient, 
Egypte,  Chaldée,  Asie  Mineure,  côtes  de  la  Méditerranée,  Crète,  Mycènes,  40 
Grèce,  etc.).  R.  N. 

Revue  de  l'histoire  des  Religions.  T.  61,  n«  1.  1910,  janv.-fév.  L'Eglise 
donatiste  au  temps  de  s.  Augustin  [P.  Monceaux].  Après  avoir  étudié  pré- 
cédemment <  cf.  R.H.R.  60,  n"  1  >  l'histoire  du  donalisme  depuis  les 
origines  jusqu'en  391,  année  qui  marque  son  apogée,  M.  expose  sa  déca-  45 
dence,  les  épreuves  par  lesquelles  il  passa,  comment  il  fut  atteint  mortelle- 
ment en  411,  après  quoi  il  mit  deux  siècles  pour  mourir,  f  f  N"  2,  mars- 
avril.  Sarapis  [Is.  Lévi].2.  Dans  ce  second  art.  <;cf.  R.H.R.  60,  n''4.  R.d.R. 
34,212,2  >•  L.  montre  qu'il  est  impossible  de  conserver  comme  historique 
le  fait  du  transfert  à  Alexandrie  sous  Ptolémée  I  de  la  statue  de  Sérapis,  ado-  30 
rée  à  Sinope,  symbole  matériel  et  support  d'un  culte  grec  :  les  récits  de 
Plutarque  et  de  Tacite  dérivent  d'une  même  [source,  Apion.  f  Itanos  et 
r  «  Inventio  scuti  »  [Ad.  J.  Reinach].  Suite  du  3<'  art.  sur  l'hoplolatrie  pri- 
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mitiveen  Gi-èce  <  cf .  R.H.R.  60,  n«  1  et  3.  R.d.R.  34,211,39  >.  fîl 
T.  62,  n"  1,  juil.-août.  La  cosmogonie  de  Thaïes  et  les  doctrines  deFEg-ypte 
[E.  Amelineau].  Après  avoir  rappelé  en  gros  les  divers  systèmes  des  pre- 
miers philosophes  grecs  sur  la  cosmogonie,  A.  montre  que  bien  longtemps 
5  avant  la  Grèce,  l'Egypte  s'était  posé  les  mêmes  problèmes  et  les  avait  réso- 
lus de  façon  analogue,  ff  N"  2,  sept.-oct.  L'aigle  funéraire  des  Syriens  et 
l'apothéose  des  empereurs  [Fr.  Cumont].  1  pi.  Les  pierres  tumulaires  trou- 
vées à  Iliérapolis,  la  ville  sainte  de  la  grande  «  déesse  syrienne  »,  portent 
l'image  d'un  aigle  tenant  une  couronne  (deux  aigles  quand  il  y  a  deux 
10  morts).  Quelles  idées  les  fidèles  de  la  «  dea  Syria  »  attachaient  à  ces  repré- 
sentations funéraires  :  croyances  eschatologiques  qui  avaient  cours  sous 
l'empire  rom.  dans  cette  ville,  l'un  des  centres  principaux  du  paganisme 
sémitique,  f  Juifs  et  Romains  dans  l'histoire  de  la  Passion  [M.  Goguel]. 
Art.  qui  se  continue   dans  la   livr.  suivante.  Montre  que  le   procès  contre 

13  Jésus  a  été  un  procès  romain,  et  non  pas  un  procès  juif;  mais  qu'il  y  a  eu 
cependant  intervention  du  sanhédrin.  N. 

Revue  de  Paris,  année  1910,  l'"'  juil.  Les  reconstructions  de  Pompéi 
[A.  Maurel].  A  Pompéi,  on  ne  retranche  pas,  mais  on  ajoute,  on  embellit  et 
on  restaure.  Si  l'on  n'y  prend    garde,   Pompéi  sera   bientôt  quelque  chose 

20  d'analogue  à  Pierrefonds  ou  Garcassone.  La  pente  est  glissante  et  il  n'est 
que  temps  de  la  remonter.  •[•[  l^""  Oct.  Aristophane  et  la  nature  [P.  Girard]. 
Aristophane  a  aimé  les  champs  et  les  bêtes  ;  il  a  senti  le  charme  des  aspects 
variés  de  la  terre  et  du  ciel  au  cours  des  saisons  et  ces  choses  simples, 
éternelles,  lui  ont  suggéré  des  peintures,  où  se  repose  un  instant  sa  verve 

23  batailleuse.  Que  valent  ces  peintui-es,  -quelle  en  est  l'originalité  ?  C'est  ce 
que  G.  montre  à  propos  de  Chantecler  de  Rostand. 

Revue  de  Philologie.  34''  année,  1910,  i"  livr.  Le  premier  consulat  de 
Petilius  Cerialis  [Ph.  Fabia].  Contribution  à  l'exégèse  des  Histoires  de 
Tacite.   Explication   des   contradictions  du    récit   de  Tacite  relatif  à  cette 

30  époque.  Détermination  de  la  date  de  ce  consulat  (70).  Exposé  de  la  situation 
et  des  événements.  •[  Remarques  sur  l'éphébie  dans  l'Egypte  gréco-romaine 
[P.  Jouguet].  Caractères  généraux  de  l'éphébie  en  Egypte  ;  sans  différer 
essentiellement  de  ce  qu'elle  était  dans  les  autres  parties  du  monde  grec, 
elle  présentait  quehjues  traits   originaux   que  J.  met  en  relief  d'après  les 

35  papyrus,  f  (Quis)  quid  relatif  [F.  Gaffiot].  Il  n'y  a  pas  une  raison  de  nier 
l'existence  d'un  fait  de  langue  méconnu  jusqu'ici,  savoir  l'existence  de  (quis) 
quid  relatif;  par  contre  il  y  en  a  plusieurs  bonnes  de  l'affirmer.  Relevé  des 
faits,  tirés  surtout  de  Plante  et  delà  correspondance  de  Cicéron,  qui  carac- 
térisent deux  périodes,   archaïque  et  classique  :  leur  explication.  •[  Stèle 

40  funéraire  de  Caulonia[B.  II.].  Lire  dans  cette  inscr.  (Notizie  degli  Scavi  VI. 
fasc.  9)  'PriÇitxa/ou,  nom  connu,  au  1.  de  'Pr)at;i.a/ou.  f  Notes  sur  quelques 
manuscrits  des  «  Lapidaires  grecs  »  [P.  Boudreaux].  Courtes  notes  sur  les 
cinq  manuscrits  suivants  de  la  B.  N.  :  2286  (P.)  (des  Cyi'ànides)  apparenté 
au  ms.  2502  (M)  mais  plus  ancien,  plus  correct  et  plus  complet;  1603  appa- 

45  rentéà  D;2180  (xv«  s.);  Suppl.  grec  338;  2426  (xvi'' s.),  f  Afrauius  Burrhus. 
La  légende  traditionnelle;  les  documents  épigraphiques  et  historiques 
[II.  de  la  Ville  de  Mirmont].  Retrace  d'après  les  autres  historiens  romains 
que  Tacite,  d'après  Tacite  lui-même  et  d'après  l'inscr.  de  Vaison  (décou- 
verte en   1884  et  qui  nous  donne  son  cursus  honorum),  l'histoire  de  la  vie 

so  et  de  l'activité  politique  de  B.  et  montre  que  des  idées  fausses  étaient 
répandues  sur  sa  carrière  et  que  sa  renommée  d'austérité  et  son  influence 
ont  été  bien  exagérées  par  Racine  et  par  les  modernes  depuis  Britannicus  : 
ainsi  le  B.  de  l'histoire  est  un  autre  personnage  que  celui  de  la  légende.  •[ 
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Un  codex  sur  papyrus  [C.  Serruys].  Description  du  pap.  E.  10295  =:  R  I, 
une  des  pièces  les  plus  remarquables  de  la  Coll.  papyrologique  du  Louvi-e, 
comprenant  38  feuillets  à  peu  près  intacts  et  donnant  le  texte  du  traité  :  De 
Adoratione  in  spiritu  et  veritate,  de  Cyrille  d'Alexandrie.  11  forme  un  tout 
avec  les  feuillets  de  Dublin  publiés  par  Bernard  :  1,  Composition  du  Codex;  » 
2,  Paléograpliie  du  ms.  ;  3,  Le  texte;  a,  texte  biblique  ;  b,  texte  de  Cyr.  qui 
n'est  qu'un  commentaire  pneumatique  des  textes  de  la  Bible  et  qui  s'il  a 
été  altéré  et  arbitrairement  restitué  dès  avant  le  vi"  s.  n'a  été  que  très  peu 
modifié  entre  l'époque  de  ce  papyrus  et  les  mss.  byzantins.  Collation  des 
citations  bibliques,  f^  Inscr.  chrétiennes  d'Egypte  [id.].  Courtes  remarques  !•> 
surlesinscr.  596  et  597 du  Recueil  des  inscr.  gr.  chrét.  d'Egypte  de  Lefebvre 
<cf.  R.  d.  Ph.33,  p.  71  >.  *f  Inscr.  de  Chiosetd'Erythrées  [B.  HaussoullierJ. 
Texte  de  trois  inscr.  inédites  publiées  par  E.  Zolatas  ('AOriva,  XXI,  465)  : 
observations  et  corrections  ;  deux  proviennent  de  Chios,  une  d'Erylhrées. 
51  Sénè(jue,  de  Otio  [R.  PichonJ.  Lire  IV,  2  «  et  maria  an  terrae  incerta  »  =z  13 
les  régions  dont  on  ne  peut  dire  si  elles  sont  terre  ou  mer:  V.  5.  Juste  Llpse 
a  corrigé  «  sacroruni  »  des  mss.  en  «  astrorum  ».  On  peut  le  conserver 
en  supposant  avant  ou  après  une  omission  du  copiste  du  mot  «  coi'po- 
rum  »  ou  «ignium  ».  ff  2«  livr.  Le  papyrus  29  de  Lille  [B.  Haussoullier]. 
Texte  et  comm.  de  ce  papyrus  qui  date  du  m*  s.  av.  J.-C.  ;  c'est  une  2o 
ordonnance  sur  la  responsabilité  des  esclaves,  f  Disques  funéraires  grecs 
[id.].  Etude  sur  trois  disques  funéraires,  deux  en  marbre  d'Athènes,  le 
troisième  en  bronze  de  Cumes  ;  ils  servaient  de  couvercle  à  l'orifice  par  où 
les  vivants  versaient  les  libations.  Commentaire  des  inscr.  qu'ils  portent; 
celle  de  Cumes  est  une  interdiction  funéraire  qui  trahit  l'influence  de  23 
Pythagore.  •[.  Ce  but  de  Cicéron  dans  la  première  lettre  à  Quintus 
[R.  Pichon].  Ce  n'est  pas  une  dissertation  banale,  c'est  un  acte  politique, 
quia  pour  but  de  rendre  de  la  force  aux  optimales  en  réhabilitant  Quintus, 
compromis  par  ses  maladroites  violences  et  en  le  réconciliant  avec  les 
publicains.  C'est  une  tentative  de  «replâtrage  ».  •[  Note  sur  un  fragment  30 
grec  attribué  à  saint  Irénée  [J.  Viteau].  Ce  fragment  publié  par  Stieren 
d'après  un  ms.  de  Vienne  (Cod.  Theol.  gr.  71)  n'est  pas  d'irénée  ;  il  se 
retrouve  dans  Grég.  de  Naziance  (l"""  Disc,  sur  la  Paix,  VI.  Migne,  Patrol. 
gr.  35,  729)  à  qui  il  faut  l'attribuer.  *[  Observations  sur  Plaute  (suite) 
[L.  riavetj.  Corrections  pour  un  certain  nombre  de  passages  du  Mercator.  33 
•[  L'empereur  Julien  et  le  préfet  I''lorentius  [Luc  de  Vos].  Critique  d'un 
passage  de  Libanius  XVIII,  83-88,  t.  II,  p.  271-273  Foerster).  De  V.  com- 
mente ce  passage  pour  bien  prouver  ce  qu'il  avait  déjà  avancé  <R.  Et.  G. 
XXI,  n»  95.  R.  d.  R.  33,  231,  49  >  que  Julien  résidant  à  Paris  avait  été 
chassé  du  palais  royal  par  le  préfet  du  prétoire  Florentius,  et  que  c'est  à  40 
lui  et  non  pas  à  Saluste  que  se  rapporte  tout  le  passage  de  L.  Corriger 
XVIII,  85  w;  ÈTiatpovia  tôv  vlov  en  w;  Èratpuasvdv  xt  véov.  Comment  le  copiste  a 
commis  cette  erreur.  •!  Sur  la  prose  métrique  de  Sénèque  le  philosophe 
[A.  Bourgery].  Montre  quelles  sont  lesclausules  que  Sénèque  a  recherchées 
et  celles  qu'il  a  admises  ou  évitées,  en  limitant  ses  recherches  aux  fins  de  43 
Lettres,  ou  pour  les  Traités  aux  fins  de  chapitres,  qui  nous  donnent  des 
fins  de  phrases  à  peu-  près  indiscutables.  Importance  de  la  métrique 
pour  la  chronologie  des  œuvres  de  S.  et  pour  l'établissement  du  texte  et 
de  la  ponctuation.  Proportion  des  clausules  dans  l'Apokolokyntose.  %  Cor- 
rection dans  Aristote  [C.  E.  Ruelle].  Probl.  phys.XI,  38,  au  lieu  de  tw  ol'v».),  so 
lire  xal  où  tw  vw.  5[  Glanure  tironienne  [P.  Legendre].  Corrections  au 
texte  d'une  épigi'amme  en  trois  distiques  du  Bernensis  n"  109,  x«s.  au  folio 
136*,  attribuée  par  le  copiste  à  Octavianus  Augustus  <cf.  Hagen,  Rh,  Mus. 


148  1910.    —    FRANCE 

35,  p.  569-577>.  f  Un  Upô?  Xo'yo;  pythagoricien  [A.  Delatte].  Etablit  que  les 
«  Vers  dorés  »  ne  sont  pas  les  seuls  débris  que  nous  ayons  des  poèmes 
pythagoriciens  et  détermine  la  provenance  de  fragments  de  poèmes  pytha- 
goriciens que  nous  ont  conservés  les  diverses  Biographies  de  Pythagore,  en 
5  les  rapportant  à  un  seul  et  même  poème  auquel  il  faut  aussi  donner  le 
nom  de  Ispoç  Adyo;  et  qui  prend  place  à  côté  des  autres  déjà  connus.  11 
aurait  été  composé  au  début  ou  au  milieu  du  v''  s.  dans  la  pensée  de  réunir 
les  commandements  et  les  doctrines  du  maître  avant  le  moment  où  vers  la 
fin  du  v"  s.  les  Pythagoriciens  se  sont  divisés  en  deux  sectes,   la    secte 

10  mathématique  et  la  secte  acousmatique.  fff  S^livr.  Conjectures  sur  la  chro- 
nologie de  quelques  pièces  d'Euripide  de  dates  incertaines  [M.  Croiset]. 
Attirant  l'attention  sur  une  des  variations  morales  les  plus  caractéristiques 
qui  se  soit  produite  chez  Euripide,  C.  montre  qu'il  fut  d'abord  le  peintre 
des  forces  obscures  et   sauvages,  qui    soulèvent    parfois    certaines   âmes 

i5  humaines  ;  peu  à  peu  tenant  compte  des  protestations  du  public  il  modifia 
sa  manière,  et  dans  la  période  qui  commence  avec  la  guerre  du  Péloponnèse, 
il  aborde  des  thèmes  nouveaux,  développe  d'autres  inventions  et  se  détourne 
de  certains  sujets  qu'il  recherchait  autrefois.  Cela  peut  servir  à  dater  cer- 
taines pièces  qui,  comme  le  Premier  Hippolyte,   Stliénébée,  Phoenice,  les 

20  Cretoises  sont  certainement  antérieures  aux  premières  comédies  d'Aristo- 
phane ;  E.  y  met  en  scène  un  type  de  femmes,  qu'on  ne  rencontre  plus  dans 
les  tragédies  de  la  fin  de  sa  vie,  celui  de  la  femme  qu'une  passion  sans  frein 
entraîne  à  violer  audacieusement  les  conventions  traditionnelles.  11  semble 
que  ces  quatre  tragédies  qui  appartiennent   à  la  première  manière  d'E.   se 

25  classent  pour  des  raisons  intrinsèques  dans  l'ordre  suivant  entre  4.38  et  432  : 
LesCrétoises(438),  Pboenice,Sthénébée,  Premier  Hippolyte.  On  peut  ajouter 
à  cette  classe,  les  Cretois  où  est  raconté  l'amour  de  Pasiphae.  f  Etudes  sur 
la  langue  et  le  style  de  Térenceliî.  BleryJ.  1,  De  l'emploi  du  substantif.  Par- 
ticularités de  la    langue  de  T.  qui  transforme  en  substantifs   des  mots  qui 

30  n'en  sont  pas  dans  la  langue  courante.*,  Philon  d'Alexandrie.  De  specialibus 
legibus  I,  82  (Cohn)  |E.  Bréhier].  Conjecture  très  simple  qui  l'end  facile  ce 
passage  difficile  décrivant  les  vêtements  que  portaient  les  prêtres  juifs  pour 
le  service  divin.  Restitution  du  texte,  f  Observations  sur  quelques  passages 
des  Discours  de  Cicéron  [L.  Delaruelle].  Pro  Quinctio  49,  lire  :  quid  vino 

35  miserius  au  lieu  de  viro  :  Pro  Rose.  Amer.  24,  audere  omina  au  lieu  de 
ardere  :  Id.  149,  lire  «  cupere  perinde  ac  deberem  ».  Pro  Cael.  42,  des- 
pexerat  au  lieu  de  perspexerat.  Pro  Marc  10,  lire  :  quod  senatui  brevi  tem- 
pore  restituta  sit  illa.  *[  A  propos  d'Afranius  Burrus  [R.  Waltz].  Montre  que 
les  arguments  de  De  la  Ville  de  Mirmont  <  cf.  supra  >  pour  prouver  que  la 

40  réputation  traditionnelle  de  vertu  et  d'intégrité  de  Burrus  était  en  partie 
usurpée,  n'ont  pas  tous  une  égale  valeur.  Les  documents  que  nous  avons 
sur  lui  sont,  à  peu  de  chose  près,  favorables  à  sa  mémoire,  ff  L'histoire  et 
la  critique  du  texte  Platonicien  et  les  papyrus  d'Oxyrhinchus  1016-1017 
(Fragments  du  Phèdre)  [H.  Aliène].  Après  avoir  exposé  l'histoire  delà  trans- 

45  mission  antique  et  médiévale  du  texte  Platonicien,  examiné  attentivement 
les  leçons  les  plus  caractéristiques  des  pap.  1016  (écrit  au  début  du  m"  s.) 
et  1017  (beaucoup  plus  important  et  contenant  les  restes  d'une  belle  copie 
du  Phèdre  avec  des  corrections  et  des  variantes  de  deux  mains)  et  étudié 
leurs  rapports  avec  celles  des  mss,  A.  arrive  à  cette  conclusion  que  ces  pap. 

50  nous  révèlent  trois  nouvelles  sources  du  texte  de  Platon  dont  aucune  ne 
doit  être  négligée,  qu'il  y  avait  donc  chez  les  anciens  un  assez  grand  nombi"e 
de  traditions  diverses  et  de  valeur  inégale,  mais  qu'il  est  inexact  de  parler 
d'une  vulgate  antique  de  P.  Ces  traditions  s'éloignent  plus  de  B  que  de  ï 
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et  plus  de  BT  que  des  autres  niss.  ;  aucune  n'est  identique  à  une  partie 
déterminée  de  notre  tradition  médiévale,  qui  paraît  dériver  d'une  source 
unique.  Pour  la  constitution  du  texte  la  tradition  antique  (citations  et 
papyrus)  doit  être  utilisée  ;  il  faut  alors  en  examiner  la  valeur  propre  et  non 
seulement  la  parenté  avec  nos  mss.  Mais  l'autorité  de  nos  trois  familles  de  5 
mss.  B,  T,  W.  reste  généralement  décisive,  art.  de  44  p.  f^ff  4"  livr.  Trans- 
formations de  l'Espagne  durant  les  trois  premiers  siècles  de  l'Empire 
Romain  [J.  B.  Mispoulel].  Il  y  a  eu  a  cette  époque  tout  au  moins  une  trans- 
formation dans  les  dénominations  de  l'Espagne  ultérieure,  et  M.  cherche 
quelle  en  est  la  signification  et  la  portée  réelle;  mais  la  situation  de  l'Es-  lo 
pagne  citérieure  est  plus  compliquée  et  plus  obscure  ;  pour  venir  à  bout  des 
difficultés  M.  classe  chronologiquement  les  nombreuses  inscr.  et  essaye  d'en 
dégager  la  terminologie  oflicielle  qui  devait  être  très  précise.  Art.  de  28  p. 
•:  Notes  critiques  sur  le  Culexj  A.  Cartault].  Conjectures  pour  restituer  le  texte. 
f  Arrianea  [A.  Jacob].  Solutions  proposées  pour  un  certain  nombre  de  pas-  is 
sages  des  livr.  1  et  11  restés  obscurs  dans  l'éd.  d'Arrien  de  Ross.  *[  Les 
compagnonset  l'exil  d'Ovide  I S.  Reinach].  Les  Tristes  IV,  10,  101  font  allu- 
sion à  un  vol  dont  Ovide  fut  victime  de  la  part  de  ses  serviteurs  sur  le 
chemin  de  l'exil.  La  cause  de  l'exil  d'O.  fut  le  fait  d'avoir  assisté  chez  Livie 
à  une  opération  magique  ou  divinatoire  dont  la  conclusion  était  qu'Auguste  20 
allait  bientôt  mourir  et  aurait  pour  successeur  Agrippa  Postumus,  alors 
exilé  dans  l'îlot  de  Planasie.  Auguste  ne  pouvait  pas  divulguer  le  secret  de 
sa  colère.  •;  Brunck  et  d'Ansse  de  Villoison  [Ch,  Joret].  Rapports  entre  ces 
deux  hommes  :  texte  de  plusieurs  lettres  qu'ils  échangèrent.  f[  Plante.  Carina 
437-451  [G.  Ramain].  Il  est  impossible  d'enchaîner  logiquement  lesvv.  440-  23 
442  aux  vv.  437-439,  il  faut  les  placer  avant  de  manière  que  la  scène  com- 
mence par  440-442.  f  Epigraphica  [B.  Haussoullier].  Restitutions  pour  "Eç. 
àpy.  1910,  p.  2  et  pour  lahresh.  d.  oest.  arch.  Inst.  XIII.  Beiblatt,  p.  25. 

E.  B. 
Revue  des  deux  Mondes,  année  (1910),   l*'"  mai.    Rome  dans  la  culture  so 
moderne  |G.  Ferrero].  Discours  prononcé  le  21  avril  sïjr  le  Capitole  le  jour 
de  la  commémoration  du   Natale  Urbis   (anniversaire  de   la   fondation  de 
Rome)  célébrée  par  décision  de  la  Municipalité  de  Rome.  Après  avoir  mon- 
tré (juelles  sont  les  obligations  (|ui  s'imposent  à  tous  les  enfants  dévoués 
({ue  Rome  compte  encore  dans  le  monde,  F.  fait  revivre  un  instant  en  ter-  35 
minant  la  grande  ligure  de  Romulus.    ff  l'''"  .sept.  L'apparition  du   capita- 
lisme à  Athènes  au  siècle  de  Périclès  [E.   Cavaignac].  Fait  comprendre  par 
toute  une  série  de  petits  détails  économiques  l'enrichissement  graduel  de  la 
société  attique  de  480-431.  En  terminant  il  attire  l'attention  sur  la  manière 
dont  fut  rémunéré  a  Athènes  le  travail  intellectuel  vei'S  le  milieu  du  5^  siècle  lo 
**f  15  sept.  Un  philosophe  ministre  sous  l'empire    romain  [R.  Pichon].  Le 
gouvernement  de  Sénèque.  A  propos  do   la  copieuse,  très  savante,   très 
agréable  et  très   vivante  Vie  de  Sénèque  de  R.  Walz.  P.  montre  ce  que  fut 
le  ministère   de  Sénèque,  entre  le  déclin  de   Claude  et  la  conspiration  de 
Pison  et  retrace  la  physionomie  de  cette  période  de  l'histoire    impossible  à  V6 
étudier  à  la  légère  et  capitale  pour  l'histoire  de   l'empire  et  pour  la  compré- 
hension du  caractère  de  Sénèque  aux  yeux  de  tous  ceux   qu'intéressent  les 
questions  philosophiques.  C'est  alors  pour  la  première  fois  que  dans  la  per- 
sonne d'un  de  ses  plus  illustres  représentants  la  philosophie  fut  appelée  à 
prendre  la  direction  d'un  grand  Etat  et  à  faire  publiquement  ses  preuves  de  50 
compétence  politique  et  sociale,  ffl  1'^''  oct.  Sur  la  via  Emilia  [Gab.  Faure]. 
Notes  de  voyage  historique   et  archéologique  dans  l'ancienne  Emilie   des 
Romains  (Plaisance,  Parme,  Modène,  Bologne,  Rimini,  etc.),  Z. 
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Revue  des  études  anciennes.  T.  XII  (1910),  n»  1.  L'Héraklès  de  Poly- 
elète  av.  une  pi.  et  cinq  fig.  [S.  Reinach].  R.  rapprochant  trois  textes  de 
Pline  (36,36),  de  Cicéron  («  de  orat.  »  II,  16,70)  et  de  Sénèque  (Herc.  fur. 
V.  45-46)  qui  établissent  la  possibilité  de  l'existence  d'une  statue  d'Hercule 

?  par  Polyclète,  de  type  juvénile,  avec  la  peau  de  lion  et  l'hydre  pour 
attributs,  se  demande  si  une  statuette  de  bronze  dont  il  donne  la  photo- 
graphie ne  remonte  pas  à  Polyclète.  ff  Grec  OéaaôaOai  «  demander,  supplier» 
et  ses  correspondants  dans  les  langues  occidentales  (celticjue-germanique) 
[A.   Cuny].    L'auteur  l'attache  à  la  même  racine  que   (Hiiî'jOol'.  le  nom  des 

10  Thessaliens  dont  il  rapproche  les  formes  ionienne,  attique,  thessalienne  et 
béotienne.  îl  Notes  Gallo-romaines,  XLV  [JuUian]  <  cf.  R.d.R.  XXXIV, 
213, 3t;  214,40;  216,23;  217,31  >.  A  Ja  Gayolle.  Observations  au  sujet  du 
sarcophage  découvert  jadis  par  Peiresc  (figure).  Ce  doit  être  la  tombe  d'un 
riche  chrétien  hellénisant.  Suit  une  lettre  de  [M.  A.  Chaillant]  avec  repro- 

*■'>  duction  d  un  fragment  de  buste  trouvé  à  la  Gayolle.  f  Une  nouvelle  théorie 
relative  à  l'expédition  des  Cimbres  en  Gaule,  examen  et  réfutation  [A,  Blan- 
chet].  Description  d'un  trésor  de  monnaies  trouvé  à  Tayac  (Gironde)  et 
exposé  des  idées  de  Forres  qui  y  voit  le  trésor  de  guerre  d'une  tribu  errante, 
dans  lequel  se  trouvent  les  espèces  des  villes  qui  s'étaient  rachetées  du 

20  pillage  ;  ces  monnaies  remontent  à  l'époque  de  l'émigration  des  Cimbres, 
Teutons,  Boïens  et  Helvètes  (113-101  av.  J.-C).  B.  discute  ces  idées  et 
conclut  que  ce  trésor  était  plutôt  la  bourse  de  quelque  marchand  ou  la  for- 
tune d'un  agriculteur  ou  d'un  chef  de  «  pagus  ».  f  Le  mode  d'élection  de 
Julien,  à  la  dignité  d'empereur  [L.  de  Vos].  L'auteur  propose  une  nouvelle 

25  interprétation  du  passage  d'Ammien  Marcellin  (XX,  9,  7)  dans  lequel  il  voit 
trois  décrets,  celui  des  soldats,  celui  des  provinciaux  et  celui  du  Sénat  de 
Paris.  Conséquences  de  cette  interprétation.  Il  faut  entendre  par  les 
provinciaux  les  sujets  de  l'Empire  fixés  dans  les  provinces  ;  un  concile  pro- 
vincial approuva  l'élection  de  Julien  et  vota  de  l'argent.  Ce  concile  avait 

30  été  très  probablement  provoqué  par  le  Sénat  île  Paris,  f  Inscription  chré- 
tienne du  cimetière  primitif  de  S.-Seurin  à  Bordeaux  [P.  Courteault]. 
C'est  l'épitaphe  d'un  soldat  du  «  numerus  »  des  «  Mattiaci  seniores  »;  elle 
remonte  à  la  fin  du  iv^  s.  ou  au  début  du  V^  (fig)-  f  Le  génie  du  castellum 
d'Olbia,  à  Hyères  [H.  de  Gérin-Ricard].  Transcription    avec   figure   d'une 

35  inscription  trouvée  au  quartier  de  «  La  Manarre  ».  Ce  monument  montre 
que  le  génie  d'Olbia  avait  pour  attribut  le  serpent  et  il  fixe  l'emplacement 
d'Olbia,  que  l'auteur  identifierait  volontiers  avec  la  Pomponiana  des 
Romains,  f  Autel  de  Mercure  trouvé  à  Villette,  près  de  Saint-Laurent-du- 
Pont  (Isère)  [Ferrand].   Description  et  figure,   f   Chronique  gallo-romaine 

40  [C.  JullianJ.  L'ouvrage  de  M.  Boulanger  sur  ((  le  cimetière  de  Marchéle- 
pot  »  est  un  véritable  «  compendium  »  d'archéologie  franque.  J.  signale  un 
mémoire  de  Kornemann  intitulé  «  die  Alb  zur  Zeit  des  Kaisers  Klaudius  » 
où  il  y  a  d'excellentes  indications  sur  les  établissements  des  Helvètes  en 
Souabe.  f  La  traversée  des  Cévennes  par  César  au  col  du  Pal,  photographie 

45  (cf.  Comment.  VII,  8).  ?!  Extraits  de  lettres  de  Cartailhac  et  Déchelette  sur 
des  bas-reliefs  et  des  sculptures  d'Aurignae.  •[  J.  rappelle  un  art.  de  Bréal 
qui  fait  dériver  «  cadaver  »  de  «  cadere  ».  fî[  N"  2.  Notes  archéologiques 
|11.  Lechat].  L.  se  propose  d'analyser  brièvement  et  d'étudier  les  articles 
les  plus  considérables  des  Revues  archéologiques.  I.  Poésie  et  plastique. 

50  Analyse  d'un  mémoire  de  Winter  <  cf.  R.  d .  R.  XXXIV, 96, 44  >  et  de  deux 
articles  de  Pottier  et  de  Hauser  qui  concernent  Homère  et  Aristophane. 

II.  Architecture.  Compte  rendu  des  travaux  poursuivis  à  Athènes  et  à  Délos. 

III.  Sculpture.     •}    Déméter,    terre    cuite     grecque    d'Emporium,     1     pi. 
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[P.  Paris].   Description,  f  Les  mots  du  fonds  préhellénique  en  grec,  latin 
et  sémitique   occidental  [A.    Cuny].  Renvoi    à    un    art.   de  Meillet   <  cf. 
R.d.R.  XXXIII,  199,18  >.  C.  veut  y  ajouter  qques  exemples  et  étudier  les 
mots  à  suffixe  -v9o;  ;  ceux  à  -a-  intérieur;   ceux  à  a-  initial  +  voyelle  ;  les 
mois  existant  à  la  fois  en  grec  et  en   latin  sans  être  exactement  superpo-  5 
sables  comme  açù'yyo;  et  «  fungus  »,  gçêvoo'vTi  et  «  funda  »  etc.;  les  mots  pré- 
helléniques rencontres  en  grec  (qqf.  en  latin)  et  dans  le  sémitique  occiden- 
tal, f  Notes  gallo-romaines,  XLVI  [C.  Jullian].  Notes  sur  Lucain  géographe 
I,   432  :  J.  approuve  la  conjecture  «  Sulga  »  pour  Cinga.  I,  4.3i  :  «  cana  » 
fait  p.è.  allusion  à  «  Alba  »,    ville  des  llelviens  du  Vivarais.  I,  397:  «  Vo-  lo 
segi  curvam  ripam  »  pourrait  bien  désigner  les  monts  Faucilles.    I,  420-1  : 
traduction  de  ces  vers.   *[  I-c  nom  des   Faucilles  [A.  Philippe].  Lettre    à 
M.  Jullian.  Ce  nom  doit  provenir  de  la  déformation  d'un  vocable  ancien 
de  la  région,  fl  La  «  saliunca  »  dans  Pline  le  naturaliste  et  dans  Marcel  de 
Bordeaux  [D""  Guillaud]  <  cf .  R.d.R.  XXXIV,  216,27;  218,23  >.  Pline  XXI,  15 
43,  corrige  «  urbium  »  en  «  Virunum  »  et  «  metallum  »  en«  metopium  ».<î 
Laroute  d'Agrippa  à  Avignon  [E.  Duprat].  Une  sépulture  de  l'époque  ro- 
maine a  été  trouvée  le  long  d'une  voie  qui  est  certainement  l'ancienne  «  via 
Agrippa  »  qui  aboutissait  à  la  Durance  et  qui  plus  tard  s'appela  la  «  rotta  ». 
f  Chronique  gallo-romaine  [Jullian].  Trouvé  à  Montlaurès  près  de  Narbonne,  20 
des  poteries  grecques.  •}  Mention  d'une  note  de  Besniér  qui  montre  l'authen- 
ticité de    l'inscr.  de  Vieux   (Corp.    XIV,  3163).   •!  Bononica.  J.  réfléchis- 
sant sur  la  lettre  de  Tibère  kr.à  Bovo)vtà;  tt)?  iv  FaXÀta,  pense   qu'il  s'agit 
deBologne    en  Gaule  italienne,  ff  N°  3.    Le  fragment  du  Satyros  sur  les 
dèmes   d'Alexandrie  [Perdrizet].    P.  reproduit  ce  fragment  et  pense  qu'il  25 
faisait  partie  d'une  biographie.   Il  expose  ce  que  ce  morceau  nous  apprend 
sur  Alexandrie  et  son  organisation  ;   recherche  les  motifs  qui   ont  poussé 
Ptolémée  Philopator  à  donner  le  premier  rang  h  la  tribu  Dionysi'îs.  Dévo- 
tion dionysiaque  de  Philopator;  P.  la  croit  sincère;  il  lui  paraît  que  ce  roi  a 
voulu  faire  entreries  juifs  dans  la  religion  de  Bacchos  pour  qu'ils  cessassent  30 
de  former  dans  ses  états  un  groupe  isolé.  Le  rapprochement  entre  juifs  et 
grecs    lui   parut   possible  à  cause   de    l'identité  qu'il    croyait   voir    entre 
Sabaoth  et  Sabazios-Dionysios.  P.  défend    Philopator  contre  le  jugement 
de  Bouché- Leclercq.  î[  Notes  gallo-romaines,  XLVll  [C.  Jullian].  La  jeu- 
nesse de  S.    Martin,  à  propos  d'un  livre  récent  (Ad.  Régnier,  S.  Martin).  35 
J.  n'est  pas  d'accord  avec  l'auteur  sur  la  date  de  la  naissance   du  saint  et 
celle  de  son  départ  du  service   militaire;  il  préfère  suivre    Sulpice  Sévère 
dont  il  s'efforce  de  mettre  en  lumière  la  précision  historique.  •[  Junon  allai- 
tant   Hercule  (?),    terre    cuite    gallo-romaine   (1    pi.).    Description.    •[    Le 
temple  de  Moritasgus  à  Alésia    [Espérandieu].  Copies  de  trois  inscriptions  40 
où  figure  ce  nom.  •[  Origine  du  nom  de  plante  «  saliunca  »   [D""   Guillaud]. 
G.  s'appuyant  sur  les  données  de  Strabon  (1.  IV)  rattache  le  nom  de  cette 
plante  à  celui  desSallyes.  Cuny   explique  ensuite  la   formation  du  terme 
et  le  regarde  comme  le  féminin  d'un  adjectif  indigène.  W  Stèles  espagnoles 
f4  fig.)  [E.  Albertini].  Une  stèle  à  tête  de  Méduse  et  deux  à  motifs   mycé-  « 
niens.  f  Chronique  gallo-romaine  [C.   J.].  Le  coq  gaulois.  J.  rappelle  que 
les  Romains  ont  constamment  joué  sur  la  ressemblance  des  deux  mots. 
f  Inscriptions  de  Périgueux;  reproduction  de  sept  inscriptions.  •[  Décou- 
verte d'un  trésor  auVillars,  près   de  Tournus  (Saône-et-Loire).  Un  vase  de 
poterie  fine   de  l'époque    romaine  renferme   des    monnaies  d'argent  frap-  so 
pées  aux  effigies  des  empereurs   Philippe  et  de   sa  femme  Etruscille,  de 
Valérien  et  de  sa  femme  Salonine,  de  Tetricus  père  et  fils,  f  Stèle  grecque 
d'Egypte  découverte  à  Marseille.  Elle  représente  un  repas  funéraire  ;   on 
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y  voit  les  restes  d'une  inscription  où  se  déchiffre  ASKAHIIIAAOT, 
î[5[  N°  4.  Notes  archéologiques.  Art  grec.  II  [H.  Lechat].  Plastique  et 
poésie.  Rapprochement  entre  un  passage  d'Euripide  (Héc.  557)  et  une 
statue  de  «  Niobide  »  (fig.).  Sculpture.  Analyse  d'un  mémoire  de  Loewy 
5  (Typenwanderung)  d'où  il  résulterait  que  la  Crète,  au  début  de  l'ar- 
chaïsme, aurait  été  la  mère  de  toute  la  statuaire  grecque.  Marbres 
archaïques  de  l'Acropole  (figures).  Analyse  d'un  mémoire  de  Schrader. 
Examens  et  analyses  de  divers  mémoires  dus  à  Schrader,  Nicole  (procès 
de  Phidias),  Arndt,  Merlin  et  Poinssot,  Volters  et  Sieveking,  J.  Ilatzfeld. 

10  ^  Recherches  sur  la  géographie  ancienne  de  l'Asie  Mineure  V  [G.  RadetJ 
<  R.d.R.  XXVIII,  170,42;  XXIX,  180,51  ;  XXXI,  167,29  >  Lyrbé.  Les 
ruines  d'Asar-Kalessi  doivent  représenter  l'emplacement  de  cette  ville. 
51  n£vTriy.ovTa-/ou?  [A.  Jardé].  J.  réfute  l'opinion  de  Guiraud  qui  voulait 
rattacher  ces  adjectifs  composés  en  -"/.ou?  non  plus   au  verbe  /sw,  mais 

15  au  nom  de  mesure  you;.  51  Notes  Gallo-romaines,  XLVIII  [G.  Jullian].  Le 
Sénat  des  Parisiens  a-t-il  participé  à  la  proclamation  de  Julien  comme 
Auguste?.!,  discute  le  mémoire  de  Vos  (cf.  pi.  haut);  il  kii  semble  bien 
qu'on  peut  admettre  que  chez  Ammien  (XX,  9,7)  a  auctoritas  reipublicae  » 
signifie  un  décret  municipal,    un  décret  de  Paris  et  que  lo  Sénat   et   le 

20  peuple  de  cette  ville  ont  eu  leur  rôle  dans  la  proclamation  de  Julien.  *| 
Contribution  à  l'étude  des  vases  peints  de  basse  époque  (1  pi.)  [Mazauric], 
M.  veut  attirer  l'attention  sur  une  catégorie  peu  remarquée  ou  confondue 
avec  d'autres.  La  décadence  des  vases  de  type  arrétin  paraît  coïncider  avec 
l'invasion  des  cultes  orientaux.  Le  triomphe  de  l'Eglise  au  iv^  s.  fut  aussi 

25  celui  de  l'art  oriental,  f  Un  oracle  d'Esculape  (1  pi.)  [C.  Jullian],  Représen- 
tation d'une  lampe  en  terre  cuite,  au  revers  de  laquelle  se  lit  une  inscrip- 
tion (fac-sim.)  en  i^elief  que  J.  lit  :  «  oraculum  pridie  nonas  sep(tembres)  »  ; 
ce  doit  être  un  souvenir  d'un  oracle  rendu  par  le  dieu,  f,  Vosges  et  Fau- 
cilles (Faucile)  J.-E.  Gerock].   G.  combat  l'opinion  de  Gallois  que  ce  nom 

30  serait  une  variante  fortuite  du  nom  de  «  Monts  des  Fourches  ».  11  cherche 
l'origine  du  mot  «  Vosegus  »  qu'il  regarde  comme  «  la  forme  latinisante 
donnée  par  César  à  un  vocable  autochtone  »  dont  on  ignore  la  prononcia- 
tion; ce  vocable  était  probablement  ligure  et  doit  être  rattaché  à  la  rac. 
«  bosc  »  dont  le  basque  «  basoa,  forêt  »  est  une  forme  adoucie.  «  Vosegus  » 

35  signifiait  donc  «  la  Forêt,  le  pays  des  forêts  ».  Quant  à  «  Faucile  »  et  à  son 
congénère  «  Vogelsberg  »,  ce  sont  des  déformations  d'un  mot  perdu  dont 
la  trace  subsistait  au  xvi*  s.  apparenté  avec  «  Vosegus  »  et  sa  forme  médié- 
vale «  Vogesus  ».  f  Quelques  recherches  sur  les  ruines  de  «  Lugdunum 
Convenarum  »  (Saint-Bertrand-de-Comminges)  [R.  Lizop].  Enumération  des 

40  trouvailles.  *[  Chronique  gallo-romaine  [C,  Jullian].  J.  signale  à  Avenches 
une  plaque  de  bronze  avec  inscription  ;  à  Périgueux  le  temple  de  Vésone 
(plan),  f  Le  Ti^icéphale  de  Carnavalet.  J.  fait  remarquer  qu'il  ressemble 
plus  à  un  dieu  du  foyer  qu'à  Mars,  ff  Le  culte  des  héros  chez  les  Celtes. 
J.  cite  à  ce  sujet  un  texte   de  Tertullien  «  de  anima  »    57,  •[    Vase  grec 

43  trouvé  en  Provence  [Cotte].  Description  et  fig.  f  Chronique.  Perdrizet 
réclame  la  priorité  de  l'identification  de  l'inscription  delphique  de  Philo- 
poemen.  A.J. 

Revue  des  études  grecques,  t.  XXIII,  n»  101,  janv.-fév.  Études  sur  la 
musique  antique  [F.  Greif].  B)  Évolution  de  l'aulétique  grecque  (diatonisme, 

50  enharmonie,  chromatisme).  G.  répond  à  deux  objections  :  1°  en  ce  qui  con- 
cerne les  triades  de  la  notation  (voir  REG.,  XXII,  p.  89  sq.),  si  les  signes 
de  droite  de  chaqvie  triade  représentent  les  notes  inaltérées  de  l'échelle 
naturelle,  comment  se  fait-il  qu'on  les  rencontre  si  rarement  dans  les  com- 
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positions  musicales  qui  nous  sont  parvenues  de  l'antiquité?  On  n'a  envi- 
sagé jusqu'ici  que  la  partie  harmonique  (scil.  mélodique)  de  la  théorie 
musicale.  11  faut  maintenant  étudier  la  partie  instrumentale,  l'organique, 
en  ne  considérant  que  les  instruments  à  vent,  l'aulétique.  L'examen  de  la 
facture  et  du  jeu  des  flûtes  peut  seul  nous  révéler  les  nécessités  auxquelles  s 
les  anciens  ont  obéi  en  constituant  leur  système  de  notation.  Les  pythago- 
riciens, tout  en  établissant  leur  doctrine  musicale  sur  les  divisions  du 
monocorde,  étaient  particulièrement  attentifs  au  jeu  des  flûtes  (Athénée, 
Deipn.,  IV,  p.  184  e).  Les  maîtres  contemporains  de  Socrate  enseignaient 
la  musique  la  flûte  à  la  main.  L'enseignement  musical,  rappelé  dans  deux  lo 
passages  importants  d'Aristide  Quinlilien  (p.  26  et  75),  devait  sans  doute 
s'exercer  à  l'aide  de  ce  genre  d'instruments.  Olympus,  inventeur  du  genre 
enharmonique  primitif,  était  un  aulète  ;  il  jouait  de  la  flûte  à  double  tuyau. 
Détails  sur  la  facture  et  le  jeu  des  diverses  flûtes.  Passage  de  la  syringe 
polycalame  à  la  flûte  de  tuyau  simple  ou  double.  Des  trois  genres  du  15 
chant,  le  plus  ancien  est  le  diatonique.  Importance  du  chapitre  de  Plutarque 
(Sur  la  musique,  XI)  sur  la  création,  par  Olympus,  du  genre  proto-enhar- 
moniquo.  Le  spondiasme,  système  indépendant  du  tétracorde  normal. 
Notes  réservées  à  l'accompagnement.  Historique  du  pycnon  (système  de 
deux  notes  dont  l'intervalle  total,  dans  un  tétracorde,  est  inférieur  au  3^).  20 
La  flûte  argienne,  plus  courte  que  la  flûte  thébaine,  sa  rivale.  La  double  flûte 
nous  livre  des  échelles  certifiées  par  des  documents  antiques  ;  de  plus,  elle 
nous  fait  comprendre  certaines  particularités  dans  la  notation.  L'échelle  de 
la  flûte  ennéacorde  argienne,  sa  composition.  Le  genre  enharmonique  com- 
plété sur  la  flûte  par  la  division  du  demi-ton  en  deux  dièses  ou  quarts  de  25 
ton  ;  —  obtenu  difficilement  sur  les  instruments  à  cordes  (Platon,  Rép., 
VII,  p.  531).  Diff'érences  de  stucture  des  flûtes  thébaines  et  des  argiennes. 
Perfectionnement  apporté  aux  anches  par  Anligénide  (5"  4*  s.).  Le  genre 
enharmonique  tombé  en  désuétude,  c'est  le  chromatique  (demi-ton,  demi- 
ton  et  ton)  qui  constitua  l'intervalle  minime  du  tétracorde,  ce  qui  a  pour  30 
conséquence,  dans  la  notation,  l'application  de  la  triade  aux  deux  demi-tons 
successifs  du  genre  chromatique  et  l'homotonie  de  certaines  notes.  La  rai- 
son de  cette  transformation  semble  se  trouver  dans  la  structure  même  des 
flûtes  thébaines.  Le  principe  de  la  triade  fut  maintenu  parce  que  les  flûtes 
présentaient  trois  manières  d'émettre  le  son.  fj  A  propos  de  l'Klpis  hésio-  33 
dique  [P.  Waltz].  P.  Girard  (Le  mythe  de  Pandore  dans  la  poésie  hésio- 
dique.  REG.,  1909,  p.  217-230),  a  voulu  confirmer  la  traduction  de  lÀnt? 
par  le  mot  espérance.  Sa  théorie  laisse  sans  solution  la  question  de  savoir 
pourquoi  l'Elpis  reste  prisonnière  dans  la  jarre.  Plusieurs  textes  témoignent 
qu'elle  est  une  divinité  bienfaisante,  empêchant  les  hommes  d'avoir  ton-  io 
jours  la  pensée  de  la  mort.  Dans  d'autres  textes,  elle  ne  représente  que 
l'attente.  Thucydide  a  pu  employer  l'expression  IX-i5a  tou  çoSoj  «  appré- 
hension d'un  malheur  redouté  »  ;  chez  Platon,  c'est  ôo^ai  asXÀo'vrwv  :  Hésiode 
a  donc  pu  lui  conserver  cette  signification.  Les  auteurs  grecs,  quand  ils 
n'en  parlent  pas  avec  amertume,  c'est  avec  défiance  ou  ironie.  Chez  Euri-  w 
pide,  l'Elpis  est  un  fléau  pour  les  mortels.  Selon  Girard,  la  jarre  contenait 
des  biens  et  des  maux.  Une  tradition  postérieure  à  Hésiode  atteste  l'exis- 
tence de  deux  jarres,  l'une  des  biens,  l'autre  des  maux.  Une  confusion  a 
pu  s'établir.  Chez  Eschyle,  Prométhée  a  ôté  de  devant  nos  yeux  l'image  de 
la  mort  et  remplacé  dans  nos  âmes  la  prévision  exacte  de  l'avenir  par  une  50 
Elpis  erronée,  mensongère,  «  aveugle  »,  mais  qui  nourrit  chez  les  hommes 
une  douce  illusion.  L'Elpis,  dans  Hésiode,  c'est  la  connaissance  des 
malheurs   à    venir.   Ç    A   propos    des   tablettes   orpiiiques    de    Corigliano 
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[R.  Pichon].  Tablettes  découvertes  près  de  Sybaris.  Pour  S.  Reinach,  les 
mots  et;  yàX'  ÏTze[xo^  ou  Ittstsç]  se  rapportent  à  un  bain  d'initiation,  puis  il 
suppose  qu'il  faut  les  traduire  «  j'ai  rencontré  le  lait  ».  Il  faut  revenir  à  la 
première  opinion  de  S.R.  et  songer  à  une  immersion  mystique,  au  moyen 
5  de  la  ((  simulation  »  ou  de  la  substitution,  si  le  lait  venait  à  manquer. 
Exemples  de  cette  pratique,  f  Le  verbe  être  dans  le  dialecte  Isaconien 
[H.  Pernot].  D'après  l'opinion  commune,  ce  dialecte,  en  raison  de  son  étran- 
geté,  serait  un  vestige  de  la  langue  la  plus  ancienne.  Ce  serait  un  prolon- 
gement du  dialecte  dorien  fortement  influencé  par  la  koinè.  Dans  quelle 

10  mesure  et  de  quelle  façon  s'est  opérée  cette  survivance  du  dorien,  ou,  plus 
exactement,  du  laconien.  La  plupart  des  persistances  laconiennes  allé- 
guées sont  illusoires.  Arguments  tirés  ici  des  formes  actuelles  du  verbe 
être.  Historique  de  leur  évolution.  En  résumé,  toutes  ces  formes  pro- 
viennent de  la  y.otvïj.  Çfîl  N°  102,  mars-juin.  La  composition  du  ])rologue  des 

15  Acharniens  [F.  AUègreJ.  Les  scènes  de  ce  prologue  forment,  au  premier 
abord,  un  ensemble  qq.  peu  capricieux  et  confus.  L'examen  analytique  de 
ces  scènes  montrent  comment  elles  se  relient  entre  elles,  comment  elles 
engagent  et  font  avancer  l'action.  Historique  des  phases  de  la  guerre 
entre  Athènes   et   Lacédémone  en  426-42;i,   avant  la   représentation  des 

20  Acharniens.  La  paix  n'était  guère  possible,  mais  elle  avait  de  nombreux 
partisans  dans  Athènes  et  dans  la  banlieue,  notamment  à  Acharnes,  dont 
les  habitants  comme  d'autres  suburbains  se  sont  réfugiés  dans  la  ville.  La 
courte  scène  où  Ampliithéos,  négociateur  de  la  paix,  est  expulsé  par  les 
prytanes,   vaut  à  elle  seule  l'exposition   qui    manque  dans  la  pièce.  Les 

25  scènes  des  deux  ambassadeurs  athénijen  et  perse  caractérisent  les  agisse- 
ments des  ambitieux  et  des  pêcheurs  en  eau  trouble.  Elles  engagent  et 
font  avancer  l'action.  Dicéopolis,  désabusé  sur  l'éventualité  de  la  paix  par 
l'attitude  des  ambassadeurs  et  ne  comptant  plus  sur  le  peuple  aveuglé  par 
les  intrigants,  conclut,  avec  Lacédémone,  la  paix  pour  lui  et  les  siens.  Aris- 

30  tophane,  inquiet  sur  l'effet  que  pouvait  produire  parmi  les  spectateurs  ce 
coup  de  tête,  cherche  et  trouve  une  heureuse  diversion  en  amenant  sur  la 
scène  la  troupe  des  Odomantes.  Les  scènes  du  prologue  s'enchaînent  avec 
une  logique  fort  naturelle.  Du  reste,  le  poète  ne  pouvait  pas  présenter  ici 
une  exposition  proprement  dite,  comme  dans  ses  autres  pièces  :  la  vivacité 

35  du  sentiment  qu'il  se  proposait  de  combattre  lui  en  faisait  une  nécessité,  f 
L'administration  financière  de  la  Grèce,  sous  la  domination  turque 
[A.  Andréadès].  Conférence  faite  à  l'École  française  d'Athènes.  •[  Bulletin 
archéologique  [A.  de  Ridder].  I.  Architecture.  Fouilles.  Tombeau  thessalien 
du  iv"  s.,  pi'ésentant  une  disposition  architecturale  ancienne.  Les  courbes 

40  dans  les  temples  antiques.  Delphes,  derniers  travaux.  Fouilles  de  Pergame, 
rapport  de  Dôrpfeld  sur  les  campagnes  de  1906-1907.  —  IL  Sculptui'e.  L'art 
et  la  poésie  des  Grecs;  entre  ces  deux  genres  parallèles,  les  points  de  con- 
tact ne  peuvent  manquer  d'être  fréquents  comme  l'a  montré  Winter.  Poly- 
chromie des  statues  grecques.  Opinions  diverses.  Bas-relief  de  Brousse  prove- 

45  nant  de  Cysique;  pendant  de  ce  monument  au  musée  de  Brousse.  Polyclète, 
statue  d'homme  nu  au  repos.  Hermès  de  Polyclète,  au  musée  de  Boston, 
remarquable  par  la  perfection  des  détails.  L'Aphrodite  d'Alcamène  èv  y.r^7:oi?, 
décrite  par  Pausanias  et  Lucien.  Tête  d'Héraklès  du  musée  de  Philadel- 
phie, présente  des  traits  particuliers  à  l'art  de  Scopas.  Satyre  de  Praxitèle 

50  à  propos  d'une  statue  découverte  à  Rome  et  aujourd'hui  à  Lugano  dans  la 
villa  Mariani.  Éros  de  Nicopolis  ad  Istrum.  Statue  acéphale,  peut-être  une 
réplique  de  l'Éros  de  Parion.  Tête  de  Chios,  au  musée  de  Boston.  Belle 
tête  de  jeune  femme,  dont  certains  détails  rappellent  Praxitèle.  La  statue 
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d'Anzio,  figurant  une  jeune  femme  et  qui  se  trouve  au  musée  des  Tliermes, 
doit  dater  de  la  fin  du  iv^  s.  et  provenir  d'Asie  Mineure.  Euphranor,  élève  • 
d'Aristidès,  peintre  et  sculpteur;  on  n'a  sur  lui  que  des  témoignages  écrits. 
L'enfant  à  la  poupée,  c'était  un  simple  jouet.  laniskos,  statuette  d'enfant; 
rappelle  l'enfant  à  l'oie.  Stèle  de  Thespies,  surmontée  d'un  buste  de  vieil-    5 
lard  barbu.  Gigantomachie  de  Corinthe.   Débris  de  cette  sculpture  décou- 
verts par  la  Mission  américaine,  peut-être  plus  ancienne  que  celle  de  Per- 
game.  Reliefs  néo-attiques,  découverts  récemment  sur  la  route  de  Préneste; 
grandes  plaques  de  marbre  ayant  formé  le  support  d'un  trépied.  Statue  de 
Dionysos  trouvée  sur  le  Janicule,    trace   de  dorure,  exécutée  à  l'époque  io 
impériale.  —  III.  Fresques.  Vases  peints.  Fresques  de  Tbèbes,  découvertes 
dans  des  constructions  mycéniennes,  sur  l'un  des  quatre  monticules  de  la 
Cadmée.  Vase  de  Délos  <  cf.  supra  :  Monuments  Piot,  XVI,  fasc.  1  >.  Céra- 
mique cyrénéenne.    Résultats  des   fouilles   anglaises   de  Sparte.  Vases  à 
sujets  homériques.  Trois  vases  étudiés  par  Pottier  <^  cf.  supra  :  Mon.  Piot,  irs 
16,2  >.  Canthare  de  Mycalessos,  sa  surface  est  recouverte  d'un  vernis  noir, 
sur  lequel  est  passée  une  couverte  blanche.  Le  sujet  traité  est  un  quadrige 
et  de  l'autre  côté  un  cavalier  est  peint  en  rouge,  jaune  et  brun.  Hischylos, 
potier  dont  on  connaît  plusieurs  œuvres.  Jason  dévoré    par  un   dragon. 
Lécythe  de  Gela.  Vase  h  figures  rouges,   signé  du  nom  du  potier  Galos,  2o 
inconnu  jusqu'ici.  On  y  voit  figuré  un  homme  barbu,  avec  l'inscr.  du  nom 
d'Anacréon,  qui  chante  en  s'accompagnant  d'une  lyre  à  sept  cordes.  Stèle 
peinte  attique,  figure  une  loutrophore  telle  qu'on  la  dressait  sur  la  tombe 
des  jeunes  gens  morts  avant  l'hyménée.   Fresque  de  Capoue.   Recueil  de 
peintures  «osques»  formé  par  Weege.  — IV.  Bronzes.  Terres  cuites.  Artémis  23 
ailée,  plaque  découpée,  en  plomb,  trouvée  à  Sparte  dans  le  temenos  d'Ar- 
témis  Orthia,  représente  une  déesse  ailée  tenant  la  gueule  de  deux  ser- 
pents.  Bronze  de  Samos,   xoanon  en  forme  de  planche  (début  du  6*  s.). 
Bronze  béotien,  portant  sur  la  cuisse  gauche  une  dédicace  à  Apollon.  Terre 
cuite  de  Grammichele,  une  des  plus  grandes  terres  cuites  connues.  Pla-  30 
quettes  de  Locres,  trouvées  par  Orsi  dans  le  sanctuaire  de  Perséphone. 
Cuisinier  béotien  :  figurine  trouvée  dans  une  tombe  en  Béotie.  Dionysos  de 
Chévrier  (Haute-Savoie).  Diphilos,  un  des  rares  coroplastes  dont  nous  con- 
naissions les  œuvres  et  la  signature;  titre  de  l'ouvrage  dans  lequel  E.  Pot- 
tier  vient  de  résumer  toute  l'histoire  des  terres  cuites  antiques.  Gaulois  35 
combattant,  nu,  tombé  sur   le  genou.   Statuettes  de   bronze.  Coupes   de 
Mégare,  fabriquées  en  Béotie;  le  sujet  des  reliefs  est  emprunté  aux  Phéni- 
ciennes d'Euripide.  Bronzes  de  Némi  ;  huit  servaient  probablement  à  l'orne- 
ment d'une  des  deux  galères  de  Caligula.  Terres  cuites  de  Bir-bou-Rekba. 
Coffret  d'Intercisa,  revêtement  en  bronze  d'un  coffret  de  toilette.  —  V.  Orfè-  40 
vrerie.  Objets  divers.  Gobelet  de  Vafio.  Vases  d'apparat  égypto-mycéniens. 
Vases  hellénistiques  d'Egyed,patère  et  oenochoé  trouvées  en  Hongrie  en  183i. 
Guirlande  de  Pergame.  Dans  un  des  sarcophages  en  trachyte.  découverts  à 
Pergame,  se  trouvait  une  couronne  d'or,  les  feuilles  de  chêne  et  les  glands 
étaient  fixés  à  deux  demi-cercles  creux  réunis  par  un  fil  enroulé  à  plusieurs  43 
spires.  fÇl  ^°*  103-104.  Juil.-Oct.  Qqs.  observations  sur  la  question  de  la 
nationalité  des  anciens  Macédoniens  [G.  Kazarow].  Hoffmann  a  voulu  éta- 
blir l'origine  grecque  des  Macédoniens.  J.  Beloch  partage  la  même  opinion, 
sans  croire  toutefois  que  cette  solution  mette  un  terme  aux  controverses. 
Objections  diverses  contre  la  théorie  de  H.,  appuyée  sur  le  caractère  belle-  50 
nique  de  la  langue  macédonienne  et  sur  le  caractère  soi-disant  grec  de  la 
religion   en  Macédoine.   Ce  n'est  pas  une   religion  grecque,    mais  plutôt 
thrace;  —  sur  l'origine  presque  entièrement  grecque   des  noms  de  mois 
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macédoniens  :  or,  le  calendrier  de  ce  pays,  avant  l'expédition  d'Alexandre 
•  en  Asie  Antérieure,  nous  est  inconnu.  On  oppose  à  l'arf^ument  que  H.  em- 
prunte à  la  nature  grecque  des  noms  propres  de  Macédoine,  le  caractère 
précaire  de  cet  argument.  D'ailleurs,  ces  noms  sont  plutôt  thessaliens. 
5  Iladsidakis  a  cité  des  textes  anciens  pour  établir  que  les  Grecs  ont,  dès 
l'antiquité,  admis  une  communauté  do  race  entre  eux  et  les  Macédoniens, 
mais  cela  ne  prouve  rien,  et  aussi  la  non-communauté  de  race  entre  les 
Macédoniens  et  les  Illyriens.  En  somme,  certains  éléments  grecs  ont  pu 
pénétrer  en  Macédoine,  mais  ce  sont  les  Macédoniens-lllyriens  et  non  les 

10  Grecs  qui  ont  fondé  l'état  macédonien.  f[  Acontios  et  Cydippe  [A.  Puech]. 
Parmi  les  textes  littéi'aires  contenus  dans  le  tome  VII  des  papyrus  d'Oxy- 
rhynchos,  l'auteur  étudie  un  épisode  des  Al'na  de  Callimaque,  rappelle  la 
pai^aphrase  de  Marianos,  perdue  aujourd'hui,  et  la  letlre  d'Aristénète  où  il 
raconte  une  aventure  amoureuse,  qui  n'est  autre  que  celle  d'Acontios.  Récit 

l">  sommaire  de  la  légende.  Le  même  sujet  traité  par  Ovide.  —  Texte  et  tra- 
duction des  80  vers,  avec  annotation  critique.  —  Caractères  essentiels  de 
l'épisode  d'après  ce  fragment  de  la  plus  célèbre  des  élégies  de  Callimacjue. 
C'est  sur  elle  qu'on  se  fonde  pour  faire  de  ce  poète  le  maître  par  excellence 
du   poème  d'amour  chez  les  Alexandrins.   Ces  caractères    sont  l'absence 

20  presque  totale  de  l'analyse  morale,  d'une  étude  des  sentiments;  c'est  ([ue 
l'attention  est  à  chaque  instant  détournée  des  deux  personnages  et  arrêtée 
sur  un  détail,  sur  les  cultes  et  les  rites  locaux,  les  traditions  rares,  etc. 
Avant  la  découverte  du  morceau  publié  ici,  on  ne  pouvait  juger  la  Cydippe 
que  par  la  paraphrase  d'Aristénète,  qui  faisait  préjuger  chez  Callimaque 

2ri  plus  de  passion  et  de  sentiment,  mais  le  document  nouveau  montre  qu'il 
n'en  est  rien.  Du  reste,  le  poème  garde  néanmoins  de  la  finesse  et  de 
l'agrément.  C.  ne  tombe  pas  dans  le  rébus  comme  Lycophron  et  n'est  point 
tourmenté  comme  Euphorion.  •[  Correction  à  une  inscription  de  Délos 
|G.  Glotz].  P.  p.   Homolle,  B.C. H.,  XIV,  p.  481  s.   Elle  est  un  des  docu- 

30  ments  les  plus  riches  en  informations  sur  la  vie  économi(]ue  dans  l'anti- 
quité. Vu  l'importance  notable  des  chiffres  qui  y  figurent,  il  y  a  lieu  de  les 
vérifier  les  uns  par  les  autres.  Examen  critique  des  lectures  proposées.  Sur 
dix  mois  visés,  il  y  en  a  trois  à  corriger,  et  deux  pouvant  être  révoqués 
en  doute,  f  La  sépulture  de  Marcellus  à  Athènes  |  R.    Pichon].    Dans  une 

35  lettre  adressée  à  Cicéron  par  Servius  Sulpicius,  celui-ci  raconte  la  mort  de 
Marcellus  tué  à  Athènes  par  P.  Magius  (Ad.  famil.,  IV,  12).  Un  passage  de 
cette  lettre,  inintelligible  dans  l'état  actuel  du  texte,  devient  très  clair 
moyennant  la  transposition  d'un  membre  de  phrase.  Conséquence  de  cette 
transposition  :  l'interdiction  d'inhumer  dans  la   ville    d'Athènes  et  même 

40  dans  un  des  gymnases  voisins  de  la  cité.  Les  Athéniens  autorisèrent  par  une 
faveur  spéciale  l'inhumation  de  Marcellus  dans  un  de  ces  gymnases.  •[  Bulle  • 
lin  épigrapliique  [A.  J.  Reinach].  Dépouillement  arrêté  au  l"'  déc.  1909.  Les 
inscr.  inédites  sont  au  nombre  d'envion  1039.  —  TJO  pages.  Art.  impossible 
à  analyser;  nous  y  renvoyons  le  lecteur,  ff  N"  105.,  nov.-déc.  Qqs.  con- 

K  ventions  primitives  de  l'art  grec  [W.  Deonna]  (10  dessins).  Une  des  formes 
primitives  de  la  représentation  humaine  est  la  forme  triangulaire.  On  la 
retrouve  en  Grèce  jusque  dans  l'art  des  vii^-vi"  s.  On  a  cru  y  voir  une 
influence  égyptienne  ou  une  habitude  de  la  Grèce  conlinentale.  Une  faille 
mince  et  de  larges  épaules  en  sont  le  caractère  principal.  Pour  S.  Reinach, 

50  la  sveltesse  de  la  taille  est  l'efTet  spontané  d'un  art  qui  trouve  la  gracilité 
en  visant  à  l'élégance.  Les  artistes  ont  trouvé  «  inconsciemment  »  sous 
leur  main  un  schéma  naturel  aux  ouvriers  primitifs.  C'est  non  seulement  le 
torse,  mais  aussi  la  tête  qui  conserve  longtemps  cet  aspect  triangulaire. 
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Exemples  pris  en  Grèce  de  cette  forme  qui  s'est  continuée  même  à  l'époque 
classique.  Outre  le  torse  et  la  tête,  l'art  archaïque  schématise  encore  de 
même  les  boucles  de  la  chevelure,  ainsi  que  l'œil  (double  triangle  isocèle). 
Le  nez  de  l'art  primitif  est  pareillement  triangulaire.  Le  pied  est  réduit  à 
cette  figure  dans  les  dessins  d'enfant.  Plusieurs  têtes  préhistoritpies  pré-  5 
sentent  une  barbe  taillée  en  pointe  qui  vise  à  former  un  triangle.  Mais  on 
distingue  aussi  dans  le  corps  humain  le  schéma  rectangulaire,  le  tronc  for- 
mant un  rectangle.  On  rattache  cette  figure  au  xoanon,  au  bois  tel  qu'il  se 
présente  dans  la  nature  ou  que  le  débite  la  hache  du  charpentier.  Influence 
décisive  des  xoana  sur  les  œuvres  en  terre  cuite,  contestée  par  l'auteur.  10 
Une  autre  forme  que  prend  le  corps  dans  l'art  primitif,  c'est  celle  d'une 
cloche.  La  présence  de  la  stéatopygie  et  du  développement  des  fesses  eu 
divers  pays  semble  destinés  à  caractériser  le  sexe  féminin.  Le  bassin  proémi- 
nent, position  des  jambes,  très  rapprochées  dansl'art  primitif,  séparées  plus 
tard.  L'oreille  primitive.  [)lacée  haut,  perpendiculaire  au  crâne,  se  retrouve  13 
aussi  dans  l'art  grec  classique.  Il  y  a  encore  d'autres  traits  dans  les  monu- 
ments archaïques  qui  ne  s'expliquent  que  par  l'attachement  à  des  conven- 
tions primitives.  •;  Deux  lettres  inédites  d'Ambroise-Firmin  Didot à  Théophile 
Caïris  [J.  C.  Boyatsidès].  Th.  C,  polarque  au  collège  de  Cydonie,  de 
1810  à  1821.  Les  deux  lettres  sont  datées  du  12  janvier  1821  et  du  2  février  20 
1825.  5[  Bibliographie  annuelle  des  études  grecques  (1907-8-9)  fC.  E.  Ruelle]. 

C.E.R. 

Revue  historique.  T.  103-105  (1910).  Ne  contiennent  pas  d'art,  concer- 
nant l'antiquité  classique;  mais  dans  les  n°«  de  mars-avril,  mai-juin,  juil.- 
août  et  sept.-oct.,  cette  Revue  donne  sous  le  titre  d'  «  Antiquités  latines  >>,  23 
1909-1910  (Publications  étrangères)  [Ch.  Lécrivain].  —  Antiquités  grecques 
(Publications  françaises)  [G.  Fougères].  —  Histoire  grecque.  Ouvrages 
parus  à  l'étranger  de  1909-1910  [G.  Glotz].  —  Antiquités  romaines  [J.  Tou- 
tain].  —  Histoire  byzantine  (1907-1910)  |L.  Brehier],  des  analyses  et  des 
appréciations  étendues  des  principaux  ouvrages  parus  dans  ces  différentes  30 
branches.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur.  D.  R. 

Revue  numismatique,  4*'  sér.,  t.  XIV,  l*""  Irim.  Observations  sur  le  sys- 
tème  métrique  assyro-babylonien  (Réponse   à  M.    Soutzaj  [Fr.   Thureau- 
Dangin].  Ç  Monnaies  incertaines  de  la  Sogdiane  [Allotte  de  La  Fuye].  •[  Sou 
d'or  de  Gratien,  frappé  à  Sirmium  en  378  [C"  de  Castellane].  C'est  la  seule  33 
pièce  où  la  figure  de  l'empereur  soit  ornée  d'une  barbe  naissante.   C'est 
sans  doute  un  véritable  portrait.  V  Les  dernières  monnaies  d'or  des  empe- 
reurs de  Byzance.  Lettre  à  M.  G.  Schlumberger  fA.  Blanchet].  Il  y  a  des 
motifs  sérieux  de  prétendre  que  les  règnes  d'Andronic  II  avec  Michel  IX  et 
Andronic  III  et  aussi  le  règne  de  Jean  V,  furent  marqués  par  une  tentative  40 
importante  de  réforme  monétaire  dont  la  manifestation  la  plus  remarquable 
est  l'introduction  du  type  florentin,  ff  Mélanges  et  documents  [Béchade]. 
La  forme  Caturcis  sur  les  monnaies  de   Cahors.  f,  Chronique  [Blanchet]. 
Trouvailles.   Notices.  <[  Bibliographie  méthodique  [Blanchet].  Çîf  2^  trim. 
Les  monnaies  grecques  et  romaines  de  la  collection  Vallon  (Suite)  [J.  de  43 
Foville].  •[  Les  monnaies  d'Avennio  [E.  Duprat].   On  connaît  actuellement 
quatre  types  différents  de  monnaies  frappés  à  Avignon  dans  l'antiquité.  Le 
monnayage  remonte  à  l'an  88  av.  J.-C,  ou  peut-être  à  77.  Sa  durée  fut - 
relativement  courte,  f  Monnaies  inédites  de  Victorin  et  de  Tétricus  père 
[A.  Blanchet].  51   Chronique  [Blanchet].  Trouvailles.  Notices,  f  Bibliogra-  50 
phie  méthodique  [Blanchet].  flf  3"  trim.  Monnaies  incertaines  de  la  Sogdiane 
(Suite)  [Allotte   de  La   Fuye].  •[  Numismatique  africaine.    Monnaie  d'Yol 
(Césarée  de  Mauritanie)  [L.  Charriai'],  f  Chronique  [Blanchet].  Trouvailles. 
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Notices.  51  Bibliographie  méthodique  [Blanchet].  ffl  4«  trim.  Trouvaille  de 
monnaies  de  Juba  II  à  El  Ksar  (Supplément)  [A.  DieudonnéJ*}  Les  recherches 
récentes  sur  la  monnaie  romaine.  Pline,  Mommsen  et  M.  Willers  [Soutzo]. 
Le  principe  découvert  par  Pick,  qui  peut  se  formuler  ainsi  :  toutes  les 
5  monnaies  de  bronze  des  Romains  de  toutes  les  époques  valent  toujours  leur 
pesant  de  métal,  ce  principe  admis  par  tous  les  savants  est  méconnu  à  tort 
par  M.  Willers.  C'est  la  faute  de  Mommsen  si  certains  savants  font  actuel- 
lement fausse  route  en  numismatique.  Il  a  eu  le  tort  de  soutenir,  à  ren- 
contre de   Pline  et  de  Festus,   que  la  première  réduction  de  l'as  romain 

10  avait  été  trientale  et  non  sextantaire.  Quoique  Willers  et  autres  aient 
reconnu  l'erreur  du  maître,  ils  ne  laissent  pas  de  suspecter  à  tort  Pline 
pour  le  reste  de  son  étude  des  monnaies  de  la  République  qui  est  pourtant 
exact  et  ultra  précieux.  *[  Numismatique  gauloise.  La  trouvaille  de  Mar- 
cillat  [A.  Blanchet].  f  Monnaies  romaines  contremarquées  dans  les  temps 

13  modernes  [R.  Mowat].  Certaines  contremarques  prouvent  que  des  mon- 
naies antiques  ont  été  officiellement  remises  en  circulation  dans  les  temps 
modernes.  Des  monnaies  romaines,  dit-on,  circulent  même  encore  dans  les 
douars  et  les  souks  de  l'Afrique  du  Nord,  f.  Mélanges  et  documents.  Une 
nouvelle  monnaie  de  Medaba  en  Moabitide  [Declaedt].  f  Chronique  [Blan- 

20  çhet].  Trouvailles,  f,  Bibliographie  méthodique  [Blanchet]. 

Ch.  B. 
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30  Annualof  the  British  Schoolat  Âthens,  vol.  XV  (1908-1909).  A.  Laconie, 
I  ;  Fouilles  à  Sparte  en  1909  :  1°  Le  travail  de  la  saison  et  sommaii'e  des 
résultats  [R.  M.  Dawkins].  Les  fouilles  du  sanctuaire  d'Artemis  Orthia  ont 
été  achevées  et  des  recliei'ches  ont  été  entreprises  sur  le  terrain  de  l'édifice 
connu  sous  le  nom  de  Menelaion,  sur  la  rive  orientale  de  l'Eurotas.   Les 

35  nombreux  sondages  etîectués  ont  montré  que  la  probabilité  de  nouvelles 
découvertes  sur  le  site  de  la  cité  n'est  pas  très  grande,  f  2°  Le  sanctuaire 
d'Arthemis  Orthia  (pi.)  [R.  M.  Dawkins].  Ce  site  peut  être  regardé  comme 
définitivement  épuisé.  Le  résultat  du  travail  de  cette  année  a  été  double  : 
la  découverte  de  portions  considérables  des  murs  qui  bornaient  l'enceinte 

40  sacrée  à  difi'crentes  époques,  et  la  suite  de  l'examen  de  la  partie  centrale  de 
cette  surface,  conduisant  à  de  nouvelles  découvertes  sur  l'histoire  du  sanc- 
luaii'e  pendant  la  période  primitive  du  culte.  Avant  la  construction  du  grand 
autel  et  du  temple  primitif,  le  hiéron  était  déjà  pavé  grossièrement  avec 
une  sorte  de  galet,  et  enclos  de  mur.  Les  restes  les  plus  anciens  d'objets 

45  relatifs  au  culte  peuvent  être  attribués  au  x^  siècle  A,  C.  La  conduite  d'écou- 
lement d'eau  dirigée  de  l'ouest  à  l'est  a  été  dégagée  complètement;  c'est 
un  ouvrage  de  la  première  moitié  du  m"  s.  Un  nouveau  témoignage  de  la 
proximité  du  culte  d'Eileithyia  a  été  relevé  par  l'identification  d'une  des 
figurines  de  terre  cuite,  f  3°  Les  poteries  [J.  P.  Droop]  2  pi.   14  fig.  Des- 

50  cription  de  nombreux  vases  de  formes  diverses,  f  4°  Inscriptions  [A,  M. 
Woodward].  a.  Nouvelles  inscriptions  du  sanctuaire  d'A.  Orthia;  quatre 
inscr.  relatives  au  r.aiov/.ài  àytov;  b.  Age  et  situation  des  compétiteurs; 
c.  Les   Éponymes  Spartiates  au  ii*^  s.  ap.  J.-C.  et  classification  chronolo- 
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gique  des  inscr.  relatives  à  ce  sujet  mentionnées  antérieurement,  liste  des 
éponymes  connus  jusqu'ici,  de  128  à  1 95  ap.  J.-C,  67  noms  ;  date  des  inscr. 
du  r.oL'.ov/.ô;  aywv  ;  c.  Inscr.  des  murs  romains  de  basse  époque  et  d'autres 
endroits  de  Sparte  et  de  ses  environs   (19  n°^),  commentaii-e  :  inscr.  du 
Menelaion  (3  n"^);  d.  Corrections  aux  inscr.  copiées  par  Fourmont  et  dont    5 
les  originaux  ont  été  retrouvés   celte  année  ;  e.  Notes  sur  des  inscr.  de 
Sparte  déjà  publiées.  Correclions  et  restitutions  f  5°.  Le  nom  de  Lycurgue 
employé  comme  nom  de  patron  :  exemples  modernes  analogues.  •;  6°  Mene- 
laion. A.  Fouilles,  6  pi.  [A.  J.  B.  Wace,   M.  S.  Thompson,  J.  P.  Droop]. 
Résultats,  B.  Figurines  en  terre  cuite  (au  nombre  d'environ  300)  et  en  plomb,  lo 
Nombreuses  poteries,  objets  divers  :  or;  fer;  ivoire  et  os;  bronzes,  etc. 
IL  Topographie,  Laconie  orientale  et  centrale  [A.  J.  B.  Wace.  F.  \V.  Ilas- 
luck].  a.  La  vallée  de  l'Eurotas  ;  b.  La  côte  est.  III.  Églises  médiévales. 
•[5i  B.  Les  équivalences  pour  les  lettres  grecques  modernes  [R.  M.  DawkinsJ. 
Etablit   les    règles   qui    doivent  présider    à   la   prononciation   des   lettres  15 
grecques  modernes.  •!*[  C.    Établissements  albaniens  dans  les  îles  de  la 
mer  Egée  [F.  \V.  Hasluck].  Datent  en  majeure  partie  de  la  seconde  moitié 
du  vi"  s.  et  se  rattachaient  à  un  plan  général  de  colonisation  poursuivi  par 
les  Turcs.  îff  D.  La  liste  de  fixation  du  montant  des  tributs  (The  quota-list) 
de  l'année  427  av.  J.-C.  [A.  M.  Woodv^ardj.  Un  fragment  nouveau  trouvé  20 
par  Wilhelm  de  C.I.A.l,  226  lui  a  permis  de  restituer  un  des  en-tête  de 
cette   inscr.    comme  suit  ;    TaïaSé  lu  ^olï  xal  ho?  revraKoatO'.  xàî    /iXioi  'hoL- 
yaav.  W.  publie  à  son  tour  un  autre  fragm.  de  la  même  inscr.  plus  étendu 
en  marbre  pentilitjue,  qui  permet  de  restituer  l'inscr.  tout  entièi*e,  justifica- 
tion des  restitutions.  Les  états  qui  payèrent  tribut  cette  année  à  Athènes  25 
étaient  au  nombre  de  130  environ  et  peut-être  de  140  :  les  sommes  sont 
indiquées.  î[î[  E.  A  Cave  of  the  Nymphs  on  Mount  Ossa  [Wace  et  Thompson  |. 
Résultats  de  l'exploration  d'une  grotte  consacrée  aux   nymphes  sur  les 
flancs  de  l'Ossa.  Inscr.  trouvées,  •ff  F.  Monuments  of  the  Gattelusi  [F.  W. 
Ilasluck].  Les  Gattelusi  étaient  une  famille  de  Gênes,  qui  étendit  sa  domi-  30 
nation  sur  plusieurs  îles  de  l'Archipel.  II.  étudie  les  restes  de  cette  domina- 
tion à  Aenos,  Phocaea,  Mitylène,  décrit  les  ruines,  indique  quelles  étaient 
les  armoiries  de  celte  famille  et  donne  leur  stemma  généalogique.  fÇ  G.  Ne 
concerne  pas  l'antiquité  classique.  f['î.  H.  The  cast  pediment  sculptures  of 
the  Temple  of  Aphaia  at  Aegina  [D.  Mackenzie].  1  pi.  7  fig.   Propose  pour  33 
le  fronton  est  du  temple  d'Aphaia  à  Egine  une  autre  restitution  et  un  autre 
groupement  des  figures  que  Furtwiingler.  •jf  I.   The  Kouretes  and  Zeus 
Kouros  [Jane  E.  llarison].  Étude  de  sociologie  préhistorique.  Les  Kouretes 
en  tant  que  Aaî|jLov£?  riporoXot  ;  en  tant  que  magiciens,  Mavrst;  et  métallur- 
gistes ;  en  tant  que  'Op/Tiar^ps;  armés  ;  en  tant  que  «tjXay.s;  et  Fla'.SoTpoçoi.  40 
Zagreus  et  les  rites  du  tonnerre.  Les  Kouretes  en  tant  que  dieux  de  l'an- 
née (les  Saliens,  Mamurius  Veturius  et  Anna  Perenna  :  le  jeune  dieu  du 
soleil  et  Zagreus)  ;  en  tant  que  'Opy.oîpàvTat.  ff*!  K.  The   Palaistro  hymn  of 
the  Kouretes  [R.   C.  Bosanguet].  1  pi.  Transcriptions  et  restitutions,  et 
court  commentaire  des  fragments  de  cet  hymne  trouvé  dans  les  fouilles  de  45 
Palaikastro  parmi  les   débris  d'un  temple  hellénique   ({ui  était   situé  sur 
l'emplacement  de  cette  ville  Minoenne,  il  était  adressé  au  Zeus  de  Diktè. 
Ce  temple  était  donc  le  temple  de  Zeus  Dictéen,  mentionné  plusieurs  fois 
dans  le  fameux  jugement  des  arbitres  Magnésiens,  relatif  aux  disputes  de 
frontières  entre  Itanos  et  Ilierapytna.  Le  culte  de  Zeus   Dictéen  et  celui  50 
des  Kouretes.  f5I  L.  L'hymne  des  Kouretes  [G.  Murray].  Texte,  scansion, 
traduction,  commentaire.  Études  sur  le  mètre  de  cet  hymne  dont  la  langue 
est  la  zoivr)  poétique  avec  quelques  dorismes,  et  qui  doit  être  de  la  même 
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époque  que  le  péan  de  Isyllus  (environ  300  av.  J.-C);  c'est  probablement 
un  remaniement  d'un  poème  ancien  devenu  inintelligible. 

X. 
Classical  Quarterly,  vol.  IV  (1910)  n"  1.  CatuUus.  Notes  and  conjectures 
s  [T.  G.  Tucker].  Corrections  et  explications  proposées  pour  32  passages. 
5i  Adversaria  on  Plutarch's  Lives  [II.  Richards].  Notes  sur  différents  pas- 
sages de  41  des  Bio- de  Plutarque.  f  Ad  Gellium  [A.  J.  Kronenberg].  Correc- 
tions à  des  passages  d'A.  Celle,  f  The  <yyjiu.(x.  'AX-/.ij.avr/.o'v  [J.  Fraser].  Veut 
montrer  que  ce  qu'on  appelle  en  grammaire  grecque  «  la  figure  d'AIcman»,  du 

10  nom  du  poète  ({ui  paraît  l'avoir  fré(juemment  employée,  et  qui  consiste  à 
placer  le  verbe  au  pluriel  entre  deux  sujets  au  singulier  (Iliade  E.  774)  r^/n. 
<5oàç  St[j.d£i?  (jujxSoéXXsTov  tiôè  Sy.ocixavopoç)  n'était  pas  une  invention  nouvelle, 
mais  était  le  descendant  déguisé  de  ce  qui  peut-être  était  une  construction 
indo-européenne  ;  cette  figure  ne  se  rencontre  du  reste  qu'avec  deux  noms 

15  ou  deux  choses  intimement  associés  par  l'usage  comme  Castor  et  Pollux. 
Un  second  type  de  cette  figure  est  disjonctif  (II.  Y,  138)  et  ne  se  présente 
que  lorsqu'il  vient  à  l'esprit  que  le  verbe  compris  entre  deux  noms  au  sin- 
gulier pourrait  aussi  bien  être  mis  au  duel  ou  au  pluriel,  f  Le  premier 
livre  des  «  Commentaires  »  et  les  critiques  de  T.  Rice  Holmes  [G.  Ferrero]. 

20  Défend  contre  les  ingénieuses  observations  d'Holmes  <  cf.  Cl.  Q.  III, 
n"  3.  R.  d.  R.  34,  231,  4  >  la  reconstruction  qu'il  a  tentée  du  liv.  I  des 
Commentaires  de  César  (Grandezza  e  Decadenza  di  Roma,  2)  en  montrant 
(jue  n.  n'a  pas  bien  saisi  le  point  capital  de  cette  reconstruction  représenté 
par  cette  question  :  pourquoi  César  a-t-il  conclu  en  59  av.  J.-C.  l'alliance 

2S  avec  Arioviste  et  l'année  suivante  (en  58)  a-t-il  rompu  cette  alliance  en  lui 
déclarant  la  guerre  à  l'improviste.f  Notes  on  Latin  Word-Accent  [T.  Frank]. 
L'accent  des  Grecs  était  beaucoup  plus  musical  et  chantant  que  celui 
des  Romains,  puisqu'on  les  reconnaissait  à  cela  quand  ils  parlaient  latin; 
quelques-uns  des  passages  de  Pétrone  semblent  faire  allusion  à  ce  phéno- 

30  mène,  ainsi  Sat.  68  «  canora  uoce  »  2.  Les  grammairiens  rom.  avaient  l'habi- 
tude d'accepter  les  règles  des  grammairiens  grecs  relativement  à  l'accent, 
si  elles  s'appliquaient  bien  à  leur  langue,  f  The  «  Cod.  Leidensis  »  of  Livy. 
[J.  F.  JDobson].  Détails  sur  ce  codex  du  xi"  ou  xii^  s.  qui  comprend  103  folios 
avec  42  lignes  à  la  page  d'une  écriture  minuscule,  méritant  bien  son  épithète 

35  «  nitide  sci'iptus  »  ;  il  contient  la  première  décade  de  T.  Live  ;  il  est  proche 
parent  du  Harleianus,  mais  n'en  est  pas  la  copie  ;  ses  particularités,  ses 
variantes,  f  Carm.  Bucol.  Einsiedl.  H,  34  (Anth.  Lat.  Ries.  726,  P.  L.  M. 
Baehr.  III,  p.  64)  [A.  E.  Housman].  Lire  desperavit  <  avis>  et  Martia  ven- 
didit  arma,  f  Arsenii  Violetum  [H.   Richards].  Nombreuses  corrections  au 

40  texte  de  ce  recueil  de  mélanges  divers  qui  date  du  xv"  s.  (éd.  de  Valz). 
f  Wessely's  Palaeographical  Studies  [H.  L.  Bell].  Améliorations  et  correc- 
tions proposées  pour  Wessely  Studien  zur  Palaeographie.  VIII.  Griech. 
PapyrHsurkunden  kleineren  Formats.  •[  T.  W.  Allen  on  Agar's  Ilomerica 
[T.  L.  Agar].  Redresse  des  erreurs  dans  la  critique  que  Allen  a  faite  de  son 

45  Homerica<cf.  Cl.  Q.  III,  3.  R.  d.  R.  34,  231,  17  >.  «j^TN"  2.  The  Odyssean 
Books  of  the  Iliad  [A.  Shewan].  C'est  à  tort  qu'on  a  avancé  que  les  chants 
I,  K,  W,  et  Q  ainsi  que  d'autres  parties  de  l'Iliade  d'après  certaines  parti- 
cularités de  vocabulaire,  de  métrique  ou  de  grammaire  qui  ne  se  ren- 
contrent  que    dans    cette   partie   de  l'Iliade,   ont    une   parentée    spéciale 

50  avec  l'Odyssée,  qu'ils  en  sont  contemporains  ou  peut-être  même  plus 
récents  :  K  est  bien  authentique,  f  Latin  Word  Studies  [E.  W.  Fay]  suite 
<cf.  Cl.  Q.  III,  4.  R.  d.  R.  34,  231,  37  >.  2.  Annus  :  3.  concinnat;  concin- 
nus,  cinnus  ;  4.  vannus  ;  5.  pannus  :  dérivations.  5Î  Signatures  in  the  Vat. 
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cod.  of  Livy's  third  décade  [W.  C   F.  Walters].  Le  Cod.  Vat.  (Reg.  762) 
contenant    la    troisième   décade    de  T.   Live  est    comme  le    Colbertinus 
(Bibl.  Nat.  5731)  une  copie  directe  du  cod.  en  onciale  Puteanus  (B.  N.  5730), 
et  offre  une  particularité  unique  que  chaque  quaternion  paraît  avoir  été  signé 
par  les  copistes,  et  ils  se  répartissent  entre  huit  copistes  ;  ce  qui  montre    5 
comment  le  travail  fut  réparti  :  noms  de  ces  copistes,  fl  Notes  on  Antiphon 
Adyoç  Ttspl  {iïTaaxàaEw;  [M.  O.  B.  Caspari].  Remarques  critiques  sur  le  texte 
de  ce  fragment  d'Antiphon  nouvellement  découvert  et  publié  par  Nicole  : 
corrections  proposées,  f.  Bauli,  the  scène  of  the  murder  of  Agrippina  [W. 
B.  Me  Daniel].  Bauli,  la  villa  où  fut  assassinée  Agrippine  (Tac.  Ann.  XIV,  lo 
3_5_7)  est   situé  entre  Punta  dell'  Epitafio  et  le  lac  Lucrin.  Toute  l'interpré- 
tation du   passage  de  Tacite  dépend  de  l'endroit  où  l'on  place  cette  villa. 
51  John  of  Salisbury  and  the  Classics  [W.  C.  Summersj.  Addenda  à  l'éd. 
fournie  par  Webb  du  Policraticus  de  Salisbury,  donnant  de  nouvelles  réfé- 
rences à  des  passages  d'auteurs  latins  classiques  cités  par  S.  f  Horatiana  15 
[J.  P.  Postgate].   Hor.   Carm.    111,  23,  17.   Lire  «  seu  »  au  lieu  de  «  si  »  : 
explication  de  toute  la  dernière  strophe.  Ars.  P.  120  sq.,  lire  honore  orbum 
au  1.  de  honoratum  ;  360,  absis  au  1.  de  abstes  ;  discussion  des  passages. 
f[  Notes  on  the  new  Callimachus  [A.  Platt].  Corrections  pour  27  passages. 
f  On  the  Aetia  of  Callimachus  (Oxyrh.  Pap,  Vil,  p.  24-31)  [A.  E.  Hous-  20 
manj.  Commentaire  et  explication  développés.  —  Correction  pour  Epigr. 
54,  3  xal  (oî;)  !j.iva7:aiT7ï;.  •[  Some  passages  of  the  Catalepton  [H.  W.  Gar- 
rod].  Explication  et  correction  de  quelques  passages,  d'après  l'éd.  de  Birt 
qui  malgré  quelques  défauts  est  un  bon  livre,  f  Two  éditions  of  the  Cha- 
racters  of  Theophrastus  [J.  M.  Edmonds].  Étude  du  texte  de  Th.  à  propos  25 
des  récentes  éd.  de  Diels  et  de  Jebb,  corrections  proposées  entre  autres 
pour  le  texte  des  fragm.  d'Oxyrh.  et  d'Herculanum.  ff  N°  3.  The  carmen 
saecularc  of  Horace  and  its  performance,  June  3,  17  b.  C.  [W.  W.  Fowler]. 
Le  but  d'Auguste  en  célébi-ant  en  17  les  ludi  saeculares  était  d'encourager 
la  confiance  qu'on  avait  en  lui  et  de  stimuler  la  loyauté  des  Romains  envers  30 
lui  le  restaurateur  de  la  «   pax  deorum  »  ou  bonnes  relations  entre  les 
dieux  et  les  hommes  ;  les  «  ludi  »  étaient  comme  la  réalisation  de  l'idée 
exprimée  par  l'Enéide,  qui  venait  de  paraître,  d'une  régénération  de  toutes 
choses  ;  une  ère  nouvelle  allait  commencer.  Où  et  quand  le  Carmen  saecu- 
lare  fut-il  chanté  dans  ces  fêtes  du  3  juin  17  av.  J.-C?  La  première  partie  35 
le   fut   au  Palatin  dans  le  temple    d'Apollon,  accompagnée   d'évolutions 
pareilles  à  celles  du  chœur  chez  les  Grecs,   la  seconde  le  fut  de  la  même 
manière  au  Capitole,  où  la  cérémonie  prit  fin.  Disposition  du  «  carmen  », 
adaptation  des  différentes  parties,  fi  Sophoclea  [A.    Platt].  Observations, 
explications  et  corrections  pour  17  passages  d'OEdipe  roi,  et  7  des  Trachi-  40 
niennes  (éd.  Jebb).  *[  Cicero's  Post  reditum  and  other  Speeches  [W.  Peter- 
sen].    Corrections  au  texte  de  la  Bibl.  Script.  Class.   d'Oxford,  pi'oposées 
pour  plusieurs  passages  d'après  une  recension  attentive  des  mss.  ff  Évidence 
of  greek  religion  on  the  text  and  interprétation  of  Attic  tragedy  [L.  R. 
Farnell].  Comme  chacun  des  trois  grands  tragiques  concourait  chaque  fois  43 
pour  obtenir  le  prix  et  par  conséquent  désirait  être  compris  de  la  foule,  il 
employait  les  noms  et  les  phrases  religieuses  dans  le  sens  que  le  peuple 
leur  donnait   lui-même  :  nous    devons  donc  chercher  ce  que   les  dieux 
signifiaient  pour   les  Athéniens  du  v"^  s.,  et  croire  que   le   poète  quand 
il  parlait  des  dieux,  le  faisait  sincèrement.  D'autre  part  nous  devons  faire  30 
très  attention  à  la  signification  des  épithètes  données  aux  dieux  dans  les 
Tragiques  et  dans  Pindai'e  ;  pour  les  interpréter,  il  ne  suffit  pas  de  les  ana- 
lyser étymologiquement,    mais  il  est  nécessaire  de  connaître   les   cultes 
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locaux  et  de  faire  une  recherche  anthropologique  générale.  D'ailleurs  si  le 
langage  d'un  poète  est  mystérieux,  cela  ne  justifie  pas  le  commentateur 
de  se  contenter  d'une  vague  allusion  aux  mystères  de  la  Grèce.  Enfinle  lan- 
gage rituel  doit  être  interprété  à  la  lumière  des  inscr.  rituelles  grecques. 
5  Après  avoir  indiqué  ces  prémisses,  F.  les  appuie  par  quatre  exemples 
tirés  d'Agamemnon  (v.  649,  H93,  1257,  1332)  et  neuf  des  Choéphores 
(v.  1-3,  32,  60  sqq.,  267-268,  346,  394,  484,  806,  985).  «j  Aslrology  in  Dra- 
contius  [A.  E.  Housman].  Commente  et  explique  deux  passages  de  Dra- 
contius  :  De  mensibus  (v.  13  sq.,  description  du  mois  de  juin).  Médée 
10  (v.  396-403  le  Cancer  et  la  Lune)  qu'on  n'a  pas  bien  compris  jusqu'ici  par 
manque  de  connaissances  astrologiques,  et  propose  pour  Orest.  trag.  462- 
470  plusieurs  corrections,  f  On  Ovid,  Fasti  VI,  263  sqq.  [J.  P.  Postgate]. 
Comm.  et  trad.;  quelques  corrections.  ^  On  the  meaning  of  Ploximum 
[H.  IV.  Garrod].  Ce  mot  qu'on  trouve  dans  Catulle  97,  6  et  dans  Catalep- 
13  ton,  10,  23,  désigne  un  mécanisme  destiné  à  mesurer  le  chemin  parcouru 
par  une  voiture,  c'est  donc  le  précurseur  du  taximètre,  f  Callimachus 
lambi  162-170  [A.  Platt].  Restitution  et  trad.  f  Agar's  Homerica.  Reply 
[T.  W.  Allen].  Réponse  :  maintient  ses  critiques  pour  huit  corrections  ou 
explications  du  texte  de  l'Odyssée  proposées  par  Agar  <  cf.  supra  >.  fî[ 
20  N"  4.  Lucius  of  Madaura  :  a  difficulty  in  Apuleius  [D.  S.  Robertson].  La  plu- 
part des  criticjues  ont  soutenu  que  la  dernière  partie  du  dernier  livre  des 
Métamorphoses  d'Apulée  était  presque  entièrement  une  autobiographie; 
quelques-uns  même  en  disent  autant  du  chap.  1  du  liv.  1.  R.  n'accepte  pas 
pour  plusieurs  raisons  cette  identification  de  Lucius  et  d'Apulée,  qui  ne 
25  repose  que  sur  le  mot  Madaurensem  de  IX,  27,  qu'il  faut  restituer  et  corri- 
ger comme  suit  <(  ...dum  magno  deo  coronas  exaptat  ■<  conspexisse 
numen  divinum  ]>  et  de  ejus  ore  quod  singulorum  fa[c]ta  dictât,  audisse 
mitti  sibi  mandare  se  <religiosum  >,  sed  admodum  pauperem  etc.  » 
5f  The  uses  of  h/  in  the  Odyssean  books  of  the  Iliad  [H.  Shewan].  Une  des 
30  raisons  pour  prétendre  que  les  ch.  I,  K,  W,  Q  de  l'Iliade  sont  postérieurs 
à  l'Odyssée  est  qu'on  y  trouve  employées  certaines  prépositions,  surtout 
lr.\,  Iv,  ÈÇ  comme  dans  l'Odyssée,  tandis  qu'il  n'en  est  pas  de  même  dans 
les  24  autres  ch.  de  l'Iliade.  Monro,  Homer.  Gram.  a  soutenu  cette  thèse 
attaquée  par  Miss  Schewell,  dont  S.  soutient  les  objections  en  en  ajoutant 
35  de  nouvelles  contre  Murray  :  1,  Emploi  de  âv  avec  des  pluriels  indiquant 
des  personnes  ;  2,  Emploi  de  Iv  avec  des  noms  abstraits.  *[  Notes  on  Dio- 
dorus  [H.  Richards"].  Nombreuses  corrections  consistant  le  plus  souvent 
dans  l'insertion  d'un  mot,  ou  dans  la  suppression  d'un  autre  répété  ou  mal 
placé,  f  Ferrero  or  Caesar?  [R.  Holmes].  Défend  son  point  de  vue  contre 
40  Ferrero  dont  il  réfute  les  conclusions  <  cf.  supra  >.  f\  Sophoclea  [A.  Platt] 
(suite)  <  cf.  supra  n"  3  >.  Observations,  explications  et  corrections  pour 
neuf  passages  d'Antigone.  ■[  Emendations  of  Claudian  [J.  P.  Postgate]. 
Douze  corrections  au  texte  de  Birt.  f  Poeseos  saeculi  sexti  fragmenta  quat- 
tuor  [II.  W.  Garrod].  Texte  de  quatre'  petits  poèmes  inédits  (20,  18,  23, 
45  36  vers)  contenus  dans  le  cod.  Bod.  38  (p)  dont  les  deux  derniers  datent  de 
534  à  536,  puisqu'il  y  est  faitmention  de  Theodahatus,  roi  des  Gothsqui  par- 
tagea le  trône  avec  Amalasonthe.  f  Restorations  and  emendations  in  Livy 
1-V[R.  S.  Conway-W.  C.  F.  Walters].  12  passages  du  liv.  I  ;  11  du  II<i  (à  sui- 
vre). î[  The  Vatican  cod.  of  Livy's  third  décade  and  its  signatures  [F.  W. 
30  Shipley].  Reprend  le  sujet  traité  par  Walters  <  cf.  supra,  n°  27  >  qu'il 
complète  et  rectifie  en  bien  des  points.  Ce  ms.  (Vat.  Reg.  762)  bien  que 
n'ayant  pas  de  valeur  directe  pour  la  constitution  du  texte,  est  un  de  ceux 
qui  ont  le  plus  éveillé  l'intérêt  au  point  de  vue  paléographique.       H.  S. 
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Glassical  Review,  XXIV,  1910.  ¥é\.  Diphile  [K.  Warwick  Bond].  Parmi 
les  fragments  qu'Athénée  nous  a  conservés  des  cent  pièces  qu'on  attribue  à 
ce  contemporain  de  Ménandre,  il  en  est  un  assez  étendu  tiré  de  l'Empo- 
ros  (Athén.  VI,  227-228,  Kock  II,  549).  Traduction  et  interprétation,  f  Que 
pensait  Euripide  de  l'amour  et  du  mariage  ?  ^J.  A.  Spranger].  S'il  fut  notoi-  ï 
rement  misogyne,  E.  ne  contestait  pas  la  légimité  de  la  passion,  même  sans 
mesure  [appuO'xo;  'spco;),  et  avait  sur  le  mariage  des  idées  assez  saines,  f 
Notes  sur  Ovide  et  Horace  [E.  R.  Garnsey].  Ovide,  en  présentant  dans 
les  Tristes  (361  sqq.)  la  défense  de  son  Art  d'aimer,  cite  comme  aussi 
coupables  que  lui  Ennius,  Lucrèce,  Catulle,  TibuUe  et  même  Virgile.  Mais  lo 
il  omet  Horace,  ou  ne  l'attaque  qu'indirectement  (555-569),  car  il  eût  été 
dangereux  de  provoquer  trop  ouvertement  une  comparaison  entre  ses 
propres  œuvres  et  celles  de  son  heureux  rival.  5|  L'âge  relatif  de  l'Iliade  et 
de  l'Odyssée,  attesté  par  les  noms  abstraits  [J.  A.  Scott].  Croiset,  suivi  par 
Cauer,  a  voulu  voir  dans  le  développement  des  noms  abstraits  une  preuve  is 
que  l'Odyssée  était  relativement  récente.  Mais  les  chiffres  qu'il  donne  res- 
pectivement pour  les  deux  poèmes  sur  les  mots  abstraits  en  -tjvt),  -(tj,  -tj; 
et  sur  ceux  dérivés  d'adjectifs,  sont  sujets  à  caution  (statistiques  rectifiées), 
et  il  apparaît  bien  que  tous  ces  mots,  ceux  de  l'Iliade  comme  ceux  de 
l'Odyssée,  appartiennent  à  la  même  couche  linguistique,  f  Militia  20 
[W.  M.  Calder].  C'est  à  partir  de  Dioclétien,  comme  l'a  établi  Mommsen, 
que  militia  a  été  employé  pour  désigner  un  service  civil  accompli  par  des 
civils.  Mais  auparavant  on  l'avait  appliqué  aux  fonctions  civiles  remplies  par 
desmilitaires,  témoin  le  passage  de  TertuUien  (De  Corona  Militis,  12)  invo- 
qué par  Ilirschfeld,  et  celui  du  Digeste  (XIII,  1,6).  f  'Ir.r.vj;  :=  Equiso  [Id.].  25 
Un  sens  rare  du  mot  ir.r.vj;  est  celui  du  latin  agasoou  equiso.  On  disait  plus 
volontiers  en  grec,  pour  désigner  ces  fonctions  tr-oxotxo;  (celui  qui  avait  la 
charge  des  chevaux  ou  mulets  affectés  au  Cursus  publicus).  Inscr.  qui  éta- 
blissent cette  signification.  f[  Des  vers  dans  Tite-Live  [A.  A.  Brodribb]. 
Liste  curieuse  d'hexamètres  ou  de  fragments  d'hexamètres  plus  ou  moins  30 
bouleversés  pour  les  ramener  à  de  la  prose,  qu'on  peut  relever  dans  les 
trois  premiers  livres  de  T.-L.  De  même  l'apologue  des  Membres  et  de 
l'estomac  (II,  32),  peut,  avec  de  légers  changements,  être  transposé  en 
sénaires  iambiques.  •[![  Mars.  Deux  exemples  de  symbolisme  dans  le  liv.  VI 
de  l'Enéide  [Margaret  de  G.  Verrall.].  Dans  le  passage  14-33,  le  labyrinthe  35 
symbolise  les  enfers  où  Enée  va  errer  sous  la  conduite  de  la  sibylle  ;  dans  un 
autre  707-709,  le  lys  semble  bien  être  un  symbole  d'éternité,  ff  La  religion 
d'Horace  [F.  Granger].  En  modifiant  la  ponctuation  (...  moventis  ;)  dans 
Od.  III,  1,10-16,  comme  dans  Od.  III,  23,17-20  (. .  .manus;),  on  restitue  à  ces 
deux  passages  le  sens  et  la  valeur  d'une  profession  de  foi  religieuse.  Dans  40 
Epod.  5,  87-88,  humanamvicem  est  un  accusatif  de  manière  (comme  meam 
vicem).  5[  Aristote,  Ethique  à  Nicomaque,  IV,  3,15  [J.  Mac  Innés].  Interpré- 
tation développée  du  verbe  ::apaa£t'£tv,  qui  dans  ce  passage  signifierait  «  com- 
mettre le  délit  de  concussion,  d'extorsion  de  fonds  ».  ff  Géorgiques  IV,  228- 
231  [R.F.  Crook].  Lireaugustam  (pour  angustam),  et  rétablir  (pour  ora  fa  ve),  45 
la  leçon  du  Mediceus  ore  fave.  f  Tite-Live  IX,  1,9  [E.  W.  Cornwall].  Le 
sens  devient  excellent  en  mettant  une  forte  ponctuation  après  . .  s  i  n  t.  Inutile 
de  suppléer  qui  devant  placari  neque  ant.  ff  Deux  notes  sur  Cicéron 
[M .  E.  Hirst].  Le  passage  du  De  Senectute,  XVI,  56  est  éclairé  par  les  vers  56 
sqq.  du  Moretumde  Virgile;  et  inversement,  ce  qui  a  échappé  à  Warde  Fovf-  so 
1er.  Dans  Att.  I,  16,3,  la  correction  de  Tyrrell  (non  tam  aerarii,  ut  appellantur, 
quam  aerati)  bouleverse  trop  le  texte,  qui  se  comprend  de  reste.  •[  Note  sur 
xal  où  [W-.  H.  S.  Jones].  Au  rebours  de  oùôs,  qui  ajoute  une  négative  à  une 
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négative,  xal  où  ajoute  une  négative  à  une  positive.  Exemples  en  faveur  de 
cette  règle;  solution  des  exemples  dissidents.  îfî[  Mai.  Un  culte  des  Homo- 
nades  [W.  M.  Calder].  Etude  sur  cette  tribu  montagnarde  d'Asie  Mineure. 
Exposé,  avec  commentaires  des  données  fournies  par  Ramsay.  Interpréta- 
5  tion  des  documents  épigraphiques,  notamment  de  ceux   trouvés  à   Sedasa 
et  alentours,  mai-juin  1909.  ff  Pindare,  01.  4,10  et  l'emploi  intransitif  de  ô/^siv 
[W.  A.  Oldfather].  Examen  des  commentaires  antérieurs,  et  nouvelle  inter- 
prétation; oyr^ibiv  serait  ici,  non  un  génitif,  mais  le  part.  prés,  de  oyjio  intr. 
=  monter  à  cheval,  f  Deux  notes  sur  Horace  [H.  L.  Jones].  Lire  Sat.  I,  1, 
10  108-9  :  Unde  abii  redeo,   qui  <  fiât  >    nemo....    (en   biffant    illuc, 
simple  glose,  au  début  du  vers).  Lire  A. P.  120-122  :  scripto  inhonora- 
tum  si  forte. . . .  (au  lieu  de  scriptor  honoratum).  ff  Iliade,   XI,  99  sqq. 
[C.  H.  Keene].  Lire  (au  lieu  de  l'inexplicable  ^raptSuas)  TisptXuue  qui  convient 
au  sens,  bien  que  TcsptXjw  ne  soit  attesté  que  chez  les  auteurs  de  basse 
15  date.  f5[    Juin.  L'impérialisme    dans   l'antiquité.    Cinq   études    :  l'empire 
romain  [F.  Haverfield],  la  république  romaine  [J.  L.  S.  Davidson],  Grecs  et 
Barbares  [E.  R.  Bevan],  l'impérialisme  grec  [E.  M.   Walker].  Assimilation 
[D.  G.  Hogarth].  *[ Emplacement  de  Rhoduntia  [J.  l'arrell].  Ce  fort,  d'après 
Monro,  qui  s'appuie  sur  les  données  de  Strabon,  commandait  un  sentier 
20  d'une  grande  importance  stratégique,  lequel  passait  par  le  village  de  Katô 
Dhyo  Vounâ.5i  Optatifs  homériques  dans  Sophocle  [W.  H.  S.  Jones].  Nom- 
breux exemples,  avec  comm.  qui  montrent  l'influence  delà  syntaxe  homé- 
rique sur  celle  de  Sophocle.  •[  Virgile,  Aen.  IX,  353-3S5    [H.  W.  Garrod]. 
On  considère  généralement  tout  le  vers  354  comme  une  parenthèse.  G.  pro- 
25  pose  d'écrire  :  (sensit  enim)  «  nimia  caede...  5[    Lucrèce,   II,  907-913 
[C.  Bailey].  Au  v.  911,  lire  :  ad  nos  (pour  alios)   et  respicit,  excellente 
correction  de  Lachmann  (pour  respuit).  f|   Plante,  Capt.    152-155  et  Cist. 
58  [F.  A.  Todd].  Au  v.  153  des  Capt.,  exercitus  équivaut  comme  sens  à 
exercitatio  (cf.  Rud.  296)  et  n'est  que  le  substantif  verbal  d'exerceo.  Dans 
30  Cist.  58,  exercitum  peut  à  la  rigueur  être   pris  figurément  au  sens  d'ar- 
mée, mais  aussi  signifier  peine,  affliction  (d'accord  avec  un  autre  sens 
d'exerceo).    fff   Août.    La   théorie  des   Planètes   dans  Platon,    Répub.  X, 
616  E.  [d'Arcy  W.  Thompson].  Cherche  à  justifier  par  des  raisons  astrono- 
miques l'ordre  adopté  par  Platon  dans  la  seconde  classification  des  planètes 
35  (la  première  est  basée  sur  leur  degré  d'éloignement  de  la  Terre),  f  'ûç  àv  et 
owo;  av  chez  les  tragiques  [J.  F.  Dobson].   'Q;  ôïv  (wç  xe)  se  lit  dans  Homère, 
mais  oTïtoç  àv  est  une  innovation  d'Eschyle.  Uèitées  avec  une  1'"''  personne 
d'ind.   fut.  ou  avec  un   impératif,  on  ne  les  rencontre  pas  avec  un  temps 
passé,  ni  avec  une  2*  ou  3*  personne,  et  elles  sont  suivies  du  subj.  f  Aris- 
40  tote,  Ethique  à  Nicomaque,    IV,  3,15  [J.  Wilson].  Réfute  l'interprétation 
proposée   par    Mac    Innés    pour  (peùyetv   T^apauetaavTt.    ff     'F'jypoç,    frigidus 
[J.  E.B.   Mayor].  Rapprochement  entre  Plutarque  (Alex.  3,3)   et   Martial 
(III,  25).  îf  Adjectifs  en    -icius   [Id.].  L'orthographe  -icius  semble  mieux 
attestée  que    -itius,  mais   la  quantité    de    l'antépénultième    fait  difficulté. 
45  Détail,  fîf  Sept.  La  conception  des  fa  ta  dans  l'Enéide  [J.  Mac  Innés].  Pour 
Virgile,  sceptique  et  averti,  les  dieux  qu'il  met  en   scène,  par  convention 
traditionnelle,  n'ont  pas   de  réalité.    Quant  aux  fa  ta,  ce  sont  les  prédic- 
tions ou  les  décrets  d'une  divinité  quelconque,  ou  bien  une  suite  d'événe- 
ments prédéterminés;  parfois  le  mot  semble    participer  à  la  fois  de  ces 
50  deux  significations.  Statistique  des  passages  offi'ant  pour  fata  tel  ou  tel  de  ces 
trois  sens;  discussion.  Ce  que  Virgile  entendait  par  fortuna,  casus.f  Restau- 
ration, avec  interprétation  nouvelle,  d'Eschyle,  Prom.  790-792  [J.E.  Harry]. 
Au  V.  792,  rendre  la  voyelle  finale  de  Tzspwoa  à  son  légitime  possesseur  et 
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rétablir  tovtou  à  son  cas  primitif.  Long  examen  et  discussion  approfondie,  ff 
"Oç  av  T.BnXul-^ri  (Aves  1350)  [Id.]  TcejzÀrlYT)  est  ici  une  forme  archaïque,  em- 
ployée à  dessein.  Kock  y  voit,  non  un  parfait,  mais  un  subj.  de  l'aoriste 
épique.  *f  Hésiode  et  les  possessions  d'Ajax  [W.  Leaf].  Allen  a  interprété 
al3usivement  lo  fragment  d'Hésiode  fn°  10568  des  Papyri  de  Berlin).  5[  5 
Jasonor  Dolomodes  [W  .W.  Wilson].  Ce  nom  Dolomedes,  qu'aurait  d'abord 
porté  Jason,  selon  Natalis  Cornes  (éd.  de  Venise  1581),  provient  d'une  fausse 
interprétation  du  Schol.  Apoll.  Rh.  3,26.  f  Ménandre,  Epitrepontes  192 
[C.  Coultorj.  Lire  :  ■}]  [jloi  8o;,  «îj?  aùrio  r.a.oi/M  aôîv.  Pour  wç  =  tva  cf.  Aristo- 
phane, Aves  1509.  f<k  Nov.  Le  mythe  des  NdaTot  [H.  G.  Evelyn-White].  Le  lo 
prototype  de  tous  les  Retours  fut  l'Odyssée,  refonte  des  contes  populaires 
se  rattachant  à  la  guerre  de  Troie,  et  qu'on  ne  saurait  accueillir  sans  réserve 
au  point  de  vue  de  la  vérité  historique.  Les  Retours  postérieurs  furent 
composés  pour  expliquer  et  développer  les  points  restés  obscurs  dans 
l'Odyssée  (Télémachia,  Retour  de  Ménélas).  f  Le  livre  V  de  Thucydide  et  15 
trois  comédies  d'Euripide  [G.  H.  Macurdy].  Les  Suppliantes,  Andromaque 
et  les  Troyonnes  donnent  des  indications  précieuses  sur  l'état  d'âme  du 
poète  et  d'Athènes  à  l'époque  où  se  déroulaient  les  événements  rapportés 
plus  tard  par  Thucydide  dans  son  livre  V.  f  Grecs  et  étrangers  [W.  H.  S. 
Jones].  C'est  après  Homère  et  avant  le  cosmopolitisme  des  sto'iciens  que  le  20 
mépris  des  Grecs  pour  les  Barbares  a  battu  son  plein  (cf.  Euripide,  Platon, 
les  Orateurs,  Aristote).  A  noter  d'autre  part  le  mépris  des  Grecs  pour 
d'autres  Grecs,  leur  admii'ation  à  certaines  dates  pour  les  Egyptiens,  les 
Perses  (Hérodote,  Xénophon).  La  prétendue  antipathie  des  Grecs  pour  les 
étrangers  est  donc  le  fait  des  Athéniens  des  V  et  iv"  siècles  ;  elle  ne  fut  ni  25 
générale,  ni  permanente,  f.  Correction  à  Sophocle,  Oed.  tyr.  1031  [D.  L. 
Drew].  Le  texte  du  Laurentianus,  bien  qu'altéré,  suggère  de  lire  ;  xi  S'aX^o^ 
l'ory  (ov /.atoto;  |i.£  XaijLJJâvs!;;  discussion  et  élimination  des  conjectures  anté- 
rieures, f  Arislophanos,  Guêpes  1028-29  (Dindorf)  [A.  SmythJ.  Au  v.  1028 
corriger  r/.ojaa  en  "'Aroaaa,  et  rétablir -apr^v  tombé  devant  ~zçA.  Longue  inter-  30 
prétation  du  passage,  fï  Sur  deux  passages  de  Virgile  [G.  Norwood].  Géorg. 
95-96,  nec  ne  tombe  pas  sur  nequiquam  seul,  mais  sur  l'ensemble  de  la 
proposition,  ce  (jui  met  alto  en  valeur  et  donne  un  sens  meilleur.  Enéide 
VI,  894-899,  si  Anchise  renvoie  Enée  par  la  porte  d'ivoire,  c'est  pour  l'af- 
franchir des  puissances  infernales  (cf.  Eur.  Aie.  1144-6).  fj  Trois  notes  sur  35 
Properce  [J .  S.  Phillimore].  Dans  L  xx,  11-16,  lire  au  v.  15  quas  miser 
ignotis  erro. ..,  et  intervertir  15-16  avec  13-14.  Dans  III.  xviii,  19-20, 
lire  laquearia  lamnis  au  v.  19  (pour  atque  omnia  magnis),  et  au  v.  20 
corriger  ludis  en  Lydis.  Dans  III.  viii,60  corriger  longas  en  nullas.  Jus- 
tification développée  des  conjectures,  f  f  Dec.  Sept  passages  dans  la  Poé-  40 
tique  d'Aristote  [W.  H.  Fyfe].  Défend  contre  la  nouvelle  édition  de  Bywa- 
ter,  l'interprétation  traditionnelle  pour  :  1449''24,  1450»18,  1453M0,  1455»!, 
1458''7,  1459'^21,  1460'49.  •}  Hérodote  III  90  et  VII  75,76  [A.  J.  Toynbee]. 
Dans  III  90,  il  faut  retenir  (comme  l'indique  VII  75  seq.)  la  leçon  'Tysvvswv 
qui  est  celle  des  meilleurs  mss.  Argumentation  détaillée.  f\  Mots  nouveaux  45 
dans  les  fragments  de  Pîndare  sur  papyrus  [C.  E.  Whitmore].  Relevé  avec 
commentaire  et  rapprochements  de  ces  mots  nouveaux  fournis  par  les  fragm, 
de  Pindare  publiés  dans  les  Papyri  d'Oxyrhynchus.  •:  Une  correction  négli- 
gée dans  Plutarque,  Lycurgue,  5,8  [J.  E.B.  Mayorj.  Elle  avait  été  préconisée 
par  Galaker  en  1610  :  supprimer  la  pi'cmière  négation  ou  à  tout  le  moins  50 
lire  o'Jv  pour  où/..  A.  G.-D. 

English  historical  Review,  vol.  XXV  (1910),  n»  97  :  Notes  et  documents  : 
Lettres  de  Denis  d'Alexandrie  aux  Papes  Etienne  et  Sixte  [F.  C.  ConybeareJ. 
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Trad.  en  anglais  de  trois  fragments  de  lettres  de  Denis  d'api^ès  la  trad. 
arménienne  de  l'ouvrage  de  Timothée,  patriarche  d'Alexandrie,  conservée 
à  la  Bibliothèque  de  Vatarshapat  et  récemment  publiée.  Ces  lettres  se  rap- 
portent à  la  controverse  sur  la  validité  du  baptême  administré  par  les  héré- 
5  tiques.  5[f  N"  99  :  La  bataille  du  lac  Trasimène  [M.  O.  B.  Caspari].  Discus- 
sion des  diverses  opinions  émises  sur  l'emplacement  exact  de  la  bataille. 
Etude  critique  des  passages  do  Polybe  et  de  Tite-Live  qui  fournissent  les 
données  de  la  question.  L'hypothèse  qui  place  le  combat  à  l'endroit  le  plus 
occidental  des  sites  possibles,  c'est-à-dire  entre  Gualandro,  Sanguineto  et 

10  Tuoro  s'accorde  avec  toutes  les  indications  que  l'on  peut  réunir,  ff  N"  100  : 
Rome  et  l'Arménie  au  ivc  s.  [N.  H.  Baynes].  Recherches  sur  la  valeur  histo- 
rique de  Faustus  de  Byzance.  Sa  chronologie  est  exacte,  sauf  sur  le  point 
de  la  consécration  de  Nersès.  M.  B. 

Hermathena.  Vol.  XXXVI.  On  the  bas-relief  of  Demosthenes  in  Trinity 

15  Collège  (pi.)  [T.  K.  Abbott].  Histoire  de  ce  bas-relief  possédé  par  Richard 
Mead  (f  1754),  actuellement  à  la  Bibl.  du  Trinity  Collège.  La  première  men- 
tion qui  en  ait  été  faite  est  due  à  Ficoronidans  Roma  Antica  de  Venuti  1741, 
vol.  I,  p.  28.  Comparaison  du  bas-relief  avec  la  gravure  de  l'édition  ita- 
lienne de  Winckelmann,  Storia  délie  Arti  del  designo,  par  Fea  et  la  repré- 

20  sentation  d'autres  bustes  de  Démosthène.  ff  Notes  on  mediaîval  Hiberno- 
lalin  and  Hiberno-french  Literature  [M.  Esposito].  Auteurs  omis  dans  de 
précédents  articles  <  v.  R.  d.  R.  32,243,  21  et  34,240,  36  >  et  additions. 
La  littérature  hiberno-française  au  moyen  âge  est  représentée  uniquement 
par  Geoffroy  de  Waterford  dont  les  traductions  (Pseudo-Aristote,  Eutrope, 

25  Darès)  sont  conservées  à  la  Bibliothèque  Nationale,  ms.  franc.,  n"  7836. 
L'étude  de  Martianus  Capella  dans  l'Irlande  médiévale  est  démontrée  par 
le  style  de  l'IIisperica  Famina  dont  l'auteur  est  un  Irlandais,  par  l'imitation 
que  Sedulius  Scottus  a  faite  de  Martianus  Capella  dans  un  passage,  et  aussi 
par  le   fait  que  dans  le  ms.  de  Saint-Gall,  écrit  au  ix"  s.  par  des  moines 

30  irlandais,  les  noms  de  Martianus  et  Félix  Capella  reviennent  seize  fois  dans 
les  marges.  La  forme  MôTp  se  présente  onze  fois  dans  le  Codex  Boernerianus 
et  six  fois  dans  le  Codex  Bernensis  363  écrit  par  des  amis  de  Sedulius  Scot- 
tus. f  Analecta  varia  P.  2.  [Id.]  Description  de  mss.  A.  1,  Bibliothèque  de 
l'Université  de  Bâle,  ms.  F.  V.  17.  (Fi-agment  grammatical  du  ix"  s.,  les  deux 

35  premiers  livres  de  Martianus  Capella  accompagnés  d'un  commentaire  et  de 
la  vie  de  M.  C,  Libellus  de  Numerorum  Divisione,  incomplet,  de  Gerber- 
tus  Scolasticus.  2,  Ibidem  F.  V.  40  de  la  fin  du  xv^  ou  du  commencement 
du  XVI"  s.  (Les  neuf  livres  de  Martianus  Capella  avec  un  commentaire.)  3,  Ibid. 
O.  4.  3").  (L'ouvrage  de  William  of  Couches  imprimé  sous  le  titre  de  De 

40  philosophia  Mundi  parmi  les  œuvres  de  Bède  et  un  extrait  du  Poenitentiale 
de  l'écrivain  irlandais  Cummean.)  4,  Ibid.  A.  5.  25.  copié  de  1454  à  1456  par 
le  moine  cistercien  Balthazar  (outre  différentes  pièces  de  Balthazar  un  De 
emendatione  Calendarii  d'Hermann  de  Munster).  —  B.  Bibl.  du  Trinity 
Collège.  1.  Codex  G.  4.  16  du  xiii"  s.  et  en  partie  de  la  fin  du  ix«  s.  (princi- 

45  paiement  l'œuvre  du  Pseudo-Abdias  sur  la  vie  des  Apôtres  et  un  hymne  en 
l'honneur  des  saints  Pierre  et  Paul  en  32  vers  qui  débute  par  Praelata 
mundi  culmina,  et  dont  Esposito  donne  une  éd.  critique.  2  Cod.  E.  5.  28  de 
la  fin  du  xi<^  s.  et  du  xii"  siècle  (vies  des  saintes  ^thelburga,  Wilfida  et  de 
l'abbesse  Aluina).  3.  Cod,  A.  4.  8.  (La  1''*  partie  du  xii"  s.  contient  la  vie  de 

50  saint  Augustin  et  le  catalogue  de  ses  œuvres  par  Pozzidius,  dont  le  texte 
diffère  sensiblement  de  celui  publié  par  Migne.  Suit  une  Historia  Transla- 
tionis  Corporis  Sancti  Augustini  publiée  in  extenso.  La  2"  partie,  du  com- 
mencement du  xiii"  s.,  contient  le  livre  de  la  Genèse  avec  commentaires.) 
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4,  Cod.  B.  3.  8.  se  compose  de  différentes  parties  de  différentes  mains.  3. 
Cod.  C.  2.  9.  du  xiv^  s.  représente  la  Historia  Lausiaca  de  Palladius  (ou 
Heraclidis  Paradisus)  sous  une  forme  postérieure  à  la  recension  africaine 
contenue  dans  les  mss.  du  Monl-Cassin  et  de  Rome.  *[  Sophoclea  [John  I. 
Beare].  Notes  d'exégèse  sur  un  certain  nombre  de  passages  d'Antigone ,  3 
Ajax,  Philoctète.  f  Notes  on  the  fragments  of  Gallimachus  in  Grenfell  and 
Hunts  Oxyrhynchus  papyri,  P.  7,  pp.  25  suiv.  [Rob.  EUis]  3  pp.  de  notes 
critiques  et  explicatives.  •[  Did  Plautus  use  «  synizesis  »  ?  [Ch.  Exow].  Le 
témoignage  des  grammairiens  anciens  et  celui  des  langues  romanes,  p.  ex. 
diem,  déum  qui  deviennent  di,  dio  en  italien,  est  contre  la  prétendue  synizèse  10 
plautinienne.  Si  brtnOs  devint  bônôs  c'est  que  -os  était  précédé  d'une  syl- 
labe à  la  fois  brève  et  accentuée.  Meo  (disyllabique)  et  ses  congénères  ne 
se  trouvent  jamais  dans  une  position  telle  que  la  prononciation  monosylla- 
bique devînt  une  nécessité.  Toutes  les  fois  qu'on  revendique  pour  une 
voyelle  la  synizèse  dans  Plaute,  toutes  les  conditions  pour  l'application  de  15 
la  loi  de  l'abrègement  iambique  sont  présentes.  Réfutation  de  la  théorie  de 
Radford  qui  conteste  la  théorie  de  la  brève  abrégeante  <v.  R.  d.  R.  31,128, 
46  >.  Lucilius  et  Lucrèce  en  commun  avec  les  poètes  classiques  témoignent 
de  l'abrègement  iambique  quand  la  «  brevianda  »  est  longue  par  la  nature 
de  sa  voyelle  et  non  par  position,  ex.  :  homô,  nihïl,  vidën,  putà.  Lucilius  20 
deux  fois  et  Lucrèce  une  fois  montrent  le  môme  abrègement  devant  une 
consonne  redoublée  :  naturâ  côrrûplum,  làcëssisse.  Ils  ont  connu  éôdem 
mais  non  *jodem.  S'ils  n'ont  pas  connu  *jodem,  Plaute  ne  l'a  pas  connu 
non  plus.  L'abrègement  d'un  mot  bacchiaque,  tel  que  molestae  n'a  lieu  que  : 
jo  au  l"'^  pied  d'un  colon  iambique  ou  trochaïque  ;  2°  dans  le  mètre  anapes-  25 
tique,  3"  dans  le  corps  de  tout  vers  lorsque  le  mot  devient  virtuellement 
iambique  par  élision.  ff  Note  on  Apuleius  «  De  Deo  Socratis  »  3,  §  123 
[Robinson  Ellis].  Lire  promotu  au  1.  de  promptu.  f  Notes  on  the  Florida  of 
Apuleius  [L.  C.  Purser].  Notes  critiques  sur  une  vingtaine  de  passages. 
5  The  second  ode  of  CatuUus  [W.  A.  Goligher].  La  reconstruction  de  30 
Phillimore  dans  Classical  Philology  est  très  ingénieuse,  mais  au  vers  11 
«  ardor  »  est  Tarder  de  Lesbia  et  non  celui  du  poète.  Lire  en  conséquence 
«  acquiescit  »,  et  au  vers  12  sic  ut  ipse  (au  1.  de  ipsa). 

Henri  Lebègue. 
Journal  of  Hellenic  studies.  Vol.  XXX,  part  1.  The  dates  of  the  vases  35 
called  «  cyrenaic  »  [J.  P.  Droop].  15  fig.  Les  fouilles  exécutées  récemment 
à  Sparte  ont  démontré  que  les  vases  soi-disant  cyrénaïques  étaient  sortis 
d'ateliers  laconiens.  La  stratification  des  temples  abattus  puis  reconstruits 
permet  d'établir  pour  la  fabrication  des  vases  et  leur  destruction  les   six 
périodes  suivantes  :  700-623  ;  625-600  ;  600-550  ;  550-300  ;  500-425  ;  425-330.  40 
Les  deux  premières  périodes  correspondent  à  un  exhaussement  du  terrain 
lors  de  la  construction  du  second  temple.  Trois  dépôts  ont  fourni,  le  pre- 
mier, des  fragments  des  périodes  laconiennes  3  et  4  ;  dans  le  suivant  dominent 
les  périodes  4  et  surtout  5  ;  le  troisième  contient  des  vases  de  la  période 
laconienne  5  et  surtout  de  la  6«  mélangée  avec  quelques  objets  de  l'âge  45 
hellénistique .  Examen  comparé  des  vases  appartenant  aux  diverses  périodes. 
Il  faut  tenir  compte  aussi  des  vases  exportés,  dont  la   plus  grande  partie 
rentre  dans  la  4*^  période  laconienne.  Caractéristique  des  vases  suivant  les 
périodes.  Importance  des  légendes  mythologiques  en  vogue  pour  dater  les 
vases  peints.  Etude  de  vases  classés  par  périodes  (avec  fig.).  ÎJ  A  vase  50 
fragment  from  Naukratis  [H.  L.  LorimerJ.  1  fig.  Deux  débris  recueillis  à 
Naucratis  en  1903  et  conservés  aujourd'hui  au  musée  Ashmoléen  d'Oxford. 
Peinture  exclusivement  noire,  entourée  de  deux  bandes  pourpre.  Le  sujet 
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figuré  est  le  rachat  du  corps  d'Hector,  ainsi  que  sur  un  vase  attique  et  un 
scj'phos  de  Vienne.  Ces  fragments  ne  sont  certainement  pas  attiques,  bien 
qu'il  soit  difficile  peut-être  de  les  attribuer  à  quelque  chose  de  plus  précis 
qu'une  «  fabrication  ionienne  ».  Leur  origine  est  à  rechercher,  semble-t-il, 

5  à  Clazomène.  î[  Kleophrades  [J.  D.  BeazleyJ.  9  pi.  Une  coupe  du  Cabinet 
des  médailles  porte  les  mots  KXeoçpàSeç  :  sTzoUasv  :  'Aixaa on  peut  resti- 
tuer soit  'Afiàato?  'jùç  ou  plutôt  "A[j.a<iii;  xaXo?.  Il  occupe  une  haute  place 
parmi  les  peintres  céramistes,  ayant  colorié  non  seulement  des  coupes, 
mais  des  vases  de  plus  grande  dimension.  On  peut  lui  attribuer  35  vases 

10  que  B.  énumère  et  décrit  et  qui  comprennent  quatre  amphores,  six  kalyx- 
cratères,  un  cratère  à  volute,  une  amphore  pointée  (pointed),  une  amphore 
de  forme  panathônaïque,  une  amphore  avec  anses  tordues,  quinze  stamnoi, 
deux  grandes  coupes  et  trois  de  grandeur  ordinaire,  quatre  calpides  avec 
peintures  sur  l'épaule  et  un  avec  peinture  sur  le  corps,  une  péliké,  un  lou- 

15  trophore  et  quelques  fragments  de  vases  indéterminés.  A  côté  de  ces  vases, 
on  en  a  vu  d'autres  que  l'on  était  en  droit  de  rattacher  aux  œuvres  de  Cléo- 
phrades  en  les  supposant  des  copies  ou  des  imitations  de  ces  œuvres,  f  The 
vaulting  System  of  Ukheidar  [Gertrude  L.  Bellj.  2  pi.,  12  fig.  L'histoire  de 
l'art  hellénistique  est  entremêlée  de  problèmes  relatifs  à  l'Orient  surtout 

20  après  les  conquêtes  d'Alexandre,  Pour  ne  citer  que  l'exemple  de  l'architec- 
ture, nous  constatons  que  la  construction  sur  les  côtes  asiatiques  à  partir 
de  l'ère  des  Diadoques,  est  profondément  modifiée.  Aucune  des  grandes 
cités  fondées  par  les  Diadoques  en  Mésopotamie  ou  en  Syrie,  n'a  encore  été 
fouillée.  La  Grèce  et  l'Asie  prirent  une  part  égale  au  développement  archi- 

23  tectural.  Description  du  palais  de  Ukheidar,  dont  plusieurs  parties  rappellent 
d'autres  palais  des  Sassanides.  Il  y  a  une  voûte  dont  la  courbe  est  ovoïde. 
Même  forme  est  affectée  à  la  grande  voûte  de  Ctésiphon,  de  25  m.  80.  De 
même  en  Assyrie  et  en  Perse  jusqu'à  la  période  mahométane.  Les  petites 
voûtes  sont  construites  suivant  les  mêmes  principes,  mais  pour  la  plupart, 

30  elles  sont  en  pierres,  non  en  briques,  mais  ces  pierres  sont  taillées  en  forme 
de  briques.  La  voûte  en  forme  de  tambour,  construite  par  les  aii-chitectes 
d'Ukheidar,  fut  employée  fréquemment  en  Mésopotamie.  La  voûte  cintrée 
est  inconnue  à  l'architecture  des  Sassanides.  On  la  rencontre  en  Syrie 
durant  la  période  préchrétienne  et  elle  devient  univei'selle  depuis  le  vu"  s. 

35  jusqu'au  xi".  Elle  apparaît  dès  le  vi"  s.  à  Constantinople,  ou  peut-être 
même  au  v«.  Une  des  voûtes  de  ce  palais  avait  une  décoration  en  stuc.  C'est 
peut-être  une  mosquée  de  style  primitif.  On  y  voit  aussi  un  exemple  de 
dôme  ;  une  petite  chambre,  située  entre  le  portail  nord  et  la  grande  salle, 
est  recouverte  par  un  dôme  cannelé.  Une  date  très  reculée  a  été  attribuée 

40  au  dôme  mésopotamien,  principalement  d'après  l'exemple  d'un  bas-relief 
trouvé  par  Layard  à  Kuyunjik.  Cet  exemple  est  peu  probant.  Le  pendentif 
et  le  cintre  sont  deux  créations  du  génie  occidental.  L'absence  com- 
plète de  dôme  dans  le  palais  parthe  de  Hatra,  où  les  petites  chambres 
carrées  s'y  prêtaient  parfaitement,  est  très  significative  et  le  fait  qu'il  n'ap- 

45  paraît  jusqu'ici  qu'à  Ukheidar,  et  dans  une  forme  si  primitive,  n'est  pas  non 
plus  sans  importance.  Il  y  a  une  importante  déduction  à  tirer  du  système 
de  toiture  de  Ukheidar  :  vers  le  centre  du  palais,  il  y  a  deux  chambres,  et 
dans  chacune  d'elles  quatre  colonnes  en  maçonnerie.  Il  serait  naturel  de 
conclure  que  ces  colonnes  étaient  destinées   à  porter  un  dôme,  mais  tel 

50  n'est  pas  le  cas.  ff  The  paintings  of  Panaenus  at  Olympia  [C.  H.  Tyler]. 
Dans  ces  peintures,  tracées  sur  le  trône  de  Zeus,  on  obtient,  d'après  la 
description  de  Pausanias,  V,  xi,  5,  6,  un  arrangement  assez  naturel  des 
personnages  répartis  sur  le  côté  gauche,  sur  le  dossier,  sur  le  côté  droit. 
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Le  point  à  discuter  porte  sur  le  placement  des  représentations  d'Héraclès 
qui  devait  occuper  une  position  prépondérante,  car  sa  qualité  de  fils  de 
Zeus  lui  donnait  une  supériorité  sur  les  autres  personnages.  T.  indique  où 
il  faut  les  placer,  ff  The  farmer's  law  [W.  Ashburner].  L'origine  de  ce 
petit  code  byzantin  (Noiioç  yswoY'.y.oç)  a  donné  lieu  à  plusieurs  explications  ;  5 
on  y  vit  une  compilation  privée  de  l'Appendix  Eclogae,  et  on  le  data  du 
VIII*  ou  ix«  s.  Plus  tard,  on  en  fit  un  produit  de  l'activité  législative  des 
empereurs  Léon  et  Constantin,  datant  de  740.  Autres  opinions.  H  y  a  des 
points  de  contact  entre  la  «  Loi  de  l'agriculteur  »  et  1'  u  Ecloga  »  ;  ladite  loi 
fit  certainement  partie  de  la  législation  des  Iconoclastes.  Formation  de  ce  10 
genre  de  compilation.  Les  mss.  du  N.  y.  sont  très  nombreux  :  ils  sont  au 
nombre  d'une  centaine  exécutés  entre  le  xi*  s.  et  le  xvi".  Collation  com- 
plète de  6  mss.  et  partielle  d'un  7".  Ils  sont  du  xi»,  xn"  et  xiii«  s.  Détails 
et  particularités  paléographiques.  Considérations  sur  le  style  byzantin. 
Édition  du  texte,  intitulé  KscpotXata  vo'aou  yeojpvtxou  xai'  ixXoyri^  Iz  tou  'loumvia-  15 
vou  jBiSÀi'ou.  5[  Modem  Greek  in  Asia  Minor  |R.  M.  Dawkins].  Résultat  d'une 
étude  dialectale  poursuivie  en  1909  en  diverses  localités  de  langage  grec, 
en  Cappadoce  et  dans  le  village  de  Sillé  près  Konia.  L'intérêt  que  présente 
l'étude  de  ces  dialectes  est  double  ;  d'abord  l'isolement  dans  lequel  s'est 
développée  la  langue  grecque  en  Asie  Mineure  ;  puis  en  ce  que  ce  dévelop-  20 
pement  a  continué  sous  la  très  forte  inlluence  du  turc  environnant.  Nous 
sommes  ainsi  en  présence  d'un  langage  qui  ne  s'est  conservé  que  par  la 
parole,  sans  le  pouvoir  conservateur  de  l'écriture  et  qui  ouvrait  graduelle- 
ment la  voie  à  une  langue  imposée  d'un  type  totalement  différent.  Un  paral- 
lélisme, dans  une  lutte  inégale  entre  le  grec  et  le  turc,  s'est  produit  par  la  25 
rivalité  du  grec  et  de  l'italien  dans  les  villages  de  la  Terre  d'Otrante,  mais 
moins  importants  qu'entre  le  grec  et  le  turc.  Relevé  des  localités  où  les  deux 
langues  se  sont  maintenues  et  de  celles  où  le  grec  a  disparu.  Carte  présen- 
tant les  villages  cappadociens  où  l'on  parle  grec.  Le  dialecte  de  Silli.  Princi- 
pales différences  entre  ce  dialecte  et  le  grec  moderne  ordinaire  (à  suivre).  30 
•[The  chariot  group  of  the  MausoUeum  [J.  B.  K.  Preedy].  Sans  prétendre 
aboutir  à  une  solution  de  cette  question  très  controversée,  l'auteur  espère 
indiquer  au  moins  que  le  degré  de  vraisemblance  admis  par  ceux  qui  ne 
pensent  pas  que  les  statues  occupaient  le  chariot,  est  plutôt  plus  considérable 
qu'on  ne  le  suppose  d'ordinaire.  Les  conclusions  proposées  se  rapprochent  35 
de  celles  de  P.  Gardner,  mais  reposent  sur  d'autres  arguments.  Étude  de 
la  question  de  technique  qui  fait  ressortir  la  haute  valeur  des  vues  de  Gard- 
ner. Position  probable  des  deux  statues  sur  la  construction.  Chariots  divers 
des  principales  races  méditerranéennes.  Nombre  des  rais  des  chars  dans 
les  différents  pays.  Celui  du  MausoUeum  en  a  six  au  lieu  de  quatre,  qui  est  40 
le  nombre  ordinaire.  C'est  le  char  d'un  satrape.  La  question  des  chevaux  ; 
mesures  probables  du  cheval  qui  traîne  le  char  de  Mausole  :  arguments 
pour  et  contre  la  position  des  deux  statues  sur  le  char.  Sur  la  question  de 
technique,  discussion  relative  à  la  forme  du  dos  de  Mausole.  La  draperie 
du  vêtement  des  deux  statues  de  Mausole  et  d'Artémise.  Quant  au  place-  45 
ment  de  ces  statues,  si  l'on  admet  qu'elles  n'ont  jamais  été  sur  le  char,  on 
se  demande  quelle  partie  du  monument  elles  occupèrent.  L'auteur  examine 
le  cas  où  les  deux  statues  seraient  des  i"eprésentations  d'autres  personnages, 
mais  admet  qu'elles  figurent  bien  Mausole  et  Artémise.  5Î  A  Celtic  cuit  and 
two  sites  in  Roman  Galatia  [J.  G,  C.  AndersonJ.  1  fig.  L'auteur  rappelle  50 
qu'en  1900  il  a  relaté  son  exploration  de  la  Galatie  et  conclut,  quant  à  la 
civilisation  de  cette  contrée,  que  les  conquérants  celtes  adoptèrent  la  cul- 
ture sociale  des  Phrygiens  conquis  sans  en  modifier  sensiblement  le  carac- 
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tère  ;  que  la  religion  dominante,  en  particulier,  durant  la  période  impériale, 
était  purement  phrygienne  ;  qu'il  ne  s'y  trouvait  aucune  trace  de  culte  cel- 
tique. Ramsay,  l'année  suivante,  exposait  les  mêmes  vues.  Toutefois,  une 
double  controverse  établit  une  survivance  du  culte  celtique,  ou  jusqu'à  un 
5  certain  degré  celle  du  nom  d'un  dieu  gaulois  du  m*  s.  après  J,-C.  Sur  une 
inscr.  grecque  (C.  I,  G.  4102)  on  lit  les  mots  vEtoxopoç  tou  Aïo;  BOUCCOYPI 
FTOT,  que  Franz  corrigea  ainsi  :  Bouaaoupi[Tt]ou,  comme  épithète  incon- 
nue de  Zeus.  L'auteur  a  trouvé  deux  autres  inscr.  se  rapportant  au  même 
culte.  L'épithète  Bussurigios  est  certainement  celtique.  Si  l'on  considère  la 

10  ténacité  avec  laquelle  les  Gaulois  de  cette  région  gardèrent  leurs  idées  pri- 
mitives et  leurs  coutumes,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  famille  et  l'or- 
ganisation sociale,  surtout  pendant  la  période  romaine,  on  peut  admettre 
que,  avec  la  dénomination  celtique,  subsista  dans  ce  coin  reculé  du  pays 
(Kara-Yuk,  près  d'Aktche-Tash)  quelques  éléments  du  sentiment  religieux 

15  et  des  rites  celtiques.  Questions  topographiques  relatives  aux  inscr.  sus- 
dites, fff  Part  2.  Egypt's  loss  of  sea  power  [W.  S.  Ferguson].  La  victoire 
des  Romains  aux  Iles  Aegates  (241  av.  J.-C.)  détruisit  définitivement  la  puis- 
sance maritime  de  Carthage  et  eut  pour  conséquence  la  libre  disposition 
de  la  Méditerranée  orientale  laissée  aux  Italiens.  (Test  là  un  fait  reconnu  : 

20  ce  qui  est  moins  bien  établi,  c'est  que  Rome  fut  le  seul  état  de  premier 
rang  naval  dans  le  monde  entier,  vu  que  la  très  grande  complexité 
des  pouvoirs  orientaux  a  rendu  obscur  ce  fait  que.  après  241,  l'Egypte, 
jusque-là  la  Carthage  de  l'orient,  suivit  l'exemple  de  sa  voisine  et  rivale 
africaine  en  occident,  négligea  sa  marine  et  qu'il  resta  à  sa  garnison  et  à 

25  ses  finances  le  soin  de  maintenir  le  pouvoir  et  de  protéger  les  intérêts  com- 
merciaux que  la  puissance  navale  et  la  diplomatie  des  deux  premiers  Ptolé- 
mée  lui  avaient  procurés.  Historique  rétrospectif  des  événements  accomplis 
en  Egypte  sous  Philippe  V,  Antiochus  III,  Antigène  Gonatas.  La  fondation 
d'Antigoneia  et  celle  de  Stratoniceia  datent  de  256-5  et  non  de  252.  Digres- 

30  sion  sur  la  date  des  Demetreia,  des  Ptolemea  à  Délos,  les  Philadelpheia, 
les  Soteria,  etc.,  sur  la  chronologie  des  archontes  déliens  (de  305  à  227).  Après 
la  bataille  navale  de  Cos  (256-5)  Antiochus  continua  de  lutter  contre  l'Egypte 
avec  les  forces  de  la  Babylonie  et  de  tout  l'Orient.  Sa  paix  avec  Phila- 
delphe.   Le  papyrus  Pétrie  nous  montre  Ptolémée  III  conduisant  en  per- 

35  sonne  les  opérations  navales  jusqu'à  la  prise  de  Séleucie  et  d'Antioche 
(246).  La  situation  dans  les  Cyclades  entre  251  et  246.  L'entreprise  d'Ara- 
tus  contre  Athènes  (242).  Bataille  de  Cos.  QuelefTet  produisit  dans  le  monde 
hellénistique  la  proposition  de  secours  faite  à  Evergète  en  241  par  le  vain- 
queur des  Iles  Aegates.  ff  The  dedicated  ship  of  Antigonus  Gonatas  [W. 

40  W.  Tarn].  Travail  faisant  suite  à  un  article  précédent  relatif  à  la  date  des 
batailles  d'Andros  et  de  Cos.  Il  y  est  traité  du  grand  navire,  appartenant  à 
Antigène  Gonatas.  Un  tétradrachme  de  ce  prince  porte  à  l'avers  une  tête 
de  Poséidon,  et  au  revers  Apollon  assis  sur  la  proue  d'un  navire.  Plusieurs 
textes  littéraires  et  épigraphiques  font  mention  d'une  prièi^e   qu'il  avait 

45  dédiée  à  Apollon.  Chez  Pollux  le  navire  d'Antigonus  Gonatas  est  -piâctj.£- 
voç,  chez  Moschion,  cité  par  Athénée,  c'est  la  Upà  xpiTipr];  sur  laquelle  il  vain- 
quit à  Cos  les  troupes  de  Ptolémée.  Pausanias  parle  d'un  vaisseau  consacré 
qui  peut  être  celui  dont  il  s'agit.  Interprétation  du  texte  de  cet  auteur  (I, 
29, 1).  Signification  du  Poséidon  sur  le  tétradrachme  d'Antigone.  Le  vaisseau 

50  isthmique  d'Antigone  (Plutarque,  Q.  conv.,  p.  676  D)  ;  il  ne  peut  s'agir  que 
d'Antigone  Gonatas.  Différences  entre  le  navire  de  Thésée  et  celui  d'Anti- 
gone. L'Apollon  assis  sur  la  proue  du  tétradrachme,  c'est  l'Apollon  délien. 
Le  Poséidon  à  la  chevelure  ornée  d'une  plante  marine,  c'est  le  P.  isth- 
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mique.  Cette  monnaie  pourrait  bien  symboliser  la  vie  du  vaisseau  :  Poséi- 
don, sa  naissance  à  Corinthe  et  sa  dénomination  d'isthmien;  Apollon,  sa  fin 
victorieuse  à  Délos.  —  Appendice.  Antigone,filsd'Epigonus.  Dans  l'inventaire 
délien  de  l'armée  de  Démarès  (B.  G.  H.,  1882,  p.  i),  figurent  deux  phialai  dé- 
diées par  Ptolémée,  fils  de  Lysimaque,  et  Antipater  fils  d'Epigone  ;  Ditten-  5 
berger  (Syll.2,  588)  suppose  que  ces  deux  personnages  sont  de  race  royale 
mais  d'une  filiation  inconnue.  L'auteur  tente  de  faire  avancer  la  question. 
Antigonus,  fils  d'Epigonus,  pourrait  être  un  membre  de  la  famille  de  Béré- 
nice. Un  décret  p.  p.  Holleaux  a  failli  fournir  une  solution  satisfaisante  en 
ce  sens.  51  Egypt's  loss  of  sea-power  [W.  W.  Tarn].  (Suite. )La  date  des  deux  lo 
batailles  de  Cos  et  d'Andros  proposée  par  Ferguson  est  inadmissible.  Nous 
avons  à  choisir  entre  Trogue  [Pompée]  et  le  témoignage  monétaire  de 
l'époque.  Trogue  mentionne  Andros  seul.  Discussion  chronologique  et  por- 
tant sur  divers  autres  points  avancés  par  Ferguson,  notamment  sur  la  date 
des  Ptolemea.  Une  observation  de  Diirrbach  établit  comme  tout  à  fait  cer-  15 
tain  que  les  dates  données  par  F.  doivent  être  reculées  de  deux  années. 
5f  Some  bronzes  recently  acquired  for  the  Ashmolean  Muséum  [P.  Gard- 
ner].  5  pi.,  1  fig.  En  1897,  Furtwangler  a  signalé  l'importance  de  certains 
bronzes  archaïques  de  provenances  diverses  et  conservés  en  différents 
musées.  Des  trouvailles  plus  récentes  ont  mis  à  jour  de  nouveaux  bronzes  20 
que  l'on  peut  dater  soit  d'après  le  lieu  d'origine,  soit  d'après  le  style.  Des- 
cription de  huit  d'entre  eux  récemment  acquis  par  l'Ashmolean  Muséum. 
5f  On  the  rr];  ;:epto8oi;  of  Ilecataeus  [M.  O.  B.  Caspari].  Dans  un  article  de 
1909,  J.  Wells  a  contesté  l'authenticité  du  traité  Tr^ç  ;:€pto8oç  communément 
attribué  à  Ilécatée.  Ce  travail  est  venu  à  propos  pour  combattre  l'opinion  25 
dominante  suivant  laquelle  Hécatée  aurait  contribué  au  développement 
scientifique  de  la  pensée  grecque.  Le  petit  nombre  de  fragments  suscep- 
tibles d'être  de  lui  et  l'inanité  des  allusions  à  ses  écrits  faites  par  des 
auteurs  anciens,  ne  laissent  qu'une  base  précaire  pour  établir  le  but  et  la 
valeur  de  son  livre,  et  ne  peuvent  suffire  à  déterminer  son  influence  sur  30 
Hérodote  et  les  autres  historiens  du  v®  s.  Le  Vf,;  TrsptoSo;  est  un  périple 
ordinaire  falsifié  avec  une  abondance  extraordinaire  d'étymologies  cou- 
rantes. Les  revEYiXoyi'ai  tombent  bien  au-dessous  du  niveau  du  sens  critique 
que  son  auteur  a  la  prétention  d'exercer.  Quant  aux  citations  faites  par  des 
auteurs  plus  récents,  elles  ne  sont  pas  faites  pour  donner  plus  d'importance  35 
à  l'œuvre  d'Hôcatée.  De  nouveaux  arguments  s'ajoutent  à  ceux  que  W.  a 
produits.  Les  citations  de  Strabon  sont  de  seconde  main.  Outre  les  frag- 
ments suspectés  par  W.,  il  y  en  a  une  autre  série  dont  la  présence  dans  un 
écrit  géographique  du  vi«  s.  laisse  des  doutes  pour  plusieurs  raisons.  Cer- 
tains fragments  ont  été  certainement  forgés  ;  d'autres  sont  des  interpola- 40 
tions.  La  citation  aristotélique  du  De  mirabilibus  ne  prouve  pas  que  l'auteur 
ait  fait  peu  de  cas  d'Hécatée.  D'ailleurs  la  nature  des  écrits  de  IL  ne  se 
prêtait  guère  à  des  renvois  d'Aristote.  Le  manque  de  citations  de  première 
main,  chez  Strabon,  n'a  pas  la  gravité  qu'il  semble  avoir  au  premier  abord. 
La  concordance  de  certains  détails  géographiques  avec  l'état  des  connais- 45 
sauces  au  vi**  s.  milite  en  faveur  de  l'authenticité  du  y%  jcsptoSo;.  Tableau 
comparé  des  dénominations  topographiques  chez  divers  auteurs  du  v«  au 
iii«  siècle  et  de  celles  que  présente  Hécatée.  Conclusions  :  le  texte  actuel 
du  traité  est  dans  des  conditions  défecteuses  ;  un  grand  nombre  des  parties 
conservées  ne  peuvent  être  d'Hécatée,  mais  on  ne  peut  y  voir  une  preuve  50 
décisive  d'inauthenticité.  ?[  Politics  in  the  Frogs  of  Aristophanes  [J.  T, 
Sheppard].  La  composition  des  Grenouilles  est  un  type  conventionnel  nor- 
mal. Le  personnage  de  Dionysos  est  conforme  à  son  caractère  traditionnel. 
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Seulement  l'intrigue  de  la  pièce  dénote  quelques  inconsistances.  Les  unes 
donnent  à  croire  que  la  forme  actuelle  est  le  résultat  d'une  édition  revisée; 
les  autres  sont  dues  à  un  changement  dans  la  pleine  conception  du  drame, 
nécessitée  par  la  mort  d'Euripide  durant  sa  composition.  Aristophane  tourne 

5  en  ridicule  la  sophistique  chez  Euripide,  mais  il  ne  cherche  pas  à  la  faire 
prendre  en  haine.  Il  tenait  compte  de  la  faveur  dont  jouissait  Euripide. 
Quant  à  Eschyle,  c'est  le  poète  de  la  religion,  comme  Euripide  est  le  poète 
de  la  raison  et  de  la  sophistique;  on  n'a  pas  toujours  insisté  suffisamment 
sur  le  caractère  religieux  des  œuvres  d'Eschyle.  Celui-ci,  un  enfant  d'Eleu- 

10  sis,  est  le  poète  des  mystères.  De  là,  conflit  entre  la  religion  et  la  morale 
et  ingérence  de  la  politique.  La  bataille  récente  des  Arginuses  (406)  avait 
produit  sur  le  peuple  athénien  une  forte  impression  religieuse,  et  la  poli- 
tique devenait  en  outre  un  souci  pour  lui.  Pour  Aristophane,  la  religion  est 
un  élément  essentiel   de  patriotisme.   Les  Athéniens  n'ont  pas   laissé  en 

15  arrière  leurs  sentiments  politiques  et  leurs  inquiétudes  au  sujet  de  la  cité, 
quand  ils  vinrent  à  la  représentation  de  cette  pièce.  Ce  qui  est  le  plus 
important  pour  l'appréciation  artistique  de  la  pièce,  c'est  de  trouver  les 
pensées  qui  durent  occuper  l'esprit  des  Athéniens  quand  apparut  Xantias 
et  son  âne  pour  la  première  fois.  Ils  ne  pensaient  pas  seulement  aux  dieux 

20  qui  pouvaient  sauver  leur  ville,  à  la  possibilité  d'enrôler  pour  la  lutte  tous 
les  mécontents  et  les  suspects;  ils  pensaient  sûrement  à  leurs  citoyens  en 
exil  et  surtout  au  principal  d'entre  eux,  Alcibiade.  En  résumé,  un  débat 
religieux  et  moral  n'aurait  pas  été  goûté  par  la  foule  des  spectateurs, 
comme  essentiellement  non  politique,  mais  plutôt  comme  touchant  aux 

25  plus  grands  intérêts  de  la  cité.  Nous  savons  que  les  Athéniens  du  temps 
étaient  par  dessus  tout  impressionnés  par  l'appel  politique  contenu  dans  la 
parabase  où  viennent  à  plusieurs  reprises  des  allusions  à  la  situation  d' Al- 
cibiade. Euripide  et  Eschyle  disent  chacun  leur  mot  sur  Alcibiade.  Le 
dénouement  des   Grenouilles  symbolise  la  grandeur  d'Athènes  expirante 

30  pour  revivre  dans  la  merveilleuse  Athènes  de  Platon.  5[  Notes  on  some 
Greek  inscriptions  mainly  in  Athens  [A.  M.  Woodwardj .  Deux  de  ces 
inscr.  ne  sont  pas  d'Athènes,  savoir  l"AaTpyaXo[iavT£Îa  d'Adalia  (Pamphy- 
lie)  et  une  inscr.  de  Phocide  l'écemment  découverte,  à  dater  probablement 
de    la   fin   du    ii''    s.   ou  du  commencement  du   iii".  Nouvelle  lecture   de 

35  rinscr.  d'Adalia  en  44  lignes,  nr.  2,  inscr.  de  la  Phocide,  en  l'honneur  d'un 
pottoTàpx^ri?,  M.  Ulpius  Damasippus  ;  nr.  .3  et  4,  nouvelles  lectures,  f  Modem 
Greek  in  Asia  Minor  [H.  M.  Dawkins].  (Fin.)  Le  dialecte  de  Pontak  Ovasi. 
Phonétique.  Déclinaisons.  Verbes.  Syntaxe.  Ballades  populaires  de  celte 
région.  Le  trait  le  plus  frappant  qui   caractérise  le   dialecte   de  Pontak- 

40  Ovasi,  c'est  l'influence  de  la  langue  turque.  Nouvelles  observations  dialec- 
tales résultant  d'un  second  voyage  en  Cappadoce  (1910).  5[  The  Ilomeric 
Catalogue  [T.  W.  Allen].  Dans  l'antiquité,  Apollodore  écrivit  un  ouvrage 
sur  le  catalogue  grec  des  vaisseaux,  et  Démétrius  de  Scepsis  sur  le  cata- 
logue troyen,  en  .30  livres,  Strabon  utilisa  l'un  et  l'autre.  Le  logographe 

43  Damastes  et  le  rhéteur  Polus  écrivirent  des  ouvrages  analogues.  Denys 
d'Halicarnasse  exalte  le  mérite  de  ce  dernier  (comp.  verb,  102)  etTribonia- 
nus  de  Sidé  en  fit  une  métaphraso  à  l'époque  byzantine.  Dans  les  temps 
modernes  l'ouvrage  le  plus  récent  sur  la  matière  est  celui  de  Ben.  Niese 
(1873).  Il  considérait  le  catalogue  grec  comme  renfermant  des  négligences 

30  et  des  contaminations  d'ouvrages  remontant  au  viii"  siècle,  les  noms  de 
personnes  ayant  été  empruntés  aux  «  Cypria  ».  Le  catalogue  troyen,  sui- 
vant lui,  procédait  des  Cypria,  de  l'Iliade  et  pouvait  avoir  pour  auteur  un 
Milésien  vivant  entre  630  et  600.  Analyse  du  catalogue.  Etude  géographique 
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et  historique  des  cités  mentionnées.  Quant  au  catalogue  troyen,  il  est 
moins  délaissé  que  le  grec.  Identifications  géographiques  des  pays  énumé- 
rés.  Quant  à  la  date  de  ce  catalogue,  les  faits  concordent  avec  les  temps 
qu'indiquent  les  Cypria  et  le  8tàxociu.o?.  Quant  aux  sources,  si  le  catalogue 
date  de  la  période  achéenne,  c'est  un  document  ou  une  partie  de  document  5 
appartenant  à  cette  période.  Les  poèmes  homériques  ont  subi  des  accrois- 
sements. On  ne  peut  admettre  ni  que  le  catalogue  retrace  des  conditions 
et  des  divisions  ultérieures,  ni  lui  faire  le  reproche  de  négligence  en  fait 
de  notions  géographiques.  Les  accroissements  lui  sont  venus  de  la  période 
cyclique  (750-600)  et  de  la  période  alexandrine.  L'idée  d'une  chronique  lo 
héroïque  du  temps  écarte  toute  connexité  nécessaire  entre  le  catalogue  et 
le  cycle.  Les  œuvres  littéraires  que  la  critique  du  xix"  siècle  a  conçues 
comme  prenant  place  aux  vu"  et  vi"  s.,  doivent  être  reculées  de  quelques 
centaines  d'années.  Si  Homère  a  devancé  l'histoire  pré-achéenne,  une 
semblable  faute  fut  commise  par  les  historiens  qui  ont  attribué  la  publica-  is 
tion  ou  même  la  composition  des  poèmes  homériques  au  temps  de  Pisistrale 
et  la  composition  du  catalogue  à  un  Miiésien  de  l'année  630.  Les  poèmes 
homériques  furent  réunis  et  le  catalogue  adapté  quatre  siècles  aupara- 
vant par  Homère.  Son  école,  plus  tard,  fit  le  reste.  î[  A  rare  vase-tech- 
nique [J.  Six].  1  pi.  Lécythe  de  la  collection  de  Luynes,  auj.  à  la  Bibl.  20 
Nat.  Texte  de  la  description  qu'en  donna  le  duc  de  L.  en  1840.  Critique  de 
cette  description  d'  «  amateur  »  au  point  de  vue  technique.  Rapproche- 
ment de  quelques  autres  vases,  ff  Sennacherib  and  the  lonian  [L.  W. 
King].  Nous  possédons  peu  de  souvenirs  contemporains  de  l'expansion 
ionienne  même  dans  ses  phases  ultérieures,  et  l'hellénisation  graduelle  du  25 
littoral  de  l'Asie  Mineure  méridionale  est  un  sujet  de  controverse  que, 
faute  de  documents  historiques,  on  doit  traiter  d'après  des  développements 
produits  après  coup  et  au  moyen  de  rechei'ches  archéologiques.  Les  Assy- 
riens connaj^ssaient  les  Grecs  dès  le  viii"  s.  Il  est  pi'obable  que  plusieurs 
conflits  éclatèrent  par  le  fait  des  Assyriens  et  que  leurs  annales  plus  30 
récentes  ont  dû  les  relater.  Les  Ioniens  que  Sennacherib  mit  en  déroute 
n'avaient  réalisé  qu'un  demi-succès  politique  et  d'un  caractère  temporaire. 
Peut-être  les  effets  de  leurs  relations  civilisatrices  avec  leurs  conquérants 
furent-ils  plus  durables.  Un  nouvel  élément  d'information  consiste  dans 
un  texte  de  Sennacherib  gravé  sur  un  prisme  octogonal  récemment  acquis  35 
par  le  Br.  Mus.  et  datant  de  694  av.  J.-G.  Relation  de  la  campagne  du  roi  en 
Cilicie,  fait  non  mentionné  dans  les  inscr.  de  cette  période.  Texte  très 
important  comme  complétant  les  récits  d'Alexandre  Polyhistor  dans  la 
chronique  arménienne  d'Eusèbe.  Historique  des  faits  qui  y  sont  exposés. 
Défaite  des  Ioniens.  Les  prisonniers  devenus  esclaves,  les  uns  Grecs,  40 
d'autres  Hittites  et  Araméens.  Caractère  éclectique  propre  à  la  partie  de 
l'inscr,  relative  à  l'architecture  monumentale.  Ressemblance  des  ivoires 
assyriens  et  de  ceux  d'Ionie,  mais  on  ne  peut  dater  le  commencement  de 
l'influence  ionienne  sur  cette  branche  de  l'art  à  Ninive.  •[  Excavation  at 
Rhitsôna  in  Boeotia  [P.  N.  Ure].  Vingt  dessins,  la  plupart  multiples.  Date  45 
relative  des  cylix  proto-corinthiennes,  corinthiennes  et  béotiennes.  Contenu 
de  six  tombes  fouillées  en  1907  et  8.  Description  des  vases. La  date  duvi*  s. 
pour  la  cylix  béotienne  est  confirmée  par  les  vases  décrits.  Liste  des 
tombes  avec  leurs  dimensions  et  les  vases  qu'elles  renfermaient.  Osse- 
ments, crânes,  de  forme  dolichocéphale,  type  commun  en  Crète  durant  la  50 
période  minoenne.  •[  Archaeology  in  Greece  (1909-1910)  [R.  M.  DawkinsJ. 
Fouilles  importantes  à  Cyrène  et  à  Sardes,  par  des  Américains.  Achève- 
ment de  celles  de  l'Ecole  britannique  à  Sparte.  Nouvelles  et  très  intéres- 
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santés  découvertes  au  grand  cimetière  minoen  à  Gournia.  Résultats  des 
fouilles  exécutées  par  la  Soc.  arch.  d'Athènes.  Texte  d'une  inscr.  métrique 
(trois  distiques)  sur  une  stèle  de  Pagasai.  Restauration  des  Propylées. 
Travaux  de  l'Ecole  américaine  à  Corinthe.  L'Institut  allemand  a  continué 
5  ses  fouilles  à  Tirynthe.  Les  fouilles  du  sanctuaire  des  dieux  étrangers,  à 
Délos,  entreprises  par  Am.  Hauvette  en  1881.  Découvertes  par  l'Ecole  brit. 
à  Sparte,  de  restes  mycéniens,  etc.  Une  5*=  lettre  de  Doerpfeld  «  ûber 
Leukas  und  Ithaka  »  rend  compte  de  ses  dernières  fouilles.  Rapport  des 
archéologues  autrichiens  sur  leurs  fouilles  exécutées  à  Milet  en  1906  et 

10  1907.  Lettre  d'Evans  sur  Knossos,  lieu  de  nouvelles  découvertes.  Travaux 
de  Seager  et  de  Miss  Halle  près  de  Gournia;  —  de  llalbherr  au  palais 
minoen  de  Hagia  Triada,  près  de  Phaistos  ;  —  de  Hatzidakis  au  monument 
minoen  de  Tylissos.  La  question  de  la  date  de  Lato  (auj.  Goulas)  reprise 
par  Ad.  Reinach. 

13  C.  E.  R. 

Journal  of  Philology.  N»  62.  Adversaria,  7  [R.  Ellis].  Lire  :  Sophocle,  Elec- 
tre 107  5.7tâpo;  au  1.  de  zaxpd;.  Stace  S.  ii.  4.5  suiv.  garder  fra très  ;  iv.  2.  6. 
,  non  surgere  au  1.  de  consurgere.  ii.  1.104  timidas  (au  1.  de  junctas  ou  vinc- 
tas).  II.  3.  17  vitreae  (au  1.  de  niveae).   ii.  6.  42  bellaci  in  (au  1.  de  bellis 

20  jam).  IV.  8.25  ut  (au  1.  de  et),  v.  1.19-20  qui  tum  miseram,  qui  accessus  ad 
aurem  Conjugis  orbati  ?  v.  1.181  mortis  (au  1.  de  mostis).  m.  2.30  Sint  qui- 
bus  explicet  navis  rimosa  morochthus.  Manilius  iv.  298.  Ce  vers  est  une 
addition  postérieure  due  à  quelqu'un  qui  n'acceptait  pas  l'étymologie  tirée 
deBÉxa(v.  299).  Decanae  gentesest  le  Dekkan.  *f  Towardsa  recensionof  Pro- 

25  pertius  [O.  L.  Richmond].  FNA  irj  RH  sont  oi-iginaires  du  nord  et  non 
d'Italie,  DV  dérivent  du  Vossianus  117.  Le  manuscrit  de  Valla  n'était  pas 
N  ;  il  fut  vu  à  Rome  par  Politien  en  1484  ;  c'est  probablement  le  même 
qui  est  mentionné  en  1485  dans  son  exemplaire  imprimé,  actuellement  à  la 
bibliothèque  Corsini.    Les  notes  de  Pucci  ne  laissent  aucun  doute  que  le 

30  manuscrit  de  Valla  ne  nous  serait  que  d'un  faible  usage  sauf  pour  conflr- 
mer  Ntxu.  Le  Mentelianus  semble  provenir  de  C*  (Leidensis  Voss.  Lat.  81). 
C^  C2  C3  G'  remontent  à  une  tradition  qui  apparaît  en  Italie  avant  1450  et 
qui  permet  de  reconstituer  C,  lequel  n'avait  pas  les  variantes  d'une  autre 
famille.  Écrit  entre  750  et  1150  par  une  main  irlandaise,  il  était  plus  ancien 

35  qu'aucun  des  mss.  de  Properoe  actuellement  connus.  Corrections  :ii.24.  45  et 
modo (aul.de jam  tibi)  ;  1. 15.17  ^Eetis  (aul.de Hypsipylej.  i.  16.29.  sic  silice 
(au  1.  de  sit  licet).iii.  9.  PraxitelenTriopos  (aul.  de  propria)  uenditat  urbe 
lapis,  f  ATAKTA.  2  [1.  Bywater].  Lire  :  Dio  Chrys.  Or.  33.  397.  M.  ?,$£  (aul. 
de  ^xe).  —  Galien  In  Hippocr.  Epidem  t.  17.  1,613   K.  ;îjov  (au  1.  de  7:updv). 

40  — Jamblique,  Protr.  21  o'.xetaç  (au  1.  de  o-lxta;).  —  Aristot.  Ath.  Pol.  7,20  K 
Y^î  oîxeîaî  (au  1.  de  tî];  oîxsîaç).  —  Philostrate  V.  Apollonii  àno-càSiQv  à'8ov- 
Taç.  —  Platon  Rép.  342  b  7.  changement  de  ponctuation.  —  Ibidem  360  b 
4  Lire  :  SdÇai  (au  1.  de  Bd^etsv).  —  Ibid.  560  c  1.  aÙTOtv  (au  1.  de  aÙTrfv).  — 
Ibid.  363  a.  4.  xw    <[a^>    Sixaioj.  —  Ibid.  365  a  6.  tî  <;av>  o!djj.e9a  — Ibid.  377 

45  b  1.  SÉysTat  (au  1.  de  ÈvSusxai).  —  Ibid.  380  a  5.  mettre  xà  laiiSûa.  entre  cro- 
chets, ibid.  380  d  5.  Lire  :  TÎxtax'  <av>.  —  401  e  4  Placer  xat  yai'pwv  après 
Buuyepat'vwv.  —  Ibid.  405  b  1.  Lire  :  àjcopsïv  (au  1.  de  inopia).  —  Ibid.  415  d  6. 
'éÇetdtv  (au  1.  de  i'çei)  et  àyr)  (au  1.  de  ày^ïTl)'  —  Ibid.  436  e  4.  z£ptcp£pd[jL£va  ou 
7ïspicp£po[A£vwv  et  'Éxi  (au  1.  de  'iaxiv).  —  Ibid.  439  a  1  xtii  au  1.  de  xwv  devant 

50  Ttvôç.  —  Ibid.  439  e  6  k'xi  (au  1.  de  xi)  et  xo^t:o  (au  1.  de  xoûxw).  —  Ibid.  431 
b  3  £X£Ïvo  au  1.  de  lx£t.  —  Ibid.  441  d  8  <;xwv>  âv  aùx^.  —  Ibid.  581  d  10 
T^ç  Tj5ov^?  <;£X£(vyii;>>.  —  Ibid.  615  d.  àvrî?£i  avec  Jackson  et  Herwerden.  — 
Lois  817  b  2  naaa  youv.  —  Plutarque,  Moralia  165  d  <ij;iap>- ov£tpov-  —  Ibid. 
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169  a  l[jL;:£adv.  —  Ibid.  359  b  pprivriç  [au  1.  de  [xr)6î8T)i;).  —  Ibid.  6o7  a  xaiaXû- 
ovTa  ou  xaraTipaiJvovTa  au  1.  de  xaTaBjvovia.   —  Ibid,  747    e   auTOj;,  toù;  tcXt]- 
g{ov.   —   Quintilien  Inst.  1.5.7  genus  quale  fit.  —  Pseudo-Sergius  (Keil, 
Gram,   Lat.  4.    531)  Olynthius  au  1.  d'Olympius.    *!  Dictys   of  Crète  and 
Homer  [T.  W.  Allen].  D'après  les  Grecs,  Homère  était  le  successeur  d'une  5 
lignée  considérable  de   poètes.  Une   chronique  en   vers   ou   des    poèmes 
séparés  existaient  ou  servaient  de  base  au  Cycle  durant  la  période  de  com- 
position du  Cycle  de  744  à  600.  Homère  a  fait  oublier  ses  prédécesseurs. 
Comparaison  de  la  guerre  de  Troie  dans  le  Cycle  épique  et  chez  Dictys  dont 
le  récit  en  prose  va  du  rapt  d'Hélène  à  la  mort  d'Ulysse.  L'auteur  termine  lo 
en  distinguant  les  portions  homériques  et  préhomériques  de  l'Iliade.  Art. 
étendu  (27  p.).   îf  "Qpav  in  ^schylus  etc  [Arthur  Platt].   Note  d'exégèse. 
L'auteur  distingue  3  cas  :   1)  wpav  avec  un  pronom.  2)  wpav  avec  ou  sans 
participe  ajouté  désignant  un  temps  fixé.  3)  l'extension  poétique  dans  Eschyle 
(Eum,  109).  f  Greeks  nouns  in  Latin  poetry  from  Lucretius  to  Juvenal  [A.  15 
E.  Housman].   Dans  la  poésie  latine  de  Lucrèce  et  Juvénal  la  terminaison 
des  accusatifs  des  noms  de  la  l""^  déclinaison  ayant  le  nominatif  en  -es 
est  révélée  par  le  mètre  (91  exemples  en  -en  dont  41  sont  des  patronymiques 
aucun  en  -em)  Charisius  ne  connaît  que  deux  accusatifs  Orontam  du  latin 
Oronta  et  Oronten  du  grec  Orontes.  Au  génitif  Housman  distingue  quatre  20 
catégories  :  1"  les  patronymiques  dont  le  génitif  paraît  avoir  toujours  été 
-ae  ;  2°  les  noms  barbares  en    -ae  ou  -is  ;  3°  les  noms  propres  de  forme 
patronymique  pour  lesquels  les  témoignages  ne  sont  pas  décisifs  (cp.  Aris- 
tidis  et  Aristidae  chez  Charisius) ,  4"  noms  propres  pour  lesquels  le  témoi- 
gnage des  manuscrits  est  de  beaucoup   en  faveur  de  -ae.  Pour  le  da  tif  25 
contre  10  exemples  en  -ae  il  y  en  a  3  en  i.  D'ailleucs  ae  écrit  e  avait  plus 
de  chance  à  se  transformer  en  i.  La  balance  est  en  faveur  de  -i.  En  ce  qui 
concerne  Géryon  les  poètes  latins  ne  connaissent  que  deux  formes  Geryones 
(de  rr,pudvr)ç  l"""  déclin.)  et  Geryon(de  FTipuwv  de  la  3«).  Accusatif  des  noms 
de  la  l""*  déclin,  dont  le  nomin.  finit  en -as.  Sauf  dans  les  noms  serviles  ou  30 
barbares,  les  poètes  n'emploient  pas  l'accusatif  en  -am  des  noms  grecs  en 
-as.  Pour  les  noms  propres  en  -t);  de  la  3'=  déclin,  les  formes  dans  la  poésie 
latine  sont  à  l'accusatif,  le  pur  grec  -ea,  le  pur  latin  -em  (ablatif  ë)  elle 
mauvais  grec  -en,  attestées  par  le  mètre,  mais  non  dans  les  mêmes  noms 
ou  dans  les  noms  du  même  type.  Il  y  a  deux  classes  :  mots  composés  avec  35 
-modes  avec  l'ace,  en  -em  et  l'ablatif  en  ë,  et  les  mots  composés  avec  mènes 
et  gênes  avec  l'ace,  en  -en  et  l'ablatif  en  e,  distinction  étalDlie  par  le  mètre. 
Achîlles  et  Vlixes  sont  des  mots  latins  qui  ont  passé  de  la  5«  déclin,  à  la  3« 
et  les  poètes  classiques  se  servent  des  formes  des  deux  déclinaisons.  L'accu- 
satif d'Achilles  est  Achillem  conformément  à  la  meilleure  tradition  desmss.  *o 
de  Virgile.  L'accusatif  d'Vlixes  qui  n'est  pas  dans   Virgile  est  également 
représenté  par  Vlixem  et  Vlîxen  dans  d'autres  poètes.  La  vraie  forme  de 
Pales  à  l'accus.  est  Palem  et  non  Païen.  Le  nom.  et  l'accus.    pluriels  des 
noms  grecs  de  la  3"  déclin,  sont  respectivement  es  (sauf  panacës  Lucrèce 
IV,  124)  et  fts  qu'on  trouve  allongé  parla  césure  p.  ex.  Virg.  Georg.  1, 138*5 
Pleiadâs.  Art,  détaillé  et  critique  (31  p.).  •[  Clemens  Alexandrinus,  Stro- 
mateis  IV,  v,  23  [H.  Jackson].  Changement  de  ponctuation.  CI  Were  the  lex 
Thoria  of  118  B  C  and  the  lex  agraria  of  111  B  C  reactionary  laws  ?  ^^E.  G. 
Hardy],  La  lex    Thoria   (cf.    Bru  tus   36)   abolit  la  commission  agraire  et 
imposa  un    vectigal.  Celle  de   111  remit  en  vigueur  la  précédente,  mais  50 
loin  d'être  réactionnaire  elle  abolit  le  vectigal  de  la  loi  Thoria  et  confirma 
sur  de  nombreux  points  de  détails  la  législation  de  Gracchus.  Le  but  de 
cette    loi    fut  de  reconnaître  et  de   sanctionner,  et  de  préciser  les  faits 
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accomplis  depuis  133.  f  Notes  on  Quintus  Smyrnaeus  [Arthur  Platt].  Con- 
jectures sur  une  quarantaine  de  passages. 

II.  Lebègue. 
New  Palaeographical  Society,  facsimiles  of  ancient  manuscripts.  Part 
5  VIII,  pi.  176  :  Berlin,  Kônigliche  Museen.  (aj  Papyrus  65  R.  Reçu  daté  de 
Tan  5  av.  J.-C.  Ecritui-e  onciale  verticale,  avec  additions  et  corrections 
interlinéaires  en  cursive,  (b)  Papyrus  66  R.  Contrat  de  mariage,  en  cursive 
inélégante,  écrit  entre  15  et  5  av.  J.-C.  î[  PI.  177  :  London,  Brit,  Mus. 
Papyrus  1473.  Protocole  (grec-arabe)  ou  inscription  officielle  fixée  en  tète 

10  d'un  livre  de  comptes  de  rèjjLêoXr).  An  706-707.  Grosse  écriture;  mélange  de 
formes  onciales  et  cursives.  î[  PI.  178  :  Parham  Library.  Zouche  Ms.  66. 
Parchemin.  L'Octateuque,  en  grec,  écrit  par  Georges,  moine,  an  xi»  s.  (p. 
-ê.  au  X*).  Une  page  sur  deux  colonnes  en  minuscule  jnesque  pure  de  formes 
onciales.  f  PI.  179  :  London,  Brit.  Mus.   (a)  Additional  Ms.  20003.  Parche- 

15  min.  Actes  des  Apôtres  écrits,  en  1044,  par  Jean,  moine.  Deux  pages  plus 
la  souscription;  minuscule  un  peu  grossière,  (b)  Harley  Ms.  5537.  Parche- 
min, a.  1087.  Actes  des  Apôtres,  de  la  main  de  Jean  Tzoutzounas,  moine  et 
prêtre.  Deux  pages  en  petite  minuscule  mêlée  de  quelques  formes  onciales. 
51  PI.  180  :  London,  Brit.  Mus.  Burney  Ms.  10.  Parchemin.  Évangiles,  écrits 

20  par  Joâsaph,  en  1366.  Une  page  en  belle  minuscule  avec  en-tête,  plus  la 
souscription,  f  PI.  181  :  Paris.  Bibl.  Nàt.  Latin  10910.  Parchemin.  Chro- 
nique de  Frédégaire,  en  onciale,  écrite  avant  678  (?).  Une  page,  f  PI.  182  : 
Oxford,  Rodlcian  Library.  Bodley  Ms.  857  (Auct.  D.  2.  14).  Parchemin, 
Evangiles,  version  de  S.  Jérôme  :  viii*'  s.    Une  page   sur  deux  colonnes, 

25  écriture  onciale.  f  PI.  183  :  Paris,  Biblioth.  Nat.  Latin  10837.  Parchemin  ; 
viii^  s.  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  suivi  d'une  messe.  Une  page  du  marty- 
rologe et  une  page  de  la  messe  ;  écriture  minuscule  saxonne.  5|  PI.  184  : 
Paris,  Biblioth.  Nat.  Latin  9525.  Parchemin.  Commentaire  de  S.  Jérôme 
sur  les  épîtres  de  S.  Paul  ;  écrit  entre  798  et  817  par  plusieurs  mains,  en 

30  minuscule  de  type  anglo-saxon.  Une  page  et  un  fragment,  f  PI.  185-186  : 
Paris,  Bibl.  Nat.  Latin  9428.  Parchemin.  Sacramentaire  de  Dragon,  évêque 
de  Metz  ;  écrit  en  belle  minuscule  carolingienne,  entre  830  et  850.  (a)  une 
page  avec  belle  initiale  ;  (b)  fragment  de  page  avec  initiale  renfermant 
une  miniature  ;  la  pi.  186  offre  une  série  de  belles  initiales  du  même  genre. 

35  f  PL  187  :  Library  of  Lord  ToUemachc,  llelmingham  Ilall,  Suffolk.  Par- 
chemin, x"  s.  Histoire  universelle  d'Orose,  traduite  en  anglo-saxon  par 
Alfred-le-Grand.  Ecriture  minuscule  de  plusieurs  mains  ;  une  page  et  un 
fragment,  f  PI.  188  :  Library  of  C.  W.  Dyson  Perrins.  Esq.  Davenham, 
Malvern.  Parchemin.  Pierre  le  Lombard,  commentaire  sur  les  Psaumes  ; 

40  écrit  en  1166.  Une  page  sur  deux  colonnes,  en  grosse  minuscule  avec  ini- 
tiale ornée,  f  PL  189-191  :  Glasgow,  Université,  Ilunterian  Muséum,  Ms. 
U.  3,  2.  Parchemin.  Psautier  en  latin;  xii"  s.  cinq  miniatures,  une  page 
avec  belle  initiale  et  onze  initiales  diverses.  Çj  PI.  192  :  Paris,  Bibl.  Nat. 
Français  24766.  Parchemin  ;  en  1212  (?).  Dialogues  de  Grégoire-le-Grand, 

43  traduits  en  vers  français  de  huit  syllabes.  Deux  pages  en  petite  écriture 
minuscule  avec  profusion  d'accents,  f  PI.  193-200  ne  concernent  pas  l'anti- 
quité classique.  A.  J. 

Numismatic  Chronicle  and  Journal  of  the  Numismatic  Society.  Vol.  X 
(1910).  Nol  (37).  Juno  Moneta  [A.  W.  Hands].  1,  Assman<Klio  VI,  477.  R.d. 

50  R.  31,12, 18>  a  prétendu  que  le  nom  de  Juno  Moneta  est  dérivé  du  mot  punique 
Màchanach  gravé  sur  les  tétradrachmes  carthaginois  en  usage  en  Sicile 
et  en  Italie  avant  les  guerres  Puniques  :  c'est  à  tort  car  ce  mot  vient  bien 
de  «  moneo  «  ;   2,  Junon  en  tant  que  divinité  romaine;  bien  que  Juno 
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Moneta  fût  une  déesse  de  la  guerre,  cependant  le  sens  de  ce  mot  est 
associé  avec  l'idée  de  sagesse  utile  en  paix  comme  en  guerre.  Juno  Moneta 
est  la  déesse  du  souvenir.  Moneta  est  un  mot  de  formation  archaïque  mon- 
trant le  vieux  suffixe  aryen  -ta  que  nous  rencontrons  dans  Vesta  et  Morta 
(Aul.  Gell.  III,  16),  -e-  de  la  seconde  syllabe  est  une  survivance  du  suffixe  5 
de  la  seconde  conjugaison,  abrégé  plus  lard  en  -itum.  En  plus  le  sens  actif 
de  Moneta  «  l'avertisseuse  »  ou  «  celle  qui  rappelle  »  est  aussi  celui  de 
Vesta,  celle  qui  procure  la  lumière,  f  A  find  of  Roman  denarii  at  Castle 
Bromwick  [G.  G.  Brooke].  Ce  trésor  trouvé  près  de  Birmingham,  caché 
dans  un  vase,  consiste  en  176  deniers  allant  de  Vespasien  à  Commode  et  en  lo 
18  pièces  fausses  allant  de  Marc-Antoine  à  Faustina  la  jeune.  Liste  et  des- 
cription de  ces  monnaies.  f5[  N°  2  (38).  Aspects  of  death,  and  their  effects 
on  the  living,  as  illustrated  by  minors  works  of  art,  especially  medals, 
engraved  gems,  jewels  etc.  [F.  P.  Weber].  3*  art.  <cf.  N.  Chr.  IX,  p.  417  ; 
R.  d.  R.  34,  252,  44>>.  Etudiant  les  monnaies  et  médailles  qui  se  rapportent  15 
à  la  mort  et  où  sont  représentés  les  différents  aspects  des  hommes  et  leurs 
attitudes  en  face  de  la  mort,  W.  décrit  un  certain  nombre  de  monnaies 
grecques  ou  romaines  du  v"  s.  av.  J.-C.  sur  lesquelles  on  voit  figurer  l'atti- 
tude des  vivants  au  point  de  vue  médical  et  sanitaire  en  face  d'une  mort 
qu'on  peut  éviter  ;  deux  de  Sélinonte  (de  466  à  415)  rappelant  comment  20 
Sélinonte  fut  sauvée  de  la  peste  par  le  drainage  de  marais  voisins  :  sur 
l'une  on  voit  Apollon  et  Artémis  au  dr.,  sur  l'autre  Iléraklès  domptant 
un  taureau  sauvage;  d'autres  concernant  les  Mystères  d'Eleusis  ;  d'autres 
enfin  commémorant  le  meurtre  de  César.  5[  Notes  on  some  roman  imperials 
<(  médaillons  »  and  coins  [A.  J.  Evans].  1  pi.  Description  des  monnaies  23 
suivantes  de  sa  collection,  médaillon  de  bronze  de  Clodius  Albinus,  extrê- 
mement rare,  frappé  sur  l'ordre  du  Sénat  en  194  av.  .I.-C,  et  ayant  au  rs. 
la  fortune  assise  ;  double  quinio  (ou  pièce  de  dix  aurei)  de  Dioclétien  frappé 
à  Alexandrie  pour  célébrer  ses  deccnnalia,  au  rs.  Jupiter  assis  sur  un  trône 
avec  le  foudre  dans  la  droite  et  un  sceptre  dans  la  gauche  ;  un  double  30 
aureus  de  Constantin  I  avec  une  vue  de  Trêves,  ses  murs  et  ses  ponts  sur 
la  Moselle  ;  un  aureus  de  Gratien  célébrant  l'élévation  ou  ti'ône  de  Valen- 
tinien  II,  inédit  jusqu'ici.  •[  A  Find  of  roman  Coins  at  Nottingham  [H.  x\. 
G.].  Ce  trésor  trouvé  à  Nottingham  comprend  dix-neuf  denarii  de  l'époque 
impériale  de  Vespasien  à  Antonin  le  Pieux  et  46  monnaies  de  bronze  de  la  35 
même  époque  ;  il  fut  enfoui  probablement  vers  161.  5[f  N°  3  (39)  Metrolo- 
gical  Note  on  the  coinage  of  Populonia  [J.  R.  Me  Clean].  Etudie  le 
poids  d'un  certain  nombre  de  lingots  de  cuivre  préhistoriques  (trouvés 
par  la  Mission  Italienne  en  Crète,  en  1902,  où  ils  avaient  été  importés 
à  une  époque  très  ancienne  de  Sardaigne),  en  vue  de  déterminer  le  titre  40 
des  monnaies  de  l'Étrurie  au  v^  s.  av.  J.-C.  II  conclut  qu'il  y  avait  alors 
deux  poids  pour  les  lingots,  un  pour  le  bassin  oriental  de  la  Médi- 
terranée, inférieur  de  1/4  à  un  autre  poids  constaté  hors  des  limites  de  ce 
bassin  oriental.  Cette  diminution  de  1/4  du  poids  normal  représente  pour 
1/8  les  frais  de  ti'ansport  des  lingots  de  leur  pays  d'origine  en  Sardaigne  et  45 
pour  l'autre  1/8  de  Sardaigne  en  Crète,  ff  On  some  rare  Sicilian  tetra- 
drachms  [E.  J.  Sellmann"|.  1,  Thermae  Himerenses  fut  fondée  en  407  par  les 
Carthaginois,  près  de  l'emplacement  d'Himère  qu'ils  avaient  détruite  en 
409  ;  même  après  la  soumission  de  la  Sicile  par  les  Romains  elle  resta  punique 
en  une  certaine  mesure  et  plusieurs  de  ses  monnaies  par  le  style  et  la  fabri-  30 
cation  relèvent  de  Carthage.  Etude  des  tétradrachmes  très  rares  de  cette 
ville  à  propos  d'un  d'entre  eux  vendu  à  Paris  en  1902,  portant  le  nom  d'un 
artiste  grec,  et  d'un  autre  du  Cab.  des  Médailles  de  la  Bibl.  Nal.  à  Paris. 
B.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1910.  -  XXXV. —  12. 


178  1910.    GRANDE-BRETAGNE 

2,  Camarina,  tétradrachme  très  rare  portant  à  l'exergue  du  rs  une  colonne 
brisée  et  la  signature  de  l'artiste  exi.  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  la  ville. 

3,  Tétradrachme  siculo-punique  de  la  coll.  Benson  qui  est  peut  être  aussi 
de  Camarina.  f  The  coinage  of  the  reign  of  Julian  the  Philosopher  [P,  H. 

5  Witt].  N'acceptant  pas  en  tout  les  conclusions  de  Cohen  sur  les 
monnaies  frappées  sous  Julien,  W.  montre  qu'elles  doivent  être  divi- 
sées en  trois  classes  :  a,  avec  un  buste  sans  barbe  et  le  titre  de  César, 
frappées  avant  360  ap.  J.-C.,  année  ou  J.  reçut  le  titre  d'Auguste;  b, 
un  petit  nombre  de  monnaies  avec  un  buste  diadème,  généralement 
10  sans  barbe,  et  le  titre  d'Auguste,  pour  la  période  d'avant  les  Quinquen- 
nalia  de  360  ap.  J.-C.  jusqu'après  la  mort  de  Constantin  II;  c,  buste 
barbu  et  titre  d'Auguste  pour  tout  le  reste  du  règne.  —  Pas  de  traces 
d'attributs  païens  pour  ne  pas  heurter  les  susceptibilités  des  Chrétiens. 
Les  monnaies  avec  Isis  et  Sérapis  sans  le  buste  de  l'empereur  ne  sont  pas 
15  officielles;  Isis  de  certaines  monnaies  n'est  pas  un  portrait  d'Hélène,  et  le 
taureau  qu'on  voit  au  rs  d'autres  monnaies,  n'est  pas  Apis.  Tableau  indi- 
quant l'activité  des  14  ateliers  monétaires  de  l'Empire  sous  Julien  II.  fff 
N°  4  (40)  Moneta  di  argento  dei  Sontini  [E.  Gabriel].  Description  de  cette 
monnaie  d'argent  très  rare,  inédite,  pesant  5  gr.   30  et  présentant  sur  ses 

20  deux  faces  un  taureau  regardant  derrière  lui  ;  c'est  une  monnaie  des  Son- 
tini (Pline  N.  H.  III,  15),  peuple  de  la  Lucanie,  dont  la  ville  Sontia  doit  être 
la  moderne  Sanza.  5[  Alexandrian  tetradrachms  of  Tiberius  [J.  G.  Milne]. 
Etude  rapide  d'un  trésor  trouvé  récemment  en  Egypte  et  comprenant 
environ  200  tétradrachmes  ptolémaïques  et  romains,  qui  ont  dû  être  enfouis 

2o  dans  la  7«=  année  du  règne  de  Tibère.  Il  y  en  a  un  de  Ptolémée  II  Phila- 
delphe  ;  62  de  Ptol.  XIII,  Neos  Dionysos  ;  2  dont  la  date  est  effacée,  et  136 
de  Tibère.  Ils  diffèrent  de  poids  entre  eux,  mais  ils  ne  sont  pas  l'œuvre 
d'un  faussaire,  cela  tient  à  des  négligences  dans  la  frappe.  Nombres  de 
coins  employés  pour  les  tétradrachmes  de  Tibère.  •[  Vergil  and  coins  [A. 

30  W.  van  Buren].  Montre  dans  l'Enéide  cinq  allusions  à  des  villes,  qui 
paraissent  avoir  été  influencées  par  les  types  des  monnaies  de  ces  cités.  En. 
111,703  (Agrigente)  ;  III,  444  (Carthage)  ;  III,  702  (Gela)  ;III,  705  (Sélinonte)  ; 
III,  551  (Tarente).  Comme  nous  savons  par  Suétone  (Aug.  75)  qu'on  avait 
sous  Auguste  la  passion  des  anciennes  monnaies,  il   est  probable,  d'après 

35  ces  passages,    que  Virgile  se  connaissait  en  monnaies.  ■[  Forgeries  from 

Caesarea  Mazaca  [F.  W.  Hasiuck].  Attire  l'attention  sur  un  certain  nombre 

de  monnaies  d'argent  anciennes  fausses  provenant  de  Caesarea  Mazaca,  qui 

est  un  centre  de  faussaires. 

î[ff  .^V  cette  revue  est  jointe  une  analyse  sommaire  des  travaux  de  la 

40  R.  N.  Soc.  sous  le  titre  de  Proceedings  of  the  R.  Num.  Society.  — 
Oct.  1909  [P.  H.  Webb].  Monnaies  de  Carus  et  de  Carinus  et  de  leurs 
contemporains.  •[  [C.  T.  Seltmann]  Mémoire  sur  les  monnaies  d'Anti- 
gone  I  et  de  Démétrius  Poliorcète.  Résumé  <cf.  R.  d.  R.  34,  252, 12>. 
ff  Nov.    [P.  H.   Webb].    Deux   monnaies   de   bronze,    l'une   frappée  par 

45  P.  Canidius  Crassus  en  Egypte  en  31  av.  J.-C,  l'autre  par  Q.  Oppius,  un 
dos  préfets  de  César  dans  l'Est,  en  45  av.  J.-C.  f  [C.  Oman].  Monnaies  de 
Corinthe  du  v«  s.  <R.  d.  R.  34,  252,  25>.  «[•[  Dec.  [A.  II.  Baldwin].  Deux 
monnaies  rom.  inédites,  un  denier  de  Sept.  Sévère  et  un  de  Jovien.  f  [H. 
A.  Grueber].  Le  monnayage  d'argent  de  la  République  romaine  :  introduc- 

50  tion  de  la  monnaie  d'argent  à  Rome,  vers  269  av.  J.-C.  :  titre  de  l'argent. 
Simple  résumé. ff  Févr.  1910  [A.  W.  Hands]  «  Juno  Moneta  »  <cf.  supra 
n°  37>.ff  Mars  [A.  Evans].  Statère  d'Elis  duv«s.  î[f  Avr.  [F,  A.  Watters] 
Denier  de  Jun.  Brutus  frappé  en  42.  ff  [A.  J.  Evans]  Quelques  médaillons 
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et  monnaies  romaines  de  sa  collection <cf.  supra  n"  38>.  f  [P.  II.  Webb]. 
Monnayage  de    Julien  II  <cf.  supra  no39>.  N.    P. 

Papers  of  the  British  Schoolat  Rome.  Vol.  V  (1910).  The  text  of  Odys- 
sey  [Th.  W.  Allen].  1.  Description  des  76  mss.  de  l'Odyssée  connus  de  A. 
et  indication  des  bibl.  où  ils  se  trouvent  ;  2.  Leur  répartition  en  17  familles;  5 
3.  Importance  relative  de  ces  familles;  4.  Les  papyrus.  Liste  de  ceux  qui 
offrent  des  variantes   assez   importantes   pour  être  citées;  5.  Dans  quelle 
mesui'e  les  développements  phonétiques  se  firent-ils  jour  dans  le  texte  d'Ho- 
mère pendant  la  période  des  mss.,  ou  en  d'autres  termes,  jusqu'à  quel  point 
la  «   paradosis  »  opérait-elle  encore  au  Icmps  deTricliniuset  de  Tzetzes  :  lo 
omissions  de  lignes,  survivance  des  leçons  d'Aristarque  dans  nos  mss.  ;  6. 
Origine  des  variantes  en  général  et  des  variantes  Alexandrines  en  particu- 
lier dans  le  texte  d'Homère.  Mém.  de  8o  pages.  •[  The  Dolmens,  tombs  of 
the  giants,    and  Nuraghi    of  Sardinia  [D.   Mackenzie].  Résultats  ethnolo- 
giques d'une  campagne  de  fouilles  en  Sardaigne  de  fin  septembre  au  milieu  l» 
de  novembre  1908;  monuments  préhistoriques.*;  Contributions  to  the  study 
of  the  prehistoric  period  in    Malta  [T.  E.   Peet].   1.  Influences  Egéennes 
à  Malte  dans  les  méthodes  et  les  ornements  architecturaux,  la  poterie,  les 
statuettes  et  les  figurines,  la  religion;  2.  Fouilles  à  Bahria  (partie  occiden- 
tale de  l'île  de  Malte),  objets  trouvés,  surtout  des  poteries  qui  semblent  20 
prouver  qu'il  y  avait  là  une  colonie  d'immigrants,  appartenant  à  une  race 
probablement  différente  de  celle  des  peuples  à  monuments  mégalithiques. 
•j  The  reliefs  in  the  Palazzo  Spada  [A.  J.  B.  Wace].  W.  étudie   les  reliefs 
du  Palais  Spada  à  Rome  concurremment  avec  d'autres  reliefs  qui  leur  sont 
apparentés,  et  essaie  en  les  analysant  de  très  près  de  déterminer  leur  date  25 
et  leurs  affinités  artistiques.  1.  Le  paysage  dans  les  reliefs  grecs  :  n'appa- 
raît que  vers  la  fin  du  v*  siècle,  mais  devient  graduellement  de  plus  en  plus 
populaire  dans  la  période  suivante  ;  jusqu'à  la  période  impériale,  il  est  très 
élémentaire;  très  goûté  en  Asie-Mineure,  il  n'est  pas  en  usage  en  Egypte. 
2.  Reliefs  romains.  Leurs  développements  d'Auguste  à   Septime  Sévère;  30 
ils  sont  exécutés  avec  une  très  grande  habileté  qui  semble   indépendante 
des  matériaux  employés;  3.  Les  reliefs  de  Spada  et  autres  reliefs  de  la 
même  famille,  longue   description  :  reliefs  de  Spada  ;  sur  le  Capitole  ;  au 
Palazzo  Colonna  ;  au  Lati'an  et  au  Vatican  ;  au  Louvre  ;  à  la  villa  Albani  ;  au 
Br.  Muséum  et  au  Museo  délie  Terme  ;  à  Munich  ;  reliefs  Grimani  à  Vienne  ;  35 
dates  de  tous  ces  reliefs,  qui  ne  sont  pas  hellénistiques,  mais  romains  et 
s'espacent  entre  l'an  1  et  l'an  160  après  J.-C.  f  La  Civita  in  the  valley  oi 
the  Sabato  [C.  L.  Woolley].  Description  de   ruines  existant  dans  la  vallée 
supérieure  de  la  l'ivière  Sabato,  à  8  kilomètres  au-dessusde  Sereno,  et  qu'on 
appelle  Civita  ;  on  a  supposé  à   tort  que  c'était  les  ruines  de    Picentia,  la  *o 
capitale  des  Picentini   après  260  avant  J.-C.   ou  de   Sabatia,  la  ville  des 
anciens  Sabins.  C'est  une  enceinte  fortifiée  appartenant  aux  premiers  siècles 
de  notre  ère  et  peut-être  élevée    pour  arrêter  la  marche  victorieuse  d'Ala- 
ric,  après  le  troisième  siège  de  Rome  en  410.  f\  The  classical  topography 
of  the  Roman  Campagna  [T.  Ashby]  suite  <  cf.   Papers  IV.  R.   d.  R.  32,  45 
250,  15  >  III,  2.  Mém.  de  220  pages  sur  la  V^ia  latina  et  le  pays  qu'elle  tra- 
verse, y  compris  Tusculum  et  la  plus  grande  partie  des  Collines  Albaines  ; 
13.  La  via  latina  de  Casale  Ciampino  à  Grottaferrata,  du  dixième  au  dou- 
zième milliaire  ;  14.  Du  douzième  au  treizième  milliaire  ;  15.  La  route  vers 
Castrimoenium  (Marino)  ;    16.  Le   territoire   de  Tusculum  au-dessous   de  sO 
Frascati  ;  17.  La  montée  de  Frascati  à  Tusculum  et  Tusculum  ;  18.  Le  pays 
aunord  de  Tusculum  jusqu'à  la  Via  Labicana;  19.  Du  13"  milliaire  de  la  Via 
Lat.  jusqu'à    Rocca  di   Papa  et   Monte  Gavo;  20.  Du  13'=  au  20«  milliaire; 
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21.  Du  20"  au  30*  milliaire.  Index  de  toutes  les  localités  citées.  Descrip- 
tion minutieuse  du  pays,  des  ruines,  des  constructions  diverses  anciennes, 
des  objets  trouvés,  des  inscr.  etc.  ff  The  historical  interprétation  of  the 
reliefs  of  the  Trajan's  Column  [H.  St.  Jones].  Etudie  les  sculptures  de  la 
5  colonne  Trajane  comme  formant  un  récit  historique  dans  la  pierre  ;  l'ar- 
tiste a  cherché  à  nous  raconter  avec  le  moins  d'omissions  possible  l'histoire 
du  triomphe  impérial  en  paix  comme  en  guerre.  J.  montre  qu'il  faut  inter- 
préter ces  reliefs  autrement  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  surtout  ceux  de  la 
seconde  série  concernant  les  campagnes  de  105  et  106  après  J.-C.  et  pour 

10  cela  commencer  par  tenir  compte  de  la  situation  politique  et  militaire  au 
moment  où  éclata  la  seconde  guerre  contre  les  Daces,  où  l'offensive  fut 
prise  par  les  Daces,  et  non  par  Trajan.  5i  The  columbarium  of  Pomponius 
Hylas  [T.  AshbyJ.  Ce  petit  columbarium,  un  des  mieux  conservés  que  l'on 
connaisse,  est  situé  sur  la  Via  Latina,  juste  devant  la  Porta  Latina  du  mur 

15  d'Aurélien  :  description  détaillée,  accompagnée  d'une  série  de  dessins  de 
[E.  G.  Newton].  Il  fut  construità  l'époque  de  Tibère  et  découvert  en  1831. 

H.  R. 
Transactions  of  the  Philological  Society  of  London,  1907-1910.  Part  I 
(1907).  The  translitération  and  pronunciation  of  the  latin  letter  V  [G.  B. 

20  Grundy].  Après  avoir  rappelé  qu'il  y  a  deux  écoles  en  pi'ésence,  celle  de 
l'ancienne  prononciation  qui  ne  se  préoccupe  nullement  de  reproduire  les 
sons  du  latin  parlé,  et  celle  qui  s'efforce  d'en  tenir  compte,  G.  cherche 
comment  on  a  rendu  et  prononcé  le  v  latin,  dans  cette  étude  de  56  pages 
que  terminent  neuf  tables.  1,  La  prononciation  dans  les  textes  des  auteurs; 

25  2,  la  transcription  de  la  lettre  latine  v;  3,  la  prononciation  du  v  sous  Auguste; 
4,  le  latin  v  chez  les  grammairiens  anciens  et  modernes  ;  6,  dans  les  langues 
contemporaines  du  latin  et  dans  les  langues  qui  lui  sont  postérieures,  ff 
Parts  2  et  3  ne  contiennent  pas  d'art,  concernant  l'antiquité  classique. 

X. 
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'A0HNA,  t.  XXII,  1910,  livr.  1  et  2.  K.   S.   Kondos.   Ilavxoïa  cpiXoXoyt/.ot 
^0  (article  posthume  de  Kondos,  p.p.  son  élève  Charitonidis).  Ksç.  pX'.  —  Al^aa- 
éai  lv£pyr,Tixw;,  oe/O^vainaÔTiTtxwî.  Si  les  verbes  à  forme  moyenne  ont  un  aoriste 
moyen  à  signification   active,   ces   verbes,  à  l'aoriste  passif,  prennent  une 
signification  passive  (six  pages  d'exemples),  notamment  à  l'époque  hellé- 
nistique. Kscp.  pXâ.  1.  àvaSéÇaaOai  èvspy.,  àvao£)(^0rîvat  7:aOT)T.  2.  iroSc'ÇaaOa-,  etc. 
45  3.  8ia8£Çau6ai,   etc.    4.   elaSiÇaaOat,   etc.  5.  ÈxSéÇaaOat.  6.    /.aTa5i?aaOai,   etc.   7. 
CiTioBéÇaaôat.  Ksç.  pX6'.  SsÇsaOa'.  Èv^py.)  Bs/Orjaeaôai  ;:a0ïiT.  Ksœ.  pXy'  ôsy^^Orivat  àvrl 
Tou    8éÇaa9at.    Ksç.   pX8'.  Sr/^ejOat  TiaOriT.  —    <ï)iXoXoyiy.wv    TtacpXaafxaTwv    'éXsyxos. 
Réfutation   de  l'opinion  de  Bernardakis.    Signification    active    ou  passive 
des  aoristes  de  SÉ/^ofxai  et  de  ses  composés.  Kscp.  pXy'  (lire  pXe')  jîepÎTOu  èrip- 
50  pïîfxaTOç  [làXXov  [AEtà  uuyxptT'.v.ou  auvrà^sw;  (37   p.  d'exemples),  f    'AvaXexxa  eîç 
ÔÙEpytXiov  xat  'Opâttov  [S.  Vassis].  A.  Sur  la  tradition  manuscrite  de  l'Enéide. 
Bien    que    'Virgile   ne  fût   pas  disposé    à    publier    son  poème,   l'empereur 
Auguste  confia  le  soin  de  cette  publication  au  poète  Varius,  en  lui  recom- 
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mandant  de  retrancher,  s'il  le  jugeait  utile,  mais  de  ne  rien  ajouter.  Les 
vers  nie  ego  qui  quondam...  manquent  dans  tous  le»  mss.  de  la  première 
famille  et  dans  les  meilleurs  de  la  deuxième.  Examen  de  qqs.  passages 
suspects  de  l'Enéide  et  interpolés.  Une  seconde  rédaction  corrigée  du 
poème  fut  l'œuvre  de  Probus.  B'.  Sur  l'époque  où  fut  composé  l'Art  poé-  5 
tique  d'IIoracc.  Ribbeck  suppose  que  la  lettre  aux  Pisons  date  de  la  fin  de 
la  vie  d'Horace  et  fut  publiée  par  ses  amis.  C'est  peu  probable  :  elle  dut 
être  d'une  date  antérieure,  peut-être  de  l'an  24  av.  notre  ère,  c.-à-d.  avant  le 
i"  livre  des  Epîtres.  F'.  Sur  la  signification  du  mot  usas  dans  qqs.  pas- 
sages des  œuvres  d'Horace.  Le  poète  semble  se  contredire  en  affectant  10 
d'une  part  le  mépris  du  vulgaire  et  de  l'autre  en  écrivant  :  Si  volet  usus 
Il  quem  pênes  arbitrium,  etc.  Ici  le  mot  usus  semble  donc  avoir  une  signi- 
fication spéciale.  Chez  Quintilien,  c'est  le  «  consensus  eruditorum  ».  Il 
s'agit  dans  ce  vers  d'Horace  du  sens  habituel  que  prend  un  mot.  Dans  un 
autre  passage  (Ep.  Il,  115  ss.),  le  mot  usus  n'est  pas  non  plus  synonyme  15 
d'habitude  commune  au  vulgaire,  mais  signifie  comme  dans  le  premier,  que 
c'est  l'utilité  qui  justifie  le  choix  des  mots  que  doit  employer  le  bon  poète,  ff 
Ta  Tpt'a  sv  "AvSpo)  'A8pajxuTYivà  '|r,ç(<j[xaTa  [I.  K.  Bogiatzidou],  La  pierre  portant 
les  trois  décrets  d'Adrumète  a  été  étudiée  en  dernier  par  Ililler  von  Gaertrin- 
gen,  et  publiée  IG.,  XII,."),  722.  Texte  épigraphique.  L'auteur  produit  les  20 
nouvelles  lectures  qu'il  propose  en  en  rapprochant  et  critiquant  celles  de 
ses  devanciers  (Le  Bas,  Boeckh,  Ililler).  Analyse  des  décrets.  Rapproche- 
ments de  décrets  analogues.  Historique  des  relations  existant  entre  les 
Andriens  et  les  Adrumytènes.  f  Inscriptions  funéraires  de  Chypre 
S.  Menardos].  72  inscr.  copiées  par  M.  Remarques  préliminaires  sur  l'inté-  2.'; 
rêt  que  présentent  certains  noms  portés  sur  les  tombes.  Exemples  :  Jason, 
Nestor;  autres  particularités  onomastiques;  noms  en  -a;,  portés  par  les 
esclaves;  diminutifs.  Sept  de  ces  stèles  avec  inscr.  funéraires  ont  été  trans- 
portées psr  Perdrizet  au  Musée  du  Louvre,  où  elles  sont  comme  perdues, 
tandis  qu'elles  n'ont  de  valeur  que  pour  Chypre.  Inscr.  d'Amathonte  (14)  ;  30 
de  Nemesos  (6)  ;  de  Lémésos  (9)  ;  de  Sala  mine  [en  Chypre]  (3)  ;  de  Curion 
(1)  ;  de  Citium  (1);  de  Leucosie  (1)  ;  d'Athêénos  (3);  de  Choirocoitia  (1)  ; 
de  Tochné  (1);  de  Paliolania  (1);  de  Pyrgos  (Lémésos)  (6);  de  Phasoulla 
(.*));  de  Hagia  Eiréné  (4);  de  Saint-Athanase  (2)  ;  d'Anogyros  (1)  et  de  Pla- 
tanistia  (1).  Dessin  de  six  colonnettes.  ^  BuÇavT'.axô;  oaxTÛXio;  èv  Xt'w  [Emilia  35 
G.  Zolotas].  2  pi.,  1  dessin.  Anneaux  d'or  apportés  par  un  Turc  à  Zolotas, 
père  de  l'auteur,  qui  en  fit  l'acquisition,  et  le  data  du  xv*  s.  environ.  Il 
avait  appartenue  un  noble  Byzantin  dont  le  nom,  Michel  Dromocatès,  se  lit 
sur  sou  contour.  Un  lion  en  occupe  le  centre.  Détails  historiques  sur 
Drom.  Sur  la  situation  de  Chio,  depuis  le  xiv«  s.,  sur  qqs. -unes  des  princi-  40 
pales  familles,  etc.<f  Towovj(xiy.à  aûijL;j.Etx-:a  (sic)  [K.  Amantes].  'Ayatâ,  'Aytâ. 
Sur  la  question  de  savoir  comme  il  faut  orthographier  le  nom  de  la  petite 
ville  thessalienne  voisine  du  mont  Ossa,  S.  Menardos  écrit  'Ay^tâ.  Une 
inscr.  rappelle  le  passage  d'Eschyle  (Agam.  1081)  :  'Atîo'XXwv,  'AtoXXwv  || 
'Ayy.à-:'  'ATcdXXrov  èu.d;.  Le  type  'Aytoc  est  pareillement  certain  dans  les  topo-  45 
nymies  anciennes  et  modernes.  Altération  des  noms  de  localités  ;  p.  ex. 
Ephèse  est  devenue  "Aytoç  Siolô-^oç,  (sic)  puissimpIementQEoXqyo?.  Autres  ex. 
Toponymies  en  -aSeç,  à8a,  àSo;.  L'auteur  a  traité  précédemment  des  noms  de 
lieu  terminés  en  àôa.  11  s'agit  maintenant  de  ceux  qui  finissent  en  SSa,  lesquels 
marquent  une  acquisition  patrimoniale;  nombreux  exemples.  KoxopoSïiXîa,  50 
doit  n'être  autre  chose  que  KoooaïiXÉa.  Auti-es  exemples  de  la  première  syl- 
labe répétée.  'AvaPïiajo;,  Miliarakis  a  écrit  'AvàSuaao;  (préposition  àva,  a  pri- 
vatif), vu  qu'il  n'y  a  pas  de  gouffre  en  cette  localité.  Suivant  lui,  'Avâêifiaao; 
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peut  être  un  composé  de  ivà  et  de  pYjarora,  nom  géographique  connu.  Kspa- 
p.apEa  est  un  des  nombreux  exemples  d'églises  portant  le  nom  de  leur  fon- 
dateur, ©jixtava,  ce  nom,  mal  expliqué  jusqu'ici,  provient  de  la  grande 
quantité  de  thym  qui  pousse  dans  le  pays.  Flaprcapia,  nom  à  rapprocher  pro- 

5  bablement  de  7:acr;:apa;,  sorte  de  pierre  qu'on  trouve  à  Paros.  KaSâpwva?. 
Cette  localité  paraît  devoir  son  nom  à  une  famille  Kabaronas,  mentionnée 
par  Georges  l'Acropolite.  'Pïva  est  mentionné  au  pluriel,  'Pïvai,  dans  le 
recueil  des  inscr.  de  Chio,  par  G.  Zolotas.  BoXoç.  L'orthographe  antique 
était  BwXoç.  Les  noms  géographiques  sous  la  forme  BoXoç  désignent  généra- 

10  lement  des  lieux  où  les  pécheurs  jettent  leurs  filets  (Stxruov  fioiXkncti)  ;  noms 
de  lieu  en  -wtÔ;,  -wxr),  -m-6;  en  -àva,  -ara,  -iÇa.  51  NsosXT.irivty.à  [G.  N.  Ilatzi- 
dakis].  Pour  mémoire  (61  pages),  f  Ilâpepya  [S.  B.  =  Vassis].  Critique  de 
l'assertion  que  xrou  et  mn  peuvent  être  confondus,  f  E'.ç  A'.oyîVTj  Aalp-iov 
[S.  Vassis].  Critique   de  la  leçon  vio?  conservée  par  G.    Bcrnardaliis  (D.  L. 

15  IV,  7,49).  11  faut  lire  tÉw;.  51  naparriprJ'jEi;  et;  rr]v  vsav  'EXX7)V'.xr]v  yXioadav 
[N.  Livadas].  Pour  mémoire. 

î[f  Livr.  3  et  4.  "Elsy/o^  xoCi  Bepvap5a/.£Îou  Xs^t/.oy  [Charitas  Ch.  Charitoni- 
dis].  Explication  erronées  (30  pages).  Métrique.  B.  a  confondu  l'arsis  et  la 
thésis.  Autres  erreurs,  B.  passant  sous  silence  le  nom  de  Condos  et  allé- 

20  rant  la  vérité.  Fautes  relevées  en  matière  grammaticale.  Remarques  cri- 
tiques sur  ots'çOapxx  et  Sic'sOopa  (10  p.j.  Singularités.  L'auteur  à  qui  Gr.  B. 
avait  demandé  d'ajourner  sa  critique,  a  cru  devoir  passer  outre  pour  dé- 
fendre au  plus  tôt  la  mémoire  de  Condos  son  maître,  souvent  déprécié  dans 
le  Lexique.  f[  Notes  épigraphiques  [S.  VassisJ.  A  propos  des  trois  décrets  des 

25  Adramytènes  (voir  supra).  Nouvelles  restitutions.  Le  mot  latin  formula  est 
traduit  da-ns  les  documents  gréco-romains,  non  pas  par  -/.p-.T^^'piov,  comme  le 
faitBogiatzidis,  mais  par  Siàrayaa.fl  FlaXiv  o'l9'.Xojoyixût  opoi  [Th.  Boréasj.  Pour 
mémoire  (43  p.).  ff  Graeca  sunt,  non  leguntur  [S,  Vassis],  Stolz  et  Schmalz 
ont  attribué  à  W,   Meyer  et  à  Buck  une  observation  faite  antérieurement 

30  par  l'auteur  sur  la  brièveté  des  voyelles  devant  gn.  ff  A(  tw  yEwypàçoj  àvay- 
/.ata'.  yapToypayr/al  yvoSa£t;  [K.  Sphyris].  Développement  de  cette  assertion. 
Spécialités  diverses  des  cartes  géogr.  Insuffisance  des  traités  de  géogra- 
phie. Bibliographie  de  ces  traités.  La  géographie  de  Cl.  Ptolémée.*|  To'Xyot 
xaî   'ESpaTot  [S.  Ménardos],  L'emplacement  de  FoXyot   ou  PdXyoi,   dans  l'île 

35  de  Chypre,  est  encore  en  question.  L'archimandrite  Kyprianos,  en  1788, 
plaçait  cette  ville  sur  le  littoral,  entre  Akantho  et  Karpassio;  puis  en  185.J, 
feu  Ath,  Sakellarios  à  Giorkoi,  suivi  tacitement  par  les  explorateurs  de  la 
région  (Vogué,  Colonna  Ceccaldi  et  Cesnola),  R.  Neubauer  s'efforça  de 
démontrer  qu'il   fallait    la  chercher    dans    les   KoûzXta    tï)î   Ilasou,    voyant 

40  dans  KojxXia  une  altération  de  rdXyoi  ;  mais  il  a  été  démontré  par  les  fouilles 
que  les  Koj/.Xta,  conformément  à  la  tradition,  correspondent  à  Palaipaphos. 
Enfin  J.  L,  Myres  a  fait  savoir  à  S,  F.  Ilill,  auteur  du  «  Catalogue  of  the 
Gr.  coins  of  Cyprus  »  (1904),  qu'il  inclinait  à  placer  Golgi  entre  Larnaka  et 
le  promontoire  de  Pedalion,  La  solution  définitive  de  la  question   est  donc 

45  suboi'donnée  à  la  découverte  d'une  inscr.  portant  le  nom  des  FoXyot  ou  de 
l'Aphrodite  Golgienne.  Examen  des  témoignages  de  Pausanias,  de  Pline, 
d'Etienne  de  Byzance.  L'auteur  conjecture  que  le  nom  ol  FoXyot  n'est  autre 
chose  que  la  prononciation  chypriote  de  ^oXèot.  Athénée  (III,  p.  63  d.)  nous 
montre  la  corrélation  existant  entre  les  6o'X6o'.  et  Aphrodite,  ainsi   que  les 

50  Aphrodisia,puisle  culte  aphodisiaque  ayant  pris  de  l'importance,  les  habitants 
augmentèrent  en  nombre  et  il  se  forma  une  ville,  celle  de  Golgoi.  Colonna 
Ceccaldi,  à  propos  d'une  inscr.  chrétienne  «  trouvée  k  Athiénou  »,  mentionne 
à  Chypre  l'existence  d'un  évêque  de  Golgos.  Inscriptions  gr.  portant  le  nom 
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de  Sorvius  Sulpicius  Verauianos;  1  inscr.  qui  se  date  entre!  17  et  313  et  qui 
mentionne  un  prêtre  juif,  Joseph,  prouve  qu'il  y  avait  à  Athiénou  une  syna- 
gogue (dessin  de  cette  inscr.).  Dion  Cassius  dit  que  par  suite  du  massacre 
des  juifs  à  Chypre  sous  Trajan,  il  n'en  resta  plus  un  seul  dans  cette  île;  or 
comment  concilier  ce  récit  avec  l'existence  d'une  grande  synagogue  ?  S 
Autres  difficultés.  Il  faut  croire  qu'après  un  certain  laps  de  temps,  la  loi 
portée  contre  les  juifs  fut  lettre  morte  et  qu'alors  fut  construite  la  syna- 
gogue d'Athiénou.  Sous  les  empereurs  chrétiens,  Chypre  avait  très  peu  de 
juifs.  Benjamin  de  Tudela  dit  avoir  trouvé  à  Chypre  des  juifs  hérétiques 
célébrant  le  dimanche  au  lieu  du  sabbat.  Sous  la  domination  franque,  les  lo 
chronographes  constatent  la  présence  d'Hébreux  à  Hammochostos.  Con- 
clusion :  Kyprianos  a  aidé  Xiphilin  à  compléter  le  récit  de  Dion  Cassius, 
maisl'inscr.  d'Athiénou,  qui  tombe  dans  un  temps  que  dément  ce  passage, 
ébranle  notre  confiance  en  celui-ci.  f  Ila<x^[i.aziioL  r.ip\  rwv  et;  -ixô;  Xtjyo'vtwv 
EjctOÉTwv  [G.  Gardikasl.  La  désinence  des  adjectifs  en  -txo;  se  rapporte  ;  1.  aux  is 
substantifs  (yXw'jcTac-yXwaaiy.oç,  etc.);  2.  aux  adjectifs  (àaOxvTÎî-a^Osvtxo;. . .); 
3.  aux  verbes  (ypa9o>-ypacpty.o;).  Dans  d'autres  cas,  il  y  a  intercalation  de  xr,; 
(àotxw-x8'.y.YiTTÎ;-àotxTir'.y.o;).  Significations  diverses  des  adj.  en  ixo;.  Explica- 
tions données  par  les  auteurs  anciens.  Parmi  ces  adjectifs,  les  uns  sont 
passifs,  les  autres  intransitifs,  d'autres  transitifs,  d'autres  encore  se  rat-  20 
tachent  à  la  forme  moyenne  du  verbe  dont  ils  dérivent,  ou  aux  deux 
formes  active  et  moyenne.  Corrélation  entre  la  terminaison  -ixo;  et  d'autres 
désinences  d'adjectifs;  ex.  «pwvrjTixd;  et  çojvrjei;...  -otoq;  -laïoç;  -tôSï)?  ; 
tiAo;  ;  -10;;  -£'.0;  ; -(r))Xo;.  Adj.  en  -txo;  et  leurs  corrélatifs  composés. 
Leurs  dérivés  précédés  du  préfixe  <piX-  (2  pages  et  demie  d'exemples).  —  25 
Précédés  du  préfixe  su-;  de  l'a  privatif.  Adj.  en  txo?  et  -(xarixô;  ; —  en 
-ixdç  et -YiTtxds.  Adj.  en -txd;  et  leurs  contraires  dans  Aristote.  Adj.  dérivés 
de  mots  composés  et  d'autres  préfixes.  Adj .  en  -ririxo;  formés  par  les 
Néogrecs.  Adj.  -TCoiriT'.xd;,  -::oiïxd;.  Observations  sur  l'ouvrage  de  Budenz 
(Das  Suffix  K02,  18!^)8)  connu  de  l'auteur  seulement  après  l'impression  de  30 
son  article.  *[  Zrii:7|jjLaTa  pw[i.a'.xà.  MA'  [Sp,  Vassis].  Pour  mémoire.  f[  Aiop- 
Oo)Ttxà  £•;  SoyoxXïou;  Oî8i::o5a  Inî  KoXoivw  [S.  Trachilis].  Vers  75-79;  729-732  ; 
1265-1270;  1370-72.5  AiopG'ot'.xa  [G.  N.  Ilatzidakis].  Corrections  aux  fables 
ésopiques  publiées  dans  le  Néoç  'EXXYjvofxvTÎjjitov,  VII,  p.  49  ss,  •[  'E;:avdpO(.)(itç 
àSixr^aaTo;  [G.  N.  H.].  Réfutation  d'une  assertion  d'Eug.  Clément  (R.E. G.,  33 
1909,  p.  479),  dénaturant  une  opinion  de  l'auteur  relativement  à  Iq  langue 
populaire,  C.E.R, 

Bulletin  de  correspondance  hellénique.  3i«  année,  n»*  1-4,  janv.-avr.  Tô 
TîiStov  Tïj;  £v  ilsXXajîa  [xi/rn  [G.  Soteriadis].  3  pi.,  1  carte.  Polybe  nous  a 
laissé  une  bonne  description  de  la  bataille  de  Sellasie  (222  av.  J.-C).  C'est  40 
d'après  lui  que  la  question  du  champ  de  bataille  a  été  traitée  tour  à  tour 
par  Leake,  Ross,  Loring  et,  en  dernier  lieu,  par  Kromayer  (1903).  Mais,  à 
vrai  dire,  la  version  de  Polybe  n'est  rien  moins  qu'utile.  II  faut  s'attacher  à 
l'examen  critique  du  terrain.  Topographie  de  la  région  du  Nord  au  Sud, 
depuis  Chani  Kryabyse  jusqu'à  Sparte.  Témoignages  de  Polybe  et  de  Plu-  4S 
tarque  (Cléomène),  étudiés  comparativement  sur  divers  points  de  topogra- 
phie et  interprétés  par  Kromayer.  Itinéraire  des  armées  d'Anligone  et  de 
Cléomène  ;  description  de  la  bataille.  Conclusions  négatives  :  «  de  quelque 
côté  que  nous  nous  tournions,  nous  nous  trouvons  devant  une  impossibilité.  » 
Le  témoignage  de  Tite-Live  sur  la  marche  de  Quintius  vers  Sparte  est  con-  50 
trouvé  par  la  connaissance  des  lieux.  Pour  revenir  à  Polybe,  il  n'a  pas  vu 
de  ses  yeux  le  champ  de  bataille  de  Sellasie,  mais  l'a  décrit  d'après  d'autres 
écrivains  et    d'après  le   récit  du    vieux  Philopœmène.    Vive   critique    des 
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assertions  de  Droysen.  En  somme,  étant  donné  les  obscurités  et  les  con- 
tradictions de  Polybe,  il  faut  laisser  chacun  compléter  par  conjecture  ses 
lacunes,  selon  ce  qui  lui  paraîtra  le  plus  probable.  •[  La  campagne  d'Agé- 
silas  en  Asie  Mineure  (395).  Xénophon  et  l'anonyme  d'Oxyrhynchos  [Ch. 
S  Dugas].  1  carte.  Jusqu'à  la  découverte  du  papyi"us  d'Oxyrhynchos,  on  n'avait 
pour  guides  sur  ce  point  que  des  textes  de  Xénophon,  Diodore,  Plutarque, 
Isocrato,  Pausanias,  Polyen,  Cornélius  Népos  et  Frontin,  et  encore  plus  ou 
moins  explicites.  Le  papyrus  p.  p.  Grenfell  et  Hunt  (Oxyrh.  pap.,  V, 
n°  842)  i-elale  les  événements  de  396  et  395.  L'expédition  comprend  deux 

10  parties  :  la  campagne  de  printemps  contre  Tissapherne,  celle  d'automne 
contre  Pharnabaze.  Bibliographie  des  études  antérieures.  L'auteur  se  pro- 
pose de  reconstituer  les  faits,  à  l'aide  du  nouveau  document.  La  marche 
d'Ephèse  à  la  vallée  de  l'Hermos.  Récit  de  Xénophon.  Récit  du  papyrus  (P). 
Différence  entre  ces  deux  récits.  Diodore  et  P  concordent  assez  fréquem- 

13  ment,  La  bataille  de  Sardes,  Récit  de  X.  et  de  P;  leurs  différences,  La  cam- 
pagne du  Cogamos  et  du  Méandre.  La  campagne  de  Phrygie.  Les  négocia- 
tions avec  Tithraustès.  Traversée  de  la  Lydie,  ïhébé,  en  Mysie,  en  Grande 
Phrygie.  Plutarque  (Agésilas)  semble  suivre  VAgésilas  de  X.  Négociations 
avec  les  Paphlagoniens.  Le  retour  à  Kios,  mentionné  par  P.  seul.  Dans  la 

20  Phrygie  de  l'Hellespont.  Grâce  au  papyrus,  la  campagne  d'automne  reprend 
son  véritable  caractère.  Il  est  impossible  d'attribuer  ce  fragment  à  Théo- 
pompe. G.  de  Sanctis  propose  Androtion.  Bibliographie  de  la  question  d'at- 
tribution. Tableau  comparatif  des  principaux  points  sur  lesquels  diffèrent 
X,  et  P.  •[  Les  iconoclastes  et  la  croix  à  propos  d'une  inscription  de  Cappa- 

25  doce  [G.  Millet].  4  fig.  Nouvelle  lecture  de  l'inscr.  de  Sinasos  rectifiant 
celle  de  H.  Grégoire,  Non  seulement  les  iconoclastes  figuraient  la  croix,  mais 
bien  plus,  ils  l'adoraient.  Léon  l'Isaurien  substitua  une  croix  à  une  image 
du  Christ  et  la  fit  suivre  de  quelques  vers.  On  connaît  des  églises  où  les 
iconoclastes  n'ont  laissé  que  la  croix,  faisant  recouvrir  de  badigeon  les  pein- 

30  tures  murales.  C'est  donc  à  tort  que  les  iconoclastes  furent  accusés  parles  écri- 
vains orthodoxes  de  supprimer  la  croix.  De  plus,  ils  attachaient  une  grande 
importance  à  la  vision  de  Constantin  et  à  la  formule  h  toutw  vîxa.  Lecture 
proposée  de  l'inscr.  portée  sur  la  croix  de  Sinasos  :  aîjyvov  (signum)  xou  àytou 
(KwvaTav)TÎ(vou,  51  'H   TSTpaYwvo;    (note   sur    deux    inscriptions  de   Délos). 

33  (B.  C.  H.,  VIII,  p.  126;  XI,  p.  269,  n°  33)  [P.  Roussel].  Inscr.  dans  laquelle 
est  mentionné  î)  TETpâywvoç,  quartier  de  la  Délos  antique,  formé  d'un 
ensemble  de  constructions  auquel  Homolle  a  donné,  en  1884,  le  nom  de 
«  Portique  tétragone  ».  En  1886,  Fougères  a  trouvé  une  inscr.  votive  où 
figure  également  t]  -s-pâywvo?.  Les  deux  inscr.  appartiennent  sans  doute  au 

40  début  du  1"  siècle.  Les  fouilles  de  1902,  par  Diirrbàch,  ont  amené  celui-ci  à 
conclure  qu'il  n'y  eut  pas  de  arda,  mais  une  àyopà  xsTpàywvo;.  Examen  critique 
de  celte  assertion.  Exemples  littéraires  de  l'expression  xerpayiovo;  Ipyaata. 
Conclusion  :  xrjv  Texpâytovov  (âpyaaîav)  spyaÇduevot,  ce  sont  les  fabricants  d'Her- 
mès, dont  la  forme,  comme  on  sait,  était  quadrangulaire.  Une  inscr.  décou- 

45  verte  par  Homolle,  où  le  mot  £7ut[j.eXyiTr;i;  est  suivi  des  lettres  t%  te...,  déchif- 
frées depuis  par  l'auteur,  donne  à  croire  qu'il  existait  à  Délos  un  épimélète 
des  Hermès.  î[  Sur  l'himation  d'Alkiménès  de  Sybaris  [Ch.  Dugas].  La 
description  du  mpl  ôaumaiioiv  àxoua[jLaTwv  du  pseudo-Aristote  (p.  838  a  15) 
a,  entre  autres  passages  obscurs,  les  mots  âxarÉpcoâsv  6è  omX-i]T.To  ÇwSi'ot;  Ivu- 

50  çaa[ACvo'.ç,  av'jjQey  aèv  Souaoi?,  /.dcTwOev  8s  Ilâp^atç.  On  propose  de  dire  aoûaot;, 
no-n  Souaotç  et  de  voir  dans  Qouao^  un  équivalent  de  xot'vov  ou  Xsîptov,  lis  ou 
lotus.  Le  texte  aristotélique  peut  provenir  du  traité  de  Polémon,  lepériégète 
nepl  Tôiv  Iv  Kap^7)8dvi  nén'kaiv.  Quant  au  mot  népicm;,  il  désigne  peut-être  des 
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personnages  habillés  à  la  modo  orientale,  analogues  par  exemple  aux 
archers  de  la  frise  de  Suse,  ff  Fouilles  de  Délos,  exécutées  aux  frais  de 
M.  le  duc  de  Loubat.  Inscriptions  financières  (1904  et  1905).  Fin  [F.  Dilrr- 
bach  et  E.  Schulhof].  N"*  26-54.  Inscr.  principales  :  n"  26,  de  98  lignes;  date 
présumée,  vers  209-208  ;  quelques  chapitres  de  la  comptabilité  de  travaux  3 
donnés  en  adjudication.  Prêts  à  des  particuliers.  N°  33,  stèle  réservée  au 
compte  des  Posideia  et  des  Eileithyoia.  N°  34,  face  A,  49  lignes;  face  B, 
37  lignes.  A,  Comptes  relatifs  à  la  célébration  des  a6Xa.  B,  Liste  de  débi- 
teurs défaillants  ou  insolvables.  N°  40,  dépenses  mensuelles  pour  les  menus 
frais  du  culte  et  autres  dépenses.  N"  41,  face  A,  Inventaire  du  temple  10 
d'Apollon,  etc.  B,  Inventaire  d'offrandes,  f  En  marge  de  quelques  textes 
delphiques  (Suite)  [G.  Karo].4pl.,  9fig.  IV.  L'Hellenikô  et  la  première  partie 
de  la  Voie  Sacrée.  La  Voie  Sacrée  et  l'enceinte  du  sanctuaire  ont  été  moins 
étudiées  que  divers  monuments  delphiques.  Résultats  de  plusieurs  visites 
à  Delphes.  L'Hellenikô,  c'est  toute  la  partie  du  péribole  qui  se  trouve  au  15 
sud  des  portes  Nord  et  Ouest,  Vastes  substructions  en  poros.  Trésor  ou  des 
Mégariens  (Ilomolle),  ou  des  Cnidiens  (Pomtow),  ou  de  Siphnos  (Keramo- 
poullos).  Le  trésor  de  Sicyone,  l'un  des  plus  vénérables  du  sanctuaire,  situé 
en  dehors  de  l'enceinte  du  vi«  s.  L'Ex-voto  des  Tarentins,  mentionné  par 
Pausanias  et  totalement  disparu,  sauf  un  petit  angle  d'appareil  polygonal.  20 
Le  monument  des  Sept  Héros,  celui  des  Epigones  et  celui  des  Rois  d'Argos, 
à  identifier  par  interversion.  Examen  à  ce  sujet  des  conjectures  de  Pomtovs' 
et  de  Poulsas.  L'Hellenikô  est  nécessairement  postérieur  à  l'an  500.  La 
grande  niche  fut  construite  après  le  monument  des  Arcadiens  ;  elle  ne  peut 
être  attribuée  à  Lysandre  ;  elle  a  dû  être  bâtie  après  368.  Nouvelle  étude  25 
des  trésors;  identifications.  Le  sanctuaire  d'Athéna  Pronaia,  le  plus  remar- 
quable des  monuments  delphiques  par  sa  beauté  et  sa  richesse.  Détails  des- 
criptifs sur  les  quatre  temples  qui  le  composent.  L'hérôon  de  Phylakos,  sur 
lequel  Hérodote  et  Pausanias  sont  en  désaccord.  Poulsen  a  essayé  de  conci- 
lier leurs  témoignages.  5f  La  base  des  Rois  d'Argos  à  Delphes  [Em.  Bour-  30 
guet].  1  pi.,  3  fig.  Etudes  par  Th.  Homolle,  Pomtow,  Bulle,  etc.  de  l'appa- 
reil du  monument.  Inscr.  difficiles  à  lire  sur  plusieurs  pierres  de  la  base  en 
bordure  de  la  Voie  Sacrée  ;  —  déchiffrée  par  Homolle,  l'une  d'elles,  vue  par 
Cyriaque,  Dodwell  et  Hughes,  est  le  n"  1694  du  CI. G.  f  Inscription  de 
Delphes  [Em.  Bourguet].  Trouvée  sur  la  base  d'une  des  statues  de  35 
navarques  vainqueurs  à  Aigos  Potamoi.  Nouvelle  lecture  (la  première  par 
Homolle,  puis  par  Pomtow).  Cette  inscr.  nous  apprend  que  les  xwixat  lacédé- 
moniennes,  mentionnées  par  Thucydide,  existaient  encore  au  m*  s. 

5[*[  N*'*  5-7,  mai-juil.  Fragment  de  bas-relief  du  Musée  du  Louvre  [Ch. 
Dugas].  1  pi.  N"  30  des  acquisitions  de  1901,  désigné  ainsi  :  «  ...  déesse  (?)  40 
drapée  et  voilée,  assise...;  derrière  elle,  un  palmier  et  un  petit  personnage 
endormi. .  .    Eleusis.   »  La  provenance  indiquée  est  douteuse.  Description 
détaillée  du  monument,  qui  est  un  ex-voto.  La  scène  représente  l'apparition 
d'une  divinité  à  un  homme  endormi.   Cette  scène    se  rencontre  rarement, 
Léto  serait  la  déesse  assise,  bien  qu'aucune  apparition  de  Léto  ne  se  soit  43 
encore  rencontrée.  C'est  probablement  une  scène  d'incubation.  Le  palmier 
est  un  des  arbres  sous  lesquels  sont  couchés  les  sujets  de  l'incubation. 
Date  probable  :   iv«  s.  •[  Inscriptions  de  Rhodes  [J.  Ilatzfeld].  47  inscr, 
copiées  en  1909,  d'une  à  trois  lignes;  une  seule,  n*'43,  de  sept  lignes,  tracée 
sur  un  autel  circulaire.  •[  Delphes  et  les  Bastarnes  [Ad.  J.  Reinach].  1  fig,  50 
Reproduction  avec  fac-similé  et  annotation  critique  d'une  inscr.  de  36  lignes. 
Plaque  de  marbre  pentélique,  trouvée  en  1887,  par  Pomtow,  dans  le  mur 
de  soutènement  du  temple  et  par  lui  publiée  en  1896,  restituée  en  1906  par 
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A.  Nikitsky.  Interprétée  d'abord  comme  une  -lettre  de  Persée  aux  Del- 
phiens,  elle  a  été  rapprochée  par  ce  dernier  savant,  du  réquisitoire  contre 
ce  roi,  lu  par  Eumène  II  au  Sénat  en  l'an  172,  document  conservé  en  tra- 
duction latine  chez  Tite-Live.  L'inscr.  mentionne  un  fait  omis  par  l'histo- 
5  rien,  l'accusation  portée  contre  Persée  d'avoir  amené  à  sa  suite  des  barbares 
d'au-delà  de  l'Istros,  envahisseurs  de  l'Hellade,  qui  marchèrent  contre  le 
sanctuaire  d'Apollon  avec  l'intention  de  le  piller,  lorsqu'ils  furent  châtiés 
par  le  dieu.  Historique  des  rapports  de  Delphes  avec  les  Bastarnes.  Les 
barbares   visés,  mais  non  nommés  dans  l'inscr.,  ne  peuvent  être  que  les 

10  Bastarnes  mentionnés  par  les  historiens.  Les  Grecs  les  considéraient 
comme  des  descendants  des  Gaulois  qui  menacèrent  le  temple  d'Apollon  — 
s'ils  ne  le  pillèrent  pas  —  en  279.  Le  décret  d'Olbia,  en  l'honneur  de  Pro- 
tog'énès,  rappelle  l'invasion  des  Galates.  Plusieurs  savants  ont  recherché 
quels  étaient  ces  Galates.  L'apparition  des  Bastarnes  dans  la  région  danu- 

15  bienne  ne  devait  pas  remonter  plus  haut  que  l'an  210  av.  J.-C.  Bjzance, 
qui  jusque  vers  212  avait  payé  un  lourd  tribut  aux  Galates  de  Thrace,  fit 
alliance  avec  Philippe  et  avec  Persée,  alliés  eux-mêmes  aux  Bastarnes.  Des 
raisons  de  politique  extérieure  obligeaient  le  roi  Philippe  non  seulement  à 
ménager  ces  barbai'es,  mais  à  rechercher  leur  concours.   Mariage  de  son 

20  fils  Persée  avec  une  princesse  bastarne,  fille  du  roi  Klondikos.  Au  moment 
où  mourut  Philippe,  les  Bastarnes  étaient  en  marche  et  arrivaient  à  Amphi- 
polis  pour,  se  joindre  à  l'armée  du  roi  de  Macédoine,  se  dirigeant  sur  la 
Dardanie,  où  une  partie  seulement  pénétra,  tandis  que  le  reste  repassa  le 
Danube.  Guerre  entre  les  Bastarnes  et  les  Dardaniens.  Rome  menacée  par 

25  les  Asiatiques.  La  vision  de  Scipion  Emilien.  Les  intrigues  de  Persée  et 
son  entente  avec  les  Bastarnes  sont  dénoncées  par  Kallicratès  devant  le 
synode  de  la  Ligue  achéenne,  deux  ans  avant  le  décret  de  Delphes. 
Voyages  de  Persée  à  Delphes  en  174  et  172.  Dès  175,  les  Romains  durent 
négocier  avec  les  Bastarnes.  Paul  Emile  contre  Persée,  qui  recrute  20.000 

30  de  ces  barbares.  Bataille  de  Pydna  (168)  où  ce  roi  ne  met  en  ligne  que 
5.000  de  leurs  cavaliers.  Mithridate,  un  demi-siècle  après,  entre  en  rapport 
avec  les  Bastarnes,  de  110  à  105.  Terreur  causée  à  Delphes,  en  109,  par 
l'invasion  de  la  Grèce  ;  statue  élevée  en  l'honneur  de  Minucius  Rufus  pour 
avoir  repoussé  les  barbares  sur  l'Ilèbre.  Doutes  soulevés  sur  l'incendie  et 

33  le  pillage  du  temple,  auxquels  il  y  a  lieu  de  croire  que  participèrent  les 
Bastarnes.  Jusqu'aux  victoires  de  Marins,  les  armées  romaines  avaient  été 
détruites  par  les  Celtes  (Bastarnes)  et  par  les  Cimbres.  Leurs  désastres 
interprétés  à  Delphes  (selon  Appien),  comme  une  vengeance  d'Apollon. 
Détails  de  chronologie  romaine  entre  88  et  82.  Campagne  de  L.  Scipion, 

40  Pompée,  etc.  Rôle  des  Bastarnes,  dont  le  secours  est  invoqué  par  diverses 
villes  grecques  révoltées  contre  le  proconsul  C.  Antonius  Hybrida.  Hosti- 
lités nouvelles  entre  les  Bastarnes  et  les  Romains  ;  ils  ont  pu  prendre  part 
au  pillage  de  Delphes  en  84.  Les  Bastarnes,  rameau  de  la  branche  gallo- 
belge.  Les  montagnards  des  Alpes  Bastarnicae,  sous  Mârc-Aurèle.  Adden- 

43  da.  •[  Inscription  d'Argos  [W.  Vollgraff].  1  fac-similé.  Partie  inférieure 
d'une  stèle  en  calcaire  gris-blanc,  trouvée  en  1906  dans  les  fondations  du 
temple  de  l'Agora.  Inscr.  de  28  lignes,  reproduite  épigraphiquement, 
déchiffrée  et  traduite  en  français.  Contient  les  12  derniers  articles  d'un 
traité  entre  deux  villes  Cretoises  voisines,  Cnossos  et  Tylissos.  Remarques 

30  générales  sur  la  langue  de  l'inscr.,  sur  l'histotre  de  son  époque,  puis,  com- 
mentaire pour  servir  à  l'étude  des  rapports  entre  Argos  et  la  Crète.  Au 
vi*  s.,  le  roi  d'Ai'gos  (Mélantas  dans  l'inscr.)  n'avait  plus  qu'une  ombre 
d'autorité  ;  en  480,  Argos  a  encore  un  roi  héréditaii'e.  Le  sanctuaire  de  Zeus 
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Machaneus,  cité  par  Pausanias,  n'existait  plus  de  son  temps.  L'article  6 
présuppose  l'existence  d'une  ligne  Cretoise  dont  Knossos  avait  l'hégé- 
monie. On  connaît  plusieurs  autres  traités  entre  villes.  2"  commentaire 
verbal.  Mots  nouveaux  :  1.  3,  j:i:îaazoaat  ;  1.  8,  AyaOota  ;  1.  9,  î  adverbe  de 
double  sens  comme  le  latin  ubi  ;  1.  10,  premier  ex.  de  la  forme  of  tv;,  d'où  le  5 
latin  ovis.  La  présence  du  v  dans  r.oi^pœ^iivibo  (1.  26)  confirme  un  postulat 
d'Ahrens.  f  Fouilles  de  Délos,  etc.  (voir  plus  haut).  Inscriptions,  1905- 
1908.  II  [P.  Roussel;  J.  Hatzfeld].  5  fig.  90  inscr.,  provenant  «  en  général  » 
du  téménos  d'Apollon  et  de  la  région  avoisinante  au  Sud.  1,  n*»*  1-27,  décret 
du  conseil  et  du  peuple  de  Délos.  II,  n°  28,  décret  d'une  cité  dorienne  en  lo 
l'honneur  d'un  citoyen  de  Syros.  III,  n"*  29-40,  dédicaces  antérieures  à 
l'an  166.  IV,  n"'  41-71,  dédicaces  postérieures  à  166.  Dédicaces  honorifiques  ; 
—  à  des  divinités  diverses.  V,  n"*  72-87  ;  inscr.  funéraires  et  fragments 
divers.  VI,  n^^  73-90,  fragments  relatifs  à  la  célébration  de  dodécades.  f[ 
Note  sur  une  inscr.  de  Délos  (B.C. H.,  XVI,  1892,  p.  157,  n°  9  bis)  [P.  Rous-  i5 
sel].  Inscr.  lue  avec  quelques  changements. 

5ff  N"*  8-12,  août-déc.  'E^riypa^paî  KviStaç  Xîpuovrjdou  [Nikétas  Chaviaras]. 
Huit  inscr.  honorifiques,  très  mutilées,  f  Note  sur  une  inscr.  de  Délos  en 
l'honneur  de  Laodice  (Philadelphe),  princesse  du  Pont  [Th.  Reinach].  Deux 
inscr.  du  dédicant  Asclépiodoros,  dont  la  première  spécifie  la  destinataire,  20 
Laodice  Philadelphe,  à  identifier  avec  le  personnage  qui  figure  sur  un 
tétradrachme  d'argent,  conjointement  avec  son  frère  et  époux  Mithridate  IV 
Philadelphe,  et  sœur  de  Pharnace.  Cette  inscr.  confirme  la  filiation  établie 
antérieurement  par  Th.  R.  Nouveaux  détails  sur  les  l'ègnes  de  Mithridate  III 
et  IV.  Postscriptum  complétant  un  article  publié  B.C. H.,  XXX,  p.  46  ss.  25 
*[  La  frise  du  monument  de  Paul-Émile  à  Delphes  [Ad.  J.  Reinach].  9  fig. 
Un  bas-relief  de  Delphes  fut  interprété,  dès  1838,  par  Ulrichs,  en  1840,  par 
E.  Curtius,  en  1860,  par  Conze  et  Michaelis,  et  en  1889,  par  S.  Reinach, 
comme  un  document  visant  l'invasion  des  Gaulois.  De  nouvelles  fouilles 
(frises  du  monument)  firent  reconnaître  à  Th.  HomoUe,  en  1884,  qu'il  30 
s'agissait  de  la  colonne  élevée  par  Paul-Emile  en  souvenir  de  sa  victoire. 
La  description  de  Th.  Homolle  doit  être  complétée  par  l'étude  des  deux 
petites  faces  de  la  frise.  Description  de  ces  reliefs.  Détails  sur  le  costume 
des  guerriers  figurés  et  sur  leurs  boucliers.  Deux  groupes  de  combattants, 
l'un  macédonien,  l'autre  romain.  Récit  de  la  bataille  par  Tite-Live,  difi'é-  35 
l'ent  de  celui  de  Plutarque.  Détails  statistiques  sur  la  composition  des 
armées  en  présence  à  Pydna.  Conciliation  conclusive  des  reliefs  et  des  textes 
historiques.  Paul-Emile  fit  placer  ses  statues  sur  des  colonnes  que  Persée 
avait  fait  ériger  pour  recevoir  les  siennes.  51  Sarcophages  de  Clazomènc 
[Ch.  Dugas].  2  jdI.,  3  fig.  Sept  sarcophages  inédits,  appartenant  au  Louvre,  40 
au  Musée  impérial  ottoman  et  à  l'Ecole  évangélique  de  Smyrne.  Bibliogra- 
phie des  études  sur  les  sai'cophages.  N"^  1-3,  tombes  d'enfants.  N"  4,  orne- 
ment floral  entre  deux  figures  (sphinx  ou  sirènes).  L'usage  des  sarcophages 
ne  fut  pas  restreint  à  la  seule  Clazomène,  mais  répandu  dans  toute  la 
région  avoisinante.  5[  Le  guerrier  de  Délos  [G.  LerouxJ.  2  pi.,  5  fig.  Les  43 
attributions  de  cette  statue  à  Agasias  d'Éphèse  par  S.  Reinach,  mentionnée 
par  von  Bieakov^^ski,  et  au  sculpteur  Nikératos  par  Wolters,  considérée 
aujourd'hui  comme  certaine,  ne  sont  plus  admissibles  et  la  question  reste 
encore  sans  solution.  Objections  contre  les  attributions  précitées.  La  base 
d'Agasias;  la  base  de  Nikératos.  Résumé  du  Journal  de  S.  Reinach  (1882).  Le  50 
fragment  de  base  portant  le  nom  d'Agasias  serait  trop  grand  pour  l'unique 
statue  du  guerrier  et  trop  court  pour  recevoir  ce  guerrier  et  un  groupe  où 
prendrait  place  un  homme  à  cheval.  La  statue  de  C.  Offellius,  portant  la 
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signature  d'Agasias,  et  celles  d'autres  personnages  officiels,  décoraient  les 
portiques  de  l'Agora.  Cette  signature  doit  être  séparée  de  la  statue  du 
guerrier  que  le  seul  hasard  en  avait  rapprochée,  Wolters  a  cru  trouver 
dans  cette  statue  le  style  pergaménien  plutôt  que  celui  du  gladiateur 
5  Borghèse,  et  il  la  compara  au  groupe  de  Nikératos  avec  épigramme  célé- 
brant les  hauts  faits  d'un  Philétairos,  vainqueur  des  Galates.  Cette  hypo- 
thèse doit  être  abandonnée  par  suite  des  fouilles  de  Courby  qui  ont  permis 
de  restituer  le  monument.  Certains  détails  de  scellement  diffèrent  entiè- 
rement de  ceux  qu'on  rencontre  dans  le  guerrier.  Cette  œuvre  reste  encore 

10  anonyme.  De  nouvelles  trouvailles  nous  permettent  de  nous  faire  de  la 
statue  elle-même  une  idée  un  peu  plus  complète,  —  Têtes  de  Galates  trou- 
vées à  Délos.  Klein  a  cru  retrouver  la  tête  du  guerrier.  L'auteur,  comme 
von  Bienkowski,  est  d'un  avis  contraire.  Description  de  cette  tête  et  men- 
tion sommaire  de  quelques  autres.  5[  Sur  quelques  termes  d'architecture 

15  qui  se  rencontrent  dans  des  inscriptions  de  Délos  [F.  Courby].  Termes 
employés  principalement  dans  les  comptes  de  travaux  de  constructions, 
publiés  et  inédits.  nporjvsiJLtSe;  Oucat.  Ce  seraient  les  portes  du  prodomos  et 
de  l'opisthodomos,  les  portes  extérieures  du  temple.  —  •/otvi/.-.Ssç,  peut  être 
traduit  par  «  gond  ».  —  Sixtua,  semble  signifier  une  sorte  d'imposte  fixe. 

20  f  Sellasia  [J.  Kromayer].  1  plan.  Réponse  aux  critiques  de  Sotiriadis  (voir 
plus  haut),  touchant  le  champ  de  bataille  de  Sellasie.  L'argumentation  de 
Sot.  aboutit  à  ce  dilemne  :  ou  bien  Kromayer  est  dans  le  vrai,  ou  Polybe 
n'a  jamais  été  un  bon  romancier.  Il  faut  examiner  tour  à  tour  ces  deux 
solutions.  Relevé  critique  des  points  traités  par  Polybe,  savoir  :  1°  la  voie 

23  antique;  2°  la  colline  d'Éva  ;  3°  le  cours  d'eau  Gorgylos,  et  4°  la  colline 
d'Olympos,  et  critique  des  solutions  proposées  par  Sot.  Discussion  sur.  la 
capacité  des  lieux  par  rapport  aux  armées  en  présence.  Positions  respec- 
tives de  Cléomène  et  d'Antigone.  En  somme,  il  ne  s'agit  pas  de  discuter 
une   question  de  kilomètres  occupés  par  un  champ  de  bataille,  mais  la 

30  question  est  de  savoir  si,  pour  une  des  périodes  les  plus  intéressantes  de 
l'histoire  ancienne,  nous  devons  voir  en  Polybe  un  rapporteur  sûr  ou  sim- 
plement un  auteur  de  contes,  f  Le  sculpteur  Agasias  d'Éphèse,  à  Délos 
[Ch.  Picard].  16  fig.,  la  plupart  épigraphiques.  Réunion  des  treize  signatures 
de  ce  sculpteur  connues  jusqu'à  ce  jour,  dont  trois  inédites.  N"6,  souscription 

35  d'une  base  avec  inscr,  en  l'honneur  du  Romain  Maraius  Gerillanus.  N"  7, 
souscription  d'une  grande  base  avec  inscr.  en  l'honneur  d'Aropos  d'Azénie, 
N°  8,  Sous  l'inscr.  honorifique  :  L.  Munatium  C.f.  Plancus...  —  Agasias 
a  dû  exécuter,  en  91-90,  la  statue  de  l'épimélète  Aropos,  C'était  un  sculp- 
teur-portraitiste presque  officiel,  recherché  principalement  par  une  clien- 

40  tèle  romaine. 

C.E,R. 
'Eoprifispi;   àpy  aïoÀoyt/.T),    1910,T£u-/o;  1-2  ^  'Eniypacpaî  h.  i^;  èv   'AOrJvaiç 
aYopà;  [G.  P.  Oikonomos].  .3  fig.  Trois  inscr.  trouvées  dans  les  fouilles  exé- 
cutées en  1907  par  la  Soc.  archéol,  d'Athènes  sous  la  direction  de  P.  Kav- 

45  vadias.  1.  Inscr.  de  37  lignes,  tracée  oror/riSdv.  Règlement  relatif  auxoffrandes 
(lues  aux  deux  divinités  d'Eleusis,  complétée  par  une  inscr.  du  Tt^  siècle 
(IG.  I  suppl.  27  b.  ;  Ziehen,  Leges  Graecorum  sacrae  nr.  4).  Annotation 
critique.  2.  Inscr.  votive,  avec  une  cavité  destinée  à  recevoir  les  ex-voto, 
datée  de  l'archonte  Euthycritos  (328-7).  Mention  d'un  nom  inconnu,  "Apjxevo;, 

50  'lepeù?  MrjTpôç  Oîtov.  3.  Inscr,  de  27  lignes.  Décret  en  l'honneur  des  prytanes 
de  la  tribu  Antiochide,  rendu  sous  l'archonte  Glaukippos,  deux  archontes  de 

1.  Tous  les  articles  rédigés  par  des  étrangers  sont  traduits  en  grec. 
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ce  nom,  l'un  de  410-9,  l'autre  de  la  première  moitié  du  3*"  s.,  probablement 
peu  après  283.  Opinions  diverses  sur  la  fixation  de  cet  archontat.  Cette  inscr. 
fait  voir  qu'à  son  époque  les  Chalkeia  continuaient  à  être  célébrées,  et  com- 
prenaient Athéna  et  non  seulement  Héphaistos.  ?[  Kf.T)Tia.  Nao;  Ilappaatoj 
'ArdXXwvo;  [Const.  Kourounioutis].  6  fig'.  Sur  la  route  de  Mégapolis  à  Lycaeum  5 
sont  conservées  les  ruines  d'une  muraille  polygonale  où  l'on  reconnaît 
l'enceinte  d'une  petite  ville  antique;  sur  la  gauche  et  en  contre-bas  existe 
une  chapelle,  celle  de  "Ay)  Piâwr,;.  Des  amas  de  pierres  recouvertes  de  buis- 
sons attestent  que  cette  chapelle  a  été  bâtie  sur  l'emplacement  d'un  sanc- 
tuaire antique  :  à  qqs  mètres,  à  lest,  s'est  conservée  une  maisonnette  qui  10 
a  peut-être  été  un  trésor.  On  y  a  trouvé  qqs  anneaux  d'airain  et  un  ardil- 
lon de  même  métal.  A  l'entour  on  voit  encore  les  ruines  d'habitations 
(byzantines  ou  franques?).  Les  fouilles  exécutées  par  l'auteur  en  1903  ont 
donné  des  débi'is  de  vases  géométriques  laconiens.  Nul  doute  que  l'explora- 
tion du  terrain  ne  procure  des  trouvailles  utiles  pour  l'étude  du  culte,  de  '5 
l'art  et  de  l'histoire  des  Arcadiens.  Témoignage  de  Pausanias  qui,  parlant  du 
sanctuaire  de  la  Mir.oiva  (Artémis)  dit  au  sujet  du  Lycaeum  qu'il  existe  là 
un  lieu  appelé  KoritÉa,  à  gauche  du  bois  sacré  d'Apollon  Parrhasios  et  que 
la  Crète,  où  la  tradition  crétoise  fait  nourrir  Zeus,  est  ce  lieu  selon  les 
Arcadiens,  et  non  l'île  ainsi  nommée.  L'aspect  de  la  Crétéa  concorde  par-  20 
faitement  avec  ce  témoignage  et  d'autres  de  Pausanias.  Ci'itique  de  l'opinion 
de  Leake  sur  l'emplacement  du  temple  d'Ap.  Parrh.  ;  de  Curtius;  de  Four- 
mont,  ff  Tô  £v  Aacpvi'to  Upôv  T^;  'A<ppo5ÎTT);  [S.  Wide].  1  pi.,  7  fig.  A  qq.  dis- 
tance du  monastère  de  Daphnion,  sur  la  route  d'Athènes  à  Eleusis,  est  situé 
le  sanctuaire  d'Aphrodite,  mentionné  par  Pausanias  (I,  37,7).  Il  a  été  fouillé  25 
en  1891  et  1892  par  la  Soc.  archéol.  d'Athènes,  sous  la  direction  de  D.G. 
Kamporoglou  ;  il  convient  de  revenir  sur  ces  fouilles  succinctement  décrites 
au  moment  où  elles  furent  effectuées.  On  a  mis  à  jour  une  partie  de  la  «  voie 
sacrée  »  qui  passe  auprès  du  sanctuaire  d'Aphrodite.  A.  Le  sanctuaire. 
Description  détaillée  du  téménos  ;  cavités  sculptées,  destinées  à  recevoir  les  30 
ex-voto.  Existence  probable  d'un  trésor.  B.  Objets  gravés.  1.  Haut-relief 
votif  :  à  droite,  une  figure  de  femme  acéphale,  déesse  revêtue  du  péplum 
dorien,  tenant  un  bâton  de  la  main  gauche.  A  gauche,  une  autre  femme 
qui  doit  être  la  déesse  Aphrodite,  puis,  encore  plus  à  gauche,  une  figure 
d'homme  dans  l'altitude  d'un  ministre  du  culte  ;  puis  autre  fîgui'e  fémi-  35 
nine  acéphale  où  l'on  peut  reconnaître  Peitho.  A  côté  d'Aphrodite,  un  jeune 
enfant  qui  est  certainement  Eros.  2.  Groupe  d'Aphrodite  et  d'Eros  (Musée 
nat.  d'Ath.  nr.  2167).  La  déesse  porte  la  tunique  ionienne.  L'enfant  s'ap- 
puie sur  un  tronc  d'arbre.  3.  Statuette  de  femme  vêtue  (Mus.  d'Ath.  nr. 
2168).  La  draperie  du  vêtement  fait  songer  au  type  des  déesses  du  temps  40 
de  Phidias.  La  poitrine  de  la  femme  dénote  l'influence  des  écoles  de  Pra- 
xitèle et  de  Scopas.  4.  Colombes  en  marbre,  avec  inscr.  votive  au  nom  de 
<l>aXaxpîojv.  5.  Fragment  de  statues  féminines  avec  inscr.  votives.  F.  12  in- 
scriptions votives.  îf  FuOïtou  £;:tYpacpri  ir.iTJ[L6ioi  [Pan.  H.  Rizakis].  1  fig.  Sur 
une  stèle  de  marbre  noirâtre  trouvée  à  Gythéion  se  lit  une  inscr.  gravée,  45 
dont  les  lettres  ont  été  teintes  en  rouge,  consacrée  à  une  Spartiate  de  fa- 
mille illustre.  La  stèle,  à  la  partie  inférieure,  n'est  pas  travaillée,  mais  à  la 
partie  supérieure,  elle  se  termine  en  fronton  ti'iangulaire.  Elle  est  déposée  au 
gymnase  de  Gythéion.  Premiers  mots  de  l'inscr.  AajAou  x°"P^j  y.alr^...  suit  un 
distique.  Le  vocatif  Aaaoû  (nomin.  Aaaouî)  a  de  nombreux  analogues  rele-  50 
vés  ici  avec  les  sources.  L'inscr.  doit  dater  du  second  ou  du  3*  s.  Il  est 
probable  que  non  loin  de  l'endroit  où  la  stèle  a  été  découverte,  des  fouilles 
feraient  retrouver  les  vestiges  de   la  ville  antique,  qui  fut  florissante  lors- 
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qu'existait  la  communauté  des  18  villes  Eleuthérolaconiennes,  au  temps 
de  Pausanias  et  des  Antonins.  f  'AvâY>.ufov  Ix  neipaiw;  [Pan.  Kastriotis]. 
1  fig.  Parmi  les  nouvelles  acquisitions  en  glyptique  du  Musée  national 
d'Athènes,  figure  sous  le  nr.  2724  un  bas-relief  funéraire  en  marbre  du  Pen- 
5  télique.  La  partie  conservée  consiste  en  un  jeune  homme  nu,  portant  un 
himation  sur  son  bras  gauche.  Un  bandeau  qui  ceint  sa  tête  retombe  sur 
son  épaule  droite,  sur  laquelle  un  sphinx  est  accroupi;  devant  lui,  au-dessus 
de  la  tête  du  jeune  homme,  figure  le  relief  d'une  étoile.  Ce  sphinx  ne  peut 
avoir  ici  aucune  raison  d'être,  au  point  de   vue  ornemental  ou  architecto- 

10  nique,  mais  avec  l'étoile  placée  devant  lui,  il  reproduit  fidèlement  le  type 
des  monnaies  de  Chio  datant  du  i'^''  s.  av.  J.-C.;  d'où  on  peut  inférer  que 
le  jeune  homme  est  un  Chiote.  Svoronos  a  décrit  minutieusement  un  bas- 
relief  de  femme  chiote,  dont  la  patrie  est  dénotée  par  un  sphinx,  c'est-à- 
dire  le  bas-relief  de  Télétè,  d'Epistesis,  etc.  D'après  les  inscr.  p.p.  la  fille 

15  de  Zolotas,  on  croit  que  le  nom  d'Epistesis,  souvent  inscrit  sur  les  mon- 
naies de  Chio  est  un  nom  courant  dans  cette  île.  Il  reste  un  fragment  de 
statue  à  droite  de  la  tête  du  jeune  homme,  peut-être  celle  d'une  des 
Parques,  p.  ex.  Clotho.  Sur  la  partie  conservée  du  pilastre  de  droite  est 
représentée  une  sirène  debout  regardant  à  gauche.    La  technique  donne  à 

20  croire  que  ce  bas-relief  appartient  au  i*^'  s.  av.  J.-C,  f'Iavi'axoç  /.al  'AazXir)- 
T.ià,  Tza.li  [J.  N.  Svoronos].  9  monnaies.  L'auteur  a  déjà  traité  la  ques- 
tion en  1909  en  concluant  que  les  statuettes  d'enfants  avec  l'oie  ou  l'oie- 
coq  n'appartiennent  pas,  comme  on  le  pense  communément,  à  la  catégorie 
des  sujets  de  genre  ((Sw7:oypacprJu.aTaj,  c'est-à-dire  des  œuvres  n'ayant  aucun 

23  sens  mytliologiquc  ou  historique,  mais  que  ce  sont  des  statuettes  religieuses 
figurant  laniscos,  le  fils  d'Asclépios,  conclusion  appuyée  sur  des  monu- 
ments et  des  témoignages  de  toutes  sortes.  Mais  la  question  ne  recevait  pas 
une  solution  définitive.  Grâce  aux  indications  de  B.  Pick,  de  Gotha, 
lauleur  a  pu  établir  une  différence  sur  les  monnaies  entre  le  groupe  d'As- 

30  clépios  et  d'Ilygie,  entre  lesquels  se  tient  le  fils  du  premier,  Télesphore, 
vêtu  des  pieds  à  la  tête,  d'une  part,  et  de  l'autre,  le  groupe  formé  par  ces 
deux  divinités  et  un  enfant  presque  nu,  tenant  à  la  main  une  petite  oie  à 
laquelle  il  donne  à  manger.  Certaines  monnaies  frappées  à  Nicodémie  sur 
le  Danube,  sous  Septime  Sévère,  donnent  cette  figuration,  semblable  à  celle 

•m  des  monnaies  de  Pei'game,  sans  aucun  rapport  avec  Télesphore.  B.  Pick, 
Wroth,  Imhoof-Blumer,  qui  ont  reconnu  cette  différence  typique  entre  les 
deux  enfants,  ont  pensé  à  Evamérion  et  à  Akésis,  dont  on  ne  connaît  pas  de 
représentation  comme  enfants  et  pas  toujours  comme  éphèbes,  ainsi  que  tous 
les  autres  enfants  d'Asclépios.  Il  n'y  a  pas  à  douter,  depuis  les  recherches 

40  antérieures  de  Sv.,  qu'il  s'agit  du  petit  dieu  laniscos,  aux  pieds  duquel,  sur 
la  grande  monnaie  de  Pergame,  se  voit  un  rat,  animal  importateur  des 
maladies  pestilentielles,  desquelles  laniscos,  comme  on  sait,  était  considéré 
comme  le  médecin  spécialiste,  ayant  reçu  cet  attribut  de  son  aïeul  Apol- 
lon Sminlhien,    exterminateur  des  rats   et  guérisseur  des   maladies   qu'ils 

45  engendrent.  Mais  lors  même  qu'on  n'admettrait  pas  comme  certain  ce  nom 
de  laniscos  pour  l'enfant  des  monnaies,  il  n'en  est  pas  moins  hors  de  doute 
que  l'enfant  à  l'oie  n'a  aucun  rapport  avec  un  sujet  de  genre,  mais  que  c'est 
un  dieu  fils  d'Asclépios.  Sa  présence  à  côté  d'Asclépios  et  d'Hygie  sur  les 
monnaies  interdit  toute  contradiction.  Quant  à  la  série  des  enfants  en  bas- 

50  âge,  nus,  assis  ou  debout,  avec  petits  chiens  ou  serpents,  provenant  de  plu- 
sieurs sanctuaires  d'Asclépios,  l'auteur,  qui  en  a  démontré  précédemment 
le  caractère  religieux,  en  a  trouvé  de  nouvelles  preuves  sur  des  monnaies 
frappées  en  Sardaigne  sous  Caracalla.  On  cite  un  temple  d'Asclépios  enfant 
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où  l'on  voyait  le  groupe  d'Apollon  assis  ayant  auprès  de  lui  son  fils  debout. 
Digression  sur  les  critiques  malveillantes  et  injustes  de  L.   Curtius>    sur 
les  solutions   de  Sv.  confirmées  par   des  découvertes  ultérieures,  etc.  •[ 
risipa'./.ai  àpy a'.oTr,t£(;  [Jac.  Dragatsis].  Nombr.  lig.  A.  Pierres  tombales.  Sur 
la  ligne  du  Pirée-Larissa,  on  a  trouvé  sept  monuments  funéraires,  les  uns  avec    ^ 
inscr.  (dont  une  en  deux  vers),  les  autres  consistant  en  bas-reliefs.  Descrip- 
tion de  chacun  d'eux,   conservés  au  Musée  du    Pirée.  Au  croisement  des 
rues  Praxitèle  et  Pausanias,   partie  nord  du  Pirée,  dans  une  maison  par- 
ticulière, stèle  funéraire  avec  relief  portant  en  guise  d'ornement  fleuri  (ivôé- 
[jLou)  la  carène  d'un  navire,  avec  le  gouvernail.  Au-dessous,  une  femme  vêtue  lo 
d'une  tunique  et  d'un  himation  et,  à  son  côté,  un  jeune  homme,  un  marin. 
3.  Monuments  trouvés  devant  une  autre  maison  particulière  (2  colonnettes 
et  1  lécythe).    1  stèle  portant  le  nom  de  Déméas.  1   stèle  avec   inscr.   mé- 
trique, gravée  négligemment.   19   stèles  funéraires  découvertes  au  croise- 
ment des  rues  Conon  et  Phocion.  A  l'ouest  du  cimetière  actuel  du  Pirée,  15 
lécythe  en  mai'bre  avec  représentation  d'une  femme  assise,  à  laquelle   un 
homme  tend  la  main  (Musée  du  Pirée),  Stèle  funéraire  en  marbre  avec  fron- 
ton sculpté,  inscr.  portant  le  nom  de  Nicostrate,  déposée  dans  la   cour  du 
dépôt  archéologique  du  Pirée.  Inscr.  honorifique  dédiée  à  l'empereur  Adrien 
'OXj[jir:to;.   51  Ms^oL^ixol  a/.jçot  <I>0iwtî8cl)v  &r\6u)'/   [Ap.   Arvanitopoullos].  1  pi.  20 
Parmi  les  très  nombreux  fragments  de  vases  découverts  en  1907,  l'auteur 
publie  les   plus  importants  et  les  mieux  conservés,  portant  pour  la  plupart 
des  représentations  qui  ne  se  rencontrent  pas  sur  les  vases  analogues  déjà 
connus.  A.  Figurations  tirées  de  l'Odyssée.  1.  Les  métamorphoses  opérées 
par  Circé.  Fragment  de  vase  de    terre  rouge  où  se  lit  le  nom  de  ©carwp  en  25 
caractères  du  m"  s.av.  J.-C.  représenté  par  un  homme  vêtu  de  la  chlamyde 
et  dont  la  tête  a  été  changée  en  tête  de  poi'c.  Un  autre  homme,  derrière  celui- 
ci  a  une  tôle  d'âne.  Il  ne  reste  de  son  nom  que  la  finale  -su;.  Un  ti-oisième, 
dont  la  tête  est  celle  d'un  coq,  a  des  ergots  au   bout  de  ses     mains.   C'est 
Théophron.  Un  quatrième,  Mantichos,  à  tête  de  bélier  est  dans  l'attitude  de  30 
quelqu'un  qui  pleure.  Le  vase  entier  présentait  sans  doute  qqs.  autres  types 
métamorphosés  parmi  les  22  compagnonsd'Ulysse.  Les  noms  inscrits  ne  sont 
pas  connus  d'ailleurs.  Tête  et  fragments  d'une  figure   probablement   fémi- 
nine. En  face  d'elle,  une  espèce  de  trophée  ou  de  siège.  Au-dessus  de  cette 
figure  se  trouve  le  mot  Kipy.r\'.,  à  restituer  peut-être  :  ['Oouajsù?  uapà]  Kipy-T),  35 
ou  KtpxT)    [qjjl'.Xeï  '05Ua3îti;].  2.  Navigation  et  naufrage  d'Ulysse.   Fragments 
dont  la  réunion    forme  un  vase  peint  couleur  marron.  A   gauche,  figurent 
une  femme,  certainement  Calypso,  puis  Ulysse.  Plus  loin  une  servante  de 
Cal. ,  debout,  suivie  d'une  autre  femme  qui  porte  des  présents  (on  lit  encore 
Bwpfa].  Citations  des  vers  d'Homère  représentés  dans  cette   scène.  3.  Le  40 
radeau  ;  le  meurtre    des  prétendants.  Peinture  divisée   en   deux  parties  : 
constructions  du   radeau  en  présence  d'une  femme  qui  ne  peut  être  que 
Calypso  ;  puis  scène  du  meurtre,  où  l'on  voit  une  femme  assise  avec  l'inscr. 
-vsXoTiri  et  trois  prétendants  occupés  à  boire.  Nouvelles  citations  de  l'Odyssée. 
B.  Figurations  tii'ées  de  llliade  :  confection  des  armes  (inscr.  ©sTt?).    Les  45 
serments  (?),  traces  des  noms  [MsvcAaJo;,  Ta[X0j6'.oç].  Fragment  portant  les 
lettres  [FXajxjou    Aio[jLr,[8ou;]   et  semblant  se  rapporter  aux  exploits  de  Dio- 
mède.  La  destruction d'Ilion.  Inscriptions  :  AOr,va,  M£V£[Àao;]  et  0a(?)  Méné- 
las  et  Patrocle.  Inscriptions  ;  MENE...  en  lettres  archaïsantes  et  -ko-aXo;. 
Si  les  fouilles  étaient  continuées  dans  la  ville  basse  de  Thèbes  en  Phthyo-  30 
tide,  sur  un  plus  grand  rayon,  elles  donneraient  des  résultats  encore  plus 
importants.  •[  Fouilles  au  Céramique  [A.  Brueckner].  1  pi.,  24  fig.  Etat  des 
fouilles  exécutées  par  la  Société  archéologique  jusqu'en  1909.  Enceinte  des 
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Héracléiotes,  Agathon  et  Sosicrate.  Détails  sur  les  nouvelles  excavations 
opérées  sur  le  chemin  qui  précède  l'enceinte.  Murailles  ancienne  et  mo- 
derne du  marais  des  Héracléiotes  et  leur  rapport  avec  les  enceintes  envi- 
ronnantes.   Données    chronologiques  :   394    av.    J.-C,    fondations    de     la 

5  l^e  enceinte;  de  la  2«,  de  la  3",  de  la  4*^,  commencée  en  339-8;  élévation 
de  la  chaussée  ;  achèvement  de  la  2*  enceinte.  Après  346-5,  monument  de 
Dionysios  Kolluteus  dans  la  3"  enceinte.  D'après  ce  que  l'on  sait  de  l'his- 
toire d'Héraclée  du  Pont,  ses  habitants  Agathon  et  Sosicrate  vinrent  se 
réfugier  à  Athènes,  tout  au  plus  à  l'occasion  de  la  tyrannie  de   Cléarque, 

10  c.-à-d.  au  plutôt  en  364;  ils  achevèrent  plus  tard  la  2^  enceinte.  Stèle  avec 
inscriptions  portant  leurs  noms.  Le  petit  temple  en  l'honneur  d'Agathon 
doit  êti-e  postérieur  à  la  stèle.  Vues  des  monuments  des  Héracléiotes 
après  la  fouille.  Quant  au  petit  temple  de  Corallion,  on  peut  voir  mainte- 
nant pour  la  première  fois  l'ensemble  des  formes  du   bas-relief  funéraire 

13  avec  lequel  il  se  raccorde.  L'exhaussement  du  sol  de  la  chaussée. 
Recherches  sur  la  signification  qu'avait  la  triade  figurée  par  des  monu- 
ments pour  les  Athéniens  et  les  interprètes  éleusiniens  qui  les  conseillaient, 
savoir,  la  stèle  ornementée  de  fleurs,  les  petits  temples  à  côté  d'elle  et,  au 
bout  des  tombeaux,  la  paire  des  lécythes.   Ce  pourrait  être  une   allusion 

20  symbolique  à  l'entrée  des  Champs-Elysées.  L'intérieur  de  l'enceinte  a  été 
fouillé  jusqu'au  sol  vierge.  Principaux  objets  trouvés.  Vestiges  de  travaux 
poliorcétiques  exécutés  par  Sylla.  Couche  supérieure  des  tombeaux.  On  y  a 
trouvé  une  inscr.  mentionnée  par  Roussopoulos,  en  1863,  comme  située 
derrière  la  stèle  d'Agathon  :  [Aioa]xouptoriç.  . .   Sarcophages  et  monuments 

25  divers.  Les  tombeaux  des  Héracléiotes.  Pour  la  première  fois,  dans  un 
tombeau  de  famille  d'Athènes,  datant  du  iv«  s.,  est  établi  le  rapport  de 
position  des  tombeaux  avec  les  monuments,  non  pas  au-dessous  d'eux, 
mais  derrière.  Sarcophages  des  Héracléiotes,  avant  puis  après  leur  ouver- 
ture (dessins).  Leurs  squelettes,  vases  et  autres  objets  renfermés  dans  ces 

30  tombes.  Squelettes  d'enfants.  Les  bûchers,  leurs  vestiges  accusés  par  des 
morceaux  de  charbon.  Les  tombeaux  de  famille  contiennent  peu  d'objets  de 
prix.  La  corrélation  entre  l'inhumation  et  l'incinération  est  une  question 
prématurée.  5Î  SxsXetoî  'IIpay.X£wTwv  h  -to  K£pap.£i.xû  [Mar.  Geroulanos]. 
Invité  par  A.  Brueckner,  directeur  des  fouilles  (voir  ci-dessus),  à  rechercher 

53  l'origine  et  l'âge  des  squelettes  trouvés  dans  les  quatre  grands  sarcophages, 
l'auteur,  malgré  leur  état  de  dégradation  a  pu  en  déterminer  l'origine,  pour 
trois  d'entre  eux  au  moins,  savoir  :  1»  squelette  d'homme  âgé  ;  2°  d'homme 
plus  jeune  ;  3"  de  femme.  Ces  déterminations,  fondées  sur  des  observa- 
ions  anatomiques,  sont  en  parfaite  conformité  avec  les  objets  trouvés  dans 

40  les  sarcophages.  Examen  détaillé  des  ossements  des  quatre  squelettes  ; 
toutefois,  le  quatrième  est  tout  à  fait  incomplet.  ■[  'ETttypaçpï)  èÇ  'OÀufXTu/aç 
[Ad.  Wilhelm].  Inscr.  sur  plaque  d'airain,  très  fruste,  p.  p.  W.  Ditten- 
berger,  qui  a  dit  que  le  sens  en  reste  obscur.  On  y  reconnaît  les  restes  d'un 
traité  d'alliance  en  raison  de  formules  analogues  portées  sur  d'autres  inscr. 

43  visant  d'autres  traités  connus,  p.  ex.  Ta;j.  [joaQotav,  qui  se  rencontre  aussi 
dans  le  traité  conclu  entre  les  Etoliens  et  les  Acarnaniens.  Autres  rappro- 
chements. Complément  d'une  autre  inscr.  restituée  d'après  celle  dOlympie. 
Conjecture  de  Dittenberger  confirmée  sur  la  date  de  l'inscr.  d'Olympie  en 
l'honneur  de  Damocrate  ;  mais  celle-ci,  comme  l'a  vu  G.  Sotiriadis,  est  à 

30  dater  entre  275  et  272.  f  'Epivsta  [S.  Sarris].  1  pL,  1  flg.  L'emplacement 
d'Érenéia  ou  Érinias,  bourgade  de  la  Mégaride,  est  resté  inconnu  jusqu'ici. 
Court  témoignage  de  Pausanias.  Un  monument  élevé  suivant  ce  géographe 
à  Erénia  en  l'honneur  d'Autonoé,  fille  de  Cadmus,  qui  de  Thèbes  s'était 
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rendue  là,  met  sur  la  voie  de  l'emplacement  cherché.  La  conjecture  de 
Leake,  qui  l'a  supposé  sur  la  route  de  Mégare  à  'Eleuthérai,  au  lieu 
actuellement  dénommé  les  Koundoura  (auj.  Palaiochori),  est  démentie 
par  l'absence  des  habitations  antioues  en  cet  endroit.  On  en  trouve  sur 
la  route  de  Mégare  à  Thèbes,  au  nord  de  Koundoura,  sur  le  versant  5 
nord  du  mont  Patera,  au  lieu  dit  Kaorpov  tou  'Ay'-ou  FeoipYtou.  On  placera 
donc  Erénia  sur  le  territoire  de  Saint-Georges,  du  dème  d'Eleusis,  à 
5  h.  1/2  de  Mégare.  f  Tô  âÇ  'AvTtx'j6T]'pwv  àuTpoXâêov  [P.  D.  Rédiadis].  L'auteur 
a  publié,  en  1903,  une  étude  sur  l'astrolabe  d'Anticythère,  où  il  affirmait, 
contrairement  aux  opinions  sans  fondement  d'après  lesquelles  ce  serait  un  lo 
«  dromomètre  »  nauticjue,  que  c'était  un  instrument  astronomique,  ne  se 
rattachant  à  aucun  des  types  connus  de  l'antiquité,  mais  constituant  plus 
particulièrement  un  appareil  hypsométrique  auquel  convient  proprement 
la  dénomination  d'astrolabe,  par  suite  de  son  caractère  analogue.  A  l'aide 
de  cet  instrument,  qui  n'a  aucun  i-apport  avec  l'astrolabe  classique,  on  *^ 
peut  résoudre  «  mécaniquement  »  les  problèmes  astronomiques.  Le  travail 
d'Albert  Rehm  communique  à  l'École  allemande  d'Athènes  une  étude  encore 
inédite  d'après  laquelle  l'instrument  représenterait  une  sphère  telle  que 
celle  (ju'on  attribue  à  Archimède  et  à  Posidonius  et  (jue  ce  n'est  pas  un 
astrolabe.  Il  a  cru  y  voir  un  cercle  et  pouvoir  déchifTrer  le  mois  égyptien  20 
Pachon,  ce  qui  donnerait  à  la  construction  de  l'instrument  comme  terminus 
post  quem,  l'an  20  av.  J.-C.  Critique  de  ce  système.  L'instrument  doit 
appartenir  au  temps  où  le  cercle  était  déjà  divisé  en  360  parties,  c.-à-d.  être 
contemporain  d'Ilipparque  ou  même  postérieur  à  Ptolémée.  Il  présente 
en  outre  une  division  en  GO  parties,  correspondante  à  celle  du  zodiaque.  2o 
On  y  Ut  0YZ  ('X.^'^?)-  Qi'^rit  à  l'office  de  cet  instrument,  étant  donnée  la 
hauteur  d'un  astre,  et  en  particulier  celle  du  soleil,  on  le  réglait  ensuite 
sous  le  rapport  de  l'inclinaison  et  de  la  latitude  du  lieu,  tandis  que  des 
roues  dentelées  communiquaient  le  mouvement  et  disposaient  convenable- 
ment certains  indicateurs  servant  à  résoudre  divers  problèmes  astrono-  30 
miques  suivant  un  système  mécani(|ue  que,  faute  de  données,  nous  ne  pou- 
vons encore  concevoir.  •[  AeXsptxYi  XaTÛrr]  [Ant.  D.  Kéramopoullos]  (suite,  cf. 
'Eç.  àpx..  1909,  p.  263  ss  R.  d.  R.  34,  261,  48).  2.  Le  Poseidonion.  Tous  les 
archéologues  modernes  placent  le  Poseidonion  de  Delphes  sur  des  fondations 
situées  au  S.-E.  du  théâtre,  entre  ce  monument  et  le  temple,  ou,  plus  35 
exactement,  entre  le  théâtre  et  l'ischegaon  (?).  Il  y  avait  sur  cet  emplace- 
ment, avant  les  fouilles,  l'église  Saint-Nicolas.  Sur  un  temple  particulier 
de  Poséidon,  dans  les  temps  histori({ues,  nous  n'apprenons  rien  par  les 
auteurs  anciens.  Pausanias  indique  seulement  un  autel  de  Poséidon,  à 
l'entrée  du  temple  d'Apollon  et  rappelle  que  l'oracle  le  plus  ancien  était  la  îo 
propriété  de  Poséidon.  Une  inscr.  archaïque,  qui  mentionne  le  montant 
nord  du  temple  non  pas  comme  étant  du  côté  du  IIodEiBocv'.ov  (=:  IlodsiSojviov), 
mais  bien  auprès,  ne  résout  pas  la  question  de  savoir  si  ce  sanctuaire  était 
hors  du  temple  ou  à  l'intérieur  ;  mais  l'inscr.  parle  du  montant  comme 
étant  le  plus  gi'and  et  de  ce  que  Pausanias  a  vu  l'autel  dès  son  enti'ée  dans  45 
le  temple,  on  peut  en  conclure  que  cet  autel  était  le  Poseidonion. 

5ff .  Tsuyo;  y'  xal  8'.  Muxïjvatxol  xàcpot  Iv  Atyîvir)  zal  èv  ©rîSatç  [Ant.  Kéramo- 
poullos]. 7  pL,  28  fig.  Fouilles  exécutées,  en  1904,  dans  un  vignoble,  à 
Myloi,  près  d'Egine  et  près  du  temple  d'Aphrodite,  emplacement  de  cime- 
tières successifs.  Débris  de  vases,  ostraca  de  diverses  époques.  Tombeaux  30 
en  forme  de  puits.  Tombeau  rempli  de  coquillages  à  pourpre,  vase  poly- 
chrome, lécythe  sans  oreilles,  petites  œnochoés  non  peintes,  enfin  une 
pierre  de  tisserand.  Plusieurs  petites  fosses  remplies  de  pierres  non  tra- 
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vaillées,  etc.  Tombeau  en  forme  fie  puits  contenant  des  crânes  ainsi  que 
des  ossements  d'homme  et  de  bœuf,  un  vase  d'airain  moderne.  Une  seule 
espèce  de  tombeaux,  situés  au  même  endroit,  était  restée  inconnue  des 
indigènes  et  des  étrangers,  échappant  aux  investigations  des  archéologues 
3  et  des  fouilleurs  de  tombes  :  ce  sont  des  tombeaux  mycéniens  en  forme  de 
chambres.  Débris  d'un  grand  vase  non  peint  ;  autres  fragments  avec  orne- 
ments en  or.  Des  morceaux  de  charbon  et  des  cendres  ont  été  trouvés  sur 
quelques  points  de  la  chambre.  Premier  tombeau,  contenant  10  cadavres  ; 
description  détaillée  et  catalogue  sommaire,  en  oOarticles,  des  objets  trouvés, 

10  vases  divers,  terres  cuites  de  couleurs  variées.  Deuxième  tombeau,  ren- 
fermant 18  cadavres,  des  vases,  au  nombre  de  40,  remplis  de  terre,  les  plus 
grands,  pleins  de  sable  fin.  Inventaire.  Le  3®  renfermait  10  squelettes.  La 
position  de  l'un  d'eux  rappelle  celle  des  cadavres  découverts  en  Crète,  à 
Mycènes,  à  Epidaure.   Inventaire  des  46  vases  contenus  dans  ce  tombeau, 

15  tous  remplis  de  terre,  de  cendre  ou  de  sable  marin.  Ces  sépultures  ne 
devaient  pas  appartenir  à  des  gens  riches,  mais  plutôt  à  la  classe  popu- 
laire, à  en  juger  par  la  qualité  médiocre  des  ornements,  les  uns  d'un  rouge 
clair,  les  autres  d'un  noir  brillant.  Date  probable  des  tombeaux,  fin  de  la 
période  mycénienne.  Ils  avaient  tous  été  dépouillés.   L'auteur  en  a   trouvé 

20  deux,  en  1905,  au  sud  de  la  ville  actuelle,  qui  ne  l'étaient  pas.  Dans  le  pre- 
mier, on  a  relevé  des  débris  de  vases  mycéniens,  des  arêtes  de  poissons  et 
des  os  d'animaux  divers,  des  petits  vases,  etc.  ;  dans  le  second,  un  sque- 
lette d'homme  ;  dans  la  chambre,  un  cadavre  récemment  inhumé  ;  un  petit 
vase  et  quelques  autres  plus  anciens  avec  ornement  fleuri  sur  le  côté  ;  deux 

23  crânes  brisés  et  divers  ossements.  Ce  tombeau  a  été  dépouillé  à  son  entrée, 
hiais  les  spoliateurs  n'ont  pas  pénétré  dans  la  chambre.  Cinq  pointes  de 
flèches  en  pyrite,  trouvées  près  des  squelettes,  prouvent  que  l'un  des  morts 
au  moins  était  un  archer.  Détails  des  objets  recueillis  (jetons,  spirale  en 
or,   aiguille  d'argent,  vases   mycéniens  à  anse  triple,   disque,  etc.).  Cer- 

30  tains  vases  semblent  remonter  au  milieu  de  la  3<"  péiuode  égéenne,  1800- 
1700  àv.  J.-C.  Appendice  relatant  de  nouvelles  fouilles  qui  ont  fait  décou- 
vrir une  grotte  travaillée  et  trois  tombes  du  temps  probablement  de  la 
domination  franque,  contenant  des  squelettes.  Découverte  d'un  puits  entre 
Thèbes  et  Ampélosalsion  ;  de  nombreux    aryballes  corinthiens  à  Dragat- 

35  sdula  ;  lances  de  fer,  etc.;  vestiges  d'un  hiéron.  Enfin,  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  de  Dircé,  l'auteur  a  trouvé  des  tombeaux  mycéniens  avec  deux 
chambres  se  faisant  face.  î[  'A::o6aTiy.ôv  àvâyXuçov  l/.  tou  'A[jicpiaps^ov»  [N.  G. 
Pappadakis].  1  pi.,  2  fig.  Ce  bas-relief,  avec  véhicule  (à;:o5aTt>'.ov)  (Musée 
Nat.,  n°  1391),  représente  deux  jeunes  gens  debout  sur  un  petit  char  qui 

40  t'appelle,  par  sa  forme  et  sa  légèreté,  ceux  des  figures  céramiques  corin- 
thiennes etattiques.  L'un  des  hommes  porte  derrière  lui  un  bouclier;  il  se 
dispose  à  sauter  à  terre,  bien  que  le  char  soit  en  marche,  comme  le  prouvent 
la  chevelure  et  la  tunique  flottantes  du  personnage.  Cette  représentation, 
par  les  détails  de  la  composition,  dénote  le  plus  bel  âge  de  l'anaglyptique 

45  grecque.  Rapprochement  des  chars  du  Parthénon,  d'un  bas-relief  de  Berlin, 
etc.  L'inscr.  £oa£yyuï)v,  tracée  au  faîte  du  monument,  le  date  de  la  fin  du  v*'  s. 
et  en  fait  voir  la  destination  votive  (Cp.  éù/iiv,  ey/oArJv).  Essai  d'interpréta- 
tion des  lettres  so?  ;  ce  bas-relief  est  donc  un  ex-voto  de  reconnaissance 
envers  Amphiaraiis,  dont  le  culte  se  rattachait  au  concours  de  chars.  Il 

50  appartient  à  l'école  de  Phidias,  mais  a  dû  être  exécuté,  avec  une  certaine 
indépendance,  par  un  artiste  des  îles  orientales,  f  Tô  tspôv  xovî  f]pwo?  îatpoîî 
[Fr.  Versakis].  1  plan.  Ce  sanctuaire,  dont  le  titulaire  «  le  héros-médecin  » 
est  mentionné  par  Démosthène  (XIX,  249),  devait  se  trouver  sur  la  partie 
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nord  de  la  ville.  Description  des  ruines  explorées  dans  une  maison  particu- 
lière, rue  Praxitèle,  n°  18  (à  Athènes),  portant  tous  les  indices  d'un  temple 
antique.  On  a  découvert,  en  1874,  des  fragments  de  gradins  avec  inscription 
en  l'honneur  du  "Hpw;  îaTpô;(IG,  II,  403,  404).  f,  Tô  èv  Botaaat;  àp/ato'Tspov  îepôv 
ToO  'A7:dXXa)vo;  [Const.  KourouniotisJ.  o6  fig.  A  la  suite  des  fouilles  exécutées  5 
par  la  Société  archéologique  au  temple  d'Apollon  Epicourios,  œuvre  d'Icti- 
nos,  il  fallait  porter  les  recherches  sur  le  sanctuaire  antérieur,  sur  le  site, 
d'un  accès  difficile,  au  sommet  du  Cotyle  Phigalique,  et  explorer  sur  divers 
points  la  surface  de  la  base  du  temple.  Cavvadias,  directeur  de  ces  fouilles, 
en  a  fait  connaître  les  résultats  en  1905.  Les  fouilles  de  1902,  dirigées  par  lo 
l'auteur,  sur  le  côté  oriental  du  site,  furent  continuées  en  1907.  Le  terrain 
avait  été  fouillé  au  dernier  siècle  par  des  archéologues  alleiiiands  et 
anglais.  Les  excavations  récentes  ont  mis  à  jour  plusieurs  parties  architec- 
turales du  temple  et  de  petits  fragments.  Description  topographique  et 
archéologique.  Terres  cuites  avec  dessins  ;  orientation  du  temple.  L'au-  13 
teur  ne  recherche  pas,  pour  le  moment,  à  résoudre  la  question  relative 
à  la  construction  du  nouveau  temple.  Pausanias  (VIII,  41,5)  a  expliqué  avec 
justesse  la  qualification  d'Epicourios  donnée  parlesPhigaliens  au  dieu,  sur- 
nommé antérieurement  Bassitas.  Par  suite  on  devait  lui  élever  un  temple 
plus  majestueux  et  y  placer  son  image  dans  une  position  convenable.  20 
Relevé  descriptif  des  découvertes.  Terres  cuites  protocorinthiennes  et 
corinthiennes.  Aryballes  l'onds  ;  vases  figurant  des  animaux,  vases  laco- 
niens.  Objets  d'argent,  de  fer  et  de  plomb  ;  figures  d'hommes  et  d'ani- 
maux ;  statuette  d'airain  qui  trahit  son  origine  arcadienne  ;  statuette  de  fer 
à  tête  quadrangulaire  ;  thorax  d'airain  votifs  ;  objets  d'airain  ressemblant  à  2o 
des  crânes  ;  boucliers  et  armes  d'airain  ;  aryballes  métalliques  ;  ornements 
d'argent  et  d'airain,  etc.  Les  objets  métalliques  ont  pu  être  fabriqués,  les 
uns  sur  place,  les  autres  par  des  artisans  étrangers  qui  transportaient  leur 
attirail  de  fabrication.  *f  0£3CfaXt/.al  è^typaçaî  [A.  S.  ArvanitopoulosJ.  2  fig. 
épigraphiques.  25  inscr.  commentées,  avec  annotation  critique  qui  n'ont  pu  30 
êtres  comprises  dans  les  I.G.  de  l'Académie  de  Berlin.  A.  Inscription  de 
Larissa  en  Pélasgide.  N"  1,  du  sénat  (xoivov)  des  Thessaliens,  postérieur  à 
l'an  197-196.  N*'2,  inscr.  qui  prouve  que  lexotvdv  des  Th.  n'était  pas,  comme 
on  le  croit,  une  simple  imitation  de  la  Ligue  étolienne,  mais  qu'il  reposait 
sur  le  système  politique  du  pays.  N"  3,  inscr.  du  Musée  de  Volo;  déci'ét  de  33 
proxénie  rendu  par  la  ville  de  Larissa.  N°  4,  inscr.  agonistique.  N»  5,  item. 
N°  6,  testament  d'un  affranchi  d'Auguste  en  faveur  de  l'empereur,  divinisé 
prématurément.  N"^*  14  et  gs.,  inscr.  funéraires.  N"»  22,  inscr.  honorifique 
en  faveur  du  fils  de  L.  Caes.  Metellus.  N"  23,  inscr.  de  trois  lignes  mention- 
nant pour  la  première  fois  le  culte  des  Cabires  en  Thessalie.  N°  24,  inscr.  40 
portant  le  nom  de  AoYyst'vTi,  inconnu  jusqu'ici  dans  l'épigraphie  thessalienne. 
N°  25,  stèle  votive  de  marbre  blanc  dont  le  bas-relief  représente  une  femme 
portant  une  longue  tunique  et  dont  l'inscr.  donne  le  nom  :  AsuxoOsa  ;  une 
autre  femme,  Danaé,  est  prosternée  aux  pieds  de  la  déesse  dans  la  posture 
d'une  suppliante  ou  d'une  adorante  ;  tout  auprès,  l'ont  voit  un  temple  dont  43 
Leucothea  semble  sortir.  Cette  déesse,  ordinairement  honorée  sur  le  littoral, 
était  probablement  d'un  caractère  tout  spécial  en  Thessalie.  •[  WuzzdXnct. 
[K.  J.  Belochj.  L'île  de  Lypsokoutala,  à  l'entrée  du  passage  de  Salamine, 
était  considérée  sans  conteste  comme  la  Psyttaleia  antique.  L'auteur,  en 
1908,  a  proposé  l'îlot  Saint-Georges.  En  1909,  il  a  été  combattu  principale- 30 
ment  par  l'officier  de  marine  Rédiadis.  Résumé  de  ses  observations  au 
nombre  de  17,  et  exposé  des  raisons  de  l'auteur  pour  garder  son  opinion. 
Témoignage  d'Hérodote   sur  la  position  des  flottes  en  présence.  Sur  un 
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seul  point,  l'opinion  de  R.  a  quelque  valeur,  c'est  un  passage  de  Strabon 
que  Kallenberg  juge  inauthentique,  mais  qui  n'est  peut-être  qu'incomplet. 
La  manœuvre  des  Perses,  telle  que  la  fait  entendre  Eschyle,  milite  en 
faveur  de  l'îlot  Saint-Georges,  f  'EjtiYpaçpr)  Auxoaojpa;  [Fr.  Schiller].  Correc- 
5  tions  à  l'insc.  trouvée  par  Basile  Léonardos  ('Eyr)|i£pt;  'Apy.,  1896,  p.  263, 
n°  1).  Dickins  a  voulu  la  dater  de  l'an  179,  mais  elle  appartient,  d'après  les 
caractères  de  l'écriture  et  les  faits  qu'elle  relate,  au  m"  s.  avant  J.-C.  51 
"AXXt)  pdtfftç  SsvoçptXoj  èz  Ay/oaoupa?  [Fr.  Schiller].  Rapprochés  de  deux  inscr. 
votives  de  Xénophile,  trois  petits  fragments  épigraphiques  peuvent  donner 

*o  lieu  à  une  restitution  et  identifier  ce  personnage  avec  le  célèbre  artiste  de 
ce  nom,  Messénien  comme  lui.  5f  'Avà8ï](jLa  'ApT£;j.iTi  Haaiy-pà-ua  èv  'ApiSpaxta 
[St.  V.  Dragoumis}.  Lettre  de  K.  Kalsanos,  conservateur  des  antiquités  à 
Arta,  décrivant  une  statue,  d'abord  acéphale,  puis  avec  tête  rajoutée, 
récemment  découverte  en  cette  ville,  dont  la  base  porte  une  inscr.  :  Ntxav- 

*^  8poç  SdXwvoç  àaçptTroXsjaa;  'AptéatTi  Ilaatxpàrat.  Le  nom  de  Nicandre  est  à  rap- 
procher de  l'Etolien  Nie.  (Polybe,  XX,  10,  etc.).  Nous  apprenons  par  cette 
inscr.  qu'Artémis,  qui  avait  un  sanctuaire  à  Ambracie,  était  honorée  sous  le 
nom  de  IlaTtzpara,  donné  jusqu'ici  à  Perséphoné  seule.  Noter  aussi  la  forme 
ApT£[X'.Ti  au  lieu  du  type  commun  aux  Doriens  et  aux  Béotiens,  'ApTâ[j.tTi.  f 

20  'Emypacptxâ  [Sp.  VassisJ.  l.On  a  écrit  dans  l"Eç.  'Apy.,  1909,  p.  276,  que  le  mot 
oki>.oi  signifiait  le  siège  à  côté  du  trépied  sur  lequel  le  prêtre  d'Amphiaraus 
rendait  ses  oracles.  "OXixos,  c'est  le  bassin  placé  sur  le  ti'épied  où  se  tenait 
le  prophète  ou  la  prophétesse.  2.  Corrections  à  l'inscr.  du  Pirée,  p.  p. 
Dragatsis  ('Eç.  'Ap-/.  ,   1910,    p.   73).  ff    'E;:iYpaçal  ex  ty];  sv  'Aôrjvatç  àyopaç 

25  (Suite)  [G. P.  Oikonomos].  1  fig.,  n°  4.  Stèle  trouvée  en  1907  et  déposée  au 
Musée  épigraphique  sous  le  n"  478.  Décret  honorifique,  de  42  lignes,  en 
faveur  d'Euxenippos,  rendu  sous  l'archontat  de  Nicoclès  (302-1).  Commen- 
taire en  majeure  partie  chronologique  d'où  résultent  des  corrections.  •[ 
STi|j.£ioia£'.;  £Î;  HcaaaXixà  àp/aTa  [Ap.   S.  Arvanitopoulos].   1.  Addition  à  un 

30  passage  de  l"Ecp.  Ap/^.,  1910,  p.  87.  2.  Correction  d'un  article  de  Hiller 
(Hermès,  1911,  p.  154).  3.  Item  (Berliner  philol.  Wochenschrift,  1911, 
col.  62).  4.  Sur  une  observation  de  Vassis  ('Eç.  Ap/.,  1910,  p.  538).  •[  Table 
onomastique  des  mots  grecs. 

C.E.R. 

35  Journal  international  d'archéologie  numismatique,  t.  XII,  1909-1910, 
1-2.  "ExOecti?  7:£pl  Tou  'Eôvtxou  vo[Jna[jLaTixoi3  Mouuecou  /.al  ttîç  îStaixÉpaî  vopiiajxa- 
Ttx^ç  uuXXoYTJî  TOU  nav£;:taTr|[i.tou  \izxa.  Ke.pi^poifiy.ou  xaTaXoyou  twv  ^ipoaxTrjjxatTwv 
xaxà  To  àxaSïitAatxov  'e'to;  1907-1908  [Qwiyjnix  xat  téXoç)  [J.  N.  Svoronos].  Nou- 
velles acquisitions  de  sept.   1907  à  août  1908.  30.  —  Donateur,  Alexandre 

40  Maléros  (48  pièces).  31.  —  Ateliers  divers  (598).  32.  —  M,  Kampanis  (10). 
33.  —  M.Vlastos(l).34.  —  Anonyme  (4).  35.  —  Psomiadis  (4).  36. —P.  Mit- 
zoyannis  (1).  37.  —  Anonyme  (1).  38.  —  Al.  Th.  Skoutaris  (28).  39.  — 
M.  Kampanis  (2).  40.  —  Ant.  Ghatzis  (5).  41.  —  Paraskevas  Kaldoglou  (3). 
42.  —  M.  Kampanis  (258).  43.  —  Joachim  Valavanis  (13).  44.  —  N.  A.  Pi- 

45  gadas  (2).  45.  —  Emm.  Lazaridis  (2).  46.  —  Manolopoulos  (2).  47.  —  Const. 
Leukiadis  (7).  48.  —  Emilie  G.  Zolotas  (2).  49.  —  Panag.  Mitzoyannis  (51). 
50.  —  Ach.  Sp.  Diamantaras  (164).  51.  —  Bas.  Aphendakis  (3).  52.  — 
G.  Gogos  (188).  53.  —  A.  Sp.  Diamantaras  (20).  54.  —  Trouvaille  de  Sparte 
(Fouilles  de  l'École  anglaise).  86  pièces.  55.  —  A.  Sp.  Diamantaras  (57).  — 

50  Index  onomastique.  51  'Ep£/0£j;-'A6T)và.  'E-avo'pOwai;. . .  Correction  d'un  pas- 
sage corrompu  d'Ilarpocration.  f  Explication  d'un  haut-relief  [St.  N.  Dra- 
goumis]. 1  pi.  L'explication  placée  par  Ilarpocration  sous  la  glose  :  £::£v£YX£tv 
Sdpu  km  TT)  Ixçpopa  xal  j:poaYop£u£tv  Irel  tw  [ivTJjjiaTt,  si  elle  est  corrigée  par  le 
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retour  à  la  leçon  du  ms.  7ïapaxaTaG£[ji£vov,  à  laquelle  l'éditeur  a  opposé  le  par- 
ticipe 7îapa/.a6T)ijL£vov,  présente  l'image  d'Érechthée,  successeur  de  Pandion, 
debout,  avec  le  javelot  planté  sur  le  tombeau  de  sa  fille  Procris  que  son 
mari  Céphale  a  tuée  par  mégarde,  attendu  que  la  loi  prescrivait  que  les 
proches  parents  poui-suivent  de  cette  façon  les  meurtriers.  Témoignage  de    5 
Démosthène,  commenté  par  Istros  au  sujet  de  Procris  et  de  Céphale,  dans 
un  passage  où  se  lit  également  xaTaTiO£ij.Evov.  Digression  sur  diverses  appli- 
cations de  cette  loi  chéries  poètes  Eschyle  et  Euripide.  Le  glaive  devait 
rester  ainsi  sur  le  tombeau  pendant  3  jours  à  partir  des  obsèques.  Le  juge- 
ment d'Oreste  dans  les  Eluménides.  Une  statue  de  Pallas-Athéné  plantant  10 
un  javelot  dans  la  terre,  a  été  trouvée  en  1888,  non  loin  du  Parthénon.  •[ 
M.     Antonius,    Octavia  und    Antyllus.   Rômische  Goldmiinzen    mit    ihren 
Bildnissen  [M.  Barfeldt].  i   pi.  Chapitre,  portant  sur  onze  monnaies,  d'un 
grand  ouvrage  «   sur  la  frappe  de  l'or  pendant  la  République  romaine  et 
sous  Auguste  ».  La  période  étudiée  ici  est  comprise  entre  les  années  714  et  15 
724  de  Rome.    Résultats  principaux  des  plus  récentes  recherches  dues  à 
Ganter,  V.  Gardthausen,  Bi'ircklein,  Kromayer,  Drumann,  etc.  Chronologie 
raisonnée  des   faits  nouveaux  dans  la  période  en  question.  Bibliographie 
d'une  monnaie  de  Marc-Antoine  au  droit  et  d'Octavie  au  revers,  trouvée  en 
1883  à  Gastagneto  (Musée  de  Berlin).  Monnaies  figurant  Antoine,  son  épouse  20 
Octavie  et  Antyllus,   qu'Antoine  avait  ou  de  Fulvie.  •[  'EXsoSwpt'-rri;  [K.  M. 
Constantopoulos].  Un  des  molybdobulles,  p.  p.    Xanthoudidis,    trouvé  en 
Crète  et  donné  par  X.  au  Musée  de  l'iléracléon  porte,  entre  autres  lettres 
lisibles  :  ÇA60AGO»  comme  nom  du  possesseur.  Une  lettre  de  Balsamon, 
p.  p.   Emm.    Miller   en    1884  et  adressée  à   un    Eleodoritis,     permet   do  25 
compléter  la  lecture  de  ce  cachet,  ff  'H  èx  XaXxi'So;  àtiixT)  èniypaçf,  •  tepo;  voiao;     . 
KoXojvtTfov.  Tô  èv  SaXatAÏvi  tpdraiov  [J.  N.  Svoronos].  4  fig.  Inscr.  découverte 
en  1902  par  G.  Papavassileiou  et  publiée,  restituée  et  commentée  par  lui 
comme  étant  une  loi  sacrée  des  Chalcidiens.   Mais  Wilhelm  a  démontré 
amplement  que  cette  inscr.  est  très  attique  (àTTtxw-ârï))  et  que  les  dieux  ou  30 
héros  qu'elle  mentionne  se  rapportent  aux  Athéniens  et  non  aux  habitants 
de  Chalcis;  cette  inscr.  soulève  d'ailleurs  beaucoup  de  questions  encore  non 
résolues.  La  première  est  de  savoir  s'il  s'agit  d'une  loi  sacrée  applicable  à 
tous  les  Athéniens  ou  d'une  section  du  gouvernement  d'Athènes.  Ziehen 
opine  pour  la  seconde   hypothèse,  se  fondant  sur  la  partie  A  où  est  mon-  35 
tionné  le  nom  de  Xanthos,  héros  particulier  à  la  tétrapole  attique.  Cette 
hypothèse  est  erronée.  11  s'agit  d'une  loi  sacrée  du  dème  de  Colone,  ce  qui 
ressort  des  parties  conservées  ou   détruites  de  l'inscr.  Reproduction  de 
l'inscr.  Témoignage  du  scholiasto  de  Sophocle  (Oed.  à  Col.)  et  de  Cicéron 
(De  fin.,  V,  1).  Restitutions  diverses  de  l'auteur,  de  Papavassileiou,  Ziehen;  40 
mention  du  xpdnatov.  Etude  des  textes  anciens,  relative  au  Zeus  Tropaeus; 
objet  d'un  culte  au  i*^'"  s.  av.  J.-C.  Eschyle  (Perses)  parle  du  promontoire 
de  Salamine  comme  emplacement  du  xpo-aiov.   Wilhelm  le  place  sur  les 
hauteurs  de  Kuvdaoupa,  opinion  combattue  par  l'auteur  et  par  Dragatsis, 
suivant  eux,  le  rpd::a'.ov  devait  être  placé  très  en  évidence,  p.  ex,  là  où  se  « 
trouve  actuellement  t)   Baôstà   Ilouvra,  devant   la   ville  de  Salamine,   seul 
endroit  où  pouvait  être  vu  le  lieu  de  la  défaite  des  barbares  et  pratiqué  le 
culte  de  Zeus  Tropaeus.  11  en  est  de  même  des  Colonites.  L'inscr.  est,  de 
l'aveu  de  tous  ses   éditeurs,  antérieure  à  l'an  401.  Suite  des  restitutions. 
Mention,  ligne  15,  de  FIo-jEtô^ôv  flTopOtoî,  inconnu  d'ailleurs,  dont  le  culte  50 
devait  être  à  Colone.  Reproduction  de  l'inscr.  restituée.  Noms  des  divinités 
mentionnées  dans  la  partie  B,f  Molybdobulles  inédits  [N.  D.ChaviarasJ.  6  fig. 
Huit  cachets  trouvés  à  Rhodes,  dont  un  arabe,  f  Wyiaaupô;  pwtxaïxoiv  votAta- 
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[Aarwv  ix  twv  Iv  eist  1909  àvaaxaçwv  t^;  At^'Xoj  [J.  N.  Svoronos].  Les  monnaies 
recueillies  à  Délos  par  l'École  française  d'Athènes  ont  jeté  une  nouvelle 
lumière  non  seulement  sur  la  numismatique  en  général,  mais  encore  sur  l'his- 
toire de  cette  île.  Description  détaillée  de  la  grande  trouvaille  de  monnaies 

5  romaines  en  bronze,  appartenant  presque  toutes  à  la  numismatique  constan- 
tinienne.  3797  pièces  trouvées  dans  un  vase  de  terre,  près  de  l'Agora  tétra- 
gone,  ont  été  transportées  à  Athènes  par  l'ordre  de  M.  Holleaux,  placées 
au  Musée  National  et  formant  un  fonds.  Ces  mgnnaies  comprennent  les 
empereurs  Claude  le  Gothique  (268-270)  et  vont  jusqu'à  Constantin  II  (335- 

10  340).  Liste  des  princes  et  princesses  non  représentés  dans  la  trouvaille. 
Description  de  862  pièces.  Tableau  synopti(jue  des  3797  monnaies  (2478  de 
Constantin  le  Grand),  f  ©las:?  r.tpl  Tf]?  h  tou  'AvT(ouxdp?i;  (La  Fianciulla  d'An- 
zio)  [J.  N.  Svoronos].  Cinq  positions  de  thèses  qui  seront  développées  plus 
loin.  51  Ludwig  Curtius,  ô  xpiTtxô;  xaî  «  xô  iv  'AOrjvati;  lOvtxôv  Moujeïov  »  TJ.N. 

13  Svoronos].  Réponse  aux  critiques  de  L.  Curtius,  insérées  dans  Berliner 
philol.  Wochenschrift,  23  avril  1910.  fff  3-4.  To  «  wpaiov  a't'viyiia  «  t^ç  èx  tou 
'AvTt'ou  xo'pr)?  (La  Fianciulla  d'Anzio)  [J.N.  Svoronos].  H  pi.,  54  fig.  Discours 
de  réception  de  Sv.,  élu  membre  perpétuel  de  la  Soc.  arch.  d'Athènes.  Le 
gouvernement  italien  vient  d'acquérir  pour  près  d'un  demi-million  de  lire,  une 

20  statue  prototype  de  l'art  grec.  Furtvsaengler  l'a  définie  «  un  chef-d'œuvre 
parfait  de  l'art  grec,  du  iv"  ou  du  m"  s.,  qui  surpasse  en  grâce  et  en  beauté 
toute  autre  statue  des  musées  d'Italie  ».  Bibliographie  de  la  question  (33  ar- 
ticles). Historique  de  la  découverte  et  mention  analytique  des  principales 
publications  (Rosa,  Klein,  Amelung,  Pollak,  Altmann,  Furwaengler,  Loewy, 

25  Mariani,  Comparetti,  etc.).  Examen  de  quelques  détails  (le  disque  et  sa 
figuration,  le  rouleau,  le  lituus,  etc.).  L'auteur  estime  qu'on  a  eu  raison  de 
voir  dans  la  jeune  fille  d'Anzio  une  œuvre  émanant  de  l'école  de  Praxitèle, 
un  personnage  mythologique  ou  divinatoire,  ou  la  déesse  Tyché,  ou  peut- 
être  même  un  androgyne.  Annexes  de  l'étude  précédente.  A.  Opinions  de 

30  P.  Gauckler,  Milani,  Amelung,  sur  la  technique  de  la  statue.  G.  (citation 
textuelle)  a  constaté  de  visu  que  les  deux  parties  dont  elle  se  compose  ne 
sont  pas  du  même  marbre,  ni  du  même  travail,  ni  peut-être  de  la  même 
époque.  Amelung  déclare  ne  connaître,  dans  la  technique  gréco-romaine, 
aucune  draperie  comparable   à  celle  de  la  koré.  La  différence  qualitative 

35  entre  la  tête  et  le  corps  est  indéniable.  Le  buste  est  en  marbre  de  Paros  ; 
le  reste  du  corps  en  pieri-e  de  provenance  italienne.  B.  Objections  d'Amo- 
lung  aux  assertions  de  l'auteur  concernant  le  personnage  de  Tirésias  et  de 
Manto  dans  les  Phéniciennes  d'Euripide,  qui  aurait  pu,  suivant  l'auteur, 
inspirer  un  artiste  ;  —  concernant  le  lituus  tracé  dans  le  disque  ;  — la  serviette 

40  recouvrant  le  disque;  —  la  restauration  de  la  main  droite  et  du  disque.  F. 
L'étude  des  vases  d'argent  de  Bernay  est  très  instructive  pour  ceux  qui 
traitent  de  la  jeune  fille  d'Anzio.  Les  quatre  scènes  représentées  sur  ces  vases 
sont  en  effet  à  rapprocher  des  figurations  accessoires  de  la  statue.  Dessins 
tracés  sur  les  deux  vases,  avec  explication  des  scènes  astrologiques  qu'ils 

45  représentent.  A.  'O  KÀTJSova?  (feux  de  la  S'-Jean),  son  caractère  divinatoire. 
Historique  de  cet  usage  et  détails  sur  cette  fête,  notamment  d'après  Politis, 
Kamporoglou,  Kourtidis  (à  Andrinople),  S.  D.  Chaviaras  (à  Symé),  [M.  K. 
Gregoropoulos  (ibid.j.  Il  y  a  dans  ces  diverses  descriptions  du  KXri'oovaç  un 
grand  nombre  de  particularités  intéressantes  qui   se  retrouvent  dans  les 

50  attributs  de  la  koré  d'Anzio.  •[  Kleine  ikonographische  und  prosopogra- 
plîische  Bemerkungen  zu  den  Consularmiinzen  [W.  Voigt].  7  pièces.  I.  Le 
statère  d'or  de  T.  Quinctius.  J.  Six  considère  la  tête  du  célèbre  slatère 
comme  le  portrait  du  vainqueur  de  Cynoscéphales  et  tire   de  là  l'identi- 
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fication  d'une  tête  en  marbre  du  Musée  de  Berlin.  La  première  question  à 
poser  est  celle  de  savoir  si  la  monnaie  dont  il  s'agit  est  romaine  ou  grecque  : 
elle  est  rom.  suivant  Fr.  Lenormant,  Six  et  l'auteur.  Elle  a  pu  être  frap- 
pée en  Macédoine,  mais  on  objectera  peut-être  le  peu  de  temps  écoulé 
depuis  la  défaite.  Comme  l'atelier  ne  peut  être  recherché  en  Italie,  il  faut  5 
se  rejeter  sur  une  cité  de  protectorat  romain.  On  se  demande  encore  si 
Philippe  V,  renonçant  à  tous  droits  royaux,  aurait  remplacé  l'effigie  grecque 
par  une  tète  de  romain  et  pourquoi  sur  les  seules  monnaies  d'or.  A  suppo- 
ser qu'une  ville  de  Grèce  ou  Philippe  lui-môme  eût  frappé  celle-ci,  cette 
frappe  aurait-elle  pu  avoir  lieu  du  vivant  du  personnage  de  l'effigie  ?  Il  y  a  lo 
l'exemple  de  Pompée,  de  César,  etc.  Le  statère  de  P'iamininus,  en  raison 
de  sa  légende  latine,  se  désigne  comme  monnaie  romaine  ;  le  poids  qui  est 
grec  fait  une  difficulté;  mais  jusqu'à  l'époque  impériale,  le  poids  a  été 
variable.  Considérations  chronologiques.  La  question  de  barbe  milite  en 
faveur  de  Flamininus.  D'autre  part,  il  y  a  de  frappantes  analogies  entre  les  l» 
monnaies  d'argent  de  Philippe  V  et  le  statère  en  question.  Le  statère  de 
Quinctius  doit  être  avant  tout  comparé  avec  les  deniers  de  Faustus  SoUa, 
où,  en  dehors  de  la  délivrance  de  Jugurtha  par  Bocchus,  apparaît  le  por- 
li"ait  du  premier.  Notre  Philippe  V  (?)  se  rencontre  sur  un  denier  de  L.  Mar- 
cius  Philippus  avec  bandeau  royal  et  casque  corné,  vu  que  100  ans  envi-  20 
ron  après,  l'événement  que  remémore  notre  statère  semble  avoir  fourni 
une  raison  analogue  comme  pour  Faustus  Solla.  •[  ©cOtoxoç  fj  ©epaTrstwTîaaa 
[G.  P.  Végléris].  1  pi.  Sur  l'image  de  la  ©sordxoç  &îc,olt..,  l'écemment  décou- 
verte, dans  ses  rapports  avec  les  renseignements  historiques  relatifs  à  son 
temple  ancien,  avec  la  mention  et  la  reproduction  de  l'image  de  la  ©eoto- 25 
xo;  'OSrjYTjTpta,  que  porte  l'image  en  question.  Icône  trouvée  sur  les  bords  du 
Pont-Euxin.  C'est  une  empreinte  de  bronze,  de  forme  ovoïde,  datant  du 
xiii*  ou  xiv*  s.,  accessoire  d'un  éventail  (pt-(oiov)  ou  d'une  aile  sextuple.  Le 
temple  ancien  était  consacré  à  saint  Jean-Baptiste.  Parmi  les  nombreuses 
images  byzantines  de  la  Théotocos,  la  plus  célèbre  est  celle  de  la  Th.  'Oôy)-  30 
Yr,Tp:a,  que  saint  Luc,  selon  une  pieuse  tradition,  peignit  le  premier  du 
vivant  de  la  Vierge-Mère.  Ce  même  type  se  retrouve  en  peintures  murales 
et  en  mosaïque  dans  les  temples  anciens  d'Italie.  Une  image  de  ce  type  est 
surnommée,  à  Thèbes,  Athéniotissa,  ailleurs  Blachernitissa,  Eléoussa, 
tracée  sur  un  molyjjdobulle  du  xi^-xii*  s.,  etc.  La  Théotocos  Therapeiotissa  35 
doit  son  nom  à  la  bourgade  de  Thérapia,  sur  le  Bosphore  de  Constanti- 
nople,  dans  le  voisinage  du  monastère  d'hommes  de  Katasképé  ou  Sképé, 
ou  des  Asomatoi.  L'histoire  rapporte  que  le  23  nov.  867,  le  patriarche  Pho- 
tios  y  fut  relégué.  Manuel  Comnène  ne  put  donc  le  construire,  mais  il  le 
rebâtit.  5[  At'vov  Boa^pou  [J.  N.  Svoronosj.  Le  nom  de  «  district  de  Linon  »  40 
paraît  rappeler  celui  d'une  ville  oubliée.  L'auteur  a  mentionné  (Journ.intern. 
d'arch.  num.,  t.  X,  p.  159  ss.)  une  petite  monnaie  du  iv^  s.  av.  J.-C,  por- 
tant les  mêmes  types  que  ceux  de  Byzantium  et  de  Chalcédon,  avec  l'inscr. 
AIN  ;  il  a  rappelé  alors  que  Byzance,  Chalcédon  et  Linon  étaient  trois  villes 
situées  dans  l'Hellespont  ;  que  Strabon  donne  l'ethnique  Aivouatoi.  Origine  45 
du  nouveau  nom  de  Linon,  KaiajTSJiTrj  {y.aix(xay.zr.xijj.évr\  SévSpoi;)  ;  ou  plutôt  le 
nom  abrégé  Szstzt]  est  à  rapprocher  de  axeTîTojjiat,  dans  le  sens  de  xaraafxoTîEJo). 
Les  anciens  construisirent  là  des  forteresses,  xaraa/.OTCE-jTTipta. 

C.E.B. 
Mitteilungen  des  k.  deutschen  Ârchaeologischen  Instituts.  Âthenische  50 
Abt.  25*'  année  (1910).  l-'"'  et  2«  livr.   Attische  Reliefs  in  Cassel  [M.  Bieber]. 
4  pi.  Description  de  deux  reliefs  votifs  provenantde  l'Asklepieion  d'Athènes, 
d'où  après  la  prise  de  cette  ville  en  1688  par  les  Vénitiens,  ils  furent  appor- 
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tés  à  Cassel  :  lé  premier  en  marbre  pentélique  représente  une  famille  d'ado- 
rants, père,  mère,  jeune  fllle  et  deux  enfants  s'avançant  vers  la  gauche  ;  sur 
le  second  on  voit  deux  oreilles,  grandeur  nature.  Métope  sur  laquelle  est 
figui'ée  Artémis  chassant  et  transperçant  une  biche  de  sa  javeline  ;  elle 
5  provient  peut-être  du  tombeau  d'Hippolyte  mentionné  par  Pausanias  entre 
l'Asklepieion  et  l'Acropole  devant  le  temple  de  Thémis.  f[  Grâberfunde  ans 
Salamis  [S.  Wide].  2  pi.  Coup  d'œil  sur  les  fouilles  faites  en  1893  à  Sala- 
mine  près  de  l'Arsenal,  objets  trouvés  :  1.  Vases  divers,  amphores,  hydries, 
etc.  ;  2.  Objets  en  métal,  anneaux,  agrafes,  fuseaux,  etc.  ;  3.  en  os,  pierre, 

10  verre.  Ce  sont  les  vases  qui  sont  le  plus  intéressants,  ils  appartiennent  à 
une  époque  de  transition  entre  la  dernière  époque  mycénienne  et  la  céra- 
mique géométrique  ;  études  sur  la  terre,  la  décoration,  le  style  de  plusieurs 
d'entre  eux.  f  Eine  neue  Seeurkunde  |J.  Sundwall].  Facsimilé,  texte  et 
comm.  d'une  longue  inscription  relative  à  la  marine  athénienne,  du  musée 

15  épigraphique  d'Athènes  (Inv.  n°  224)  qui  doit  provenir  èx  tou  aTpaTtojic/.ou 
àpioTOietou  près  de  l'Acropole.  Elle  nous  donne  une  liste  de  triérarques 
débiteurs  de  l'État  et  doit  être  un  extrait  des  comptes  des  intendants  des 
arsenaux  de  l'année  365-4  (01.  103,4).  Liste  par  ordre  alphabétique  des 
noms  des  triérarques  et  des  navires  mentionnés  dans  cette  inscr.  f[  Praehis- 

20  torische  Funde  aus  Thessallien  [N.  I.  Giannopulosj.  Enumération  d'objets 
divers  trouvés  dans  une  sépulture  préhistorique  en  forme  de  colhne  près 
de  Skotousa,  mis  au  jour  en  1905  ;  idoles  en  pierre  et  en  argile,  vases, 
objets  mobiliers.  fEin  altes  Parthenonproblem  [B.  Sauer].!  pi.  fig.  Montre 
qu'un  torse  d'homme   en  marbre  du   musée  de  l'Acropole  dont  on   n'a  pas 

25  tenu  compte  jusqu'ici  et  qu'il  décrit,  est  la  figure  A*  qui  manquait  seule  au 
groupe  ouest  du  fronton  du  Parthénon  et  qui  avait  disparu  de  sa  place  déjà 
avant  1674.  Essai  de  reconstitution  de  cette  partie  du  fronton,  f  Zur  Topo- 
graphie des  Amphiareions  bei  Oropos  [II.  Lattermann].  Facsimilé,  trad, 
et  comm.  d'une   inscr.  importante  trouvée   dans  les  fouilles  de  l'Amphia- 

30  reion  près  Oropos  par  Leonardos  en  novembre  1887  et  publiée  entre  autres 
I.  G.  VII,  4255=  Michel.  Rec  586  p.  474.  Elle  est  relative  à  un  contrat  de 
soumission  pour  les  travaux  d'une  conduite  d'eau  (ôysToç  Xi'Oivo;  zpuTrTdi;)  dans 
l'enceinte  Sacrée  par  un  certain  Phrynos  ;  à  ce  contrat  sont  jointes  des  indica- 
tions techniques  et  topographiques  très  précises  d'après  lesquelles  L.  étu- 

35  die  la  topographie  de  l'Amphiareion.  Détails  techniques  sur  la  conduite 
d'eau.  Particularités  de  la  langue  de  l'insc.  f  Phratern-Verbande  auf  einem 
Atlischen  Hypothekenstein  [A.  v.  Premerstein].  Photographie  et  descrip- 
tion d'une  borne  ou  stèle  hypothécaire  d'origine  attique  avec  fac-similé  de 
l'insc.  qui  y  est  gravée,  déjà  publiée  par  D.  M.  Robinson  (Am.  J.  of  Ph.  28, 

40  430  sq.)  avec  un  court  commentaire.  Il  y  est  fait  mention  de  cinq  cré- 
anciers hypothécaires,  dont  le  premier  est  un  particulier  qui  a  prêté 
1500  drachmes,  les  quatre  autres  sont  des  corporations  qui  se  divisent  en 
deux  catégories,  les  unes  désignées  par  un  nom  patronymique,  les  autres 
par  l'expression  çoârêps;  oî  [Asià  toj  Setvog.  Ces  désignations  nous  permettent 

45  de  nous  faire  une  idée  de  l'organisation  intime  des  phratries  athéniennes 
et  P.  les  étudie  à  ce  point  de  vue.  Les  deux  dernières  s'appliquent  à  dos 
e(aaot  de  la  phratrie.  î[  Zu  den  Grabstelen  von  Pagasae  [G.  Rodenv^aldt]. 
Depuis  que  L.  Rossa  publié  pour  la  première  fois  une  stèle  funéraire  peinte, 
on  en   avait  trouvé  un  assez  grand   nombre,  mais  presque  toujours  frag- 

50  mentaires,  qui  n'avaient  joué  aucun  rôle  dans  l'histoire  de  la  peinture 
antique  ;  depuis  qu'Arvanitopulos  en  a  mis  au  jour  un  grand  nombre  dans 
les  fouilles  des  ruines  de  Pagases,  les  autres  ont  été  rejetéos  dans  l'ombre. 
En  attendant  qu'A,  publie  un  ouvrage  définitif  sur  sa  trouvaillequi  permette 


MITTEILUNGEN    D.    D.    ARCIIAEOL.    INSTITUTS.    ATH.    ABT.  201 

d'apprécier  ces  riches  matéi'iaux  à  leur  juste  valeur,  R.  cherche,  comme 
étude  préliminaire,  à  déterminer  comment  ces  stèles  peintes,  d'après  les 
groupes  et  les  époques  entre  lesquels  elles  se  répartissent  et  d'après  leurs 
caractères  historiques,  devi'ont  être  prises  en  considération  comme  source 
de  l'histoire  de  la  peinture  antique.  Il  montre  qu'elles  n'auront  pour  cette  5 
histoire  qu'une  valeur  indirecte  qui  ne  diminuera  en  rien  celle  des  pein- 
tures de  Pompei,  mais  que  pour  tout  ce  qui  concerne  le  coloris  et  la  tech- 
nique de  la  peinture  chez  les  Grecs  elles  sont  inappréciables,  f  Ein  Denk- 
mal  des  Metercultes  in  Sophia  [O.  Waller].  Rectifications  à  la  lecture  don- 
née par  Filow  <  Klio,  IX,  p.  253  sq.  R.d.R.  34.12,  43  >  de  deux  inscr.  gra-  10 
vées  sur  une  même  plaque  de  marbre  trouvée  à  Sophia.  l'une  latine  soi 
disant  relative  à  un  sodalicium  vernaculorum,  l'autre  grecque  donnant  une 
liste  de  noms  propres  paraissant  se  rapporter  au  culte  de  la  Grande  Déesse. 
Conclusions  toutes  différentes  de  celles  de  F.  quant  à  la  première  de  ces 
inscr.  Commentaire  détaillé  de  la  seconde.  •[  Bemerkungen  zur  altkretis-  1.5 
chen  Religion.  I  [H.  Prinz].  Ed.  Meyer  (Gesch.  d.  Altert  2  I  2,680  sqq.)  a 
longuement  ex[)Osé  les  rapports  de  la  Crète  avec  l'Asie  Mineure  ainsi  que 
les  problèmes  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  la  colonisation  de  la  Crète, 
il  a  aussi  montré  l'étroite  i-elation  qu'il  y  a  entre  la  religion  de  la  Crète 
ancienne  et  les  systèmes  religieux  de  l'Asie  occidentale.  P.  se  propose  de  20 
développer  et  d'appuyer  ces  conclusions.  Il  montre  que  ceux  qui  appor- 
tèrent en  Crète  la  civilisation  et  la  religion  minocnnes  étaient  une  popula- 
tion non  grecque.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  des  peuplades  d'origine 
grecque  sont  venues  dans  l'île.  Cette  population  non  grecque  adorait  une 
divinité  féminine  qui  se  présente  sous  plusieurs  aspects  ou  types  et  qui  est  25 
identique  avec  la  Magna  Mater  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Syrie.  Etude  de 
ces  divers  types  :  d .  Déesse  serrant  ses  seins  de  ses  deux  mains;  2.  Déesse 
avec  des  colombes  ;  3.  Avec  des  serpents  ;  4.  Avec  des  lions  ;  5.  Avec  des 
fleurs  ;  6.  Autres  représentations  de  cette  divinité  féminine.  Cette  ressem- 
blance entre  les  divinités  ne  provient  pas  d'un  emprunt  fait  par  la  Crète  30 
à  l'Asie,  mais  résulte  de  ce  que  même  la  population  la  plus  ancienne  de 
l'ile  était  par  ses  origines  parente  des  peuples  de  l'Asie  Mineure.  î|  Grab- 
schriftaus  Smyrna  [E.  Nachraanson].  Insc.  funéraire  provenant  de  la  fron- 
tière turque  de  Smyrne  et  qui  est  dans  la  section  épigraphique  du  Musée 
national  d'Athènes  ;  les  lettres  très  soignées  sont  ornées  d'apices  ;  c'est  la  33 
tombe  de  IlauXa  IIpatTopîa  et  de  son  époux  'Iwv.xô;.  ^  C.  r.  sommaires  des 
séances  de  l'Inst.  arch.  ail.,  donnant  le  litre  seul  des  communications  et  le 
résumé  d'un  rapport  de  [G.Karo]  sur  les  gemmes,  les  anneaux  et  les  cachets 
mycéniens  qui  nous  permettent  de  nous  faire  une  idée  exacte  de  la  religion 
et  du  culte  de  la  Crète  minoenne.  K.  les  répartit  entre  plusieurs  époques  4^ 
de  l'an  2900  à  1900  et  indique  très  brièvement  le  caractère  et  le  style  de 
chaque  époque.  *[•!  ^^  ^i^'''  Kerameikos-Studien  [A.  Brueckner].  5  pi. 
Chargé  par  l"Ap-/atoXoYtx.7]  'ExaipEÎa  de  rechercher  les  tombeaux  des  simples 
particuliers  situés  sur  la  rive  gauche  del'Éridan,  B.  a  étendu  ses  recherches 
aux  tombeaux  de  l'État  de  la  rive  droite,  devant  le  Dipylon  et  en  donne  le  4g 
résultat.  I.  Emplacement  de  ces  tombeaux  publics:  ils  s'étendaient  entre 
deux  places  spacieuses,  l'une  à  l'entrée  de  l'Académie,  l'autre  devant  le 
Dipylon,  séparées  par  un  espace  de  quelques  stades  de  longueur  continuant 
le  Polyandrion,  qui  était  bordé  à  droite  et  à  gauche  par  une  large  rue.  Les 
tombeaux  peuvent  être  divisés  entre  quati'e  groupes  placés  en  des  endroits  50 
différents  :  a,  les  tombes  communes  athéniennes  où  étaient  enterrés  ceux  qui 
étaient  morts  à  la  guerre, disposés  par  années  ;  b.  monuments  funéraires  dis- 
tincts destinés  à  certains  guerriers  athéniens;  c,  monuments  funéraires  dis- 
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tincts  destinés  à  certains  alliés  d'Athènes  ;  d,  tombeaux  et  monuments  funé- 
raires de  citoyens  qui  avaient  bien  mérité  d'Athènes,  mais  qui  n'étaient  pas 
morts  à  l'ennemi,  ou  qui  avaient  été  jugés  dignes  d'une  sépulture  nationale 
pour  d'autres  mérites  que  les  mérites  militaires.  Étude  de  chacun  de  ces 
5  groupes  :  II.  Vir.nifioi  àyoW  au  v<=  siècle.  La  plus  ancienne  mention  connue 
de  l'È.  à.  se  trouve  dans  Aristote,  'AO.  tioX.  58  maisB,  conclut  de  l'étude  des 
peintures  d'un  certain  nombre  de  lécythes  à  fond  blanc  que  ces  jeux 
funèbres  sont  pour  le  moins  aussi  anciens  que  les  oraisons  funèbres  :  en 
quoi  ils  consistaient  au  v"  siècle  (d'après  les  lécythes),  course  aux  flam- 

10  beaux,  procession  de  cavaliers,  ce  qui  explique  la  disposition  de  toutes  ces 
sépultures  en  forme  d'arène  de  courses.  III.  Les  pierres  funéraires  du  Polyan- 
drion  :  a,  stèles  non  parées  pour  être  mises  en  rapport  avec  un  encadre- 
ment ;  b,  plaque  avec  enlourage  d'une  sorlede  petite  rainure,  comme  on  en 
voit  aux  métopes  du  temple  de  Zeus  à  Olympie.  IV.  Le  tombeau  national 

15  de  394  avant  J.-C.  Description  détaillée  d'un  fragment  de  ce  tombeau  (pi.) 
qui  se  trouve  au  Musée  national  d'Athènes  et  qui  mentionné  par  Pausanias 
(I,  29,  H)  était  situé  à  200  mètres  du  Dipylon,  sur  la  route  de  l'Académie. 
Il  fut  élevé  par  les  Athéniens  au  Céramique  après  les  batailles  de  Corinthe 
et  deCoronée.  Étude  des  reliefs  qui  y  sont  figurés,  comparaison  avec  un 

20  cratère  contemporain  de  Tubingue.  •[  Heilige  Statten  in  Delphi  [A.  Fric- 
kenhaus].  1.  Athena  Pronaia.  Histoire  du  développement  de  ce  sanctuaire 
décrit  par  Pausanias  X,  8,  6  et  que  les  fouilles  ont  mieux  fait  connaître  ;  2. 
Neoptolemos  (Paus.  X,  24,  6).  Le  peribolos  et  le  tombeau  de  Néoptolème  ; 
3.  La  source  Cassotis.  Le  passage  de  Paus.  X,  24,  7  où  cette   source  est 

23  mentionnée  a  longtemps  été  une  «  crux  »  de  la  topographie  de  Delphes, 
F.  l'explique  et  résout  le  problème,  f  Fine  neue  Bergwerksurkunde  aus 
Athen  [G.  Oikonomos].  Texte  et  comm.  détaillé  d'une  longue  insc.  mutilée 
trouvée  en  1908  dans  les  fouilles  faites  sur  l'Agora  d'Athènes  par  la  Société 
archéologique.  Le  texte  y  est  disposé  stoichedon  en  colonnes,  dont  on  dis- 

30  tingua  encore  trois  sur  la  face  bien  conservée  de  la  pierre  gravée  des  deux 
côtés.  Elle  se  rapporte  aux  mines  d'argent  du  Laurium  et  doit  avoir  été 
gravée  peu  après  l'archontat  de  Theophilos  348/7,  d'après  la  mention  qui  y 
est  faite  de  Meidias  Anagurasios,  l'ennemi  de  Démosthène.  Art.  de  48  p. 
•j  Epinetron   [St.  A.  Xant  hudidès].    Montre  par  des  exemples   modernes 

33  (fig.  )  comment  les  anciens  se  servaient  de  l'ÈTzt'vrjxpov^  ou  6'voç,  instrument  en 
terre  cuite  que  Ilésychius  entre  autres  définit  s.  v.  ovo;  l;:îvrixpov'  âç  ou  ttjv 
y.po'/.r)v  vr|6oja'.  fj  vwaiv.  Avant  de  filer  la  laine,  la  femme  assise  prenait  dans  sa 
corbeille  les  flocons  de  laine  etles«étirait,  et  les  amoncelait  sur  l'épinetron, 
placé  sur  son  genou  droit.  Un  epinetron  trouvé  à  Rhodes  nous  prouve  qu'on 

40  se  servait  d'instruments  analogues  déjà  à  l'époque  mycénienne.  51  Die  Lage 
des  Demos  Leukonoe-Aglaurion  [E.  Maass].  i.Ce  dème  dontle  nom  signifie 
Eau  blanche,  aurait  peut-être  été  situé  près  d'une  source  qui  porte  aujourd'hui 
le  môme  nom,  à  deux  kilomètres  au  nord  de  Menidis,  vers  l'église  d'Hagios 
Thcodoros  sur  le  Pernès,  dans  une  région  où  on  n'a  pas  encore  placé  de  dèmes. 

45  2.  Aglaurion  signifie  l'enceinte  de  l'eau  claire,  c'était  un  Nymphaeum  dont  la 
déesse  devait  être  Aglauris  ou  Aglauros  et  qui  était  situé  sur  les  contre- 
forts de  l'Acropole.  *[  Ein  gestohlener  Ring  [Gg.  Karo].  Un  précieux  anneau 
en  or  de  l'époque  minoenne  trouvé  à  Mochlos  en  1909  a  été  volé  au  Musée 
de  Candie  qui  informe.  5ff  4^   livr.  Die   Arbeiten  zu    Pergamon  1908-1909. 

50  Rapport  sur  les  fouilles  de  Pergame  :  I.  Die  BauwerkefW.  Dôrpfeld].  6  pi. 
Les  thermes  à  l'est  du  Gymnase  supérieur.  Constructions  entre  ce  Gymnase 

1.  Ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dict.  grec  de  Bailly  (N.  de  la  R.). 
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et  le  sanctuaire  de  Déméter.  Le  sanctuaire  de  Déméter  (cour  antérieure  ; 
propylées  ;  portiques  au  sud  et  au  nord  ;  théâtre  de  Déméter  ;  demeures  ; 
le  grand  autel  de  D.  ;  le  temple  de  D.).  Les  constructions  romaines  de  la 
ville  basse.  Le  tertre  funéraire  Jigma-Tepeh.  Localités  des  environs.  — 
II.  Die  Inschriften  [H.  Hepding].  Décrets  et  ordonnances.  Liste  d'éphèbes  5 
et  listes  analogues.  Dédicaces.  Inscr.  honorifiques  ;graffites:  en  tout  98inscr. 
ou  fragments,  dont  plusieurs  importantes.  III.  Einzelfunde  [id.].  9  pi.  Nom- 
breuses statues,  fragments,  torses,  têtes  d'empereurs,  de  particuliers, 
terres  cuites,  reliefs,  moules,  objets  en  fer.  —  IV,  Die  Resultate  des  Aus- 
grabungen  von  1910  [W.  Dôrpfeld].  Court  résumé  des  fouilles  de  1910  qui  lo 
ont  mis  au  jour  quelques  parties  nouvelles  du  sanctuaire  de  Déméter,  mais 
rien  de  très  important  :  les  Thermes  sont  dégagés  ;  le  théâtre  de  l'Acropole 
déblayé  en  grande  partie  :  trouvé  les  restes  d'une  ancienne  scène  ;  substruc- 
tions  d'un  petit  temple  dans  la  vallée  de  Ketios  ;  sanctuaire  de  la  Mère  des 
Dieux  ;  temple,  grand  autel  et  sous  lui  restes  d'un  autre  autel  plus  ancien,  15 
parce  qu'une  inscr.  du  temple  nous  apprend  qu'il  fut  dédie  à  la  Mère  des 
Dieux  par  Philétairos  le  fondateur  de  la  dynastie  des  Attalides. 

A.  H. 
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Archivio  Storico  per  la  Sicilia  orientale.  An.   6,  fasc.  1.    Topographie 
archéologique    de   Licodia   Eubea    [V.   Cannizzo].    Etude  des   nécropoles 
urbaines  et  suburbaines,  des  aqueducs  de  l'époque  grecque  et  de  leur  valeur  30 
historique.  îffl    Fasc.    2-3.    Suite.  Communauté  chrétienne  du  v"  siècle   à 
Licodia.  Résultats  des  fouilles  entreprises  par  Orsi  de  1897  à  1907. 

Atene  e  Roma.  An.  13.  Janv.-fév.  D'une  grave  et  fréquente  erreur  au 
sujet  de  la  femme  et  de  la  famille  étrusque  [E.  Lattes].  On  répète  à  tort  que 
chez  les  Etrusques  les  femmes  donnaient  leur  nom  à  leurs  fils.  L'examen  de  35 
plusieurs  milliers  d'inscriptions  n'autorise  pas  cette  assertion.  Le  matroni- 
mique  manque  souvent,  surtout  dans  les  textes  les  plus  anciens.  •[  Un  poète 
mimographe  byzantin  [A.  Majuri].  Etude  sur  Théodore  Prodrome,  rhéteur 
fleuri  des  élégances  intempérantes  delà  rhétorique  byzantine,  f^  Figures  et 
paysages  dans  les  Bucoliques  de  Virgile  [G.  Curtio].  La  dixième  églogue  40 
dépeint  deux  paysages  printaniers  et  ne  mérite  pas  le  reproche  d'incohé- 
rence qui  lui  a  été  fait.  ff[  Mars-avril.  La  philosophie  des  morts  dans  les 
inscriptions  sépulcrales  latines  [A.  De-Marchi].  Formules  de  résignation  ou 
de  l'évolte  mises  dans  la  bouche  des  enfants  ou  des  parents,  f^  Dante  et  les 
poètes  latins  [E.  Proto].  *[  Légendes  romaines  dans  les  Fastes  d'Ovide  45 
[C.  Marchesi].  Comparaison  avec  le  récit  de  Tite-Live.  ^,W  Mai-juin.  Une 
épigraphe  archaïque  [G.  Oliverio].  Gravée  sur  un  petit  disque  en  bi-onze, 
propriété  du  duc  Antonio  Carafa  d'Andria,  publiée  par  Sogliano  dans  les 
Atti  di  Napoli,  1909.  On  doit  lire  autrement  :  7;8[£]ou  xl  aù's  ojuiav  -sXsïaSai  ou 
yéXc'aOai  Mais  des  raisons  paléographiques  et  linguistiques  font  supposer  50 
que  le  disque  est  une  pure  contrefaçon.  *[•[  Juil.-aoùt.  Giovanni  Schiapa- 
relli,  philologue  [A,  De-Marchi].  Nécrologie,  f  A  quel  point  en  sommes- 
nous  avec  la  question  de  la  langue  étrusque? [E.  Lattes].  1,  Skutsch,  Ilerbig, 
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Trombetti,  Bugge  ont  surtout  cherché  à  établir  des  rapprochements  lin- 
guistiques. L'interprétation  est  encore  à  trouver.  L'influence  civile  des 
Etrusques  mieux  établie  ne  suffit  pas  à  expliquer  les  231  lignes  de  la 
momie  d'Agram,  les  61  de  la  grande  inscr.  de  Capoue,  les  46  du  cippe  de 

5  Pérouse,  les71ignes  de  Volterra,  les7  lignes  archaïques  aussi  du  plomb  opis- 
tographe  de  Magliano,  les  9  des  épitaphes  tarquiniennes  de  Pumpus  et  de 
Laris  Pulenas,  f  La  pensée  de  Platon  et  de  Timée[E.Bignone].  Platon  a  posé 
le  problème  des  universaux,  mais  il  est  mort  en  écrivant,  sans  avoir  eu  le 
temps    d'exposer  clairement  sa  pensée.  ffÇf  Sept.-oct.   A   quel  point    en 

10  sommes-nous  avec  la  question  de  la  langue  étrusque  [E.  Lattes].  2,  Les  res- 
semblances enti'e  l'étrusque  et  le  latin  semblent  plutôt  s'accroître  avec  les 
dernièi'es  découvertes.  •[  Quelques  bons  mots  d'Aristophane  [Dario  Arfelli]. 
Explication  des  Ach.  599  sqq.  f  Du  livre  2  des  Posthomerica  de  Quintus  de 
Smyrne  [A.    Taccone].  Traduction  en  italien,  ff  Nov.-déc.  Vie  romaine 

15  antique  [A.  M.  Pizzagalli].  D'après  Th.  Birt,  Zur  Kulturgesch.  Roms,  «f 
Notes  de  littérature  homérique  [N.  Terzaghi].  A  propos  de  l'édition  du 
xx"  1.  de  l'Iliade,  p.p.  Al.  Pallis.  ff  Notes  de  critique  antique  [Umb.  Galli]. 
Impoi'tance  de  Denys  d'Halicarnasse  et  du  traité  du  Sublime  ff  L'élégie 
d'Ovide  sur  la  mort  de  Tibulle,  Amores,  3,94  [Camillo  MorelliJ.  Cette  pièce 

20  manque  absolument  d'originalité  et  d'émotion.  E.  Gn. 

Âtti  délia  società  piemontese  di  archeologia  e  belle  arti.  Vol.  8,  fasc.  1. 

Tombes   romaines,    découvertes   près   de  Turin    [G.    Frôla].  De  l'époque 

d'Auguste,  avec  amphores,  objets  divers  en  argile   et  verre,  casserolle  de 

bronze,  monnaies  d'Auguste.  ^  Découverte  de  tombes  romaines  à  Pianezza 

2.)  [G.  Assandria  et  G.  Bertea].  Avec  lampes  et  patères,  plusieurs  portant 
des  inscriptions;  cruches,  vases  lacrymatoires,  fragments  de  miroir,  mon- 
naies d'Auguste,  de  Glande,  de  Vespasien.  f  Nouvelles  inscriptions 
romaines  du  Piémont  inédites  ou  corrigées.  Sixième  mémoire  [G.  Assan- 
dria]. De  Gamagna,  Mongardino,  Revello,  Racconigi,  toutes  funéraires  ;  la 

so  dernière  est  l'épitaphe  de  Goelia  Subrina,  mal  publiée  par  Pingon,  Gruter, 
Guichenon,  Brizio,  etc.  E.  Gn. 

Ausonia.  Rivista  délia  società  italiana  di  archeologia  e  storia  dell'  arte. 
Anno  4,  fasc.  2.  Gontribution  à  l'histoire  de  la  religion  paléoitalique 
[V,  Macchioro].  f  L'ombre   d'Achille  [Nie.  Terzaghi].  Interprétation  d'une 

33  amphore  conservée  au  Brit.  Muséum,  f  Deux  statuettes  étrusques  de  plomb 
trouvées  réeemment  à  Sovana  [B.  Nogara].  Remontent  à  l'époque  hellénis- 
tique, sans  doute  à  la  deuxième  moitié  du  iv*'  s.  av.  J.-C.  ;  c'est  probable- 
ment un  ex-vôto  funéraire,  f  Observations  sur  les  statuettes  de  plomb  de 
Sovana  [L.  Mariani].  Ge  sont  plutôt  des  defixiones.  f  La  villa  des  Quintilii 

40  [Th.  Asby].  Description  des  ruines  et  objets  trouvés  dans  cette  villa  des 
cnvii^ons  de  Rome,  connue  sous  le  nom  de  Roma  vecchia.  •[  Xanthe  et  les 
Etrusques  lydiens  [V.  Gostanzi].  La  question  de  l'origine  orientale  des 
Etrusques  doit  être  séparée  de  la  question  traitée  dans  la  notice  d'Hérodote 
sur  la  division  du  peuple  lydien  entre  les  fils  d'Atys.  f  Le  sacrifice  d'Iphi- 

«  génie  [M.  Madd.  Michela].  Essai  de  reconstitution  d'une  peinture  antique. 
ffîf  Fasc.  2.  La  représentation  figurée  de  Virbius  [Lucia  Morpurgoj.  De 
quelques  représentations  supposées  d'êtres  aquatiques;  le  voisinage  des 
lacs  de  Némi  et  d'Albano  y  faisait  reconnaître  des  personnifications  de 
ces  lacs.  Etude  des  représentatiens  de  Virbius,  divinité  italique,  identifiée 

50  par  les  poètes  et  les  mythographes  avec  Hippolyte.  •[  La  collection  de  vases 
antiques  du  poète  Diego  Vitrioli  [Nie.  Putori].  Renseignements  sur  cette 
collection,  bouleversée  par  le  tremblement  de  terre  de  Messine  en  1908. 
Vases  attiques  avec  figures  noires,  avec  figures  rouges  de  fabrique  italiote. 
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vases  entièrement  vernis,  f  Sur  deux  sculptures  conservées  dans  le  Cabi- 
net archéologique  de  l'Université  de  Padoue  [Ant.  Aug.  Minto].  Origines  de 
la  collection.  P'ragment  de  stèle  sépulcrale  attique.  Torse  singulier  de 
femme  avec  ceinture  historiée,  f  Le  type  de  Ilathor.  Histoire  d'un  type 
figuré  [Raf.  Pettazzoni].  Les  Egyptiens  imaginèrent  sous  les  traits  d'une  i> 
vache  Ilathor  déesse  du  ciel.  Etude  de  monuments  conservés  dans  divers 
musées.  *f  Origines  Cretoises  [Giulio  Beloch].  1.  La  population  préhellé- 
niqiic.  2.  L'Etat  de  Minos.  3.  La-  conquête  grecque,  f  Un  6taao;  en  Crète. 
Contribution  à  l'étude  des  corporations  Cretoises  [A.  MaiuriJ.  Donne  des 
renseignements  sur  la  vie  corporative  de  l'île.  •[  Marbres  errants  de  10 
Ravenne  [Corrado  Ricci].  Etude  des  bas-reliefs  antiques  qui  se  trouvaient 
jadis  dans  les  vieilles  églises  de  Ravenne,  aujourd'hui  tombées  en  ruines 
ou  démolies.  *!  Variétés.  Le  bois  sacré  de  la  Nympha  Furrina  et  le  sanc- 
tuaire des  dieux  syriens  sur  le  Janicule  [Salv.  Aurigemma].  f|  Fouilles  de  la 
mission  italienne  en  Crète  [A.  Levi  délia  Vida].  5[  Antiquités  d'Egée,  15 
1908-09.  —  Sculpture  grecque  et  romaine.  —  Céramique  grecque.  Notes  sur 
les  publications  récentes.  E.  Ch. 

BoUettino  di  filologia  classica.  An.  16,  n"  7.  Communications.  Le  nom 
des  Triballi  dans  les  Oiseaux  d'Aristophane  [C.  Pascal].  Ce  nom  s'appli- 
quait à  Athènes  aux  affamés  de  la  plèbe,  f  Pour  un  passage  de  la  Métaphy-  20 
sique  d'Aristote  [M.  Lenchantinde  Gubernatis].  981'^,  12,  corriger  ifxTzsiptaç 
xéyyr].  5[îi  N"  8.  Un  proverbe  Varronien  et  un  calembourg  Pompéien 
[G.  Zottoli].  C.  I.  L.  4,4118  :  «  Cresces  fullonibus  et  ululae  suae  sal  »  ne 
s'explique  bien  que  par  un  proverbe  que  nous  connaissons  grâce  à  Varron  : 
«  homines  eum  pejus  formidant  quam  fullo  ululam  ».  FuUo  désigne  aussi  25 
un  scarabée  qui  peut  être  dévoré  par  la  chouette,  comme  le  foulon  par  son 
amie  Ulula.  f5f  N°9.  Vergil.,  Catal.  1  [M.  Lenchantinde  Gubernatis].  Inter- 
prétation, f  La  date  des  élections  et  de  l'entrée  en  fonction  des  édiles  plé- 
béiens et  Tite-Live  30,  39,8  [PI.  Fraccaro].  Les  édiles  de  552  ont  célébré 
les  Gcriala  en  avril,  les  ludi  plebeii  en  novembre,  puis  se  démirent.  Les  30 
élections  ayant  été  empêchées  par  des  phénomènes  météorologiques,  les 
magistratures  furent  vacantes  jusqu'à  la  fin  d'avril.  C'est  pourquoi  le  Sénat 
chargea  le  dictateur  et  le  maître  de  la  cavalerie  de  présider  en  553  aux  fêtes 
de  Cérès  que  les  édiles  de  cette  année  n'eurent  pas  à  célébrer,  ff  N*  10. 
Corrections  au  texte  de  Sophocle,  Philoctète  220  et  1139  [A.  L.  Michelan-  33 
geli],  5f  Deux  fragments  de  comiques  grecs  [C.  Pascal].  Observations  sur 
un  passage  de  Cratetes  (Kock,  Com.  fragm.  I,  p.  133)  et  sur  un  fragment 
d'une  comédie  inconnue  d'Aristophane.  f*ï  N°  11.  Corrections  au  texte  de 
Sophocle,  Philoct.  1219  [L.  A.  Michelangeli].  5[  Deux  citations  latines  généra- 
ment  inexactes  [P.  Rasi].  Parturiuut  montes,  au  lieu  de  Parturient.  Necessc  40 
est  ut  eveniant  scandala,  au  lieu  de  veniant.  f5I  N°  12.  Horace,  Sat.  I, 
2,33  [Attilio  Barriera].  Il  faut  lire  :  tenta  libido;  taetra  est  une  faute,  ff 
An.  17,  n"  1.  Ad  Aeschin.  fr.  207  [M.  Valgimigli].  •[  De  quelques  réminis- 
cences classiques  dans  Quintus  de  Smyrne  [F.  Ramorino].  î[  Homo  iro- 
nique [L.  Vaîmaggi].  Non  seulement  dans  Cicéron,  mais  dans  Minucius  43 
Félix,  homo  désigne  un  homme  de  faible  valeur,  f  Pour  le  texte  des  Con- 
fessions de  saint  Augustin  [F.  Ramorino].  Réplique  à  Ussani  pour  le  texte  de 
qqs.  passages,  ff  An.  II  ;  N"  2-3.  Sur  le  discours  de  Caton  «  de  lustri  sui  feli- 
citate  »  [PI.  Fraccaro].  L'auteur  du  Panégyrique  à  Constantin  n'avait  sans 
doute  pas  entre  les  mains  le  texte  même  de  Caton.  Les  circonstances  dans  50 
lesquelles  aurait  été  prononcé  ce  discours  ne  nous  sont  même  pas  con- 
nties.  f  Minucius  Félix  6,2  [L.  Vaîmaggi].  Lire  :  dum  in  hostilibus  moeni- 
bus  et  supprimer  «  capti  »  répété  de  la  ligne  précédente.  îlî[  N°  4.   L'alli- 
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tération  dans  Minucius  Félix  [Ev.  San  Giovanni].  Essai  de  classement  des 
exemples.  îfî[  N°  5.  Pensées  de  Ménandre  et  de  Leonardi  [M.  Lenchantinde 
Gubernatis].  fîf  N"  6.  Platon,  Phaed.  113a  [M.  Valgimiglij.  •[  Des  ôixoîotïjtj? 
dans  la  philosophie  d'Epicure  [E.  Bignone].  f  Pour  le  pléonasme  de  Minu- 

5    cius  Félix  [L.  Valraaggi].  Minucius  affectione  le  pléonasme;  qqs.  exemples. 

E.  Ch. 
BoUettino   délia  commissione  archeologica  comunale  di  Roma.  An.  38, 
fasc.  1.  Le  temple   d'Apollo  Palatinus  [G.    Pinza].  D'après  une  étude  nou- 
velle des  textes,  surtout  d'Ovide,  l'auteur  propose  un  emplacement  diffé- 

10  rentde  ceux  que  soutenaient  Lanciani  etlliilsen.  •[  Tête  d'un  Olympionikès 
au  musée  national  romain  [R.  Paribeni].  En  lave,  mais  copie  d'un  original 
en  bronze.  On  ne  peut  en  dire  l'auteur,  mais  elle  date  de  l'époque  illustrée 
par  Myron,  Polyclète  et  Phidias,  ff  La  thensa  (>apitolina  sur  un  bas-relief 
romain  [A.  Sorrentinol.  Située   dans  le  jardin  du   Collège  des  Syro-Maro- 

13  nites  à  Rome.  Marbre  de  0,58  de  long  sur 0,38  de  large.  Rareté  de  cette 
représentation  qu'on  reconnaît  seulement  d'après  les  textes  des  auteurs  qui 
l'ont  décrite,  f  La  scénographie  de  l'entrée  de  Marc-Aurèle  dans  l'arc  de 
Constantin  [A.  Monaci].  En  face  du  temple  suburbain  de  la  Fortune  est  une 
voûte  construite  par  Domitien,  sur  laquelle  fut  changée  l'effigie  du  triom- 

20  phateur.  *I  Instruments  musicaux  en  ivoire  trouvés  dans  une  tombe 
archaïque  de  Préneste  [G.  Pinza].  L'individu  enseveli  au  viii*  s.  av.  J.-C. 
dans  la  tombe  découverte  en  1855  près  de  la  casina  Cecci  était  un  amateur 
passionné  de  musique;  il  avait  voulu  conserver  auprès  de  lui  les  instru- 
ments qui  l'avaient  charmé  pendant  sa  vie.  •[  Notes  épigraphiques  [D.  Va- 

25  glieri].  Inscriptions  de  Préneste,  d'Ostie,  de  Mycènes.  *[  Découvertes 
archéologiques  en  Italie  et  dans  les  anciennes  provinces  romaines  [L.  Can- 
tarelli].  Fouilles  d'Ostie;  monument  honoraire  de  Brindisi;  découvertes 
dans  la  Dalmatie  septentrionale,  en  Serbie.  •[•[  Fasc.  2-3.  Statue  d'Auguste 
de  la  via  Labicana  [L.  Mariani].  Marbre  haut  de  2  m.   07,  trouvé  dans  les 

ao  fondations  d'une  maison.  Image  très  ressemblante.  Comparaison  avec  des 
statues  analogues.  5[  L'augurium  salutis  et  l'auguraculum  Capitolin 
[G.  Costa].  Importance  historique  de  l'inscr.  trouvée  en  1910  dans  la  con- 
struction du  monument  Vittorio  Emanuele,  mentionnant  l'augui-ium  maxi- 
mum ((  quo  salus  populi  Romani  petitur  »  en  756  et  770,  ce  qui  complète  la 

33  série  et  réduit  à  néant  la  correction  proposée  pour  Tacite,  Ann.  13,23. 
Fournit  aussi  un  indice  pour  la  place  de  l'augui'aculum.  5[  Tablette  de 
bronze  trouvée  dans  le  Tibre  [D.  Vaglieri].  En  novembre  1909,  devait  être 
fixée  sur  un  char  ou  un  navire  à  l'usage  particulier  de  Trajan  ;  c'est  pour- 
quoi le  véhicule  jouissait  de  l'immunité  des  tributs  fiscaux.  •[  D'une  singu- 

io  lière  représentation  mythologique  du  culte  romain  [F.  Grossi  Gondi].  Bas- 
relief  vu  par  Fabretti  dans  les  jardins  Palombara.  Représente  Sérapis  sous 
la  forme  d'un  serpent  avec  tête  d'homme.  Probablement  un  ex-voto,  f,  Du 
satyre  versant  et  de  son  attribution  à  Praxitèle  [A.  Maviglia].  Le  satyre 
assis  est  sûrement  œuvre  de  Praxitèle,  mais  le  satyre  versant  est  le  pro- 

43  duit  d'un  art  argivo-attique.  •[  Le  costume  archaïque  grec  sur  deux  monu- 
ments du  Musée  Capitolin  [G.  Pinza].  Etude  de  costume  dorien.  f  Notice 
des  récentes  découvertes  d'antiquités  à  Rome  et  dans  les  faubourgs 
[G.  Gatti].  f  Découvertes  archéologiques  en  Italie,  etc.  [L.  Cqntarelli]. 
Fouilles  d'Ostie.  Inscr.  de  Porto,   dédicace  à  Silvain.    Fouilles    d'Ancona, 

50  de  Pompci.  Inscr.  de  Sora.  Cachette  de  monnaies  du  Bas-Empire  à  Bari.  •[?[ 
Fasc.  4.  Un  nouveau  fragment  du  décret  de  Cn.  Pompée  Strabon  durant  le 
siège  d'Asculum  [G.  Gatti].  Nouveau  fragment  formant  l'angle  supérieur 
droit,  d'une  table  de  bronze,  complétant  l'inscr.  publiée.  Bull,  ai-ch.  com. 
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1908.  î[  D'un  petit  temple  de  Némi  en  argile  et  d'autres  monuments  inédits 
relatifs  au  temple  italico-étrusque  [G.  E.  Rizzo].  Il  ne  faut  pas  se  laisser 
dérouter  par  Vitruve.  Etude  des  temples  de  ce  genre  qui  sont  connus.  (A 
suivre.)  •[  Variétés  épigraphiques  [D.  Vaglieri].  Inscr.  romaine  de  prétoriens. 
Inscr.  de  Préneste,  d'Ancône,  d"Ostie.  •}  Découvertes  archéologiques  en  Ita-  5 
lie,  etc.  [L.  Cantarelli].  Villa  romaine  près  de  Pompei;  ruines  d'une  villa 
sur  le  territoire  de  Genazzano;  inscr.  du  Fayoum,  publiée  par  Lefèvre. 
Inscr.  municipale  de  Carthage.  E.  Ch. 

Classici   e  neolatini.  Dir.   Silvio  Fellini,  Aosta.  An.  6,  n»  1.    Préface  du 
poème  de  Parménide   [Et.  de  Marchi].  Trad.  italienne,  f,  Quand  Commode  lo 
revêtit  la  toge  prétexte? [S.  Pallini].  C'est  le  7  juillet  176  et  non  175,  alors 
que  Commode  était  en    Pannonie.  î[  De  grammaticae    Graecae  et  Latinae 
studiis  eorumque   praestantia  ac   dignitate  [P.  Rasi].    Leçon  d'ouverture  à 
l'Université  de  Padoue,  prononcée  en  latin.  f[  Le  traité  «  de  Virtutibus  »  de 
Cicéron  était-il  connu  de  Pétrarque?  [S.   Pellini].   Certains   passages  de  t3 
Pétraque  semblent  le  prouver,  f,  Glanures  tirées  des  mss.  du  xv'=  s.  [Ad.  Cin- 
quini].    Poésies  inédites    d'humanistes    conservées   dans    le    Cod.    Vatic. 
Urbin.  lat.  1103.  Suite  aux  n°^  suivants.  5[![  N"»  2-3.  Metrodori  problemata 
[S.   PelliniJ.    Interprétation.   5[  Le   livre   I  des  Posthomerica    de  Quinlus 
Smyrneus  [A.  Taccone].   Traduction  italienne  avec  notes   explicatives.  •[  20 
Minuciana  [L.  Valmaggi].    Discussion  critique  de  l'Octav.  3,3;  8,5;  16,2.  î[ 
Un  passage  des  Souvenirs  de  Marc-Aurèle  11,3  [S.   Pellini].   Examen  des 
explications  proposées.  •[  De  «  luco   »  Virgilii  in  agro   Pletulensi  sacrando 
[F.  K.  Carreri].  A  propos  du  projet  de  reconstituer  le  bois  sacré  où  Virgile  a 
chanté  les  Bucoliques.  *[  Sur  l'âge  de  L.  Ampelius  [Fr.  Stabile].  Histoire  de  23 
la    question.   Critique.   Sources   du  liber  memorialis.  Examen  de  quelques 
témoignages  pris  dans  ce  liber.  Observations  sur  la  langue.  Conclusions  : 
Ce  traité  fut  écrit  au  iii«  siècle,  avant  le  règne  de  Dioclétien.  La  patrie  de 
l'auteur  est  inconnue.  5[  Properce  3,12  [A.  RomiziJ.  Trad.  italienne.  *[  Nou- 
velle trad.  en  vers  italiens  de  l'Asinaria  de  Plante,  Acte  3,  se.  3  [Easpis].  •[  30 
La  langue  internationale  au  service  de  la  science  et  des  savants  [R.  B.].  On 
ne  trouvera  rien  de  mieux  que  le  latin  qui  a  fait  ses  preuves  au  Moyen  âge 
et  à   la    Renaissance,    fff   N°  4.    Imitations    et    traductions  d'épigrammes 
grecques  [S.  Pellini].  Sur  l'interprétation  et  sur  l'authenticité  de  deux  épi- 
grammes  de  Virgile,  Catal.  6,12  [Et.  Bignone].  •[  L'éléphant  dans  l'antiquité  33 
[S.  Pellini].  Résumé  de  tous  les   témoignages  des  auteurs  anciens  sur  cet 
animal.  ^  Cicéron  traducteur  de  Sophocle  [B.  Stumpo].  Tuscul.   2,8,20  et 
3,29.  Si  Cicéron  n'est  pas  toujours  un  traducteur  fidèle,  il  a  le  mérite  de 
concilier  les  tendances  des  Grécisants  fanatiques    comme   T.  Albucius  et 
les  ostentations  de  l'originalité   romaine.  •[  De  Ilermesianactis  «  Leontio  »  40 
[Cam.  Cessi].  Additions  à  la  thèse  de  l'auteur  sur  ce  sujet.  •[  Quelques  con- 
sidérations  sur  la  poésie  épique    grecque  du  v"^  siècle   de  l'ère   vulgaire 
[Marco  Levi].  Examen  des  causes  qui  ont  produit  cette  renaissance.  •[  Vir- 
gile, Enéide,  6,426  sqq.  [Dom.  Bassi].  Les  enfants  morts  «  primo  in  limine 
yitae  »  sont  fils  de  la  faute,  nés  hors  mariage.  L'idée  de  supplice  pour  ces  js 
femmes  est  populaire,  grecque   et  païenne,  d'origine  orphique,  •[  Autres 
petites  questions  de  phonétique  latine  [Am.  Camilli].  Sur  l's  conditionnée 
ou  impure  dans  l'intérieur  d'un  mot  comme   iste,   fenestra,  etc.   •[   D'une 
anthologie  Valerio-Gelliana  du   xii^  s.    [R.  Valentini].  Etude  littéraire  et 
critique.  Collation  du  ms.  Vat.  lat.  3307,  provenant  de  Fulvio  Orsini.  50 

E.  Ch. 
Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire.  30«  année,  fasc.  1-2.  Indici  di  mss. 
greci  del  Gard.  N.  Ridolfi  [G.  Mercati].  Une  copie  du  second  inventaire  fait 
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par  Allacci  se  trouve  dans  le  Vat.  gr.  1567,  copie  du  xvi*  s.,  et  une  du  pre- 
mier dans  le  Val,  gr.  2300.  f  La  vente  de  la  collection  Mattei  et  les  ori- 
gines du  Musée  Pio-Clémentin  [L.  Hautecœur].  Le  pape  Clément  XIV  fît 
un  choix  dans  la  collection  de  Mattei,  endetté,  et  fonda  un  nouveau  musée 

5  pour  le  loger,  ff  Le  culte  de  Silvain  en  Afrique  et  l'inscription  de  la  plaine 
du  Sers,  Tunisie  [Louis  Châtelain].  Commentaire  et  restitution  d'une  inscr. 
métrique,  très  importante  pour  le  contenu,  mais  surtout  pour  la  langue 
pleine  d'archaïsme  et  la  versification,  f  A  propos  de  deux  coupes  du  Vati- 
can et  d'un  fragment  du  Musée  Kircher  [C.  Picard].  Vases  peints  de  tech- 

10  nique  grecque,  à  inscriptions  latines,  f  Recherches  sur  les  sources  histo- 
riques de  la  Pharsale  [H.  Frère].  Le  siège  de  Brindes.  Lucain  est  générale- 
ment d'accord  avec  César,  mais  César  n'est  pas  sa  source.  Il  a  puisé  dans 
Tite-Live  presque  toujours,  •jî!  Fasc.  3.  Démonologie  étrusque  [D.  Anziani]. 
Comparaison  de  cinq  reliefs  qui  représentent  un  monstre  à  tête  de  carnas- 

li)  sier,  à  corps  d'homme  ou  d'animal,  sortant  d'un  puits  pour  attaquer  divers 
personnages  dont  les  uns  semblent  le  fuir,  les  autres  le  combattre.  Le 
loup  était  le  symbole  du  monde  souterrain  dans  la  mythologie  étrusque.  î[ 
Cosa,  Portus  Cosanus,  Portus  Herculis,  Succosa,  Ortebello  dans  l'antiquité 
[D.  Anziani].  Cosa  devenue  Ansedonia,  et  Clusium  probablement  Orbetello, 

20  eurent  des  rapports  très  étroits  tout  le  long  de  leur  histoire.  5[  Ostiensia 
[J.  Carcopino].  2.  <  cf.  R.d.R.  34,272,50  >.  Le  quartier  des  doks.  Des- 
cription des  voies,  des  maisons,  des  magasins.  Entreprise  dès  le  début  du 
règne  d'Hadrien,  entre  118  et  120,  la  construction  des  docks  d'Ostie  conti- 
nuait encore  quand  mourut  cet  empereur  en  138.  C'est  loutun  côté  de  la 

23  figure  d'Hadrien  qui  s'éclaire,  f  Recherches  pour  l'histoire  de  la  minuscule 
romaine  [E.D.  Petrella].  La  minuscule  latine  vient  de  Rome  et  non  pas  de 
l'Ecole  de  Tours.  E.  Ch. 

Mitteilungen  des  k.  deutschen  archaeologischen  Instituts.  Rômische  Abt. 
Vol.  25  (1910).  !•'''  livr.  Per  la  storia  e  la  topografia  di  Gela  [L.  Pareti]. 

30  3  cartes.  1.  Explication  et  commentaire  du  passage  où  Diodore  (XIII,  108-111) 
raconte  le  siège  de  Gela  par  Himilcon  et  les  Carthaginois  dans  l'été  de  405 
et  la  défense  de  cette  cité  par  Denys,  tyran  de  Syracuse;  position  des  camps 
des  adversaires,  opérations  du  siège  et  de  la  défense.  Le  fleuve  Gela 
n'avait  pas  un  cours  différent  de  celui  qu'il  a  maintenant.  2,  La  statue  d'ai- 

3o  rain  d'Apollon  dont  parle  Diodore  (XIII,  108,4),  sa  situation,  les  ruines  des 
temples  mises  au  jour  en  cet  endroit.  3,  Destinées  de  Gela  depuis  sa  des- 
truction en  282  et  la  fondation  de  Phintias.  f  Zur  Augustusstatue  dcr  Livia 
[Fr.  Studniczka].  Description  très  détaillée  (17  fig.)  de  la  fameuse  statue  de 
marbre  d'Auguste  de  Prima  Porta  située  devant  la  façade  principale  de  la 

40  Villa  ad  Galinas,  que  Livie  avait  construite  peu  après  son  second  mariage 
(38  av.  J.-C).  Elle  n'était  pas  une  copie,  mais  un  original  qui  date  d'envi- 
ron 18  av.  J.-C.  •[  Septizonium  [E.  Petersen].  1  pi.  Montre  l'importance 
qu'ont,  pour  savoir  exactement  ce  qu'était  le  Septizonium  (cet  édifice  à  sept 
étages  élevé  par  Septime  Sévère  au  pied  du  Palatin),  deux  documents  trop 

45  négligés  jusqu'ici  et  qui  ont  été  publiés  par  Stevenson  <  Bull.  comm. 
arch.  com.  di  Roma,  1888,  p.  269  >,  savoir  :  1"  deux  esquisses  tracées  à  la 
plume,  probablement  par  un  technicien,  sur  un  feuillet  du  Cod.  IV,  149,  de 
la  Bibl.  Saint-Marc,  à  Venise,  et  donnant  d'un  côté  le  profil  vu  du  Sud  de 
l'aile  nord  de  cet  édifice  encore  debout  en  1589  ;  l'autre  une  vue  d'en  des- 

30  sous  des  toits  des  trois  étages;  2°  un  devis  de  F^ontana,  l 'architecte  de 
Sixte  Quint,  sur  les  frais  de  la  démolition  des  dernières  ruines.  Examen, 
commentaire  de  ces  documents  et  restitution  de  l'édifice,  ff  Die  Etrusker 
und  die  rômische  Religion  [J.   B.  Carter].  Il  faut  distinguer  deux  époques 
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dans  l'influence  que  les  Etrusques  exercèrent  sur  Rome  ;  dans  la  première, 
celle  des  débuts,  la  plus  obscure,  les  Romains  se  livrèrent  tout  entiers  et 
sans  le  savoir  à  cette  influence  ;  c'est  à  elle  qu'est  dû  le  Jupiter  Optimus 
Maximus,  le  besoin  de  limitation,  le  pomerium  du  temple  et  tout  le  système 
des  augures  ;  dans  la  seconde,  la  plus  récente,  les  dieux  et  le  cérémonial  5 
religieux  subirent  cette  influence,  ainsi  c'est  aux  Etrusques  que  les  Romains 
empruntèrent  Juno  Regina  (Véiens),  Vortummus  (Volsiniens),  la  déesse 
Nortia,  etc.,  et  c'est  du  cérémonial  étrusque  que  les  haruspices  passèrent 
dans  le  cérémonial  romain.  L'Etrurie  a  été  comme  la  nourrice  de  la  petite 
déesse  Roma,  mais  celle-ci,  déjà  dans  son  enfance,  sut  se  rendre  maîtresse  lo 
de  cette  influence  et  s'en  servir  pour  le  bien  de  la  Ville  Eternelle,  en  affir- 
mant et  en  défendant  son  individualité,  comme  elle  la  défendit  aussi  contre 
les  Grecs  et  beaucoup  plus  tard  contre  les  Barbares.  •[*[  2^  et  3*  livr.  Il  sar- 
cofago  di  Torre  Nova  [G.  E.  Rizzo].  Dans  cette  contribution  à  l'histoire  de 
l'art  et  de  la  religion  antiques  (79  p.,  22  fig.,  6  pi.),  R.  décrit  et  étudie  un  13 
sarcophage  en  marbre  pentélique,de  lafindu  ii*  s.  ou  du  commencement  du 
III*,  trouvé  en  avril  1903,  à  Torre  Nova,  sur  l'ancienne  Via  Labicana  et 
décrit  sommairement  dans  les  Notizie  degli  Scavi,  190.'),  p.  408.  11  a  une 
grande  importance  pour  l'histoire  des  religions.  1.  Architecture  et  style; 
2.  Classification  de  ce  monument  et  des  monuments  analogues  ;  il  repré-  20 
sente  dans  une  action  unique  une  cérémonie  de  purification  (xaOapixo;)  des 
mystères,  complétée  par  le  sacrifice  de  substitution  (5tov  zoiStov)  et  le  rite  de 
la  libation  pure  (vricpaÀta)  en  présence  de  la  triade  éleusinienne,  Déméter, 
Koré,  Iakchos  et  devant  Dionysos  et  Hekate  :  monuments  similaires  divisés 
en  deux  classes.  Explication  de  la  face  principale,  figure  de  Iakchos,  de  25 
Déméter,  etc.  Cérémonies  représentées.  Reliefs  des  trois  autres  faces,  ils  ont 
aussi  leur  unité  et  sont  en  relation  avec  la  face  principale,  ils  représentent 
quatre  paires  de  personnages,  hommes  et  femmes,  assis  ou  debout,  cau- 
sant entre  eux  ou  se  lamentant.  Costume  et  type  artistique  de  riiiérophante 
d'Eleusis.  51  Per  la  cronologia  dei  Vasi  Canosini  [V.  Macchioso].  19  fig.  30 
Continuant  les  recherches  de  Mayer  sur  ces  vases  qu'on  appelait  autrefois 
Messapiens  et  dont  la  chronologie  est  très  controversée,  M.  arrive  à  la  conclu- 
sion qu'ils  sont  postérieurs  (comme  le  prouvent  les  fouilles  de  Bonucci)  à 
la  belle  époque  des  vases  de  Canosa,  postérieurs  encore  plus  à  la  floraison 
de  la  céramique  apulienne,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  d'environ  la  première  35 
moitié  du  m*  siècle,  f  L'iscrizione  del  Tempio  di  «  Aphaia  »  in  Egina 
[A.  Maiuri].  N'accepte  pas  les  restitutions  de  Furtwangler  et  de  Frânkel 
pour  Tinscr.  d'Aphaia  et  propose  de  lire  à  la  seconde  ligne  au  lieu  defsTJIGrjr^ 
ivsTsOrj,  le  verbe  [àvo)txo8ojx]TÎ6r,  ;  il  conclut  que  l'inscr.  se  rapporte  aux  tra- 
vaux de  reconstruction  et  d'agrandissement  du  temple  (vi*  s.)  et  particu-  40 
lièrement  à  la  décoration  de  la  cella  et  de  l'autel  (en  entendant  par  cella  le 
mot  oixoç).  Dans  le  cas  où  il  faudrait  admettre  l'existence  d'un  temple  plus 
antique  que  celui  auquel  se  l'attache  l'inscr.,  on  n'en  pourrait  pas  faire 
remonter  avec  Furtwangler  l'origine  plus  haut  que  le  vii«  s.,  puisqu'il 
n'est  pas  admissible  qu'il  y  ait  entre  les  deux  temples  un  intervalle  de  plus  43 
d'un  demi-siècle.  Enfin,  il  est  certain  que  la  déesse  importante  du  culte 
rendu  dans  ce  temple  était  bien  Aphaia,  puisque  c'est  pour  elle  qu'on  res- 
taure ou  embellit  le  temple  et  l'autel.  *[  Nuove  osservazioni  sul'  iscrizione  e 
sul  tempio  di  Aphaia  [L.  SavignoniJ.  Complétant  l'art,  précédent,  S.  donne 
raison  à  Maiuri  en  certains  points,  mais  s'écarte  de  lui  dans  ses  conclusions  30 
qu'il  développe.  Il  restitue  à  son  tour  l'inscr.  d'Aphaia  et  la  commente 
minutieusement.  H  propose  entre  autres  corrections  pour  la  ligne  2  au  lieu 
de  [àvtotscoSofiJTÎOT)  le  mot  [lxoa[A]i^'0ri.  Pour  lui  ol.x.oi  =z  vao;  correspondant  au 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  i910.  XXXV.  —  14. 
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latin  aedes  ou  templum.  Il  restitue  toute  l'inscr.  comme  suit  :  To3  Ssivo; 
Toy  KXsotra  îap^o;  èovTo;  tàcpatai  wi/.o;  teXeco;  (ou  xaXioç)  £xotJita6rj  yo'j  pwad?,  /^«ôXi- 
çaç   ::oT£7:oi7Î0ri  yùi  ypuad?,    xat  Oouôoç  7t£pt£:totr)GTj,  qu'il  traduit  par  :  cum... 
Cleotae  filius  sacerdos  esset,  Alphaeae  aedes   prorsus  (ou  pulchre)  exor- 
5    nata  fuit  et  ara,   et  ebur  comparatum  fuit  et  aurum  et  simulacrum.  per- 
fectum  fuit,  f  Die  Herkunft  der  roemischen  Sklaven  [M.   Bang].   Donne 
d'après  les  inscr.,   les  passages  des  auteurs  et  les  papyrus,  un   tableau 
de  la  provenance  des  esclaves  et  de  leur  nationalité  sous  la  République 
et  sous  l'Empire,  dressé  d'après  les  provinces,  puis   il   recherche  quelles 
10  causes  juridiques    leur  ont   enlevé   la   liberté,   indique  la  l'épartition   des 
différentes   nationalités  d'esclaves   dans   chaque  province,  l'influence   de 
cette  nationalité  sur  le  genre  d'esclavage  et  enfin  relève  et  consigne  les 
remarques   transmises  par    les    inscr.  relatives   aux   esclaves  et    se  rap- 
portant  à   leur  origine,  ff  I  gioielli  nel  nuovo  Menandro  [B.  Pace].    Dans 
15  cette  petite  contribution  à  l'histoire  des  bijoux  dans  l'art  ancien,  P.,  pour 
faire  mieux  comprendre   le  texte  de  Ménandre,  commente  les  scènes  de 
reconnaissance  des   Epitrepontes  (167-173)  et  de  la  Périkeiromene  (338- 
342)  où  il  est  question  de  bijoux,   ff  4'=  livr.  Mosaik  im  Wiener  Ilofmu- 
seum   [G.    Rodenwaldt].  Trouvée  à   Centocelle,  en    1866,   et    décrite  par 
20  Helbig  (Bull,  dell'  Inst.,  1866,  p.  170  sqq.)  ;  elle  est  actuellement  à  Vienne 
et  paraît  être  une  réplique  d'une  fresque  de  la  maison  trouvée  dans  les  jar- 
dins de  la  Farnesina.  f  Ein  Denkmal  des  Mithraskultesauf  Andros  in  Grie- 
chenland  [Th.    Sauciuc].  Texte  et  comm.  d'une  inscr.  trouvée  en  1910  à 
Palaeopolis  dans  l'île  d'Andros  (Cyclades)  et  relative  à  un  speleum  consacré 
25  à  «  Sancto  Deo  invicto  »  (Mithra)  par  Marcus  Aurelius  Rufinus,  conjointe- 
ment avec  des  prétoriens  romains,  pour  le  salut  de  L.  Septimius  Severus, 
Marc-Aurèle  Antonin  (Caracalla),  désignés  tous  les  deux  sous  le  nom  d'  «  Au- 
guste »,  et  P.  Septimius  Geta.  Coup  d'œil  sur  le  règne  de  ces  trois  empe- 
reurs et  sur  le  culte  de  Mithra  très  répandu  alors  dans  l'empire  romain  et 
30  jusqu'à  Andi'os.  L'inscr.  doit  dater  d'environ  200  ap.  J.-C.  •[  Der  Sarg  eines 
Maedchens  [F.  Hauser].  Remarques  sur  le  sarcophage  de  Torrc  Nova  <;  cf. 
supra  >.  Ce  sarcophage  dont  la  face  principale  est  occupée  par  des  reliefs 
représentant  l'initiation  aux  mystères,   est  celui  d'une  jeune  fille  à[i.jr,To; 
dans  le  sens  de  ayajjio;,  qui  pendant  sa  vie  n'avait  pas  participé  aux  rites  de 
33  l'initiation  et  sur  le  cadavre  de  laquelle  on  les  accomplissait,  au  moins  sym- 
boliquement. Ç|  Dove  fu  trovata  la  Chimera  di  Arezzo  [A.  Del  Vita].  D'après 
des  documents  contemporains  dont  D.  V.   donne  le  texte  en  latin,  cette 
Chimère  fut  trouvée  près  de  la  Porta  divi  Laurentini  à  Arezzo,  pendant  des 
fouilles,  le  15  nov.  1553.  f  Rilievo  «  Ellenistico  »  di  Genova  [G.  E.   Rizzo]. 
40  1  pi.  Description  de  ce  relief  en  marbre  du  Palais  Bianco,  à  Gênes,  prove- 
nant de  Molassana  ;  il  représente,  sous  un  édicule,  Athéna  vêtue  d'un  chiton 
et  d'un  himation,  casquée,  armée  du  bouclier,  tenant  la  lance  de  la  main 
gauche,  et  assise  ;  à  sa  gauche,  un  satyre  debout  qui  la  regarde  ;  il  doit  être 
de  la  seconde  moitié  du  ii*  s.  ap.  J.-C,  et  provenir  d'Asie  Mineure,  fl  Eine 
43  bi'onzene  Athenastatuette  aus  Neumagen  [E.  Foelzer].  Cette  statuette  en 
bronze  massif,  trouvée  à  Neumagen,  rappelle  dans  ses  traits  essentiels  la 
statue  grandeur  naturelle  d'Athéna,  en  bronze,  du  Musée.archéol.  de  Flo- 
rence ;    l'original  doit  être   l'œuvre   de  l'entourage   de   Praxitèle   (fig.).  f 
Viaggio  epigrafîco  del  Settembre-Ottobre  1910  per  i  lavori  preparatoi-ii  del 
50  Corpus  inscr.    etruscarum  [B.  Nogara].    Détails  sommaires  sur  le  C.I.E.; 
iiiscr.  funéraire  en  langue  étrusque  de  Arnt  Mefanatis  et  de  Velia  Craspis- 
nei,  trouvée  en  1909  près  de  Gortone  ;  particularités  épigraphiques. 

R.  E. 
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Rendiconti  délia  R.  accademia  dei  Lincei.  Série  5,  vol.  19,  fasc.  1-2. 
Eùvofxi'a  en  Crète  [A.  Majuri].  Dans  la  plupart  des  cas,  ce  mot  a  le  sens  de 
magistrature  publique.  •[  Nouvelles  observations  à  propos  du  décret  de 
Gn.  Pompeius  Strabo  sur  le  droit  de  cité  accordé  aux  cavaliers  espagnols 
[E.  Pais].  Examen  des  divers  suppléments  proposés  pour  combler  la  lacune  5 
des  premières  lignes.  C'est  bien  à  tous  les  cavaliers  et  pas  seulement  à  la 
turma  Salluitana  qu'est  donné  le  droit  de  cité.  •[  La  religion  primitive 
en  Sardaigne  [R.  Pettazzoni].  Les  lieux  du  culte,  l'animisme,  la  tombe 
des  géants  et  le  culte  des  morts,  le  naturalisme  ;  le  temple  à  Tholos  et  le 
culte  des  eaux.  Analogie  des  Sardes  avec  les  Siciliens.  î|  Le  calendrier,  lo 
Cretois  [A.  Majuri].  On  avait  peu  ajouté  jusqu'ici  aux  recherches  d'Homolle 
Bull.  corr.  hell.,  t.  III.  Les  matériaux  épigraphiques  sont  maintenant 
plus  riches.  Nouvel  essai  de  reconstitution,  ^jf  Fasc.  3-4.  Les  consé- 
quences du  droit  de  cité  accordé  à  Regio  et  aux  cités  confédérées  d'Italie 
[E.  Pais].  On  n'a  pas  assez  approfondi  un  passage  de  Strabon.  Les  lois  la 
Julia  et  Plautia-Papieia  n'ont  pu  créer  une  transformation  politique,  mais 
ont  ratifié,  comme  il  arrive  toujours,  un  état  de  choses  existant.  •[  Exégèse 
de  quelques  urnes  étrusques  [P.  Ducati].  Étude  des  sujets  représentés  sur 
six  urnes  de  Pérouse,  Volterre,  Chiusi  et  Pise.  On  y  voit,  sortant  d'un  puits, 
un  homme  à  tête  de  loup  ou  un  autre  monstre,  une  furie  ailée  et  plusieurs  2o 
hommes  ;  dans  l'un  desquels  ont  doit  reconnaître  Ulysse.  Le  puits  représente 
la  communication  entre  le  monde  supérieur  et  les  enfers,  autrement  dit  le 
mundus  étrusque.  On  peut  y  voir  une  allusion  à  la  Nekyia  d'Ulysse.  •[  Pour 
l'histoire  de  la  Regia  et  du  Forum  romain  [E.  Pais].  Ce  n'est  qu'au  iv^  s. 
avant  J.-C.  que  le  Forum  devint  le  centre  de  la  vie  civile  et  religieuse  de  25 
l'Etat  l'omain.  •[  La  religion  primitive  en  Sardaigne.  l^''art.  lR.  Pettazzoni]. 
Les  figures  divines  :  les  représentations  de  la  divinité  :  Sardos  ou  Sardus 
pater.  *|51  Fasc.  11-6.  Notes  papyrologiques  [Ach.  Vogliano].  Additions 
d'après  les  papyrus  1232  et  1289  au  texte  publié  par  Bassi  dans  la  Miscel- 
lanea  Geriani.  •[  Les  traités  de  grammaire  et  de  rhétorique  du  ms.  Gasana-  30 
tense  1086  [Gam.  Morelli].  Ms.  en  écriture  lombarde,  du  ix"  siècle,  conte- 
nant un  abrégé  de  l'Ars  major  de  Priscien  rédigé  par  Ursus  vers  l'an  833. 
*[  Etudes  sur  l'onomastique  crétoise  [A.  MaiuriJ.  En  étudiant  les  noms  de 
personne,  de  tribu,  les  noms  ethniques,  mythiques  et  ceux  des  divinités,  on 
peut  noter  les  vestiges  persistants  de  plus  anciennes  stratifications  hellé-  33 
niques,  f  Les  tribus  personnelles  et  les  tribus  locales  à  Sparte  [L.  Pareti]. 
Interprétation  nouvelle  du  texte  de  Plutarque,  Viede  Lycurgue,  6.  A  Sparte, 
encore  à  l'époque  classique,  coexistaient  avec  les  plus  récentes  tribus 
locales  ou  wëat,  les  trois  anciennes  tribus  doriennes  subdivisées  chacune  en 
trois  triacades  et  en  neuf  phratries,  ffl  Fasc.  9-10.  Sur  les  Fannii  de  l'âge  40 
des  Gracques  [PI.  Fraccaro].  Le  consul  Fannius  de  l'an  122  n'est  pas  l'au- 
teur des  Annales,  dont  Brutus  avait  fait  un  résumé  pour  son  usage  person- 
nel. î[«[  Fasc.  H-12.  Sur  l'âge  et  la  nature  de  la  lex  latina  d'Héraclée 
[E.  Pais].  Cette  loi  et  la  lex  municipalis  de  Tarente,  trouvée  en  1894,  per- 
mettent de  constater  comment,  à  diverses  reprises  et  à  quelques  années  45 
de  distance,  les  conditions  des  communes  de  l'Italie  furent  remaniées  et 
modifiées.  5[  Note  sur  un  bas-relief  archaïque  existant  dans  la  façade  de 
S.  Pietro,  à  Toscanella  [Id.].  Ce  n'est  pas  une  imitation  tardive;  le  bas- 
relief  en  question  doit  remonter  au  v"  s.  avant  J.-C.  On  sait  que  Toscanella 
était  une  cité  étrusque.  •;  Le  mot  Canicula  et  ses  dérivés  [Fr.  d'Ovidio].  50 
Rechei'ches  étymologiques  et  mythologiques.  •{  Sur  l'âge  et  la  nature  de  la 
lex  latina  d'Héraclée,  2  [E.  Pais].  Malgré  le  beau  travail  de  Legros,  il  n'est 
pas  impossible  que  ce  soit  une  lex  satura,  5[  Marsyas  religatus  [Signoi-a 
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A.  Caputi].  Caractère  du  mythe.  Rapport  de  Marsyasavec  Apollon.  Marsyas 
et  Athéna.  Deux  types  dans  la  représentation  de  Marsyas.  Hypothèse  d'un 
groupe  statuaire  sur  le  sujet.  Philostrate  junior,  les  monuments  et  le 
Marsyas  religatus  de  Zeuxis.  Rapports  entre  les  sources  artistiques  et  litté- 

5  raires.  Scène  d'Olympus  dans  Euripide.  Reconstitution  de  la  peinture,  f, 
Tabulae  Iliacae  Capitolinae  inscriptio  denuo  recognita,  artissimo  adjecto 
apparatu  [Humb.  Mancuso], 

E.  Ch. 
Rivista  di  filologia  e  di  istruzione  classica.  Anno  .38,  fasc.  1.  "AxaxTa 

10  [A.  Taccone].  Homère,  Od.  13,  .329  sq.  Notes  pour  la  reconstitution  de  l'Hip- 
sipyle  d'Euripide.  Observations  sur  une  élégie  publiée  dans  les  Berliner 
Klassikertexte,  V,  2,  p.  62.  •[  Encore  f  italique  et  b  latin  et  leurs  continua- 
teurs romans  [G.  Bertoni].  Latin  et  roman  baiulus,  peior,  etc.  Dissimila- 
tion    comme    élément    conservateur,    etc.    f    Lycurgue   [V.    Constanzi]. 

15  Lycurgue  serait  une  divinité  de  la  lumière  ;  personnages  distincts  qui  ont 
porté  ce  nom.  •[  Sur  l'inscription  de  la  colonne  Trajane  [P.  Rasi].  Interpré- 
tation opposée  à  celle  de  Nazari,  Atti  Torino,  1908.  <<  Mons  et  locus  »  doit 
signifier  «  locus  montis  >>.  •[  Varia.  5  [L.  Valmaggi].  L'accent  des  mots 
grecs  en  latin.  Mêmes  règles  que  pour  la  flexion  :  dans  la  période  archaïque, 

20  on  accentue  à  la  manière  latine  ;  à  l'époque  classique,  c'est  a  la  grecque  ou 
î»  la  latine,  suivant  que  prévaut  l'école  nouvelle  ou  l'école  archaïsante.  — 
Sur  le  prologue  de  l'Octavius  de  Minucius  Félix.  Les  conclusions  proposées 
par  A.  Elter  dans  sa  thèse  (Bonn,  1909)  ne  sont  pas  définitives,  f  Essai 
d'étymologies  latines  et  grecques.  Suite  [O.  Nazari].  28.  Mars,  "Ap-r\i.  f\  La 

25  légende  de  la  louve  et  des  jumeaux  [G.  de  Sanctis].  Contre  l'opinion  de 
Petersen  (Klio,  1908),  suivant  laquelle,  vers  500  av.  J.-C,  les  Romains 
auraient  commandé  à  un  artiste  grec  une  louve  avec  deux  enfants  pour 
symboliser  la  ville  dirigée  par  deux  consuls.  La  louve  de  bronze  du  Palais 
des  Conservateurs  n'est  pas  celle  dont  parle  Cicéron,  et  on  ne  connaît  pas 

30  l'âge  de  la  légende  d'une  louve  allaitant  deux  jumeaux.  Cette  légende  est 
connexe  avec  celle  du  transport  miraculeux  du  ficus  Rumina  ;  vers  l'an  296, 
les  Ogulni  dédièrent  près  du  figuier  le  simulacre  d'une  louve  avec  Romulus 
et  Remus,  mais  on  ne  peut  l'identifier  avec  celle  du  Palais  des  Conserva- 
teurs, f  Pour  l'officine  des  papyrus  d'Herculanum.  Lettre  au  directeur  de  la 

33  Rivista  [D.  Bassi].  Histoire  de  cette  officine.  Arguments  pour  l'enlever  du 
Musée  et  l'adjoindre  à  la  Bibl.  nationale  de  Naples.  f  Notes  sur  les  inter- 
polations chronologiques  dans  les  deux  premiers  livres  des  Helléniques  de 
Xénophon  [L.  Pareti].  Discussion  des  dates  pour  les  années  411-404  av.  J.-C. 
5f  La  stichométrie  dans  les  paryrus  d'Herculanum  [D.  Bassi].  11  n'y  a  aucune 

40  indication  stichométrique  dans  le  papyrus  4S2.  *[•[  Fasc.  2.  La  Tragodopo- 
dagra  de  Lucien  [G.  Setti].  Étude  critique  et  littéraire  de  ce  drame  authen- 
tique de  Lucien,  trop  dédaigné  jusqu'à  l'édition  récente  de  J.  Zimmermann. 
f  L'authenticité  de  l'Appendix  Vergiliana  [M.  Lenchantin  de  Gubernatisj. 
1.  Tradition  littéraire  et  manuscrite.  Développement  des  idées  de  Vollmer, 

«  Sitz.  Bayer.  Ak.  V,  Études  annalistiques.  Les  noms  des  chefs  «  exterarum 
gentium  »  [G.  Costa].  A  prop«s  de  la  polémique  entre  Beloch  et  de  Sanctis. 
Le  nom  du  roi  Acron,  de  forme  grecque,  ne  figure  pas  dans  les  plus 
antiques  récits.  Le  Brennus  de  390  est  égal  au  Brennus  de  279  ;  le  Brito- 
marus  de  283  est  égal  au  Britomarus  de  222  ;  les  généraux  samnites  Papius 

50  Brutulus,  C.  Pontius,  Gellius  Egnatius  et  Statius  Gellius,  des  iv''  et  ni"  siècles 
sont  égaux,  ou  du  moins  semblables,  aux  chefs  samnites  du  i*""  siècle  signa- 
lés dans  la  guerre  des  Marses  :  Papius  Mutilus,  Pontius  Telesinus,  Marins 
Egnatius  et  Statius.  Le  tyran  de  la  Sicile  en  492  est  bien  le  tyran  de  Denys 
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de  l'an  405.  Il  faut  donc  convenir  avec  Beloch  que  la  première  période  de 
l'histoire  romaine  a  été  remaniée.  51  Relation  schématique  entre  Tacite, 
Suétone  et  Dion  Cassius  [Em.  Ciaceiù].  Au  sujet  du  règne  de  Tibère,  divisé 
en  deux  périodes,  une  vertueuse,  une  abominable.  *f  D'un  passage  d'Horace, 
Epod.,  5,87-88  [Giac.  Dominici].  Inutile  de  corriger  le  texte  des  manuscrits,  •> 
voici  le  sens  :  «  Les  filtres  ne  peuvent  changer  la  puissante  volonté  (posi- 
tive et  négative)  des  dieux,  c'est-à-dire  le  destin  des  hommes.  »  5!  t)^ 
Ilygini  Astronomicon  atque  excerpti  de  astrologia  Arati  codicibus  Floren- 
tinis  [E.  Lasinioj.  Étude  de  divers  mss.  du  xiv«  ou  xv*  s.  •[  Juvénal,  Sat.,  I, 
170-171  [Santi  Consolij.  Lire  :  experiar  qui  (sens  de  quo)  concedatur  in  lo 
illos  Quorum  Flaminia  legitur  cinis  atque  Latina.  *f  Suétone,  Gramm.  2 
[L.  Valmaggi).  Discussion  du  passage  relatif  à  Ennius,  qui  manque  de  pré- 
cision et  d'exactitude,  ff  Fasc.  3.  Fragments  inédits  des  œuvres  de  Philo- 
dème,  r.epl  ijLouauf,?,  rspî  Gewv  (?),  Ttsp'.  ^r]zopi/.rfi,  dans  les  papyrus  d'IIercula- 
num  [Dom.  BassiJ.  Cinq  nouveaux  fragments  mutilés  de  la  Musique.  13 
Sudhaus,  dans  son  excellente  édition  des  Volumina  rhetorica,  n'a  pas  connu 
treize  papyrus  du  traité  sur  la  Rhétorique,  fl  En  lisant  Rutilius  [V.  Ussani]. 
Critique  d'une  quarantaine  de  passages,  f  La  troisième  satire  du  premier 
livre  d'Horace  [C.  Marchesi].  Commentaire  juridique  et  philosophique.  Ç 
CoUectanea  latina  [Ettore  BignoneJ.  Élude  critique  de  Lucrère,  1,657,752;  20 
4,418,952;  0,92,56,90;  Catulle,  31,13;  64,16;  Lygdamus,  4,28;  Minucius 
Félix,  Octav.,  11,1;  16,1.  f  Le  sort  des  grandes  âmes  selon  les  poètes 
anciens  |C,  Pascal].  L'immortalité  que  leur  promettent  les  Grecs  et  les 
Latins  n'est  pas  absolue,  mais  est  limitée  à  la  durée  de  l'empire  romain.  De 
là  l'importance  que  prit  le  culte  de  l'Aeternitas  imperii.  •:*[  Fasc.  4.  État,  23 
école  et  politique  dans  la  Rome  républicaine  [C.  Barbagallo].  Tableau  de 
l'enseignement  avant  et  après  l'édit  de  l'an  92  av.  J.-C.  Les  écoles  du  litte- 
rator,  du  grammaticus,  du  rhetor,  répondaient  à  peu  près  à  l'enseignement 
primaire,  moyen  et  supérieur.  Exercices  physiques.  Étude  du  droit  et  de 
la  musique,  etc.  f  Sur  l'interprétation  d'une  figure  mutilée  de  la  «  Tabula  30 
Iliaca  »  de  Bovillae  [A.  Taccone].  L'auteur  de  l'Ethiopide  devait  exprimer 
les  plaintes  de  Thétis,  des  Muses  et  des  Néréides.  La  figure  mutilée  devait 
donc  être  une  Néréide  dans  l'intention  de  l'artiste.  Le  sculpteur  se  sera 
inspiré  directement  du  poème  cyclique,  f  Sylla  en  Gi'èce  [Carolina  Lan- 
zani].  Chapitre  de  l'ouvrage  sous  presse  :  «  Stoi-ia  interna  di  Roma  negli  3.; 
anni  87-82.  )>  ff  A  propos  de  la  seconde  édition  d'Alfred  Gudeman,  Grundriss 
zur  Geschichte  der  Klass.  Philologie  [D.  Bassi].  Dans  cet  ouvrage,  amé- 
lioré sans  doute,  l'Italie  continue  de  paraître  l'Arabie  déserte  de  la  philo- 
logie; du  reste,  la  France,  l'Angleterre  et  l'Amérique  ne  sont  guère  mieux 
partagées,  f.  Une  forme  rare  du  parfait  de  amicio.  A  propos  d'un  passage  de  40 
Fronton  [P.  Rasi].  Il  n'est  pas  nécessaire  de  changer  amicisse,  comme  le 
voudrait  Beltrami,  la  forme  amicivi  ou  amicii  étant  bien  autorisée,  f  A  pro- 
pos d'une  bibliographie  I^Aug.  Balsamo].  Regrette  que  le  plan  adopté  par 
R.  Klussmann  ne  soit  pas  plus  méthodique.  11  rendra  service  aux  libraires 
et  aux  bibliothécaires,  mais  les  philologues  auraient  besoin  d'un  autre  43 
système,  f^  De  quelques  particularités  grammaticales  de  Minucius  Félix 
[L.  Valmaggi].  Flexion  des  noms  grecs.  Degrés  de  comparaison.  Change- 
ment des  cas  joints  aux  prépositions,  f  Essai  d'étymologie  grecque  et 
latine.  Suite  [O.  Nazari].  29.  àpi<j-£po:,  uîvoijia'.,  lat.  sinister,  saucius.  30. 
custos,  cista,  cisterna,  graec.  xt'axï].  '  E.  Ch.  30 

Rivista  di  storia  antica.  Nuova  série,  an.  13,  fasc.  2.  Giacomo  Tropea  []. 
Notice  nécrologique,  f  Les  affinités  juridiques  gréco-romaines  |^P.  Bonfante]. 
Suite  et  fin.    Le  testament  romain  comparé  à  la  (5'.a6r|y.T)  grecque.  •[  De  la 
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fondation  de  Sybaris  [G,  Pochéttino].  Sybaris  colonie  achéenne  ou  rho- 
dienne,  ou  colonie  de  Trézène  ou  de  Locres.  Époque  où  fut  conduite  la 
colonie.  Populations  achéennes  qui  fondèrent  Sybaris.  Causes  de  la  fonda- 
tion de  la  colonie.  Le  nom  du  chef.    Le  choix  du  lieu  n'eut  pas  lieu  au 

5  hasard,  mais  à  cause  du  sol  qui  était  excellent,  f  La  chronologie  romaine 
préflavienne  [G.  Costa].  1.  La  liste  consulaire  et  le  calendrier  romain.  2.  Les 
divergences  chronologiques  des  listes  consulaires. 

E.  Ch. 
Studi  italiani  di  filologia  classica.  Vol.  18.  Les  nouveaux  fragments  de 

ui  rilypsipyle  [E.  Menozzi].  Essai  de  restitution  de  la  seconde  partie  de  la  tra- 
gédie, en  plaçant  les  fragments  dans  un  autre  ordre  que  les  éditeurs,  f  De 
Vellei  Paterculi  periodis  [Ed.  Al.  de  StefaniJ.  La  symétrie  dans  les  périodes 
est  la  caractéristique  de  cet  auteur,  f  Synesiana  [N.  Terzaghi].  Deux  mss.de 
Florence  contenant  les  opuscules  de  Synesius  sont  inutiles  pour  une  édition 

15  critique.  Le  Laurentianus  LV,  8,  pourrait  servir  pour  le  texte  des  hymnes. 
51  Carmina  latina  epigraphica  Africana  [H.  Bianchi].  Etude  sur  la  métrique. 
Observations  sur  les  fautes  de  grammaire,  de  syntaxe  et  de  prosodie,  f 
Index  codicum  latinorum  qui  Volaterris  in  bybliotheca  Guarnacciana  adser- 
vantur  [Hyg.   Funaioli].   La   publication  de  Giannini  dans  le  tome  II  de 

20  Mazzatinti  est  par  trop  insuffisante.  Description  nouvelle  de  110  mss.,  la 
plupart  du  xv*  s.  ;  quelques  mss.  des  xii^  et  xiii"  s.  intéressent  la  liturgie. 
fî  Pentamètre  [G.  Vitelli].  S'il  est  absurde  de  donner  ce  nom  à  un  véritable 
hexamètre,  la  tradition  remonte  au  moins  à  Hermésianax,  presque  contem- 
porain  de  Démosthène    et   d'Aristote,  et  probablement  ce  n'est  pas  lui 

25  l'inventeur  de  cette  dénomination.  •[  Observations  sur  l'épisode  de  Némée 
dans  le  cycle  thébain  [Q.  Punzi].  Examen  des  versions  d'Apollodore, 
Hygin,  Lactance.  Importance  pour  celte  question  des  nouveaux  fragments 
de  rilypsipyle  d'Euripide.  Les  faits  attribués  à  Némée  reposent  sur  deux 
traditions  distinctes,  l'une  d'Argos,  l'autre  de  Lemnos.  f  Analecta  Planudea 

30  ad  Ovidii  Métamorphoses  spectantia  [AL  Castiglioni].  Étude  de  trois  mss. 
de  l'Ambrosienne  de  Milan,  relevé  de  variantes  avec  le  texte  de  Boissonade. 
Nouvelle  édition  de  la  Métaphrase  sur  la  fin  du  livre  14  et  le  livre  i'\ 
d'Ovide,  f  Galenus,  Ilist.  phil.  3  [G.  Vitelli].  Il  doit  y  avoir  une  lacune 
qu'on   peut  suppléer  de  cette  manière  nXotTwv<oç  u-o   Sevoxpàrou;   ir.i't/Ori, 

33  KpaTTjT^o;  /.al  Kpâviopo;.  ^j  Glanures  d'Ilerculanum  [A.  Vogliano].  Bergk. 
Poet.  lyr.,  III,  4,  p.  168  sq.,  nouvelle  lecture  du  papyrus,  les  éditeurs  se 
sont  servis  seulement  d'un  apographum.  51  Un  manuscrit  abrégé  de  Valère 
Maxime,  Corsiniano  43.  D.  27  [B.  Valentini].  Copié  en  1348,  il  ofl"re  les 
Excerpta  Valeriana ,  eux-mêmes  abrégés.  Corrections  proposées  pour  de  nom- 

40  breux  f»assages.  5  L'épithalame  dans  la  poésie  latine  tardive  [C.  Morelli]. 
Examen  des  poésies  conservées  depuis  Stace  et  Claudien  jusqu'à  Fortunat. 
L'épithalame  chrétien  de  Paulin  de  Noie,  f  Pour  les  sources  du  lexique 
atjxwBstv  [E.  L.  de  Stefani].  Recherches  sur  la  seconde  partie  du  lexique 
grec  publié  par  A.  Kopp  dans  Bhein.  Mus.  1885.   f  Une  petite  lame  de 

45  plomb  du  Musée  national  de  Naples  [Gaspare  Oliviero].  Trouvée  à  Cumes 
dans  la  propriété  Artiaco.  Publiée  dans  le  Giornale  degli  Scavi,  1903,  et 
dans  Audollent,  Defix.  lab.,  addit.  n.  302*.  La  forme  de  certaines  lettres 
rappellent  l'alphabet  de  Chalcis.  Nouvelle  lecture  et  supplément  proposé. 

E.   Ch. 

50  Studi  storici  per  l'antichità  classica  :  Periodico  trimestrale  dir.  da 
E.  Pais.  Vol.  3,  fasc.  1.  La  responsabilté  de  Tibère  dans  l'application  de  la 
lex  Julia  majestatis  [Em.  Ciaceri].  Suite.  Tibère  n'a  rien  innové  et  se 
prononçait   plutôt   pour  la   vis  moderandi.  Tacite  écrivait  à  une   époque 


STUDl    STORICI    PER    L  ANTICHITA    CLASSICA  215 

OÙ  l'on  était  porté  à  voir  partout  des  victimes  de  l'empereur.  •[  Sur  la  con- 
dition tributaire  de  la  Grèce  après  la  conquête  romaine  [G.  Cardinali], 
Entre  l'an  146  6t  la  première  guerre  contre  Mithridate,  il  n'y  eut  en  Grèce 
que  des  domaines  romains,  les  villes  grecques  étant  exemptes  de  tribut, 
civitates  foederatae.  Ce  n'est  qu'après  la  dite  guerre  que  nous  trouvons,  5 
outre  les  domaines,  des  cités  payant  tribut  et,  en  même  temps,  des  civi- 
tates immunes  et  liberae.  5[  Nouvelles  observations  sur  le  décret  de  Gn. 
Pompeius  Strabon,  relative  au  droit  de  cité  accordé  aux  cavaliers  espa- 
gnols [E.  Pais].  Reproduction,  avec  de  légères  modifications,  de  l'art,  inséré 
dans  lesRendiconti  Ace.  Lincei  <^  voy.  ci-dessus >.  f  DioclèsdePéparèthe  10 
[V.  Costanzi].  Les  rapports  entre  Dioclès  et  Fabius  Pictor  ont  divisé  les 
savants.  Lequel  a  puisé  dans  l'autre  l'histoire  des  deux  jumeaux.  Dioclès 
est  probablement  la  source.  *[  Sur  la  chronologie  de  la  rencontre  du  pape 
Léon  avec  Attila  [A.  Solari].  On  a  fixé  cette  rencontre  au  6  juillet  4o2, 
mais  l'examen  de  la  correspondance  du  pape  ne  permet  pas  de  déterminer  13 
une  date  aussi  exacte,  ff  Fasc,  2-3.  Les  sources  pour  le  consulat  de 
M.  Porcins  Caton  [PI.  Fraccaro].  Les  discours  consulaires  de  Caton  et 
Tite-Livc  34,  1-21,  L'ordre  adopté  dans  l'édition  Jordan  doit  être  modifié 
ainsi,  Oratio  5,  4,  2,  1,  3.  f  Les  sièges  de  Triballi  [G.  M.  Columba].  Dans  la 
partie  occidentale  de  la  Mésie  inférieure,  suivant  Pline  et  Ptolémée  ;  en  20 
l'an  29  av.  J.-C.,  Dion  les  dit  voisins  des  Daces.  A  l'âge  d'Auguste,  on 
appliqua  le  nom  de  Triballi  à  quelque  tribu  occupant  le  pays  jadis  habité 
par  ce  peuple  avant  son  émigration.  51  La  source  annalistique  de  Diodore 
pour  l'âge  de  la  première  guerre  punique  [Pr.  Varese].  Diodore  n'a  pas 
puisé  dans  Fabius  pour  cette  époque,  mais  dans  un  annaliste  non  antérieur  23 
à  Sylla.  5[  Catoniana  [PI.  Fraccaro].  Observations  sur  les  discours  de  Caton. 
1.  Sur  les  lois  «  Cornelia  Baebia  de  ambitu  »  et  «  Baebia  de  praetoribus  » 
supposées  distinctes  et  sur  deux  discours  de  Caton.  2.  Caton  et  la  lex 
Orchia  somptuaire.  3.  Sur  le  discours  de  Caton  cité  dans  Aulu-Gelle,  I,  15,9 
avec  le  titre  «  si  se  Caelius  tribunus  plebis  appellasset  ».  4.  Caton  et  30 
M.  Fulvius  nobilior  consul  en  189.  3.  Sur  le  discours  «  de  rege  Attalo  et 
vectigalibus  Asiae  ».  f[  Murs  grecs  à  Naples  [Alb.  Pirro].  Découvertes  qui 
confirment  les  idées  topographiqnes  déjà  exposées  par  l'auteur.  •[  Sur  la 
démographie  de  Volterra  dans  l'antiquité  [A.  Solaril.  La  ville  étrusque 
avait  au  moins  le  double  d'étendue  observée  dans  la  cité  du  moyen  âge.  Il  35 
faut  distinguer  quatre  périodes  dans  l'histoire  do  cette  ville  :  étrusque 
archaïque,  étrusque  tardive,  romaine,  médiévale.  •[  Variété  historique  :  la 
prétendue  origine  Spartiate  des  Samnites,  des  Sabins  et  des  Romains 
[E.  Pais].  A  propos  d'une  théorie  soutenue  par  L.  Ceci,  laquelle  repose  sur 
une  erreur  de  texte  et  de  traduction.  *ff  Fasc.  4.  Sur  le  caractère  de  la  40 
conjuration  de  Pison  à  Rome  en  l'an  65  [Em.  Ciaceri].  La  haine  de  Néron 
et  les  idées  stoïco-républicaines  la  caractérisent.  51  Le  discours  de  Caton 
«  de  sumtu  suo  »  [PI.  Fraccaro].  Prononcé  probablement  dans  un  judicium 
de  moribus,  provoqué  par  un  accusateur  privé.  Caton  aura  été  absous.  •[ 
AoaiTiavd;,  r£p[i.avtxo;,  'ASptavo'î  [G.  Corradi].  Noms  donnés  aux  mois  de  43 
l'année  par  des  empereurs  triomphants.  Recherches  des  textes,  surtout 
fournis  par  les  papyrus  récemment  découverts  ;  durée  de  ces  dénomina- 
tions, f  La  Grèce  province  romaine  [Giov.  Niccolini].  Recherches  plus  pré- 
cises sur  le  sort  de  la  Grèce  depuis  l'an  146,  f[  Variétés  archéologiques,  La 
religion  des  anciens  Sardes  et  les  doctrines  du  prof.  L,  A.  Milani  [E,  Pais].  30 
Polémique  contre  Milani  qui  reconnaît  des  monuments  religieux  dans  les 
plus  bizarres  et  les  moins  convenables  des  trouvailles. 

E.  Ch. 
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Forhandlinger  i  Videnskabs-Selskabet  i  Christiania,  1909,  fasc.  2.  Pistis 
Sophia  ;  les  conceptions   égyptiennes  dans  le  Gnosticisme   [J.    Liebleîn], 

10  Démonstration  de  l'origine  égyptienne  de  la  morale  de  l'ouvrage  Pistis 
Sophia,  laquelle  présente  beaucoup  de  ressemblances  avec  celle  du  Livre 
des  morts  (en  français).  51ÎI  Fasc.  6.  Hermès  et  les  morts  [S.  Eili-em].  En 
Grèce,  on  enterrait  aux  temps  antiques  les  morts  sous  le  foyer  ou  sous  le 
seuil,  tandis  que  les  héros  furent  enterrés  souvent  sur  la  place  publique  ou 

15  près  de  la  porte  de  la  ville.  Partout  aussi  on  adorait  Hermès  comme  dieu 
des  morts.  En  général,  le  culte  d'Hermès  s'est  développé  sous  l'influence 
du  culte  des  morts  (en  allemand),  ff  Fasc.  9.  Sur  les  reliefs  grecs  dans  le 
Musée  de  Christiania  [S.  Eitrem].  Description  de  quelques  reliefs  (avec 
inscr.)  qui,  en  1870,  furent  apportés  de  Smyrne  à  Chinstiania.  Note  sur  la 

20  signification  du  repas  des  morts  représenté  sur  les  reliefs  (en  allemand). 

Skrifter  udgivne  af  Videnskabs-Selskabet  i  Christiania,  1909,  Historisk- 

filosofisk  Klasse  ;  fasc.   2.   Etudes  sur  l'histoire  ancienne,  HI  :  de  Dracon 

jusqu'à  Clisthènes  [P.  O.  Schjôtt].  Aperçu  du  développement  de  la  société 

athénienne  et   de  sa  répartition  en  tribus  et  familles.   Les    réformes   de 

25  Dracon,  Solon  et  Clisthènes  sont  en  partie  examinées  sous  un  nouveau 
point  de  vue  (en  allemand). 

H.  R. 
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35  Mnemosyne.  T.  XXXVIII.  N°  1.  De  discrepantiis  hymni  homerici  in  Mer- 
curium  [K.  Kuiper].  C.  Robert  (Hermès,  1906,  389)  a  prétendu  que  notre 
texte  représentait  le  développement  d'un  hymne  plus  ancien  et  beaucoup 
plus  court.  Bien  que  cette  hypothèse  ait  reçu  l'adhésion  de  Herwerden,  elle 
n'en  est  pas  moins  fausse  et  fondée  sur  une  méthode  qui  détourne  du  droit 

40  chemin  les  recherches  des  philologues.  II  n'est  pas  inutile  de  voir  d'abord 
comment  les  savants  ont  considéré  le  problème  depuis  le  xviii"  siècle  ;  on 
comprend  alors  que  l'opinion  de  Robert  est  le  terme  d'une  série  de  tenta- 
tives. L'étude  de  deux  morceaux  particuliers,  l'enlèvement  des  bœufs  et 
l'invention  de  la  lyre,  montre  par  quelle  voie  il  faut  chercher  l'explication 

45  des  contradictions  du  poème.  Elle  se  trouve  dans  de  vieilles  légendes, 
altérées  déjà  pour  l'auteur  de  l'hymne.  P.  15,  sur  Virg.,  Géorg.,  111,392; 
pp.  34  et  49,  sur  Ovide,  Met.,  Il,  679  suiv.  ;  p.  38,  sur  Hor.,  Od.,  111,  11,  1 
5f  Plutarchus  [J.  J.  Hartman].  Quom.  adul.  ab  amico  intern.  74  A  ;  Praec.  rei 
pub.  ger.  820  D,  î[  Adnotationes  ad  Aeneidem  [P.  H.  Damsté].  Conjectures 

50  sur  VII,  577,  624;  VIII,  627;  divers  passages  des  livres  X-XII.  îf  Ad  Horat. 
Sat.  II.  6.  46  [P.  H.  D<amsté>J.  Lire  :  deponantur.  f  Tentatur  locus  Aris- 
tophanis  [H.  v<an>  H<erwerden>].  Acharn.  339.  f.  Ad  gnomologium 
epicureum  vaticanum  [J.  H.  Leopold].  Motes  et  corrections  sur  ce  recueil 


MNEMOSYNE  217 

publié  par  Votke  et  Usener.  ?[  Animaduersiones  criticae  ad  Dionem  Chry- 
sostomum  [S.  A.  Naber].  Discours  I-IV,  VI-XIII,  XV-XVIII,  XX,  XXI, 
XXIII,  XXIV,  XXVIII-XXXVIII,  XL,  XLIV,  XLV,  XLVII-LIII,  LV-LVIII, 
LX,  LXIII-LXVI,  LXIX,  LXXI,  LXXII,  LXXIV,  LXXVII,  LXXIX.f  De  Soph. 
Philoct.  us.  388  [J.  Viirtheimj.  L'attitude  de  Sophocle  vis-à-vis  de  Socrate  s 
a  été  aussi  hostile  en  399  que  celle  d'Aristophane  en  423, 

N°  2.  Notulae  criticae  ad  Silium  Italicum  [P.  H.  Damstéj.  Conjectures  et  * 
observations  sur  les  livres  V-VIII.  •[  Plutarchus  [J.  J.  II<artman>].  Quom. 
quis  suos  in  uirt.  sentiat  prof.  77  F.  f  Ad  Plauti  Rudentis   uersus  1169  sq. 
[J.  W.  Bierma].  Palestra  a  dit:  sicula;  Gripus  feint  d'entendre  sucula,  ce  qui  lo 
lui  permet  un  jeu  de  mots  obscène  (porculis:  pudenda  muliebria).  Lire:  Pa. 
Post  illic  sicula  argenteola   et  duae  conexae  maniclae...  Gr.    Sucula?  Quin 
tu  i  dierecta  cum  sucula  et  cum  porculis.  Pa.  Et  bulla  aureast.  f[  Ad  Horat. 
[Alb.   Pontsma].   Sur  Sat.  11,  6,  46.  •[  De  Admeto  Messeniaco  [K.  Kuiper]. 
Etude  de  la  légende  principalement  d'après  Homère.  •!  Ad  Taciti  Germaniae  15 
c.  VII  [J.  J.  II-<artman>>].  duces  exempli  potius  quam  imperii.  5[  Ad  Epic- 
tetum  I  A.  I.  Kronenberg].  Corrections  et  observations  sur  les  Disc.  d'Arrien, 
éd.  II.  Schenkl,    aux  fragments   et  au   Manuel,   16.  f  Ad   Ovidium  [J.   J. 
n<artman>].  Pont.,  IV,  12,  3,  lire:  Aut  ego.  5f  Adnotationes  criticae  ad 
Plutarchi  opéra  [J.  J.  Hartman],  Sur  les  Vies,  f  Scriba  (ad  Ilor.   Sat.  I,  5,  20 
66-67)  1 1.  van  Wageningen].  Sarmentus  est  un  ancien  esclave  de  Favonius 
dont  les  biens  confisqués   ont  échu  à  Mécène.  Mais  c'est  aussi  un  esclave 
fugitif,  qui  aurait  dû  être  marqué  de  la  lettre  F.  Dans  les  vers  cités  par  le 
scol.  de  Juv.,  5,  3,  aliud  scriptum  habet  Sarmentus,  aliud  populus  uoluerat, 
on  a  «  scriptum  »  subst.  neutre  désignant  cette  inscription  infamante  dans  25 
la  seconde  proposition,  et  le  métier  de  scribe  dans  la  première.  Scribere,  au 
sens  de  «  marquer  »,  est  employé  aussi  bien  que  inscribere,  comme  le  prouve 
Quint.,  VII,  4,  14,   citant  probablement  une  ancienne  loi.  On  mettait  des 
entraves  aux  esclaves  fugitifs  ;  c'est  ce   qui  explique  :   Sarmentus  habeat 
crassas  compedes.    En  qualité  d'esclave  fugitif,  Sarmentus   reste  sous  la  30 
puissance  de  son  maître,  en  l'espèce  la  femme  de  Favonius,  encoi'e  vivante, 
d'où  l'expression  d'Hor.  :   nilo  deterius  dominae  ius  esse,  f  Ad  Menandrea 
[H.  van  Herwerden].  Observations  et  corrections  sur  les  Menandrea  publiés 
en  1910  par  A.  Kœrte. 

N"  3.  De  telo  quodam  [P.  H.  Damsté].  Il  s'agit  du  boomerang,  qui  devait  35 
être  employé  partout  avant  l'usage  du  bronze  et  du  fer.  Le  Musée  britan- 
nique en   possède  un  exemplaire   égyptien  tout  à    fait   semblable    à  ceux 
d'Australie.  Les  anciens  racontaient  que  ce  trait,    qui  revenait  à  celui  qui 
l'avait  lancé,  était  mû  par  une  corde.  Ce  récit  est  une  fable.  Le  harpon  de 
la  baleine  n'a  rien  de  semblable  à  ce  trait  qui  revient  pour  servir  de  nou-  40 
veau  ;  de  plus,  la  corde  du  harpon  permet  de  ne  plus  lâcher  la  baleine.  Encore 
au  VI''  s.  ap.  J.-C,  on  avait  une  notion  plus  exacte;  voy.  Isid.,  Or.,  XVIII, 
7,  7,  sur  la  massue  d'Hercule.  Isidore  dit  que  ce  trait  est  en  usage  en  Espagne 
et  en  Gaule.    Les  vases  le  montrent  chez  les  Egyptiens.   Ainsi  s'explique 
(p.  227)  Claudius  Quadrigarius  dans  A.  G.,  IX,  11,5  manu  telum  reciprocan-  45 
tem.  Les  anciens  mentionnent  trois  espèces  de   trait  de  cette   nature:  1° 
cateia,  mot  probablement  d'origine  celtique;   Servius,  En.,  VII,  741,  parle 
à  tort  de  corde;  Sil.  It.  III,  277,  le  qualifie  avec  raison  de  panda  ;  2°  aciis. 
du   gr.  àyxaXt';,  Virg.,   En.,   VII,  730  ;   la  corde  sert  ici  à  le  lancer  et  à  le 
diriger  ;  3°  tragula,  d'une  racine  i.  e.  *tragh-,  d'où  sont  dérivés  en  celtique  50 
des  mots  marquant  reflux  ;  c'est  un  tirait  qu'on  peut  lancer  plusieurs  fois, 
comme  le  prouve  celebratum,  dans  Sil.  It.  III,  319,  et  qui  frappe  oblique- 
ment, d'une  manière  inattendue  (cf.  emploi  figuré  dans  PU.,  Epid.,  690  ;  Ps. 
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407  ;  Cas.  297).  f  C.  I.  L.  I,  If^  éd.,  1H6;  X,  5807  [P.  H.  D<amsté>].  Il 
faut  entendre:  L.  Betilienus...  facienda  curauit  :  semitas,  porticum,... 
aquam  in  op(p)idum  ad(d)ou(cendam),  fornicesque  fecit.  f  Observatiunculae 
de  iure  romano  [J.  C.  Naber].  Cil.  Quibus  modis  in  ius  pignoris  succedalur. 

5  f|  De  noua  scheda  Ouidiana  (A.  A.  I,  239-378)  [P.  J.  M.  van  Gils].  Collation 
d'un  fragment  d'un  ms.  du  xiii"^  siècle.  •[  De  Sophocl.  Philoct.  vs.  732  sqq. 
1 1.  Vûrtheim].  Il  y  a  un  souvenir  dans  Aristophane,  Gren.,  644  suiv.  f, 
Obseruatiunculae  ad  Phaedrum  [L.  Rank].  «[  Emendatur  Sil.  Ital.  XVII,  450 
[P.  H.  D<amsté>].  Lire  ,  'sibila,  pour  :  nubila.  «j  Corrigendum  [H.<van> 

10  H<erwerden>].  SurMénandre.  5Î  ApoUodori  chronicorum  fragmenta  noua. 
I  J.  van  Leeuwen]  ?  Les  conclusions  tirées  par  Nicole  de  son  papyrus  sont 
très  douteuses.  51  De  fragmentis  nonnullis  e  Dionysii  Halicarnassensis  anti- 
quitatum  romanarum  libris  postremis  [A.  G.  Roos].  Sur  l'ordre  des  frag- 
ments, mal  établi  par  Mai.  f  Adnotationes  criticae  ad  Plutarchi  opéra  [J.  J. 

15  Hartmann].  Sur  les  Vies. 

N"  4.  Ilomerica  [J.  van  Leeuwen].  XXXV.  De  ultimo  Hectoris  cum  uxore 
colloquio.  Principalement  discussion  des  idées  d'E.  Bethe.  XXXVI.  De 
Iliadis  compositione.  Hérodote,  II,  117,  s'est  trompé  sur  le  rapport  de 
l'Iliade  et  des  Cypriaques.  L'Iliade  est  l'œuvre  d'un  seul  poète.  Examen  de 

20  questions  spéciales:  le  lieu  de  l'action  (avec  un  croquis),  le  temps,  les  carac- 
tères. L'Odyssée.  Il  faut  distinguer  avec  soin  les  légendes,  matière  des 
poèmes,  et  les  poèmes  eux-mêmes,  ff  Ad  panegyricos  latinos  aliosque  scrip- 
tores  obseruationes  [W.  A.  Baehrens].  Chez  les  écrivains  postérieurs  omis- 
sion de  la   préposition  et  de  la  négation   dans   le   premier   de   plusieurs 

2ô  membres  symétriques,  p.  395.  Priuspourpriusquam,  p.  400,  Emploi  de  quod 
pertineat,  sur  le  modèle  de  quod  sciam,  p.  401.  Omission  de  ad  avec  le 
gérondif,  p.  402.  Confusion  de  post  et  de  praeter,  p.  403.  Ab  avec  les  noms 
de  choses  ;  le  simple  pour  le  composé,  p.  404.  Quod  pour  ut  consécutif  ; 
omission  de  ob,  p.  405.  Le  nom  abstrait  pour  le  concret,  p.  406.  Le  sub- 

30  jonctif  après  ubi  temporel  (depuis  Tacite),  p.  407.  Variété  dans  l'emploi  des 
modes  et  des  temps,  p.  408.  Subjonctif  dans  les  propositions  comparatives, 
p.  410.  In  honore  (non  honorem),  p.  411.  Enim  suralDondant,  p.  412.  Neuel, 
p.  414.  Videri  au  subjonctif  sans  nécessité,  en  vertu  du  sens  potentiel  du 
mot,  p.  414.  Dignus  avec  le  datif,  p.  415.  Prae  avec  l'accusatif;   -que  sur- 

35  abondant  après  le  relatif,  p.  416.  Construction  ad  synesim,  p.  419.  Quando 
au  sens  de  quomodo,  p.  424.  Qui  pour  quis,  p.  425.  Potest  (possit,  etc.) 
impersonnel,  p.  426.  Se  dare  pour  se  dedere,  p.  428.  Datif  complément  du 
comparatif,  p.  428.  Asyndète  avec  les  propositions  relatives,  p.  429.  Sed 
après    un  ou   plusieurs  mots,  p.  430.  Cum    avec   l'instrumental,    p.   430. 

40  Observations  sur  les  formes,  p.  431.  51  Adnotationes  criticae  ad  Plutarchi 
opéra  [J.  J.  Ilartman].  Sur  les  Vies, 

Paul  Lejay. 
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50  Eranos  (Acta  philologica  Suecana).  Vol.  X  (1910).  Fasc.  I.  Den  nyaste 
editionen  of  Plinius  Panegyrik  [V.  Lundsti'ôm].  Reproche  à  Kukula  de 
n'avoir  pas  assez  tenu  compte  des  variantes  des  mss.  dans  son  éd.  du  Pané- 
gyrique de  Pline  et  de  ne  pas  être  au  courant  de  toute  la  littérature  du 
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sujet.  Il  étudie  ensuite  13  passages  pour  lesquels  il  relève  des  conjectures 
faites  par  d'autres  critiques,  f  Patristiche  Beitraege[E.  Lôfstedt].  Propose 
tantôt  en  suivant  l'Etude  de  Meiser  sur  Arnobe  <Sitz.  Bayer.  Ak.  d.  W., 
1908,  5;  cf.  R.  d.  R.  33,  118,  b2>,  tantôt  en  s'en  écartant,  une  série  de  con- 
tributions à  la  correction  et  à  l'interprétation  du  texte  reçu  de  ce  rhéteur  3 
et  apologiste  africain  (24  p.).  5[  Spicilegium  Plautinum  [Em.  Wallstedt]. 
Se  continue  dans  les  livr.  suivantes.  Contributions  à  l'étude  et  à  la  cor- 
rection du  texte  de  l'Amphytrio,  de  l'Asinaria  et  de  l'Aulularia  en  tenant 
compte  surtout  des  difficultés  de  la  métrique  de  certains  passages  (28  p.), 
y  Zu  dem  Totenbeschwôrungslied  in  Aeschylus'  Persen  [C.  Theander].  Il  lo 
n'y  a  presque  pas  de  passages  dans  Eschyle  qui  aient  donné  autant  de  peine 
aux  éditeurs  que  l'épode,  où  le  chœur,  dans  les  Perses,  évoque  l'âme  de  Darius 
d'entre  les  morts  [672-682),  Th.  essaied'en  résoudre  les  difficultés  métriques, 
ainsi  que  celles  de  la  strophe  et  de  l'antistrophe  (650-659)  où  la  difficulté  la 
plus  grande  réside  dans  les  vers  de  la  fin  654  et  659.  Corrections  proposées  15 
pour  le  texte  et  pour  les  mètres,  f  M  i  scellanea.  Zu  Act.  Ap.  11,9 
[O.  Lagerkrantz].  Corriger  dans  l'énumération  rapportée  par  saint  Luc  :  'lou- 
èaîav  en  'loojfiat'av.  Les  Iduméons  étaient  des  Sémites,  et  cependant  il  semble 
que  saint  Luc  les  considère  comme  un  peuple  d'une  autre  race  que  les 
Juifs,  ff  Ein  bestyrkt  Konjektur  [V.  Lundstrom].  Plut.  Quaest.  Conv.  VIII,  20 
1  (=  734  F)  confirme  la  correction  proposée  par  L.  <Eranos  V,  p.  50,  cf. 
R.  d.  R.  28,  219,  46>  de  xaOat'pwv  en  xaOaipiov  dans  Eunape,  Vie  de  Libanius 
p.  99,  13  (Boiss).  f[f[  Fasc  2  et  3.  Zur  palaeographischen  Kontraktion  auf 
griech.  Ostraka  [G.  Rudberg].  Après  une  courte  introd.  sur  la  contraction 
en  paléographie,  telle  que  Traube  l'a  explicjuée  dans  ses  Nomina  sacra,  25 
c'est-â-dire  la  suppression  d'une  portion  plus  ou  moins  longue  de  l'intérieur 
d'un  mot  et  l'indication  de  cette  suppression  par  un  trait  marqué  sur  le  mot, 
R.  indique  les  grandes  réserves  qu'il  a  à  faire  sur  la  théorie  de  T.  relative 
à  l'origine  de  cette  coutume,  et  abordant  l'étude  des  ostraka  grecs^  qui 
occupent  une  place  si  importante  dans  les  documents  qui  nous  sont  par-  30 
venus  de  l'écriture  cursive  chez  les  anciens,  il  passe  en  revue  les  différentes 
contractions  qu'on  y  relève,  et  indique  comment  elles  se  font  et  à  quelles 
règles  elles  sont  soumises.  Art.  de  30  p.  •[.  Die  schriftliche  Kontraktion 
auf  den  griech.  Inschriften  [E.  Nachmanson].  Etudie  les  différents  sigles 
(abréviations  et  contractions)  qu'on  rencontre  dans  les  inscr.  grecques  et  en  33 
donne  un  grand  nombre  d'exemples,  disposés  avec  méthode  par  catégories 
dans  le  but  de  montrer  que  les  inscr.  grecques  ne  doivent  pas  être  consi- 
dérées comme  une  quantité  négligeable  dans  le  débat  soulevé  par  les 
théories  de  Traube  sur  l'origine  de  ces  contractions  en  épigraphie.  T.  prétend 
qu'elles  ne  se  présentaient  d'abord  que  dans  une  quinzaine  de  «  nomina  io 
sacra  »  et  qu'elles  sont  d'origine  hébraïque,  que  de  là  elles  ont  passé  chez 
les  chrétiens  grecs.  Il  ne  reconnaît  pas  de  contraction  dans  les  inscr.  pro- 
fanes grecques  et  prétend  qu'il  ne  s'en  présente  pas  avant  Tère  chrétienne: 
N.  prouve  que  cette  théorie  ne  peut  se  soutenir  devant  les  faits.  •[  Tulliana 
[H.  Sjôgren].  Remarques  critiques,  sur  dix  passages  des  Epist.  ad  Brutum  de  43 
Cicéron.  conjectures  et  restitutions.  •[  Miscellanea.  De  loco  Horatii  A. P. 
114  sqq.  [A.  Hallstrôm].  Ces  vers  se  rapportent  non  à  la  tragédie,  mais  à  la 
comédie,  et  il  faut  corriger  «Divus  »  au  v.  114  en  «  Davus  »,  personnage  de 
r"Hpw;  de  Ménandre,  nouvellement  découvert.  *[  Ettpar  remerska  lerlamper 
[V.  Lundstrom].  Complète  les  renseignements  donnés  par  Dressel  sur  les  50 
lampes  d'argile  romaines  à  propos  de  C.  I.  L.  XV,  6531  et  6532.  ff  Fasc.  4. 
Lectiones  Tertullianeae  [G.  Thôrnell],  Conjectures  pour  six  passages  de 
TertuUien.  •[  Vermischte  Boitraege  zur  latein.  Sprachkunde  [E.  Lôfstedt]. 
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II  <cf.  Eranos  8,  2«  livr.  R.  d.  R.  33,  291,  48  >  21.  Plaute  Poen.  852  :  cum 
onere,  très  latin,  =  cum  onere  ovti,  onus  ferente,  autres  exemples  :  22, 
Gellius  16,  7,  10  (Laber.  com.  3  Ribb.)  «  gubernium  »  ne  doit  pas  être  cor- 
rigé;  23  Gell.  16,  7,  8  (Laber.  com.  13  Ribb.)  «  gurdus  »  (Quint.  I,  5,  57  mot 

i>  espagnol)  :rr  le  français  gourd  :  24,  Vitruv.  4,  7,  3  «  in  abaco»  =  pro  abaco, 
au  lieu  d'abaque  :  exemples  de  cet  emploi  de  «  in  »  ;  23,  Petron.  Sat.  136, 
9  «  liberaveram  »  =  dépasser,  franchir  ;  26,  Apul.  De  mundo  22  :  conserver 
sans  transposer  «  micant  imbres,  ignés  rumpuntur»;  27,  Riicheler.  Carm. 
Epigr.  104  (G.  I.  L.,  XI,  6246),  «  Oblinentam  »  =  l'emportant  sur,  ou  non 

10  cedentem  aliis  ;  28,  Id.  434,  12  conserver  «  per  sidéra»;  29,  Id.  541,9 
(C.  I.  L.,  II,  1088)  «  superstat  »  =  superstes  est.  Leparf.  est  :  ((  superstitui  » 
(C.  I.  L.,III,  5295)  qui  explique  <(  constitui  »  de  constare  (C.  I.  L.,  VI,  31852) 
et  "  restituam  »  (Lucifer,  De  Athan,  I,  3)  dans  le  sens  de  resistam  :  30, 
Inc.  Paneg.  Const.  Aug.   19.  Conserver  «  potuerunt  »  ;  31,  Ael.   Spartian. 

1  i  Pescennius  Niger,  I,  5.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'ajouter  «  eo  »  devant  «  pei"- 
venit  ut»;  32,  Amm.  Marcell.  17,  4,  13  «  Inusitatus  »,  comme  insolitus, 
insuetus  a  aussi  le  sens  qu'il  a  ici  d'inouï,  inconnu  ;  33,  Symphos.  Aenigm. 
43,  1  (De  cucurbita).  Il  n'y  a  i-ien  à  changer  à:  pendeo  dum  nascor,  rursus 
dum  pendeo  nascor.  Exemples  de  nascor  =r:  cresco  ;  34,   «  Deserere  »  := 

20  deficere  ;  35,  Locution  «  quin  fieri  potest,  ut  »  :  explication  de  «  ne  »  dans 
«  quin,  alioquin,  atquin,  hercle  quin  »  très  employés  dans  la  basse  latinité, 
f  Eine  Erganzung  des  Hyginus  [C.  Thulin].  On  a  dislingué  avec  raison  deux 
riygin  ;  l'un,  le  véritable  H.  qui  a  composé  pour  les  arpenteurs  un  traité 
pratique    d'arpentage    «  De  limitibus  »  dans  le  style  de  Fronlin  ;  c'était  un 

25  homme  du  métier,  écrivant  dans  une  langue  sans  apprêt;  l'autre  Ilyginus 
Gromaticus,  qui,  en  se  servant  d'Hygin  et  de  Frontin,  a  donné  un  remanie- 
ment des  «  limites»  qui  nous  est  parvenu  presque  complet,  tandis  que  le 
traité  du  véritable  H.  n'est  connu  que  par  des  fragments  contenus  dans  la 
seconde  moitié  de  l'Arcerianus  (R)  Wolfenbiittel  Aug.  fol.  36,  23,  VI  s.,  et 

30  pour  une  petite  partie  dans  la  seconde  classe  des  mss.  P.  G.  Pour  compléter 
et  souder  ensemble  ces  fragments  disjoints,  Th.  après  Lachmann,  s'est 
livré  à  des  recherches  minutieuses  sur  le  mss.  R.  Il  publie  un  résumé  des 
156  premières  colonnes  de  ce  ms.,  puis  rétablit  dans  sa  véritable  teneur 
le  texte  du  traité  De  limitibus,  qu'il   revendique  pour  le  véritable  Ilygin. 

33  Variantes  et  notes  critiques,  f  MisceUanea.  De  aetate  Antonii  Diogenis 
[A.  Hallstrôm].  Antonius  Diogenes,  l'auteur  du  xa  (jTzlr^  QojX-r\v  aT^iaia  en 
24  livres,  dont  une  analyse  a  été  donnée  par  Photius,  a  été  le  contemporain 
du  poète  Martial.  Il  a  en  effet  dédié  son  livre  à  Eaustinus,  que  mentionne 
plusieurs    fois   Martial,  ff  Die   Konstruktionen  von   rsiOaf/erv   in    der   xotvT) 

40  [E.  Nachmansou].  Chez  les  Attiques  gouverne  le  datif,  mais  dans  la  xoiviq  le 
gén.  îî  Ett  misstôrstâdt  Xenofonstâlle  [J.  Rergmann].  Anab.  1,  8,  18.  Zeù; 
awTïjp  xaî  Ntzri,  ce  dernier  mot  a  été  mal  compris,  il  désigne  la  déesse  de  la 
Victoire.  A.  N. 

Lunds  UniversitetS  Arsskrift  (Acta  Universilatis  Lundensis)  1905.  Vol.  I. 

45  Easc.  1.  Ekguden  i  Dodona  (Le  dieu  du  chêne  à  Dodone)  [T.  SegorstedtJ. 
Etude  de  62  p.  sur  le  culte  du  chêne  à  Dodone,  en  Grèce,  en  Italie  et  en 
Europe,  et  sur  ses  diverses  manifestations;  sur  le  Dieu  qui  y  était  adoré, 
sur  les  rites  divers  de  ce  culte  et  sur  ses  transformations,  sur  ses  sources 
sacrées  et  sur  ses  oi-acles,  etc.  ff  Fasc.  3.  Durative  Zeitbestimmungen  im 

50  Lateinischen  [A.  W.  Ahlberg].  Etude  de  72  p.  sur  l'emploi  en  latin  de 
l'ablatif  à  côté  de  l'accusatif  pour  exprimer  l'étendue  dans  le  temps,  c'est- 
à-dire  la  durée  :  l'accusatif  de  la  durée  est  d'origine  indo-européenne,  il  se 
présente  dans  les  temps  les  plus  anciens  à  côté  du  locatif.   Delbriick  et 
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Brugmann  onl  prétendu  quil  en  était  de  même  de  l'ablatif  de  la  durée  qui 
remonterait  aussi  aux  temps  indo-européens  comme  successeur  d'un  ancien 
ablatif  insti'umental,  et  ne  serait  pas  une  innovation  du  latin.  A.  se  propose 
de  démontrer  que  cette  opinion  est  erronée  et  vient  de  ce  qu'on  n'a  pas 
cherché  si  cet  ablatif  était  employé  ou  non  dans  la  plus  ancienne  latinité.  5 
Pour  cela  il  l'explique  historiquement  et  remonte  dans  l'ancienne  littérature 
jusqu'au  temps  où  l'emploi  de  l'ablatif  est  aussi  légitime  que  celui  de  lace, 
il  descend  dans  ses  recherches  jusqu'aux  deux  premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne. Conclusions  :  1 ,  il  n'y  a  pas  d'exemples  d'emploi  de  l'abl.  pour  exprimer 
la  durée  à  l'époque  archaïque  (230-81  av.  J.-C.)  ;  2,  c'est  à  l'époque  Cicéro-  lo 
nienne  (81-37  av.  J,-C.)  que  cet  abl.  «  de  la  durée  »  se  présente  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  langue  des  auteurs,  et  c'est  chez  Catulle  que  nous  en 
rencontrons  le  premier  exemple.  Cet  emploi  est  donc  une  innovation  du 
latin,  introduite  par  analogie  avec  les  autres  abl.  de  temps  ;  3,  son  emploi 
à  l'époque  impériale  :  a,  les  inscr.  ;  b,  les  auteurs,  au  temps  d'Auguste  ;  sous  15 
les  empereurs  de  la  famille  d'Auguste,  sous  les  Flaviens,  sous  Nerva,  Trajan 
et  Hadrien;  sous  les  Antonins;  4,  autres  manières  d'exprimer  la  durée  dans 
le  temps  que  par  l'ace,  ou  l'abl.  (gén.;  abl.  mensurae  ;  prépositions).  *[î[ 
Fasc.  4.  Adversaria  ad  Plutarchi  Vitas  [Cl.  Lindskog].  Onze  pages  de  cor- 
rections au  texte  des  Vies  de  Thésée  (23  conjectures)  ;  Romulus  (18)  ;  Solon  20 
(8);  Publicola  (4)  ;  Thémistocle  (1)  ;  Camille  (6).  ff  Les  vol.  suivants  (1906 
sqq,)  ne  nous  sont  pas  encore  parvenus. 

Z. 
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Ânzeiger  fur  Schweizerische  Âltertumskunde.  XII  (1910).  1"  livr. 
Fouilles  du  Musée  national  suisse  [D.  Viollicr].  V.  Les  tombeaux  gaulois  à 
Langdorf  près  Frauenfeld  (Turgovie).  Tombeaux  trouvés  en  1897  et  1899. 
Bracelets  ressemblant  à  ceux  de  Mùnsingen,  Aarberg,  Berne  et  Hohenrain.  33 
Anneaux  d'argent  et  d'ambre  jaune,  fragments  d'une  chaîne  formant  cein- 
ture. Fibules.  —  Trouvailles  de  1908.  Chaîne  formant  ceinture.  Bracelets 
de  verre  et  de  bronze.  Examen  méthodique  de  quatre  tombeaux.  Monnaie 
d'or  (quart  de  statère)  trouvée  entre  les  dents  d'un  squelette.  Cet  usage  est 
rare  dans  les  tombeaux  gaulois,  il  doit  avoir  été  emprunté  aux  peuples  de  40 
la  plaine  du  Pô.  Dans  deux  de  ces  tombeaux,  on  peut  constater  la  présence 
d'un  cercueil.  Tous  les  objets  trouvés  datent  de  l'époque  moyenne  de  la 
Tène  (vers  200  a.  C).  •[  Quelques  monuments  antiques  trouvés  en  Suisse 
[W.  Deonna].  Suite.  Musée  national  de  Zurich.  I.  Hermès  de  Thalwyl.  Cette 
statuette  est  une  transcription  du  type  d'Hermès  d'après  un  original  poly-  45 
clétéen;  elle  date  du  i''"' s.  p.  C.  II.  Applique  provenant  deBeaugy-sur-Clarens. 
Objet  d'un  travail  grossier  représentant  des  divinités  marines.  III.  Pied  de 
meuble  provenant  de  Fluntern  (Zurich),  en  forme  de  griffe  de  lion,  orné 
à  sa  partie  supérieure  d'une  rangée  de  palmettes  et  d'un  groupe  composé 
d'un  guerrier  debout  tenant  une  femme.  IV^.  Pilier  de  pierre  surmonté  30 
d'une  tête  de  bélier,  trouvé  en  1893  dans  les  ruines  d'une  maison  romaine 
de  Baden  en  Argovie.  Cet  objet  doit  être  un  landier.  Musée  de  Berne. 
Coq  de  terre  cuite  avec  tête  de  vieillard  au   nez  très  busqué  et  jambes 


222  1910.  --  SUISSE 

humaines,  provenant  d'Orsolina,  caricature  d'un  vieillard  aux  mœurs 
légères,  f  Fouilles  exéeutées  par  les  soins  du  Musée  Nat.  [D.  Viollier]. 
IV,  Cimetière  barbare  de  Kaiser-Augst  (suite).  Description  des  tombes 
118  à  407.  Monnaies  du  Bas-Empire  et  du  milieu  des  vi*  et  yii*  siècles.  § 

5  Nouvelles.  Rapperswuil  (Argovie).  Briques  romaines.  Baden  (idem). 
Déchelette  a  prouvé  l'existence  dans  cette  ville  d'un  atelier  d'objets  en 
bronze  appartenant  à  un  nommé  Gemelianus.  —  Frick  (idem).  Tombeau 
romain.  —  Diepflingen  (Bâle-Campagne).  Ruines  d'un  établissement  romain. 
Burg  (Fribourg)  près  de  Morat.  Monnaies  et  objets  divers  d'origine  romaine. 

10  Arbon  (ïhurgovie).  Meule  romaine.  Certains  indices  font  croire  qu'une 
route  romaine  se  dirigeait  vers  Arbor  felix  à  travers  un  golfe  du  lac  de 
Constance.  Avenches  (Vaud).  Ustensile  pour  chauffer  les  liquides  ou  les 
maintenir  chauds,  comparable  à  l'objet  décrit  dans  le  Dict.  de  Darenberg  et 
Saglio,  I,  p.  820.  ^îf  2<=  livr.  Fouilles  de  la  Société  Pro  Vmdonissa  en  1909 

15  (et  en  1907).  I.  Dans  le  fonds  Schatzmann,  charpentier,  auf  der  Breite 
[C.  Fels].  Canal  revêtu  de  mortier  de  brique  qui  a  dû  servir  à  amener  de 
l'eau  potable.  II.  Au  Steinacker,  route  romaine  de  b  mètres  de  large  envi- 
ron, dirigée  du  S.  au  N.  III.  Au  nouveau  cimetière  de  l'établissement  de 
Kônigsfelden  auf  der  Breite  [Th.  Eckinger].  Fortifications,  canal.  Murs  de 

20  deux  bâtiments  qui  ont  pu  servir  de  baraques  de  camp.  Monnaies.  Objets 
divers,  dont  quelques-uns  en  terra  sigillata.  IV.  Deux  fouilles  à  Kônigsfel- 
den. Juillet  1907  [Th.  Eckinger,  C.  Fels  et  L.  Frôlichj.  Plusieurs  périodes 
de  constructions.  De  la  plus  moderne  datent  :  a,  une  grande  chambre 
bétonnée,    qui  date  du  i*"""  s.   et  qui  a  été  habitée  encore  au  iv"  s.  ;  b,  un 

25  appareil  de  chauffage;  c,  un  hypocauste.  De  la  plus  ancienne  :  a,  deux 
canaux  à  eau  ;  b,  un  mur  extraordinairement  solide.  Monnaies  et  objets  en 
verre  et  en  tei-re  cuite.  Dans  le  jardin  deux  maisons,  l'une  de  quatre 
pièces,  l'autre  de  trois,  qui  semblent  avoir  été  construites  et  habitées  par 
des  soldats  de  la  XXI^  légion.  Monnaies.  Objets  de  bronze,  en   particulier 

30  une  statuette  de  Faune.  Terra  sigillata.  Ecuelles  de  forme  inédile.  Creu- 
sets pour  le  bronze.  Tuiles.  V.  Rapport  sur  les  fouilles  dans  les  détritus  en 
1909  [L.  Frôlich].  Objets  divers.  Morceau  d'un  vase  cultuel  reconstitué  l'an- 
née précédente.  Monnaie  fausse.  Pinces  pour  l'extraction  des  dents.  Clef  de 
bois  (unicum).    Marques   qui    se   rapportent    à    la    fabrication   indigène    : 

33  AGisivs  F.  et  Leg.  xi  cpf.  VI.  Trouvailles  fortuites  [Th.  Eckinger].  fff 
3*  livr.  Fouilles  de  la  société  Pro  Vindonissa  en  1910  [C.  Fels].  1,  Dans  le  jar- 
din C  de  l'établissement  de  Kônigsfelden-Murs.  2.  Près  de  la  maison  d'iso- 
lation à  Kônigsfelden.  Canaux.  3.  Quatre  constructions  romaines  dans  le 
camp,  du  i*^""  s.  Salle  de  gymnastique  de  Windish.  La  première  construction 

40  date  du  i"""  s.  [S.  Heuberger].  Les  murs  sont  d'une  facture  très  négligée. 
La  deuxième  est  caractérisée  par  une  chambre  dont  le  sol  est  formé  d'une 
couche  de  mortier  rouge  à  la  surface  avec  une  dépression  en  forme  de  demi- 
cercle.  On  n'a  trouvé  dans  ces  maisons  que  deux  lampes,  mais  ailleurs  un 
grand  nombre.   Les  murs  des  autres  constructions  sont  beaucoup  mieux 

43  construits;  ceux  qui  sont  dirigés  du  S.  au  N.  reposent  sur  un  talus.  Canal 
avec  une  coulière.  Tous  ces  bâtiments  appartenaient  au  camp  du  i"^*"  s.  Les 
deux  derniers  ont  dû  être  encore  utilisés  à  l'époque  de  Constantin.  Ces 
fouilles  ont  fait  constater  l'existence  de  deux  fossés  parallèles  courant  du 
N.  au  S.    Ils  devaient  exister  avant  les  Romains  qui  les  ont  comblés.   Ils 

50  semblent  indiquer  que  le  camp  romain  était  à  l'O.  de  la  ville  celtique.  4. 
Continuation  du  rempart  Est  avec  tour  encastrée  [S.  Heuberger].  Tour  rec- 
tangulaire :  porte  intérieure.  Poterne  extérieure  enserrée  dans  le  rempart, 
analogue  à  celle  de  Stein  am  Rhein  ;  à  partir  de  la  tour,  le  rempart  se  dirige 
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d'une  part  au  Sud,  d'autre  part  à  l'O.  5f  Nouvelles.  Lavorgo  (Tessin).  Décou- 
verte de  tombes  romaines.  Arbon  (Thurgovie).  Bronze  de  Maximin  I.  ff 
i"  livr.  Refugium  et  château  d'Obergôsgen  (Soleure).  Quatre  remparts  cou- 
dés à  angle  droit  entourant  une  colline.  Au  bord  de  l'Aar.  Cette  construc- 
tion appartient  selon  toute  probabilité  à  l'âge  de  fer.  L'analogie  avec  la  3 
Teufelsburg  et  la  citadelle  de  terre  de  Riieggisberg  constitue  un  type  rare 
de  refugium.  Celui  d'Obergôsgern  est  le  seul  refugium  au  bord  de  l'eau 
en  Suisse.  La  fortification  est  dirigée  contre  un  ennemi  venant  par  terre. 
Des  monnaies  i-omaineset  des  tombeaux  germaniques  prouvent  que  le  refu- 
gium a  été  occupé  à  l'époque  gallo-romaine  et  au  commencement  de  10 
l'époque  gei-manique.  f,  Nouvelles.  Gudo  (Tessin).  Nécropole  d'origine  gau- 
loise ou  ligure.  Ermatigen  (Thurgovie).  Citerne  probablement  d'origine 
romaine.  Oberkirch  près  de  Frauenfeld  (Thurgovie),  constructions  ro- 
maines. Avenches  (Vaud).   Bassin  de   marbre  blanc  très  bien    conservé. 

J.  LeCoultue.  13 

Association  pro  Aventico.  Bulletin  n°  X.  Fouilles  des  particuliers.  Acqui- 
sitions du  Musée  1907-1910  [F.  Jomini].  Inscription  en  l'honneur  de  Mars 
Caisivus.  •[  L'Odyssée  d'une  inscription  1810-1909  [E.  Secretan].  Cette  belle 
inscr.  trouvée  à  Avenches  au  commencement  du  xix"  s.,  fut  transportée  à 
Lausanne  et  a  été  rendue  au  Musée  d'Avenches.  *f  Fouilles  et  réfections,  20 
1909  à  1910  [E.  Secretan].  Au  théâtre,  établissement  de  deux  gradins 
d'après  le  modèle  du  théâtre  d'Arles.  Au  mur  d'enceinte,  reconstruction 
(encore  inachevée)  d'une  section  de  120  mètres  environ.  Fouilles  en  Prilaz, 
substruction  d'un  édifice  jusqu'ici  inconnu  d'une  basse  époque  et  qui  peut 
avoir  servi  de  bains  publics,  hypocauste  en  éventail;  mosaïque  représentant  23 
un  masque  tragique  de  femme  devant  un  bras  qui  s'avance  brusquement. 
Bas-relief  en  calcaire  jaunâtre  représentant  deux  Génies  et  un  serpent,  f 
Catalogue  du  médaillier  1907-1910  [E.  SJ.  f  Fouilles  de  Naef  au  Bois  du 
Châtel  [W.  Cart].  Fortin  avec  tours,  élevé  probablement  vers  265  p.  Ch. 

J.   LeCoiltue.  30 

Neun  und  dreissigstes  and  Vlerzigtes  Jahrbuch  des  Vereins  Schweiz. 
Gymnasiallehrer.  L'Ecole  dans  la  littérature  romaine  [A.  Hartmann.]. 
Extraits  de  Pline  le  jeune,  Sénèque,  (acéron,  Juvénal,  etc.  Sur  le  bien  et  le 
mal  que  les  auteurs  ont  dit  des  maîtres  et  de  l'enseignement  à  Rome,  f^  Sur 
la  civilisation  des  villes  grecques  d'Asie  Mineure  [Ilerzog].  Des  fouilles  33 
récentes  ont  permis  de  se  faire  une  idée  des  villes  de  Pergame,  Ephèse 
Milet,  Assos,  Magnésie  et  Priène,  aussi  exacte  que  de  Pompei.  On  a  trouvé 
peu  de  restes  archaïques.  Toutes  ces  villes,  saut  Pergame,  ont  été  rebâties 
au  IV''  s.  d'après  le  système  d'Ilippodamus  et  présentent  le  même  type  de 
cités  régulières  dont  toutes  les  rues  se  coupent  à  angles  droits.  40 
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EGYPTE 
Rédacteur  général  :  M.  Bernard. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  d'Alexandrie.  T.  111.  Fasc.  1  (N»  12).  50 
1910.  Lettres  au  prof.  Breccia  [G.  Lumbroso]  (Suite).  12.  Importance  d'un 
passage  de  Clément  d'Alexandrie  sur  les  amphores  ornées  de  guirlandes 
ou  de  peintures.  13.  Eloge  des  ânes    d'Alexandrie  tiré   du  Commentaire 


22 i  1910.  —  TURQUIE  d'europe 

d'Asclepius  sur  les  premiei's  livres  de  la  Métaphysique  d'Aristote.  15.  Le 
Roman  alexandrin  des  faits  d'Alexandre  le  grand  substitue  le  nom  de 
Lysias  à  celui  d'Attalus  dans  le  récit  du  second  mariage  de  Philippe;  con- 
séquences pour  le  rite  nuptial.  16.  Dion,  56,26,  ne  parle  pas  d'une  muraille 

5  qui  séparerait  en  deux  la  ville  d'Alexandrie,  mais  des  casernes  construites 
à  travers  la  cité.  17.  Passages  de  Plutai^que  Cato  Minor  10  et  de  Philon  in 
Flacc.  l,relatifsà  lac  Grammateiocratie  ».  18.  Texte  d'Ammien  Marcellin 
22,15,28  intéressant  pour  le  folklore  de  l'Egypte  hellénistique.  19.  Regrets 
qu'on  n'ait  retrouvé  aucun  des  papyrus  écrits  à  Alexandrie,  le  plus  remar- 

10  quable  laboratoire  de  l'antiquité.  f[  Les  inscriptions  grecques  du  sieur 
Granger  [-j-ThadéèSmolenski].  Texte  de  cinq  inscr.  copiées  par  Granger  en 
1730  et  publiées  dans  son  Voyage  d'Egypte,  livre  très  rare  paru  à  Paris 
chez  J .  Vincent  (1745)  et  qui  n'est  cité  ni  par  Letronne  ni  par  le  G .  I .  G.  Les 
inscr.  ont  paru  soit  dans  Letronne,  soit  dans  le  Corpus.  •[  La  Persecuzione 

15  di  Taziano  contro  gli  Ortodossi  di  Alessandria  [L.  Cantarelli].  Tatien  n'était 
plus  préfet  do  l'Egypte  depuis  .370,  il  n'est  donc  pas  l'auteur  de  la  persécu- 
tion contre  les  orthodoxes  d'Alexandrie  de  373.  Elle  fut  l'œuvre  des  pré- 
fets Palladius  et  Magnus,  mais  comme  il  était  retourné  à  Alexandrie  de 
374  à  377  en  qualité  de  «  cornes  sacrarum  largitionum  »  on  la  lui  attribua. 

20  5f  Copie  d'un  Edit  impérial  |G.  Lefebvre].  Texte  avec  commentaire  d'un 
édit  impérial  trouvé  en  1909  dans  le  Fayoum  à  Philadelphie  avec  un  lot  de 
papyrus  grecs  du  ii*"  s.,  dans  les  ruines  d'une  maison  romaine.  Il  appar- 
tient à  la  famille  des  diplômes  militaires,  mais  il  n'est  pas  en  bronze,  c'est 
une  planchette  de  bois  rectangulaire  (pi.  et  dessin)  à  laquelle  correspon- 

25  dait  une  seconde  planchette  qu'on  n'a  pas  retrouvée  ;  le  texte  est  écrit  sur 
les  deux  faces,  description  détaillée.  C'est  la  copie  intégrale  d'un  de  ces 
nombreux  édits  dont  les  «  diplômes  militaires  »  sont  un  abrégé,  contenant 
en  plus  un  procès-verbal  relatant  dans  quelles  circonstances  cette 
copie  a  été  prise.  L'édit  a  été  promulgué  à  Rome  le  28  déc.  93  et  la  copie  a 

30  été  faite  à  Alexandrie  le  2  juillet  94  par  le  vétéran  M.  Valerius  Quadratus 
appartenant  à  la  Légion  Fretensis.  •[  Le  fragment  de  Satyros  sur  les  Dèmes 
Alexandrins  [P.  Perdrizet]. Texte  et  étude  détaillée  de  ce  fragment  emprunté 
à  Satyros  par  un  apologiste  chrétien  du  ii"  s.,  l'auteur  du  7:po;  AtioXuxov.  Il 
doit  provenir  d'une  biographie  écrite  par  Satyros  («   vir  doctus  »   comme 

35  l'appelle  saint  Jérôme)  et  non  pas  d'un  ouvrage  sur  les  dèmes  d'Alexandrie. 
Ce  qu'il  nous  apprend  sur  Alexandrie.  La  dévotion  dionysiaque  de  Philopa- 
tor  fut  très  sincère,  il  avait  eu  l'idée  d'un  syncrétisme  religieux  pouvant 
unir  dans  une  même  foi  les  Juifs  et  les  Grecs,  ff  Das  Grab  Alexanders  des 
Grossen  in  Memphis  [O.  Rubensohn].  Ce  qu'il  faut  entendre  par  les  mots 

40  tÔv  [aÈv  ('AXéÇavSpov)  vou-w  xôi  MaxEÔovi'xo)  ï6ax:Tsv  âv  Mlaçet  (Paus.  I,  6,3).  Ce 
n'était  pas  dans  la  pensée  de  Ptolémée  Soter  une  sépulture  provisoire,  et  si 
plus  tard  Alexandre  fut  transporté  dans  le  a^jj-a  à  Alexandrie,  par  Philadelphe, 
ce  fut  avant  tout  pour  des  raisons  politiques  auxquelles  Pt.  Soter  n'avait 
jamais  pensé.  î[   Note  Epigraphiche   [E.   Breccia].  Texte  et  comm.  de  29 

45  fragments  d'inscr.  grecques  et  d'un  d'inscr.  lat.,  provenant  d'Egypte  sur 
marbre  et  sur  vases  (entre  autres  deux  amphores  panathénaïques  trouvées 
en  Cyrénaïque,  datées  l'une  de  l'archontat  de  Phrasikleides  371/0,  l'autre 
de  Nicomaque  341/0).  Liste  des  amphores  panathénaïques  datées. 
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Les  abréviations  suivies  de  l'astérisque  désignent  des  études  sur  des 
passages  isolés  dans  les  auteurs.  — :  Chaque  chiffre  peut  noter  des 
articles  consécutifs  sur  un  même  sujet.  —  L'abréviation  suiv.  signale 
généralement  des  articles  non  consécutifs  sur  un  même  sujet  dans  un 
même  recueil. 


accent  160,26.  —  j<r.  29, 3S.  102.,").  —lai. 

212,18. 
Académie  37,1  ô. 
Acarnanie  11,39. 
Accius  18,50.  55,26. 
Achille  Tatius  58,1. 
ad\  erbes  15,1. 
Aelna  68,10*. 
Africanus  37,16.  38,19. 
Afrique  127,3  suiv.   128,10  suiv.    130,8 

suiv. 
Af,-asias  188,32. 
Agrimensores  220,22. 
albanais  32,10.   42,12. 
Alexandre  le  Grand   6.49.   9,11.   20,11. 

i0,l,46.  53,49.  109,21.  224,2. 
Alexandrie  67,34.   75,36.  151,25.  223,50 

suiv.  224,38. 
Abse  Sainte-Keine  127,37.  130,37.   137, 

12,42.    151,40. 
alphabet  45,51. 
Amazones  52,51. 

Ambroise  (saint)  15.9*,36*.   14i,i2. 
Amélésaj;oras  38,25. 
Ammien  Marcellin  46,2.  81,21.  150.25*. 

152.16*.  220,16*.  224,7*. 
Ampelius  207,25. 
amulettes  21,44.  31,25. 
iVnacréon  69,18. 
Andocide  89,28. 
annalistes  roni.  68,50.  212,  i5. 
Ansse  de  Villoison    d)  149,23. 


antholofîie  j<r.  63,14  suiv.  70,16.  95, .36*. 

140,40.  —  lat.  33,31*.  69.53.  93.39.  147, 

51.  160,37.  162,44.  —lat.  épiffr.  91, i5. 

214,16.  220,8*. 
.\ntiphane  1 1,31 . 
.\ntiphon  161,  6*. 
ANTIQUITÉS  15,11.  16.34.50,2.  103.51. 

—  gr.  78,15.  117,38,52.  118.52.  206,15, 

211,36.   —   rom.  73,40.    93,45.    121.4. 

125,29.    175,47.    204,14.    205,28.  210,6. 

211,14,43.  224,20. 
Antisthène  84,53. 
Antonius  Diogenes  34,15.  220,35. 
Apelle  40,45. 
apocryphes  chrétiens  58,33.  91,7*.  166, 

45. 
Apollodore  (poète  comique)  38,32, 
Apollodore  (peintre)  30,19 
Apollodore  (savant)  65,9.  172,12.211,26. 

218,10. 
Apollon   7,23.   58,11. 
Apollonios  Mys  37,30*. 
Apollonius  de  Rhodes  37.26*.   165,8. 
Appien  9.19*.  36,28*. 
Apulée  81,21. 109,8*.  162,20.  167, 27*. 28*. 

220,7*. 
.\rabie  41,26. 
.\ratus  213,8. 

Arbois  de  Jubaiuville    d';  143.3. 
ARCHÉOLOGIE    22,30.    104,19.    128,1 

suiv.    129,34   suiv.  135,26  suiv.  110,11 

suiv.    145,4  suiv.    211,47.   —  gr.  6,46. 

16,21.    19,4,26.  39,9  suiv.    17,24.56,33. 

77,32.  97.7  suiv.  105,9.  106,10.  110,14, 
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127,6.  150,47.  154,38  suiv.  J58.31  siiiv. 
181,35  suiv.  185,39  suiv.  189,3  suiv. 
];t9,50  suiv.  209,14  suiv.  223,35,50 suiv. 

—  rom.  5,18.  9,8.  13,11  suiv.  22,5,37. 
23.7  suiv.  71,1  suiv.  91,3  suiv.  100,3 
suiv.  103,15,22,48.  110,39  suiv.  127,3 
suiv.  150,10  suiv.  204,21.35  suiv.  206, 
8  suiv.  208,37.221,32  suiv.  223,16  suiv. 

Archiloquc  57,  27. 
Architecture  188,14. 
Arcthas   34,6. 
Aristarque  (critique)  15,52. 
Aristarque  (savanfi  89,48. 
Aristénète  30,26. 
Aristide  Quintilien  153,11. 
Ariston  de  Céos  62,16. 
Ariston  de  Chios  60,32.  62,17. 
Aristophane  37,16.  50,21.  69,17.  70.16.75. 
33.87,11.  115,2.  124,22.  146,21.  150.51. 

—  Ac/i.  67,27*.  116,46».  154,15.  204,12*. 
216,52*.  — £"00^.31,15*.  —Gren.  58,9*. 
122,45*.  171,51 .  218,7*.  —  Guêpes  165, 
29*.  —  Lys.  102,12.  —  Nuées  59,34*. 
116,48*.  120,6*.  —Ois.  165,2*,10*.  205, 
19.    —  Plutusii,i2.  —  fragni.  205  38. 

Aristote  5,29.   6,17.    30,19.    36,21.87,4. 

93,15.  98,21.  —  Alh.  R.  202,6*.  —  Elh. 

Nie.  163,42*.  164,40*.—  Met.  205,21*. 

224,1.    —    Poét.   58,39.    59,43.    78,3*. 

165,40*.  —Polit.  16,38*.  —Probl.  59, 

5.  147,50*.  —  Rhél.  13,6*. 
Aristote  (pseudo-)  27,31.  184,18. 
armée  10,46.  20,1.  101,52.  217,35.—  rom. 

12,15.  20,35.  23,27.  33,34.   38,43.  60,8. 

65,13.  72,6.  73,6.  85,3,18,21.  100,44. 
Arménie  166,11. 
Arnobe  14,33.  15,15*.  219,2. 
Arnobe  le  jeune  106,38.  107,10. 
Arricn,  16,7.  20,13*.  149,15. 
ART  168,18.  —  copte  75,13.  —  gr.  45, 

50.    156,45 
article  124,33. 
arvales  (chant  des)  135,11. 
Asclépiade  de  Pruse  122,1. 
Asconius  16,20.  61,26. 
Asklépios3,ll.  53,11. 
Astrologie  4,42.  7,22.36,15.57,30.  60,21. 

128,48.    162,7. 
Astronomie  9,6.  17,29.    18,41.  19,13.26, 

36.   164,32.    193,8. 
Athénée  36,4*.  62,21.  68,7*.   69,18*.  120, 

9*.  153,8*.  170,46*.  182,  48*. 
Atliènes  90,7  suiv.  111,22  suiv.    116,46. 

131,29.  191,52.  200,23  suiv. 
athlètes  53, i8. 
Atticus  17,33.  61,83. 
Attis  53,12. 
Auguste  11,2.   208,37. 
Auguste  (monument  d'Ancyre;  11,29. 
Augustin  (saint)  7,27*.  36,43*.  45,52.  59, 

11.    103.11.    106,15*.  117,49*.     121,20. 

111.42.115,12.    166,50.   205,47. 
Aulu-Gelle  64.45*.  134,16.  160,8*. 207, 19. 

217,45*.  220,3*. 
Ausone  42,28*.  68,5*,  75,7.  77,18. 
Aviénus  121,13. 


Bacchylide  111,32*. 

Basile  (saint)  107,15.  — scol.  46,28. 

Bède  166.40. 

lîcotie  10,26. 

Hérose  12,27. 

IHble  gr.  81,6. 123,21.  —  Voy.  Septante, 

Testament  (Nouveau), 
bibliographie  antique  34,6. 
Bibracte  41,42. 
Boissier  108,51. 

Botanique  58,51.  61,50.  151,14. 
Brunck  149,23. 
byzantine    philologie)  25,1  suiv.  81,10. 

169,4.  207,12. 


calendrier  étrusque   70.49.    —  gr.  211, 

11.  —  rom.  8.19.  215,45. 
Callimaque  15,31*,31*.    16,2*.  38,16.  46, 

18*.    55,26.  64,48.  65,20*,67,21*.  70,47. 

93,1*.  1.30,26.   156,12.  161,19*.  162,16*- 

167,6. 
Callisthène  (pseudo-)    6,50.    60,26.    109, 

23. 
Caracalla  18,8. 
Carncade  89,47. 
Gassius  Félix  76,43. 
Cuton  205,  18*.  215,16,26,42. 
Catulle  15,5*.    33,4*.  43,26*.  59,32*.  63, 

20*.  95.27*.  116,17,21,33*.  117.42*.  124, 

6*.  160.1*.  162,13*.  167,30*.  213,21*. 
Celtes  169,49.  —  Voy.  Gaule, 
celtique  135,14.  143,3. 
Censorinus  17,32. 
céramique  140.12  suiv.  204,35,51.  208.9- 

—  gallo-rom.  13.21,23.  20.33.  21,40.22, 
10.   21,3.    40,29.  72,33  suiv.  224,16.  — 

—  gr.  35,29.  41,10.  90,45.  103,27.  111, 
32  suiv.  121 ,  10. 135,31  suiv.  167,35  suiv. 
191,20  suiv.  —  italique  21,53.  209,30.— 
rom.  152,  21. 

Césaire  d'Arles  107,16. 

César   123,23,11.   —   Anticalo  QQ.'S\.  — 

B.G.  150,45*.  160,19.   162,39. 
César  (pseudo-)  21,14.  61,16.  —Bel.  Afr. 

15,18.  61,20. 
Charisius  17,39. 
Chironis  (mulomedicina)  32,7. 
Choricius24,10. 
CÏIHISTIANISME  (histoire  du)  3,1.  17, 

5.  21,23.  25,28  suiv.   36.31.  60,11.    75. 

36.  81,13.  143,3,15  suiv.  145,42,146,13. 

165,53.  184,24.  216.9.  224,15. 
Chromatius  d'Aquilée  106,46. 
chronograpiic  de  351.  68,10*. 
CHRO.NOi.CKiiE  rom.  61,11.  80,31.214,5. 
(^hrysippe  6.19. 
Cicéron  9,17.  15.46.    50,1.    51.33.   81,21. 

101,43.    205.45.    —    discours     124.4  1. 

161,41*.  —  Cael.  148,36*.  —  Diu.  Ciiec. 

33,8*.  —  Fhc.    33,8*.  81 .2.3*.  —  Marc. 

148,37*.    —  Phil.    61,1.3*.    —  Quinct. 

148,31*.  —  R.  Am.   33,8*.  148,35*.  — 

Ver.    32,53*.    38,6*.    56.8*.    81.48*.  — 

scol.  65,6.  66,37.  69,11.  —  lettres  15, 
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i7.  89,2.  Ii6,38.  —AU.  32,29*.  33,9*. 
55,3i*.  61,3*,11.  163,51*.  —  Brut.  219, 
45*.  —  Fam.  35,52*.  66,39*  69,9*.  88. 
49.  96,27*.  156,36*.  —  Quint.  55,37*. 
130,35*.  147,26*.  —  philosophiques 
(OKUVRES)  108,6.  116,15.  117,49.  207. 
15.  —  Ac.  17,33*.  —  Diii.  57,45*.  66, 
29*.  —  Fin.  57,53.  —  Le(f .  66,43*.  — 
Off.  113,15*.  —  sen.  33,8"*.  96,38.  163, 
49*.  —  sonm.  Se.  57,50*.  —  Tusc.  207, 
37*.  —  RHÉTORiQun;  :  Brut.  66,44*.  175. 
49*.  —  De  or.  33,8.  55,36*.  150.3*.  — 
Or.  66,44*. 

Claudicii  162,42.  214,41. 

Claudius  Quadrigarius  217,  iâ*. 

Clément  d'Alexandi-ic  175,46*.  223,52*. 

Cléomède  89,46. 

Clitomaque  89,48. 

Columelle  33,38. 

comédie  gr.  75,29.  87,13.  119,35.  120,10. 
205,36.  —  lat.  119,6. 

Consentius  81,28. 

Constantin  128,49.  140,32. 

ConstantinopJe  39,31. 

Corine  133,49.  134,35. 

Cornélius  Xepos  135,10. 

Cornutus  94,20. 

cosmologie  121,51. 

Cratinus  1J5,32. 

Crète  65,33.  133,6.  110,11  suiv.  201,15. 
205,7.    211,2,11,38. 

Cruquius  78,45. 

Ctésias  109,34. 

Gujas  82,32. 

Cumméan  166,40. 

Cybèle  58,24. 

Cypre  13,52.   182.35. 

Cypriaques  76,52.   172,51. 

Cyprien  28,18. 

Cyrille  d'Alexandi-ie  147,4. 


Dacie  12,50. 

Damascius  51,12.  58,1*.  70,3S. 

Darius  13,40. 

Decius  18,43. 

déclinaison  43,51.   116,31.  — lat.   13,13. 

44,30.  125,16.   126,1.  175,15.220,50. 
Delamarre  (J.)  133,5. 
Délos  92.41.  135,32.  184,34.  185,2  suiv. 
Delphes  45,26.  90,22.  91,46.  185,11  suiv. 

193,32  suiv. 
Démétrius  de  Scepsis  172,43. 
Démocrite  6,7.  58,5. 
Démosthène  17,46.    33,9.    46,31.    87,13. 

94,33*.  166,14.  202,33. 
Denis  d" Alexandrie  165,53. 
Denys    d'Halicarnasse  94,37*.    172.45". 

204,18.  218.12. 
De  rébus  bellicis  49,38. 
Dialectes  gr.  13,44,50.  33,15.  43,43.  67, 

43.  69,32.  76,5.  87,30.  108,22,46.  133,31 

suiv.  154,6.    169,19.  172,37.  —  ital.  33, 

20.  45,10.    134,13. 
Dicéarque  7,51*. 
Dictys  34,6.  175,4. 
Didot  ^Ambroise-Firmin;  157,1  s. 


Didyme  (scoL)  11,26*.  13,7*.  17,46*. 
Didyme  (ville)  47,50. 
Digestes  82,1 i  suiv.  163,25*. 
Diodorel3,2.  35,47.  37,30*.  38,6*.  88,10*. 

109,40*.  162,37*.  208,29*.  215,23. 
Diodote  69,22. 
Diogène  de  Séleucie  60,37. 
Diogène  d'CEnoanda  67,29. 
Diogène  Laërce  36,11*.  93,5*. 
Dion  Cassius  10,51.  34,12*.  183,3*.  213,3. 

215,21.  224,4. 
Dion  Chrysostome  34,7*.    174,38*.   217, 

1*. 
Dion  de  Syracuse  55,18. 
Dionysos   57,4. 
Dioscoride  93,32. 
Diphile   163,1. 
divination  113,44. 
Dodone  18,5.  220,45. 
Donat  70,50*. 
Dorothée  de  Sidon  36,14. 
Dosithée  81,1. 
doxographes  46,28. 
Dracontius  162,7. 
DROIT    60,45.    62,10.    169,4.  213,52.  — 

rom.    13,46,53.  56,3.  77,13.    82,1  suiv. 

84,19.  126,48.  130,41,47.  131,38.  138,30 

suiv.  218.4. 


E 


Egypte    7,15.    8,20.   39,4.  40,5.  41,17,30. 

60,46.    76,41,45.   77,12,53.78,2.    82.37. 

83,39.  126.16.    180,3.   141,21.   146,2^31. 

170,16.  171,10.  205,5.  216,9. 
élégie  30,23.  119,26. 
Klien  36,17. 
Kmpédocle  4,37.    7,46.   47,22.  59,7.   89. 

51. 
empereurs  romains  37,19. 
Ennius  18,49.  68,8.70,42*.  96,31*.  213,12. 
enseignement  (histoire  de  1')  27,21.  48,8. 

51,46.  59,10.    65,14.  91,17.  213,25.  223, 

32. 
Ephore  65,11. 
Epicharme  75,29. 
Epictète  16,7,50*.    19,  11*.  35,34*.  37,52. 

217,17*. 
Epicure  95,2,  206,4. 
épicurisme  6,10.  216,53. 
épigraphie  18.39.    51,23.  —  gr.  3,7.  7,19. 

23.    8,40.  13,44,51.   16,46.  21,26.  33,15. 

35,23,29.   36,6.  38,51.  52,30.  60,48.  62, 

39.    65,22.    67,43.  69,21,31.  70,43.  76.5. 

78,15.    81,35.   88,5.    71,17    suiv.  94,41. 

103,12.     105,16.    110,22     suiv.    114,36. 

118,1.  143,48.  146,40.  147,10  suiv.  149, 

27.    156,28   suiv.    158,50    suiv.    164,5. 

169,  6  suiv.  181,18  suiv.  184.25    suiv. 

188,42  suiv.   197,26   suiv.  200,13  suiv. 

203,47.  209.36.  211, -S.  214,45.  219,33,51. 

224,10,45.  —  lat.  12,49.  13,19  suiv.  16, 

4,23.  22,47.  32,32.33,20.  39,2.  43,2.  50, 

1.  69,37.    71,4  suiv.  75,50.    76,4.  109,9 

suiv.  110,20  suiv.   113,1,52.  114,2.  118, 

10.    123,39.124,47.  127,24  suiv.  128,14 

suiv.  130,21  suiv.  142,53.  150,30  suiv. 

203,43.  204,26  suiv.  205,22.  206,24  Suiv. 
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208,5,10.  218,1.  223,17,18.  22i,-i,i.  — 
chrét.  7,27.  21,35.  128,14  suiv.  133,25. 

cpistolaire  (genre)  30,35*.  65,21. 

épithalame  lat.  214,40. 

épopée  gr.  165,11.  213,30. 

Erasippe  57,3. 

Erasme  104,39. 

Eratosthène4,40.  60,38. 

Erotien  69,24*. 

Eschine  205,43*. 

Eschrion  75,34. 

Eschyle  49,46.  78,9.  87,10.  153,49.  175, 
12.  —  Ag.  120,13*.  123,1.  162,  6.  181, 
44*.  —  Choeph.  39,3*.  143,45*.  162,6. 
—  Danaïdes  93,9.  —  Eum.  38,24.  — 
Orestie  121,30.  —  Perses-  13,2.  219, 
10*.  —7VoHi.  37,11*.  78,11.  124,8*.  164, 
52*.  —  Sept.    78,10.  —  Supp.   78,10. 

Esculape  143,24.  152,25. 

Esope  28,20.  88,11. 

Espagne  20,17.  149,6. 

Ethnographie  gr.  155,46.  —  roni.  122, 
23.  179,14. 

Etienne  de  Byzance  13,6*.  65,43*. 

étrusque  (arti  4,50.  211,18,47 

étrusque  (langue)  33,10,12.  125,27.  203, 
53.  204.9. 

Etrusques  203,33.  204,42.  208,13,52.  210, 

50.  215,34. 

ETYMOLOGIE  77,28.  118,18.  212,24. 
213,48.  —  gr.  31,22.  35,22.  38,46.  42,13 
suiv.    108,35.  135,2.   —lat.  31,17.  32, 

51.  33,12.  42,14  suiv.  46,9.  94,14.  134,8. 
135,6.  142,25. 

Euclide  109,45. 

Eunape  37, 40*.  219,22*. 

Euphranor  40,49. 

Eupolis  75,34. 

Euripide  35.19.  51,52.  69,17.  87,11.  117, 
11.  123,33.  131,40.  148,10.  153,45.  163, 
5.  212,5.  —  Alcesle  165,35*. — Alcmène 
37,12*.  — .4;idr.89, 35*.  165,16.  — 7iacc/i. 
85,8.  108,13*.  —  Hée.  152,3*.  —  Ilél. 
17,12*.  143,46*.  —  Ilypsip.  74,52.  85, 
34!  212,10.  214,10,28.  — /on  108,36*. — 
Iph.  Aal.  81,31.  —  Iph.  Taur.  81,29. 
89,36.  —  Méd.  101,30.  —  Or.  37,11*. 
Supp.  165,16.  —  Troy.  165,16. 

Euscbe  de  Césaréc  37,4.  67,  47.  93,5*. 

Eustathe  59,41. 

Exposilio  totiiis  miindi  70,31. 


F 


Fabius  Pictor  47,25. 

FAUNE  16,31.   207,35. 

Festus  42,44.  134,19.  158,9*. 

Firmicus  Maternus  De  errore   7,11.  -- 

Math.  36,14.   57,51   suiv.   58,8*.  70,39. 
Florus   71,53*. 
FOLK-LORE  6,51.   7.17.   15,39.  114,29. 

124,39. 
Fortunat  214,41. 
Friedlander  133,5. 
Frontin  23,17*. 
Fronton  33,46.  37,24*.  94,16*.  95,40*.  96, 

34*.  213,40*. 


G 


Galatie  169,49.  188,6. 

Galien  19,15.    34,13*.  35,16.   61,52*.  174, 

39*.  214,33*. 
Gaule   71,13   suiv.    77,42.    92,21.   107,36. 

110,8. 127,12  suiv.  128,11  suiv.  138,18. 

140,25.  141,31.  150,10  suiv. 
gemmes  41,3. 

genre  grammatical  87,19,42. 
GEOGRAPHIE  182,30.  215,21.  —  gr.  8, 

47.  65,41.  135,11.152,10.164,18.192,50. 

—  it.  178,18. 
Germanie  5,18.  13,11  suiv.  20,32,40.  71,1 

suiv.  80,10. 
gérondif  43,49.  93,42. 
glossaires  gr.  37,11. 
Gorgon  36,3. 
Goths  162,46. 
(iRAMMAIRE  207,12.      ' 
GREC  42,11.  43,41  suiv.   86,49.  98,9. 
grec  (néo-)  33,17,19 
Grégoire  de  Nazianze  59,27*.  147,33*. 
Grégoire  de  Nysse  37,28. 
Grégoire  de  Tours  144,40. 
Grégoire  le  Grand  176,44. 


H 


hagiographie  20,23.  25,24  suiv.  37,43.  76, 
37.  103,10.  166,47. 

Ilarpocration  196,51*. 

Hécate  138,9. 

Hécatée  47,22.  65,44*.  171,23. 

Héliodore  34,17*. 

Hellanicus  38, 2«. 

Héraclide  d'Héraclée  121,53. 

Heraclite  6,3*.  47,22.  97,6. 

Hercule  86,18.  106,20. 

Hermésianax  207,40.  214,23. 

llermogène  70,36. 

Ilérode  Atticus  33,42. 

Hérodien  31,13*.  119,12*. 

Hérodote  6,42*.  12,52*.  30, 5l.  47,20.  49, 
45*.  60.13.  65,48*.  90,21*.  109,33*.  126, 
18*.  165,43*.  171,31.  218,18*. 

Héron  d'Alexandrie  50,32. 

Hérondas  30,51.  47,51.  87,30.  143,26. 

Hésiode  76,52.  153.35.  165,4.  scol.  5,11. 

Hésychius   32.10*.   36,4*.  43,27*.  87,36*. 

Hiéroclès  le  néoplatonicien  65,30. 

IHlaire  de  Poitiers61,45.  107,1,20. 

Himérius  59,23.  114,35. 

Ilippocrate  4,38.   30,19.   30,51.  35,6.  60, 

29.  69,19*.  78,18,22.  87,4.  97,12. 
IIippolvte6,14. 

Hirtius"^  21,14.  61,1. 

histoire  109,33.  140,45.  164,15.  —  gr.  9, 
11  suiv.  14,47.  38,18.  46,20.  93,13..  95, 
19.  116,36.  119,15.  149,37.  165,19.  170, 
39.  173,23.  183,39.  188,20.  195,47.  212, 
11.  214,1.  215.1  suiv.  216,17.  _  rom. 
8,14  suiv.  35,49.  47,18.  52,12.  68,13. 
75,40.  85,24.  104,12.  118,46.  125,41. 
131,50.  137,15.   146,28,45.  148,38.  149, 

30.  166,5,11.  180,3.  207,11.  211,40.  212, 
45.  213,34.  214,51  suiv. 
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Hisloria  Augusta  38,53.  220,11*. 
historiens  ffr.  9,1.  45,40.  129,16.  —  rom. 

8,51.  104,12. 
Hittites  75,49. 
Hollande  13,26. 

Homère    5l,l.  65,40.  80,8,11.  91,25.  125, 
.  6.  160,43.  162,17.  175, 5.  —  archéologie 

135, i2.  150,51.  191,24.  —langue  3i,51. 

35,37.  38,48.   77,29.    87,23.    95,52.  120, 

27.   130,52.  133,31.   162,29.    163,13.  — 

question  homérique   48,36.76,48.  94, 

8.  96,17.  115,45.  160,45. 162,29.  163,13. 

218,16.   —  traductions  anciennes  15, 

23.   —   Hymnes  216,35.    —  II.  63,15*. 

76,48.85,26.    117,45*.    164,12*.  172,41 . 

204,16.  218,16.  —  0(1.  7,45*.  14,16,35. 

18,18.  49,16.  61,45*.  94,20.  95,44.  96,5. 

17.  165,11.  179,3,  212,10.  217,15. 
Horace  34,5.  42,2.    78,45.  163,8.  163,39. 

181,9.  —Ap.  79,5.161,17*.  164,11*.  181, 

5,11.205,40*.  219,46*.  —  C.    S.  161,27. 

—  Epit.    .36,2*.  37,41*.  44,41*.  109,24*. 

181,15*.—  Epod.  63,37*.  163,41*.  213, 

5*.  —Od.  19,7*,32*.  33,9*.  36,1*.  37,32*. 

51.44*.  52,25*,30*.  63,20.  80,38*.  81,39*. 

85,40*.  161,15*.  163,39*.  216,46*.  —Sut. 

18,13*.    ,36,7*.    164,9*.  205,41*.  213,19. 

216,51*.   217,14*,20*. 
humanisme  80,18,28,36.    102,18,27.   105, 

37.  123,14.  124,22.  207,15  suiv. 
Hygin  20,26.  213,8.  214,27.  220,22. 


Iliade  (pelile)  76,52. 

/lias  lalinn  75,7. 

Irénéc  107,5*.   1 17.31*. 

Irlande  77,42.  166,20. 

Isidore   17,53.  70, J.  217,12*. 

Isocratc    i6,20.33.  79,22. 

Italie    118.10.    149,51.    161.10.    179,37,44. 

208,18. 
ilinéraires  gr.  70,28.  —  lat.  106,49. 


Jamhlichi    anonymus    19,40. 

Jamblique   58,40.  174,40*. 

Javolenus    Priscus  33,40. 

Jean  Chrysostome  107,11. 

Jean  Damascène  67,49. 

Jean  de  Salisbury   161,13. 

Jérôme  17,43*.  36",43*.  106, 42*,51.  144,42. 

176,25,26,28.  224,35. 
jeux  gr.   5,10. 
Josèphe  (Flavius)    28,18. 
Juifs  77,53.  105,30.  146,13.  183,2. 
Julien     140,1.     147,36.     150,24.     152,16. 

178,4. 
Juvénal    34,26.    61,5*.    108.20*.     125,2*. 

213,9*.  —  scol.  43,23*.  217,24*. 


Krumbacher  24,52.  49,15.  133,4. 


Labérius    47,42.   220,4*. 

Lacharès  70,37. 

Lactance  214,27. 

Lamproclès  59,36. 

Laocoon   136,19. 

lapidaires  76.40.  —  gr.  146,  J2. 

Lascaris  (J.)  67,40.  70,15. 

latin  vulgaire  42,53. 

Lentulus  47,43. 

LKXICOGHAPIHE   42,23    suiv.    96,19. 

—  gr.  31,12.   45,17.60,11,43.   69,19,25. 

87,46.    88,5,9,10,15,16,17.    91,52.    97.2. 

115,2.     118,36.     120,3.     150,7.    152,13. 

163.25.  164,41.    165,46.  182,17.  —    lat. 

32.48.  33,7,31.  35,41.  87,21.  88,'.. 
93, ,39.  102,46.  160,51.  163,20.  164,41, 
43.  205,45. 

lexiques  gr.  75,24.  214,43. 

Libanius   24,21,41.   36,16*.   37,40.   59,14, 

29*.  65,28*.  75,37*.  147,37*. 
LINGUISTIQUE    42,10     suiv.      51,24. 

86,49     suiv.    98.44.      114,51.     117,44. 

123.53.  124,30.   133,31.   151,1. 
Lipse  (Juste)  104,29. 
LITTERATURE   gr.  67,52.  —  lat.  63, 

53  suiv.   124,20. 
Longin  59,44*.  204,18. 
Lucain  33,44.38,39.  151,8.  208,11  — scol. 

93.49.  95,17,36. 

Lucien  27,21 .  33,44.35,35*.  57,18*.  60.11. 

69,25.  75.38*.    123,5*,8*,10*.  212,41. 
J.#icifer  de  Cagliari    220.13. 
Lucilius  33,1*.   36,0*.    42,45.  69,25*.    70, 

50*.   95,35*.  123,11.    167,18. 
Lucrèce  31,46*.  94.48.   ]2i.17*.    161.25*. 

167,18.  175,44.  213,20*. 
LucuUus  8,28,  9,25. 
Lycophron  57,25*.   75.34. 
Lvdus  (Jeanl  4,39. 
lyrique  gr.  47,10.  ]59,i3.  211.36*. 
Lysias  89,28. 

M 

Macrobe  55,6*.  125,14. 

magie  55,19.57,8.  60,44.132,11.    143,40. 

149,20. 
Malte  179,17. 
manichéisme  143,15. 
Manilius   57,33*.    66,25.     70,41.  174,22*. 
manuscrits  49,44.   51,34.   176,5  suiv.   — 

gr.    37,16.    67.46,53.    70,13.    81,6.    118, 

21.   141,53.  207,53.  —lat.  16,20.  17,10. 

18,1.    66,25.    69,41.   70,1.    78,46.    82,2. 

115,33.       117,28.       124,44.     160,32,53. 

162,49.  166,20.  214,18. 
Marc  Aurèle  17,1.   35,.35*.    123,8*.    207, 

22*. 
Marcellus  Empiricus    14,41*.  32,21.   61, 

51*.  151,14*. 
marine  gr.  95,22. 
Marins  X'ictorinus  60,31. 
Martial  38,35.   70,8.    95.31.    105,50.    117, 

27.   164,42*.  220,37. 
Martianus  Gapella   3i,li*.    166,26,35. 
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Martin  de  Tours  (saint)  l'â'.,38,'i8.  151, 
35. 

Mausolc  3,10.  169,31. 

Maxime  de  Tyr   38,27.  74,46. 

MÉnEcixE  gr.  6,33.  20,1.  69,19.  —  su- 
perstitieuse 21,23.  37,34. 

médiévale  (philologie)  lat.  47,10. 

Ménandre  14,9.  17,21.  27,20.  37,12.  48, 
39.  206,2.  218,10*.  —  nouveaux  frag- 
ments 15,29.  17,44.  18,50.  37,38*.  38, 
3>:  55,7.  67,23.  70,20,43.  106,27.  118, 
14.  165,8*.   217,32*. 

Ménestor  59.6. 

MÉTRIQUE  85,28.  214,22.  —  gr.  81,39.  85, 
6*.  102,22.  124,28.  125,24.  —  lat.  113, 
29.  125,9.  —  prose  métrique  :  gr. 
99,15.  114,32.  —lat.  81,18.  147.43. 

Métrodore  207,18. 

MÉTROLOGIE  53,15.    129,5.     130,13. 

Milet  47,51. 

mime  47,37.  62,3.  69,29.  75,28.    103,4. 

mines  gr.  8,1. 

Minos   65,32.  141,44. 

Minucius  Félix  14,3.  17,8.  57,5*.  105.34*. 
106,8*.  205,46,52*.  206.5.  207,21*. 
212,22.  213,21*,  56. 

Mithra  210,22. 

morale  52,2.  —  gr.  6,33.  7,51. 

Moschopoulos  5,14. 

Moschus  47,42. 

Musée  58,1. 

musées   208,2. 

Musonius  Rufus  37,53. 

mycénienne  (civilisation)  3,27.   112,15. 

musique  206,20.  —  gr.  152,48. 

mystères  gr.  111,9.  209,14. 

MYTHOLOGIE  97.28. —gr.  31,22.  35, 
22.  36,16.  37,34.38,2.  39,13,33.  49,26. 
126,16.  211,53.212,14. 21 '.,25.217,1 '..— 
rom.  212,25.  215,10. 


N 


Naples  215,32. 

Nemesius  55,9. 

néoplatoniciens    70.32. 

Névius  42,45. 

Nicandre  38,15. 

Nicias  (grammairien)  15,43. 

nombre  (noms  de)  4,30.  7,51.  70,49. 

nombres  grammaticaux  gr.  120,27. 
160.8.  —lat.    32,28. 

Nonius  Marcellus  17,36.  70.51*. 

\onnus  57,26*.  60,43. 

notes  tironieniies  147,51. 

Numance  14,46. 

Numismatique  9,39.  10,11.  59,29  suiv. 
77,1.  85,45.  suiv.  92,8.  suiv.  107,23. 
suiv.  141,5.  150,17.  157,32  suiv.  176, 
49  suiv.  196,35  suiv.—  gaul.  143,3.  — 
gr.  170,42.  —  rom.  71,17suiv.  151,50. 

o 

Olympie  117,20.  192,41. 
onomastique   gr.    36,31.    67,44.     77,30, 
211.38.  —  lat.   70.22. 


oracles  18,4. 

orchestique  85,6. 

Orchomène  3,19.  13,45. 

Orfèvrerie  21,30.  71,17  suiv.  210,15. 

Origène  36,41. 

Orose  176,30. 

orphiques    4,37.  55,1.  56,45.  59,31*.  15.3, 

53. 
Ostie  208,20. 
Ovide  30,30.  64,13.  132,11.  149,17.  163,8. 

206,9.  —  A.  A.  64,1.3*.  218,5*.  —  Am. 

20'., 19.  —  Fast.  S'i.To* .    .38,3*.   64,13*. 

162,12*.  203,45.  —  Met.  17,27*.  18,41*. 

19,1,3*.  38,3*.    47,32*.   57,25*.     214,30. 

216,17.  —Pon<.68,7. 217,18*. —63,19*. 

Tr.  115,37*.    149,17*. 


PALEOGRAPHIE  176,4  suiv.  212,39.  — 

gr.  109,18.    160,41.    219,22,33.  —   lat. 

14,53.  16,25.   75,44.    208,25. 
Palladius  167,2. 
Pan  7,17. 

panégyriques  lat.  218,22.  220,14*. 
Pappus   50,39. 
papyrus  55,19.   57,8.  60,44.  69,34.  75,25 

77,12.   78,1.  83,29.  94,35.  117,16.   118. 

33.     130,41.      147,1,19.    160,41,     176,5 

suiv.   184,3.  211,28.  212,34,39.  224,20, 
parémiographes  gr.   75,20. 
Parménide  47,22.  98,32.  207,10. 
particules  lat.  24,35. 
Paul  d'Egine  20,3. 
Paulin  de  Milan  144,45. 
Paulin  de  Noie  143,26.  144,5.  214,42. 
Pausanias  6,42*.    40,4*.  49,49*.   168,52*. 

187,1.  202,17,22*,  24*. 
PEDAGOGIE  18,53.   19,49.    52,26.   107, 

49   suiv. 
peinture   39,19.    40,24.    111,52.     131.1  i. 

155,11.  168,50  suiv.  204,  '.5. 
peregrinatio  (Siluiae)   32,2. 
Perse  34,26.  .36.18*.    94,11.   123,11. 
Pétrone    33,2*.    94.43*.    95,42.    160, .30*. 

220,6*. 
Phèdre  218,8. 
Piiénicie  41,17. 
Phéniciens  95,45. 
Phidias  51,37. 
Philistins   65,42. 
Philistion  36,26. 
Philochore  133.27. 
Philodème  16,44*.  59,44*.  62,26*.  67,31. 

213,13. 
PHILOLOGIE   (histoire  de   la)    47,18. 

49.50.  50,50.  51,18.  83,53.  116,17,21. 
213,36. 

Philon  50,41.  60,17.  148,30.   224,6*. 

Philonide  59,2. 

PHILOSOPHIE  52,7.  —  gr.  7,12. 

Philostrate  30,26.  174,41*. 

Phonétique  19,49.  45,39.    51,41.  —    gr. 

34.51.  35,37.  96,23.  134,50.  135,18. 
159,14.  —  lat.  42,31.  81,23.  122,51. 
125,4.  135.16.  180,19.  207,47.  212. 
13. 
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Photius    16,17.    26,42.      58,19*.     65,31*. 

70,39. 
Phrynichus   59,36. 
PHYSIQUE  36,21. 
Pindare    32,53*.    38,22*.    63,15*.     75,33. 

57.10.  88,15*.  102,22*.  113.22*.  116,46*. 
117,25.  121,35*.  161,52.  164,6*.  165, 
46.  —  scol.  36,4*. 

Pislis  Sophiu  216,8. 

Planude  214,29. 

Platon  4,38.  5,52.  6,7.23,24.  27,30.  30, 
53.  58,5.  !25,25.  148.43.  153,43.  — 
Bunq.  60,42*.  —  Crut.  84,52.  —  Cri- 
lias  55,13.  —  Kulyphron  84,52.  — 
Gorgias  96,23*.  —  Hermocrate  55, 
13.  —  lettres  5,42.  —  Lois  37,14*. 
8Î,5*.  —  Ménex.  118.51.  —  Ménon 
69,30*.  —  Piirmén.    98.15.  —  Phédon 

85.11.  88,30.  89,51.  —  Phèdre  35,9*, 
53*.  148,43.  206,3*.  —  Prot.  51,50.  — 
Rép.  117,45*.  120,23*  153,26*.  164,32*. 
174,42*.  —  Thèèt.  109,47.  —  Timée 
6,7.36,21.  55,13.  60.24*.  129,21*.  204, 
7. 

Plaute   31,40,45,53.    32,4.     45,3.    69,15. 

70,16.  94,18.    122,51.    139,.36.    146,38. 

167,8.  —  Am.  32,53*.  111,4*.  219,8*.— 

Asin.   116,53*.    120,15*.  207,30*.    219, 

8*.    —  Aul.    219,8*.   —  Capt.    75,5*. 

1 21, 15*.  164, 27*.  — C.iS.  218,1.  —  Cist. 

164,30*.    —  Cure.    14,12.     —    Epid. 

38,51.  217,53*.   —    Mén.      111,4*.     — 

Merc.    44,34*.     116,53*.     147,34*.    — 

3f.  f//.  37,22. 113, '.4*.  121,1'.*.  —Most. 

42,44.  —  Persa  38,40.   —    Poen.  220, 

l.—P.sejjd.  113,49*.  121,15*.  217,53*.— 

Rnd.   164,29*.  217,20*.    —  Trin.    116, 

52*.— 
Pline  l'Ancien  15,3*,40*.   16,32*.    34,24*. 

57,20*.  82,46*.    91,8*.   120,18.    130,15*. 

136,20*.  Ii3,46*.  150,3*.   151,14*.    158, 

3.  178,21*.  215,21*. 
Pline  le  jeune  33,50*.   68,9*.    95,9.    117, 

27.  119,37,50,53.  144,14.   218,50. 
Plotin  58,39. 
Plutarque  145,52*.  183,45.  —3/or.  6,37*. 

35,19*.     38,45.    59,52*.   62,35.     89,37*. 

119,5.   138,16*.    174,53*.    216,48*.   217, 

8*.  219,20*.  —  Vies 6,41*.  9.21*.  20,45*. 

62,22. 66,30*.  109,32*.39*.123,6*.138,17*. 

160,6*.  164,42*.  165,49*.  211,37.217,20*. 

218,15*,  40*.    221,19*.  224,6*. 
Pœmandre  47,3. 
POÈTES  lat.  175,15. 
Poî?f,'e  17,10. 
Pollux  18,24.   170,45*. 
Polybe   12,1.    20,29*,38*.     45,17.    47,22. 

66,42.     68,15.    75,10.    81,44*.    118,47*. 

183,39*. 
Polyclète  150,1. 
Polycrate  93,21. 
Pompée  (le  grand)  11,20.  36,27. 
Pompci  124.l5.'i7.  142.50.    116,17, 
Porphyre  58,40. 
Posidippe  120,7. 
Posidonius  4,40.  9,18.  20, 'i2.    61,47.   66, 

37.  89,45. 
Possidius  166,50. 


Pra.vitèle  206,43. 

PRÉHISTORIQUE  3,27.  24,8. 

prépositions  lat.  32,40. 

Priapées  60,40*. 

Priène  51,19. 

Priscien  42,36*.  211,32. 

Priscillien  143.26.  144,5,50. 

Probus  43,37.  139,7. 

Proclus  5,13.  7,12.  55,51*.  58,40. 

pronoms  gr.   125,25.  —  lat.  31,28.   146, 

35. 
Properce  30,30.   32,9*.    62,46.    68,7*, 8*. 

82,  i 4*.    115,37.     122,3.    165,36*.     174, 

25.  207,29*. 
prosodie    85,14.    —   lat.    36,19.     42,16. 

167,8.  182,30. 
Prosper  d'Aquitaine  144,  JO. 
Protagoras  13,48.  30,53.  51,48.  93,  i*. 
Prudence  35,35*.  101,35. 
Psellus  60,26. 
Ptolémce  34,40.  57,39*.   121,28.    129,46. 

182,33.    215,21*. 
pythagorisme  4,37.  148,1. 


Quintilien   51.33.  62,26.    65,19*.  94,46*. 

1 23,29. 175,3*.  181,13.  217,28*.  220,4*.  — 

décl.   108,38. 
Quintus  de  Smyrne  204,13.  205, 4i.    207, 

19. 


Ravenne  205,11. 

RELIGION  4,30.  71,1  suiv.  114,29.  124, 
.39.  132,2.  143,  SO.  1 '.5.  i2  suiv.  177,12. 
208,13.  211,8,26.  213.22.  215,50.  — 
gauloise  23,43.  110,8.  169,49.  —  gr. 
7,43  suiv.  45.26.  56,35.  58,11.  59,38. 
75,25.  76,5.  85.8.  86,14.  91,27.  104,44, 
53.  122,34.  126,35.  143,42.  153,53.  155, 
52.  159,37.161,44.  164,2.  201,15.  216, 
12.  220,45.  —  rom.  7,30,38  et  suiv. 
11,2.18,43.32,12.  37,19.  84,19.98,53. 
123,24,44,50.  125,14.  128,38.  163,34, 
37.  176,49.  203,42.  204,33.  204,46.  208, 
5,52. 

rhétorique  gr.  70,32.  —  rom.  104,34. 

roman  gr.  67,42. 

Romanos  4,13.  27,8. 

Rome  122,24.    149,30.  180.3,12.    205,13 
206,8  suiv.  208,42.  211,24. 

Romulus  (fables  de)  95,15. 

Rufin  d'Aquilée  36,44.  144,42. 

Ruhnken  49,21. 

Rutilius  Namatianus  213,17*. 


S 


Sabazius  105,30.  126,41.  151,33. 

saliens  (chants)  44,39. 

Salluste61,45.  69,9.  —    Ilist.  17,20*.  — 

Jlig.  18,13*. 96,26*.  135,9*. 
Salluste   le  philosophe  50,11. 
Sardaignel79,14.  211,8,26.  215,50. 
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Sardes  112,3. 

satire  dramatique  lat.   124,20. 

saturnien  (vers)    123,47. 

satyrique  (drame)  74,30. 

Satyros  224,31. 

Schiaparelli  (G.)  203,31. 

Scipion   11,32. 

Sculpture   179,23.    —  gr.  48,52,    53,11. 

76,46.150,1.166,14.198,17.   216.17.   — 

rom.  21,7. 
Sedulius  Scottus  166,26. 
Sémiramis  9,32.  12,34. 
Sémonide  73, 3i. 

Sénèque  le  père  38,39.  104,34.  109,3,5. 
Scnèque  (philosophe)    19,44.    37,53.  38, 

33.  51,34.  67,34.78,44.147,43.  149,41.— 

Dial.  93,33.  147,15*.  —   Epist.  60,33*. 

94,45*.  102,43*.— A'flf.    Q.    34.25*.— 

Trag.   89,33.  150,3. 
Sénèques  (les)  33,44. 
Septante  27,50.  60,17.  87,4. 
Sérapis6,35.  8,44.    11,37.    142,3.  145,47. 

206,41. 
Sergius  (Pseudo-)  175.3*. 
Servius  15,40*.  68,12*.  112,35.  217,47*. 
Sextus  Empiricus  62,26.  93,6*. 
Sicile  90,45.  203,2  8.208,29. 
Silénos  47,25.  68,35. 
Silius  Italiens  217, 6*, 48*, 52*.  218,8*. 
Simon  le  magicien  6,13,25. 
Simulus  123,18*. 
Skymnos  63.11. 

Socrate  24,21.  45,26.  37,16.  74,48.    93,21. 
Sopatros  70,13. 
sophistique  117,1. 
Sophocle    30,32.    87,10.     117,1.     164,21. 

207,37.    217,3.    —    Aj.    80,2*.    120,4*. 

167,6*.  —  Ant.  60,41*.  79,40*.  162,40*. 

167,5*.  —  El.     14,12.     25,13*.   79.48*. 

174,16*. —OBf/.C.  183,32*.—  Œd.R. 

96,20*.  97,5*.  120,6*.  161,39*.  165, 26*.— 

Phil.  80,2*.  167,6*.  203,33*.  217,5.218, 

6*.—  Trach.  80,2*.    94,3*.  161,39*.  — 

fr.  143,45*. 
Sophron  47,41.  75,27,29. 
Sotion  37,13.  69,21. 
Sozomène  144,45. 
SlaceSt7t).  174,17*.   214,41. 
Stésichore  57,3.  59,36. 
Stobée    14,33*.    37,12*.    62,34*.     69,22*. 

123,9*,18*. 
stoïciens  47,8.  60,30. 
Strabon  16,15.   58,18*.  65,12.73,40*,  86, 

14.    119,14.  128,40*.     140,41*.    164,19*. 

172,44*.    211,15. 
Suétone    11,29.    15,45.     61,25*.     67,38*. 

108,17*,43*.  178,33*.   213,2.  213,11*. 
Suidas  13,6*.  26,42.  70,39. 
Suisse  13,37.  221,32  suiv. 
Sulpice  Sévère  77,49.143,13*.  144,13,39, 

48.    151,35. 
symboles  57,12. 
Symphosius    220,17. 
Synésius  114,33.  214,13. 
Syntaxe  87,40,30.  —  gr.  113,21!  163,52. 

164,6,35.    a20,39.  —   lat.  16,35.    17.16. 

18,12.     49,34.     61,28.      88,49.     94,43. 

114,22,  119,11,  218,24.  220,1, 


Syrianus  70,36. 
Syrie   9,8. 


Tacite  11,33.  69,3.73,9,145.32*.    21 '..33. 

218,30.  —  ^^r.   124,10*.    —  Ann.    13, 

30*,31*.    17, .3*.    18.1.3*.  23,13*,18*,30*. 

32,53*,  34,6*.    80,21*.    146,48.    161,10*. 

206,33*.  213,2.    —Diiil.    14,38*,16,  il*. 

67,32*.  —    Gerni.   20,34*.    217,15*.   — 

Hisl.    6,37*.   23,I3*,36*.    I2i,33*.     146, 

28*. 
Télèphe  74,23. 
Télés    73,33. 
Térence69,13.  148,28.  —  AiuL  11,3.111, 

4*.  —  Heanl.  31,46*.  —  Uec .  38,33.  — 

scol.    124,50. 
Terentius  Scaurus  44,39. 
TerluUien  28,18.  38,33*.   62,.3*.    152.41*, 

163,24*.    219,,3.3*.    —  Apol.    14,2.   47. 

43*.  105,48    suiv. 
Testament     (Nouveau)     47,27.60,19,21. 

67,50.  76,11.    77, 3S.  12.'>,31.  219,16*. 
Thaïes  146,2. 
théâtre  gr.    18,23.    37.21.    39,41.    65,25. 

113,6.     113,18.    123,1.    —   lat.    31,31. 

111,3.  123,30. 
Thémistius  87,5.    114,33. 
Théocrite  47,41.  37,14*.    64,24,48.    87,8 

113,30. 
Théodore  le  lecteur  22,35. 
Théodore  Prodrome  203,38. 
Théodoric   46,1 . 
Theodosianus  83,33. 
Théodotion  28,14. 
Théon  63,17. 
Théophane    128,47. 
Théophile  d'Kdesse  15.25. 
Théophraste  30,6.  39,4.41.  161,23. 
Théopompe  10,31*.  33,43.  37,29.  88,16*. 

93,20. 
Thucydide  8,11.  33,20*.    37,14*.    65,47*. 

66,50.  74,26*,  81,42*.  93,15.  95,25*,  135, 

44*.    153,43.  165,15*. 
Tibère  66,25.  214,51. 
TibuUe  30,30.  62,44.201,19.  213,21. 
Timée  38,6. 

Timon  de  Phlionte  93,9. 
Timothce  d'Alexandrie  166,2. 
Tite  Live  9,20*.  11,10*.  18,33.  20,38*,44*. 

35,53*.  36,1*.      47,23*.    32,17.      66,41. 

68,15.  115,33.  123,16.  128,41*.    131,50*. 

160,32.     161,1.     162,48*,50.    163,29,46. 

183,50*.    186,4*.    203,40.    203,29*.    213, 

18. 
toponymie  135,11.   181,41 . 
toreutique  91,11. 
tragédie  gr.  74,23.  89,3.    161,44,   164,36. 

172,4. 
Trajan  144,14.  180,5.   212,16. 
Triptolème  86,13. 
Trogue  Pompée  33,39. 
Troie  80,9. 
Tryphon    37,27. 
Tzetzès  5,14.    25,8. 
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Ulpien  14,1*.  3!, 13*. 
Uranius  de  Campanie  14  4,i5. 


Valère  Maxime    19.36*.    53.29*.    211.37. 

Valerius  Probus  33.i4.   112,51. 

Varron  17,30.  61.43.  65,9.205,22.  —Del. 
l.  18.30.  4 '..39*.  —  De  r.  r.  31,49*.— 
Sent.    78,27. 

Vellcius  Paterculus  23,16*.  109.28*. 
214,12. 

verbe  134,52.  —  gr.  30,47.  44,37.  164, 
21.  180,40.  —  lat.  .33,26.  43,33.  49,20. 
123,27.  134,37.  213,40. 

Vettius  Afïorius  Praetextatus  12,23. 

Virgile  64,6,21.  69.il.  97,13.  t75,il.— 
Appendix  2i2, 13.  —  Bue.  42,16*.  63, 
14*.  64,2.3*.  75,6*.  108,2.125,21*.  203, 
40.  207,23.  —  Citai.  68.1.  69,.37.  75, 
7*.  101, .50*.  161,22*.  162,13*.  205,27. 
207,35.  —  Culex  119,24.  149,14.  — 
En.  37,25*.  67,16.  68,48.  80,12*,47*. 
107,45*.  123,41.  133,1.  143. '.6*.  163, 
34.  164,23*,45.  165.33*.  178. .30.  180.51. 


207, 4i*.    216.50*.    217,49*.  —    Geory . 

64.20.    75.6*.    163,44*.     165,31*.    216. 

46*.—  il/or.    163,50.  —    scol.    43,37. 
Virgilus  Maro  77,46. 
Vitriive   18.25*.    120,52.    207,3.    220.5*. 


^JV 


Wisiffoths  29.5. 


Xanthus  de  Locres57,3. 

Xénarque  75,28. 

Xénocrate  4,39.    1  i  1.3. 

Xénocrile  57,2. 

Xénophon    16,12.    31,1. 
87,11.  115,10.  181,3.    - 
220,41*.—  Cyr.  57,17. 
35,46.    95.25.     212,37. 


37, .30*.    60,13. 

-  .\n.     116,36. 

—  Hell.  6,41*. 
—  Mém.    57, 


15*.  93,22.  —  Resp.  ,\th.   94.29. 


Zénobios  75,31 . 
Zénodole  81,16. 
Zenon  98,21. 
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Aars(lv.  B.  R.)  6,24. 
Abbott  (T.  K.)  166,15. 
Abt  (A  )   6,46.    57,7.    60, 

44. 
Adam  (R.)  5,42.  12,52. 
Aderer  (A.)  141,1. 
Adler  (Max.)  89,3S. 
A^ar  (T.    L.)  160,44. 
Ahlbertï  (A.  W.)  220,50. 
Albertini  (E.)  151,45. 
Alden  (R.  M.)  125,21. 
Allèfçre  (F.)  154,15. 
Allen  (H.  F.)  123,21. 

—  (T.  W.)162,18.  172,42. 
175,5.  179,4. 

AUine  (H.)  148,44. 
Allinson(F.  G.)  120,13. 
AUotte  de  La  Fiiye  157, 

34,52. 
Amanlos  (K.)  181,41. 
Amelineau  (E.)  146,3. 
Ancey  (G.)  140,40. 
Anderson  (A.  R.)  122,51. 

—  (J.  G.  G.)  169,50. 
Andréadès  (A.)  154,37. 
Andresen  (G.)  80,22. 
Antlies  (E.)  71,30. 
Anziani  (D.)  208,13. 
Appleton  fCh.)  139,53. 
Arfelli  (Dario)  204.12. 
Armstrong  (H.    H.)  111, 

47 . 
Arnim  (H.  von)  48.40. 
Arvanitopoulos   (A.   P.) 

191,20.    195,29.    196,29. 
Ashburner  (W.)  169,4. 
Ashby   (T.)    179,45.    180, 

13.  204,40. 
Asmus  (J.  A.)  26,41. 

—  (R.)  51,12. 
Assandria  (G.)  204,25. 
Assmann  (E.)  54,16. 
AudoUent  127,25,31. 
Aurigemma  (Salv.)    205, 

14. 
Babut  (E.     Ch.)    143,26. 

144,5. 
Baelirens  (W.  A.)  218,23. 
Bailey  (C.)  164,26. 
Baldwm(A.  H.)178,47. 
Bail  (A.  P.)  123,23. 
Ballu  127,17. 
Balsamo  (Aug.)  213,43. 
Bang(M.)  9,15.  210,7. 
Bannier  (W.)  16,46.    62. 

42. 


Barbagallo  (C.)  213,26. 
Bardt  (G.)  36,28. 
Bai-feldt  (M.)  197,13. 
Barret   (Le  Roy  C.)   123, 

28. 
Barriera  (Attilio)  205,42. 
Basore  (J.   W.)  123,30. 
Bassett  (S.  E.)  123,33. 
Bassi  (Dom.)  207,44.  212, 

35  sq.  213,15,37. 
Bâtes  (W.  N.)  110,26. 
Bauer  (W.  A.)  95,20. 
Baum(A.]72,31. 
Baynes  (N.  H.)  166,11. 
Beare  (John  J.)  167,5. 
Beazley  (J.  D.)  168,5. 
Béchade  157,42. 
Bechtel  (F.)  35,22.  38,46. 
Bell  (GertrudcL.)  160,41. 

168,18. 
Beloch  (Giulio)  205,7. 

—  (K.  J.)  195,48. 
Bencdite  (G.)  136,31. 
Berchmans(J  )  103,28. 
Berger  (Adolf)  84,14.  94. 

10. 

—  (Ph.)  130,7. 
Bergman  (J.)  220,41. 
Bcrndt  (R.)  15,44. 
Bersu  (Ci.)  72,53. 
Bertca(G.)  204,25. 
Bertoni  (G.)  212,13. 
Besnier  (M.)  141,30.   112. 

36.  143,1,   151,21. 
Besson  129,10. 
Bethe  (E.)  65,32 
Bevan  (E.  R.)  164,17. 
Blanchi  (H.)  214,16. 
Bickell  (E.)   66,25.    70,23. 
Bieber(Marg.)  40,50.  199, 

51. 
Bierma  (J.W.)  217,10. 
Bignone    fEttore)    204,7. 

206,4.  207,35.213,20. 
Birt  (Th.)  67,34.  68,2.  69, 

35. 
Bissing  (F.  W.von)  41,16. 

75,14.  141,21. 
Bitschofsky  (R.)  95,16. 
Bitteraiif  (K.  E.)  19,41. 
Blanchet  (A.)  128,32.  141. 

6.  143,4.  150,16.  157, .38. 

158,1  sqq. 
Blery  (H.^  148,28. 
Blumner(H.)91,52. 
Borner  (A.)  48,9. 


Bogialzidcs  (J.  K.)  16,38. 

20,24.    157,19.   181, IS. 
Boisacq  (Em.)    108,23,47. 

135  2 
Boll  (V.)  7,20  sqq.  47,20. 

48,5.  57,24. 
Bond  (K.  Warwick)  163, 

1. 
Bonfante  (P.)  213,52. 
Bonner  (C.)  110,27. 
—  (R.  J.)  116,37.   119,16. 
Bordeaux  (P.)  128,1. 
Boréas  (Th.)  182,2". 
Borinski  (Karl)  55,2. 
Boros  (J.)  102,22. 
Bosanguet  (R.  G.)  159,41. 
Bouché-Leclercq    130,  i7. 

131,37. 
Boudreaiix  (P.)  146.42. 
Bourgerv  (A.)  147,41. 
Bourget^Em.)  185,30. 
Brauer(R.)  86.18. 
Brakman  (C.)  34,25. 
Brandenburg  (E.)  25,51. 
Brasslon'(St.)  93,46. 
Bréal  134,8. 
Breccia  (E.)  224,44. 
Bréhier  148,31.  157,29. 
Brinkmann     (A.)     65,15. 

67,42.  70.32. 
Brodribb  (A.    A.)  163,29. 
Brooke  (G.  C.)  177,9. 
Bruchmànn    (G.    F.    H  ) 

59,34. 
Bruckner  (A.)  47,24.    88, 

12.    90,26.    191,52.   201, 

42. 
Brugmann   (K.)  43,34,52. 

44,31.  45.2. 
Buck  (G.  D.)  118,37. 
Bulle  (IL'  3,20. 
Buren  (A.    W.    van>  178, 

30. 
Buikhard  (Karl)  55,9. 
Bury  (J.  B.)  26,28.  121,5. 
Busche  (K.)  85,34. 
Bushnell  (G.  G.)  123,38. 
Busolt  (G.)    35,43.    37,29. 
Busse  (Ad.)  51,46. 
Butler(H.G.)  110,33.  112. 

5. 
Bywater  (J.)  174,38. 
Gagnât     127,36.     130.21. 

131,5,36.  132,4  sqq.  133, 
,  5.  141,29.  142,36.143.1. 
Gajkanovic  (V.)  26,13. 
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Calder  (\V.  M.)  0,37.  163, 

21.  164,3. 
Camilli  (Am.)  207, i7. 
Gannizzo  (V.)  203,29. 
Cantarelli  (L.)   206,26,48. 

207,6.  224,  15. 
Capelle  (W.)  .36.31.  52,3. 

58,51. 
Caputi(SignoraA.)  212,1. 
Carcopino  (.1.)  208,21. 
Gardinali  (G.)  9,42.215,2. 
Garreri  (F.  K.)207.2i. 
Gart(W.)  223,29. 
Gartailhac  150,45. 
Gartault  (A.)  149,14. 
Garter  (J.  B.)  111,45.  208, 

53. 
Carton  132,23  sqq. 
Gaskey(L.D.)110,30.11], 

42. 
Gaspari  (M.  O.  B.)  101,7. 

166,5.171,23. 
Cassaigne  iCap.)  127,47. 
Gastellane    (C^*   de)     157, 

35. 
Castiglioni    (Al.)    214,30. 
Cauer  (P.)  48,36. 
Gavaignac  (K.)  1 19,37. 
Gessi    Gam.)  207,41. 
Ghaillant    (M.  A.)  150,14. 
Giiapot  129,1. 
Gharitonidis       (Gharitas 

Gh.)  182,17. 
Gharles  (B.  B.i  110,22. 
Charrier  (L.)  157,53. 
Châtelain  (Louis)  129,25. 

208,  6. 
Chaviaras  (Nikétas)   187. 

17.  197,52. 
Chénon  128,23. 
Ghristensen  (A.)   109,34. 
Church  (J.  K.)  125,22. 
Ciaceri  (Em.)  213,3.  214, 

52.  215.41. 
Glapp(E.  B.)  116,46.  125, 

25. 
Glemen  (O.)  49,51. 
Glcrmont-Ganneau     112. 

22.131,10,47. 
CoUignon  (M.)  137,7. 
Gollinet  (P.)  138,38. 
Golumba  (G.   M.)  215,19. 
Conradt  (G.)  85,6. 
Conrat[Cohn]  (Max)  84,1. 
Gonstantopoulos  (K.  ^L) 

197,22. 
Gonway  (R.  S.)  162,48. 
Gonybeare    (F.   C.)    165, 

53. 
Conze  (A.)  39,9. 
Cornwall(E.  W.)  163,46. 
Corradi  (G.)  215,45. 
Corssen  (P.)  15,16,37.  16, 

50. 
Costa  (G.)  206,32.  212,46. 

214,6. 
Costanzi (V.)8,47.  204.42. 

212,14.  215,11. 


Cotte  152,45. 
Goulon  (V.)  37,17. 
Goulter(C.i  165,9. 
Goùrby(F.)  138,9.  188,15. 
Gourteault  (P.)  150,31. 
Gouyat  fJ.)  132,8. 
Cox  (E.  G.    119,3. 
Cr6nert(W.)  65,22.67,21. 

69,18.  70,45. 
Croiset(M.)131, 40.148,11. 
Crook  (R.  F.)  1*)3,45. 
Grusius   (O.)  47,37.  57,22. 

62,3.  75,22. 
Gsallâny  (G.)  100,45. 
Gsengeri  (J.)  101,30. 
Cscrép  (J.)  101,40. 
Csermelyi  (S.)  101,43. 
Cserni   A.)  100,41. 
Cumont  (F.)  105,31.   lîO, 

5.3.143,16.146,7. 
Giiny   (A.)    42,14.    1.35,7. 

150,9.151,2. 
Cuq  (E.)  1.39,6. 
Curtio  (G.)  203,40. 
Damsté    (P.    H.)    216.49. 

217,7,35.  218,1  sqq. 
Darkô  (J.)  101,52. 
Davidson  (J.L.S.U64,16. 
Dawkins  (R.   M.)   158,32. 

159,14.    169,16.    172,37. 

173,51. 
Debray  (L.)  139,32. 
De  Bruyne  (D.)  106,50. 
Déchelette  129,19.  150.45. 
Declaedt  158,19. 
Declareuil  (.].)  1.38,47. 
De    Decker    (J.)     103,52. 

10i,3i  sqq.    108.38.   109, 

1. 
Deec-ke  (W.^  81,16. 
Deissniann  i.\d.)  38,19. 
Delaporte(L.)  140,30.  141, 

44. 
Delaruelle  (L.)  158,31. 
Delatte  (A.)  148,1. 
Delbruck(H.)  10,46. 
Delehaye  (H.)  102,46.  103, 

10. 
Delporte  (L.)  108,3. 
Del  Vila  (A.)  210,36. 
Demaison  129,24. 
De-Marchi     203,43     sqq. 

207,10. 
Dembitzer  (Z.)  80,18.  97, 

2. 
De  Mot  (Jean)  104,53. 
De  Munck    (G.)  107,46. 
Dennison     (W.)     110,48. 

118,10.  123,40. 
Deonna     (\^^)    141,12,31. 

142,47.  1.56.45.  221,44. 
Dessau   ^H.)   11,3.    33.35. 

36,31.  38,44. 
De  Stefani  (E.   L.)  17,21. 
Deubner(L.)  7,31.   32,12. 

36,6. 
Dewing(II.  B.)  114,-33. 
De  Witt    N.  W.)  123,41. 


Dexel(F.)  21,31. 

Dias  (E.)  14,41. 

Diehl    (Gh.)    127,7.   133.5. 

Diels    H.)  35,6.  17,19.  78. 

18. 
Dieterich  (K.)  49,15. 
Dieudonnc  (A.)  158,2. 
Dieulafoy  130.3,13. 
Dinsnioor  (W.   B.)    110, 

51.    111,22.   112,30. 
Dobson   (J.    F.)    160,33. 

164,36. 
Dôrpfeld  (W.)  80,9.  202, 

50.  203,10. 
Doma.szewski  (Von)  71,6 

sqq.    72,6.  73,7.  74,1. 
Dominici(Ciiac.)  213,5. 
Donau  'C)  127,5. 
Draeseke  (J.)  81,11. 
Bragatsis  (Jac.)  191,4. 
Dragendorn(H.)  13,13,37. 

41,43. 
Dragoumis    (St.)    196,12, 

52. 
Draheim  (H.)  80.13  sqq. 

81,18  sqq. 
Dressel  (H.)  77,1.   80,11. 
Dre\v(D.   L.)  165,27. 
Drexel  71,20.  72,.33.  71,1  1. 
Droop    (J.     P.)     1.58,19. 

159.9.  167, .36. 
Ducati  (P.)  211,17. 
Diirrbach  (F.;  185,3. 
Dugas     fCh..      181,5,17. 

185.10.  187,10. 
Dumas  (Aug.)   139,49. 
Dunn  (F.  St.  i   123,41. 
Duprat  (E.)    151,17.    157, 

46. 
(G.  L.)  6,20. 
Duquesne  (J.)  126,49. 
Durrieu  (P.)  131,1  1. 
Durville   129,4. 
Easpis  207,30. 
Eberhard  (A.)  16,23 
Ebcrz  (J.)  55,1 1. 
Eckhardt  (Kurt)  8.28.  9, 

25. 
Eckinger(Th.)   222,19. 
Edgerlon(Fr.)  123,46. 
Edmonds  (J.  M.)  161,25, 
Eickhofl"(H.)  85,21. 
Eisler  ^R.)  7,47 
Eitrem  (S.)  59,32.  216,12. 
Elderkin(G.  W.)  110,15. 

111,16,27 
EUis  (Robinson)    167,28. 

174,16. 
Eltcr  (.\  )  65,. 30 
Endt  (J.)  93,50.  95,18,37, 
Erdmann  (D')  109,8. 
Erman  76,42. 
Ernout  (A  )  43,13. 
Espérandieu  (C)    127, .38. 

128.29.    142,21.    151.10. 
Esposito(M  )  166,21. 
Evans  (A.  J.)  177,25.178, 

52. 
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Evelyn-White     (II.     G.) 

165,10. 
Exow  (Ch.)  167,8. 
Fabia  (Ph.)  Ii6,28. 
Fabricius  (E.)  20,27.   80, 

11. 
Fairbanks  (A.)  110,31. 
P'airclought  (H.    R.    12."i, 

26. 
Farnell  (L.  II.)  161.15. 
FarrelI(J.)  164,18. 
Faïu-e  ((Jab.)  149,51  . 
Fay  (E.  W.)  42,20.    113, 

52.  114,52.  110,11.    160, 
51. 

Fels  (G.)  222,16. 
Ferguson    (W.    S.)    117, 

53.  170,16. 
Ferrand  150,39. 
Ferrero  (G.)  140,25.  1  59, 

31.    160,19. 
Fischl  (Joli.) -89,5. 
Fiske  (G.  G.)  123,11. 
Fitz-Hugh    (Th.)  123,47. 
Flickinger  (Roy  G.)  115, 

19.  123,1. 
Folzer  (E.)  13,23.  210,45. 
Forster  (G.)  84,20. 
Formigé  (.T.    G.)   130,11. 

142,27. 
Fortier  127,15. 
Foster  (B.   O.)  122,3. 
—  (F.  M.)  117,50. 
Foucart  (Paul)  133,27. 
Fougères  (G.)  157,27. 
Foville  (J.   de)   157,45. 
Fowler  (W.  W.)  161,28. 
Fraccaro  (PI.)  205,29,49. 

211,41.  215,17  sqq. 
Friinkel  (E.)  86,49. 
Frank    (T.)    118,46.    160, 

26. 
FrankI  (W.   M.)  6.23. 
Fraser  (J.)  160,8. 
Frère  (H.)  208,11. 
Frick  (G.)   15,25.     17,30. 
Frickenhaus  (  Aug .  )  20, 1 7 . 

202,20. 
Friedlander  (I.)  6,50. 
Friedrich  (G.)  38,35. 
FriUe  (H.    v.)  52,31.  53, 

12  sqq.   54,5  sqq. 
Frolich  (L.)  222,22. 
FroIa  (G.)  204,22. 
Fuhr  (K.)  17,46. 
FunaioIi(Hyg.)  214,19. 
Funck  (E.)  24,3. 
Fyfe  (W.  H.)  165,41. 
G.  (H.   A.)  177,34. 
Gabillaud  127,13. 
Gabrici  (E.)  178,18. 
Gaebier  (H.)  52,42. 
Gaffiot  (F.î  146,35. 
Galli  (Umb.)  204,17. 
Gardikas  (G.)  183,15. 
Gardner  (P.)  171,17. 
Gardlhausen   (V.W9,46. 
Garnsev  (E.  R.)  163,8. 


Garrod  (H.    W.)  161,22. 

162,14,44.    164,23. 
(îatti  iG.)  206,48  sqq. 
Gauckler  (P.)  129,51.  131, 

43.   132,28. 
Gebcrt  (W.)  23,8. 
Gell'cken  (J.)  37,43. 
Geissier  (K.)  49,20. 
Genzcl  (F.  K.)  9,8. 
Gérard  (Gustave)  107,50. 
Gerckc  (A.)  15,35. 
Gerecze  (P.)  100,31. 
Gerhard  {(t.  A   )  55,7. 
Gériii-Hicardfll.  de)  150, 

31. 
Germann  (P.)  78,27. 
Gerock  (J.  E.)  152,29. 
Geroulanos  (Mar.)  192.51 . 
(riannopulos  (X.  J  .  i  200, 

20. 
Gilbert  (O.)  7,13 
Gildersleeve  (H.  L.)  113, 

20.   123,48. 
Gils     P.  J.  M.    van;   218, 

5. 
Girard    (P.)    130,52.    138, 

30.   139,8.    156,21. 
GIotz(G.)  1,56,29.  157,28. 
Gnirs(A.)  92,1. 
Goerres  (F.)  29,7. 
Goetz  (G.)  18,31. 
Goguel  (M.)  156,13. 
GoIdmann(II.)   121,41  . 
(ioligher  (W.  A.)  167.30. 
Gomperz  (H.)  97,6. 
—  (Th.)  65,20.   93.1  . 


18, 


(roodspeed (Edg 

33. 
Graf  (G.)  25,24. 
Graindor    (Paul)      105.9 

106,11. 
(}ranger(F.)    163,38. 
(irégoire    (Henri)    25,39 

108,13,37. 
Greif  (F.)  152,49. 
Grienberger  (Von)  44,40 
Groebe  (P.)  11,21. 
Grossi  Gondi  (¥ .)  206, 50 
Grueber(H.  A.)  178,40. 
GriJuwald  (E.    85,12. 
Grundy  (G.  B.)  180,20. 
Gijntert  (H.)  43,42. 
Giinther  (A.)  24,9.  73,22 
—  (R.)  43,18. 
GuilIaud(D'^)  151,15,41. 
Habich  (Gg. ,  41,4. 
IIadzsitz(W.  D.  1). 

50. 
Hagen  (J.)  23,40. 
Haie  (W.  G.)  116,17 

1. 
Hallstrom      A.)     210,47 

220,36. 
Hamnier-Jensen    (J.)   50 

33. 
Hampel(J.)  101,18. 
Hands  (A.    W.)    176,49 

178,51. 


123, 


J24, 


llarbetk   fil.)  30,27. 
Ilarder  (F.)  81.30. 
Hardy    E.  G.)  175,49. 
Ilarison  'Jane  E.)  159,38. 
Harkness  (A.  (i.)  113.29. 

124,4. 
Harmon   (A.    M.)   17,44. 

37,22. 
Haruack  (Ad.)  76,38.  77, 

i  sqq. 
Harringloii    K.    P.)  15,5. 

12  1,5. 
Harry    J.  E.)    121.9.   164. 

52.  165,2. 
Ilartlich  {E.  O.j  19,16. 
Hartman   (J.   J.)    108,51. 

216,48.   217,8  sqq.  218, 

41. 
Ilartn.ann  (A.)  223,32. 
-  (W.)  16,7. 
Ilaskins  (G.  II.;  121,29. 
Ilasluck  (F.   W.)    159,12 

sqq.  178,36. 
Hastiugs  (H.   R.  H.)  110, 

53. 
Hatschck  (Kam.)  94,4. 
Hatzfeld  (J.)  140,36.  185, 

48     187  8 
Hatzidakîs  (G.  N.)  33,17. 

183,.33. 
Hauler  (Edm.)  94,16.  95, 

33  sqq.  96,31. 
Ilaupt  (St.)    58,39. 
IIauser(F.)  210,31. 
Ilausrath  (H.)  18,53. 
IlaussouIIier    (H.)    131,2. 

132,20.     133,6.      146,50. 

147,12,19.    159,27. 
Ilautecœur    (L.      141,27. 

208,3. 
Haverfield   (F.)  164,16. 
Havers  (Wilh.)  87,46. 
Havct  (L.)  132,53.  147,35. 
Ileberdey  (R.)  90,7. 91,48. 
Heeg  (J.)  36,15.  76,44. 
Heiberg    (J.     L.)    34,41. 

109,19. 
Ileidel  (W.  A.)  121,52. 
Heinemann  (Max.)  30,23. 
Heinze  (R.)  14,2. 
Hekler  (A.)    100,7.    101,1 

sqq. 
Hellebrant  (A.)  102,  9. 
Helmreich  (G.)  61,51. 
IlempI  (G.)  125,27. 
Henen  (P.)  105,49.  106,3. 
Hennings  (P.  D.  Ch.)  49, 

16.  95,54. 
Hense  (O.)  14,32. 
Hepding  (H.)  203,5. 
Hèràeus  (\A  .)  14,53. 
Herbig  (G.)  43,38.  51,24 
Herbigny    (M.  d')   107,6. 
Herkenrath  (E.)  18,15. 
Héron  de  Villefosse  127, 

43.     128,12    sqq.     129,6 

sqq.  130,30.  131.22  sqq. 

132,6   sqq. 


11. 


TA15LK    DES    ALTELRS    D  AUIICLES 
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Herwerclen  (H.    van)  65, 

29.  216,52.    217,33.   218, 

10. 
Ilerzog  223,35. 
Heuberger  (L.,  222,  iO. 
Ileuzey  (L.)  130, il.   135, 

27. 
Ilewitt  (J.  AV.)  122, 3i. 
Hili  (B.    II.)  110,30.  111, 

38 

—  (G.  F.)   53,50. 
Hiller   von    Gaertringen 

(F.)  8,i0.  16.21.  19,5. 
Hindenlang  (L.)  30,6. 
Hirst  (G.  M.)  111,48. 

—  (M.  E.)  163,18. 
IIirzeI(R.)  62,10. 
Ilœfer  (U.)  65,10. 
Holder  83,26. 
Ilottermann  (E.)  8i,52. 
Ilogai-th  (D.    G.)   164,18. 
IIolleaux(M.)  129,34.131, 

32.  132,33. 
Holmes  (R.)  162,39. 
Holte  n  -  Bechtolslieini 

(II.)  109,23. 
Holwcrdajr  (J.    II.)    13, 

26.  71,51. 
Housman  (A.    E.)    15,31. 

160,38.     161,20.      162,8. 

175,16. 
Ilude  (K.)  109,20.10. 
Hujer  (O.)  98,10,15. 
Ilumpeiz  (Artii.)   106,27. 
Iliint  (A.   S.)  16,2. 
Ilusband  (H.  W.)  122,21. 
Ilusik  (Is.)  6,16. 
Ilberg  (Jos.)  6,33. 
Imhoof-Blumer    (F.)    52, 

51.  54,11.  85,46. 
Immisch  (O.)  55,26. 
Itier  (A.)  141,25. 
Jackson  (H.)  175,47. 
Jacob  (A.)  149,15. 
Jacobsohn     (H.)     34,52. 

35,37. 
JacobsthaI(P.)3,7.  35,30. 
.Tacoby  (F.)  36,3.  62,45. 

—  (II.)  73,47. 
Janke  (A.)  9,11. 
.lardé  (A.)  152,  13. 
Jean-Georges,  grand-duc 

de  Sa.xe  26,10. 
Jensen  (Ghr.)  70,21,43. 

—  (J.  H.)  6,7. 
Jérôme  (T.  S.)  111,9. 
Jirâni  (O.)  97,28.  99.  1. 
Jokl  (X.)    15,13. 
Jomini  (F.)  223,17. 
Jones  (II.  L.)  120,28.  161, 

9. 

—  (W.     II.     S.)     163,53. 
164,21.    165,20.   180,4. 

Jonghe  (V"   B.  de)    107, 

37. 
JoreL(Ch.)  149,23. 
Joubin  (A.)  141,17. 
Jouguet  (P.)  146,32. 


Joiilin  (L.)  128,39. 
Jullian  (C.)  129,41.  131,7. 

140,27.   150,11,40.   151,8 

sqq.  152,15  sqq. 
Kahrstcdt  (U.)  10,12.  13, 

7. 
Kakridis(Tli.)  1 1,6.  37,25. 
Kalinka(E.)  60,51. 
Kantorowicz    (Ilermann 

U.)  82,19. 
Karo  (G.)  185,12.  201,38. 

202,17. 
Kaslriotis    (Pan.)    190,2. 
Kayser  (J.)  59,11. 
Kazarow  (G.)  155,17. 
Keene  {C.  II.)  164,13. 
Keil  (B.)  37,34. 

—  (Jos.)  91,.36. 
Kekule  (H.)  76,16. 
Kelecsényi  (J.)  102,19. 
Kellogg  (G.   D.)    121.10. 
Kelsey  (F.  W.)  121,16. 
KeiamopouUos       (Ant.) 

193,32  sqq. 
Kern  (O.)  7,27. 
Kcrlcsz  (A.)  102,6. 
Kessler  (J.)    79,23. 
Keune  72,37. 
Kieckers  (E.)  43,43. 
King  (L.  VV.)  173.21. 
KirchncT  (J.)  78.15. 
Kirta  [W.  II.)  32,52. 
Kling  (Ilermann)  61.  Ki. 
Klingmi'iller  56, 1. 
KloU  (Alfred)  17,10.  70, 

29,50. 
Knapp  (C.)  111,3.  113,15. 

124,19. 
Knodel  45,17. 
Kobilinski  (M.   v.)  85,15, 

29. 
Koblitz  (H.  v.)  92,22. 
Kœpp  (Fr.)  48,52. 
Korber33,2.  72,43. 
Korte    (A.)   18,50.    38,52. 

69,34. 

—  (G.)  4,51. 
Korkisch  (Erv.)  88,31. 
Kornemann  (E.)  10,7. 
Kornitzer  (A.)  96,21  sqq. 

97,11. 
Koukoules  (Ph.)  29.1. 
Kourounioutis     (Const.) 

189,5.  195,5. 
Kramer  71,10.   72, 12. 
Kretschmar  (A.)  67,22. 
Kretsclimer     (P.)    31,22. 

32,11.33. 
Kiohn  (F.)  18,23. 
Kroll  (W.)  31,29.    49,34. 
Kromayer(J.)  48,19.  188, 

20. 
Krunenbcrg(A.  J.)  19,12. 

57,6.  160,7.  217,17. 
Kropatsclieek  (G.)  72.32. 
Kriiger  (E.)    13,15.  22,21. 

71.34.    73,36. 

—  (Paul)  82,3  sq. 


Krumbacher  (K.)  4,14. 
Kubitschek    (W.)     9,18. 

92,26  sqq. 
Kiibler  (B.)   82,.38. 
Kiigéas  (S.)  75,24. 
Kuiper(K.)2I6, 36.  217,1  1. 
Lackenbaclier    (II.)    91, 

18.  95,1. 
Lagerkrantz  (O.)  219,17. 
Landgraf(G.)33,7. 
Làng  (Marg.)  100,3. 
Langhammer  (A.)   15,18. 
Lanzani   (Carolina)     213, 

•5 1. 
Lasinio  (E.)  213,9. 
Làszlô(B.)  101.53. 
Lattermann   (II.)  200,28. 
Latles  (E.)  33,10  sq.  203, 

34,63.    201.10. 
La  Ville  de  Mirmont  (H. 

de)  146,47. 
Lazic  (G.)  81,39. 
Leaf  (W.)  165,4. 
Lechat  (II.)  150,18.  152,2. 
Lécrivain  (Ch.)  157,26. 
Lederer  (Ph.)  92,9. 
Ledl  (A.)  93,14. 
Leewen  (J.    van)    218,11 

sqq. 
Lefebvre  (G.)  224,20. 
Legendre  (P.)  147,51. 
Legrand  (M.)  128,46. 
Lehmann  (K^  11,8. 
IlaupKC.  F.)  9.40.  11. 

27  sqq.    12,28. 
Lehner  i  A.)  72,51. 
—  (H.)  21,7.  23,27,43.  72, 

15. 
Lonchantin     de     (lubt-r- 

natis    (M.)    205,21  sqq. 

206,2.  212,43. 
Léo  (F.)  34,26.  36,18.  16, 

17. 
Leopold(J.  H.)  17,2.  216, 

53.  ^ 
Lerche  (Kurt)  24.35. 
Leroux  (G.)  187,45. 
Leuze(0.)  11.50. 
Lévi  (Is.)   145,48. 
Levi  (Marco)  207,43. 
Levi  délia  Vida  (A.)  205, 

15. 
Levison  (W.)  20,24. 
Lieblein  (J.)  216,9. 
Lietzmann  (II.)  19,15. 
Lincke(K.)  57,16. 
Linder  (J.)  73,42. 
Linforth  (T.    M.)   126,16. 
Lindsay  (W.  M.)  18.1. 
Lindskog  (Cl.)  221,19. 
Lipsins  (J.  II.)  65.25. 
Livadas  (N.)  182,16. 
Lizop  (K.)  152, .39. 
Lockwood  (D.    P.)    121, 

29.   121,23. 
Loc-  (.V.  de)  103,19. 
Lol'stedt     (Einar^      32,8. 

219,2. 
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TA15LKS    DE    LA    REVLE    DES    REVUES 


Locschckc  (S.j  22,30. 
]mc\\  (E.   a.)    6,3.   7;i,ri. 
Loisv   (A.)  Ml, 9.    113,11. 

111,1. 
Loop  (Fr.)  3,3. 
Loinmer  (II.  L.)  167,51. 
Lotli  (.1.)   113,1. 
Lolmai-  (Ph.)  82,31. 
Lumbroso  (G.)   223,51. 
Lundstrdm    (V.)     218,51. 

219,20,50. 
Maass  (E.)  91,27.  202,41. 
~  (P.)    25,10.    26,48.    60, 

42. 
Macchioro      (V.)     10,51. 

201,31.  209,30. 
Me  Clean  (.1.    H.)   177.37. 
Me  Daniel  (W.  B.)    161, 

10. 
Mac     Innés    (J.)    163,42. 

161,45. 
Mackenzie    (D.)     159,35. 

179,14. 
Macurdy  (G.  II.)  165,16. 
Majfomn  (H.  V.  D.)  110, 

20,41. 
Majfoun  (H.  W.)  124,28. 
Mahler  (E.)  100,35.  101,5. 
Maiuri  (A.)  203,38.  205,9. 

209,37.    211.2  sqq. 
Malahar  127,15. 
Mal^et  (E.)  103,15. 

—  (R.)  103,15. 
Maltcn  (L.)  38.2. 
Mancuso  (Iliinib.)    212,7. 
Marc  (P.)  28,20. 
Marchesi(G.)  203,46.  213, 

19. 
Mai-iani  (L.)  204,39.    206, 

29. 
Markowski  (Hier.)  24,22. 
Martroye  128,47. 
Maspéro  (G.)  140,18.  145, 

24. 

(J.)25,l. 
Maurel  (A.)  116.18. 
Maurice  (J.)  128,49.    130, 

18. 
Maviglia  (A.)  206.43. 
Mayer  (Aufï.)  62,15. 

—  (M.)  41,10. 

Mayor  (J.    E.  B.)  164,42. 

165, 19. 
Meillet   (A.)   133,32.   131. 

35.   135,17. 
Meiser  (Karl)   35,31.    36, 

16.  37,40.   42,53.    67.33. 

71,46.  75,37. 
Meister    (R.)    13,15   sq([. 

42,53.  76,5. 
MeklerfSiegf.)  93,31. 
Meltzer  (II.)  51,12. 
Mély  (F.  de)  129,21.   136, 

19. 
Ménardos  (S.)   182,34. 
Mendel  (G.)  145,15. 
Menu/.zi  (E.)  214,16. 
Menzel  (A.)  13,49. 


Morcati    (G.)    67,10  sqq. 

207,53. 
Merill(W.  A.)  126,2. 
Merlin  (A.)    128,15.    129, 

13.      132,19.     136,35,50. 

138.5. 
Merrill    (E.     T.)    117,28. 

119,38.  124,32. 
Mesk  (J.)  93.21.   95,10. 
Mever  (Léo)  46,10. 

—  (R.  M.)  88,11. 
Michaelis  (Ad.)  40,21. 
Michel  (Ch.)  143,24,43. 
Michela  (M.  Madd.)  204, 

45. 
Michclangeli  (A.  L.)  20.Y, 

35  sqq. 
Michelson     (T.)     117,44. 

122,2. 
Michon      128,10.     129,12 

sqq.  137.15. 
Milden  {A.  V.)  124,33. 
Millet  (G.)  141,53.  184,25. 
Milne  (J.  G.)   178,22. 
Minto  (Ant.  Aug.)  205,2. 
Mispoulet  (J.   B.)  132,51. 

149,8. 
Mitteis   (L.)     13,47    sqcj. 

83,29. 
Môller  (G.)  78,2. 

—  (J.)  15,12.  16,31.   17.27. 
19,13. 

Monaci  fA.)  206,18. 
Monceaux  (P.)  128,11  sqq. 

129,3  sqq.    145,43. 
Moorc  (F.   G.)  124,36. 
Morelli  (Camille)  204,19. 

211,31.  214,40. 
Morey  (G.  R.)  111,19. 
Morgan  (M.  II.)  120,52. 
Morin     (D.)    106,39   sqq. 

107.10  sqq. 
Morpurgo     (Lucia)    204, 

46. 
Mowat  (R.)  158,15. 
Millier  (A.)  59,10. 
Murray   (A.     T.)     120,3. 

125,28. 

-  iG.)  159,51. 
Mustard  (W.  P.)   123,1  1. 
Naher  (J.  G.)  218,4. 

—  (S.  A.)  217,2. 
Nachnianson  (E.)  201,33. 

219.31.  220.10. 
Natansky  (Alf.)  93.9. 
Nazari    O.)  212.24.  213,49. 
Némelhy  (G.)  101.50. 
Xestle    'Eb.)    18,29   sqq. 

15.52.  46,1. 

(W.i  45,26.  117,1. 
Nève  (Franz)  104,20. 
Newton  (E.  G.)  180,16. 
Niccolini  (Giov.)   215,48. 
Xiedermann  (M.)     42,24. 
Nihard  (R.)  106,6. 
Nistler  (J.^  12,24. 
Nixon  (P.)' 117,37. 
N«)tlie(H.)  14,46. 


Nogara  (B.)  204,36.  210,50. 
Nohl  (II.)  81,48. 
Normand  (Gh.)  130,49. 
Norwood(G.)  165,31. 
Nowothy  (E.)  92.4. 
Nutting  (II.  G.)  125,11. 
Oehler  (R.)  16,4. 
Ogle  (M.  B.)  114,29.   124, 

40. 
Oikonomos  (G.    P.)  188, 

43.  196,25.  202,27. 
Oldfather  (W.  A.)  56,33. 

116,49.164,7. 
Oliphant  (S.  G.)    113,44. 

120,15.  122,45. 
Oliviero    (Gaspare)    203, 

47.  214,45. 
Oman  (G.)  178,46. 
Orsi  (P.)  25,41.   29,31. 
Otto  (W.)  37,19.  39,4. 
Ovidio  (Fr.  d')  211,50. 
Oxé  (Aug.)   20,36. 
Pace  (B.)  210,15. 
Pachali  (H.)  25,35. 
Pagenstecher  (R.)  74,8. 
Pais  (E.)  211,5  sqq.   215, 

9,39  sqq. 
Paizs  (D.)  102.28. 
Papadopoulos-Kerameus 

(A.)  25.47. 
Papageorgiou  (P.  N.)  25, 

12. 
Pappadakis  (N.  G.)   194, 

38. 
Pareti    (L.)   208,29.    211, 

36.  212,38. 
Paribeni  (R.)  206,11. 
Paris  (P.)  136,45.151,1. 
Partsch  (J.)  38,40. 
Pascal    (G.)    205,19    sqq. 

213,23. 
Paschini  (D.)  106,47. 
Pasquali    fG.)   37.5   sqq. 

16,28. 
Pasquier  128,17. 
Patin  (Al.)  79.6,40. 
Patzner  (Fr.)  88.49. 
Pease  (A.  S.)  121,21. 
Peet  (ï.   E.)   142,38.  179, 

17. 
Pellini  (S.)  207,11  sqq. 
Pépier  (Gh.  W.)  115,3. 
Perdrizet      8,2.       126,36. 

151,25.  221,32. 
Pernice  (E.)  91,11. 
Pernot  (II.)  154,7. 
Perrot    (G.)    131,15    sqq. 

132,39. 
Persson  (P.)  42,31. 
Petersen  (E.)  6,35.   19,8. 

208,42. 
—  (W.)  161,41. 
Peterson  (P.)  124.43. 
Pelrella  (E.  D.)  208,26. 
Petridès(S.)  25,7. 
Petrulakis   (E  ]  33,15. 
Petlazzoni   (Raf.)     205,5. 

211,8.26. 


II. 


TABLli    DES   AUTEURS    D  ARTICLES 
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Pfisler  (F, ,  (jO,2l>. 
Pluhl  (E.,  39.20. 
Philippe  (.\.)  151.12. 
Philippson  (H.)  tt.  10.    l(i. 

li.  «7.31. 
Phillimore  ^.I.  S.)  117,  i2. 

119,21.   165.36. 
l'icard  (Ch.)   140,21.  188, 

33.   208,9. 
Pichon  (U.)    130.3 i.    131, 

59.    117,15   sqq.  119,11. 

151,1.  156,31. 
Pietscli  l'Gg.)   21,10. 
Pinza  (G.)  206,8  sqq. 
Pirro(Alb.)  215,32. 
Pissard  (M.)  138,53. 
PizzagaIli(A.  M.^  201,15. 
Place  (P.  O.)  121,18. 
Platt(A.)  15.31. 161, 19, .39. 

162.17.10.  175,12.  176.1. 
Piïiss    [Th.)    51,2.    80,38. 

85.27. 
Pochettino  (G.)  211,1. 
Pohlmann  (R.  von)   75.9. 
Poinssot  (L.)  132.48.  136, 

36. 
Poissinger  (A.)  108,1. 
Pokrowskij  (M.)  13,21. 
Pontsma  (Alb.)  217,14. 
Poppeireuter  71,1. 
Postdate    (J.    P.)    43,32. 

161,16.  162,12,42. 
Poltier  (K.)   131,53.    1.32, 

.36.    135.46.  145,5,35. 
Poulsen  (F.)  135.32. 
Praechler  (K.)  27,18  sqq. 

.35.21. 
Praschuiker  (C.)  90,15. 
Precdy(.l.   H.  K.)  169,31. 
Prejçer  (Th.)  29,21. 
Preiseiidanz  (K.)  55,19. 
Prelle  de  la  Nieppe  (Edjf. 

de)  101,30. 
Premerslein    (A.  v.)    90, 

20.  200,37. 
Prescott  (H.  W.)  116,52. 

117,16.  120,8.   121.14. 
Prickartz   (Jules)    106,20. 
Prinz  95,31.  201,16. 
Pi-oto(E.)  203.45. 
Psallcs  (St.)  33,20. 
Pschor    L.i  14,19.  18,5. 
Puchstein  (O.)  41,26. 
Piiech  (A.)  156,10. 
Punzi  fQ.  )  21  1.26. 
Piirser  (L.  C.V  167.29. 
Piitori  (Nie;  201,51. 
Rabe  (II.)  67,52. 
Radermacher  (L.)    69, .30. 

94,7,33. 
Radet  (G.)  152,10. 
Radin  (M.)  119.6. 
Ramadier  (P.)  1.39,44. 
Ramorino  (F.)  205,43  sqq. 
Rand(E.  K.)  121,50. 
Randolpii  (G.  R.)  118.22. 

121,53. 
Rank  <^J..^  218,8. 


Rankc  (Ilermann)  76,46. 
Rasi    (P.)    17,16.   205,10. 

207.13.  212,16.213,11. 
Reau(L.)  142,11. 
Reber  (F.  von)  75, 19. 
Rédiadis  (P.  D.)  193,8. 
Redlich  (A.)  6.13,26. 
Rees  (K.)    113,7.    118,15. 

125.1. 
Rejj:ling(K.)  86.1. 
Reichardt  (W.)  49,22. 
Reichel  (A.)  .39.13. 
Reil  (M.)  29,38. 
Reinach(A.  J.)  1.33,7.  138, 

18.    140,12.   142.32.    115. 

53.  156,42.   185,50     187. 

26. 

—  (S.)  131.28.  132,2,11 
110,33,48.  111,3,23  sqq 
1  12,8  sqq.  119,17.  150,2 

-~  (Th.)  35,19.  130,25.10 
131,18.    141,34.    187,19 
Reinecke  (P.)  4,13. 
Reiter(S.)  50,51. 
Reitzenstein  (R.)  47,3. 
Reuner(R.)  19,45. 
Reuss  (Fr.)   20,11.  68,13. 
Révay  (J.)  101,35. 
Ricci  (Corrado)  205,11. 

—  (S.  de)  110.31.  142,4. 
Riccobono       fSalvalorc) 

83,11. 
Richards    (H.;     160.6..39. 

162,37. 
-  (I.)  125,29. 
Richmond  (O.  L.)  174,25. 
Ridder  (A.  de)  154..38. 
Riese    (A.)    21,36.    69.53. 

74,11. 
Ritterlin},'  (E.)  5,19, 
Rizakis  (Pan.  II.)  189,41. 
Rizzo  fG.  E.)  90.45.  207,2. 

209.14.  210,39. 
Robbins  (F.  E.)  119,50. 
Robert  (G.)  39.3. 
Robertson  (D.  S.)  162,20. 
Robin  (L.)  5,30. 
Robinson    (D.  M.)  112,12 

sqq.  114,37. 
RodenAvaldl  (G.)  200,17. 

210.19. 
Rôhl  (II.)    14, .39.   16,11. 
Roersch  .\lph.)  101,39. 
Rolfe    J.  G.)  125,2. 
Romizi(.\^.)  207.29. 
Roos  (.V.   G.)  218.13. 
Roschel•(^^^  II.)  1.32. 
Ross  (G.  F.)  110,39. 
Rossbach  [O.)  18,33. 
Rouge  (G.)  50,3. 
Rouse  (M.  L.)  125.5. 
Roussel  (P. y  184,35.  187,8. 
Rubensohn  (O.)  224.-39. 
Rudberg  (G.)  219,24. 
Ruelle  (G.  E.)  129,45.  147. 

50.   157,21. 
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Rédacteur  (fénéral  :  Henri  Leiiègue 

Âbhandlungen  der  k.  Preussischen  Akademie  der  Wissenschaften,  1910, 
Philol.-histor.  Classe,  Strategenkopfe  [Kekule  v.  Stradoiiilz]  Description, 
comparaison  entre  eux  et  appréciation  au  point  de  vue  artistic(ue  et  histo- 
rique d'un  certain  nombre  de  bustes  en  marbre  de  stratèf^es  grecs  de  diffé- 
rents musées  de  l'Europe  (3  pi.  nombreuses  fig.)  et  dont  la  plupart  sont  des  5 
œuvres  du  V  s.  av.  J.-C.  (Périclès,  Miltiade,  Thémistocle  etc.).  Portraits 
de  Miltiade  décrits  dans  Fulvius  Ursinus  (Imagines  et  elogia  virorum  illus- 
trium  1;J70)  et  dans  Achilles  Statius  (Inlustrium  virorum  vultus,  lo69,  chez 
Lafreri)  :  témoignage  de  Pighius  (Hercules  Prodicius  1587)  :  discussion  de 
l'authenticité,  plus  que  douteuse,  de  ces  deux  têtes  de  Miltiade  soi-disant  lo 
antiques,  dont  l'une  aurait  été  trouvée  sur  le  mont  Caelius.  Examen  des 
inscr.  V  Die  Munzen  von  Pergamon  [H.  von  Fritze].  Le  monnayage  de 
Pergame  qui  commence  vers  le  milieu  du  v''  s.  av.  J.-C.  embrasse  une 
période  de  700  ans  et  est  un  des  plus  importants  parmi  tous  ceux  des  villes 
grecques  de  l'Asie  mineure  ;  à  côté  des  monnaies  de  la  ville  elle-même  15 
nons  avons  à  Pergame  de  riches  émissions  de  monnaies  d'or  royales,  et  en 
plus  des  monnaies  impériales  très  importantes  pour  l'histoire  religieuse, 
politique  et  artistique  de  cette  ville,  qui  fut  un  des  centres  de  la  civilisation 
même  après  la  période  hellénistique.  Comme  ces  monnaies  n'ont  pas  été 
suffisamment  étudiées  jusqu'ici,  sauf  par  Imhoof-Blumer  (Die  Munzen  der  20 
Dynastie  von  Pergamon  dans  Abh.  d.  Berl.  Akad.  d.  Wiss.  1884)  F.  les 
étudie  à  nouveau  et  d'une  manière  plus  complète  d'après  2.;i00  d'entre  elles 
dont  il  a  eu  en  mains  soit  les  originaux  soit  les  moulages.  11  ne  veut  pas 
résoudre  tous  les  problèmes  qui  se  présentent,  mais  il  se  propose  de 
répondre  aux  questions  qui  se  posent  d'après  l'état  actuel  de  la  science.  I.  2o 
Les  monnaies  d'avant  lEmpire  :  A,  Les  monnayag^es  de  la  ville  autonome: 
B,  La  monnaie  d'argent  des  Attales  ;  C,  Les  Cistophores  ;  D,  Les  monnaies 
d'argent  aux  types  d'Alexandre  et  de  Lysimaque  —  Emissions  de  Mithridate, 
88-85  av.  J.-C  ;  E,  Monnaies  divisionnaires  royales  ;  F",  Portraits  de  Philc- 
tairos  ;  G.  Lettres,  monogrammes  et  signes  conventionnels.  Monnaies  com-  30 
mémoratives;  IL  Les  divers  types  do  ces  monnaies  au  nombre  de  trois.  IL 
Les  monnaies  de  l'Empire  :  A,  Sans  le  portrait  de  l'empereur  ;  B,  Les  divers 
types  des  monnaies  sous  l'empire  au  nombre  de  plus  de  quinze,  étudiés  et 
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décrits  en  aulant  de  chapitres  séparés  ;  C,  Noms  et  titres  des  magistrats  ; 
D,  Les  monnaies  des  homonoiai  ou  alliances  entre  Pergame  et  certaines 
cités.  Mémoire  de  107  p.  9  pi.  ff  Keilschriftliches  Material  zur  altaegyptisclien 
Vokalisation  [H.  Ranke].  Nous  ne   faisons  que  mentionner  pour  mémoire 

5  cet  art.  de  96  pages  qui  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de  cette  revue,  et  qui 
énumère,  groupe  et  étudie  un  grand  nombre  d'inscr.  cunéiformes  impor- 
tantes pour  l'étude  de  la  vocalisation  dans  la  langue  égyptienne  ancienne 
avant  l'époque  grecque.  Elles  donnent  la  transcription  de  mots  et  de  noms 
propres  égyptiens   et  appartiennent  à   trois   époques   de  l'histoire  assyro- 

10  babylonienne.  Epoque  babylonienne  moyenne,  xv"  au  xiii'^  s.  av.  J.-C.  ; 
assyrienne,  viii"  et  vii'=  s.  ;  néo-babylonienne  et  perse,  vi"  et  v"  s.  *[  Die 
libelli  aus  der  decianischen  Christenverfolgung  [P.  M.  Meyer].  Texte,  des- 
cription et  commentaii-e  développé  de  vingt  libelli  ou  certificats  de  sacri- 
fice émis  pendant  la    persécution    des    chrétiens   par  Decius  ;  ils   ont  été 

i^j  trouvés  à  Theadelphia  dans  le  Fayoum  et  sont  disposés  chronologiquement 
du  12  juin  au  14  juillet  250.  Ils  sont  accompagnés  de  quatre  autres  (n»*  21  à 
24)  trouvés  depuis  la  publication,  par  Krebs,  du  premier  connu  (Silzungsb. 
1893,  p.  1007  sqq.).  Il  sont  écrits  de  la  main  des  vo;i.OYpotcpo'.  et  d'après  un 
formulaire  qui  n'est  pas  uniforme.  Examen  détaillé.  X. 

20  Âbhandlungen  der  philos. -philol.  und  histor.  Klasse  der  k.  Bayerischen 
Akademie  der  Wissenschaften.  Vol.  XXV  (1911)  3  Abtli.  Der  hoilige  Gcorg 
in  der  griechischen  Ueberlieferung  [^  K.  Krumbacherj.  Mémoire  publié 
d'après  les  papiers  laissés  par  K.  [A.  Ehrhardj.  Introduction  :  bibliogra- 
phie du  sujet:  liste  des  118  mss.  qui  existent  de   cette  légende  de  saint 

25  Georges  martyr.  1.  Textes  ;  2.  Etudes  détaillées  sur  les  textes;  3.  Conclu- 
sions généalogiques.  —  Suppléments  :  A.  Signification  mythologique  de  la 
légende  de  Georges.  Georges  =rMithra  ;  B.  Signification  historique.  Georges 
=  Georges,  évêque  d'Alexandrie;  C.  Quels  furent  les  plus  anciens  porteurs 
du  nom  de  FetôpYio;  —  Georgius  [P.  Maas].  Mémoire  de  xli,  et  332  p.  avec 

30^  tables  et  indices  divers.  E.  R. 

Abhandlungen  der  philol. -histor.  Klasse  der  k.  Sàchsischen  Gesell- 
schaft  der  Wissenschaften.  Vol.  28  (1011).  Die  Ueberlieferung  der  Gynako- 
logie  des  Soranos  von  Ephesos  [Joh.  llberg]  o  pi.  Après  une  courte  introd. 
sur  le    Par.  gr.   2153  (xv*^  s.)   ms.  de  mélanges  de  médecine,  qui  contient 

:j3  entre  autres  67  feuillets  folio  d'une  compilation  de  gynécologie  sans  nom 
d'auteur,  ([ui  n'est  autre  qu'un  extrait  pratique  du  traité  de  Soranos,  et  dont 
il  existe  deux  autres  copies  du  xvi"  s.  le  Barberinus  I,  49  (Rome)  et  le  Vos- 
sianus  gr.  8°  18  (Leyde),  l'auteur  passe  à  l'étude  détaillée  de  ces  mss.  I.  La 
transmission  manuscrite  grecque  de  cette  Gynécologie  :  a.  le  Par.  gr.  2153  ; 

10  b,  le  Barberinus  I,  49  et  le  Vossianus  gr.  8"  18  ;  c,  Soranea  dans  Oribasios. 
II.  Analyse  de  la  Compilation  du  Par.  III.  La  Gynaecia  de  Muscion:  a,  ana- 
lyse de  cet  ouvrage  (jui  eut  une  grande  vogue  au  moyen  âge  et  qui  est 
une  trad.  latine  due  à  un  auteur  inconnu  ;  b,  trad.  byzantine  de  basse 
époque.  —  Description  rapide  du  Cod.   Bruxellensis   3701-3715  de  la  Bibl. 

45  royale  qui  contient  des  illustrations  et  qui  comprend  65  feuillets  dont  33 
sont  du  ix/x®  s.  et  32  du  xi"  s.  Mémoire  de  J22  p.  *[  Ueber  Alter,  Ursprung 
und  Bedeutung  der  Ilippokratischen  Schrift  von  der  Siebenzahl  [W.  IL 
RoscherJ.  Contribution  à  l'histoire  de  la  philosophie  grecque  et  de  la  prose 
la  plus  ancienne.  1.  Haute  antiquité  du  ::.  i6oo|xâ<:ojv  d'il,  au  point  de  vue 

50  géographique  et  historique  ;  2.  Anticjuilé,  origine  et  importance  de  ce  traité 
au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  philosophie  ;  3.  Doctrines  et  théories  de 
ce  traité  comparées  avec  celles  des  autres  Pré-soci"ati(jues  et  des  médecins 
anciens  ;  4.  Contenu  de  ce  traité;  5.  Son  histoire.  Mémoire  de  154  p.  accom- 
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pagné  de  plusieurs  tables.  *[  Textgeschichtc  der  «  Bibliotheke  «  des  Patriar- 
cheuPhotios  von  Konstantinopel  [Edg.  Martini].  I.  Les  manuscrits,  les  édi- 
tions et  les  traductions,  —  A.  Les  mss.  description  détaillée  des  24  mss.  de 
Photius  existant  encore  qui  se  trouvent  dans  les  diverses  bibliothèques  de 
l'Europe,  en  commençant  par  le  plus  complet  et  le  plus  précieux,  le  Mar-  5 
cianus  gr,  450  (A)  et  en  terminant  par  le  Barberinus  278  (W).  Mss. 
d'extraits.  Parenté  de  ces  mss  entre  eux.  B.  Éditions  diverses  et  traductions. 
Mémoire  de  133  p.  suivi  de  8  pi.  f\  Griechisch-Byzantinische  Gesprachs- 
l>ïicher  und  Werwandtes  aus  Sammelhandschriften  [G.  F.  G.  Heini^ici]. 
Après  une  introduction  documentée  sur  toute  une  catégoiie  de  dialogues  lo 
gréco-byzantins  correspondant  aux  dialogues  anciens  et  procédant  par 
demandes  et  réponses  (Iptorarcoxpiijei?),  H.  publie  le  texte  de  certains  d'entre 
eux  qui  traitent  de  sujets  religieux  et  qu'il  étudie  en  détail. 

E.  D. 

Annalen  der  Vereins  fur  Nassauische  Altertumskunde  und  Geschichts-  m 
forschung.  Vol.  40  (1910).  Ne  nous  est  pas  encore  parvenu.  fT  Vol.  41  (1911 
et  1912j.  Liv.  1  et  2  ne  contiennent  l'ien  qui  concerne  l'antiquité  classi({ue, 
sauf  deux  Rapports  annuels  (1909  et  1910)  du  Landesmuseum  Nass.  Allertii- 
merj^E.  Ritterling]  qui  indiquent  dans  les  acquisitions,  quels  sont  les  objets 
divers  de  provenance  romaine  qui  sont  entrés  au  Musée.  Ils  sont  en  somme  2o 

eu  nombreux  (monnaies,  fibules,  plaques  de  ceintui'es,  poteries,  etc.,  etc.) 
Nous  renvoyons  le  lecteur  à  ces  rapports. 

A.   S. 

Archaeologischer  Anzeiger  :  voir  plus  loin  à  la  suite  du  lahrbuch  d.  k.  d. 
arch.  Instituts.  2) 

Archiv  fur  Geschichte  der  Philosophie.  Vol.  XXIV.  l"""  liv.  Die  Zweiteilung 
in  der  Terminologie  Ileraclits  [Em.  Loew].  Maintient  contre  les  critiques 
qui  lui  ont  été  faites  et  appuie  de  nouvelles  considérations  ses  conclusions 
antérieures  surcertaines  particularitésde  la  terminologie  d'Héracliteopposée 
à  celle  de  Démocrite  (cpjai;,  Xo'yo;),  et  montre  que  nous  devons  regarder  le  30 
;r.  fjsuoi  du  rationaliste  Parménide,  aussi  bien  que  les  traités  de  l'empi- 
rique Heraclite,  comme  des  œuvres  de  polémique  que  ces  deux  penseurs  ont 
laissées  comme  une  sorte  de  testament  philosophique  :  oppositions  entre 
diverses  expressions  employées  par  eux  au  sens  praegnant  f^  2*'  livr.  Das 
Naturgefiihl  bei  Platon  [W.  Moog].  Le  sentiment  de  la  nature  chez  Platon  35 
se  présente  à  nous  sous  des  formes  multiples,  ce  qui  est  la  conséquence 
des  tendances  diverses  de  son  esprit.  Il  se  manifeste  à  peine  cependant 
d'une  manière  subjectivo-lyrique,  mais  il  est  mêlé  à  des  «  réflexions  »  cl  à 
des  images  qui  nous  permettent  de  pénétrer  dans  l'âme  de  Platon  où  des 
idées  artistiques  et  scientifiques  s'unissent  de  manière  à  former  un  tout  io 
harmonieux  de  beauté  et  de  grandeur.  Son  sentiment  de  la  nature  est  encore 
classique  au  sens  antique,  cependant  on  découvre  déjà  chez  lui  des  traces 
de  ce  sentiment  plus  romantique  qui  caractérise  l'hellénisme,  mais  aucune 
de  la  sentimentalité  moderne.  Chez  Platon  l'art  et  la  philosophie  s'unissent 
harmonieusement,  mais  dans  son  système  l'art  n'a  qu'une  importance  is 
secondaire.  •;  Ueber  Anaximanders  Hauptphilosophem  [W.  M.  Frankl]. 
Etude  sur  ce  qu'Anaximandre  entendait  par  le  terme  a-stpov  à  l'occasion  de 
la  phrase  «IÇ(i)v  [xiv  fj  yivcat;  èiti  toïç  ouat  tlç  taùrà  xat  àTidXuatç»  où  l'a-s'.pov  est 
le  «  terminus  a  quo  et  ad  q\iem  ».  f|  Zur  Lehre  von  Urteil  und  Verneinung 
bei  Aristoteles  [W.  Lewinsohn].  Pour  bien  comprendre  le  concept  de  la  50 
«  négation),  qui  jusqu'à  nos  jours  a  joué  un  rôle  si  important  et  si  discuté 
dans  la  théorie  du  jugement,  L.  remonte  à  l'origine  de  la  science  de  la 
logique  et  étudie  chez  Aristote  l'àTrocpavTiç  (jugement)  et  la  négation,  fï  On 
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the  Megarians  [C.  M.  Gillespie],  Montre  que  Zeller  et  d'autres  historiens 
do  la  philosophie  n'ont  pas  eu  raison  de  dire  que  la  doctrine  des  Mégariens 
sur  les  à'or]  ressemblait  beaucoup  à  celle  de  Platon;  et  après  avoir  insisté 
sur  la  dialectique  éristique,  conclut  que  les  arguments  des  Mégariens 
5  prouvent  que  Zeller  a  eu  tort,  parce  que  ces  arguments  paraissent  contre- 
dire complètement  la  théorie  que  to  zaÀôv  àeî  iaxi  z6  xaXdv,  qui  est  la  pierre 
angulaire  de  la  doctrine  platonicienne  des  idées,  ff  3*^  liv.  Materie  und 
Form  bei  Aristoteles  [D.  Neumark].  Art.  qui  se  continue  dans  la  livr.  4.  — 
N.  réfute  les  assertions  de  Husik,  A  récent  vievv  of  matter  and  form  <;  cf. 

10  Arch.  2.3,  4.  R.  d.  R.  35,  6,  15  >,  à  qui  il  reproche  en  plus  une  disposition 
chaotique  dans  ses  arguments  et  dans  l'exposé  de  ses  vues  :  d.  Interprétation 
systématique;  2.  Etude  de  certains  passages  d'Aristote  au  point  de  vue 
philologique,  interprétation  et  commentaire.  La  conclusion  de  ces  deux  art. 
de  94  p.  est  que  H.  n'est  pas  un  adversaire  scientifique,  et  qu'il  n'était  pas 

\n  qualifié  pour  faire  la  critique  de  l'ouvrage  de  Neumark.  f,  Der  Text  und  die 
unmiltelbare  Umgebung  von  Fragment  20  des  Anaxagoras  [Wolf.  Schultz]. 
Diels,  Vorsokratiker  (1903,  p.  384,4-22)  a  publié  le  fragment  astronomique 
20  d'Anaxagore  d'après  le  texte,  donné  par  Chartier,  do  Galien,  in  Hipp.  de 
aère  etc.  (vol.  VI,  202,  23).  Le  texte  de  C.  est  celui  du  juif  Moses  Alatino 

20  (xvi"  siècle)  quile  traduisaiten  lalind'un  original  hébreu.  Diolsdans  sa  2"  éd. 
a  remanié  la  fin  de  ce  fragment  et  l'a  complété  d'après  le  texte  hébreu 
tel  ([u'il  nous  a  été  conservé  dans  un  ms.  d'Oxford  et  qui  paraît  lui-même 
avoir  été  traduit  de  l'arabe.  Texte  hébreu  d'après  une  nouvelle  collation  de 
Cowley,  texte  latin  et  trad.  ail.   due  à  [IL  Muller].  Sch.  montre  que  tout 

2i  le  fragment  est  un  extrait  d'Anaxagore  plus  ou  moins  littéral,  où  il  est 
question  non  pas  de  Sirius,  mais  du  lover  et  du  coucher  des  Pléiades,  f  Par- 
menides  und  Ileraklit  im  Wechsolkampfe  [Em.  Loew].  Répond  aux  cri- 
tiques et  objections  faites-  par  Nestlé  et  Lortzing  à  son  travail  intitulé 
«  Ileraklit  im  Kampfo  gogen  den  Logos  »  (Progr.  d.  Sophiengymn.  in  Wien 

30  1908),  à  propos  de  la  polémique  entre  Parménide  et  Heraclite  <;  cf.  aussi 
supra  livr.  1  >.  ffl  '*'''  ^'^-  Beitraege  zu  einer  Geschichte  der  philosophischen 
Terminologie  [Br.  Jordan].  Dans  cette  étude  sur  l'histoire  de  la  termino- 
logie philosophique,  J.  étudie:  1  L'emploi  par  les  Présocratiques  du  mot 
àp/r'i  comme  «  terminus  »  :  il  faut   laisser  dans  cette    question  Aristote  de 

35  côté  parce  qu'il  a  mis  sa  propre  terminologie  à  la  base  de  son  exposition  de 
l'enseignement  des  présocratiques:  l'emploi  d'àp/r;  dans  Homère  dans  le 
sens  de  «commencement»;  le  sens  que  lui  donnaient  les  philosophes 
Milésiens  et  leurs  contemporains  ;  qu'entendaient  parce  mot  les  Présocra- 
tiques; 2.  Les  «termini»  dans  le  fragment  d'Anaximandre,  signification  de 

40  YÉvEit;  et  de  cpôopoé  ;  de  è?  o)v  et  de  stç  lauta  (è?  wv  Yt'yv^"^*';  ^'î  lauxa  cpÔsipsTai)  ; 
de  Ta  ovxa  et  zaxà  /osojv.  La  seconde  partie  de  ce  fragment  d'A.  offre  de 
grandes  difficultés  d'interprétation,  mais  est  d'autant  plus  importante  pour 
la  terminologie,  exemples. 

A.  S. 

«  Archiv  fur  Papyrusforschung,  t.  V,  fasc.  3  (1911).  I.  Die  Friedenskund- 
gebung  des  Kônigs  Evergetes  II  [Fr.  Preisigke].  Étude  des  ordonnances  de 
l'an  118  av.  J.-C.  conservées  dans  le  papyrus  de  Tebtunis  I,  5.  Les  mesures 
prises  ont  pour  but  de  consolider  l'autorité  royale  et  de  rétablir  la  paix  en 
réconciliant  le    roi  avec  ses  ennemis  intérieurs.    P.  considère    ces  ordon- 

50  nances  en  quelque  sorte  comme  une  publication  unique  dont  le  papyrus 
nous  offre  seulement  des  extraits.  Il  divise  le  tout  en  seize  chapitres  qu'il 
analyse  successivement  en  faisant  ressortir  les  intentions  pacificatrices  du 
prince,  f  Der  aegyptische  Kaiserkult  [Fritz  BlumenthalJ.  B.  rappelle  d'abord 
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quAntoine,  en  revendiquant  les  mêmes  honneurs  divins  qu'Alexandre  et  les 
Ptolémées,  voulait  se  faire  regarder  comme  leur  successeur  ;  Octave  entra 
de  même  comme  ajvvao;  dans  les  temples  d'Egypte  ;  de  même  aussi  les 
empereurs  postérieurs.  Réfutation  de  l'opinion  de  Mommsen  qui  regardait 
le  xa'.aaocîov  comme  un  temple  de  Jules  César.  B.  conclut  que  l'édifice  a  été  » 
achevé  pour  Octave  pendant  qu'il  était  à  Alexandrie;  d'autres  empereurs 
y  entrèrent  plus  tard  comme  ^yvvaot  ;  dautres  encore  furent  honorés  dans 
un  autre  temple  d'Auguste,  à  Philae.  Examen  et  discussion  d'inscriptions 
restituées  par  Bochard  et  par  Ricci.  Temples  qui  furent  originairement  des 
temples  d'Auguste  ;  autres  temples  d'empereurs.  Observation  relative  à  10 
celui  de  Claude,  dont  la  fondation  est  liée  à  un  dessein  littéraire.  Le  pro- 
blème le  plus  important  est  celui  des  rapports  du  culte  impérial  égyptien 
avec  l'Etat  romain.  Discussion  de  l'opinion  d'Otto  qui  veut  que  le  «  Dieu 
Soter  »,  à  l'époque  romaine,  ait  été  Auguste  ;  B.  lui  oppose  celle  de  Plaumann 
pour  qui  la  mention  du  «  dieu  soter  »  est  un  témoignage  de  la  persistance  13 
d'un  culte  urbain  du  /.TiaxT)?.  Le  culte  des  Ptolémées  prit  fin  lors  de  la  vic- 
toire des  Romains  ;  et  le  culte  des  empereurs  ne  fut  pas  un  culte  d'Etat, 
mais  un  simple  culte  urbain  qui  paraît  en  voie  de  disparaître  dès  la  fin  du 
II'-  siècle  ;  le  triomphe  du  christianisme  a  hâté  sa  disparition.  La  formule  de 
serment  par  l'empereur  vivant,  sous  Auguste  et  ses  successeurs.  Organisa-  20 
tion  et  administration  des  temples  impériaux  des  villes.  Par  quels  moyens 
financiers  et  aux  frais  de  qui  ils  étaient  construits.  Rôle  du  temple  dans  la 
vie  légale  des  métropoles  ;  droit  d'asyle.  Les  fêtes  des  empereurs  ;  il  n'y  a 
pas  d'exemple  de  l'adoration  de  l'empereur  vivant  comme  divinité.  Les  rjjxî'pa; 
leSaaTat  et  le  décret  de  Rosette.  La  marche  d'une  fête  officielle  d'après  le  25 
journal  d'un  stratège.  Remarque  sur  les  mois  égyptiens  avec  noms  honori- 
fiques. •[  Altes  und  Neucs  aus  der  byzantinisch-aegyptischen  Verwaltungs- 
misere,  vornehmlich  im  Zeitalter  Justinians  [Matthias  Gelzer].  Article  ins- 
piré par  la  publication  de  Jean  Maspéro  (Papyrus  gr.  d'époque  byzantine)  et 
destiné  surtout  à  ceux  h  qui  l'histoire  byzantine  est  peu  familière.  I. L'impôt  30 
d'Etat  et  l'impôt  urbain  sous  Justinien.  G.  se  rallie  à  l'opinion  de  Maspéro 
que  le  compte  du  bureau  des  finances  d'Antaiopolis  (pap.  67057)  a  été  dressé 
conformément  à  l'édit  XIII  de  Justinien  ;  il  rapproche  de  ce  papyrus  certaines 
données  des  «  Novelles  »  et  de  l'édit  en  question,  mais  il  pense  que  l'c  em- 
bolè  »  doit  être  estimée  en  a  artabes  »  et  non  en  «  modii  ».  Il  rappelle  la  valeur  35 
des  données  de  Laurentius  Lydus  sur  le  personnel  de  l'administration  des 
finances.  L'  «  annone  »  au  iv^  siècle.  Les  «(  sci'iniarii  »,  d'abord  simples  con- 
trôleurs ;  ils  prennent  peu  à  peu  une  grande  importance;  ce  qu'on  en  savait 
est  confirmé  par  les  textes  du  Caire  n"»  67002,  1,6  ;  67021,  18  ;  67023.  Deux 
quittances  (67030  et  67031)  sont  relatives  à  l'n  annone  militaire  ».  Eclaii'-  40 
cissements  au  sujet  des  attributions,  de  la  compétence  et  du  rang  d'un  cer- 
tain nombre  de  fonctionnaires.  Discussion  assez  étendue  au  sujet  du  pap. 
67009,  brouillon  d'une  plainte  contre  le  stratège  Florentios,  qui  fait  con- 
naître le  rôle  du  militaire  dans  la  levée  de  l'impôt.  Examen  d'un  problème 
soulevé  par  trois  quittances  (n"*  67045-67047).  Dans  l'édit  de  Justinien  (XIII,  45 
13)  G.  propose  de  corriger  Mapiavo;  en  Mapïvo;.  La  réfoi'me  de  Mai'inos  ;  son 
administration  ne  lut  pas  aussi  mauvaise  que  le  ferait  croire  le  tableau  ten- 
dancieux de  Laurentius  Lydus.  La  signification  de  :t£pi7rpa/.Top(a  (pap.  67009)  ; 
domaine  autour  de  la  ville  où  les  «  Curiales  »  levaient  l'impôt.  IL  Le  village 
«  autopracte  »  d'Aphrodito.  L'auteur  met  à  profit  les  documents  nouveaux  50 
pour  l'histoire  du  gouvernement  et  de  l'administration  du  village  qui,  d'après 
les  pièces'  citées,  obtint  son  «autopragie  »  entre  437  et  474;  rôle  des  grands 
propriétaires  fonciers  dans  cette  obtention.  Etude  des  rapports  de  la  popu- 
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lation  et  do  la  propriété.  Les  grands  et  les  petits  propriétaires,  les  artisans 
(ils  n'appartiennent  pas  aux  autopractes  contribuables)  ;  les  «  protocomètes  »: 
leur  collège  représente  la  commune  rurale,  ils  sont  responsables  de  l'impôt. 
Marche  à  suivre  pour  l'envoi  de  Vu  embolè  »  à  Alexandrie;  tout  le  transport 
s  est  à  la  charge  des  contribuables.  Fonctionnaires  subalternes:  «  gramma- 
teus»,  «  diacomètès  »  ;  yp'jaojvr);,  qui  s'occupait  du  change  de  l'or  monnayé 
ou  non.  Une  requête,  offerte  par  le  n"  67005,  montre  que  cette  administra- 
tion était  fort  dure.  •[  Les  Papyrus  d'Hawara  [  J.  G.  Milne].  Réimpression  de 
quelques  textes  revisés  ;  A  :  trois  fragments  de  textes  classiques,  Xénophon, 

to  Cyrop.  IV,  5,  41-44  ;  Platon  (pseudo-)  de  virtute  376  b  c  ;  Homère,  Iliad.  Il, 
220-3.  B:  trois  fragments  littéraires  non  identifiés.  C:  vingt-sept  documents 
non  littéraires,  f  Onze  lettres  à  Wilcken  [G.  Lumbroso]  (suite)  <cf.  Revue 
(les  Revues  XXXIV,  6,  45>.  58,  dans  Strabon  XVII,  p.  797.  L.  propose  de 
corriger,  d'après   Ammien   Marcellin,  (22,  10,  23l  ôÇù  zal  TroÀtrty.dv  en  ô^j  zaî 

n  noÀjStxov .  Il  interprète  ensuite  le  terme  ji.iyaoc;  par  «  dégénérés  »,  en  compa- 
rant avec  Tite  Live  38,  17  et  46:  59,  confirmation  par  un  passage  deSlrabon 
(XVII,  p.  818)  d'une  opinion  de  Engers  sur  la  propriété  privée  en  Egypte. 
60,  A  propos  de  la  légende  de  la  version  des  Septante,  L.  rapproche  Pli  lion 
((  Vita  Mosisi'  II,  7  et  pseudo- A  risteas  «  ad  Philocralem  »  §  5,  puis  Pliiion  id. 

20  II,  6  et  Aristeas  §  301.  61,  Dans  Ammien  Marcellin  (22,  16,  21)  L.  propose 
d'écrire  «non  <<indiligenter>  visa  yEgypto  ».  62,  Il  pense  que  K.  Meisor  a 
tort  de  s'étonner,  dans  le  même  passage  d'Ammien,  de  l'expression  «  mili- 
tauit  sapientia  gloriosa  »  <Rev.  des  Rev.  XXXIV,  107, 7>  et  la  compare 
avec  celle  de  Valère  Maxime  appelant  Carnéade  «  gloriosus  sapieiitiae  miles  ». 

25  63,  Un  mot  de  Ptolémée  V  «  amicos  esse  divitias  »  rapporté  par  S.  Jérôme 
(in  Dan.  xi,  20)  se  lit  dans  Diodore  xxix,  29;  il  est  attribué  à  Alexandre  par 
Tliéon  le  Sophiste,  Libanius,  Ammien  et  donné  dans  Plante  comme  un  pro- 
veibe  anonyme.  64,  De  l'interprétation,  donnée  par  Kornemann,  de  ;:{vs'.v 
àm  /.pTJvrj;  qui  figure  sur  un  papyrus  de  Giessen  et  dans  une  épigramme  de 

30  Callimaque,  L.  rapproche  un  passage  d'Athénée  V,  199  a.  65  :  11  compare 
avec  une  petite  note  de  Elav.  Josèphe  (Bell.  Jud.  4,  10,  6)  quelques  passages 
empruntés  à  des  papyrus,  dont  il  rapproche  aussi  Polybe  XV,  26,5  —  66,  On 
voit  dans  Pline,  XIX,  79,  qu'une  permission  était  nécessaire  pour  faire  cer- 
taines cultures,  ceci  est   confirmé  par  des  papyrus,  le  n°  1032  d'Oxyrhyii- 

3'i  chos,  le  921  du  Brit.  Mus.  et  le  31  de  la  collection  Amherst.  67,  Dans  le 
pap.  Oxyrhynchos  1026  L.  propose  de  lire  Tîapayaûôtov  au  lieu  de  ;:apa;:j)aov. 
A  propos  du  terme  axt/apiov  dans  pap.  Oxyrh.  1051,  il  cite  un  passage 
d'Athanase  «  Apologie  »  2,  p.  604.  — 68,  Le  terme  {^toXoro;  qui  se  lit  sur  une 
inscript.  d'Aquilée  (CIG  6750)  est  dans  pap,  Oxyrh.  1025  comme  synonyme 

40  de  [xï[j.o;  ;  à  ce  sujet  L.  cite  un  passage  de  la  lettre  d' Aristeas  «  ad  Pliilo- 
cratem  »,  où  on  lit  à  propos  de  distractions:  (oeî)  rpô  oç6aX;xwv  itOevai  rà  tov3 
[jt'o'j.  •!  Ein  Gymnasium  in  Omboi  [U.  Wilcken].  Inscription  grecque  de  la 
coUeclionépigraphique  du  D'Weissbrodt  à  Braunsberg  déchiffrée  par  Ililler 
V.  Gaertrigen,  Schubart  et  l'auteur  de  l'article;  description  et  transcription 

45  de  18  lignes  où  l'on  distingue  trois  parties,  un  décret,  une  lettre  des  sou- 
verains au  Gymnase  d'Omboi,  une  lettre  des  souverains  à  Boethos.  Ana- 
lyse et  restitution  des  portions  détruites.  î[  Miscellen.  La  date  du  songe 
de  Nectaiiébo  [J.  G.  Sinyly],  Il  montre  qu'on  peut  tièsbii-n  l'établir  astro- 
nomiquement.   51   KXauSio;   'louXiavô;    ô  StaarijjLO-caTo;    [Artli.   Steiii].  Ge  nom 

50  est  sur  un  document  de  209;  S.  propose  de  le  rétablir  sur  un  autre 
document  de  202-3.  Discussion,  51  Latin  in  Protocols  of  the  Arab  [leriod 
flI.  J.  Bell]  <Rev.  d.  Rev.  XXXIV,  7,  34>  B,  conclut  que  ce  type  ii'était  pas 
confiné  dans  la  période  byzantine,  mais  a  continué  d'être  en  usage  concur- 
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remmont  avec  le  type  arabe  jusqu'au  milieu  du  viii^  s.  au  moins,  ff  L'admi- 
nislration  impériale  des  mines  en  Egypte  [Kurt  Fitzler].  Discussion  d'une 
opinion  de  Gagnât  (C.  r.  de  l'Acad.  des  Inscr.  1910).  5[  L'édit  de  Pétronius 
Quadratus  [Wilcken].  Une  restitution  proposée  par  W.  dans  un  papyrus 
de  Hawara  s'accorde  parfaitement  avec  les  traces  d'écriture  qui  restent.  5 
L'édit  traite  de  rebelles  auxquels  toute  i-iXv.a.  est  enlevée,  W.  complète 
sa  restitulion.  A.  J. 

Archivfur  Religionswissenschaft,  t.  XIV,  n"'  i-2.  Le  symbole  du  poisson 
dans  le  judaïsme  et  le  christianisme  [L  Scheftelowitz].  Le  poisson  dans 
l'eau  est  dans  le  judaïsme  le  symbole  de  l'Israélite  fidèle.  Les  Pères  de  lo 
l'Eglise  ont  emprunté  ce  symbole  à  la  synagogue  pour  en  faire  celui  du 
Christ.  Le  léviathan,  poisson  merveilleux,  avait  aussi  un  caractère  messia- 
nique, et  ce  caractère  parait  avoir  inspiré  l'auteur  de  l'inscription 
d'Abercius.  On  retrouve  le  même  poisson  de  source  dans  l'entretien  a[)o- 
cryphe  tenu  à  la  cour  des  Sassanides  et  publié  par  Biatke,  du  v''  s.  de  vs 
notre  ère.  L'interprétation  de  Dolger,  qui  croit  le  symbole  du  poisson 
purement  chrétien,  celle  de  Pischel,  qui  le  fait  venir  de  l'Inde,  sont  égale- 
ment fausses.  Au  contraire,  le  poisson  sert  de  nourriture  aux  croyants  chez 
les  juifs  (pratiquement  les  jours  de  fête  et  de  sabbat)  comme  aux  bien- 
heureux dans  les  catacombes.  Cf.  Perse,  5,  180-4.  On  retrouve  les  mêmes  2a 
peintures  dans  les  catacombes  juives.  Le  symbole  du  poisson  est  reproduit 
sur  les  tombeaux  juifs  anciens  (à  Syracuse,  i'^'"  s.  de  notre  ère).  D'autres 
usages  des  cimetières  chrétiens  sont  d'origine  judaïque  :  la  colombe  avec 
la  palme,  le  pain  et  le  vin  sur  la  table,  la  formule  «  in  pace  »,  le  bon  pas- 
teur (déjà  Moïse  est  le  bon  pasteur  chez  les  Juifs).  Le  symbole  du  poisson  25 
chez  les  chrétiens  ne  désigne  pas  l'eucharistie,  mais  le  Christ  qui  sera  la 
nourriture  des  bienheureux  dans  la  vie  future  ;  il  faut  ainsi  interpréter 
l'inscr.  du  Vatican  :  '1/Où;  î^ovtwv.  Le  poisson  devient,  par  suite,  la  nourri- 
ture d'élection  des  marcionites,  des  montanistes  et  des  manichéens;  cf. 
Clem.  Al.,  Paed.,  IL  1  :  eiJ'xoXo;  /.at  0£OO(iipr,To;  xott  soiçotov  T,ooœr[.  Un  des  der-  30 
niers  exemples  chrétiens  du  symbole  du  poisson  se  trouve  dans  une 
mosaïque  de  S.  Apollinare  Nuovo  à  Ravenne.  Le  poisson  représente  donc 
le  Messie  et  spécialement  les  joies  du  paradis.  Mais  pour  les  chrétiens,  le 
Christ  est  le  Messie.  Le  poisson  est  devenu  la  figure  du  Christ  et,  par  suite, 
le  symbole  a  pris  un  sens  eucharistique  ;  mais  cela  est  postérieur.  Des  35 
conceptions  asti"ologiques  peuvent  avoir  contribué  à  donner  chez  les  Juifs 
un  sens  messianique  au  symbole  du  poisson.  L'astrologie,  réi)udiée  long- 
temps par  les  rabbins,  s'est  implantée  de  bonne  heure,  et,  dès  le  i*'  siècle 
de  notre  ère,  pénètre  dans  le  Talmud.  f|  La  miraculeuse  histoire  de  Pandare 
et  d'Echédore,  suivie  de  recherches  sur  la  marque  dans  l'antiquité  [P.  40 
Perdrizet].  <]  Art.  écrit  en  français  >.  Pandare  a  été  guéri  par  Esculape 
des  stigmates  qu'il  avait  au  front  et  qui  ont  passé  sur  un  bandeau  déposé 
dans  le  temple  d'Epidaure.  Echédore,qui  avait  gardé  pour  lui  l'argent  donné 
au  dieu  par  Pandare,  reçoit  l'ordre  d'Esculape  de  mettre  la  bande  portée 
par  Pandare  ;  il  y  prend  les  stigmates  de  Pandare  en  plus  des  siens.  45 
Inscription  d'Epidaure,  IG.,  IV,  951,  48-6S  (Dittenberger,  Sylloge,  2"  éd.,  t. 
II,  p.  652).  Les  mai"ques  en  question  sont  des  marques  de  flétrissure.  La 
scarification  (marque  faite  avec  des  instruments  tranchants),  pratiquée  par 
les  Sémites,  les  Carpocratiens,  les  prêtres  de  Ma  Belloneet  d'Isis,lesCariens, 
n'était  pas  admise  par  les  Grecs  et  les  Romains.  La  cautérisation  (au  fer  50 
rouge)  était  pratiquée  sur  les  esclaves  et  les  prisonniers  de  gueri'e  (dans  la 
guerre  entre  Samos  et  Athènes  en  440).  Le  tatouage,  fréquent  cliez  les 
primitifs,  en  Egypte,  chez  les  barbares,  avait  alors  une  valeur  religieuse 
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(totémique).  La  Grèce  classique,  ayant  de  la  répugnance  pour  ce  mode  de 
consécration,  sest  servie  du  tatouage  pour  marquer  les  esclaves  fugitifs. 
Les  textes  ainsi  gravés  sur  le  front  pouvaient  avoir  une  certaine  lon- 
gueur. Pai'fois  c'était  une  simple  marque,  comme  pour  1'  'EÀaçdaT'.xToç  de 
5  Lysias  (XIII,  19),  marqué  d'un  cerf,  comme  marron.  Le  bétail  était  aussi 
marqué  au  fer  l'ouge.  Mais  chez  les  Grecs  et  les  Romains  aucun  ingénu 
n'était  flétri  de  la  marque,  s'il  n'était  condamné  à  la  servitude  ou  aux  tra- 
vaux forcés  qui  le  faisaient  esclave  de  l'Etat.  Ce  n'est  qu'au  moyen  âge  que 
l'on  a  marqué  des  hommes  libres.  En  Grèce,  et  surtout  à  Athènes,  on  con- 

10  sidérait  même  comme  une  barbarie  de  marquer  des  esclaves  nés  libres, 
qui  pouvaient  un  jour  retrouver  leur  situation  première  (Diod.,  XXXIV,  2, 
1,  27,  36).  Dans  le  droit  romain,  l'esclave  marqué  libéré  appartenait  à  la 
dernière  classe  des  afl'ranchis,  celle  desdeditii  (Gaïus,  I,  1.3  ;  Ulpien,  Règles 
H),  pessima  libertas  (Gaïus,  I,  26).  —  Echédore  et  Pandare  ne  sont  pas  des 

15  personnages  historiques,  comme  le  donnent  à  penser  déjà  leurs  noms. 
Pandare  est  de  Thessalie,  qui  était  le  pays  d'où  l'on  faisait  venir  le  plus 
d'esclaves  et  qui  en  était  le  principal  lieu  de  commerce  (Arist.,  Plutus,  521- 
522  ;  riermippos  dans  Athénée,  p.  27  F).  L'histoire  est  une  légende  qui  ne 
repose  sur  aucun  genre  d'ex-voto.  Les  a-rty[xaT:at  employaient  divers  moyens 

20  pour  dissimuler  la  marque  :  une  autre  cicatrice,  une  bandelette,  les 
cheveux  poussés  longs  et  rabattus  sur  le  front,  des  mouches  (Martial,  II, 
29).  Les  tatouages,  au  contraire,  sont  effaçables  et  les  médecins  anciens 
connaissaient  les  remèdes  (Lucien,  Traiectus,  24  ;  Mart.,  VI,  64,  24  ;  X,  56  ; 
Scribonius  Largus,  231   ;  Action,  II,   4,  12  ;    Paul   d'Egine,    IV,  7  ;  etc.). 

25  On  recommandait  la  renoncule,  la  mandragore,  la  fiente  de  pigeon  délayée 
dans  du  vinaigre.  —  A  côté  de  la  marque  flétrissante,  l'antiquité  connais- 
sait la  marque  militaire,  imposée  aux  recrues  lorsqu'elles  étaient  inscrites 
définitivement.  Cette  marque  fut  étendue  aux  armuriers  de  l'Etat  (fabri- 
censes)  et  aux   fontainiers   de    Constantinople  (jSpoçjXazE;).  Les  Pères  de 

30  l'Eglise  font  souvent  allusion  à  la  marque  militaire,  parce  que  le  chrétien 
est  le  soldat  du  Christ  et  est  marqué  du  stigmate  spirituel  de  la  confirma- 
tion. La  marque  militaire  n'est  qu'une  variété  de  la  marque  religieuse,  une 
consécration  à  la  divinité  de  l'empereur.  Chez  les  chrétiens,  l'usage  de 
marquer  de  la  croix  le  seuil  et   le  linteau   n'est  qu'un  cas   particulier  et 

35  dérivé.  De  même,  le  dionysiaste  se  faisait  marquer  de  son  vivant  par  le 
tatouage  d'une  feuille  de  lierre  ;  après  sa  morl,  le  symbole  passait  sur  la 
stèle,  puis  devenait  un  signe  prophylactique,  et  enfin  un  signe  quelconque, 
une  ponctuation.  On  peut  observer  la  même  dégradation  pour  la  croix.  Le 
tatouage  dionysiaque  des  femmes  était  le  chevreau  (spiçoç),  parce  que  pen- 

40  dant  la  Bacchanale,  elles  le  déchiraient  vivant  et  le  mangeaient  cru,  loin 
du  l'égard  des  hommes.  Dans  l'Apocalypse  de  saint  Jean,  les  élus  et  les 
sujets  de  la  Bête,  portent  un  tatouage  caractéristique.  La  palme  avait  une 
signification  religieuse  pour  les  adorateurs  d'Hypsistos  (cf.  Macchab.,  II, 
10,7;  I,  13,  37,  51  etc).   Parfois  le  tatouage  religieux  a  lieu  sur  la  cuisse, 

45  Victor  de  Vit,  début  du  livre  II;  Apoc.  de  Jean,  19,  16;  camée  de  Vienne, 
représentant  un  dieu  debout,  tenant  le  foudre,  ayant  sur  les  cuisses  les 
lettres  éphésiennes  =z  Babelon,  gravure  en  pierres  fines,  fig.  137).  Un 
endroit  rare  était  la  nuque  (Lucien,  Dedea  s.,  59).  Ordinairement  la  marque 
religieuse  se  faisait  à  la  main  droite,  habituellement  sur  le   poignet  ;  c'est 

50  encore  au  poignet  droit  que  les  Coptes  modernes  sont  tatoués  d'une  croix. 
Les  stigmates  de  Saint  Paul  (Gai.,  6,  17),  sont  les  cicatrices  des  coups 
reçus  pour  le  Christ.  Il  écrit  à  des  Asiates  qui  savaient  ce  que  c'était  que 
des  stigmates.  L'usage  est  attesté  en  Galatie  pour  Attis  ;  en  Syrie,  pour 
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Atargatis  ;  en  Thrace,  pour  Dionysos  ;  en  Egypte,  pour  Isis  ;  cf.  Lucien, 
Peregr.,  28.  A  ces  marques  religieuses,  se  rattachent  des  mains  votives 
d'orante,  les  doigts  allongés.  Ce  sont  des  mains  droites  et,  quand  elles  ont 
une  dédicace,  celle-ci  est  gravée  sur  le  poignet.  Elles  se  rapportent  au 
culte  du  Baal  d'Héliopolis,  d'une  divinité  syrienne  non  définie,  du  Très  p 
Haut  ("Y'(|/icïTo;),  do  Dolichenus  (dédiée  par  un  «  Marinus  »  c.-à-d.  prêtre 
du  dieu,  syr.  marînà  =  dominus,  ôaarjTrj?'.  Les  inscriptions  en  pointillé,  fré- 
quentes sur  des  ex-voto  de  bronze,  sont  figuratives  des  piqûres  du  tatouage. 
La  marque  militaire  n'a  pas  dû  être  introduite  avant  le  commencement 
du  iii«  s.  (Tert.,  Praescr,,  40,  ne  prouve  rien).  Elle  a  probablement  com-  lo 
menée  par  les  légions  de  Syrie  et  probablement  été  instituée  par  le  Syrien 
Elagabal.  Elle  devait  avoir  une  valeur  magique  écartant  les  dangers. 
•'  Tablettes  de  plombde  collections  de  Munich  [A.  Ablj.  Nouvelle  lecture 
et  explication  d'AudoUent,  i\°  73.  — Texte  illisible,  peut-être  texte  magique 
rendu  volontairement  illisible  ;  cf.  Apulée,  III,  il  (p.  65,  5  H.)  :  ignorabi-  15 
liter  lamminae  litteratae.  Autre  texte  de  sens  incertain,  comparable  à 
Audollent  n°  82.  —  Deux  fragments  d'une  grande  tablette.  —  Un  fragment 
relatif  à  un  procès,  •ff  Commun  ications  et  notes.  Culte  moderne  des 
morts  [L.  Deubner].  Repas  périodiques  créés  par  testament  en  Thonneur 
d'un  défunt.  Le  décret  de  Notion  est  un  document  qui  mentionne  la  fête  20 
natale  d'Athénée,  frère  d'Eumène  II  de  Pergame.  f.  Rectification  [L. 
Deubner].  Le  mot  loup-cervier,  mentionné  à  propos  des  Lupercales,  veut 
dire  loup  qui  chasse  le  cerf.  D'après  cela,  les  luperci  sont  pour  Sal. 
Reinach  les  loups  audacieux  qui  s'attaquent  au  bouc.  Mais  les  analogies 
en  latin  manquent.  •[  Sur  le  sacrifice  des  Argées  [L.  Deubner].  D'après  23 
Goetz  et  Schoell,  éd.  de  Varron,  De  ling.  lat.,V,  47,  le  fragment  relatif 
aux  Argées  n'indique  pas  une  haute  antiquité.  Cela  peut  être  juste  pour  la 
langue.  Mais  la  participation  des  pontifes  et  le  deuil  de  la  flaminica 
indi(juent  une  vieille  fête  romaine,  sur  laquelle  a  pu  ,se  greffer  un  usage 
«grec  »  postérieurement.*  Le  culte  de  Nerthus  [B.  Kahle].  Décrit  par  30 
Tacite,  (îerm.,  40.  La  fête  est  un  îspôç  yatjLo;.  La  déesse  est  ensuite  purifiée 
par  un  bain  confoi'mément  à  une  idée  très  répandue  sur  la  souillure  qu'en- 
traînent les  rapports  sexuels.  On  a  des  parallèles  exacts  dans  la  fête  de 
Cybèle  à  Rome,  le  27  mars,  où  la  déesse  et  le  char  étaient  baignés  à  l'em- 
bouchure de  l'Almo  après  une  promenade  sacrée,  et  dans  les  Tonaia  de  35 
Samos,  pendant  lesquelles  liera  était  promenée,  reçue  sur  un  lit  avec 
toutes  les  cérémonies  et  les  réjouissances  des  noces,  enfin  baignée  et 
ramenée  chez  elle.  Quant  aux  sacrifices  des  esclaves  qui  ont  baigné  Nerthus, 
on  peut  l'interpréter  comme  un  rit  destiné  à  provoquer  la  pluie,  f  Exsupe- 
ratorius  [A.  von  Domaszewski].  Ce  titre  est  en  rapport  avec  les  noms  40 
donnés  |)ar  Commode  aux  mois  de  l'année  et  avec  sa  prétention  d'êlre  un 
gladiateur  protégé  par  Hercule.  C'est  Caracalla  qui,  s'étant  fait  dieu  solaire, 
a  enipiunté  le  premier  aux  cultes  syriens  l'épithète  d'inuictus  dans  le  sens 
de  ces  religions.  •;  Charme  par  le  contact  \L.  Radermacher].  Dans  Théagès, 
attribué  à  Platon,  p.  130  D,  il  est  dit  que  la  sagesse  de  Socrate  passe  43 
d'autant  plus  facilement  qu'on  est  dans  là  même  maison  et  surtout  dans  la 
même  chambre.  Au  ii"  siècle,  les  chrétiens  croyaient  aussi  s'approprier  la 
sainteté  de  Polycarpe  en  le  touchant  (Eusèbe,  H.  E.,  IV,  15,  30).  Une 
telle  croyance  vit  encore  aujourd'hui  en  Orient.  •!  Usages  populaires  de 
Russie  [Or.  Janiewitsch].  On  laisse  sur  le  rebord  de  la  fenêtre  une  tasse  50 
pleine  d'eau,  tant  que  le  mort  est  à  la  maison,  pour  qu'il  puisse  y  purifier 
son  âme.  Cf.  Eitrem,  Hermès  u.  die  Toten,  p.  43.  î[  Usages  populaires  en 
Ukraine  [Or.  Janiewitsch].  Dans  le  cas  d'un  procès  où  l'on  se  sent  dans  son 
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tort,  la  femme  du  paysan  coud  avec  de  la  laine  rouge  la  gueule  d'une  gre- 
nouille pour  lier  la  langue  des  témoins  à  charge,  comme  la  sorcière  d'Ovide, 
F.  II,  578,  coud  la  gueule  de  la  «  maena  »  (sorte  d'anchois).  Cf.  Berl.  ph. 
W.,  1903,  1079  ;  Abt,  Die  Apologie  von  Apuleius,  p.  69,  3.  —  Chauve- 
s^  souris  employée  dans  la  magie  amoureuse,  cf.  Dieterich,  Pap.  mag.  musei 
Lugd.  Bat.,  p.  78;'),  10.  fjSur  les  usages  des  mystères.  [II.  Usener].  Les 
évoques  chrétiens  n'expliquaient  les  mystères  qu'après  le  baptême  dans  la 
semaine  suivante:  ainsi  Ambroise  de  Milan,  Cyrille  de  Jérusalem  (procat., 
12)  ;  cf.  les  mots  significatifs  d'Ambr.,  De  myst.,  1,2  p.  408  Bén.  :    ipsam 

10  sacramentorum  rationem...  ante  baptisraum  si  putassemus  insinuandam 
nondum  initiatis,  prodidisse  potius  quam  edidisse  aestimaremur,  etc. 
f  Les  corneilles,  démons  chez  les  Romains  [R.  Wûnsch].  Correction  de 
Catulle,  25,  4-5  par  Viirtheim,  Mnem.  XXXVII,  322  <  R.  d.  r.,  XXXIV, 
280,  30  >.  ffExsécra lions  modernes  [R.  W^unsch].  Exemples  contemporains 

11  d'une  conjuration.  5[  Le  magicien  Dardanus  [R.  Wùnsch].  Supplément  à 
l'article  de  Pauly-Wissowa  d'après  les  papyrus  magiques  de  Leyde  et  de 
Paris.  PL,  N.  H.,  XXX,  9,  n'a  pas  été  bien  compris.  Le  sens  est  :  Démocrito 
réunit  les  livres  de  Dardanus,  les  emporta  et  alla  les  commenter  dans  le 
propre    sépulcre   du  magicien.  L'esprit   du   héros  vit  dans   son  héroon  et 

20  peut  inspirer  directement  le  commentateur.  C'est  en  vertu  du  même 
principe  que  les  héros  prophétisent  dans  leurs  tombeaux  (Strabon, 
VI,  p.  284  ;  cf.  Roscher,  Lex.,  I,  2i85),  que  Pythagore  a  fait  un  séjour  de 
trois  fois  neuf  jours  dans  la  caverne  sépulcralede  Zeus  au  mont  Ida  (Porph., 
Vie  de  Pyth.,  17).  Démocrite  passait  plus  anciennement  pour  s'être  installé 

25  dans  des  tombeaux  pourchasser  la  crainte  des  mauvais  esprits  (Antistliène 
dans  Diog.  L.,  IX,  38  ;  Lucien.  Philops.,  32).  51  Note  sur  Usener,  W'eih- 
nachtsfest  [R.  Wiinsch].  Le  mot  dit  par  le  Père  sur  Jésus,  lors  du  baptême, 
a  passé  comme  exemple  grammatical  dans  l'enseignement  byzantin,  sous  la 
forme  :  «. . .  èyw  arJ[x£pov  ytYÉvrjxâ  as  (scol.    de  Denys  le  Thrace,  Gr.  gr.,  III, 

30  190).  5[f  N"*  3-4.  Le  symbole  du  poisson  dans  le  judaïsme  et  le  christia- 
nisme [I.  Scheftelowitz].  Fin.  Le  poisson  est  sacré  et  considéré  comme 
incorporant  des  forces  divines  chez  beaucoup  de  peuples,  sauvages  (Bornéo), 
Hindous,  Perses,  Bretons  celtes  (cf.  Dion  Cass.,  Epit.,XXVI,  12),  Germains, 
Grecs  (abstention  complète  dans  l'âge  héroïque  ;  légende   d'Aréthuse  en 

35  Sicile  d'après  Diodore,  V,  3,  5  ;  poissons  sacrés  d'Eleusis  ;  abstinence  des 
prêti^es  de  Poséidon),  Etrusques,  Africains,  Péruviens,  etc.  Une  partie  de 
ces  rites  consiste  en  un  festin  sacré  où  l'on  mange  du  poisson  (cultes 
syriens).  Il  reste  dans  la  Bible  des  traces  d'un  culte  du  poisson  antérieur 
au  monothéisme.  L'ichtys  des  chrétiens  n'a  pas  son  origine  dans  les  cultes 

40  syriens.  Il  est  emprunté  au  judaïsme,  où  il  remontait  lui-même  à  une 
époque  très  ancienne.  —  Le  poisson  est  un  symbole  de  protection  contre 
les  démons  et  un  porte-bonheur  chez  les  Babyloniens  et  les  Egyptiens. 
Les  Juifs  pai'aissent  avoir  pris  ce  symbole  aux  Egyptiens  au  iii*^  s.  après 
J.-C.  Ce  symbole  est  très  répandu  et  encore  aujourd'hui.   Pline   l'Ancien, 

45  IX,  55;  XXXI,  22  et  7,  en  est  le  témoin  chez  l'es  Romains.  Le  dauphin 
figure  sur  un  autel  de  la  Victoire"  trouvé  à  Altenburg  (musée  de  Bonn).  11 
nous  reste  des  poissons  porte-bonheur  d'origine  grecque  et  romaine.  Les 
chrétiens  eux-mêmes  en  avaient  et  ces  amulettes  n'avaient  aucun  rapport 
avec  le  Christ.  Le  poisson  est  aussi  un  symbole  de  fécondité,  f  Le  prélude 

50  des  Œuvres  et  Jours  d'Hésiode  [Konrat  Ziegler].  Léo  a  défendu  l'authen- 
ticité de  ces  dix  vers.  11  écarte  les  témoignages  antiques  et  les  réduit  au 
seul  Praxiphane.  Il  resterait  ei:core  que  Praxiphane  connaissait  un  état  du 
texte  sans  prélude.  La  convenance  du   prélude   au    poème   n'est  pas  une 
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j)reuvt'  d'autheuthicité.  En  revanche,  la  langue  et  le  style  présentent  des 
particularités  qui  trahissent  un  auteur  expert  dans  les  ressources  et  les 
raffinements  de  la  rhétorique.  Il  doit  avoir  été  à  l'école  de  Gorgias  et  appar- 
tient à  la  deuxième  moitié  du  v''  siècle  au  plus  tôt.  Ce  prélude  est  analogue 
aux  hymnes  delphiques.  C'est  un  éloge  de  Zeù;  ©sixicmo;  conçu  dans  le  5 
style  de  la  lyrique  des  hymnes.  Les  genres  étaient,  à  l'origine,  tout  a  fait 
distincts.  Ce  mélange  d'épopée  et  de  lyrisme  n'est  pas  possible  à  une  date 
ancienne.  On  peut  objecter  que  l'épopée  d'Hésiode  a  un  caractère  plus 
personnel  que  celle  d'Homère.  Aussi  doit-on  surtout  insister  sur  les  argu- 
ments de  langue  et  de  style,  qui  ont  été  pleinement  développés  par  Si.  i'^ 
Martin  dans  un  programme  de  Wurzbourg  (1898).  C  Religio  et  superstitio 
[W.  F.  Otto].  Complément  d'un  article  paru  dans  le  t.  X[I  <  R.  d.  r., 
XXXIV,  10,  27  >»,  nécessité  par  la  publication  de  W.  Fowler  dans  les  c.  r. 
du  congrès  des  religions  (Oxford ,  1908)  et  de  Kobbert,  dans  une  diss.  de 
Koenigsberg  (1910).  Religio  désigne  un  sentiment  qui  naît  dans  l'homme  15 
en  présence  de  l'inexplicable.  Si  on  dit  religio  lo(;i,  cela  est  compaiable  à 
metus,  formido,  ^ÉSa;,  pris  pour  désigner  des  objets  concrets  ou  des  per- 
sonnes. Dans  religio  est,  religioni  est,  le  sens  de  «  religio»  est  «  scrupule», 
«  doute  ».  Le  passage  du  sens  abstrait  au  sens  concret  est  encore  le  même 
que  dans  Ssîfia,  o]/tç.  Le  verbe  obicio  est  employé  avec  religio  de  la  même  20 
manière  qu'avec  furor,  tibido,  terror,  metus,  spes,  dolor.  L'idée  d'une  loi 
(jui  oblige  ou  d'une  défense  (nefas)  n'est  pas  nécessaire  et  dans  certains 
cas  inacceptable.  La  tliéorie  sur  les  mots  abstraits,  qu'Usener  a  formulée, 
conduit  ici  à  une  erreur.  L'excès  de  l'étonnementque  produit  le  merveilleux 
s'appelle  superstitio  ;  cf.  'Ezatautç.  Le  mot  n'a  pas  plus  que  religio  un  rapport  g;» 
nécessaire  avec  le  surnaturel.  •[  La  plus  ancienne  façon  de  mesurer  le 
temps  chez  les  Grecs,  Apollon  et  l'Orient  [Martin  P,  Nilsson],  La  question 
des  inlluences  orientales  en  Gi'èce  doit  être  résolue  point  par  point.  Il  y  a 
des  périodes  de  sept  jours  déjà  dans  Homère.  Mais  antérieurement  le 
mois  lunaire  était  divisé  en  deux  ou  trois  périodes.  On  mettait  d'accord  le  30 
mois  lunaire  avec  l'année  solaire  par  un  treizième  mois  intercalé  de  temps 
en  temps.  D'autre  part,  on  déterminait  le  temps  de  l'année  par  le  lever  et 
le  coucher  héliaque  de  certains  astres.  La  division  du  mois  lunaire  eu 
quatre  périodes  de  sept  jours  n'est  pas  primitive.  Elle  a  été  déterminée  par 
la  consécration  du  septième  jour  à  Apollon.  Le  calendrier  lunisolaire  a  une  33 
origine  religieuse.  11  n'a  pénétré  dans  la  vie  civile  que  tardivement,  à 
Athènes  avec  Solon.  Alors  seulement  la  succession  des  mois  fut  réglée  et 
ils  purent  recevoir  des  noms.  Ces  noms  ont  un  caractère  religieux,  étant 
généralement  tirés  des  noms  de  fêtes.  La  liaison  établie  entre  les  occupa- 
tions rurales  et  un  jour  du  mois  est  relativement  récente  et  repose  sur  des  40 
observances  superstitieuses.  Ainsi  les  Jours  d'Hésiode  (765-828),  qui 
d'ailleurs  n'est  pas  un  morceau  unitaire;  la  succession  des  jours  est  inter- 
rompue par  une  interpolation  (785-804).  La  disposition  du  mois  est  entiè- 
rement déterminée  par  les  pratiques  du  culte.  Platon,  Lois,  VIII,  p.  828,  ne 
fait  que  schématiser  la  tendance  générale.  11  montre  aussi  le  rôle  de  Delphes  4.5 
dans  cette  organisation.  Les  fêtes  s'accumulent  dans  le  mois  le  6  et  le  7, 
et  du  10  au  14  ou  16,  mais  principalement  le  12.  Le  12,  tombent  les  grandes 
fêtes  de  Dionysos  et  de  Poséidon.  La  seconde  période  est  en  rapport  étroit 
avec  la  croissance  de  la  lune  et  la  pleine  lune,  ce  qui  était  pour  les  ruraux 
le  moment  le  plus  favorable  ;  Hésiode  indique  le  12  comme  le  meilleur  50 
jour  du  mois.  L'autre  groupe  de  dates  comprend  le  6,  peu  important,  et 
surtout  le  7,  jour  d'Apollon  et  de  ses  principales  fêtes.  Le  dieu  est  donc 
étroitement  lié  à  une  période  de  sept  jours  (cf.  l6oo[jL£to;,   l68o(AaY£Ta;).    Les 
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autres  dieux  ont  leur  jour  fixé  d'après  des  circonstances  secondaires. 
Artémis,  le  6,  à  cause  du  voisinage  de  son  jumeau  ;  Athéna,  le  3,  parce 
qu'elle  est  TO'.-oyÉveta.  Au  contraire,  le  nombre  sept  est  déterminant  dans  le 
culte  d'Apollon.  De  plus,  le  dieu  est  lié  au  cours  de  la  lune  ;  cf.  ses  surnoms 

o  et  son  culte  comme  vouarlvio;  et  sîzâôto;.  Le  mois  étant  antérieurement 
divisé  en  décades,  on  s'est  arrangé  de  façon  à  faire  cadrer  son  culte  tant 
bien  que  mal  avec  cette  distribution  première.  11  y  a  de  plus  un  lien  étroit 
entre  le  caractère  de  la  religion  apollinienne  et  l'observation  des  bons  et 
mauvais  jours.  Les  tabous  d'Hésiode,  724-764,  forment  un  parallèle  parfait 

10  avec  le  choix  des  jours,  763-828.  Le  culte  d'Apollon  a  aussi  inspiré  le  pytha- 
gorisme  et  ses  prescriptions  ;  on  fait  de  Pythagore  un  fils  d'Apollon.  La 
cathartique  n'était  pas  étrangère  à  la  plus  ancienne  religion  grecque 
(Thargélies)  ;  mais  elle  est  devenue  un  système  et  une  puissance  seule- 
ment grâce  au  culte  d'Apollon.  Le  besoin  de  purifications  cessa   d'être  le 

15  mobile  des  pratiques  populaires  isolées  ;  il  devint  un  ressort  religieux  et 
par  l'orphisme  un  ressort  moral.  La  religion  apollinienne  se  débarrassa  dès 
lors  des  éléments  inférieurs  et  des  tabous.  Elle  est  d'origine  étrangère, 
comme  tous  les  grands  mouvements  religieux  de  la  Grèce.  C'est  de  Babylonie 
qu'il  est  venu  avec  le  culte  du   nombre  sept.  Si  la  semaine  ne   s'est   pas 

20  généralisée  et  n'est  pas  devenue  une  subdivision  courante,  c'est  que  l'an- 
cienne division  du  mois  en  trois  s'y  opposait.  *[  'AX(5avT£;  [O.  Immisch], 
Le  nom  désignait  le  vinaigre,  à>>{6a;  (olvoç)  ;  cf.  al.  Toter  Wein.  Le  sens 
propre  est  «  mort  ».  Les  anciens  l'expliquaient  quelquefois  comme  un  nom 
des  Enfers,  le  lieu  où  il  n'y  a  pas  de  sources.  Mais  on  l'entendait  aussi  des 

25  morts  eux-mêmes,  ceux  qui  ont  soif,  les  desséchés.  Comment  se  fait-il  que 
ce  nom  fasse  frissonner,  comme  dit  Platon,  Rep.  III,  387  B  ?  Il  est  pro- 
bable que  le  mot  a  été  altéré  par  la  psilose  ionienne,  et  qu'il  faut  l'exjjli- 
quer  par  à>.;'-6aviî;,  ceux  qui  vont  sur  la  mer.  Ce  sont  les  morts  disparus  en 
mer  et  qui  reviennent.  Les  fantômes  que  l'on  voyait  ainsi  étaient  particu- 

30  lièrement  effrayants  (Matth.  xiv,  25  ;  Phylarque,  FHG,  I,  .'^54,  fr.  68). 
Ainsi  s'explique  la  terreur  dont  parle  Platon.  Mais  l'Ionie  avait  perdu  de 
vue  ces  souvenirs  et  complètement  changé  l'aspect  du  mot  par  la  psilose. 
Cependant  dans  Homère  se  trouve  une  formule  qui  remonte  à  l'époque  où 
l'on  redoutait  ces  apparitions  :  où  aèv  yip  t(  ae  rsijôv  o'îoixcn  IvOâo'  î/.Éa9at  (Od. 

35  a  173  etc.).  Cette  formule  exprime  un  àSûvarov,  comme  celles  dont  se  sert 
aussi  Pénélope  interrogeant  Ulysse  sous  la  forme  d'un  mendiant  (x  162- 
163].  Elle  n'a  pu  subsister  que  dans  un  pays  où  le  chemin  par  terre  était 
impossible  (contre  l'hypothèse  de  Dôrpfeld).  ff  Rapports.  Religion 
grecque  fet  romaine  (1906-1910)  [R.  Wùnsch].  •[Nouvelles  publications  sur 

40  la  religion  et  l'histoire  ecclésiastique  au  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes  [Alb.  Werminghoff].  ff  Communie  a  tions  et  notes.  Charme 
pour  amener  la  pluie  [A.  Wiedemann].  On  arrose  d'eau  les  ossements 
d'un  mort  dans  les  environs  de  Timgad.  f.  Le  culte  égyptien  des  animaux 
[A.  Wiedemann].  Parallèle  dans  le  Togo.f  La  flagellation  des  éphèbes  spar- 

43  liâtes  [Ernst  Pfuhl].  C'était  à  l'origine  un  rit  destiné  à  fortifier  la  puissance 
de  la  génération,  comme  le  prouvent  des  parallèles  ethnographiques.  •'Wstov 
Gédjrtaixa  [Ad.  Wilhelm].  Il  ne  s'agit  pas  d'un  oracle  d'Apollon,  m;iis  d'un 
rescrit  impérial  dans  l'inscription  d'Attaleia  en  Panqjhylie,  étudiée  par 
O.  Kern,  t.  XII.  î[  Epicure  confesseur  [S.  Sudhaus].  D'une  lettre  du  maître 

50  à  Apollonidas,  dont  le  contenu  est  indiqué  dans  Philodème,  Ilepî  -appriaîa;, 
il  l'ésulte  qu'Héraclide  mit  au-dessus  de  la  confusion  produite  par  les 
reproches  l'utilité  morale,  et  confessa  ses  fautes  à  Epicure.  Apollonide  ne 
put  se  résigner  à  cette  démarché  ;  son  ami,  Polyène,  prit  sa  place  et  révéla 
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ses  fautes  à  Epicure.  Cette  «  fraterna  delatio  »  provoqua  la  lettre  crEpicure 
à  Apollonide.  f  L'eau  couleur  de  sang  [F.  Hempler].  Phénomène  men- 
tionné par  Quintus  de  Smyrne,  II,  006,  Pausanias,  IV,  35,  9,  scol.  Hom. 
II.  XVI,  439  ;  Diod.,  XVII,  10  ;  Elien,  V.  H.,  XII,  ;i7  ;  Sén,,  Œd.,  177  ; 
Stace,  Theb.,  IV,  374;  T.  L.,  XXII,  1,  10  ;  Gic,  Diu.,  I,  98;  II,  58  ;  T.  L.,  3 
XXVII,  23,  3  ;  etc.  Le  fait  a  été  observé  par  divers  voyageurs,  comme 
Volney,  Voy.  en  Syrie,  II,  196. 

Paul  Lejay. 
Beitraege  zur  alten  Geschichte  (Klio),  Vol.  XI  (19H).  l''^  Livr.  Delphinios 
[W.  Aly]  Contribution  à  l'histoire  de  Milet  et  d'Athènes,  dont  voici   les  10 
conclusions.  Nous  ne  pouvons  plus  de  nos  jours  comprendre  les  premiers 
temps  des  Hellènes  dans  l'Hellade  sans  tenir  grand  compte  des  populations 
qui  existaient  dans  ce  pays  avant  eux,  et  qui  n'ont  pas  été  supplantées,  mais 
absorbées,  si  bien  que  nous  pouvons  retrouver  leurs  traces  partout  dans  le 
monde  grec  :  c'est  ce  que  nous  montre  l'histoire  des  villes  de  Milet  et  15 
d'Athènes,  qui  offrent  une  certaine  analogie  dans  leur  «  stratification  ».  Dans 
ces  deux  villes  nous  trouvons  d'aboi^d  une  colonie  Cretoise  non  fortifiée,  qui 
à  Athènes  est  préhistorique,  et  qui  à  Milet  peut  être  constatée  au  plus  tôt 
depuis  1400   av.  J.-C.  A  côté   nous   voyons  la  citadelle  plus   récente  d'un 
peuple  de  race  grecque,  à  Athènes  depuis  l'époque  mycénienne,  à  Milet  dès  20 
800  au   plus   tard.  Les   deux   cités   se   mélangent  l'une  à  l'autre,  mais  de 
manière  différente.  A  Athènes,  comme  à  Milet,  la  cité  est  détruite  de  fond 
en  comble  par  les  Perses  et  les  villes  qui  sont  construites  à  la   place  des 
disparues  sont  un  peu  différentes.  Athènes  s'étend  au  pied  de  son  acropole 
du  sud  vers  l'est  et  le  nord.  Milet  se  masse  autour  de  son   port.  Les  deux  2a 
villes  ont  en  commun  le  culte  d'Athènè  et  de  Delphinios,  deux  divinités  (jui 
existent  aussi  unies  en  Crète,  mais  Delphinios  n'a  rien  de  commun  avec  le 
dauphin  des  mers  :  son  nom   peut  être  rapproché  de  celui  de  la  iontaine 
Tilpliosa  dans  le  voisinage  de  laquelle  on  peut  peut-être  le  localiser,  comme 
étant  le  dieu  des  sources  de  la  ville.  Ces  deux  divinités,  pour  des  raisons  30 
de  topographie,  de  culte  et  de  langue,  doivent  être  attribuées  à  la  popula- 
tion non  grecque,  f  Aegaische,  besonders  kretische  Namen  bei  den  Etrus- 
kern  [A.  Kannengiesser],  Veut  montrer  que  les  noms  de  la  Crète,  non  grecs 
ou  antérieurs  aux  Grecs,  surtout  ceux  des  localités  Cretoises,  situées  sur  les 
côtes  de  la  Crète,  se  retrouvent  dans  des  noms  de  lieux  et  de  personnes  33 
italiens,  qui  sont  d'origine  étrusque  ;  on  en  peut  dire  de  même  d'une  grande 
partie  des  noms  de  personnes  crétois.  Il  doit  donc  y  avoir  eu  une  très  forte 
émigration  en  Italie  de  Crète  ou  des  pays  habités  par  une  population  d'ori- 
gine Cretoise  ancienne.  •;  Ueber  die  wirtschaftlichen  und  politischen  Verhalt- 
nisse  bei  den  Gerraanen  zur  Zeit  des  G.  Julius  Caesar  [O.Th.  Schulz].  Dans  40 
cette  étude  sur  la  condition  économique  et  politique  des  Germains  à  l'époque 
de  César,  S.  montre  par  une  étude  serrée  du  texte  que  B.  G.  VI,  11  est  une 
correction  apportée  par  César  à  IV,  1 ,  3  sq.,  ce  qui  prouve  (jue  le  liv.  IV  avait 
déjà  été  publié  séparément,  quand  il  écrivait  le  Vl«,  et  semble  indiquer  que 
chaque  livre  fut  publié  à  part.  César  avait  reconnu  qu'il  s'était  trompé  au  43 
liv.  IV  quant  au  prétendu   changement  de   séjour  annuel  des   Germains. 
Exposé  détaillé  de  la  condition  des  Gaulois,  f  Das  Alter  der  servianischen 
Mauer  in  Rom  [P.  Graffunder].  Contre  Lanciani  qui  a  soutenu  que  le  mur  de 
Servius  était  d'époque  plus  récente  qu'on  ne  le  croit,  G.  montre  d'après  les 
indications  de  mesures  gravées  sur  les  blocs  de  pierre  par  les  constructeurs,  .ïo 
dont  les  caractères  sont   d'époques  différentes,  qu'il  y  eut  deux   périodes 
de   construction;  la    masse    principale   des   ruines   dénotant    l'emploi    du 
pied  romain,  appartient  bien  au  iv<=  s.,  mais  la  partie  construite  d'après  les 
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mesures  osques  remoale  à  l'époque  des  Décemvirs  el  peut  même  èlre  con- 
sidérée comme  plus  ancienne  et  être  du  temps  des  rois,  elle  aurait  été 
détruite  sous  Porsenna,  surtout  du  côté  du  Viminal,  où,  après  la  défaite  des 
Gaulois,  on  rebâtit  le  mur  d'après  les  mesures  romaines  introduites  par  les 

5  Décemvirs,  tandis  qu'on  ne  faisait  que  restaurer  le  reste.  La  tradition 
semble  donc  contenir  une  |)art  de  vérité.  •{  Vorjiihrige  amerikan.  Ausgra- 
bungen  in  Aegypten  [L.  Borchardt].  Résultats  des  fouilles  entreprises  par 
l'Université  d'Harvard  sur  l'emplacement  du  temple  des  morts  du  roi  Men- 
kewre  devant  la  troisième  grande  pyramide  de  Giseh.  •!  Sarapis  [E.  Schmidt]. 

10  Réponse  à  Weitz  <  cf.  Klio  X,  120  R.  d.  R.  35,  8,  45  >.  S.  maintient  ses 
conclusions.  î[5f  2«  livr.  Zur  Begrïmdung  des  rom.  Kaiscrkultes  [H.  Helnen]. 
Coup  d'œil  chronologique  sur  les  années  48  av.  J.-C.  à  14  ap.  J.-C.  Réu- 
nion de  tous  les  documents  histoi"iques  relatifs  à  la  déification  el  au  culte  de 
Jules  César,  M.  Antoine,  S,  Pompée,  Auguste  et  des  membres  de  la  famille 

15  impéi^ale,  avec  discussion  approfondie  des  passages  cités  et  indication 
des  sources.  •{  Vopiscus  und  die  Biographie  des  Kaisers  Tacitus  [E.  Ilohl], 
Flavius  Vopiscus  Syracusius  (comme  le  nomment  les  mss)  auteur  des  der- 
nières biographies  de  !'«  Histoire  Auguste  »  d'Aurélien  à  Garinus,  a  dû 
écrire  la  Vita  Taciti  (et  Floriani)  à  l'époque  de  Théodose  comme  l'ont  montré 

20  Dessau  et  Seeck,  contre  Mommsen,  Peter  et  Lécrivain,  qui  fixaient  l'an  303 
comme  terminus  post  quem  et  Riihl,  Tropaia  et  Giri  qui  proposaient 
d'autres  dates.  Il  se  servait  de  trois  sources  :  1"  une  «  Histoire  des  Empe- 
reurs »  aujourd'hui  perdue,  dont  A.  Enmann  a  retrouvé  des  traces  dans  la 
concordance  d'Aurélius  Victor,  d'Eutrope  et  de  l'Hist.  Aug.  et  qui,  sous  sa 

25  forme  primitive,  allait  d'Auguste  à  l'avènement  de  Dioctétien,  puis  fut  con- 
tinuée de  283  à  357.  —  2°  Les  «  Ca^sares  »  d'Aurélius  Victor  composés  en 
360. —  3"  Une  source  grecque  qui  est  peut-être  Eunape  de  Sardes,  le  con- 
tinuateur de  la  Chronique  de  Dexippos,  qui  publia  son  ouvrage  tôt  après 
395  :  on  pe*it  encore  ajouter  quelques  epitima tores.  Reconstruction  de  cette 

30  «  Histoire  des  empereurs  »;  critique  des  sources;  l'c  Epitome  de  Caesari- 
bus  »  et  l'Histoire  des  empereurs  ;  —  Aurélius  Victor  et  la  3«  partie  de 
r«  Epitome  ».  —  Essai  de  reconstruction  partielle  de  cette  «  Histoire  ».  — 
Quelques  doublets  qu'on  y  remarque.  —  Cette  «  Histoire  »  et  les  «  joci  ».  — 
Exemple  dans  cette  «  Histoire  ».  —  Détail  historique  dans  r«  Epitome  »  tiré 

35  de  1'"  Hist.  des  Emp.  ».  —  La  nature  de  cette  «  Histoire  ».  Elle  procédait 
par  biographies,  à  la  manière  de  Suétone.  —  Addenda.  L'uEpitome  »  et 
Ammien  Marcellin.  •[  Die  Schlacht  am  Granikos  [K.  Lehmann].  Accepte  les 
conclusions  de  Judeich  <  Klio  VIII,  p.  372  sqq.  R.d.  R.  33, 15,  2  >  sur  le  lieu 
où  se  livra  la  bataille  du  Granique  et  sur  les  dispositions  stratégiques  qui  y 

M  fui'ent  prises,  mais  ne  le  suit  pas  pour  les  diverses  péripéties  de  la  bataille 
et  dans  l'essai  de  reconstruction  qu'il  a  tenté  de  faire.  Il  montre  qu'il  ne  faut 
pas  accepter  le  récit  d'Arrien,  mais  celui  de  Diodore  comme  plus  conforme 
à  la  vraisemblance,  f.  Die  aelteste  Form  der  Pontifikalannalen  [E.  Korne- 
mann].  La  «  tabula  »  (ô  TiivaÇ)  mentionnée  dans  un  fragment  des  Origines 

15  de  Caton  (Aul.  Celle,  N.  A.,II,  28,  6)  et  dans  Dcnys  d'Halicarnasse  (I,  74, 
3)  paraît  avoir  été  un  recueil  contenant  la  plus  ancienne  histoire  de 
Rome,  y  compris  l'histoire  des  rois;  c'était  la  plus  ancienne  rédaction  des 
«  Annales  des  Pontifes  »  qui  constituait  un  codex  dans  le  vrai  sens  du  mol, 
c'est-à-dire  un  codex  de  bois  composé  de  «  tabulae  »  (SeXtoî)  déposé  dans  la 

se  «  regia  »  où  chacun  pouvait  en  prendre  connaissance  ;  les  tabulae  étaient 
couvertes  d'un  enduit  blanc,  Xsj/.ojjjLa,  sur  lequel  on  écrivait  en  noir  :  celte 
rédaction  sous  forme  de  livre  était  antérieure  à  celle  que  publia  le  Grand 
Pontife  Mucius  Scaevola,  mentionnée  par  Cic.  (de  Or.  II,  52)  et  devait  remon- 
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ter  au  'è"  s.  av.  J.-C,  à  l'époque  de  la  première  guerre  Punique.  5^  Die  vor- 
jahrigen  deutschen  Ausgrabungen  in  Aegypten  [L.  Borchardt).  Les  fouillesde 
Dimè  n'ont  pas  donné  de  grands  résultats  :  à  Medinet  Madi  on  a  commencé 
à  déblayer  les  restes  d'un  temple  avec  une  statue  colossale  d'Isis  nourris- 
sant Horus,  devant  laquelle  est  représenté  le  roi  olTrant  des  sacrifices  :  ce  5 
relief  qui  n'est  pas  terminé  parait  être  de  l'époque  Ptolémaïque.  L'expédi- 
tion Sieglin  a   continué  ses  fouilles  près  du  Temple  des  morts  de  Chaf-re 
qu'elle  a  dégagé,  résultats.  A  Abusir  trouvé  dos  vases  en  pierre  et  autres 
objets  remontant  à  la  première  dynastie,  ff^  3<'  livr.  The  laws  of  Demetrius  of 
Phalerum  and  their  guardians  [W.  Se.  Fergusonl.  L'usage  d'indiquer  l'an-  lo 
née  dans  les  insc.  gravées  sur  les  cipoi  remonte  à  l'administration  de  Démé- 
trius  de  Phalères  qui  promulgua  son  code  en  316/31;)  av.  J.-C.  ;  F.  rappelle  que 
Démétrius  était  le  disciple  de  Théophraste  et  que  c'est  sous  l'influence  de  ce 
jurisconsulte  «  le  seul  jurisconsulte  considérable  que  la  Grèce  ait  produit  en 
droit  privé  »  qu'il  a  établi  ses  lois  :  il  passe  ensuite  au  collège  des  Nomophy-  li> 
laques  créé  par  D.,  il  l'étudié  en  détail,  en  détermine  l'origine,  les  attribu- 
tions et  le  rôle  ;  c'est  aussi  à  D.  que  nous  devons  attribuer  l'institution  d'un 
collège  de  Nomophylaques   en  Egypte,  f,  II  dominio  egiziano  nelle  Cicladi 
sotlo  Tolomoo  Filopatore  \\.  Costanzi].  Même  après  la   bataille  d'Andros 
une  partie  des  Cyclades  continua  à  être  sous  la  domination  de  l'Egypte  et  2o 
les  effets  de  cette  bataille  furent  neutralisés  par  les  complications  dans  les- 
quelles Antigone  Dozon  eut  à  se  débattre  à  la   suite  de  la  guerre  avec  les 
Etoliens  et  pendant  la  guerre  contre  Cléomène,  dont  Ptolémée  Philopator  sut 
profiter  pour  reprendre  plusieurs  territoirels  perdus  par  lui  dans  la   mer 
Egée.  La   guerre   sociale  sous   Philippe  et  la    guerre  contre  les  Etoliens  25 
vinrent  encore  modifier  les  résultats  acquis  momentanément  par  la  Macé- 
doine victorieuse  à  Andros.  L'inertie  de  Ptolémée,  dont  surent  profiter  les 
Rhodiens,  qui  mirent  aussi  à  profit  les  embarras  du  roi  de  Macédoine,  s'ex- 
plique par  la  situation  difficile  où  se  trouvait  ce  roi  par  suite  de  la  réac- 
tion de  l'élément  égyptien  indigène  contre  l'élément  grec  en  Egypte.  fVopis-  'Mi 
eus  und  die  Biographie  der  Kaisers  Tacitus  [E.  IlohlJ.  Suite  <  cf.  supra  2" 
livr.  >  Après  une  analyse  détaillée  et  une  étude  minutieuse  de  la  Vita  Taciti 
de  Vopiscus,  II.  conclut  que  ses  sources  sont  bien  celles  qu'il  a  indiquées 
dans  l'art,  précédent,  mais  que  le  gain  que  l'histoire  peut  retirer  de  cette  Vie 
qui  est  une  œuvre  d'école  de  rhéteur,  est  bien  maigre.  Il  compare  ensuite  3.; 
les  détails  qu'elle  donne  avec  ceux  de  la  Vita  Avidii  Cassii  qui  passe  pour 
être  de  Vulcacius  Gallicanus  et,  par  une  comparaison  serrée,  montre  que 
Vopiscus  est  lui-même  l'auteur  de   cette  Vita  :  on  a  prouvé  qu'elle  était 
l'œuvre  d'un  faussaire  vivant  à  l'époque  de  Théodose,  il  faut  donc  conclure 
que  Vopiscus  est  ce  faussaire  qui  a  écrit  les  dernières  biographies,  compilé,  40 
remanié  et  publié  tout  le  recueil,  f  Ueber  die  Lage  von  Kaisareia  in  Bithy- 
nien  [J.  Solch].  Cette  ville  fondée  par  Germanicus  et  qui  s'appelait  Césarée, 
ou  Germanicè,  ou  Smyrleanè,  comme  nous  le  dit  Ptolémée,  était  située  à 
l'extrémité  est  de  la  mer  de  Daskylitis  en  Bithynie.  Son  nom  de  Césarée  est 
relativement  récent,  elle  s'appela,  à  l'origine,  llelgas,  puis  Germanikopolis,  45 
d'où  Germanikè.  Pline  dit  qu'elle  portait  aussi  le  nom  de   Booscoete  (alio 
nomine  Booscoete.  Boù;  xoitt]),  ce  que  confirment  des  monnaies.  Elle  était 
située  non  loin  de  Prusa,  entre  cette  ville  et  l'embouchure  du  Rhyndakos. 
•I  Die  Alliasschlacht  und  die  aeltesten  Pontifikalannalen  [E.  KoroemannJ.  On  ' 
distingue  deux  versions  dans  le  récit  de  la  bataille  de  l'Allia,  l'une,  la  plus  50 
récente,  suivie  par  Tite  Live,  qui  parle  d'une  retraite  sur  Veies  d'une  partie 
de  l'armée  romaine  vaincue,  est  l'œuvre  d'un  annaliste  postérieur  qui  sou- 
lève bien  des  objections  ;  l'autre  plus  ancienne  suivie  par  Diodore  qui  remonte 
Rev.  de  Philol.  —  Revue  des  Revues  de  19H.  XXXVI.  —  2. 
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à  la  ((  Tabula  apud  pontifîcem  magnum  »  (3"  s.  a  p.  J.-C.)  et  qui  ne  sait  rien 
de  la  retraite  sur  Veies,  disposait  ainsi  les  événements  :  les  Romains  sortent 
de  Rome  le  16  juil.  et  ce  jour-là  a  lieu  le  sacrifice  de  Q.  Sulpicius,  le  18  les 
Romains  sont  défaits  (sur  la  rive  gauche  de  l'Allia),  du  19  au  21,  ils  se  réfu- 
0  gient  dans  un  «  lucus  »  situé  entre  le  Tibre  et  la  Via  Salaria  d'où,  en  souve- 
nir, la  fête  des  Lucaria;  de  leur  côté,  les  Gaulois,  par  crainte  de  trahison  et 
d'embuscade,  attendent  trois  jours  et  n'attaquent  la  ville  et  ne  la  prennent 
que  le  21,  à  l'exception  du  Capitole.  Les  plus  anciennes  annales  des  Pontifes 
donnaient  donc  jour  par  jour  <(  per  dies  singulos  »  la  relation  très  courte 

10  des  événements  par  l'apport  aux  «  feriae  publicae  »  de  l'ancien  calendrier 
des  fêtes.  C'est  sur  ces  données  très  sèches,  que  plus  tard  les  pontifes 
entreprirent  de  reconstituer  l'histoire  romaine.  Les  historiens  devront  donc 
tenir  plus  compte  qu'auparavant  de  la  relation  qu'il  y  a  entre  le  calendrier 
des  fêtes  et  les  plus  anciennes  annales  des  Pontifes,  f  Wie  liât  Ilannibal 

15  die  Elefanten  ueber  die  Rhône  gesetzt  [J.  Philipp].  La  manière  dont  Ilannibal 
fit  traverser,  en  218,  le  Rhône  par  ses  éléphants  ne  peut  pas  se  soutenir  au 
point  de  vue  pratique,  telle  que  l'ont  racontée  T.-Live  et  Polybe.  Ce  n'est 
pas  sur  des  radeaux  remorqués  par  des  bateaux  qu'ils  passèrent,  mais  au 
moyen  de  bateaux,  ancrés  à  la  manière  de   ponts  volants,  et  auxquels  les 

20  radeaux  étaient  attachés  par  des  câbles.  Polybe  et  T.-Live  se  sont  trompés, 
mais  T.-Live  n'a  pas  copié  Polybe  :  ils  ont  tous  deux  puisé  à  la  même 
source  :  Silenus.  5[  Untersuchungen  zur  Geschichte  des  Kaisers  Marcus 
[A.  V.  Premerstein].  I.  La  guerre  des  Parthes  sous  L.  Verus.  A.  Le  légat 
Saturninus,  ce  personnage  mentionné  dans   Lucien  IIwç  Seï  iat.  ypâosiv  21 

25  comme  un  des  historiens  de  la  guerre  des  Parthes  dont  il  se  moque,  n'est 
pas,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici,  P.  Furius  Saturninus  cos.  suff.  161,  mais 
P.  Vigellius  Saturninus  procos.  Africae  180-181  cité  dans  une  inscr.  hono- 
rifique de  Troesmis  (Moes.  inf.j  C.  I.  L.  III,  775  {=  6183  :  Dessau  n.  1116).  — 
B.  Combats  dans  le  Caucase.  Une  inscr.  votive  de  Cologne  C.  I.  L.  XIII, 

30  8213  où  il  est  question  de  l'Alutus,  dans  lequel  on  a  voulu  à  tort  voir  un 
fleuve  de  Dacie,  prouve  qu'en  162  un  détachement  de  la  légion  I  Minervia 
gueiToyait  dans  le  Caucase,  probablement  contre  les  Alains.  —  C.  Le  contin- 
gent lacédémonien.  Plusieurs  inscr.  grecques  trouvées  à  Sparte  (Dessau  n. 
8878.  CIG.  1253,  1495)  mentionnent  des  troupes  auxiliaires  lacédémoniennes 

35  levées  à  Sparte  (civitas  foederata)  pendant  la  guerre  des  Parthes  sous 
Antonin  et  L.  Verus  161-166,  leur  condition,  leur  armement,  f  On  Rome's 
conquest  of  Sabinum,  Picenum  and  Etruria  [T.  Frank].  D'après  Mommsen 
les  Romains  dévastèrent  en  290  av.  J.-C.  le  pays  des  Sabins,  chassèrent  la 
plupart  des  habitants  (plurimos  exterminarunt),  répartirent  une  partie  du 

40  territoire  entre  les  citoyens  Romains  sans  les  formalités  de  la  colonisation, 
en  vendirent  une  autre  partie,  mais  gardèrent  la  plus  grande  comme  «  ager 
publicus  »  en  vue  des  revenus.  Quelques-uns  des  habitants  restèrent  en 
possession  de  leurs  biens  et  reçurent  le  droit  de  cité  romaine  (la  moitié 
immédiatement  et  le   reste    en  268),  F.  n'accepte  pas  ces  conclusions,  il 

4o  montre  que  les  habitants  restèrent  en  possession  de  la  plupart  de  leurs 
J)iens,  qu'ils  furent  admis  par  degrés  à  tous  les  droits  de  citoyens  romains 
et  que  rien  ne  prouve  que  Rome  ait  partagé  ou  vendu  une  partie  du  terri- 
toire. M'  Curius  Dentatus  seul  après  la  défaite  des  Samnites  en  290,  envahit 
pour  des  raisons  inconnues  le  territoire  des   Sabins  et  des  Praetuttii,  les 

50  força  à  se  soumettre  et  prit  à  ces  deux  peuples  une  bande  de  terrain  où  il 
établit  une  partie  de  ses  troupes.  —  Dans  le  Picenum,  Rome  en  268  ne 
s'appropria  que  le  territoire  nécessaire  à  la  fondation  de  la  colonie  de 
Firmum  au  nord  de  l'Aesis.  En  Ombrie  Rome  conclut  des  alliances  avec  les 
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Cités,  tandis  qu'ailleurs  elle  en  concluait  avec  les   tribus,  suivant  qu'elle 
trouvait  ou  non  un  gouvernement  avec  qui  elle  pût  traiter.  En  Etrurie  enfin 
les    habitants  de  Caerè  seuls  reçurent  le   droit  de   cité  avant  la  Guerre 
sociale,  les  autres  cités  furent  durement  traitées  (sauf  celles  qui  s'allièrent 
à  temps   avec   les   Romains)   dès  qu'on  les   soupçonnait  d'hostilité  et  ne  5 
reçurent  que  très  difTicilement  et  très  tardivement  le  droit  de  cité,  fï  neka- 
taios  als  mutmassliche  gcographische  Quelle  Herodots  in  seiner  Beschrei- 
bung  des  Xcrxeszuges  [M.  Hermann].  Montre  par  de  nombreux   exemples 
qu'on  trouve   dans    Hérodote   des    traces   d'un    emploi  de    la  Géographie 
d'Ilécatée  de  Milet,  on  peut  donc  dire  qu'il  a  trouvé  en  lui  un  précurseur  lo 
dont  les  descriptions  lui  ont  été  utiles  pour  des  récits  comme  ceux  du  liv. 
Vil,  122  sqq.  ■;  Hasdrubals  Marschziel  in   Metaurus-Feldzuge  [N.  Vullic]. 
V.  n'accepte  pas  les  conclusions  de  Lehmann  <;  Klio  X,  p.  363  sqq.  R.  d.  R, 
33,  11,8  sqq.  >>  qui  croit  que  T.-Live  s'est  trompé  sur  les  intentions  d'Ilas- 
drubal  dans  sa   retraite  devant   Salinator  et  Néi'on,  et   qui   s'en  rapporte  15 
plutôt  à  Appien.  11  défend  T.-L.  ff  Definitio  und  defensio  [M.  RostoAvzew]. 
Appuie  par  une  inscr.  rupestre  du  Liban,  publiée  récemment  par  Jalabert, 
l'explication  qu'il  a  donnée  des  termes  «  definitio  »  et  «  defensio  »  d'après 
des  inscr.  africaines  (Studien  zur  Geschichte  des  rôm.  Kolonates,  p.  383 
sqq.)  :  ils  seraient  un  «  complément  »  de  sylvestria  et  palustria,  qui  seraient  20 
traitées    ensemble  comme    de    grands   territoires,  f  Zur  Grabschrift  des 
Bischofs  Eugenios  von  Laodikeia  Katakekaumene  [A.  Wilhelml.  Nouv.  lec- 
ture d'une  inscr.  tombale  publiée  par   Calder  <<Kiîo  X,  232,  R.  d.  R.  35,  9, 
36  >  et  trouvée  par  lui  en  Lycaonie  :  restitutions.  51  Rômische  Kolonien  ohne 
Autonomie  [E.  Kornemann].  Montre  d'après  certains  papyrus  cju'il  y  avait  25 
en  Egypte  des  colonies   de  vétérans  qui  restaient  sous  la  dépendance  de 
l'autorité  indigène  (en  Gaule  la  civitas,  en  Egypte  la  vo';ao;)  et  qui  ne  jouis- 
saient donc  pas  de  l'autonomie    urbaine.  •[*[  4*  livr.  Modrene,  Modroi  und 
Gallus  [Joh.  Schôlch].  Conclusions  :  Le  Gallus  des  anciens  était  un  aflluont 
de  droite  du  Sangarius  et  ne  doit    pas  être  identifié  avec   le  Goktsche-su  30 
moderne   dont  on  ne  connaît   pas   le  nom  dans  l'antiquité,  mais  avec  le 
Mudurnu-tschai    (preuves  :  un    passage    d'Ammien)   :  Modroi    et   Modrene 
(Modrine)  sont  identiques  et  étaient  situées  sur  l'emplacement  de  Mudurnu 
actuelle.  Strabon  a  prétendu  à  tort  que  de  son  temps  la  Phrygio  Epikletos 
s'étendait  jusqu'à  la  mer  d'Ascanie.  Les  frontières  entre  la  Bithynie  et  la  35 
Phrygie  Epikletos   suivaient   les    montagnes  boisées  de  Dumanitsch  et  la 
ligne  de  partage  des   eaux  entre   le   Gôktsche-su  et   le  Sangarius.  —  Le 
Bistum  Gallos  doit  être  placé  dans  le  cours  inférieur  du  Gallus  (:=  Mudurnu) 
dans  l'ancienne  région  de  Tarsia.  — Étude  de  topographie  de  22  p.  f  Zum  Aus- 
bruche  des  dritten  romischen-makedonischen  Krieges  !U.  Kahrstedt].  Après  4o 
avoir  montré  que  dans  son  livre  42  où  il  raconte  les  commencements  de  la 
guerre  entre  Rome  et  Persée,  Tite-Livea  puisé  à  trois  sources  différentes  et 
dans  deux  annalistes,  et  avoir  déterminé  quels  sont  les  chap.  de  ce  livre  qui 
relèvent  de  chacune  de  ces  sources,  K.  retrace  à  son  tour  les  débuts  de  celte 
guerre  d'après  les   conclusions  auxquelles  il  est  arrivé.  5  Zur  Karte  von  45 
Griechenland  [K.  J.  Beloch].  1.  Psyttalcia  est  l'île  de  Hagios  Georgios  :  2. 
Dikté,  cette  montagne  sacrée  de  la  Crète  est  située  dans  la  partie  orientale 
extrême  de  la  Crète  et  n'est  autre  que  le  massif  à  l'est  de  Praesos  dont  le 
sommet  porte  le  nom  de  Dryses  (830  m.). —  Dans  Pline  IV,  61  lire  Dionysia 
au  lieu  de  Onysia,  comme  nom  d'une  ile  située  «contra  Itanum  promuntu-  50 
rium»;  3.  Eleutherae,  localité  de   l'Attique,  doit  être  placée  près  de  Myn- 
polis,  là  où  on  place  à  tort  Oenoë  :  histoire  de  cette  ville;  4.  Daphnus  en 
Locride,  qui  a  appartenu  à  l'origine  aux  Locriens,  est  tombée  temporaire- 
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ment  au  pouvoir  des  Pliocidiens,  quand,  au  moment  de  la  Guerre  sacrée,  ils 
s'emparèrent  de  la  partie  occidentale  de  la  Locride  épicnémidienne  des 
environs  des  Thermopyles  et  de  Thronion.  La  première  mention  de  Daphnus 
comme  ville  phocidienne  se  trouve  dans  un  fragment  de  Démélrios  de 
r>  Kallatis  (Strabon,  I,  60).  Son  histoire;  ses  changements  de  maîtres;  5. 
Demetrias  n'est  autre  que  Pagase  ;  6.  Oeniadae  appartenait  en  314  aux 
Achai'naniens  (Diod.  XIX,  67,  4)  auxquels  elle  appartenait  encore  vers  270 
av.  J.-C.  ('Eçriix.  àpy.  1905,  p.  55  sqq.)  où  nous  voyons  un  stratège  achar- 
nanien  originaire  de  cette  ville  ;  7,  Les  Eurytanes  doivent  être  placés  près 
10  du  Xt[jLvr]  Tpt'xwvii;  entre  le  Panaetolikon  au  N.  et  l'Arakynthos  au  S.  et  de 
4'Evenos  jusqu'à  l'Achelous  ;  9.  Kalindoea  doit  être  cherchée  dans  les  envi- 
*"ons  d'Olynthe  ;  10.  Le  Lethaeos  de  Crète  près  de  Gortyne  est  le  Iliéropo- 
iamos.  y  Studien  zu  den  griechischen  Biinden  [H.  Swoboda].  1.  Sur  le 
décret  Inschr.  von  Magnesia  am  Maander  28  (p.  20  sqq.).  Ce  fragment  est 

i'à  de  206  ou  205,  comme  Kern  l'a  montré,  il  contient  à  la  fin  une  liste  des 
membi'es  de  la  ligue  Etolienne  comprenant  18  noms  de  peuples  ;  comme 
parmi  eux  il  n'y  a  pas  de  ville  thessalienne  on  peut  en  conclure  qu'entre 
208-207  ou  205  la  Thessalie  avait  déjà  été  enlevée  aux  Etoliens  par 
Philippe  V.  2.  Sur  la  Constitution  de  la  ligue  Etolienne.  Commente  T.Live 

20  XXXI,  32,  3  et  relève  après  Nissen  deux  erreurs  dans  ce  passage,  la  première 
que  T.-L.  a  confondu  les  deux  assemblées  générales  de  la  ligue,  les  ©îpjxtxâ 
■et  les  riavatTwXiy.à,  secondement  il  a  cru  à  tort  que  le  droit  de  décider  de 
la  paix  et  de  la  guerre  était  réservé  exclusivement  à  l'assemblée  ordinaire 
de  la  ligue.  Il  montre  ensuite  quels  étaient  les  sujets  traités  dans  ces  assem- 

23  blées,  quelles  étaient  les  motions  que  les  stratèges  pouvaient  y  présen- 
ter, d'après  T.  Live  xxxv,  25,  2  et  quel  était  le  rôle  que  réservait  la  Consti- 
tution de  la  ligue  à  ces  magistrats  (à  suivre).  •[  Zu  den  karischen  Inschriften 
und  den  darin  vorkommenden  Namen  [Joli.  Sundwall  ].  Essai  d'explication 
de  la  valeur  de  certains  signes  de  ces  inscr.  ainsi  que  de  la  racine  de  certains 

30  noms  qu'on  y  lit  et  dont  S.  donne  la  transcription  ;  il  conclut  à  l'étroite 
parenté  des  langues  cariennes  et  lyciennes.  •!  Der  Ursprung  babylonischer 
Zahlensymbole  in  pythagoreischer  Beleuchtung  [E.  X.  Kugler].  Après 
avoir  montré  que  l'école  pythagoricienne  a  emprunté  la  symbolique  des 
nombres  à  des  sources  babyloniennes  et  assyriennes,  R.  cherche  pourquoi 

3a  les  Assyriens  ont  exprimé  la  notion  de  «  droit  »  {=z  heureux)  par  le  nombre 
15  et  celle  de  gauche  (=:  malheureux)  par  150.  ff  Zu  den  »  Germani  corpore 
custodes  »  [M.  Bang].  1.  Explication  de  deux  fragments  d'inscr.  trouvés  à 
Césarée  de  Mauritanie  :  on  y  voit  mentionné  un  «  Chrestus  decurio  cor- 
por(e)  c(ustodum)  ».  Si  la  restitution  est  juste,  il  ne  peut  être  question  d'un 

40  decurio  d'une  garde  du  corps  ((  germaine  »  d'un  empereur  sur  le  sol  africain  : 
car  ces  gardes  institués  sous  la  dynastie  julio-claudienne  étaient  attachées 
à  la  personne  du  souverain  et  ne  quittaient  pas  le  quartier  impérial,  c'est 
plutôt  le  décurion  des  gardes  du  dernier  des  rois  maures  Juba  11  ou  d'un 
Ptolémée.  Peut-être   faut-il   lire  decurio   corpor(isj   Cfaesariensium).  —  ù. 

45  Autre  inscr.  trouvée  sur  la  Via  Aurélia,  où  il  est  bien  mention  d'un  «  cor- 
pore  custos  »  de  Néron,  f  Neue  Beitraoge  zur  Inschriflenkunde  Dakiens 
[Gab.Téglâsj.2.  Texte  et  court  comm.de  20  inscr.  de  Dacie  récemment  tiou- 
vées  et  appartenant  à  différentes  collections.  5i  A£ty[jLaioâpTat  [S.  Prolas- 
sowa].  Mention  dans  certains  papyrus  de  ce  magistrat  :  il  était  préposé  à 

50  là  vérification  de  la  valeur  du  blé  qu'on  transportait  et,  comme  tel,  pouvait 
prélever  un  échantillon  au  départ,  aussi  bien  qu'à  la  réception  des  convois. 

A.  S. 
Bericht  der   Rôm.-Germ.   Kommission.  Easc.  5,  1908  (paru   en   19H). 
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Rapport  sur  l'activité  de  la  Commission  Romano-Germaine  en  1909  [H. 
Dragendorff].  Rrève  mention  des  travaux  et  des  fouilles.  •[  Muséographie 
pour  1908-1909  [H,  Dragendorff  et  E.  Krïiger].  Acquisitions  faites  par  les 
différents  Musées  des  Pays-Rhénans.  1  .  Age  de  la  pierre;  2.  Age  du  bronze  ; 
3.  Epoque  Ilallstattienne  ;  4.  Epoque  de  la  Tène  ;  5.  Période  romaine  :  a,  o 
Bâtiments  militaires  ;  b,  Routes,  ponts,  conduites  d'eau,  ateliers  divers 
principalement  poteries  ;  c,  Bâtiments  publics  (sanctuaire  des  Matronae  ; 
caves  de  l'amphithéâtre  de  Trêves,  Thermes  de  Francfort,  etc.)  ;  d,  Habita- 
tions et  dépendances  ;  e,  Tombeaux  et  cimelières.  —  Inscriptions  :  archi- 
tecture, sculptures,  peintures,  mosaïques  (entre  autres  statuette  d'un  lo 
enfant  endormi,  colonne  trouvée  à  Otrange  avec  un  relief  représentant 
Diane  au  bain),  monnaies  ;  objets  en  argent,  or,  bronze,  fer  ;  céramique, 
terres  cuites  et  lampes,  vases  ornés  ;  vases  peints  et  poteries  fines  ;  verres; 
objets  divers  (gemmes,  os,  bois,  cuir)  ;  6.  Epoque  de  la  migration  des 
peuples;".  Epoque  mérovingienne  ;  8,  carolingienne.  Rapport  de  69  p.  i") 
impossible  à  analyser,  fj  Zur  Geschichte  der  fruhrômischen  Okkupation 
Germaniens  [H.  Dragendorf].  1.  La  défaite  de  Varus.  Après  avoir  montré 
que  les  différentes  études  sur  le  lieu  où  Varus  fut  battu  parues  à  l'occasion 
en  1909  du  jubilé  de  cette  défaite  des  Romains,  n'ont  pas  fait  faire  un  pas 
à  la  question,  et  avoir  examiné  rapidement  les  diverses  hypothèses,  D.  20 
conclut  que  nous  ne  pouvons  rien  savoir  d'après  les  sources  littéraires  sur 
le  lieu  de  la  bataille  et  (|u'il  faut  toujours  attendre  la  découverte  de  monu- 
ments qui  serviront  de  preuves  plus  certaines  que  celles  qui  ont  été  mises 
à  jour  jusqu'ici  ;  2.  Ilaltern,  Oberaden  et  autres  lieux  où  des  fouilles  ont 
été  faites.  Aliso.  Résumé  des  résultats  acquis  dans  ces  différents  endroits;  20 
3.  Les  camps  des  légions  sur  le  Rhin.  P'ouilles  fructueuses  et  significatives 
sur  le  Furstenberg  près  Xanten  et  en  différents  endroits  :  résultats  acquis. 

Z. 
Berichte  liber  die  Verhandlungen  der  kônigL  sàchsischen  Gesellschaft 
der  Wissenschaften  zu  Leipzig.  Phil.-hist.  Klasse.  T.  6.3.  N°  1.  Polybe  et  30 
Damophon[Fr.   Studniczka].  Un  porti'ait  en  relief  de  Polybe  a  été  décou- 
vert par  Milchhofer  on  1881  àCleitor  en  Arkadie.  Il  n'est  pas  douteux  que 
ce  ne  soit  un  portrait  du  célèbre  historien  en  jeune  chef  de  cavaliers.  L'atti- 
tude est  celle  de  l'adoi'ation.   La  manière  dont  le  portrait  est  idéalisé  le 
place  parmi  les  œuvres  du  sculpteur  Damophon.  fff  N"  2.  Contributions  à  :>.-, 
l'épigraphie  grecque  et  à  la  dialectologie  ;  X,    inscriptions  cypriotes    ^R. 
Meister].  Inscription  découverte  par  Cesnola  et  conservée  au  musée  métro- 
politain (le  New- York.  Gilozama,  femme  de  Philles,  y  prend  la  parole.  Ce 
texte  remonte  probablement  au  iv"  s.  avant  l'ère  chrétienne.  On  y  trouve 
le  mot  [îovâ,  ancienne  forme  éolienne,  correspondant  à  yuvà,  yuvrj.  —  Appen-  40 
dice.  L'inscription  d'Arezastis,  la  plus  longue  et  la  plus  célèbre  des  inscri- 
ptions phrygiennes  sur  rocher,   contient   '^o'/oy.,  «  femme  »    comme  accus, 
sing.  C'est  une  forme  neutre  qui  avait  à  l'origine  un  sens  abstrait  collectif. 
Le  phrygien  Vrekyn,   qui  a   consacré  ce  monument  à  sa'  mère   Arezastis, 
donne  sa  filiation  par  trois  générations  maternelles,  suivant  l'usage  lycien  45 
(Hérodote,    I,    173).    —    Sceaux    et    genmies   portant  les  inscriptions  :  1. 
Zojai5tpé^o(v)T0î  ;  2.  4)a'j(o  ;  3.  IIvutovîxw   rj^ji;  ;  4.  'Ap'.aToy.Xfio(;)  5.  Iltyiprifo  ;  6, 
ZwfdOep.ç.  5f<[  N°  3.    Névius  [Fr.  Marx].  L'histoire  littéraire  telle   que   nous 
la  comprenons,  est  une  création  tardive.  Tout  ce  qui  s'y  rattache  à  Rome 
est  sorti  du  besoin  de  cataloguer  les  œuvres.  Au  temps  de  Varron  et  de  30 
Cicéron,  on  disposait  des  sources  suivantes  :  1°  Les  annalistes  ;  ils  n'avaient 
aucun  renseignement  de  ce  geni'e,  pas  plus  que  Thucydide  ne  nous   parle 
de  la  vie  et  des  œuvres  de  Sophocle  ;  2°  Les  commentarii  des  pontifes  et  des 
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magistrats;  ils  pouvaient  donner  des  dates  relatives  à  la  participation  des 
prêtres  aux  événements  et  aux  fêtes,  comme  dans  les  actes  des  jeux  sécu- 
laires :  Carmen  composait  Q.  Horatius  Flaccus  ;  3°  Les  documents  offi- 
ciels, comme  les.  c.  De  scribis  et  histrionibus  (547/207),  qui  devait  être 

5  conservé  dans  les  archives  du  Sénat  et  au  temple  de  Minerve  sur  l'Aven- 
tin  ;  4°  Les  documents  privés,  et  en  première  ligne  les  épitaphes  (de 
Pacuvius,  Alta,  Virgile,  Caecilius,  Ennius,  Turpilius  (?),  Suétone)  ;  a°  Les 
endroits  où  avaient  habité,  les  propriétés  qu'avaient  possédées  les  poètes  ; 
6°  Les  témoignages  des  poètes    dans    leurs    propres    œuvres,     ainsi    les 

10  prologues  de  Térence  ;  7"  Les  témoignages  des  auteurs  contemporains,  tels 
que  les  vers  de  Plante,  Mil.  211  suiv.,  sur  Névius.  Toutes  ces  données  n'ont 
pas  été  connues  simultanément,  mais  successivement  ;  l'histoire  littéraire 
s'est  constituée  par  des  retouches  successives.  Il  faut  juger  d'après  cela 
les  renseignements  des  anciens  sur  Névius.  Le  vers:  Fato  Metelli   Romae 

<5  fiunt  consules,  est  un  sénaire  qui  vient  de  la  pièce  où  étaient  attaqués  les 
Metelli.  Le  pluriel  Metelli  est  un  pluriel  de  mépris,  qui  substitue  à  un  seul 
homme  toute  la  race  odieuse.  Le  vers  vise  Q.  Caecilius  Metellus,  cos. 
548/206.  Fato  veut  dire  :  «  en  vertu  d'un  oracle  ».  Fatum  et  fori  ont  ce 
sens  fréquemment  dans  la   tragédie   et  l'épopée  anciennes.   L'abl.    a  une 

20  valeur  adverbiale  comme  iure,  sorte,  lege,  etc.  Jamais  époque  tourmentée 
n'avait  été  plus  préoccupée  des  prodiges  et  des  prophéties.  Les  partisans 
des  Metelli  répandaient  le  bruit  que  son  élection  était  réclamée  par  un 
oracle  de  la  sibylle  ou  d'un  dieu.  La  réplique  des  Metelli  est  rédigée  dans 
la  langue  de   la  comédie  ancienne,    où  malum  dare  est  employé  quand  on 

25  menace  un  esclave.  La  formule  même  remonte  à  un  récit  des  faits  qui  était 
écrit  en  saturnien,  probablement  au  Bellum  poenicum  dans  lequel  le  poète 
devait  raconter  cet  incident  personnel.  Le  procès  de  Névius  présente 
encore  des  obscurités  :  pourquoi  a-t-il  subi  la  peine  servile  de  la  furca  ? 
comment  l'exil  s'est-il  substitué  à  la  peine  capitale  ?  L'annotation  :    perso- 

so  nata  fabula,  que  les  anciens  lisaient  sur  un  ms.  de  ses  drames  (Festus,  p. 
217),  s'explique  par  le  désir  d'éviter  aux  acteurs  les  ennuis  et  les  mauvais 
traitements  des  grands  joués  et  moqués  par  Névius.  On  ne  peut  s'expliquer 
maintenant  comment  les  autorités  des  jeux  pouvaient  accepter  ces  pièces 
et  partager  cette  responsabilité  (cf.  Ter.  Eun.,  20  suiv.).  Si  l'on  admet  que 

35  Névius  a  composé  le  bellum  Poenicum  en  exil,  on  s'explique  que  Varron  y 
ait  donné  le  lieu  de  sa  résidence,  Utique.  Son  sort  est  comparable  à  celui 
de  Théognis,  d'Ovide  et  de  Dante,  fff  N"  4.  Pour  le  rétal)lissement  de  la 
grande  liste  babylonienne  de  dieux  An  =  (ibu)  Anum  [H.  Zimmern].  f5[  N°  5. 
Sur  le  texte  des  Papyrus  de  Berlin  BGU  611  et  628  [J.  C.  Naber].  Nouvelles 

*o  lectures  par  comparaison  au  texte  de  Bruns,  7"  éd.  ff  N»  6.  Inscription 
égyptienne  de  l'Ancien  Empire  relative  à  l'achat  d'une  maison  [K.  Sethe]. 
Trouvée  en  1910  devant  la  pyramide  de  Cheptren.  fflN"  8.  Pour  l'histoire  de 
l'ombrien  et  du  pélignien  [K.  Brugmann].  L'ombrien  vepurus,  vepuratu, 
est  comparableà  libare,  XeîSfo.  Le  sens  généi*al  de  la  phrase  de  la  cinquième 

'^5  table  eugubine,  où  se  trouve  le  mot,  est  :  «  Wer  das  Flamenamt  hat,  soll 
nebst  den  gottesdienstlichen  Spenden  (Naturalienspenden)  die  pflicht- 
massigen  Geldabgaben,  nach  dem  gutachtlichen  Befinden  der  Atiediëchen 
Briiderschaft  darùber,  beschaffen  und  zwar  mit  Verteilung  der  Leistungen 
auf  die  einzelnen  Grundstùcke.  »  2.  La   série   ombr.   vestiçia,    vestikatu, 

90  etc.  se  rattache  à  la  même  racine  que  vepurus  vepuratu.  3.  La  particule 
ombrienne  relative  -ë  (-1,  -e;  etc.)  est  apparentée  à -aï  du  lithuanien,  non  à 
r  -i  démonstratif  du  grec.  4.  Dans  le  nom.  sing.  ombr.  pisi,  -pis,  il  y  a  per- 
sistance de  l'-s  du  nominatif,  5.  Dans  l'épitaphe  pélignienne  de  Corfinium, 


BERLINEK    PHILOLOGISCHE    WOCHENSCHRIFT 


23 


rédigée  en  saturnien  (n.  235  von  Planta)»  pes  pros  »  signifie  :  pedes  ante  rr: 
ante  pedes,  pros  peut  être  pro-s  (cf.  ci-s,  osque  az  de  *ad-s)  ou  dépend  de 
*proti-s.  5151  N"  9.  Contributions  à  l'épigraphie  grecque  et  à  la  dialectologie, 
XI,  Le  jugement  de  Mantinée  [R.  Meister].  Transcription,  traduction 
et  explication.  P.  L.  5 

Berlinerphilologische  Wochenschrift.  31«  année  (1911).  N»  1.  Zum  Schluss 
der  Aitia  [R.  Uerzog].  Il  ressort  du  dernier  vers  de  l'AV-ria  de  Callimaque 
aùiàp  syà)  Mouaiwv  r.i'Ç6;{ou  t.e'ÇÔv)  Ïtzv.[x<.  voijlov  que  Callimaque  avait  publié  lui- 
même  une  édition  dans  laquelle  les  quatre  livres  de  l'AtTia  étaient  suivis 
du  livre  des  ïambes,  f  Zu  Clem.  Alex.  Strom.  II,  23  (p.  503  P.  189,12  sqq.  lo 
St.)  [K.  Praechter].  Au  lieu  de  l7:icjy.c'jàaa;  t7]v  /..  x,  X.  que  donne  le  Lauren- 
tianus  V3,  restituer  ÈTciay.suaaiTjv.  Examen  des  autres  corrections  qui  ont  été 
proposées.  ÎIÎI  N"  2.  Epigramm  aus  Pharsalos  [F.  Ililler  von  Gaertringen], 
Texte  d'une  insc.  funéraire  métrique  du  4*^  s.  gravée  sur  une  stèle  en  pierre 
noire  et  dure  (atS^ponirpa)  trouvée  en  1910  près  de  l'ancienne  Pharsale  :  15 
'AV/.ivoaç  xoupay  Xîuaae  Çévî  xaî  Msvszdppoy  |  T'.[i.àvopav,  fjSa;  Tav  dTÉpe;'  alaa 
Xuypa"  I  Ta;  àpstàv  auÇovre;  àêi;j.vaaxov  auvd;xa;;j.oi  |  où/.  ay.Xsw;  çOitxsvav  xwiSe 
xàcpfoi  xxÉptaav.  Remarquer  les  deux  noms  propres  'AÀx'.vda  et  Msvixoppo;.  •[  Zu 
(]ic.  Rede  fur  Milo  §  29  [Th.  KakridisJ.  C'est  postérieurement  qu'on  a  inter- 
calé «  nec  praesente  »  après  «  sciente  »  et  avant  «  domino  ».  ffi  N°  3.  Zu  20 
Theopompos  [Ed.  L.  De  Stefani].  Elien  (Var.  Ilist.  III,  1)  a  emprunté  sa 
célèbre  description  de  la  vallée  de  Tempe  au  livre  IX  des  Philippica  de 
Théopompe.  *[  PaIinodia[J.  J.  Hartmann].  Reconnaît  l'erreur  grossière  qu'il 
a  commise  en  disant  dans  un  livre  qu'il  a  publié  récemment  sur  Plutarque 
que  Mommsen  avait  prétendu  que  Plutarque  n'avait  plus  rien  écx'it  après  25 
Tan  100.  f^  N°  4  Zu  Xenophons  Ildpot  [Th.  Thalheim].  Lire  2,2  ô  xi'vouvoî  6 
âmov  au  1.  de  à-oiv.  —  3,8  xal  xajxa;  au  1.  de  xal  xauxaç  yevojjLîva;.  —  3,9  oariv- 
jrsp  au  1.  de  ttr.z^  ou  (ojTrsp.  —  4,37  auOi;  av  (XjirtxïXTÎas'.v)  î][i.Tv.  —  4,44  expli- 
cation du  passage  auquel  il  n'y  a  rien  à  changer  en  donnant  à  'épya  le  sens 
de  «  l'evenu  ».  —  5,1  changer  Tiuxvoxlpav  en  Tti^xoxspav.  CCI  N°  5.  Dérange-  30 
bliche  Riiuchoraltarplatz  der  .\phrodite  in  Paphos  [R.  Zahn].  Réfute  les 
conclusions  de  M.  Ohnefalsch-Richter  sur  la  prétendue  découverte  de  cet 
autel  d'Aphrodite  à  Paphos  de  Chypre  mentionné  par  Homère  (Od.  8).  ff 
N"  6.  'Evàp/saOai  xavouv  [P.  Stengel].  Défend  contre  L.  Deubner  l'explica- 
tion qu'il  a  donnée  de  cette  expression  consacrée,  relative  aux  sacrifices  35 
(Hermès  43,465).  fff  N»  7.  Zur  Aeneis,  I,  109  sq.  [N.  Vullié].  Explication 
de  ce  passage  contesté  qui  n'est  pas  une  interpolation,  mais  une  parenthèse 
qui  est  bien  de  Virgile.  Quant  à  «  latentia  »  du  v.  108,  il  faut  l'expliquer 
en  disant  que  les  rochers  ne  sont  cachés  que  dans  le  moment  dont  parle  le 
poète,  c.-à.-d.  pendant  la  tempête,  à  cause  de  l'agitation  des  flots  et  peut-  m 
être  aussi  à  cause  des  nuages  ;  en  tout  autre  moment  ils  sont  visibles  et 
comme  par  leur  forme  ils  ressemblent  à  des  autels,  ils  en  ont  reçu  le  nom. 
fîl  N"  8.  Zu  Mommsens  Philologischen  Schriften  (Ges.  Schriflen  VII.  S. 
441-627)  [C.  Frick].  Mommsen  (Hermès  XII  p.  401-408)  avait  soutenu  que 
Paul  Diacre  s'était  servi  pour  son  Hist.  romana  d'un  ouvrage  auj.  perdu  «  de  45 
origine  gentis  Romanae  »  et  (Ges.  Schr.  VII,  p.  434-441)  que  cette  Origo 
avait  peut-être  été  aussi  la  source  de  l'auteur  delà  «  Latina  historia  »  au 
moyen  de  laquelle  S'  Jérôme  a  complété  la  Chronique  d'Eusèbe.  On  a  la 
preuve  aujourd'hui  qu'il  avait  raison.  L'humaniste  Constantin  Laskaris  a  re- 
marqué en  marge  de  la  Chronographia  Syntomes  du  Cod.  Matrit.  121,  publiée  50 
par  A.  Bauer  en  1909,  des  fragments  de  cette  Origo  provenant  d'une  source 
grecque  (probablement  une  Chronique),  qui  s'accordent  d'une  part  avec 
Paul  Diacre,  d'autre  part  avec  la  Latina  historia  de  S'  Jérôme.  L'auteur  de 
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la  Lat.  hist.  a  emprunté  à  l'Origo  la  liste  des  rois  latins  de  Janus  à  Latinus, 
et  s'est  arrêté  là.  Paul  Diacre  ne  lui  a  pas  emprunté  tout  ce  que  Mommsen 
croyait,  il  paraît  plutôt  avoir  élargi  et  même  modifié  le  fond  de  l'Origo 
d'après  d'autres  sources,  f*!  N»  9.  Zu  Demokrits  Fragmente  [Ed.  L.  de 
3  Stefani].  Dans  l'Etym.  Gudianum  p.  131,  20  (Ed.  Sturz)  au  lieu  de  ftedzp'.To; 
lire  AyiadxptToç  et  corriger  yjvTÎ  en  yovrj  d'après  le  Barb.  gi-.  70,  archétype  de 
tous  les  mss.  de  l'Etym.  Gud.  5f[  N"  10.  Rhetorische  Quellenschriflen  der 
Griechen  und  Rômer  [G.  Lehnert].  Annonce  d'un  ouvrage  qui  paraîtra  en 
1912  et  qui  formera  comme  une  histoire  de  la  Rhétorique  chez  les  Grecs  et 

10  les  Romains,  f  Stigma  TEb.  Nestlé].  Cherche  depuis  quand  cette  ligature 
et  ce  nom  furent  employés  pour  a  t  et  cite  les  diverses  opinions  émises  à 
ce  sujet.  •[?[  N°  11.  Ueber  den  Gebrauch  des  Part.  fut.  act.  im  archaischen 
und  in  klassischen  Latein  [J.  H.  Schmalz].  A  l'occasion  de  l'assertion  de 
Landgraf  (Bayr.  Gym.-Wesen  1910  9/10)  que  dans  Lucilius  567,  «  rausuro 

15  Oreste»  serait  le  premier  exemple  connu  de  Tabl.  abs.  avec  le  Part.  fut. 
actif,  Schmalz  examine  à  nouveau  et  expose  les  règles  de  l'emploi  du  Part, 
fut.  act.  dans  le  latin  archaïque  et  classique.  Il  montre  en  terminant  que 
c'est  dans  Asinius  Pollio  et  non  dans  Lucilius  qu'on  trouve  pour  la  première 
fois  l'abl.  abs.  avec  le  Part.  fut.  act.  f  f  N»  12.    Ilor.  Od.  I,  20  [F.  Krohn]. 

20  Se  demande  si  la  troisième  strophe  de  cette  petite  ode  de  circonstance 
((  Gaecubam  et  prelo  domitam  Caleno  |  Tu  jubés  uvam  ?  etc.  ne  doit  pas 
être  placée  au  commencement,  fl  Zu  Martialis  [K.  Busche]  I,  48,  il  faut  corri- 
ger ((  velocior  »  non  en  «  vel  laetior  »  ou  «  vel  tutior  »  comme  le  propose 
E.  Rohde,  mais  en  «  vel  lautior  »  —  VII,  47  lire  «  lucrum  »  au  1.   de  ((  lacri- 

25  mis»  —  XII  Praefatio  :  «  Nidore  »  est  inadmissible,  ainsi  que  «  nitore  » 
que  donnent  d'autres  mss.,  il  faut  lire:  «nalionis  amore  seposito  ».>If  N^IS. 
L.  (Irassicius  Pasicles,  spiiter  Pansa  zubenannt  [J.  Tolkiehn].  Suétone,  de 
gramm.  18  mentionne  un  affranchi  L.  Crassicius  Pasides  qui  prit  plus 
taixl  le  nom  de  Pansa  ;  T.  après  avoir  retracé  l'activité  de  ce  grammairien 

30  et  rappelé  quelle  fut  son  autorité  et  sa  réputation,  montre  qu'il  fut  aussi 
Tauleur  d'une  Ars  très  estimée,  dont  Suétone  ne  dit  rien,  pas  plus  qu'il  ne 
parle  (gr.  27)  des  ouvrages  de  Q.  Remmius  Palaemon.  fÇ  N»  14.  'Eyyja, 
;:âp3c5'àcTa[Th.  Thalheim].  Après  avoir  indiqué  les  trois  sens  qu'on  a  donnés 
déjà  dans  l'antiquité  à  ce  proverbe  ;  avertissement  contre  les  cautionnements, 

35  les  fiançailles  ou  les  engagements.  Th.  admet  le  premier,  mais  fait  des 
réserves  pour  l'actif  syyja,  car  c'est  le  moyen  èyyuàaOai  qu'on  attendrait  ;  il 
n'admet  pas  avec  d'autres  que  ce  mot  soit  un  substantif,  et  en  l'accentuant 
iyyjâ,  en  fait  avec  Hoffmann  la  2e  pers.  sing.  del'impérat.  moj'en  :  la  con- 
traction de  iyyuaso  en  'Eyyuà  n'étant  pas  contraire  aux  lois  de  la  phonétique 

40  dorienne  el  un  présent  èyyuaoïxat  ayant  do  nombreux  parallèles  dans  les 
dialectes  doriens.  f  Noclimals  Cicero  pro  Milone  29  [A.  M.  Harmon].  Se 
refuse  à  supprimer  dans  ce  passage  «  nec  praesente  »  avec  Kakridis  <<cf . 
supra  n''2>  et  montre  que  les  mots  «  nec  imperante,  nec  sciente,  nec 
praesente  domino  »  forment  un  septénaire  iambique  régulier  que  Cic.  aura 

4o  emprunté  à  la  Palliata.  ff  'Pou.cpaîa  —  framea  [Eb.  Nestlé].  Se  demande  si 
pofj-caîa  ne  serait  pas  le  même  mot  que  framea  (jui  d'après  Tac.  Germ.  6 
est  un  mot  germain,  ff  N"*  15/16.  Szenen  des  Pantomimos  auf  den  Wand- 
bildern  der  Villa  Gargiulo  [O.  Rossbach].  Les  peintures  murales  d'un  tri- 
clinium  de  la  Villa  Gargiulo  située  devant  la    porte  d'Hercule  à  Pompéi, 

.ïO  qui  sont  presque  de  grandeur  naturelle  et  où  l'on  voit  des  silènes  et  des 
fetnmes,  ne  sont  pas  des  représentations  des  mystères  de  Dionysos,  comme 
l'a  cru  Giulo  di  Petra  qui  les  a  publiées,  mais  représentent  des  scènes 
empruntées  à  une  pantomime.  •[  Pseudocicero  [L.  Laurand].  A  la  liste  publiée 
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par  Schanz  I,  2^,  p.  283,  des  discours  pseudo-cicéroniens  il  faut  ajouter  les 
prétendus  discours  de  Catilina  «  Si  quid  precibus  apud  deos  immortales 
etc.  »  (Parisinus  17.883)  et  «  Non  est  tempus  otii  p.  c,  non  est  locus 
ampliusetc.  (Paris.  6095  et  Harleiani  3830,  4105,  5438).  L'Harleianus  3830 
donne  une  réponse  de  Catilina  :  «  Si  subtiliter  a  circumstantibus  »  et  le  3 
2568  un  autre  discours  de  Catilina  contre  Cic.  ((  Omnes  homines  p.  c.  qui  in 
maximis  principatibus  vitam  agunt».  Tous  ces  mss.  paraissent  être  du  xv* 
s.  ff  'N"  17.  Solventur  risu  tabulae  [Jos.  Mesk].  Ce  passage  d'Horace  (Sat. 
II,  1,  86)  a  exercé  la  sagacité  des  commentateurs  et  Heinzedansle  comm.  de 
la  dern.  éd.  de  Kiessling  a  conclu  par  ces  mots  résignés  :  «  non  liquet  »  lO 
il  s'explique  si  Ton  réfléchit  que  le  rire  des  juges  est  amené  par  l'inter- 
prétation moqueuse  et  spirituelle  des  mots  «  mala  carmina  »  (v.  82).  Quant 
à  «  Solventur  tabulae  »  il  faut  entendre  avec  G.  Hermann  la  loi  des  XII 
tables.  •[•[  N"  18.  Unsere  Athosexpedition,  Sommer  1911  [].  L'Institut  fiir 
techno-wissenschaftliche  Photographie  annonce  une  expédition  au  Mont  15 
Athos  pour  Juillet  1911.  ffîl  N"  19.  Drei  unedierte  Inschriften  von  Saloniki 
[P.  N.  Papageorgiu].  Texte  de  trois  fragments  d'inscr.  trouvés  en  1908 
dans  les  travaux  de  restauration  de  l'église  de  Sainte-Sophie  à  Thessalonique 
et  encastrés  dans  les  murs  de  l'église  ;  la  première  est  un  décret  des 
Amphipolitains  en  l'honneur  d'un  certain  JuliusCaius  Optatus  ;  la  seconde  20 
un  décret  des  Thessaloniciens  ;  la  troisième  contient  une  liste  de  noms. 
5f  Èin  Boethiusfragment  [H.  Geist].  Fragment  du  Commentaire  de  Boèce 
sur  les  Catégories  d'Aristote,  trouvé  dans  la  couverture  en  parchemin  d'un 
livre  de  la  Stadtbibliothek  à  Nuremberg  et  qui  date  du  x"  ou  du  xi''  s.  f  Zu 
den  Wandbildern  der  Villa  Gargiulo  [J.  Sieveking].  Rectifie  qqs  erreurs  25 
de  Rossbach  sur  cette  peinture  murale  <  cf.  supra  n°  15-16>.  f 
[L.Neubauer]  s'informe  où  on  peut  trouver  le  motzàp-ra  pris  dans  son  sens 
habituel  dans  la  grécité  des  xi-xn«  s.  ffl  N°  20.  Demosthenica  II  [K.  Fuhrj. 
3,  Rapports  du  texte  de  Démosthène  de  Didyme  avec  nos  mss.  4,  le  mot 
îaaêoœâi-ov  cité  à  tort  par  Kock  dans  les  Fragments  des  comiques  altiques  30 
(Adesp.  n"  1018)  est  de  Démosthène.  De  même  Adesp.  n"  593  est  à  moitié 
de  Démosthène  ;  1272  de  Grégoire  de  Nazianze  ;  860  peut-être  d'Isocrate  el 
1235  de  Sophocle,  Philoctète  ;  812  de  Lysias.f  Zur  spaeteren  Geschiclite 
der  griech.  Alphabets  im  Abendland  [Eb.  Nestlé].  Particularités  que  pré- 
sente, au  point  de  vue  de  l'alphabet  grec  et  latin,  un  Pontifical  du  diocèse  35 
de  S' Andrew  en  Ecosse,  datant  du  xiii*^  s.  ff[  N"  22.  Zur  Uebersetztatigkeit 
des  Nicolaus  von  Rhegium  [H.  Mutschmann].  Schône  vient  de  publier  la 
trad.  latine  d'un  opuscule  de  Galien  dont  l'original  grec  est  perdu  et  dont 
l'auteur  est  Magister  Nicolaus  de  Deoproprio  de  Regio.  Autres  traductions 
dues  à  ce  savant  qui  vivait  à  la  cour  des  rois  de  Sicile  Charles  II  et  Robert  40 
d'Anjou.  C'est  à  lui  aussi  qu'il  faut  attribuer  la  trad.  des  Hypotyposes  de 
Sextus  Empiricus  contenues  dans  le  Paris.  lat.  14700.  ff  N"  23.  Die  neun 
Musen  Herodots  [Eb.  Nestlé].  Critiques  diverses  sur  l'éd.  d'Oxford 
d'Hérodote  et  sur  celles  des  autres  classiques  grecs.  ■{  Nochmals  zu  den 
Wandbildern  von  Villa  Gargiulo  [O.  Rossbach].  Réponse  à  Sieveking.  45 
f[€T  N"  24.  Noch  einmal  die  Wandbilder  der  Villa  Gargiulo  [P.  Herrmann]. 
Rectifications  aux  explications  proposées  par  Rossbach  et  Sieveking.  V 
Plutarchs  Moralia  betrefi'end  [G.  Bernardakis].  Préparation  dune  éd.  major 
pour  laquelle  B.  demande  communication  de  tous  les  ouvrages  parus  sur 
les  Moralia  depuis  1897  et  traitant  des  mss.  et  de  la  critique  du  texte.  •[*[  N°  50 
26.  Das  Epigram  des  Antigènes  [O.  Schrœder].  Etude  sur  la  métrique  de 
cette  épigramme  (Anth.  Pal.  XIII,  28)  et  restitution  des  distiques.  f*f  N»  27. 
Zu  attischen  Inschriften  [W.  Bannier].  Etudie  un   certain  nombre  de  pas- 
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sages  de  fragments  d'inscr.  attiques  du  v''  et  du  iv'=  s.  qu'il  restitue  et 
explique  les  uns  pour  la  première  fois,  les  autres  autrement  qu'elles  ne 
l'ont  été  jusqu'ici.  CI.  A.  I,  40  et  77  ;  IV,  1,373  63  p.  84  ;  II,  677  ;  736  B  ; 
737  B  (ou  Add.,  p.  509).  Mitt.  arch.  Inst.  34  (1909)  64.  î[  Plinius.  Ep.  II,  6 

5  [R.  Bitschofsky].  Il  va  de  soi  qu'après  «  non  est  onerosum  »  il  faut  placer 
la  virgule  et  non  pas  après  «  quo  utaris  ;>.  Plus  loin  lire  «  sic  »  (au  lieu  de 
si)  sumptibus  parcas.  î[  Corinthian  Staters  and  the  Athena  of  Myron 
[C.  M.  Galt].  Attire  l'attention  sur  la  ressemblance  qu'il  y  a  entre  la  tête 
d'Athèna  représentée    sur   toute    une   catégorie    de  statères    corinthiens 

10  (trois  spécimens)  et  la  tète  de  la  statue  de  Francfort  identifiée  par  PoUak 
comme  une  copie  de  l'Athéna  du  groupe  bien  connu  de  Myron  (Oesl.  Jahresli. 
42(1909,  p.  154-165).  «|f  N»  28.  Vier  Ovidverse  bei  Luther  [Eb.  Nestlé]. 
Quatre  vers  d'Ovide  retrouvés  par  Buchwald  écrits  de  la  main  de  Luther 
dans  l'intérieur  de  la  couverture  d'une  éd.  des  Aselmi  Cantuarensis   opus- 

15  cula,  avec  un  mot  de  Bernard  de  Clairvaux  ;  ils  ont  été  écrits  vers  1516  alors 
que  L.  était  encore  moine.  Deux  sont  tirés  des  AmoresII,  19,  3,  36.  Un 
troisième  (Am.  III,  4,  18)  donne  la  leçon  «  agger»  au  lieu  de  «  aeger  ».  ff 
N"  29.  The  Naples  MS.  of  Festus  ;  its  Home  and  Date  [E.  A.  Laew].  Ce  ms. 
n'est  pas  originaire  d'IUyrie,  mais  de  Rome  ;  il  est  plus  ancien  que  le  Vat. 

20  lat.  378  écrit  à  Rome  vers  la  fin  du  xi"  s.  5[  Vier  unedierte  latein.  Inschr. 
von  Saloniki  [P.  N.  PapageorgiuJ.  Texte  de  quatre  inscr.  funéraires  trou- 
vées en  Avril  et  Juin  1911  ;  une  est  complète  ;  une  autre  est  inscrite  sur 
un  fragment  de  sarcophage.  CI  Crucimissio  [Eb.  Nestlé].  Explication  de  ce 
mot  et  d'une  erreur  du  Thésaurus  IV^,  1222,  par  une  mauvaise   interpréta- 

25  tion  du  mot  (s)taurobolia.  fff  N°  30.  Zum  Bellum  Africanum  [A.  Langham- 
mer].  Comme  complément  à  un  art.  précédent  <Woch.  1907,  p.  1278.  H. 
d.  R.  32,  24,  48  >.  L.  commence  par  analyser  minutieusement  le  récit  de 
la  bataille  (c.  79-85)  et  par  examiner  de  près  les  autres  sources  ;  il  conclut 
à  un  récit   faussé  par  un   parti  pris  tendancieux  et  à  l'intervention    d'un 

30  rédacteur  qui  a  arrangé  le  récit  à  sa  guise  et  fait  disparaître  les  discor- 
dances par  des  additions  peu  sûres.  f*|  N»  31.  Zu  Pseudocicero  [  L.-Bertalot]. 
Complétant  l'art,  de  L.  Laurand  <cf.  supra  n°  16 >,  B.  indique  l'origine 
et  la  transmission  des  quatre  discours  faussement  attribués  à  Cicérondont 
L.  a  parlé,  f  Zu  Romul.  Fab,  27,1  [R.  Bitschofsky].  Thiele  a  soutenu  que 

33  «  optimi  »  était  une  glose  de  «  nimis  boni  »  et  a  mis  ce  mot  entre  crochets 
comme  interpolé.  B.  le  défend  et  montre  qu'il  y  a  là  une  particularité  de  la 
langue  latine  dans  la  coordination  du  posilif  et  du  superlatif,  comme  on  en 
relève  aussi  dansVulg.  Tob.  7,7.  ff  N°  33.  Cercidae  cynici  meliambi  nuper 
inventi   xwXofiftpîa  instructi   [P.  Maas].    Texte  avec    variantes  .ff   N°  33. 

40  Bemerkung  zu  Merbach's  De  Epicuri  Canonica  [W.  A.  Ileidel].  Attire 
l'attention  sur  un  art.  paru  dans  l'Amer.  Journ.  of  Philol.  1902  p.  185  sqq 
intitulé  «  Epicurea  »  qui  aurait  évité  à  Merbach  bien  des  recherches  déjà 
faites.  5f  In  Damascii  Diadochi  Dubitationes  et  Solntiones  [P.  CorssenJ. 
Corrections  au  texte  1,  255,  3  (Ruelle)  ;  1,279,  14  ;  1,  255,  20  sqq.  Discussion 

/*5  et  explication,  fy  N"  34.  Zur  Entstehungszeit  der  metrischen  Argumente 
griech.  Dramen  [St.  Witkowski],  W.  Michel,  «  De  fabularum  Graecarum 
argumentis  metricis»  a  tiré  de  l'emploi  du  verbe  ôjzTâvsaÔai  des  conclusions 
quant  à  l'époque  de  la  publication  des  Arguments  des  tragédies  grecques. 
Ce  mot  d'après  lui  apparaît  pour  la  première  fois  dans  le  Pap.  Tebt.  24, 

50  5  de  117  av.  J.-C.  Mais  on  le  rencontre  plus  anciennement  dans  le  P. 
Par.  49,  33  de  164-158  (où/.  ôriTavexa;  [xot)  et  peut-être  plus  anciennement 
encore,  f  Colobodactilus  [Eb.  Nestlé].  Ce  mot  se  trouve  dans  un  prologue 
latin  à  l'Ev.   de   Marc:  «Marcusqui  et  colobodactilus  est  nominatus  ideo 
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quod  ad  celeram  corporis  proceritatem  digitos  minores  adhibuisset  »  ;  dans 
un  autre  prologue  il   est  expliqué  comme  suit  :  «  Denique  amputasse  sibi 
post  (idem  pollicem  dicitur,  ut  sacerdotio    reprobus   haberetur  »  :  cf.  Nov. 
Test.  Lat.  éd.  Wordsworth-White  1, 171  sq.  où  on  lit  y.oXooo8dc/.TuXo;  dans  le 
sens  de  o  ignavus  ».  Ainsi  trois  explications  de  ce  mot  dont  le  Thésaurus  5 
lat.  111,  1694  dit  qu'il  n'est  employé  qu'en  métrique,  et  qui  ne  se  trouve  pas 
dans    le   Thés.    grec.  *[•[  N"    35.    Die     Negationen  im  Neuen  Testament 
[Eb.  Nestlé].  Emploi  des  négations  où  et  [ù\  prouvant  aux  yeux  de  certains 
critiques  l'inspiration  du  Nouv.  Test,  f  Neue  Funde  in  Tunis  [R.  Œhler]. 
Résumé  des  découvertes  de  Merlin  et  Drappier.  •[•î  N"  36.  In  Simplicii  in  lo 
Aristotelis  De  Caelo  II,  9  commentarium  [P.  Corssen].  Explication  et  cor- 
rection de  Schol.  in  Arist.  tc.  oùpavou  496,  22  b  ss.  f^  [mzoïioLyii  [].  Indication  de 
la  dissertation  de  A.  Thieke,  Die  Hippomanes  des  Pferdes,  où  l'on  trouvera 
résumées  les  opinions  des  anciens  sur  cette  question  et  le  rôle  de  l'hip- 
pomane  dans  la  magie  antique,  flf  N°  37.    Dion  von  Prusa  XIII,  2  [K.  F.  15 
W.  Schmidt].   D'après  le  §  3,  il  faut,   au  §   2,  restituer  r]  îzavra    -rà  xotaura 
<;£'Tcpo;>  ïzipoy  TTÉ-ovôsv.  •[  Definitionen  zur  Rhetorik[K.  Fuhr].  Les  défini- 
tions que  Ileinrici  a  publiées  dans  les  Griech.  byzant.   Gesprachsbiichern 
[).   90    sq.  d'après   Marc.  Vil,    38  sont  déjà    connues  et  se  trouvent  dans 
d'autres  auteurs,  de  même  les  «  sonderbare  Weisheit  »  sur  les  caractères  20 
de  l'alphabet  du  même  traité  se  lisent  aussi  dans  l'EtymoI.   Magnum.  Cor- 
rections proposées.  ?[  Zu  Pauly's  Real-Encyclopadie  VII,  1215  [Th.  Ilabler]. 
Rectification  d'une  erreur  de    Ilultsch  dans  Texplication    d'un  passage  du 
Timée  32  B.  ff  N"  38.  Drei  griech.  Inschriften  von  Saloniki  [P.  N.  Papa- 
georgiu].  1.  Inscr.  gravée  sur  un  sarcophage  trouvé  le  23  Mai  ;  elle  est  de  25 
327-148  =  179  ap,  J.-C.  ;  —  2  et  3.  Complément  au  texte  de  deux  insor. 
publiées  par  Ducliesne,    Mémoire  p.  67,  n°  110   et  65  n"  108  (Corpus  N" 
8760).  •[  Vermischtes  [L.  Pschorr].  1,  Sur  Corripus.  John  II  196,  combat  la 
conjecture  «    Sabatus  »  proposée  par   Partsch    pour   «  sub  astris  ».  —  2, 
Etymologie  de  locusta  —  lacerta.   f  Thisoa  [G.  Oikonomos].  Deux  décrets  30 
de  proxénie  (du  1*""  s.  av.  J.-C,  d'après  l'écriture)  récemment   trouvés  près 
de  Karkalu  en  Arcadie,  rendus  par    les  0iaoato'.,  nom    trois    fois  répété, 
déterminent  l'emplacement  de  cette  localité,  que  ces  décrets  appellent  une 
r.ôXiz,  tandis  que  Pausanias  dit  qu'elle  n'était  qu'une  MeyaÀorioXtTwv  z(i>;i.ïi. 
•[51  No  39.  Die  Médaillons  am  Constantinsbogen  [J.  Sieveking].  Etude  sur  35 
ces  médaillons  qui  sur  la  face  sud  aussi   bien  que  sur  la  face  nord  sont 
de  l'époque  d'Hadrien.  Discussion  des  conclusions  de  Marg.  Bieber.  f*}  N" 
40.  Zitale  aus  der  Grammatik  des  Charisius  II  [J.  Tolkiehn].  Dans  ce  2*  art. 
•<cf.  B.  P.  W.  1908  >,T.  étudie  un  Commentaire  anonyme  à  l'Ars  maior 
de  Donat  qui  se  trouve  dans  le  Cod.  Ambros.  I,  22  sup.  et  qui  doit  être  40 
du  vin*  s.  Il  contient  des   citations  de  grammairiens  anciens  dont  quatre 
de  Charisius.  Contre  l'avis  de  Wessner  qui  soutient  que  ces  extraits  sont 
de  peu  de  valeur  pour  la  critique,  T.  montre  que  A  (cod.  Ambi^os)  repré- 
sente pour  le  texte  une  source  plus  ancienne  que  P  (Fragm,  cod.  Par.  7560  s. 
XI)  et  que  les  éditeurs  futurs  de  Charisius  devront  tenir  compte  des  cita-  45 
tionsde  ce  commentaire  anonyme  à  l'Ai-s  de  Donat.  ff  N"  41-42.  Varroniana 
Il  [C.  Frick]  <  cf.  B.  P.  W.  1910  N»  32.  R.  d.  R.  35^  17,  30>.  1.  L'ère  de 
la  fondation  de  Rome  adoptée  par  Varron  dans  les  Antiquitates  Humanarum.    . 
Les  fragments  des  Ant.  Hum.,  surtout  du  liv.  VI  consacré  à  l'époque  des 
rois,  ne  donnent  aucune  indication  certaine  sur  l'ère  de  Varron,  mais  avec  50 
l'aide  de  Solin  on   peut  arriver  à  une  conclusion,  car  la  source  de  S.  est 
certainement  les  Ant.  où  la  durée  de  la  l'oyauté  est  fixée  à  241  ans.  Varron 
lui-même  avait  emprunté  ces  calculs  à  Fabius  que  suit  aussi  Cic.  de  Rep. 
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II,  52  où  nous  voyons  cette  durée  fixée  à  240  ans  «  paulo  cum  interregnis 
fere  amplius  ».  On  peut  donc  conclure  que  dans  les  Ant.,  Varron  a  adopté 
l'ère  de  Fabius  (01.  8.  1).  —  2.  Dans  lecjuel  de  ses  traités  Varron  s'est-il 
occupé  de  l'ère  qu'on  a  appelée  de  son  nom?  Ce  traité  ne  doit  avoir  compris 

5  qu'un  livre  ;  voilà  pourquoi  il  n'est  pas  mentionné  dans  le  catalogue  de 
S'  Jérôme  ;  le  seul  fragment  que  nous  en  ayons,  nous  a  été  conservé  par 
Censorinus  (c.  2,  §  1-5),  mais  il  n'est  pas  la  source,  comme  le  croyait 
Mommsen  de  Plut.  Rom  12,  de  Solin  1,  18  et  de  Lydus  De  mens  I,  14.  ff 
N"  43.  In  Aristophanis  Aves  [P.  Corssen].  Corriger  v.  16  opvétov  en  op/ewv  : 

10  V.  1014  lire  rÀYi-j-at;  au/vaî?  x.  t.  X.  ff«|  N»  44.  Varia  [P.  Corssen].  Lire  dans 
Euseb.  Praep.  ev.  X,  3,  6  sqq  /.aî  iXsyov  taùrà  ezeivio  aÙTov  st-Etv.  —  Porphyr. 
De  antro  Nympharum  p.  66,  63(Nauck)  oazS.  Se  xauTa  èv  ^(oot;  •/.  t.  X.  c'est 
par  erreur  que  ôaxà  a  été  changé  en  XîOo;.  —  Ib.  p.  77,  17  sq.  Restituer  àvil 
qui  est  tombé  devant  kTjv  8uo  tcuXwv.  — Marc  Aurèle  11,  1  lire  àTioppofa;  au  1.  de 

15  iTOuot'paç.  —  Diog.  Laert.  VIII,  23  lire  aîSw  xal  eùXàSïtav  r/eiv  [xtq'te  yÉXw-'. 
X.  x".  X.  —  Ib.  VIII,  22  eïç  tov  xoïtov  Eiatoucrt.  f  The  City  Walls  of  Ostia 
[A.  W.  van  Buren].  Croit  que  les  dépressions  rectangulaires  sur  la  surface 
de  r«  opus  incertum  »  ne  sont  pas  dues  aux  constructeurs  primitifs, 
mais  à  un  remaniement  de  la  surface    en   vue   d'une  construction   posté- 

20  rieure  en  face,  flf  N°  45.  Menanders  Héros  [A.  Kôrte].  Un  fragment  de 
Ménandre  conservé  par  Stobée  [fr.  211  Kock  et  fr,  4  des  Menandrea  de 
Kôrte]  justifie  amplement  le  titre  de  «  Héros  »  donné  par  Lefebvre  à  la 
comédie  de  ce  nom  de  Ménandre.  •[  Zu  Kerkidas  fr.  5  [A.  Mayer]  <  cf. 
supra  no32>.  Vers  2  restituer  ST]wtx£  KaXXijxÉSwv  :  — v.  4  c'est  du  stoïcien 

2a  Sphairos  qu'il  s'agit  comme  l'a  supposé  Wilamowitz,  et  ces  vers  pour  des 
raisons  que  M.  développe,  ne  peuvent  pas  être  postérieurs  au  milieu  du 
3«  s,«I  Randbemerkungen  zu  Petron  [E.  LôfTstedt].  Petr.  Sat.  C.  22,4  con- 
server «  fregit  »  ;  ainsi  que  «  evocatum  »  (C.  110,5)  ;  «  emendare  »  [C.  134, 
10);  «  putaveram  »  (136,12)  :  et  «  scilicet  acsine  meduUa.  .  .  integro  fractu  » 

30  (C.  137,10).  fîl  N«  46.  Zu  Iloraz,  Carm.  saec.  V,  37  sq.  [W.  August].  A.  se 
range  à  l'avis  de  Fowler  <Class.  Quart  IV,  p.  152.  R.  d.  R.  35,  101,  27  > 
que  les  vers  37  sqq  se  rapportent  à  Diane  et  à  Apollon,  et  qu'il  faut  ponc- 
tuer par  un  point,  non  après  «  puellis  »  (v.  36)  mais  après  «  relictis  »  (v. 
44).  Fowler  ajoute  qu'Auguste  cherchait  à  encourager  l'idée  que  Rome  au 

35  sens  légendaire  du  mot  était  l'œuvre  d'Apollon  :  A.  donne  un  certain 
nombre  de  passages  de  Virgile  qui  corroborent  cette  idée,  fl  Zu  den  Niobiden 
[R.  Pagenstecher].  Appuie  d'un  certain  nombre  de  preuves  nouvelles  les 
conclusions  de  son  livre  intitulé  «  Niobiden  ».  ff  N°  47.  In  Thucydid.  II, 
42,4  [P.  Corssen].  11  faut  conserver  ÈçîêsGai  et  ne  pas  admettre  la  correction 

40  de  Poppo  et  de  Stahl  àçteaôai.  f\  Xenophons  Anabasis  I,  6, 2  [K.  F. 
W.  Schmidt],  Lire  r]  Çwvra;  t:oXXoÙi;  aùxwv  av  sXoi  xal  xwXûas'.e  -oS  xatetv  xal 
èîtiovra;  noir^astev,  wjte  x.  t.  X.  f  Stadt  und  See  des  Tiberius  [Eb.  Nestlé].  Se 
demande  si  la  mer  de  Tibériade  a  été  appelée  «  Tiberias  »  par  Hérode 
Antipas  pour  faire  sa  cour  à  Tibère,  ou  si  elle  s'appelait  ainsi  ©âXaaaa  rf); 

45  T'SEp'.àSoç  d'après  la  ville  de  Tiberias  qui  était  sur  ses  bords,  fîf  N°  48.  Ein 
unbeachtetes  Fragment  aus  Hierokles  4>iXtaTopEç  [K.  Praechter].  Texte  de 
ce  fragment  qui  se  trouve  dans  Enée  de  Gaza,  Théophr.  p.  19(Bass).  Il  y  est 
fait  mention  des  <I>tXt(jtopE;,  le  seul  ouvrage  connu  de  Hiéroklès  ;  il  faut  donc 
l'ajouter  aux  Fragm.  hist.  Graec  IV  p.  430  [Muiler];  il  permet  d'assigner  une 

50  date  approximative  à  Hiéroklès  qu'on  ne  pouvait  dater  jusqu'ici  que  parce 
qu'il  cite  Strabon  et  était  cité  par  Etienne  de  Byzance.  Or  Enée  de  Gaza  a 
publié  son  livre  entre  484  et  533,  plus  près  de  484.  fîf  N°  49.  Eupolis 
A^[xo'.  [A.  Kôrte].  Le  fragment  (plus  de  100  vers)  récemment  publié   par 
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Lefebvre,  du  chef  d'œuvre  d'Eupolisles  A?i[JLot  est  bien  d'Eupolis  comme  le 
prouve  le  fragment  des  Afjtxoi  108  K  dans  Athen.  III,  123  (2  à  1  sq).  *f  Del- 
phica  III  [II.  Pomtow].  Rapport  sur  les  résultats  d'un  troisième  voyage  à 
Delphes  :  I.  Jusqu'au  Trésor  de  Sicyone,  Agora,  l'entrée  principale  du 
téménos  ;  la  chambre  de  Lysandre;  le  monument  des  Thessaliens,  sorte  de  6 
Lesche  des  T  ;  le  monument  de  Marathon,  f  Das  Bildnis  des  Tiberius 
Hemsterhius  [A.  G.Ross].  Le  portrait  d'Hemsterhius  publié  par  Gudemann 
(Imagines  philoeforum)  n'est  pas  de  lui,  mais  de  Snellinex.  ^f  N"  50.  Del- 
phica  III  [H.  Pomtowj.  Suite  <cf.  n°  49  >.  L'inscr.  de  la  base  des  Navarques, 
elle  porte  en  tête  Aàv  ce  qui  est  l'équivalent  de  Zav  ou  de  Zsû;,  discussion  :  10 
la  base  des  Etoliens,  statues  de  femmes  ;  l'ancien  Tholos,  reconstruction 
avec  fig.  f[f  N"  31.  Xenophons  Anabasis  I,  6,  2  [C.].  La  correction  proposée 
par  Schmidt  <[  cf.  supra  n°  47  >  est  inutile.  îf  Delphica  III  [II.  Pomtow]. 
Suite.  2.  Jusqu'au  Trésor  des  Athéniens.  Les  trésors  des  Siphniens  et  des 
Cnidiens  ;  celui  deThèbes.  ff  N»  52.  Delphica  III  [H.  Pomtow].  Suite.  Les  13 
fondements  des  Thébains  (listes  de  noms  datant  du  v"  s.  dont  un  grand 
nombre  sont  Béotiens  ;ils  sont  intéressants  aux  points  de  vue  épigraphique 
et  dialectal. —  Facsimilé).  Iloplothèque  des  Delphiens.  —  P'ragment  inédit 
des  comptes  des  Naopoio.  Socle  du  butin  de  Marathon,  de  quand  date-t-il  ? 
Polémique  à  ce  sujet  contre  Colin  et  Bourguet.  *[•;  Celte  revue  contient  en  2o 
outre  les  titi'es  des  Programmes  et  dissertations  universitaires  parus  en 
Allemagne  sur  toutes  les  branches  de  la  philologie  classique  de  Août  1908- 
Août  1909  (N°*3,  4,  5)  ;  les  c.  r.  des  séances  de  l'Arch.  Gesellsch.  et  de 
la  Preuss.  Akad.  der  Wissensch.  zu  Berlin,  de  la  Kgl.  Sachs.  Gesellsch.  zu 
Leipzig  et  du  51'=  Congrès  des  Philologues  et  professeurs  Allemands  à  Posen  23 
en  1911.  H.  S. 

Blàtter  fur  das  Bayerischen  Gymnasial-Schulwesen.  4T«""  Bd.,  1911. 
Mars-avril.  La  Nature  représentée,  sous  les  traits  d'un  enfant  dans  le  bas- 
relief  d'Archélaos  de-  Priène  [Ad.  Knauth].  Cet  enfant,  de  sexe  féminin, 
malgré  le  vague  du  costume  symbolise,  dans  la  célèbre  apothéose  30 
d'Homère,  non  la  nature  humaine,  mais  la  Nature  mère  de  toutes  choses 
(;ra;i.ar|T£tpa  ôsâ,  parens  rerum  omnium  natura),  d'après  une  conception 
stoïcienne.  Discussion  développée,  f  Contribution  au  texte  de  Nepotiaiius 
[Schnetz].  Rectifie,  en  renvoyant  à  son  mémoire  sur  Valère-Maxime  et  ses 
abréviateurs,  plusieurs  des  conjectures  proposées  par  Walter  <<  Blalter,  53 
1909>  sur  le  texte  de  Nepotianus.  f  Tacite,  Ann.  6,29  [F.  Walter].  La  res- 
titution de  ■<  mole  >>  après  criminum,  ou  mieux  avant  maie  (la  chute 
par  allitération  étant  plus  facile  à  admettre),  se  trouve  confirmée  par  un 
passage  d'Amm.  Marc.  22,11,2,  qui  offre  la  même  expression  :  .  .  .  urgen- 
tibus  criminum  mole.  Pour  la  chute  de  mole  devant  maie,  cf.  celle  de  40 
<Cdedi>>  après  fidei  dans  Ann.  1,41.  5[f[  Mai-Juin.  Exégèse  homérique, 
ancienne  et  moderne  [Adolf  Rœnier].  Examen  détaillé  de  22  passages,  où 
l'on  met  en  parallèle  les  commentateurs  antiques  et  les  modernes.  •{  Études 
sur  ITphigénie  en  Tauride  d'Euripid-e  [Karl  Wunderer].  Cherche  à  fixer  la 
date  de  la  pièce,  qui  serait  postérieure  à  l'année  408  a.  C.  (Wilamowilz  la  45 
place  entre  44J  et  408)  ;  à  déterminer  le  caractère  des  personnages,  dTphi- 
génie  d'abord  dont  les  sentiments  subissent  l'intluence  des  événements, 
puis  d'Oreste,  qui  est  représenté  comme  n'éprouvant  pas  de  remords  véri- 
tables ;  enfin  à  préciser  le  sens  et  la  portée  de  ce  drame,  qui  est  un  drame 
à  thèse  (le  but  ne  sanctifie  pas  les  moyens).  50 

A.  G.-D. 

Bonner  Jahrbûcher  ou  Jahrb.  des  'Sereins  von  Altertumswissensch.  im 
Rheinlande.   120"=  livr.,  1"  et  2«  partie  (1910).  Ausonius  und    die  Mosella 
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[F.  Marx].  Discours  prononcé  à  l'Aula  de  l'Université  de  Bonn  le  jour  de 
l'anniversaire  de  la  naissance  de  l'Empereur  et  de  l'Impératrice  d'Alle- 
magne. M.  expose  par  quel  concours  d'événements  historiques,  la  destinée 
amena  Ausone  à  Trêves  pour  y  être  non  seulement  le  maître  des  fds  de 
5  l'empereur,  mais  encore  le  premier  poète  qui  ait  chanté  la  Moselle  et  son 
cours.  Etude  sur  son  poème,  f  Der  Drususfeldzug  11  von  Chr.  [J.  Kropat- 
scheck].  Le  résultat  archéologique  des  fouilles  d'Oberaden  est  que  là  un 
camp  romain  fut  fondé  sous  Drusus,  qui  dut  être  abandonné  bientôt  après 
de  violents  combats   et  qui  fut   incendié.  K.  a  cherché  dans  de  précédents 

10  art.  à  concilier  ces  résultats  certains  avec  les  maigres  données  des  auteurs 
et  à  montrer  que  le  cppoûpiov  de  Drusus  qui  d'après  Dio  (54,33)  fut  établi  au 
confluent  de  l'Elison  et  de  la  Lippe  en  11  av.  J.-C.  à  la  fin  de  l'automne,  doit 
être  cherché  à  Oberaden.  Il  a  distingué  le  camp  de  l'Elison  du  camp  d'Aliso 
mentionné  pour  les  années  9  et  16,  bien  loin  de  les  confondre  comme  on  l'a 

13  fait  jusqu'ici.  La  transplantation  des  Sicambres  en  l'an  8  fut  un  châtiment 
infligé  pour  la  destruction  du  grand  camp.  11  appuie  ces  conclusions  par  une 
étude  approfondie  de  la  campagne  de  Drusus  en  11  av.  J.-C.  dans  laquelle 
il  développe  de  nombreuses  preuves,  répondant  ainsi  aux  objections  de 
Dellbruck,  et  maintenant  ses  conclusions.  •[  Rômische  Limitation   in  der 

20  Provinz  Africa  [W.  Barthel].  Depuis  longtemps  l'attention  a  été  attirée  sur 
les  traces  de  la  délimitation  romaine  conservées  dans  le  l'éseau  des  routes 
de  la  plaine  Tunisienne.  Quelques  bornes  limites  de  l'époque  de  Tibère 
trouvées  dans  le  sud  du  pays  rendent  maintenant  possible  de  déterminer 
plus  exactement  le  système  et  la  nature  de  ces  délimitations.  On  en  a  déjà 

25  constaté  plusieurs  fois  en  Italie  pour  les  villes  ou  les  territoires.  En  Afrique 
on  en  trouve  qui  embrassent  toute  la  province  et  nous  donnent  ainsi  une 
idée  du  cadastre  qui  servait  de  base  aux  contributions  foncières  en  Afri(jue. 
B.  s'appuyant  sur  les  travaux  de  A.  Schulten  et  de  Toutain,  les  rectifiant 
et  les  complétant,  développe  les  conclusions  historiques  et  techniques  qu'il 

"50  est  permis  d'en  tirer  ;  mais  il  montre  qu'il  est  nécessaire  de  compléter  son 
étude  par  des  recherches  méthodiques  et  approfondies,  sur  les  lieux  mêmes, 
des  restes  que  l'on  trouve  et  avant  tout  des  «  termini  ».  Après  avoir  défini 
la  ((  limita tio  »  comme  étant  le  partage  d'une  superficie  en  parties  sem- 
blables ;  il  montre  comment  procédaient  les  arpenteurs  romains,  retrace 

35  rapidement  son  histoii'e  en  Afrique,  et  étudie  dans  une  suite  de  chapitres  :  1, 
les  restes  de  ces  délimitations  dans  la  province  d'Afrique  (réseau  des 
routes,  termini)  ;  2,  leur  époque  et  leur  importance  ;  3.  une  délimitation  de 
territoire  d'après  la  «  forma  »  de  la  province  ;  4.  délimitation  et  orientation; 
les  deux  systèmes  africains  ;  l'orientation  des  autres  divisions  territoriales 

40  connues  ;  l'orientation  des  villes  romaines  ;  4.  théorie  et  pratique  de 
l'orientation  gromatique  ;  5.  les  «  formae  »  et  la  figure  de  la  province  dans 
les  cartes  antiques.  Art.  de  88  p.  (7  pi.).  flBeitraege  zur  Geschichte  des  Tro- 
paions  [K.  Woelcke].  1.  Les  trophées  dans  la  littérature  des  Grecs  et  des 
Romains.    Explication   du    mot   xpoTratov    (spolia  capta,    fixa   in   stipitibus, 

4»  comme  dit  Varron)  ;  comment  il  faut  l'accentuer,  son  apparition  dans  la 
littérature  grecque  (vers  500  av.  J.-C.  dans  la  Balrachomachia  v.  159,, 
avec  quels  verbes  il  se  construit  et  comment  il  s'emploie  ;  les  plus  anciens 
Iropaia  mentionnés  dans  les  auteurs,  lieu  et  époque  où  les  trophées  his- 
toriques ont  été  élevés  ;  idée  qui  préside  à  l'érection  d'un  trophée  (invio- 

50  labilité  ;  consécration  des  armes  aux  dieux  qui  ont  procuré  la  victoire)  ; 
leurs  formes.  —  Tropaia  chez  les  peuples  non  grecs  (Celtes  et  Perses  ; 
Macédoniens  ;  introduction  de  cette  coutume  chez  les  Romains)  ;  sacrifices 
offerts  près  des  tropaia.  —  II.  Tropaia  au  temps  d'Auguste  :  histoire  de  la 
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manière  dont  les  trophées  étaient  représentés  chez  les  Romains  jusqu'à 
Auguste.  — ■  Antéfixe  avec  le  trophée  marin  du  Donner  akad.  Kunztmus. 
(Inv.  D.  161)  et  le  denier  de  Cohen  Méd.  Cons.  p.  22,60.  —  Antéfixes 
de  la  Niké  avec  un  trophée,  exemples  nombreux  et  différents.  —  Le 
tombeau  de  Gaecilia  Metella  (trophée  des  prisonniers),  les  prisonniers  assis  5 
devant  le  trophée  ;  prisonniers  debout  devant  un  trophée  ;  prisonniers  age- 
nouillés au  pied  d'un  trophée  (hommes  seuls).  —  Le  trophée  sur  la  cuirasse 
de  la  statue  d'Auguste  de  Prima  porta.  — L'autel  des  lares  de  l'an  2  avant 
J.-C.  de  la  Galerie  des  Offices  à  Florence.  —  Monnaies  d'Auguste  avec 
représentations  de  trophées.  —  Le  trophée  sur  des  monnaies  autonomes.  —  10 
Représentations  de  trophées  sur  des  monnaies  romaines  (monnaies  romano- 
campaniennes  ;  monnaies  de  la  république).  Art.  de  109  p.  (2  pi.  H  fig.). 
f  Ein  Neumagener  Schiff,  neu  ergiinzt  [E.  Fôlzer].  Justification  de  la  res- 
tauration des  fragments  de  navire  de  Neumagen  du  Provinzialmuseum  de 
Trêves  au  moyen  de  fragments  nouvellement  trouvés  appartenant  à  la  poupe  15 
et  à  la  proue,  2  pi.  •[  Gallorômische  Totenfeier  [H.  Lehner].  1  pi.  Description 
et  restauration  des  fragments  d'un  monument  en  pierre  romain,  trouvé  en 
1906  à  Tlîorr  (près  Cologne),  et  sur  lequel  on  voit  des  hommes  et  des  femmes 
debout,  se  dirigeant  d'une  allure  tranquille  vers  la  gauche  où  deux  per- 
sonnes paraissent  être  occupées.  Ce  monument  offre  des  analogies  aveccer-  20 
taines  pierres  tombales  qui  n'élaient  pas  rares  dans  les  pays  celtes  à 
l'époque  romaine.  La  scène  qui  y  est  figurée  est  une  cérémonie  relative 
aux  funérailles  ou  au  culte  des  morts,  ff^  3"  partie.  Das  Kastell  Niederbie- 
ber  [E.  Ritterling].  Description  détaillée  de  ce  castelqui  d'après  les  briques 
qui  y  ont  été  trouvées  a  été  élevé  sous  l'empereur  Commode.  Trouvailles  în 
qui  y  ont  été  faites,  ff  Ausgewahlte  Einzelfunde  aus  Niederbieber 
[H.  Lehner].  1.  Description  d'un  certain  nombre  de  petits  objets  trouvés  : 
parures  en  or,  camée  en  onyx  ;  vases  et  ustensiles  en  argent  ou  argentés; 
2.  Objets  provenant  de  la  colonie  civile  :  tête  de  bronze  d'une  statue  plus 
grande  que  nature  de  l'empereur  Gordien  III  (284-244  ap.  J.-C).  Clef  de  fer  30 
avec  poignée  de  bronze  richement  ornée  représentant  deux  têtes  d'homme, 
l'un  barbu,  l'autre  sans  barbe  ;  autre  anneau  en  bronze  d'une  clef  de  fer 
(3  pi.,  4  fig.).  •!  Ausgrabungen  aus  rom.  Kastell  bei  Kreuznach  1904,  1906, 
1908  [O.  Kohi].  1.  Généralités  sur  Kreuznach  (Cruciniacum).  Le  caslel  et 
les  fouilles  précédentes  ;  2.  Résultats  des  fouilles  dans  la  région  sud-est  et  35 
pi'ês  du  Mur  payen  (Ileidenmauer)  ;  3.  Fouilles  à  partir  du  Mur  payen  vers 
l'intérieur  ;  4.  Fossés  tracés  du  mur  à  angle  droit  dans  la  campagne  ;  3. 
Trouvailles  faites  dans  les  fouilles  de  1904-1908  (petits  objets  :  architecture 
et  sculpture;  6.  Trouvailles  faites  dans  le  caslel  de  1872  à  84  et  qui  se 
trouvent  dans  des  cabinets  particuliers  (Collection  Hencke)  ;  7,  Résultats  40 
principaux  des  fouilles.  Ce  castel  était  entouré  de  hauts  murs  de  3  m. 
d'épaisseur  ;  en  temps  de  paix  il  n'était  occupé  que  par  des  soldats,  mais 
en  temps  de  guerre  il  pouvait  abriter  et  protéger  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes qui  habitaient  dans  le  voisinage  ;  il  a  dû  être  occupé  par  un  déta- 
chement de  la  XXII"  légion  en  garnison  à  Mayence  ;  8.  Bâtiments  romains  43 
et  antiquités  devant  la  côté  sud  du  castel  ;  9.  Postes  de  garde  romains  dans 
le  voisinage.  X. 

Breslauer  philologische  Âbhandlungen.  N°  43  (1911).  De  Hymnorum 
Orphicorum  aetate  [Max.  Hauck].  On  a  essayé  de  déterminer  l'âge  de  ces 
hymnes  non  seulement  parla  nature  des  sujets  religieux  et  philosophiques  50 
qu'ils  développent  (Petersen  et  Dieteric),  mais  aussi  par  la  forme  employée 
c.-à-d.  parle  mètre  et  le  vocabulaire  (Buechsenschuetz).  Mais  ni  la  méthode 
suivie  par  ces  savants,  ni  leurs  conclusions  ne  satisfont  H.   qui  reprend  à 
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son  tour  la  question.  1.  Mètres  employés  dans  les  Hymnes  Orphiques  ;  2. 
Le  vocabulaire  ;  passages  empruntés  à  d'autres  poètes.  Comme  ces  hymnes 
sont  presque  en  entier  des  centons,  on  peut  arriver  à  déterminer  ainsi  leur 
date.  Enumération  des  mots  ou  tournures  empruntées,  d'où  il  ressort  que 
s  le  poète  des  hymnes,  bien  loin  d'être  un  illettré,  a  compilé  non  seulement 
Homère,  Hésiode,  Callimaque  etc.,  etc.,  mais  encore  Maximus  et  Manéthon 
(auteurs  de  poèmes  traitant  d'astrologie),  le  poète  des  Argonautiques,  Nonnus 
Proclus  et  Synesius.  De  là  on  peut  fixer  pour  la  composition,  comme  ter- 
minus posl  quem,  l'époque  de  Proclus,   et  remai^quer,   comme   terminus 

10  ante  quem,  que  le  poète  n'emprunte  aucun  mot  aux  poètes  épiques  posté- 
rieurs à  Nonnus  et  en  particulier  à  CoUuthus  qui  vivait  sous  Anastase  ;  3. 
Mots  de  ces  Hymnes  qui  datent  de  l'ère  chrétienne  :  ceux  dont  on  peut 
déterminer  la  date,  ceux  dont  on  ne  le  jjeut  pas  ;  4.  De  l'âge  des  hymnes  ; 
ils  ont  été  écrits  après  l'ère  chrétienne,  pas  longtemps  après  les  hymnes  de 

lo  Proclus,  c.-à-d.  à  la  fin  du  v''  s.  à  une  époque  où  la  terre  était  ravagée 
par  la  guerre,  par  le  fer  et  le  feu  ;  5.  Ils  paraissent  avoir  été  tous  composés 
par  un  même  poète  (mais  l'un  —  le  59  —  paraît  jilus  ancien  que  les  autres) 
non  en  Egypte,  mais  en  Asie  par  un  auteur  inconnu,  probal)lement  pour 
l'usage  de  communautés  Orphiques,  et  non  pas  comme  exercice  d'école  de 

20  rhéteurs.  A.  P. 

Dissertationes  philologicae  Halenses.  Vol.  XIX,  fasc.  4  (1911).  Demeto- 

nymis  sermonis  latini  a  deorum  nominibus  petitis  [O.  GrossJ.  G.  commence 

par  annoncer  qu'il  n'étudiera  que  ce  genre  de  métonymies  qui  emploient  le 

nom  d'un  dieu   pour  désigner  la  chose  dans  laquelle   se  révèle  le  plus  la 

25  ])uissance  de  ce  dieu  et  dans  laquelle  on  se  représente  le  dieu  comme 
vivant  et  agissant  ;  il  retrace  ensuite  comme  l'histoire  de  ce  trope,  beau- 
coup plus  fréquent  chez  les  Romains  que  chez  les  Grecs,  montre  comment 
les  difîérents  auteurs  latins,  les  poètes  surtout,  s'en  sont  servis.  En  passant 
il  détermine  l'époque  où  furent  composés  l'Octavia  praelexta  (attribuée  à 

30  Sénèque)  et  le  poème  épique  Aetna,  qui,  d'après  lui,  ont  entre  eux  une 
éti'oite  parenté,  en  ce  sens  que  l'auteur  de  l'Aetna  composa  cette  é|)opée 
entre  69  et  79  en  imitant  l'Octavia.  Dans  une  seconde  partie,  il  donne  la 
liste  de  toutes  les  métonymies  du  genre  qu'il  étudie,  qu'on  rencontre  chez 
les  poètes  latins,  en  classant  les  noms  des  dieux  par  ordre  alphabétique, 

35  d'Amphitrite  à  Vulcain.fîf  Vol.  XX.  Livr.  1.  De  Graecorum  nominibus  theo- 
phoris  [Ern.  Settig].  Les  noms  propres  grecs  contenant  le  nom  d'une  divi- 
nité (Osocpdpot)  peuvent  nous  permettre  de  démêler  la  patrie  et  le  centre  du 
culte  de  chacun  des  dieux  et  de  nous  rendre  un  compte  plus  exact  des 
usages  et  des  rites  observés  par  les  Grecs  dans  l'adoration  de  leurs  dieux, 

40  en  même  temps  qu'ils  nous  révèlent  les  sentiments  religieux  des  diverses 
populations  de  la  Grèce  antique  ;  S.  entreprend  à  son  tour  dans  cet  esprit 
l'étude  de  ces  noms  propres  après  avoir  montré  en  quoi  il  se  sépare  de  ceux 
qui  l'ont  entreprise  avant  lui  ;  il  commence  par  rechercher  en  qqs  mois 
leur  âge  et  leur  origine  et  par  indiquer  les  93  sources  où  il  en  a  trouvé  près 

45  de  quarante  mille  ;  puis  il  les  répartit  entre  plus  de  quarante  divinités  ou 
héros  auxquels  il  les  rattache  en  tenant  compte  des  épithètes  qu'on  donnait 
à  chacun  d'eux  ;  il  ajoute  en  terminant  un  très  petit  nombre  de  noms  chré- 
tiens. Dans  Un  tableau  final  il  indique  le  nombre  de  noms  que  peuvent 
revendiquer  les  vingt  principaux  dieux  et  déesses,  dans  un  total  d'environ 

lio  19000  noms  et  mentionne  les  différentes  parties  ou  localités  de  la  Grèce  et 
de  l'Asie  mineure  au  nombre  de 39  où  on  les  rencontre.  îîîf  Livr.  2.  Quaes- 
tiones  in  rhetorum  Romanorum  declamationes  juridicae  [Jos.  Sprenger], 
Après  un  index  bibliographique  et   une  courte  préface  dans   laquelle  Sp, 
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eîipose  son  sujet  et  la  manière  dont  il  le  comprend,  il  étudie  au  point  de 
vue  juridique  romain  surtout  et  grec  les  «  declamationes  »  et  les  «  contro- 
versiae  »  développées  dans  les  écoles  des  rhéteurs  à  Rome  et  qui  nous  ont 
été  transmises  par  Sénèque  le  Père,  Quintilien  et  Calpurnius  Flaccus.  Il 
les  répartit  en  8  chap.  d'après  le  sujet  qu'elles  traitent  :  1.  Loci  communes  5 
de  praemio  tribuendo  ;  2.  De  patria  potestate  ;  3.  De  matrimonii  jure  ;  4. 
De  obligationibus  ;  5.  De  belli  jure  atque  usu  ;  6.  De  actionibus  juris  civi- 
lis  et  criminum  animadversione  ;  7.  De  poenis  exigendis  ;  8.  Variae  leges. 
Suit  un  index  de  tous  les  passages  étudiés,  commentés  et  comparés  avec  le 
droit  romain  et  grec.  lo 

A.  S. 
Glotta,  111,  n°  2.  Sur  la  langue  homérique  [K.  Witte].  V.  La  construction 
de  sl'aro  avec  le  génitif.  L'accusatif  est  le  cas  ordinaire  et  souvent  sl'aco  est 
à  la  fin  du  vers,  pi'obablement  pour  une  raison  métrique,  "IX-.ov  slaw  étant 
le  substitut  de  "IXtov  tli  (P  159  etc.  et  U,  576).  Les  deux  exemples  du  génitif  13 
(ï)  135  et  6  290)  sont  sortis  de  Aloo;  sl'ato,  où  déjà  Homère  supprime  8o[j.o;. 
Les  épiques  postérieurs  ont  multiplié  les  exemples  du  génitif.  VI.  6  àrjo,  ô 
aX;  u  la  mer  »,  /j  aîojv.  L'influence  d'adjectifs  à  deux  genres  a  provoqué  un 
changement  de  genre.  VII.  La  flexion  des  formes  homériques.  Rapport  des 
formes  avec  la  versification.  Étude  de  fins  de   vers  fréquentes.  VIII.  Tua-.;  20 
7cai8o';.  La  forme  monosyllabique  ne  se  trouve  que  9  fois  nécessairement  sur 
91  cas,  au  nominatif  et  au  vocatif,  tandis  qu'aux  cas  obliques  il  y  a  toujours 
une  diphtongue.  Or  82  exemples  de  zaï;  :raï  sont  placés  devant  la  diérèse 
bucolique,  qui  est  très  fréquente  dans  Ilom.  (60  °/o  environ).  IX.  L'influence 
du  vers  sur  la  formation  des  composés.  X.  Vers  spondaïques  avec  ou  sans  25 
diérèse   bucolique.  Les  vers  spondaïques  dont  le  5''  pied  commence  avec 
un  mot  sont  dans  le  rapport  de  3  à  2.  Les  autres  finissent  très  souvent  par 
une  forme  de  avôpwrcoç.  Autres  fins  de  vers.  11  résulte  de  cette  étude  que  les 
spondaïques  sans  diérèse  bucolique  sont  d'un  type  secondaire  et  récent. 
XI.  ôpàaaôat-'t'Bsaôai.  Les  formes  moyennes  sont  plus  rares  et  s'expliquent  30 
par  leur  place  dans  le  vers.  •{  L'épisynalèphe  [Alfred  Korte].  Chœroboscus 
appelle  ainsi  l'élision  d'une  syllabe  finale  d'un  vers  sur  l'initiale  du  vers 
suivant.  Dans  Homère,  c'est  le  cas  de  Z^v'  (0  206,  S  265,  Q  331).  Mais  Gotf. 
Hermann  a  monti'é  que  Zrjv  était  un  accusatif  régulier.  L'interprétation  par 
Z^v'  est  le  fait  du  grammairien  Aristophane   et  d'Aristarque    qu'a   suivis  3.j 
toute  l'antiquité.  Ils  écrivaient  Zrj  et  reportaient  le  v  sur  le  vers  suivant  : 
Zt)  I  v'aùtou.  Les  poètes  suivants  ont  une  véritable  élision  d'un  vers  à  l'autre 
et  cela  est  si  fréquent  que  Chœroboscus  appelle  le  phénomène  îIôo;  "S^o^ô- 
xXetov  :  pour  Si  (Ant.  1031,  etc.  6  fois),  pour  x£  (O.  R.,  1184),  pour  xauxa  (ib. 
332),  pour  aoXo'vT  (O.  Col.  1164).  De  même  Aristophane,  oi  (Ois.  1716,  Eccl.  40 
351),  ;j.£  (Gren.  298);  Ménandre,  Perikeir.,  161  (ôé)  ;   Callim.,  Anth.  pal.  XII 
73  (oT8a).  Dans  tous  ces  exemples,  le  ms,  ou  les  bons  mss.  reportent  la  con- 
sonne suivie  de  l'élision  au  vers  suivant.  Cette  pratique  montre  à  quel  point 
les   Grecs  avaient  l'oreille  sensible   à  l'élision.  f  Grec  [P.  Kretschmer].  1. 
llyagnis.  On  lit  AGNIS  sur  la  mosaïque  de  Monnus  à  Trêves  et  "Ayvtv  dans  45 
Clément  d'Al.  cité  par  Eusèbe,  Prép.  év.,  X,   6,    11.  L'alternance   "Ayvt; 
"Tayvi;  trahit  dans  le  nom  de  l'aulète  phrygien  la  présence  du  f .  Car  en 
ionien-attique,  f  est  tantôt  supprimé,  tantôt  traduit  par  u  ou  o  :  'EXia  'TsXfj, 
Taxivôoî,  "AEos  "'Oa?oç.  Rattacher  Hyagnis  à  àoayva  -poSa.  MaxcSdvs;  (Hésych.). 
Cf.  le  nom  des  Silènes  macédoniens,  SauSSat,  apparenté  à  SaSatÇtoç.  Ces  mots  50 
devaient  être  empruntés  par  le  macédonien  au  thrace.  Cf.  la  légende  du 
Silène  en  Macédoine  (Hdt.  VIII,  138)  et  son  rapport  avec  les  l'Oses.  Hyagnis 
est  donné  pour  le  père  de  Marsyas  (Plut.  De  mus.  7).  Hyagnis,  Marsyas, 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1911.  XXXVI.  —  3. 
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Olympos  appartiennent  au  cercle  des  Silènes  thraco-phrygiens.  —  2.  La 
dédicace  de  Ligurio  (Dittenb.,  IG.  VIII,  4249).  On  a  :  heroopoE  aveOsy.av  |  avcpo- 
Çjv  (boustrophède).  Le  premier  mot  cori-espond  à  £;j.::poypo'.,  avec  une  aspira- 
tion venant  de  l'intérieur  du  mot  (©poupà  de  *7îpo-liopâ).  "Avspo^jv  a  été  pris 
5  par  Frankel  pour  un  surnom  d'Atbéna.  Skutsch,  en  note,  se  demande  si  ce 
n'est  pas  la  double  hache.  —  3.  (BojAO^jLai.  Le  sens  premier  se  trouve  dans 
piSouî^a,  «  je  me  suis  décidé  ».  Le  mot  est  apparenté  à  ^iXko[j.ixi  ;  cf.  la  locu- 
tion èv  6u[j.(I)  (âvî  cppsaî)  [îâ),Xo[jiat.  Meillet  rattache  pojXoixa-.  à  *  |3oXao|i.at,  ancien 
subjonctif  aor.  Mais  on  a  le  degré  s  dans  (îî'XXotj.at,  [iiefXou-at,  8/;Xo(xat,  5£iXotj.a'.. 

10  On  peut  poser  d'abord  :  jîâXXoijiai,  subj.  aor.  'SéXaofxai,  parf.  *[J£6oXa;  d'où 
par  introduction  analogique  de  l'o  :  *  poXaojjiat,  *  jjÉSoXa,  d'où  le  subj.  aor. 
[îojXoijLai,  qui  devient  enfin  un  présent.  La  forme  po'Xouat  est  susceptible 
d'explications  diverses.  On  doit  rattacher  au  même  groupe  la  particule  de 
souhait  jSaXs.  51  Y  a-t-il  en  étrusque  des  génitifs  en  -al  et  en  -ia,  -aia,  -eia 

15  [E.  Lattes]  ?  -al  est  un  suffixe  de  dérivation  au  nominatif.  11  n'y  a  pas  davan- 
tage de  génitifs  en  -aia,  -eia,  comme  l'a  cru  Bugge.  *[  Ombrien  urnasier 
[Paul  Linde].  Équivaut  à  or(di)nariis.  Cf.  la  forme  syncopée  ornare  de  ordi- 
nare.  f\  Langue  de  Plante  et  similaires  [E.  Lôfstedt].  Plante,  Am.,  974 
ambo. .  .  duo;  cf.  Fronton,  p.  122  N.,  duos  ambos,  qui  emprunte  ce  pléo- 

20  nasme  plutôt  à  la  langue  quotidienne  qu'à  Plante.  Cf.  d'autres  pléonasmes  : 
par  idem  (Bacch.  1109),  idem  unus  (Poen.  1340,  Truc.  806,  Biich.  Carm.  ep., 
640,  4,  Cure.  675),  omnes  uniuersi  (Trin.  1046,  Fronton  p.  127.  Apul.  M.  7, 
;■),  etc.),  céleri  alii  (Thés.  1.1.,  I,  1648;  Fronton,  p.  50),  (juara  aliquam  (Epid. 
313),  quispiam  aliquis  (Mil.  431),  quid  ([uippiam  (Rud.  896),  quid  aliquid  ('V'^id. 

25  67,  mulomed.  Chir.  522).  Ces  pléonasmes  sont  assez  fréquents  à  l'époque 
tardive.  11  faut  garder  quid.  .  .  aliquid,  dans  Cic.  Ep.,  X,  25,  2,  où  il  n'y  a 
pas  précisément  pléonasme.  —  Capt.  417,  garder  si;  quam  n'est  pas  néces- 
saire, plus  que  Cist.  662,  Bacch.  672,  Lucr.  IV,  414,  Prop.,  I,  6,  4,  Cic.  leg.  II, 
45.  Noter  que  le  comparatif  est  dans  le  second  membre.  On  peut  comparer 

30  Ps.  Aug.,  Quaest.  net.  et  n.  Test., 46,  10  ;  Quid  tam  apertum  (quam)  quia... 
—  Cas.  198  :  nos  sumus,  «  nous  sommes  seules  ».  Le  «  ne...  que  »  n'est  pas 
exprimé  non  plus  Querol,  11,  2  hoc  scio  ;  cf.  illatenus,  Fronton,  231  ;  liacte- 
nus  dans  TertuUien  (Hoppe,  p.  111).  —  Cure.  260,  garder  uisus  sum  uiderier  ; 
uideri  «  il  me  semble  que..  .  »  se   construit  avec  la  proposition  infinitive, 

35  comme  Epid.,  537,  où  il  ne  faut  rien  toucher.  Cf.  Fortunat,  Carm.,  VII,  12, 
99.  D'autres  constructions  de  Plante  sont  confirmées  par  Fortunat  :  boni 
Poen.,  641,  Fort.  VI,  5, 168,  App.  4,  6;  gérondifs  actifs  de  verbes  intransitifs  : 
pereunda,  Epid.  74;  placenda,  Tr.  1159  :  senescendorum,  Var.  L.  L.  VI,  11  ; 
conualescendus.  Fort.  —  Epid.  632,  uenis,  est  une   expression  populaire, 

40  d'un  type  général  :  on  substitue  aux  verbes  signifiant  ((  être,  se  trouver, 
agir  »,  les  verbes  plus  concrets  de  mouvement  ou  de  repos  :  uenire  (Am. 
Marc.  XXII,  3,  12;  Comm..  Instr.  I,  4,  7;  Fort.,  VI,  3,  13;  Lucif.  Cal. 
]).  268,  28;  cf.  uenire  contra),  praecurrerc  (Bibl.),  consurgere  (Am.  Marc), 
iini!)ulare   (Pétr.,    12,  1),  situmst  (Plaut.,   Mén.   971),  stare  (Am.  M.,  très 

43  fréquent  chez  les  poètes  depuis  Lucr.  ainsi  que  exstare,  constare).  —  Mén. 
192  impétrant  =:  impetrare  conantur;  cf.  Capt.  233,  CIL.  VI,  2120  (155  ap. 
J.-C).  —  Merc.  52,  tenerent  credere  ;  la  construction  avec  l'inf.  peut  se 
justifier  par  celle  de  abstineo,  compesco,  quiesco,  tempero,  minuo  (Lucr., 
Il,  1029),  perpetro  (Truc.  465),  exsequor,  facio  (facere  dicere  Var.  L.  L.  IX, 

50  90),  obtineo,  repeto  et  sequor  (Lucr.).  —  Most.  200  nilo  ego  quam  =z  nilo 
minus  ego  quam  ;  cf.  Chir.  Mulom.  530  quam  =  antequam  ;  Suét.,  Tib.  60 
jjaucis  diebus  quam;  etc. —  Most.  642,  speculo  claras  est  une  contamina- 
tion de  speculo  clariores  et  de  ut  spéculum  claras;  cf.  aeque,  Thés.  1.1.,  I, 
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JÔ44;  CIL.  iV,  189")  tan  duium  saxo  (cf.  Ov.,  A. A.,  I,  475).—  Ps.  875,  lire  : 
coquinae  perdoces  ;   coquina,    art   de   la  cuisine  (Apul.  et  Donat  sur  Ter. 
Andr.  I,  1,  3).  f   Notes  de   lexicographie  [C.  Weyman].  1.  carus,    aimant. 
Biicheler,  Carm.  ep.,  649  ;   Prud.    Perist.    X,  845  :  Corippus,  lust.  1,  249; 
Calvus,  6.  —  2.  cumque  =  quandocumque,  Anth.  lat.  241  ;  Orientius  11,  407  5 
(at  lu  cumque  legis).  —  3.  desputai^e,  Arnobe,  VI,  24,  lire  desputarent,  et  : 
desputari,  VII,  33.  —  4.  fulcio,  fulxi  :   fulxit,  dans  une  inscr.  médiévale  de 
Capoue.  —  5.  glisco  =  gestio,  cupio  :  Stace,  Th.  III,  73,  'gestis  ;  gliscis  est 
une   interpolation  médiévale,   f     Populus    et  populo(r)    [S.    Pantzerhjelm 
Thomas].   Les  deux  mots    sont   apparentés  et  populus  a  pour    sens  pre-  lo 
mier  «  armée  ».  Le  verbe  signifiait  à  l'origine  :  «  envahir  avec  une  armée  ». 
[F.   Skutsch].  Le  rapport  des  deux    mots   est  certain  ;  mais   le  sens   pre- 
mier ne  l'est  pas.  Le  composé  de  populare   signifie   dépeupler.  Le   simple 
avait  déjà  le  sens  privatiL  Les  verbes  dénoniinaux  ont  des  rapports  variés 
avec  leur  oiigine  ;  cf.  spoliare,  sanguinare,  pilare  ;  populari,  c'est  enlever  la  lo 
population,  l'emmener  en  esclavage.  Dans  poplus,  on  a  le  redoublement  de 
la  seconde  partie  de  mani-p(u)lus,  avec  chute  de  1  par  dissimilation  :  *  plo- 
plos  >>  poplos.  L'idée  (rac.  plê-)  est  «  plénitude,  quantité  »,  d'où  «  remplis'- 
sage,  population  ».  •{  0!y.Tixr|p'.ov  et  mots  apparentés  dans  les  épitaphes  chré- 
tiennes [N.  A.  BIt);].  Les   mots   o!zT,T7)piov,  xa-.oty.riTrJoîov,  xatotxTiaiî,  /.ator/.ia,  20 
otxo;,  oV/.o;  alwvto?,  désignent  le  tomljeau.  ff  N°  3.  Sur  la  formation  des  mots 
en  grec  moyen  et  moderne  [G.  N.  Hatzidakis].  Etude  du  suffixe  -(ajtao;,  qui 
prend  le  sens  et  la  place  du  suffixe  ancien  -to'ç,  -téo;.  Les  substantifs  en 
-(a)'.tjLov.  f  L'usage  de  l'aor.  moyen  et  de  laor.  passif  chez   les  tragiques  et 
les  comiques  d'Athènes  [O.  Lautensach].  Listes  de  formes  avec  observa-  25 
tions.  *  cpap[Aâ/.o;  [Alfred  Klotz]?  La  longue  médiane  n'est  pas  prouvée,  f  Sur 
l'histoire  du  nom  du  coing  [Félix  Solmsen].  zoooSv.ov  paraît  dérivé  du  nom 
de  ville  KuSwvîa.  Mais  le  coing  ne  vient  peut-être  pas  à  l'état  sauvage  en 
Grèce  et  en  Thracc.  La  forme  ancienne  en  latin  est  coloneum  et  la  plupart 
des  langues  romanes  s'y  rapportent.  •[  praesto  esse  et  praestolari  [Félix  30 
Solmsen].  praesto  sum  se  joint  à  praesto,  je  l'emporte,  je  suis  en  tète.  Le 
point  de  départ  de  praestolari  a  pu  être  *  praestonari.  5  praesto  sum  [P.  Krels- 
chmer].  praesto   peut   être  un    ablatif,  ou    prae  isto   (prai   istod);  cf.  istic 
sum  =r  sum  animo  in  ista  re  quam  tu  dicis  (Ter.,  Héc.  114;  Cic.  Fin.  V,  78). 
Ç  at  enim...  bat  enim  et  analogues  [Hch.  Ottenjahn].  Rapprochements  avec  35 
l'allemand  familier.  Autres  jeux  de   mots  :  annis  pannisque  obsitus;  etc. 
f  Noms  de  lieux  espagnols  dans  Martial  [G.  Thiele].  Discussion  de  la  tradi- 
tion manuscrite  et  des  autres  témoignages.  •[  Grec  [P.  Krelschmer].  4.  ~dXx  - 
tov,  'AraXâ'/Tr;.  Le  premier  se  rapporte   à  TâXa;  ;  'ATaXâvir]  ne  doit  j)as  être 
séparé  de  àtâXavxo;  (hom.),  «  de  même  poids,  semblable  ».  L'héroïne  porle  40 
un  nom  sportif.  5.  Les  inscriptions  agoniques  d'enfants  en  laconien.  Expli- 
cation  de    ::paT07:av7:a'.ç,  àrponâvTza'.;,   zaasv.  ff  Varia   [J.  Endzelin].   1.  gr.  au 
pour  TU,  à  l'intérieur  du  mot  et  dans  le   pronom.  2.  étr.  ap'.;i.o;,  «  singe  », 
dans  Strabon,  XIII,  p.  626.  3.  lat.  cratis  :  apparenté  au  baltique.  •{  Ariamne, 
=  Ariadne  [A.  Klotz]?  Ariamne  est  la  leçon  que  suggèrent  les  mss.  de  Pline  45 
N.  H.,  XXXV,  99.  Cf.   KaXûôvri,  KaXû;i.vr],   Calymna    (N.  H.,  IV,  71    d'après 
Varron).  D'où  :  'Apiâavr),  forme  récente  non  attestée  en  grec  directement. 
*f  Pulcher,  gnauus   [Ernst  liasse],  pulcher  se  rapporte  à  placeo  ;  cf.  fulgur, 
fuluus,  flauus  ,  Hor.  Ep.  1,19  tibi  pulcher.  gnauus  se  rapporte  à  genu.  f  Syn- 
taxe latine  [A.  Miodonski].  Assimilation  de  l'antécédent  :  dierum  quorum  50 
(Jér.  2,  32).  Substantif  avec  un  régime  à  l'accusatif  :  efi"acer  Florus,  qui  a 
été  corrigé  par  Mommsen.  f.  Pluriel  générique  en  latin  [W.  11.  Kirk].  nos- 
tros  (Plante,  Stich.,  74);  tuos  (ib.,  328).  f  Notes  marginales  [Th.  Nôldeke]. 
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L'expression  :  «  demeure  éternelle  »,  pour  le  tombeau,  remonte  à  l'égyptien. 
Le  sens  de  populari  «  dépeupler  »  est  confirmé  par  des  analogies  sémitiques. 
îf  Glanes  ])our  Walde  [G.  Hei-big].  Notes  sur  15  mots.  î|  Une  légende 
étrusque  de  monnaie  [G.  Herbig]?  Conservée  à  Breslau  :  OVESI-  Autres 

5  exemples  où  on  lit  :  ialikovesi,  ou  :  iailkovesi.  Ces  légendes  dénotent  un  dia- 
lecte celtique.  ■[  Odium  [Skutsch].  Réponse  à  Walde.  Discussion  d'autres 
assertions  du  même  Walde. 

Paul  Lejay. 
Hermès.  T.  XLVL  N"  1.  Le  catalogue  des  écrits  de  Varron  [A.  Klotz],  La 

10  publication  de  Ritschl  réclame  quelques  retouches.  Saint  Jérôme  dit  expres- 
sément qu'il  abrège  le  document.  D'autre  part,  cette  liste  faisait  partie  de 
l'introduction  des  Imaginum  libri  ou  hebdomades.  Il  y  montrait  l'impor- 
tance du  nombre  sept  (A.  G.,  3,  10,7),  et  remarquait  à  la  fois  qu'il  venait 
d'entrer  dans  la  douzième  hebdomade  de  son  âge  et  qu'il  avait  écrit  jus- 

15  que  là  soixante-dix  hebdomades  de  livres  :  10  x  1  =z  490.  Or  c'est  précisé- 
ment le  chifîie  que  l'on  obtient  en  faisant  l'addition  des  nombres  de  livres 
accusés  par  le  catalogue  de  Jérôme.  Et  cependant  Jér.  déclare  avoir  à  peine 
copié  la  moitié  du  catalogue.  La  simplification  n'a  pas  dû  porter  sur  le 
nombre  des  livres.  On  n'a  pas  le  droit  d'y  toucher  à  cause  du  chifl're  total 

20  490.  11  reste  que  Jérôme  a  supprimé  des  titres  et  réuni  des  ouvrages  divere 
sous  une  même  rubrique.  On  s'explique  ainsi  l'absence  d'écrits  connus 
d'ailleurs.  Ainsi  les  Antiquités  n'avaient  que  41  livres.  Si  le  catalogue  en 
compte  45,  c'est  que  Jérôme  y  joint  les  4  livres  De  gente  populi  Romani, 
qui  manquent  à  la  liste.  Il  est  invraisemblable  que  les  logistorici  aient  été 

23  au  nombre  de  76,  chiffre  donné  par  Jéi'ôme.  On  doit  y  faire  rentrer  plus 
d'un  ouvi'age  isolé,  peut-être  De  antiquitate  litterarum  ad  Accium,  De  uti- 
litate  sermonis.  Jérôme  mentionne  en  bloc:  Libri  singulares  X.  Ce  sont  des 
|j.ovd6t6Àot.  On  y  comptera  probablement:  De  aestuariis,  Ephemeris,  Ephe- 
ineris  naualis.  Liber  tribuum,  E'iaaywyty.ô;  ad  Pompeium,  De  gradibus.  De 

30  philosophia  si  ce  dernier  n'est  pas  compris  dans  les  logistorici.  11  ne  faut 
pas  chercher  les  œuvres  qui,  certainement  ou  vraisemblablement,  sont 
postérieures  aux  Imagines  (38-37  av.  J.-C),  comme  les  deux  livres  de  letti-es 
et  les  huit  Epistolicarum  quaestionum.  On  ne  doit  pas  attribuer  à  Varron 
un  poème  philosophique  sur  la  nature  ;  Quint.,  I,  4,  4,  Ldct.,  Inst.,  Il,  12, 

35  4,  Vel.  Pat.  II,  36  parlent  de  V^arron  de  l'Atax,  auteur  d'une  cosmographia. 
Quand  Varron  de  Réate  est  désigné  comme  poète  (Cic,  Ac,  I,  9  ;  Jér., 
Chron.,  01.  166,  1),  c'est  à  cause  des  Ménippées.  Le  De  actionibus  scaenicis 
n'avait  que  les  trois  livres  comptés  au  catalogue;  dans  Charisius,  Gr.  lat., 
I,  95,  18,  lire  :  II,  au  lieu  de  V  ;  de  même,  le  De  sermone  latino  n'avait  que 

40  cinq  livres  (cl.  Wilmanns,  p.  47).  Dans  Priscien,  Gr.  lat.,  II,  489,  2,  il  faut 
lii'e  :  in  libro  III  rer.  humanarum  ;  cf.  Nonius,  p.  92,  8,  et  14,  ce  qui  fait 
disparaître  des  Rhetorica  de  l'œuvre  de  Varron.  Le  de  mensuris  (?  de  geo- 
metria  ?)  peut  être  un  liber  singularis  ou  faire  partie  des  Disciplinae.  On  ne 
sait  pas  la   date  du    De  familiis  Troianis,  mais  c'est  un  ouvrage  récent.  Le 

io  titre  Aetia  est  douteux.  Les  augurum  libri  faisaient  partie  des  Antiquités 
divines.  Le  De  comoediis  Plautinis  dont  A.  G.  III,  3,  9  cite  le  premier  livre 
doit  être  identique  aux  libri  V  quaestionum  Plautinarum;  A.  G.  ne  cite  pas 
les  titres  exactement  :  Ritschl  a  eu  le  tort  de  s'y  fier.  Par  suite  de  tous  ces 
détails,  la  grande  masse  des  écrits  de  Varron  est  antérieure  aux  Imagines 

oo  et  nous  n'avons  plus  le  spectacle  invraisemblable  d'un  octogénaire  écrivant 
chaque  année  une  douzaine  de  livres,  ff  Mesures  de  surface  cypriotes  et 
palestino-arabes  au  temps  de  la  domination  romaine  [O.  Vledebant].  Frag- 
ments d'Epiphane  expliqués  et  commentés,  f  La  tradition  de  la  Rhétorique 
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à  Alexandre  [K.  Wilke].  1.  Le  papyrus.  Il  permet  de  déterminer  la  nature 
de  l'archétype  des  mss.  C'est  un  remaniement  de  l'ouvrage  original  ;  mais 
le  recenseur  n'a  fait  que  des  changements  de  langue  et  de  style,  assez 
légers  sans  touclier  au  fond.  2.  Le  papyrus  a  démontré  que  les  altérations 
des  mss.  remontent  très  haut  et  qu'ainsi  l'on  ne  saurait  se  priver  du  con-  5 
cours  des  détériores.  Rectification  des  apparats  critiques  de  Hammer  et  de 
Spengel,  d'après  ces  principes  et  sur  collation  nouvelle  des  mss.  f,  Contri- 
butions au  texte  des  discours  de  Cicéron  [K.  Busche].  Pour  la  première 
moitié  du  Pro  Sulla  on  a  un  bon  Vat.  Pal.  lo23  (jusqu'au  milieu  du  §  43).  Il 
permet,  avec  le  concours  des  autres  mss.  de  reconnaître  le  texte  vrai.  Mais  lo 
la  collation  de  Niebuhr  et  Blum  n'est  pas  très  exacte.  Rectifications  d'après 
une  nouvelle  collation.  Ce  ms.  a  à  peu  près  la  même  valeur  que  T,  cepen- 
dant il  l'emporte  et,  en  cas  de  désaccord,  on  doit  avec  Nohl  lui  donner  la 
préférence.  Observations  particulières  sur  ce  discours  ;  le  Pro  Mur.  (13, 
lire  :  cumulatarum  deliciarum),  leg.  agr.  II  et  III.  *\  Le  Cynégétique  de  13 
Xénophon  [J.  Mewaldt].  La  tradition  et  le  style  du  début  sont  particuliers. 
Ce  prologue  a  été  rajouté  après  coup  par  un  écrivain  médiocre.  Si  on  le 
supprime,  on  a  un  début  conforme  à  la  manière  de  Xénophon  :  'Ejm  fxh 
[ouv];:acaivw  Toï;v£Oiç...  IlptoTov  (jlev...  Cf.  les  débuts  de  l'Hippique,  des  Mémo- 
rables et  de  rilipparchique.  Le  traité  a  dès  lors  un  plan  régulier.  La  partie  20 
technique  comprend  :  1"  préparatifs  et  exercices  préliminaires  (2-5)  ;  2" 
tableau  d'une  chasse  au  lièvre  (6)  ;  3°  additions  à  ce  qui  précède  (7-8),  tenant 
lieu  des  notes  que  les  anciens  ne  connaissaient  pas;  autres  genres  de  chasse 
(9-11)  ;  5°  épilogue,  exhortation  aux  jeunes  gens,  indiquant  le  but  moral  de 
l'ouvrage.  Ce  plan  est  parfaitement  approprié  à  un  ouvrage  technique,  25 
comme  le  style,  net  et  simple,  dépouillé,  bref,  si  différent  de  celui  des 
traités  hippocratiques.  Les  mêmes  caractères  se  retrouvent  dans  l'Equita- 
tion  et  l'Hipparchique,  mais  avec  plus  de  maturité  et  de  perfection.  Aussi 
l'attribution  à  Xénophon  n'est-elle  pas  contestable.  Ces  ressemblances  sont 
plus  probantes  que  des  collections  d'expressions.  L'usage  des  mots  et  des  3o 
formes  n'est  pas  ici  toujours  le  même  qu'ailleurs  parce  que  Xénophon 
s'adresse  à  un  public  très  jeune  ;  il  lui  montre  un  chemin  qui  détourne 
des  xa/.aî  rjSovaî  et  conduit  à  une  àyaôi]  ri^owr,.  L'ouvrage  a  un  rapport 
frappant  avec  le  fragment  de  Simon  d'Athènes,  Ilep'i  sl'oouç  xaî  IxXoyTJ?  t'nrîwv. 
Xénophon  s'en  est  inspiré  dans  le  Cynégétique,  avant  d'essayer  de  le  sur-  35 
passer  dans  la  Cavalerie.  Le  Cynégétique  est  de  402  au  plus  tard.  f[  Argu- 
ment et  titre  de  chapitre  dans  le  livre  antique  [H.  Mutschmann].  Les  papy- 
rus permettent  maintenant  des  conclusions  sur  certaines  dispositions  du 
livre.  L'idée  des  arguments  et  des  titres  de  chapitre  n"a  pu  venir  qu'avec 
les  longs  ouvrages  savants,  écrits  pour  être  consultés.  Les  œuvres  litté-  40 
raires  demandaient  à  être  lues  d'un  bout  à  l'autre,  non  par  fragments. 
Polybe  conclut  ses  livres  par  des  résumés  et  les  ouvre  par  des  prélimi- 
naires ;  mais  cela  n'est  qu'une  forme  littéraire  des  tentatives  des  bibliothé- 
caires, dont  on  saisit  les  premiers  exemples  pour  Aristote.  En  fait,  Polybe 
écrit  son  ouvrage  comme  un  tout  qui  doit  être  lu  d'un  bout  à  l'autre.  Diodore  45 
développe  l'usage  des  sommaires,  mais  n'introduit  pas  de  subdivisions. 
Strabon  n'a  même  pas  de  sommaires.  Il  est  difficile  de  dire  si  les  titres  de 
chapitres  de  Denys  le  Thrace  et  de  Théon  remontent  à  l'auteur.  Mais  il  n'y 
a  plus  de  doute  pour  Quintilien,  qui  écrit  une  siaaYojyT),  cf.  Norden,  Hermès, 
XL,  581  <R.d.  R.,  XXX,  53,  12>.  La  source  commune  de  Hypotyposes  de  30 
S.  Empiricus  et  de  l'Historia  philosopha  du  Ps.  Galien  avait  chapitres  et 
titres  de  chapitres.  Au  ii«  s.,  l'usage  est  en  pleine  floraison:  cf.  la  Syntaxis 
math,  de  Ptolémée,  les  Diatribes  d'Epictète,  les  Ennéades  de  Porphyre.  Le 
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papyrus  berlinois  de  Didyine  nous  montre  (luelle  a  été  l'origine.  On  mettait 
le  titre  du  chapitre  dans  le  haut  de  la  colonne,  comme  nos  titres  courants. 
Quand  la  colonne  comporte  deux  chapitres,  il  y  a  deux  titres.  Quand  elle 
n'a  pas  de  division  nouvelle,    une  diplè  ou  une   X  remplace   le   titre.  Le 

5  traité  de  lliéroclès,  r)Ot/.rj  axor/Eiwat;,  qui  est  au  verso,  présente  la  même  par- 
ticularité et  cela  est  d'autant  plus  important  que  la  copie  est  contempo- 
raine de  l'auteur.  On  a  commencé  par  là,  pour  permettre  de  retrouver  un 
passage  rapidement,  en  déroulant.  Quand  le  volume  a  été  remplacé  par  le 
codex,  on  a  mis  une  capitulatio  en  tête.    La  colonne   blanche  initiale  de 

10  lliéroclès  est  une  garde  protectrice.  Plua  tard  la  capitulatio  est  devenue 
l'argument,  avec  des  phrases.  C'est  le  cas  d'Eusèbe,  dans  l'Hist.  eccl.  et 
dans  la  Vie  de  Constantin.  Dans  les  plus  anciens  mss.  en  codex,  les  titres 
de  pages  sont  un  héritage  du  rouleau,  de  même  que  la  division  en  colonnes. 
En  résumé,  la  division  en  chapitres  avec  titres  apparaît  au  commencement 

Iode  l'époque  impériale,  peut-être  un  siècle  plus  tôt,  dans  les  collections,  les 
répertoires,  les  abrégés  et  la  littérature  isagogique.  Il  en  est  de  même  des 
éditions  d'07:otxv7Î;xaTa,  comme  le  prouvent  Arrien  pour  Epictète  et  Porphyre 
pour  Plotin.  Mais  l'uTîo'avriaa  proprement  dit  ne  connaît  pas  cet  usage  ;  cf. 
par   ex.    les    Stromates  de  Clément,  pour  lesquels  les  divisions  en  livres 

20  sont  elles-mêmes  purement  mécaniques.  Le  Protreptique  n'a  pas  de  cha- 
pitres, parce  que  c'est  une  œuvre  qui  doit  être  lue  d'un  bout  à  l'autre.  Le 
Pédagogue  en  a  parce  que  c'est  un  manuel  (cf.  II,  i).  Même  situation  chez 
S.  Empiricus  :  les  Hypotyposes,  subdivisées  avec  des  sommaires,  sont  un 
manuel.  Les  livres  polémiques  paraissent  être  des  u:to[xvrI[j.aTa,   d'un  style 

23  négligé  et  divisés  mécaniquement  (cf.  Adu.  log.,  I,  à  la  fin).  Cosmasde  Jéru- 
salem, commentant  Grég.  de  Naz.,  trouve  la  mention  des  Hypotyposes  de 
Pyrrhon.  Alors  il  en  donne  l'analyse,  en  copiant  purement  et  simplement 
les  xsçaXa-.a  des  Hypotyposes.  Cela  ouvre  un  jour  sur  la  méthode  des  Byzan- 
tins, de  Photius  entre  autres,   ff   Le  premier  livre  des  Lois  de  Cicéron  [A. 

30  Laudien].  Le  défaut  de  la  marche  suivie  par  Cicéron  vient  de  ce  qu'il 
adapte  à  son  dessein  un  modèle  écrit  dans  un  tout  autre  esprit.  11  utilise  un 
traité  de  morale,  qui  était  précédé  d'une  introduction  psychologique.  Mais 
il  reste  dans  l'œuvre  de  Cicéron  des  traces  du  plan  de  l'œuvi'e  primitive. 
C'était  un  manuel  stoïcien.  Reitzenstein  a  signalé  des  rapports  entre  ce  pre- 

35  mier  livre  et  le  De  finibus.  11  y  en  a  de  plus  frappants  encore  avec  le  pre- 
mier livre  du  De  officiis.  Il  est  impossible  de  prononcer  un  nom  :  Antiochus 
d'Ascalon,  Posidonius,  Panétius?*f  La  scène  de  la  Perikeiromene,  164-216 
|S,  Sudhaus].  Nouvelle  édition  du  texte,  fondée  sur  la  revision  du  papyrus 
parChr.  Jensen,  avec  discussion  des  leçons.  Rapprochement  entre  Per.  101 

40  et  Sam.  264.  ffl  Mélanges.  ZeusThaulios[^F.  Hiller  von  Gaertringen].  Autel 
la  fin  du  iv*"  siècle  trouvé  dans  les  environs  de  Pharsale  :  AIGSOATAIOT. 
Il  faut  rapprocher  Hésych.:  0au[xo?  r]  0auXo;  •  "Apri;  MaxeBovîw;,  où  on  lira. 
©aûXioî  r\  0auXo;*  "Apr,;  MazsSdv.o;.  On  célébrait  des  Thaulia,  fondés  par 
Ctéatos,  probablement  le  Molionide,  dont  le  souvenir  était  gardé  dans  la 

45  ville  dorienne  de  Cléonae,  mais  remontait  aux  tempsprédoriens.  II  y  avait 
un  Zeus  Thaulios  à  Athènes  (Hist.  gr.,  fragm.,  I,  372,  13).  Le  mot,  d'après 
Bechtel,  est  apparenté  à  l'allemand  todt  (rac.  germanique  :  dau).  Dès  lors 
Thaulia  =  Bouphonos.  f  Un  ami  de  Plutarque  en  Angleterre  [H.  Dessau]. 
On  a  trouvé  à  York  (Eburacum)  deux  plaques  de  bronze,  portant  en  i)oin- 

30  tillé  :  1»  'Qx.savw  I  -/.al  Triô-ji  |  AYi(j.^'Tp[<o:>.  2"  &EO<:_i':>i  \  Tolç  tou  ïjyîtxov'.- 
•/.oGTrpaixwptou  <S>>'.pt6((.Wioç)  Ar)<u.>r)tpL0;.  Plutarque,  De  def.  orac,  fait 
intervenir  un  philologue,  Démétrius  de  Tarse,  qui  revient  de  Grande-Bre- 
tagne. Il  avait  entrepris  un  voyage  sur  l'Océan  avec  une  escorte  de  troupes 
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impériales,  jro;i.-f,  xou  paaiXéw;  (18,  p.  419  E).  Le  dialogue  est  de  83/84  d'après 
la  chronologie  dclphique  de  Pomtow,-  Les  deux  personnages  sont  identiques. 
La  dédicace  rarissime  à  Télhys  et  à   l'Océan  s'explique  par  le  voyage,  et 
la  dédicace  aux  dieux  du  prétoire,  par  l'escorte  et  les  relations  avec  le  gou- 
verneur.  Celui-ci  n'était  autre  qu'Agricola.  Térentius  Priscus,  à  qui  le  dia-    5 
logue  est  dédié,  est  probablement  l'ami  à  qui   Martial  dédie  vers  101  son 
douzième  livre.  L'écrit  de  Plutarque  est  sans  doule  un  peu  postérieur  à  l'en- 
tretien qu'il   prétend    rapporter,  •fîf  N"  2.  Ephoros  [R.  Laqueur].   1.  Les 
proèmes.    Si    on   laisse   de    côté    l'introduction    générale    de    Diodore    de 
Sicile,   on  constate    que,    pour  les    trois    premiers   livres  le  prologue  est  10 
de     structure     identique,     une     analyse     du    livre    précédent,    avec    les 
mêmes   formules    (èÇ^ç   Se,   hi    M,  xa(),   suivie  d'une  annonce    que  le  récit 
va   se    poursuivre.    A    partir   du    livre    IV,   la    méthode    change    complè- 
tement. L'analyse  disparaît,  l'annonce  de  la   suite  n'est  qu'une  incidente, 
la  place  est  prise  par  des  développements  de  caractère  moral  et  des  réflexions  15 
personnelles.  Le  commencement  du  livre  XI  a  disparu,  comme  le  prouvent 
l'absence  de  tout  prologue  et  l'état  matéri(;l  du  Marcianus  37.").  11  suit  de 
l'usage  des  prologues  que  le  livre  forme  une  unité  dont  l'écrivain  et  le  lec- 
teur ont  conscience.  Cela  ne  se  trouve  pas  chez  les  autres  historiens  anciens. 
Dans  les  Antiquités  judaïques,  Josèphe  coupe  à  l'endroit  où  la  matière  est  20 
suffisante  pour  le  rouleau,  sans  s'occuper  de  l'endroit  où  tombe  celte  inter- 
ruption. 11  lui  arrive  même  de  répondre  par  Si  du  commencement  d'un  livre 
à  jxiv  de  la  fin  du  précédent  (III-IV,  IV-V,  Vl-Vll,  VIll-IX,  IX-X,  XV-XVI, 
XVlll-XX).   Cependant  le  contenu   de  la  fin  du  livre  précédent  est  rappelé 
dans  la  première   phrase  du  suivant  :  VIII,  XII,  XIII,  XIV,  XV  (générale-  2;i 
ment  avec  une  formule  contenant  o-r\k6M  :  SsoTiXoixaasv,  ÈSrjÀwjsv,  etc.).  Dans 
cette  seconde  partie,  où  Josèphe  n'utilise  plus  la  Bible,  il  recourt  à  quel- 
que histoire  des  Séleucides.  Il  en  est  de  même  pour  la  fin  de  VII  et  le  com- 
mencement de  VIII.    Il   y  avait   donc  un  ouvrage   historique  sur  l'époque 
hellénistique  qui  traitait  chaque  livre  isolé  comme  un  tout.  Polybe,  dans  un  30 
fragment  qui    appartenait  au  début  du  livre  XI,  expose  qu'il  y  avait  deux 
types  de  début  :   les  Tïpoypaçxî,  simples  analyses,  qui  étaient  méprisées  et 
qui  risquaient  d'être  perdues;  et  les  r.pov/J}hv.ç,  qui  font  partie  de  l'ouvrage 
(de  la  7:oayu.ai£Îa)  et  forment  une  page  rédigée.  Les  prologues  du  premier 
type  n'étaient  que  des  arguments  comme  ceux  d'Eusèbe  et  la  transmission  35 
en  était  capricieuse  (Schwartz,  cxlvii).  Polybe,  après  les  deux  livres  d'in- 
troduction, avait  une  Tupo^xGsas;    générale  pour  tout  l'ouvrage  au  livre  III, 
puis  pour  chaque  olympiade,  contenue   habituellement  dans    deux  livres, 
une  ;:po£y.Osa'.;  particulière,  xax'  ôXuui::id5a.  Les  papyrus  nous  sont  rendu  des 
îrpoYpacpat,   et  l'analyse  du  livre  XII  de  Théopompe  par  Photius  prouve  que  40 
cet  historien  usait  des  prologues,  probablement  de  la  rpoypaçT]'.  Les  perio- 
chae  de  Tite-Live  sont  des  variétés  de  ^rpcypaçaî  ;  cf.  la  formule  xaSe  r.pdyv., 
l'es  praeterea...  continet.    L'expression  de  Polybe,  à  propos  des  Tzpoypaçaî, 
est  tout  à  fait  générale,  ot  rpo  T|tj.àiv,  et  semble  indiquer  que  le  procédé  était 
courant  dans  l'historiographie   hellénistique.   Dans    l'étude    des   premiers  43 
livres  de  Polybe,  on  doit  tenir  compte  du  développement  de  l'ouvrage.   A 
l'origine,  l'auteur  l'avait  conçu  en  rhéteur  comme  un  éloge  de  Rome.   Ce 
n'est  que  plus  tard  qu'il  a  élargi  le  cadre  et  est  devenu  un  des  plus  grands 
historiens  politiques  du  monde.  Les  livres  de  Polybe  11  et  IV  qui  n'avaient 
pas  de  TipoÉxOsjL;,  avaient  une  àvaxsyaXatwai;  ;   c'était  aussi  probablement  le  50 
cas  du  livre  VI.  Denys  d'Halicarnasse  n'a  pas  de  séparation  dans  la  rédac- 
tion,  marquant  le  passage  d'un    livre  à   l'autre.  L'artifice   qui   consiste  à 
reprendre  au  commencement  d'un  livre  la  phrase  de  la  fin  du  livre  précé- 
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dent,  comme  dans  Strabon  (cf.  Immisch.,  éd.  de  la  Politique  d'Aristote, 
p.  H7),  surtout  si  on  le  compare  avec  les  Antiquités  judaïques  de  Josèphe, 
paraît  être  purement  mécanique  et  de  môme  nature  que  les  réclames  à  la 
fin  des  cahiers  dans  le  livre  du  moyen  âge.  Mais,  au  commencement  du 
5  livre  II,  Denys  résume  le  livre  I.  Cela  vient  de  ce  que  le  livre  I,  contenant 
un  choix  de  faits  de  l'histoire  d'Italie,  n'est  qu'une  introduction  à  l'histoire 
propre  de  Rome.  De  même,  si  on  prend  la  première  édition  de  l'Hist.  ecclés. 
d'Eusèbe  (I-VIl),  on  voit  qu'il  n'y  a  aucune  àvaxeçaXai'wai;  en  tête  de  chaque 
livre,  sauf  qu'au  commencement  du  livre  II  un  résumé  est  fait  de  la  théo- 

10  logie  du  livre  I  ;  ce  livre  I  est  expressément  désigné  comme  une  sorte 
d'introduction,  w?  èv  7rpoot;xio),  d'où  la  nécessité  de  le  résumer  dans  les 
grandes  lignes,  auvxEtAovte?  xàç  aTuoSet'Çïtç,  avant  de  commencer  le  récit  pro- 
prement dit  qui  part  ainsi  de  la  résurrection  du  Christ.  Quand  Eusèbe  a 
décidé  d'ajouter  un  supplément,  il  sent  le  besoin  de  relier  cette  partie  à  ce 

15  qui  précède,  d'où  un  renvoi  au  début  de  VIII  à  ce  qui  précède.  On  notera 
que  le  numéro  du  livre  n'est  mentionné  au  début,  dans  une  phrase,  que 
pour  des  livres  qui  terminent  l'ouvrage  dans  la  pensée  de  l'auteur,  -ov  e6ôo- 
ijiov  (VII),  TÔvSÉxaxov  (X  dans  BD)  ;  de  môme,  Jos.,  Ant.  Jud.,  XX,  267  (mais 
à  la  fin  du  livre).   Tite-Live  ne  marque  nulle  part  le  passage  d'un  livre  à 

20  l'autre.  La  préface  de  XXI  concerne  tout  un  morceau  considérable,  la  guerre 
d'Hannibal,  soit  dix  livres  ;  de  môme,  on  a  une  préface  au  livre  VI,  au 
commencement  du  l'écit  assuré  par  une  tradition  solide.  Ce  sont  là  des 
partes  operis  (XXXI,  l,  2),  analogues  aux  olympiades  de  Polybe.  Diodore  a 
suivi,  d'ailleurs^  dans  ses  prologues  une  tradition  établie.  Si  son  nom  ne  se 

25  trouve  pas  dans  le  début  du  livre  I,  c'est  que,  comme  pour  les  Ant.  Jud.  de 
Josèphe,  il  était  contenu  dans  une  -poypaçTÎ.  Le  changement  de  méthode  à 
partir  de  IV  vient  de  l'imitation  d'Epliore,  dont  il  est  dit,  XVI,  76,  5,  comme 
trait  caractéristique,  qu'il  avait  mis  un  prologue  en  tête  de  chacun  de  ses 
trente  livres,  x:poo([jLiov  sxàaTr]  npoOsi'ç.   Le  procédé  appartient  au  genre  épi- 

30  dictique  (cf.  Quint.,  111,8,9).  Et  en  cela  Ephore  se  montre  l'élève  d'Isocrate. 
ff  Encore  une  fois  la  traduction  médiévale  de  Ptolémée  [J.  L.  Heiberg]. 
Nouveaux  résultats,  à  la  suite  de  la  découverte  d'un  ms.  complet  (Vat.  lat. 
2056,  xiii*-xiv«  s.)  par  Ilaskins  et  Lockwood.  On  doit  rattacher  cette  tra- 
duction au  cercle  savant  de  la  cour  de  Sicile.   La  traduction  de  la  Syntaxis 

35  dans  Dresd.  Db  87  est  différente  et  paraît  être  un  extrait  ou  un  libre  rema- 
niement fait  directement  sur  le  grec,  f  Glanes  archéologiques  [C.  Robert). 
XX.  Les  dieux  dans  la  Gigantomachie  de  Pergame.  A  la  suite  de  la  grande 
et  méritoire  publication  d'Hermann  Winnefeld,  on  peut  identifier  un  cer- 
tain nombre  de  divinités  et  d'adversaires  des  Olympiens.  Étude  particulière 

40  des  constellations  et  rapprochement  avec  Sén.,  Hercule,  939  suiv.  (p.  230). 
Pour  arriver  au  nombi'e  nécessaire  de  personnages,  on  a  tiré  de  deux  sources 
poétiques,  Hésiode  et  Aratus,  des  combattants  que  la  tradition  figurée  ou 
mythologique  ne  fournissait  pas.  En  dehors  de  là,  l'influence  de  la  littéra- 
ture a  été  nulle  et,   en  général,  on  n'a  mis  en  scène  que  des  figures  qui 

45  avaient  leurs  racines  dans  le  culte.  —  XXI.  Ostia  et  Portus.  Explication 
d'un  bas-relief  du  Vatican  (Amelung,  Sculpturen,  H,  pi.  5,  20  et  p.  49), 
dont  on  trouve  un  dessin  dans  un  recueil  de  Dal  Pozzo.  Amelung  a  déjà 
comparé  le  bas-relief  avec  une  peinture  de  l'église  Saints-Jean-et-Paul.  La 
ville  qui  sert  de  fond   est  Ostie,  comme  le  prouve  la  comparaison  avec  le 

50  bas-relief  Torlonia.  Le  héros  est  Ulysse  arrivant  sur  la  côte  d'Italie.  ?[  Géo- 
graphie de  la  plaine  inférieure  du  Kaikos  en  Asie  mineure  [A.  Philippson]. 
Contre  l'opinion  de  Dôrpfeld  qui  soutient  que  le  Kaikos  avait  originairement 
son  embouchure  dans  le  golfe  de  Dikeli,  non  dans  celui  d'Eloîa  (auj.  Tchan- 


HERMES 


41 


darli).  f[  Recherches  hippocratiques  [H.  DielsJ.  II.  Résultats  d'un  examen 
des  trois  principaux  mss.  du  fleot  StaiTy);.  III.  Sur  le  De  flatibus.  La  théorie 
du  Gorgias  platonicien,  que  l'éducation  par  la  rhétorique  mène  à  tout  et  que 
l'État  doit  préférer  un  homme  ainsi  formé  à  un  médecin  pour  être  médecin 
public  (456  B),  est  confirmée  parles  discours  d'inauguration  conservés  dans  5 
le  recueil  hippocratique,  le  Hep',  çualojv  et  le  Ilspî  té/vyis.  Observations  sur 
le  premier.  P.  274,  emploi  poétique  de  l'adj.  masc.  avec  un  nom  fém.  P.  277, 
8Ti;j.dTr,;  et  îSioWrj?,  P.  279,  Ç^v  et  l^wstv.  P.  280,  apocope  des  prépositions. 
P.  283,  k';r£iT£v  et  ïr.ziza..  P.  284,  [i.t'ofyeiv  et  [jisiyvjvat.  fZeus  Thaulios  [F.  Solm- 
sen].  Cf.  le  n"  précédent.  L'explication  par  le  germanique  se  heurte  à  des  i<^ 
difficultés  phonétiques  insurmontables.  11  vaut  mieux  rattacher  Thaulios  à 
l'élément  -ôau>.-  du  nom  lydo-phrygien  Candaule.  Il  a  le  sens  d'étrangler, 
étouffer:  Kav5ajÀa;,  étouffeurs  de  chiens  ;  oao;  est  le  nom  du  loup,  «  l'étran- 
gleur»,  en  phrygien  ;  ilâoç,  nom  de  personne  et  ethnique  (Daci),  est  identique 
(Kretschmer,  Einl.,  221).  On  rattachera  ôw;  (N  103,  A  476),  avec  voca- 13 
lisme  en  0  et  chute  de  u  comme  dans  f,pw;.  L'usage  auquel  participaient  les 
Thaulonides  avait  varié.  A  l'origine,  on  devait  élever  l'animal  avec  des  cordes 
qui  l'étouffaient  et  ensuite  on  lui  donnait  le  dernier  coup.  •|f[  Mélanges. 
Xopou  dans  Plante  [Fr.  Léo].  Bacch.  107  est  une  fin  ménandréenne  de  l'acte 
et  annonce  l'entrée  du  chœur.  Le  te>Ue  original  a  dû  être  retouché  et  le  v.  20 
108  ajouté,  quand  on  n'a  plus  compris  et  que  l'on  a  voulu  faire  de  ce  texte 
une  transition  à  la  scène  suivante.  Dès  lors  le  chœur-intermède  existait 
encore  au  moins  quand  Plaute  écrivait  les  Bacchides.  Ordinairement,  au 
temps  de  Plaute,  l'intermède  se  bornait  à  un  le  solo  de  flûte  (Ps.  b73).  Ici, 
l'entrepreneur  disposait  d'une  troupe  d'artistes.  Quand  on  a  ajouté  le  v.  108,  23 
il  n'y  avait  plus  que  solo.  Cela  doit  se  placer  entre  la  mort  de  Plaute  et  la 
première  édition.  La  première  édition  remontait,  comme  le  prouve  ce  détail 
entre  autres,  à  un  exemplaire  de  scène.  Le  changement  du  v.  107  est  une 
interpolation  plus  récente,  de  l'espace  entre  Varron  et  Probus,  peut-être 
plus  tardive  (l'Ambrosianus  commence  ici  au  v.  476).  Si  Bethe  a  raison  de  30 
croire  que  /^opoù  ne  se  trouvait  qu'à  la  fin  du  premier  acte,  la  partie  perdue 
des  Bacchides  appartiendrait  seulement  à  cet  acte,  fl  Leçons  du  Montepes- 
sulanus  125  pour  Perse  et  Juvénal  [F.  L<:;eo>].  Relevées  par  Schwartz  et 
supplément  à  l'édition.  •[  Le  culte  municipal  de  Ptolémaïs  [G.  Plaumann]. 
Conti-airement  à  l'opinion  de  W.  Otto,  il  s'est  maintenu  pendant  toute  la  33 
période  ptolémaïque  et  même  la  période  romaine,  f  Hiôroi  et  Hiérai  [O. 
Kern].  I.  G.  XII,  5,  227,  lire  à  la  première  ligne  :  fj  îprj,  non  "H(i)pTii.  Défini- 
tion des  kpo'.  et  des  îepaî.  5[  Le  Dactyle  lasos  à  Erythrée  [O.  Kern].  11  faut 
rétablir  son  nom  dans  la  dédicace  de  Lythri  (Oester.  Jahresh.,  XIII,  1910, 
5).  î[  Curia  Tifata  [Chr.  Huelsen].  Dans  cette  expression,  curia  est  un  adjec-  40 
lif  et  Tifata  un  neutre  phu'iel.  Il  y  a  des  Mancina  tifata,  ainsi  nommés  d'un 
Mantinus.  Tifata  est  un  mot  italique,  signifiant  iliceta.  Curia  tifata  se  rap- 
porte à  M.  Curius  Dentalus  De  uiris  ill.)  et  n'a  rien  à  voir  avec  les  curies. 
Cela  peut  servir  à  expliquer  PI.,  N.  IL,  III,  68,  où  Saturnia,  Anlipolis  e- 
Tifata  sont  le  produit  de  la  spéculation  savante  avant  Varron  (Junius  Gract  43 
chanus?).  •;  Ancienne  géographie  de  la  péninsule  cimbrique  [D.  Detlefsen]. 
Les  i]tyoûXwv£;  de  Ptolémée,  II,  H,  7,  sont  identiques  aux  Guiones  de  PL, 
N.  IL,  XXXVII,  3o.  f  Sur  la  Samia  de  Ménandre  [F.  Léo].  Notes  critiques 
sur  105,  268,  306,  235,  327.  f  Sur  la  biographie  de  Libanius  par  Eunape 
[K.  Meiser].  Forster,  1,  7,  lire  avec  Lundstrôm  :  xaôatpôiv;  cf.  Maxime  de  30 
Tyr,  X,  2  c.  f  Le  fragment  49  M  de  Philarque  <  en  italien  >  [Ed.  Luigi 
de  Stefani].  Tzetzès  a  puisé  dans  le  sophiste  Elien,  Hist.  an.,  VI,  29,  où  il  a 
trouvé  le  nom  de  Phylarque,  dont  c'est  tout  ce  qui  nous  reste,  f  Prolego- 
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mena  de  David  (Gomm.  in  Aristot.  graeca,  XVIII,  2),  p.  34,  6  suiv.  [K. 
Praechter].  Lire  :  oî  T^epixpatrjTixot,  au  lieu  de  :  oi  7iept::aTYiTixo(.  •[  Marcellinus, 
Vie  de  Thucydide,  3  [K.  Pi-aechter].  Lire  à  la  fin:  ...xou  81  Tîaavopo?,  toj  Zb 
MiXTiâori?,  Tou  Bè'InTîO/.XEtSr)?,  £«p'  ou  ap-^ovioç  âv  'AOi^'vat;  navaôrjva'.a  ÈTÉOr)  z.  x.  X. 
5  Peut-être  Iv  'AOr^vat;  esl-il  une  interpolation.  •[  Epigramme  funéraire  d'Egypte 
[P.  Jacobsthal].  Kaibel,  430,  d'après  le  mai^bre  conservé  à  l'université  de 
Goeltingue.î[5[N'>3.Ephoros  [R.Laqueur].  2.  Le  plan.  Le  plan  de  Diodore  de 
Sicile  souffre  d'une  contradiction  intime.  L'historien  veut  donner  un  synchro- 
nisme  annalistique  de  l'histoire  gréco-romaine.  D'autre  part,  il  ciierche  à 

10  donner  à  chaque  livre  son  unité.  De  là  des  oppositions  et  des  discordances.  La 
conception  de  chaque  livre  comme  un  tout  provient  d'Ephore.  Plan  d'Ephore 
et  sujet  de  ses  livres.  Cette  analyse  montre  que  le  récit  est  plus  détaillé  et 
le  temps  embrassé  est  moindre  à  mesure  que  l'on  se  rapproche  de  l'époque 
contemporaine.  On  observe  le  même  fait  chez  Tite-Live,  qui  en  a  conscience 

15  (XXXI,  préf.),  et  dans  Diodore.  Cela  tient  à  l'abor.dance  des  sources  et  à 
une  connaissance  plus  approfondie  des  faits.  Mais  Ephorc  échappe  mieux  à 
cette  loi  que  les  annalistes.  Il  sacrifie  l'ordre  chronologique  à  l'arrangement 
par  sujets  et  isole  les  rpâÇsiç  y.axà  y^vo;.  A  plusieurs  reprises,  Diodore  oppose 
sa  méthode  à  celle  de  Thucydide  (V,  1  ;   IX;  XVI,  1).  Cette  polémique  est 

20  tirée  d'Ephore.  Celui-ci  considère  l'histoire  du  même  point  de  vue  qu'Iso- 
crate.  Elle  est  pour  lui  une  £;tt5£!Çtç  morale  dont  les  faits  historiques  ne  sont 
que  la  matière.  Son  œuvre  n'a  pas  un  caractère  national;  elle  n'a  pas  de 
date  ;  elle  est  simplement  humaine.  Chacun  de  ses  livres  est  comme  une 
digression  hislorico-épidictique  d'Isocrate,  développée  et  poussée  dans  le 

2o  détail.  Salluste  appartient  à  cette  école.  Il  débute  par  des  réflexions  morales, 
ce  qui  est  sans  exemple  en  dehors  d'Ephore  et  de  Diodore,  et  si  Quint.  III, 
8,  9,  a  raison  de  rappeler  Isocra te,  il  oublie  qu'Ephore  est  l'intermédiaire.  Le 
but  est  édifiant.  Salluste  ne  se  propose  pas  d'instruire  et  de  raconter  l'his- 
toire. Sa  chronologie  est  inexistante.  Le  sujet  est,  pour  Catilina,  «  sceleris 

30  atque  periculi  nouitas»,  pour  Jugurtha  :  «tune  j)rimum  superhiae  nobilitatis 
itum  est»,  c'est-à-dire  la  peinture  d'un  crime  et  d'une  passion.  Le  portrait 
de  Catilina  suit  le  prologue  :  l'épideixis  tourne  au  (]/dyo;  ou  à  T'enaivoç.  De  là 
aussi  la  conception  de  l'histoire  (éloge  ou  blâme),  le  choix  du  sujet  ("Eso- 
po;...  xûv  pt'SXwv  â/tasxriv  TziTzoï-qy.s  rspiÉ/stv  zaxà  yévoç  xàç  îrpà^s'.ç  '  Diod.,  V,  1), 

35  les  prologues,  l'élément  moral  et  le  tour  de  rhétorique.  Mais  ces  éléments 
morts  ont  été  vivifiés  par  l'âme  de  Salluste,  sa  haine  de  l'aristocratie,  ses 
partis  pris  d'homme  politique.  Il  rejoint  Isocrate.  dont  les  Xdyoi  âa/rjaaxta- 
[AÉvot  mettent  l'histoire  au  service  d'une  politique  déterminée.  Un  autre  dis- 
ciple d'Ephore  est  Plutarque,  qui  moralise  même  dans  les  biographies,  qui 

40  veut  édifier  (Timol.,  1  ;  Demetr.,  1),  mais  qui  introduit  un  élément  nouveau, 
l'élément  'biogi'aphique,  et  qui  ne  cherche  pas  dans  les  hauts  faits,  mais 
plutôt  dans  les  petits  détails,  l'objet  de  l'édification.  Par  là,  il  se  sépare 
nettement  d'Ephore,  qui  avait  le  propos  singulier  d'améliorer  l'homme  par 
des  tableaux  de  l'histoire  universelle.  —  Discussion  de  Judeich,  Rh.  Mus., 

45  LXVI,  94.  Il  y  a  de  grosses  difficultés  de  chronologie  et  de  style  dans  l'attri- 
bution à  Ephore  du  fragment  historique  d'Oxyrhynque.  f  La  transposition 
d'un  feuillet  dans  la  correspondance  de  Brulus  [W.  Sternkopf].  On  n'a  pas 
encore  tiré  de  cette  transposition,  découverte  par  Sigonius,  toutes  les  con- 
séquences. Meilleure  distribution  du  texte  de  II,  2-4.  L'archétype  avait  12 

50  à  15  1.  d'Orelli  à  la  page.  Cet  archétype  est  commun  aux  lettres  à  Brutus,  à 
Quintus  et  à  Atticus.  Il  avait  deux  autres  transpositions  et  était  écrit  en 
onciale.  Il  était  d'abord  écrit  assez  largement  (12  1.)  dans  les  lettres  à  Bru- 
lus, plus  resserré  dans  celles  à  Quintus  (13  à  141.),  encore  plus  dans  celles 
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à  Atticus  (14  à  15  1.).  f  Etudes  sur  Phèdre  [G,  Thiele].  3.  Fahles  en  prose  et 
ïambes.  La  lutte  de  la  mouche  et  de  la  fourmi  (Phèdre,  IV,  25)  a  été  mal 
disposée  dans  les  éditions.  Il  faut  revenir  à  Tordre  des  mss.  Après  chaque 
reproche,  vient  la  réponse  (H-18)  ;  pudor  ne  se  rapporte  pas  aux  matrona- 
rum  oscula,  mais  à  l'habitude  de  ne  pas  travailler.  On  peut  comparer  le  s 
débat  du  laurier  et  de  l'olivier  dans  le  Callimaque  d'Oxyrhynque,  et,  d'autre 
part,  le  débat  de  la  comédie  atlique.  Dans  Callimaque,  les  oiseaux  sont 
juges.  Il  n'y  a  pas  de  juge  dans  Phèdre;  mais  simplement  le  silence  de 
l'adversaire  et  la  constatation  de  son  triomphe  terminent  le  discours  de  la 
fourmi;  cf.  le  petit  débat  des  Grenouilles,  269;  la  phrase  de  triomphe,  lo 
Guêpes,  460,  Ach.  347,  Nuées  1301,  Eurip.  Cycl.  693.  Ces  débats  sont  très 
anciens  ;  nombreux  ex.  de  Xén.,  Mém.,  II,  7,  13,  Babrius,  recueil  de  Corais, 
Phèdre,  Ennius.  Avianus.  Il  serait  vain  de  les  attribuer  à  un  peuple  plutôt 
qu'à  un  autre  ;  ils  sont  universels.  Ils  n'ont  pas,  à  l'origine,  une  tendance 
particulière.  Ce  sont  des  récits  tout  faits,  que  le  peuple  adapte  chaque  fois  13 
aux  circonstances.  Callimaque  est  beaucoup  plus  attaché  à  la  tradition  ïam- 
bique  que  Phèdre;  il  prend  le  masque  d'Hipponax.  Phèdre  se  déguise  en 
acteur  tragique  (IV^,  7)  et  en  Esope  ;  mais  ce  sont  deux  formes  accidentelles. 
Partout,  c'est  l'affranchi  d'Auguste  qui  a  la  parole.  Chez  lui,  entre  les  pro- 
logues et  parties  personnelles  et  les  fables,  il  y  a  un  défaut  de  liaison.  On  20 
peut  se  demander  si  Phèdre  ne  disposait  pas  d'un  recueil  ésopien  en  prose. 
Divers  indices  permettent  de  l'affirmer.  Il  y  avait  aussi  un  style  de  la  fable, 
auquel  Phèdre  s'est  conformé.  Sa  première  règle  est  la  brièveté  (cf.  III,  10, 
00|.  De  nombreuses  fables  lui  ont  été  sacrifiées.  Callimaque  ignore  com- 
plètement cette  nécessité  et  use  de  la  plus  grande  étendue  sans  scrupule.  23 
Mois  tous  deux  ont  en  commun  des  formules  d'introduction.  Autres  parti- 
cularités :  localisation  de  la  fable,  variation  dans  la  désignation  du  sujet, 
emploi  du  discours  indirect  (dans  Babrius,  toujours  le  discours  direct),  etc. 
Il  semble  que  la  langue  originelle  de  la  fable  n'était  pas  l'ïambe,  mais  la 
prose  ;  ainsi  s'explique  l'humour  de  Platon  dans  le  Phédon,  à  propos  de  -^o 
Socrate  qui  met  en  vers  les  fables  ésopiques.  Le  scazon  convenait  mieux 
que  l'ïambe,  parce  qu'il  était  plus  près  de  la  prose,  f,  Ariston  de  Céos  dans 
Philodème  [Chr.  Jensen].  Les  quatorze  dernières  colonnes  (X-XXIV)  de 
Philodème,  riepixaziôjv,  sont  un  extrait  d'une  lettre  du  péripatéticien  Ariston 
de  Céos.  C'était  un  auteur  de  caractères,  comme  Théophtaste,  son  maître.  33 
51  Un  passage  de  Varron  sur  la  théorie  des  nombres  [K.  PraechterJ.  Pries, 
Hh.  Mus.,  LVIII,  115  <R.  d.  R.,  XXVIII,  77,  34>,  n'a  pas  connu  un  passage 
de  saint  Augustin,  Cité,  XI,  30,  qui  n'est  qu'un  extrait  de  Varron.  Il  s'agit 
de  la  théorie  qui  fait  du  nombre  six  un  nombre  parfait,  f,  Nouveaux  frag- 
ments d'IIimérios  [H.  SchenklJ.  Trouvés  à  Naples,  B.  \.,  cod.  II  C  32,  40 
du  xiv'^  ou  XV*  s.  •[  Le  sanctuaire  de  Dêmêtêr  à  Pergame  et  les  hymnes 
orphiques  [O.  Kern].  Le  recueil  des  hymnes  a  son  origine  dans  le  milieu 
de  ce  temple.  Rapprochement  des  hymnes  avec  les  inscriptions,  f  Nouveaux 
fragments  se  rattachant  au  IIspi  àôâoaoéocov  d'Hippocrate  [G.  Helmreich].  Tirés 
du  ms.  de  la  Marcienne  de  Venise,  gr.  cl.  V,  12,  x^-xie  s.,  dans  un  traité  45 
pseudo-galénique,  qui  est  essentiellement  un  recueil  d'extraits  d'Hippo- 
crate. 51  Le  golfe  élaïtique  [W.  Dôrpfeld].  Maintient  son  opinion  contre  les 
objections  de  Philippson.  Carte,  f  Observations  exégétiques  [J.  L.  Ileiberg]. 
Sur  Pausanias  V,  10,  4;  11,  6;  sur  l'usage  du  Seitenstettensis  par  A.  Schône 
dans  son  édition  du  Solon  de  Plutarque.  f  La  tendance  politique  de  Paris-  50 
tocratie  [Ulr.  Karstedt].  L'attitude  politique  de  Démoslhène  dans  son  dis- 
cours contre  Aristocr.  s'explique  parce  qu'il  pensait  k  la  Perse.  #[•[ 
Mélanges.  Un  nouveau  fragment  des  Aitia  de  Callimaque  [U.  von  Wila- 
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mowitz-MoellendorfJ.  Fragment  édité  par  A.  Hunt  d'après  pap.  Ryland  13  (pi. 
4).  f  Le  Charmide  de  Platon  [Ilerni.  MutschmannJ.  C'est  un  ly>cwti.tov  ou  un 
Intràçioç  des  parents  de  Plutarque,  Charmide  et  Critias.  La  date  est  403. 
f  Inscription  de  Milet  [P.  Jacobsthal].  Derrière  une  des  statues  assises  de 
s  la  voie  sacrée  de  Didyme  :  viV.t)  Atoyivouç  -/.al  'ApT£[i.wvo;  tôîv...  f[  Inscription 
de  vase  attique  [P.  Jacobsthal] .  Sur  un  vase  à  figures  noires  du  musée  de 
Berlin  :  si  o/s-,  oy^Et.  Ce  sont  les  encouragements  d'un  cavalier  à  son  cheval. 
5f  HermeiassurlePhèdrede  Platon  (p.  48,  3  suiv.  70,  4  Couvr.)  [K.Praechterj. 
Couvreur  a    méconnu  oh  {=i  o/j  àv).  fff  N»   4.  Sur   Martial  [O.  Immisch]. 

10  Martial  a  pris  soin  lui-même  de  faire  de  ses  œuvres  des  recueils 
ayant  la  forme  du  livre,  non  celle  du  rouleau.  Ce  type 'nouveau  était 
destiné  principalement  à  l'école  et  au  voyage.  Le  poète  avait  à  ce 
genre  de  diffusion  un  intérêt  pécuniaire.  C'est  à  des  exemplaires  de 
ce   type  que  remonte   notre    tradition.    Le    premier    recueil    comprenait 

15  les  livres  I-VII.  La  première  page  présentait  le  titre,  un  portrait  du 
poète,  la  pièce  I,  1  (Hic  est  quem  legis  ille. ..),  la  pièce  I,  2  (Qui  tecum  cupis 
esse...),  qui  indique  la  nature  de  l'édition  et  où  on  la  trouve.  L'éditeur  de 
ce  genre  de  livres  n'était  pas  le  même  que  celui  des  rouleaux.  Quand  on 
tournait  la  page,  on  avait  au  verso  l'épître  en  prose.  Elle  occupait  toute  la 

20  econde  page.  Les  vers  qui  la  terminent  se  trouvaient  sur  la  page  3,  qui 
avait  aussi  les  pièces  3  et  4.  I,  3  est  la  pièce  liminaire  du  livre  quand  celui- 
ci  parut  d'abord  sous  forme  de  rouleau  (cf.  scrinia)  ;  elle  n'a  pas  le  ton 
assuré  des  liminaires  de  l'édition  en  codex  et  exprime  les  appréhensions 
d'un  auteur  débutant.  Cette  disposition  générale  est  commandée  par  l'élat 

25  de  la  tradition.  G(ennadiana)  n'a  pas  les  pièces  1-2;  cette  famille  remonte 
à  un  exemplaire  dont  la  première  page  était  effacée  et  illisible.  La  V(ulgata) 
a  l'épître  en  prose,  les  pièces  1  et  2,  puis  les  choliambes  sur  Caton,  puis  les 
pièces  3  et  4.  Elle  remonte  à  un  exemplaire  qui  avait  transposé  le  premier 
feuillet  et  cette  disposition  prouve  que  les  vers  sur  Caton  se  trouvaient  en 

30  haut  de  la  p.  3.  L'ordre  indiqué  est  nécessairement  plus  ancien  que  401, 
de  G.  Qu'il  remonte  au  poète,  c'est  ce  que  permet  d'affirmer  la  thèse  de 
Dau,  D'après  lui,  et  cela  paraît  sûr,  Martial  a  publié  en  93/94  une  édition 
revue  et  augmentée  des  livres  I-VII,  à  laquelle  on  rapportera  les  pièces  1 
et  2.  Il  fallait  aux  voyageurs  de   l'antiquité    une  lecture   étendue,   propor- 

35  tionnée  à  la  durée  des  voyages  d'alors,  et  que  le  seul  livre  I  n'aurait  pu 
fournir.  Les  variantes  des  exemplaires  subséquents  remontent  au  poète  qui 
ne  cessait  de  retoucher  (VII,  H  ;  17,  7  ;  X,  2,  3).  La  disposition  en  codex 
explique  la  pointe  de  l'épître  liminaire  du  livre  II  :  «  Quid  si  scias  cum  qua 
et  quam  longa  epistula  negotium  fueris  habiturus?  »  A  cette  époque,  les 

40  épîtres  liminaires,  surtout  mises  en  tête  des  œuvres  di'amatiques  (uideo 
quare  tragoedia  atque  comoedia  epistulam  accipiant),  avaient  l'étendue  de 
véritables  traités  (Quint.  VIII,  3,  31),  d'après  le  modèle  des  TipoOctopia-  des 
rhéteurs.  La  page  devait  finir  avec  habiturus.  En  la  tournant  Decianus 
voyait  la    fin  de  la  lettre   qui  s'explique  ainsi  dans  le  détail.  La  page  se 

45  terminait  par  l'épigr.  1,  qui  n'a  que  douze  vers,  et  la  suivante  débutait  avec 
le  véritable  commencement  du  livre,  la  flatterie  adressée  à  l'empereur.  V 
n'a  pas  l'épître  du  livre  IL  C'est  que  l'exemplaire  auquel  remonte  cette 
famille  avait  supprimé  toutes  les  épîtres  liminaires  autres  que  l'épître  géné- 
rale du  livre  I,  préface  du  recueil.  Martial  avait  mis  des  préfaces  en  prose 

50  à  chacun  de  ses  livres.  La  comparaison  avec  les  Silves  de  Stace  pourrait 
le  faire  conjecturer.  Mais  nous  en  avons  un  indice  certain  au  livre  III.  Car 
II?,  1  est  inintelligible  sans  une.lettre  explicative.  Cette  épigi'amme  s'adresse 
à  une  personne  déterminée,  qui  cependant  n'est  pas  nommée.    Il  semble 
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que  Martial  lui  donne  à  choisir  entre  deux  rédactions  du  livre  III,  l'une 
ancienne  (priorem),  exécutée  à  Rome,  l'autre  sortant  d'une  revision  faite  à 
Imola  et  qui  contient  des  pièces  suggérées  par  le  milieu  provincial  (16,  59, 
67,  91,  99;  cf.  56,  37  et  93,  8).  D'où  :  illa  uel  haec.  —  L'autre  recueil,  en 
forme  de  codex,  comprenait  VIII-XI.  Au  livre  IX,  il  reste  un  court  fragment  5 
d'une  épître  en  prose  à  Toranius,  qui  est  une  sorte  de  glose  d'une  épigramme 
«  quod  extra  ordinem  paginarum  est».  En  fait,  ces  lignes  de  prose,  qui 
commencent  par  «  Haue  mi  Torane  »,  sont  la  fin  de  l'épître  dédicatoire, 
c'est-à-dire  le  salut  final  et  un  post-scriptum.  Quand  on  a  supprimé  systé- 
matiquement les  épîtres  liminaires,  ces  lignes  ont  été  gardées  par  G  comme  10 
une  glose  nécessaire.  Le  cas  du  livre  XII  est  particulier.  Martial  avait  cons- 
titué une  anthologie  en  l'honneur  de  Nerva.  Quelques-unes  des  pièces  de 
ce  livre  :  4,  3,  6  a  (1-6),  8,  11,  peut-être  13,  en  proviennent.  Cette  antho- 
logie est  postérieure  au  départ  de  Trajan  pour  le  Rhin  et  à  l'édition  du 
livre  XI  (Saturnales  de  96),  antérieure  à  la  chute  de  Parthenius,  par  con-  13 
séquent  date  de  la  premièie  moitié  de  97.  XII,  7  provient  du  livre  X  (cf.  X, 
90).  XII,  6,  7-12  est  la  conclusion  de  XII,  3  ;  6,  1-6,  la  conclusion  de  3.  Après 
la  mort  du  poète,  on  a  constitué  un  douzième  livre  avec  des  épigrammes 
qui  n'étaient  pas  encore  publiées,  avec  des  épigrammes  de  l'anthologie  de 
Nerva,  enfin  avec  des  pièces  prises  au  livre  X,  qui  était  trop  étendu.  La  20 
façon  dont  XII,  7,  a  été  ainsi  transportée  mécaniquement  du  livre  X  au  livre 
XII,  prouve  que  ce  remaniement  n'est  pas  de  la  main  du  poète.  51  Hippo- 
crate,  IIspl  àspwv  uoâxwv  xomov  [F".  Jacoby],  Dans  la  seconde  partie,  Wila- 
mowitz  a  isolé  trois  longues  interpolations  qui  ont  la  forme  directe  :  eOprî- 
a£iç.  II  y  en  a  encore  deux  autres:  sur  les  Scythes  (Miya  51  Texarlpiov...),  23 
ch.  20,  p.  62,  21  ;  etch.  9,  p.  46,  3-11.  Ce  traité  fourmille  d'ailleurs  d'addi- 
tions plus  ou  moins  courtes  d'usagers.  Relevé.  Dans  l'état  actuel  de  la  tra- 
dition, on  doit  être  ti-ès  prudent  pour  corriger  le  texte,  fj  Polybc  et  Posi- 
donius  sur  l'Ibérie  et  la  guerre  d'Ibérie  [A.  Schulten].  1.  Connaissance  de 
l'Ibérie  chez  Polybe.  2.  Connaissance  de  l'Ibérie  chez  Posidonius.  3.  Polybe  3o 
et  Posidonius  dans  le  livre  III  de  Strabon.  4.  Récit  des  guerres  de  Lusi- 
tanie  et  de  Celtibérie  par  Posidonius.  Nous  avons  une  doul)le  source,  Polybe 
et  Posidonius.  Le  livre  XXXIV  de  Polybe  nous  est  connu,  pour  la  partie 
géographique,  par  Strabon,  qui  en  a  tiré  de  larges  extraits  ;  pour  la  partie 
historique,  par  les  Iberica  d'Appien  et  le  récit  des  années  153-144  dans  33 
Diodore.  Strabon  a  utilisé  Posidonius  à  côté  de  Polybe  ;  Diodore  l'a  pris 
pour  guide.  Posidonius  avait  lui-même  exploité  Polybe,  mais  en  le  contre- 
disant souvent.  Posidonius  est  pompéien,  met  l'histoire  au  service  du  parti 
aristocratique,  mais  est  un  écrivain  plus  vivant  et  plus  intéressant  que 
Polybe.  ■[  Citations  épi({ues  dans  Apollonius  Dyscolo  [P.  Maas^.  Liste  de  40 
citations.  138,  12  provient  de  l'Ilécalé  deCallimaque.  Explication  d'une  cita- 
tion d'Homère,  124,  14.  f  C.  Rabirius  Postumus  [IL  Dessau].  Le  client  de 
Cicéron  est  identique  au  Postumus  Curtius  des  lettres.  Le  personnage  était 
fils  d'un  C.  Curtius,  mais  fut  adopté  par  un  frère  de  sa  mère  auquel  il  dut 
le  nom  de  Rabirius.  Comme  l'adoption  eut  lieu  par  testament,  elle  n'a  pas  45 
fait  disparaître  entièrement  le  nom  de  naissance,  f  Silius  Italiens  et  Eprius 
Marcellus  [IL  Dessau].  Pun.,  XI,  122,  le  consul  campanien  est  Eprius  Mar- 
cellus,  à  qui  Vespasien  accorda  un  deuxième  consulat  en  74.  Par  suite,  les 
Puni(jues  étaient  déjà  composées  sous  Vespasien.  Les  allusions  à  Domitien 
sont  des  additions  qui  correspondent  à  une  édition  publiée  sous  cet  empe-  30 
reur.  î[5[  Mélanges  .  ?[  La  désignation  des  personnes  dans  les  Tusculanes 
[M.  Pohlenz].  L'archétype  ignorait  les  lettres  M  et  A.  Le  changement  d'in- 
terlocuteur n'y  était  indiqué  que  par    'alinéa  ou  par  des  blancs.   M  et  A 
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viennent  des  lettres  grecques  M  et  A,  qui  signifiaient  habituellement  magîs 

'  1er  et  discipulus.  Cet  usage  a  pris  naissance  à  Constantinople  et  a  été  intro- 
duit par  Primasius  d'Iiadrumète.  f  Sur  Lysias  [H.  Schultz].  Suppléments 
aux  lacunes  de  1,  22,  et  question  juridique  sur  les  créances  soulevée  par 
5  le  dise.  17.  ff  Plutarque,  Morales  [H.  Schulz].  Supplément  à  une  phrase, 
p.  957  F.  •{  Les  extraits  de  Phèdre  dus  au  cardinal  Perotli  [G.  Thielej.  Ce 
que  nous  avons  ne  sont  que  des  extraits.  Des  deux  mss.  d'extraits  de 
Perotti,  celui  de  Naples  est  seul  sûr.  Le  Va  t.  Urb.  368  est  mauvais  et  ne 
peut  servir  qu'au  déchiffrement  du  ms.  de  Naples.  La  naïveté  et  l'ignorance 

it^  de  Perotti  l'ont  préservé  de  trop  de  corrections  malencontreuses. 

Paul  Lejay. 
lahrbuch  des  k.  deutschen  Ârchaeologischen  Instituts.  Vol.  26  (1011). 
!'■<'  livr.  Die  Mosaiken  des  Dioskurides  vonSamos[Marg.  Buber  —  G.  Roden- 
waldt].  8  fig.  Le  28  avril  1763    et  le  8  fév.  1764,  on  a  trouvé  dans  le  tabli- 

13  nuni  de  la  villa  dénommée  villa  de  Cicéron  (depuis  écroulée)  à  Pompeï, 
devant  la  porte  d'Herculanum,  deux  mosaïques  portant  la  signature  Aija/.oy- 
0 îôï)?  SajjLtoç  £::oiTiaev.  L'encadrement  qui  les  entoure  paraît  bien  être  l'ori- 
ginal. Toutes  les  deux  représentent  une  scène  de  la  Comédie  nouvelle,  sur 
l'une  on  voit  un  groupe  de  trois  musiciens  accompagnés  d'un  enfant  (un 

20  joueur  de  tambourin,  un  joueur  de  cymbale  et  une  joueuse  de  flûte);  sur 
l'autre,  dans  un  coin,  un  enfant  et  trois  femmes,  dont  deux  jeunes  et  élé- 
gantes et  une  vieille  pharmakeutria,  assises  autour  d'une  table  en  bois  à 
trois  pieds  sur  laquelle  on  dislingue  une  pyxis  et  un  thumatérion.  La  vieille 
femme  lève  de  la  droite  un  canthare  et  prépare  un  philtre.  Ces  mosaïques, 

25  d'après  la  technique  et  la  forme  des  lettres  de  l'inscr.,  paraissent  dater  du  iv"' 
au  II»  s.  sans  qu'il  soit  possible  de  déterminer  plus  exactement  leur  époque. 
Elles  sont  toutes  les  deux,  non  des  dessins  originaux,  mais  des  copies  de 
tableaux.  Les  auteurs  les  étudient  au  triple  point  de  vue  de  l'art,  de  l'his- 
toire de  l'art  et  des  sujets  qu'elles  représentent  :  ce  qu'elles  nous  apprennent 

30  sur  le  théâtre;  elles  nous  font  songer  aussi  aux  [xT[i.ot  Yuvat/.£ïo'.  de  Théocrite 
et  d'Herondas.  f  Hero  und  Leander  des  Apelles  [J.  Sixe].  Complément  à  l'art. 
ApUeisches  (lahrb.  25,  147  sqq.  cf.  R.  d.  R.  35,  40,  46).  S.  cite  un  passage 
de  Kôppner  (Programm  des  kommunal  Obergymn.  in  Komotan  1894)  qui 
étudie  en  détail   la  légende  de   Héro  et  de  Léandre  et  donne  le  comm.  de 

35  Domitius  aux  Silves  de  Stace  1,  2,  87  sq.  Ce  comm.  puisé  à  bonne  source 
contient  des  détails  absolument  sûrs  touchant  un  tableau  d'Apelles  repré- 
sentant Léandre  et  Héro  de  Sestos.  î[  llageladas  [A.  Frickenhaus].  Pour  ce 
qui  concerne  Hagéladas,  la  critique  de  Brunn  règne  en  maîtresse  de  nos 
jours;  F.  veut  montrer  que  ses  conclusions  sont   non  seulement  insoule- 

40  nables  au  point  de  vue  philologique,  mais  encore  qu'elle  ont  des  consé- 
quences fâcheuses  pour  l'histoire  de  l'art.  Il  croit  pouvoir  démontrer  avec 
certitude  l'existence  d'un  Hagéladas  le  jeune  et  donner  une  idée  suflîsam- 
menl  exacte  de  ses  œuvres.  —  1.  La  chronologie  ;  erreurs  de  Brunn,  qui  a 
fait  trop  de  cas  de  la  scolie  d'Aristophane  (Ranae  511)  et  n'a  pas  vu  qu'elle 

45  ne  contient  rien  qui  s'impose.  —  2.  Hagéladas  le  jeune  a  fleuri  de  455  à  425 
environ,  tandis  que  H.  l'ancien,  qui  a  vécu  probablement  jusqu'en  460,  floris- 
sait  de  520-480.  —  3.  L'Alexikakos  de  Mélite.  Statuette  de  Madrid  dont  l'ori- 
ginal doit  être  identifié  avec  cette  statue  d'IIagéladas.  Conclusion  :  Hagé- 
ladas l'ancien  est  complètement  rejeté    dans  l'ombre  ;    nous  n'avons  pas 

50  d'œuvres  de  lui;  ce  qu'on  a  dit  de  lui  s'applique  à  son  homonyme.  •[  Arte- 
mis  Colonna  [B.  Schroeder].  La  tête  de  cette  statue  du  Musée  de  Berlin 
appelée  ainsi  du  nom  de  son  dernier  propriétaire  passe,  d'après  certains 
détails  de  la  coiffure,  pour  ne  pas   appartenir  à  la  statue.  S.  montre  qu'il 
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n'en  est  rien,  qu'elles  appartiennent  bien  l'une  à  l'autre,  que  c'est  une  œuvre 
de  l'art  ionien  du  v*'  s.  et  non  pas  d'une  école  plus  jeune,  qui  pour  le  corps 
aurait  adopté  un  type  plus  ancien,  tandis  qu'elle  aurait  donné  à  la  tête  le 
caractère  des  œuvres  du  iv<'  s.  Mais  on  ne  peut  savoir  à  quel  maître  elle  est 
due.  Quand  on  la  compare  à  ï'Artérais  de  Dresde  qui  passe  pour  être  de  5 
Praxitèle,  on  voit  à  la  disposition  de  la  chevelure  qu'elle  n'est  pas  de  Praxi- 
tèle, fi  Meniscos  [E.  Petersen].  Le  ;j.rivt!j-/.o;  mentionné  dans  l'Ann,  of  the 
Br.  School  at  Athens  XV,  149  est  le  premier  exemplaire  que  nous  ayons  de 
ces  pointes  de  fer  semblables  à  un  croissant  et  pouvant  tourner  sur  elles- 
mêmes,  destinées  à  protéger  les  tètes  des  statues  contre  les  oiseaux  qu'elles  lO 
elTrayaient'  en  tournant  sous  l'action  du  vent.  Difï'érences  avec  Vo{izXÎQ/.o;, 
qu'on  trouve  aussi  sur  les  statues  et  sur  les  antéfîxes  en  marbre  et  en  argile. 
Étude  de  ces  objets.  •[  Das  Gegenstiick  der  Ludovissischen  Thronlehne 
[F.  Studniczka].  1  pi.  90  fig.  Longue  et  minutieuse  étude  qui  se  continue 
dans  les  livr.  2  et  3  (143  p.)  sur  ce  pendant  du  trône  Ludovisi  du  musée  des  13 
Thermes  de  Dioclétien,  découvert  en  1881,  et  qui  est  maintenant  au  musée 
des  Antiques  de  Boston,  on  ne  sait  quand  il  fut  découvert,  il  resta  de 
longues  années  dans  la  coll.  Warren  à  Lewes  (Sussex).  I.  Authenticité 
indiscutable  et  état  de  conservation  :  technique  et  ornementation  :  orne- 
ments en  forme  de  volutes  du  monument  de  Boston  :  restitution  des  orne-  20 
ments  en  forme  de  volutes  du  trône  Ludovisi  :  ce  que  nous  apprennent  les 
formes  techniques  et  ornementales  de  ce  monument  (ce  n'est  pas  un  sarco- 
phage, ni  le  dossier  du  trône  d'une  statue  de  dieu  colossale,  ni  le  dossier 
d'un  lit,  mais  peut-être  la  bordure  d'un  grand  autel).  II.  Explication  très 
détaillée  des  reliefs  :  A,  les  reliefs  du  trône  Ludovisi  ;  B,  ceux  du  monu-  25 
ment  de  Boston.  111.  Origine  de  ces  deux  monuments  (le  culte,  autel  ])eut- 
être  destiné  à  un  sanctuaire  chypriote  comme  celui  d'Aphrodite  et  d'Adonis 
à  Amathonte),  leur  importance  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art  (la 
technicjue  et  les  ornements,  la  composition  .des  reliefs;  les  personnages 
hommes,  les  personnages  femmes,  le  costume,  les  têtes).  Résultats  de  cette  30 
étude  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art:  ces  deux  monuments  sont  une 
création  admirable  de  l'art  attico-ionien  (leurs  reliefs  chantent  un  hymne  de 
volupté  et  de  souffrance  de  la  déesse  chypriote  de  l'amour  ;  tout  y  est  repré- 
senté avec  chaleur,  vérité  et  lieauté).  •[•[  2"  et  3*=  livr.  Un  tumulus  macédo- 
nien, à  Langaza  |Th.  Macridyj.  Description  (5  pi.  28  fig.)  d'un  tumulus  conte-  s.ï 
nant  un  tombeau,  découvert  en  1910  :  objets  divers  mis  au  jour,  ornements 
en  bronze.  Ce  tombeau,  d'une  élégante  simplicité  et  d'un  travail  d'une  déli- 
catesse exquise  dans  les  moindres  détails,  est  l'œuvre  d'un  architecte  grec  du 
commencement  du  iv<^  s.  av.  J.-C.  qui  travaillait  à  loisir.  La  sépulture,  violée 
autrefois,  comprenait  deux  chambresdont  l'une,  qui  contenaitle  sarcophage,  40 
était  fermée  par  une  porte  de  marbre  immense  munie  de  gonds  en  bronze.  Le 
sarcophage  de  marbre  contenait  les  débris  du  cercueil  en  bois  de  chêne  du 
mort,  personnage  important,  roi,  dynaste  ou  général.  •}  Zur  Zeitbestimmung 
der  Enkomifunde  [f'- Poulsen\  31  fig.  Cette  nécropole  d'Enkomi,  mise  au 
jour  en  1896,  doit  s'identifier  avec  l'ancienne  ville  de  Teucer,  Salamine,  45 
sur  la  côte  orientale  de  Chypre.  On  a  voulu,  à  tort,  la  dater  de  800  av. 
J.-C.  Etude  des  objets  trouvés  dans  les  tombes  qui  montrent  qu'elle  est 
bien  plus  ancienne  et  qu'elle  est  de  plusieui-s  époques.  Trois  des  tombes 
doivent  appartenir  à  la  première  partie  du  2"  millénaire  av.  J.-Ç.  :  huit  sont 
du  xv''-xiv'=av.  J.-C.  ;  quatre  du  xiv'^  au  xiii",  et  cinq  du  xii"  au  xi«  s.  Cette  go 
nécropole  est  donc  de  la  dernière  époque  minoenne,  de  l'époque  mycénienne 
qui  suit  le  2«  millénaire  av.  notre  ère.  ff  ^^  livr.  Mynoische  Rhyta  [G.  Karo]. 
Après  avoir  montré  par  des  têtes  analogues  en  stéatite  pi'ovenant  de  Crète, 
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que  la  superbe  tête  de  taureau  en  argent  du  quatrième  tombeau  de  l'acro- 
pole mycénienne  due,  elle  aussi,  à  un  artiste  crétois,  est  un  rhyton,  K.  étu- 
die une  admirable  tête  de  lion  en  or,  qui,  d'après  lui,  est  aussi  un  rhyton 
et  d'autres  têtes  ou  animaux  en  métal  qui  tous  seraient  des  rhyta  (18  fig.)- 
5  II  conclut  que  les  rhyta,  assez  rares  au  commencement  de  la  période 
minoenne  moyenne  sont  devenus  plus  fréquents  vers  la  fin  de  cette  période 
et  que  dans  la  période  artistique  qui  a  suivi  ils  se  montrent  très  nombreux 
dans  leur  type  le  plus  simple  jusqu'à  la  fin  de  la  civilisation  minoenne  ;  ils 
faisaient  partie  de  la  vaisselle  de  table,  et  se  trouvent  dans  les  tombeaux, 

10  comme  dans  les  palais  et  les  habitations,  ils  étaient  plus  recherchés  que  les 
rhyta  de  l'époque  classique;  ils  devaient  être  portés  dans  les  processions 
et  étaient  souvent  trop  lourds  pour  avoir  servi  de  vases  à  boire  ;  ils 
jouaient  aussi  un  rôle  dans  le  culte  et  avaient  une  signification  religieuse, 
ff  Jiinglingsstatue  von  Antikythera  [G.  Lippold].  12  fig.  Montre  qu'une  des 

15  statues  déjeune  homme  en  marbre  d'Anticythère  fortement  abîmée  par  l'eau 
de  mer  est  une  réplique  du  «  Mercure  Richelieu  »  du  musée  du  Louvre  et 
qu'ils  ont  un  original  commun  ;  comparaison  avec  d'autres  statues  de  la  même 
époque  :  on  ne  peut  pas  dire  h  quel  artiste  cette  statue  est  due  ;  peut-être 
même  représente-t-elle  un  athlète  ou  est-elle  un  portrait  idéalisé.  Liste  des 

20  répliques  soit  de  la  tête  (7)  soit  du  corps  (18).  f  Zu  Mikons  Gemalde  der 
Marathonschlacht  in  der  Stoa  Poikile  [B.  Schrôder].  Reconstitution  du  chef- 
d'œuvre  de  Micon,  d'après  un  certain  nombre  de  représentations  de  vases 
peints  qui  paraissent  dériver  du  même  tableau  original  de  la  Stoa  Poikile. 
•[  Aurifex  Brattiarius  [Er.  Pernice].  La  petite  pyramide  à  droite  de  l'enclume 

25  de  ce  petit  l'elief  du  Vatican  bien  connu  ne  représente  pas,  comme  on  l'a 
dit,  ou  fiinq  paquets  de  feuilles  d'or  déjà  battues,  ou  des  lingots  empilés, 
mais  une  pile  de  cinq  poids. 

ff  Chaque  livr.  de  cette  revue  contient  en  outre  un  supplément  sous  le 
titre  de  Ârchaeologischer  Ânzeiger,  dont  voici  l'analyse,  l"""  livr.  Ausgra- 

30  bungen  in  Numantia,  6  [A.  Schulten].  Résultats  de  la  campagne  de  fouilles 
de  mai  à  fin  sept.  1910.  Les  fouilles  faites  dans  les  sept  camps  de  Scipion 
autour  de  Numance  et  dans  les  deux  camps  plus  anciens  trouvés  sur  la  col- 
line de  Castillejo  (datant  probablement  de  1.52  et  de  141  av.  J.-C.)  ont 
révélé  sur  le   «  Gran  Atalaya  »    pas   moins   de   six    camps  de   différentes 

35  époques.  Le  camp  de  Nobilior  est  sûrement  de  153  av.  J.-C.  :  les  deux 
camps  les  plus  anciens  datent  probablement  de  l'expédition  de  Caton  en 
195  :  le  4«  et  le  b"  de  la  guerre  de  Pompée  contre  Sertorius  en  75  et  74. —  La 
disposition  intérieure  des  autres  camps  n'est  pas  encore  bien  déterminée, 
par  contre  celle  du  camp  de  Nobilior  l'est  avec  assez  de  vraisemblance,  de 

40  sorte  que  nous  avons  là  un  pendant  du  camp  décrit  par  Polybe  et  datant 
de  la  même  époque,  puisque  la  description  de  P.  appartient  à  la  partie  de 
son  histoire  écrite  av.  150.  Par  là,  l'exactitude  de  Polybe  est  nettement 
confirmée.  Le  3''  camp  est  bien  tel  que  l'a  reconstruit  Nissen.  Enfin  nous 
apprenons  ceci  de  nouveau  par  le  camp  de  Nobilior  que  les  centuries  cam- 

4j  paient  dans  dix  contubernia,  de  sorte  que  pour  la  formation  en  bataille  elles 
se  tenaienten  dix  corps  les  unes  près  des  autres.  —  Reconstitution  détaillée 
de  chacun  des  camps,  disposition  des  divers  corps  de  troupes  dans  chacun. 
ff  2''  et  3«  livr.  Archaeologische  Funde  im  lahre  1910.  Résumé  complet 
(110  fig.)  du  résultat  des  fouilles  et  des  découvertes  faites  dans  toute  l'Eu- 

50  rope,  en  Egypte  et  dans  le  Nord  de  l'Afrique,  en  1910  (351  pages)  :  il  est 
impossible  de  l'analyser  :  nous  y  renvoyons  le  lecteur,  f  Ueber  die  Ausgra- 
bungen  in  Numantia  [E.  Fabricius].  Répondant  au  désir  exprimé  par  Schul- 
ten, dans  un  précédent  rapport  sur  les  fouilles  de  Numance,  qu'un  homme 
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du  métier  s'occupât  des  camps  romains  trouvés  près  de  Renieblas  et  pût 
ainsi  faciliter  la  publication  définitive  des  résultats  des  fouilles,  F.  présente 
un  certain  nombre  d'observations  sur  les  découvertes  auxquelles  il  a  assisté 
et  participé,  et  complète  les  indications  de  S.  ff  4"^  livr.  Ausg-rabungen  in 
Milet  und  Didyma  [  ].  Résumé  (16  fig.)  du  rapport  de  Wiegand  (Abhdl.  d.  5 
K.  Pr.  Ak.  der  Wiss.  1911).  1 .  Milet.  Restes  préhistoriques  :  mui^s  de  la  ville  : 
topographie  de  la  ville  :  bâtiments  divers  ;  2.  Didyme  :  le  Didymeion,  ses 
ruines.  —  Mention  d'inscr.,  d'après  l'une  desquelles  on  peut  conclure  que 
la  population  de  Milet  animait  été  de  70.000  a  100.000  âmes,  fi  Erwerbungs- 
berichte.  Acquisition  du  Musée  du  Louvre  en  1910;  du  Br,  Muséum  (1910);  lo 
de  l'Ashmolean  Muséum  à  Oxford,  du  Muséum  of  fines  Arts  a  Boston. 
5IÎI  Cette  partie  du  lahrb.  contient  en  outre  le  c.  r.  sommaire  du  Philologen- 
versammlung  à  Posen  19H  ;  celui  des  séances  du  K.  D.  Archâol.  Institut  : 
1910;  de  l'Arch.  Gesellsch.  de  Berlin  (avril  et  mai  1910);  de  courts  bulletins 
de  l'inst.  arch.  allemand  et  enfin  la  liste  des  ouvrages  et  art.  de  revues  13 
traitant  d'archéologie  pai'us  en  1911  en  Allemagne  et  à  l'étranger. 

P.  S. 
Indogermanische  Forschungen.  ï.  XXVIII,  n''*l-2.  Sur  l'histoire  du  dia- 
lecte béotien    [M.  ButtenwieserJ.  l.Deux  différences  dialectales.  La  Béotie 
peut  être  divisée  en  deux  domaines,  l'un  comprend  Tanagre,  Thèbes,  Orcho-  20 
mène,  Coronée,  Lébadée,  Haliarte  et  Chéronée  ;  l'autre  le  sud-ouest  de  la 
Béotie,  presque  isolé  du  reste  du   pays  par  les  chaînes  de   l'IIélicon  et  du 
Cithéron,  Platées,  Thespies,  Thisbé  et  Chorsiai.  Dans  le  premier,  on  observe 
le  changement  de  e  en  t  devant  voyelle  et  l'aoriste  en  -t-cl  des  verbes  en 
-Çw  (xoa'.TTaijLsvoi)  ;  dans  l'autre,  le  maintien  de  l's  devant  voyelle  et  l'aor.  en  2o 
Ça  des  verbes  en  -i^w  (£y.ou.'.Çaij.£Oa).  2.  L'admission  de  la  y.oivi\  dans  le  dialecte 
béotien.  11  faut  conclure  avec  prudence.  La  disparition  du  dialecte  dans  les 
inscriptions  ne  prouve  pas  colle  du  dialecte  dans  la  langue  parlée.  La  xotvTÎ 
pénètre  par  l'écriture.  Détails  qui  montrent  l'évolution,  f  Contributions  à 
la  syntaxe  des  cas  [A.  Thomson].  Le  génitif  dans  les  désignations  de  quan-  30 
tité  principalement  en  russe.  •[  Toujours  le  parfait  proprement  dit  [II.  Melt- 
zer].  Citation  de  J.  van  Ginneken.  Principes  de  linguistique  psychologique, 
Paris,  1907.  5[  Étymologies   germaniques   [N.  van   Wijk].  P.   124,  micare; 
p.  126,  lacio,  laqueus  ;  p.  132,  vocalisme  de  labi,  stare,  rainus.  f  Étymologies 
[W.  von  d.  Osten-Sacken].  P.  139,  çapow,  defrutum  ;  p.  141,  forare  ;  p.  147,  33 
Ppouzo;,  Ppûxt)),  broccus,  etc.;   p.  148  cppuâaaoii.a'.  ;  p.  130,  çpuY'*^»  frigo.  5[  Éty- 
mologies avesliques  [Jarl  Charpentier].  P.  133,  ypaw,  's'ypaov.  P.  136,  r]vOov. 
f  Contributions  au  vocabulaire  de  l'ancien  et  du  moyen  indien  [Jarl  Char- 
pentier]. P.  161,  -/.[jlAeôpqv,  aài[i.a,  camisia,  camur.  P.  164,  silicernium,  «  repas 
des  silencieux  »  (morts).  P.  171,  Kuapr),  Kajapoç.   P.  181,  7:t8uoj,  jrîSaÇ,  Qtc.  40 
P.  184,  y.tvÉw,  citus.  P.  186,  culex.*|  Histoire  de  mots  [W.  Hawers].  1.  Est  sub 
alapa  (Pétr.,  38).  On  croyait  qu'un  soufflet  de  quelque  mauvais  démon  était 
la    cause  de  l'affaiblissement  de  l'esprit.  Ainsi  ro   pà7:iajj.a,  soufflet,  sert  à 
désigner  la  sottise  (cf.  Kuhn-Zeit.,  XLllI,  229).  L'action  d'une  mala  manus 
ou  sa  menace  avait  le  même  rôle  à  Rome.  Cf.  fatuus,  proprement  «  frappé  »  45 
(I.  F.,  XXV,  376);  l'histoire  contée  dans  Pétr.,  63;  d'autre  part  l'expression 
•jjcoijiapYdTspoç  dans  Hdt,  (Stein  sur  111,  29,  2).  La  suite  :  non  uult  sibi  maie, 
vaut  :  sibiplacens. —  2.  ÔîXyêiv.  Le  sens  primitif  est  «  frapper  »  ;  cf.  s  47,  w  3, 
N  433.  De  là,  frapper  avec  le  bâton  magique,  métamorphoser  d'un   coup 
de  baguette   magique  :  N  39,  x  238  (cf.  293  et  319),  /.  326,  213;  d'où  enfin  50 
«  métamorphoser,  enchanter  »  :  /.  291,  318.  Immédiatement  au  sens  pre- 
mier, frapper,  se  rattache  le  sens  d'affaiblir,  détériorer  l'espi^it  d'un  homme  ; 
ex.,  répartis  suivant  que  c'est  la  volonté  et  le  courage  ou  bien  l'esprit  et 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1911.  XXXVI.  —  4. 
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riiitelligence  qui  sont  atteints.  Ordinairement  l'agent  est  un  être  surna- 
turel. Cela  est  conforme  à  la  théorie  populaire  qui  attribue  le  dommage  du 
corps  ou  de  l'âme  au  coup  porté  par  un  daimon.  TïX/ïvï;  se  rapporte  à  lo 
même  racine,  qui  a  une  forme  dlielgh-  à  côté  de  dhelg-.  La  forme  à  double 
3  aspirée  s'est  particulièrement  développée  en  germanique.  —  3.  àa^Âyrl;,  pro- 
prement «  insensé,  aliéné  »,  de  *  à.(}£ly7\i,  avec  prononciation  particulière  à  la 
Béotie.  Le  sens  premier  se  trouve  dans  Arist.,  Plut.,  560;  Philostr.,  Apol. 
T.,  p.  139,  10  K.,  140,  12  K.  ;  «  stupide  »,  Eupolis,  Fr.  244,  1  K.  (I,  p.  323). 
Le  mot  désigne  la  folie  amoureuse.  —  4.  Uépr.ipoi  n'est  pas  un  emprunt  au 

10  latin,  fff  N"  3.  Linguistique  et  psychologie  ethnographique  [W.  Wundt].  A 
propos  d'une  conférence  d'Herm.  Paul,  f,  Grammaire  et  syntaxe  [E.  Fraen- 
kel],  1.  Obscurcissement  de  la  signification  propre  et  spéciale  dun  mot. 
Ainsi  po'JzoXo?  prend  le  sens  général  de  «  pâtre  »,  d'où  l'on  peut  former  ir.r.o- 
6ouzo'Xoç.  On  a  de  même  :  oî/.o8oasrv   Têïyo;,  aedificare  nauem,  àoyupi;  (vase 

15  quelconque,  non  pas  nécessairement  d'argent);  8pjtj.âa(j£tv  ((  frapper  avec  du 
chêne  »,  d'où  «frapper»,  enfin  (îivsïv,  par  une  figure  fréquente.  Il  faut  écarter 
de  ce  groupe  a'.;i.'o8£iv  (a'![i.'jjStàv)  (composé  de  oiîrôv)  toù;  ôSovia?.  Car  la 
langue  primitive  aime  ce  genre  de  pléonasme  étymologique,  avec  un  mot  de 
même   sens:  Kpayôv  zs/pâ^Etat,  aÎ7:oXo?  aiytov,  subocau  suboco  (ombr.),  reXuvdv 

20  !-«■£  zXûvojv  (non  zotôîv)  dans  Arist.  Plut.,  1061.  Les  adverbes  en-8dv,  -Brjv,  s'ex- 
pliquent de  même.  Ce  sont  des  accusatifs  de  l'objet  intérieur  dont  la  racine 
est  élargie  par  un  Ô  :  xXa5-  à  côté  de  xXâ-,  ;:eÀa8-  à  côté  de  TieXa-,  etc.  2. 
Traitement  du  premier  élément  d'un  composé  comme  un  substantif  indé- 
pendant :  /.pSTjçaYtïi    [îoEtojv    (Ilippocr.)   équivaut  [y.piri)<^ai-^iri  y.pswv   [îosîwv.  On 

23  peut  rapprocher  les  expressions  où  l'épithète  équivaut  à  un  génitif  du  nom  : 
Foç^fîiv]  (=  ropyou;)  zscpaXT]  Ssivoto  TisXiôpou  (E  741),  sua  ipsius  manu.  Cela  est 
particulièrement  important  pour  les  langues  slaves  et  pour  l'éolien  :  rop-|"!- 
vtdi; 'i;j.i  ô  xo'xuXo;  y.aÀô;  xaXô  (Cl.  Rev.  IV,  383)  ;  Fopyîvto;  vaut  exactement  Fop- 
ytvô  d'où  l'épithète  xaXô.  Dans  l'indication  de  la  filiation,  le  nom  du  père  est 

30  exprimé  par  un  adjectif,  celui  du  grand -père  par  un  génitif  :  Ato/Xst^a  ":ô 
«l'tXcîôv  TÔ  BoX(X)t8a.  3.  Génitif  patronymique  au  lieu  de  l'adjectif  habituel  en 
éolien.  Cela  se  produit  quand  le  nom  du  père  est  déjà  terminé  en  -sto;.  Le 
père  d'une  femme  en  éolien  d'Asie  peut  être  aussi  indiqué  par  le  gén.  Le 
fait  se  produit  une  fois  pour  une  homme.  4.  ojSî  après  le  comparatif  au  sens 

35  de  r[  :  dans  Hom.  A  170.  Parallèles  dans  d'autres  langues.  De  même,  après 
l'annonce  d'une  double  interrogation  par  T^diepo-,  le  deuxième  membre 
commence,  après  ponctuation,  par  àXXa.  5.  Traces  du  dialecte  local  dans  les 
écrits  hippocratiques.  Sont  doriens  et  non  ioniens  ojara,  ôpx-Çsiv,  -p'.oOv. 
6.  Une  nouvelle  forme  de  2'"  pers.  impér.  sans  suffixe  d'un  verbe  grec  se 

40  conjugant  originairement  de  manière  athématique  :  lixTrsXa,  h  Sélinonte 
(Coll.  5213,4),  d'un  prés.  *7:£Xa[xi.  La  forme  thématique  aurait  été  en  dor. 
h^r.iXf].  1 .  Le  réfléchi  dorien.  Les  formes  aùiauxà?,  aùtauTo'v,  aùxauxoS  reposent 
sur  l'introduction  du  thème  aùxo-.  8.  La  construction  du  participe  en  lithua- 
nien. Rapprochements  avec  le  grec  (cf.  Kùhner-Gerth,  1,  86;  286).  Passage 

43  du  pluriel  au  singulier.  9.  Supplément  sur  ;:p£a6£ipa  et  le  délien  -eTcovrixo'xai. 
10.  Liquides  formant  syllabe  dans  les  dialectes  «  sud-achéens  ».  fl  Présents 
ayant  le  sens  de  parfait  [E.  Rodenbusch].  Nombreux  exemples  tirés  de  l'al- 
lemand et  du  latin.  Ainsi  amplector  et  complector  ont  deux  sens  :  jeter  les 
bras   ou   les   mains  autour,  et  :  tenir  embrassé.  Autres  verbes  analogues  : 

50  alligo,  destino,  cedo,  concedo,  cingo,  claudo,  coniungo,  differo,  diuido. 
nascor,  etc.  Çf  Mélanges  d'étymologie  [K.  Brugmann].  1.  Sk.  bliisâj- et  gr. 
àxeïaOat.  Le  deuxième  élément  du  mot  sk.  se  rattache  au  lat.  sagio,  sagax  ; 
SagJina  est  un  mot  emprunté  au  grec  :  cjocxxw,  layr,,  uayr^vr,.  2.  or,u'M  et  ôap  , 
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8(X[j.ap.  3.  Sicilien   d'Héraclée   avToao?.  4.  Lat.  intestinus,  de  *  enlero-sto-. 
5.  Etruria,  Etrusci.  Etr-ûs-,  se  rattache  à  onibr.  etro-,  «  autre  ».  Le  deuxième 
élément  est  celui  de   tell-us  (cf.  medi-tull-ium,  où  il  manque),  et  peut  se 
rattacher  à  Ora,  marge,  côte,  ou  à  rus.  Le  nom  de  l'Elrurie  est  donc  d'ori- 
gine ombrienne  ;  si  cêtero-  vaut  *cei-  (ou  ce-)  -et(e)ro,  il  pourrait  aussi  être  3 
romain.  C'est  la  terre  de  l'étranger;  cf.  Elsass.  La  ressemblance  extérieure 
de  Turs-co-  et  de  Etrus-co-  a  aidé  la  spécialisation  du  second  dans  le  sens 
du  premier.  •!  Les  longues  des  syllabes   fermées  en  grec  [Ed.  Ilermann]. 
Six  théorèmes.  •[  Ilaplologie  dans  la  phrase  [E.  Schwyzer\  Bibliographie 
du  phénomène  et  fait  nouveau  en  slave,  ff,  N"  4-;).  Observations  nouvelles  lo 
sur  le  rapport  du  caractère  de  la  poésie  et  la  qualité  de  la  voix  [O.  Rutz]. 
2.  pi.  La  qualité  de  la  voix,  déterminée  par  le  jeu  des  muscles,  le  ton,  dif- 
fère   suivant   la   nature    du    morceau,  l'auteur,  la   race.  Ces   observations 
peuvent   aider   à   trancher    des    questions    d'authenticité,  f  Etymologies 
grecques  et  latines  [K.  Brugmann].  1.  larxo'î.  Se  rapporte  à  '.'ti|X!.  2.  hio:,  à  sk.  là 
anyâ-,  alius.  3.  /.ôaixo;  vient  de  *  zopTzafxoç,  cf.  sk.  kalp-,  arranger.  4.  vo'ao; 
vient  de  *vopTafo;,  cf.  lith.  naîsas,  «  forte  colère  »,  pour  *nartsas.  5.  ûvvï], 
{ivvi;,  uv'.?   se   rapportent  à  u;  et   ont   un  deuxième  membre   *  sna-,  cf.  al. 
Schnauze.  6.  stiua  vient  de  *stipsva  et  se  rattache  à  stipes,  stipulus.  7.  cas 
trare,  à   cause  de  son   a,  ne  peut  être  rapproché   de  xsâ^w,  mais  vient  de  -0 
*cap(i)stro-  (de  capo),  ou   de  *car(i)stro-  (de  caro),  ou  de  carp(i)stro-  (de 
carpo).  8.  mitto  vient  de  *smidito,   cf.  al.  schmeissen.  9.  populus  est   un 
composé  du  préverbe  po  (*posino,  polio)  et  de  'polos  (cf.  dor.  àcTzsXXa)  :  ce 
qu'on  pousse  au  lieu  de  l'assemblée;  cf.  populari,  proprement  «  pousser 
devant  soi  ».  •[  Latin  fuëre,  fuêrunt,  fuërunt  [K.  Brugmann].  -crunt  vient  de  2i 
*-is-ont,  -ëre  de  *-êro,  où  l'on  a  la  désinence  -ro  (sk.  adhura)  et  l'ë  qui  est 
le  deuxième  élément  des  racines  dissyllabiques,  de  sorte  que  cet  ë  est  le 
même  que  la  seconde  voyelle  de  sedëre.  -ërunt  est  un  métaplasme  d'après 
les  formes  en  -ont.  •{  Odium  et  la  poursuite  de  l'étymologie  latine  [A.  Walde]. 
Polémique  contre  Skutsch.  30 

Tome  XXIX.  N°  1-2.  Les  types  de  placement  de  l'adjectif  latin  épithèle 
et  sa  signification  pour  la  psychologie  de  l'ordre  des  mots,  d'après  les 
lettres  de  Cicéron  à  Atticus  [II.  AmmannJ.  Dissertation  de  d22  pages. 
•î  Extrait  de  mes  cassettes  étymologiques,  I  [L.  Siitterlin].  67  etymologies 
grecques,  latines,  sanskrites,  allemandes,  f  Notes  d'étymologie  grecque  et  33 
latine  [K.  Brugmann].  1.  yf„  yaïa,  a'a.  jr^  et  yà  sont  de  vieilles  formes  mono- 
syllabiques comparables  à  ;jià,  au  ôà  de  Aot[AâTr]p  et  de  HoTtoà;.  Ce  monosyl- 
labe, joint  à  a:a,  «  grandmère  »,  donne  yà  af  la.  yata,  la  Terre  mère  primitive. 
De  même  jj-ata.  Enfin  ala  est  devenu,  de  son  côté,  synonyme  de  yaïa,  -^r^.  2. 
otÇjç,  ot!^j;,  contient  l'interjection  oi  et  un  deuxième  membre  dont  la  racine  iO 
est  reconnaissable  dans  le  sk.  pari-dëvati,  pari-dyDnah.  3.  îmus  est  le  super- 
latif de  l'adverbe  *I,  u  ici,  sur  tei-re  »,  tiré  du  pronom  déictique  de  l^"^  pers. 
('s).fîi  N°  3-4.  Composés  prépositionnels  obscurcis  en  grec  [K.  Brugmann]. 
i.  O'M,  oioij.au,  contient  le  préfixe  o-  de  ô-/.i?.Xw,  Ô-Tpjvf),  etc.,  et  la  rac.  *  is  (sk. 
is-),  indiquant  un  mouvement  rapide.  A  la  même  racine  se  rattachent  ôtaTo';,  4) 
ottovdç,  peut-être  oT[jia,  (j.svo'.vât)j.  2.  ot'Yvjat  contient  le  préfixe  fo-,  de  l'arc;.- 
dien  fo-cpXr,y.dai,  et  la  rac.  *eig-,  de  irnî-^t» .  f|  Les  désinences  de  l'impératif  en 
ombrien  |K.  Brugmann].  La  désinence  de  2^-3*  plur.  -to  (anc.  ombr.  -ta, 
-tu)  est  une  ancienne  désinence  de  duel  -la.  •[  La  méthode  de  traduction 
delà  Bible  gothique  dans  les  épitresde  saint  Paul  [J.  M.  N.  Kapteijn].  f^  ose-  30 
Ào;  et  ô<:fiXk(M  [K.  Brugman].  Se  rapporte  à  sk.  phâlam,  «  fruit,  gain,  avan- 
tage »;  rac.  *phel-,  «  se  gonfler  »,  dont  la  variante  *bhel-  se  trouve  dans  le 
lat.  follis.  L'alternative   des  aspirées  s'explique  parce  que  la  racine  appar- 
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tient  aux  onomatopées,  fff  N°  5.  Le  grec  -auvï)  est-il  apparenté  au  sk. 
-tvana-m  [E.  W.  Fay]?  Probablement  non.  Classification  sémantique  des 
mots  grecs  contenant  -tjvt].  P.  L. 

Klio.  Voir  plus  haut  Beitraege  zur  alten  Geschichte. 

5      Korrespondenz-Blatt  fur  die  Hôheren  Schulen  Wûrttembergs,  18"  année 
(1911).   Livr.3.  Dio  Bedeutung  und  Anwendung  des  Wortes  Limes  [A.  Met- 
tler].  Résume   !'«  excellent  »  travail  de    Gebert    (Bonner   lahrb.  119,  1900, 
p.  99  sqq.  cf.  R.  d.  R.  35,  23,  8  sqq.) "élève  de  Fabricius,  sur  la  signification 
et  l'emploi  du  mot  Limes,  ffî  Livr.  4  Cervigera  gens  ?  [E.  Gantz].  En  réponse 
10  à  Nestlé   qui   demandait  (Korr.  13,  p.  209)   ce  que  signifiaient  les    mots 
«  ceruigerae  gentis  »  dans  une  phrase  relative  au  lieu  où  mourut  Reuclin  : 
«  Obiit  «  diem  »  ceruigerae  gentis   Stuttgardiae  »,  G.  montre  que  «  cerui- 
ger  »  qui  n'est  pas  classique,  désigne  les  bois  de  cerf  qui  se  trouvent  dans 
les  armes  du  Wurtemberg  et  que  «  ceruigera  gens  »  à  l'époque  des  huma- 
is nistes  signifiait   «  Wurtembergeois  ».  ff^  Livr.  5.   Das    Erbe    der    Alten 
[W.  Nestlé].  Attire  l'attention  sur  une  série  d'écrits  de  Crusius,  Zielinski, 
Immisch,  sur  l'influence  de  l'antiquité,  ainsi  que  sur  le  livre  de  Treu  :  Ilelle- 
nische   Stiminungen  in  der  Bildhauerei   von  Einst  und  lelzt,  qui  montrent 
l'importance   de   l'héritage  des    anciens    pour  les   générations  modernes. 
20  *f5f  Livr.  6.  Zu  Tacitus,  Ann.  I,  10  [R.  Hartmann].  Montre  que  la  correction 
«  que  tedii  et  »  proposée  par  Mommsen  et  acceptée  par  Nieperdey  ne  suffit 
pas  et  propose  de  lire  :  «nullumque  taedium»  Vedii  Pollionis  luxus. 
î[5[  Livr.  7  Gespensterglaube   und    lenseitsvorstellungen   bei  den  aeltesten 
Griechen  [R.  Wagner].  Expose  d'après  Homère  et  d'après  les  trouvailles 
25  faites  dans  les  tombeaux  quelle  était  la  croyance  à  la  survivance  des  morts 
et  aux  fantômes,  et  quelles  étaient  les   idées   sur  l'au-delà  chez  les  plus 
anciens  Grecs  :  à  quels  signes  on  reconnaît  que  ces  croyances  allèrent  en 
évoluant,  fff  Livr.  8  et  9.  Die  Monarchie  im  classischen  Altertum  [J.  Miller]. 
Art.  qui  se  continue  dans  la  liv.  10.  Discours  prononcé  à  l'occasion  de  l'an- 
30  niversaire  de  la  naissance  de  la  reine  de  Wurtemberg  et  où  M.,  sans  avoir 
la  prétention  d'apporter  rien  de  nouveau,  croit  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt 
de  réunir  et  de  montrer  les  difTérentes  manières  dont  on  étudie  cette  ques- 
tion de  nos  jours.  La  royauté  dans  Homère,  la  tyrannie  dans  les  différents 
états  grecs,  la  monarchie  macédonienne,  les  Diadoques,  l'Empire  à  Rome. 
35  yçi  Livr.    11.  Zur    Geschichte   der   Geizigen  [W.   Nestlé].  Après  avoir  dit 
quelques  mots  sur  l'Avare  de  Molière  et  l'Aululaire  de  Plante,  N.  retrace 
l'histoire  du   type  de  l'Avare  dans  la  littérature  ancienne  jusqu'à  son  ori- 
gine ;  il  a  passé  de  la  comédie  nouvelle  dans  la  littérature  latine  comme  on 
le  voit  par  l'Euclion  de  Plaute  et  le  Chrêmes  d'Horace  (Epod.  I,  33).  N.  le 
40  montre  et  le  suit  ensuite  dans  la  littérature  grecque  et  arrive  à  la  conclu- 
sion que   c'est  le    sophiste  Antiphon  qui  le   pi'emier  l'a   introduit  dans  la 
littérature,  f  f| Livr.  12.  Die  gefliigelten  Schlangen  bei  Herodot  [R.  Hartmann] . 
Si  Héi'odote  II,  75  sq.  et  III,  107-109  parle  de  serpents  ailés,  lui-même  n'y 
croit  pas,  sa  description  des  ailes  paraît  s'appliquer  à  l'élargissement  à  la 
45  base,  en  forme  de  bouclier  ou  de  chapeau,  du  col  de  l'aspic  ou  uraeus,  qu'il 
n'a  pourtant  mentionné  nulle  part  et  qu'il  a  l'air  de  ne  pas  connaître,  quand 
tant  d'écrivains  grecs  postérieurs  en  ont  parlé.  En  tout  cas,  c'est  d'Héro- 
dote que  paraissent  s'inspirer  directement  ou  indirectement  tous  les  récits 
.   postérieurs  et  merveilleux  sur  les  serpents  ailés  de  l'Egypte  ou  des  pays 
50  voisins.  Ce  que  disent  d'autres  auteurs  de  ces  serpents  et  des  ibis. 

E.  S. 
Nachrichten  v.  d.  K.   Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu    Gôttingen. 


NACHRICHTEN    V.    D.    GESELLSCH .  D.    WISSENSCH.    Z.    GÔTTINGEN      .^3 

Phil.  -  histor.  Klasso  19H.  Fasc.  2.  Fragmente  einer  griech.  Uebersetzung 
des  samaritanischen  Pentateuchs  [P.  Glaue  et  A.  Rahlfs].  La  bibliothèque 
universitaire  de  Giessen  possède  une  traduction  inconnue  jusqu'ici  de 
quelques  fragments  du  Deutéronome,  24-29  écrite  sur  parchemin.  Trans- 
cription, comparaison  avec  le  texte  hébreu,  celui  des  Septante  auquel  cette  5 
traduction  est  postérieure,  elle  est  antérieure  à  celle  d'Origène.  •î  Neue 
Urkunden  zum  juslinianischen  Reskriptenprozesse  [Josef  Partsch],  Etude 
de  quati'e  rescrits  publiés  par  Jean  Maspéro  (Bull,  franc,  d'arch.  orientale 
du  Caire  1909,  vol.  VI,  p.  97  et  vol.  Vil,  pp.  138  suiv.  Catalogue  général  des 
Antiquités  égyptiennes  du  Musée  du  Caire  1910).  1).  Pap.  67024.67028.  lo 
Tandis  que  M.  regarde  les  textes  ABC  comme  des  brouillons,  ils  sont,  selon 
Partsch  la  traduction  en  grec  d'un  original  latin.  A  représenterait  le  pre- 
mier état  assez  grossier  auquel  B  et  C  apportent  des  corrections  et  des  amé- 
liorations. Éd.  critique  et  commentaire  juridique.  2)  Pap.  67029  trop  mutilé 
pour  pouvoir  être  reproduit.  3)  Pap.  27026  conservé  en  deux  exemplaires  dont  i.ï 
le  second  (B)  esten  majeure  partie  illisible.  Tandis  qne  Maspéro  les  regarde 
comme  des  fausses  lettres  de. Tustinien,  ce  serait  selon  Partsch  deux  copies 
d'une  trad.  en  grec  d'un  rescrit  latin.  4)  Pap.  67028.  Ce  pap.  dont  Partsch 
publie  le  texte  démontrerait  l'existence  de  traductions  grecques  de  consti- 
tutions latines  d'époque  postérieure  à  l'usage  des  praticiens  égyptiens  qui  20 
au  vi*'  siècle  ne  comprenaient  plus  le  latin.  5)  Pap.  67032,  c'est  le  document 
le  plus  important  de  ce  genre.  Texte  et  commentaire  juridique,  f,  Ueber 
den  Amphitruo  des  Plautus  [Friedrich  Léo].  Les  scènes  I,  3  et  II,  12 
appartiennent  à  un  ensemble  différent  de  I,  i,  2  et  II,  1.  Dans  le  !'='■  (a), 
l'identité  des  deux  hommes  conduisait  à  une  série  de  confusions;  le  2®  (b)  23 
était  à  proprement  parler  la  comédie  des  erreurs.  Les  scènes  I,  1  et  II,  1 
appartiennent  à  b;  I,  3  et  11,  2  à  a.  Tout  le  dernier  acte  (111,  IV,  V)  appar- 
tient à  b.  L'action  de  a  est  abandonnée  à  partirdell,  2etn'est  plus  l'eprise. 
a  est  plus  ancien  et  se  rattache  à  la  conception  épique  et  vraisemblable- 
ment à  rx\lcmène  d'Euripide  plus  étroitement  que  b  qui  s'écarte  de  la  :<o 
forme  traditionnelle  par  des  motifs  inventés  arbitrairement.  Molière  a 
supprimé  dans  sa  comédie  la  disparate  produite  dans  Plante  par  le 
mélange  de  deux  comédies  différentes  d'invention  et  d'éthos.  f  Ein  wei- 
tci'es  Fragment  der  griech. Uebersetzung  des  samaritanischen  Pentateuchs 
[A.  Rahlfs].  Comme  les  fragments  de  Giessen  <;v.  pi.  h.>  le  fragment  de  35 
Genève(A,  4)  est  sur  parchemin.  Il  contient  Gen.  3-4,  9;  le  texte  est  samari- 
tain ;le  caractère  delà  traduction  est  le  même  que  dans  le  fragment  de  Gies- 
sen. f*T  Fasc,  3.  Der  Psaltertext  bei  Theodoret  [Emil  Grosse -Brauckmann]. 
1.  Tradition  et  édition.  Description  des  mss.  parmi  lesquels  les  mss. 
4  et  184  sont  de  la  plus  grande  valeur  pour  l'établissement  du  texte.  4.0 
En  ce  qui  concei'ne  les  éditions  le  texte  de  Sirmond  doit  en  général 
servir  de  base.  2.  Texte  de  la  Bible  et  interprétation.  Règles  pour 
découvrir  le  texte  de  la  Bible  suivi  par  Theodoret.  3.  Le  texte  vulgaire 
chez  Theodoret.  Dans  la  grande  majorité  des  cas,  Theodoret  concorde 
avec  le  texte  vulgaire.  Énumération  des  passages  dans  lesquels  les  édd.  45 
de  Theodoret  donnent  une  leçon  différente  du  texte  vulgaire,  mais  où 
Theodoret,  d'après  le  témoignage  des  mss.  ou  de  l'interprétation,  a  eu  sous 
les  yeux  la  leçon  vulgaire.  4.  Le  texte  vulgaire  chez  Chrysostome  et  Théo- 
dore. Le  texte  de  Chrysostome  concorde  en  général  avec  le  texte  vulgaire. 
Énumération  des  passages  dans  lesquels  Théodore  reproduit  le  texte  vul-  50 
gaire.  5.  Le  texte  B  chez  Theodoret,  Chrysostome  et  Théodore,  a)  leçons 
B  sûres.  L)  leçons  B  incertaines.  Énumération  des  passages  dans  les  deux 
cas.   6.    Leçons   particulières  chez  Theodoret,  Théodore  et  Chrysostome. 
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Énumération  des  passages.  Conclusion.  Le  texte  du  Psautier  de  Théodoret 
est  en  général,  comme  celui  de  Théodore  et  de  Chrysostome  le  texte  vul- 
gaire. Le  texte  de  Théodoret  montre  comment  s'est  accomplie  progressi- 
vement l'évolution  du  texte  B  au  texte  vulgaire.  ^îl.  Fasc.  4.  Zur  Geschichte 
5  des  Athanasius  VIII  et  IX  [E.  Schwartz]  <  v.  R.  d.  R.  33,  91,  44>.Atlia- 
nase    fut    institué  évèque   d'Alexandrie    le  9  mai   328;    son  prédécesseur 
Alexandre  était  mort  le  17  avril.  De  la  l"""  période  de  son  patriarchat  jusqu'à 
sa  relégation  par  Constantin  toutes  ses  lettres  pour  les  fêtes  de  Pâques  de 
329-335  sont  conservées  dans  la  traduction  syriaque.  Dans  la  3",  de  Pâques 
10  331,  il  se  défend  contre  les  attaques  des  Mélitiens  qu'il  traite  d'hérétiques. 
Constantin  donne    satisfaction  à  Athanase  dont  il  frappe  les  adversaires. 
Toutefois,  à  partir  de  333  la  politique  impériale  devient  hostile  à  Athanase 
et  poursuit  comme   but  la  réintégration  d'Arius  et  la  disgrâce  d'Athanase 
aux  synodes  de  Tyr  (avril  335)    et  de  Jérusalem  (septembre).  Athanase  est 
13  condamné  par  contumace,  déposé,  et  le  séjour  d'Alexandrie  lui  est  interdit. 
Ariusne  jouit  guère  de  son  triomphe,  car  en  337  il  n'est  plus  question  de 
lui.  Athanase  alla  trouver  à  Constantinople  l'empereur  qu'il  irrita  au  point 
qu'il  fut  relégué  à  Trêves.  Constantin  dont  la  politique  religieuse  avait  été 
une    suite    ininterrompue    de  succès,  meurt  le    22  mai  337.  Le  17  juin,  le 
20  César  Constantin  accorde    le    retour   à    Alexandrie,  où  Athanase  fait  une 
entrée  triomphale  le  23  novembre.  Eusèbe,  l'auteur  de  l'Histoire  ecclésias- 
tique,  nommé   évoque    de    Constantinople,    noue    de    nouvelles  intrigues 
contre  Athanase,  tous  deux  en  appellent  au  pape  qui  leur  répond  de  sou- 
mettre leurs  différends  à  un  synode  dont  le  lieu  serait  laissé  au  choix  des 
2-;  parties.  Dans  l'hiver  338-9,  les  chefs  du  parti  d'Eusèbe,  réunis  à  Antioche, 
gagnent  Constantin   à  leur  cause,  se  constituent  en  synode  et  choisissent 
Grégoire  comme  évêque  d'Alexandrie.  Le  18  mars,  Athanase  est  chassé  du 
palais;  il  se  réfugie  avant  Ihiver  de  339-40  à  Rome,  où   il  rencontre  Mar- 
cellos  d'Ancyra,  condamné  sous  Constantin  comme  hérétique;  tous  deux 
30  déterminèrent  le    pape  à   inviter  les  partisans  d'Eusèbe   à  un  synode.  La 
réponse  d'Eusèbe  aux  prétentions  romaines  fut  un  chef-d'œuvre  de  diplo- 
matie. Dans  l'été  de  341 ,  Constantin  convoqua  un  synode  à   Antioche  qui 
condamne  l'hérésie  de  Marcellos  et  l'arianisme".  La  mort  d'Eusèbe,  surve- 
nue   vers  la  fin    de  341,   porta  un    coup  à    ses  partisans  et  provoqua  des 
35  troubles  à    Constantinople  vile  réprimés    par   Constantin.  Constans  con- 
voque un  synode  à  Sai'dica  dans  l'automne  de  342  (et  non  de  343).  •;•[  Ges- 
chiiftliche  Mitteilungen.    Fasc.    11  [Der  Sekretarj.    Courte  notice  nécrolo- 
gique sur  Léo  Meyer  et  Adolf  Michaelis.  f  Dritter  Bericht  ûber  das  Sep- 
tuaginta-Uebernehmon  [Die    Kommission].    L'inventoriation    du    matériel 
40  manuscrit  a  continué;  la  coliatiou  des  mss.  grecs  est  commencée. 

11.  Lebègue. 
Neue   lahrbûcher  fur   das  klass.  Altertum,  Geschichte  und  deutsche 
Literatur  und  ftir  Pâdagogie,  14«  année,  !''«  livr.  l'"  partie.  Babylon  und  die 
griechische  Astronomie   [F.  Cumont].  Quoiqu'il  faille  reconnaître  que  les 
43  «  Panbabylonistes  »  sont  allés  trop  loin,  en  voyant  partout  chez  les  Grecs 
rinfiuence  de  Babylone,  il  faut  cependant  admettre  que  la   Grèce  doit  à 
l'Orient  sémitique    certaines    connaissances    scientihques,  et  qu'à   aucun 
moment,  même  après  les  guerres  persiques,  les  rapports  directs  ou  indi- 
rects entre  les  centres   de  la   science  babylonienne  et   ceux  de  la  science 
50  grecque  n'ont  été  interrompus.  Méton   doit  à   l'Orient  l'invention   de   son 
cycle  ;  c'est  d'après  l'exemple  des  Babyloniens  que  les  planètes,  chez  les 
Grecs,  prirent  les  noms  des  dieux  au  lieu  des  anciennes  appellations  tirées 
de  certaines  particularités;  l'auteur  de  l'Epinomis,  soit  qu'il  faille  l'attri- 
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buer  à  Platon  vieillard  ou  à  son  disciple,  Philippos  d'Oponte,  était  au  cou- 
l'ant  des  théories  orientales,  puisqu'on  y  retrouve  l'appellation  de  «  soleil 
de  la  nuit»  pour  Saturne,  comme  chez  les  astrologues  bal^yloniens.  Eudo- 
xos  de  Cnide,  les  Pythagoriciens  et  Démocrite  les  connaissaient  aussi.  Les 
découvertes  d'Hipparque  de  Nicée  (161-126)  se  sont  inspirées  des  Chaldéens    5 
qui  avaient  étudié  les  phases  de  la  lune,  les  éclipses  de  lune  et  de  soleil  et 
tous  les  phénomènes  relatifs  aux  cinq  planètes.  Le   Chaldéen   Kidenas  ou 
Kidinnu  est  celui  qui  a  découvert   les  périodes   d'éclipsos  dont  Ilipparque 
et,  plus  tard,  Ptolémée  se  servirent;  il  appartenait  à  ce  groupe   de  Chal- 
déens  «  hellénistiques  »   dont  Bérose    est  le  plus   célèbre   représentant,  lo 
Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  sciences  que  cette  influence  se  fit  sentir, 
mais   aussi   dans   la   littérature,  comme  le  montre  la   découverte  récente 
d'une  version  araméenne   du   Roman  d'Achikar  à    Eléphantine   parmi   les 
colonies  juives  et  égyptiennes,  d'où  elle  passa  en  Grèce,  où  Théophraste, 
un  des  premiers  qui   fut  au  courant,  en  Grèce,  de  l'astrologie  chaldéenne?  15 
portait  d'abord  le  nom  d'Achikar.  •[  Das  kolonistische  Empfindender  aelteren 
griechischen  Poésie  [II.  Schultz].  S.    cherche   par  la  philologie  et    par  les 
auteurs  h  donner  une  idée  du  sentiment  de  la  couleur  dans  la  poésie  grecque  ; 
à  l'origine,  ce  sentiment  était  très  délicat  et  très  sensible  aux  différences  des 
tons  et  des  nuances,  mais,  peu  à  peu,  il  perdit  de  sa  force.  •;  Die  Schmer-  20 
zenmutter  der  Antike  [E.  Maass].  1.  Commente  le  passage  où  l'apologiste 
chrétien  Athénagoras  dans  son  «  Apologie  pour  les  Chrétiens  »  adressée  en 
177  ap.  J.-C.  aux  empereurs  Marc-Aurèle  et  Commode,  parle  de  Niobé  qui 
fut,  d'après  lui,  à  la  fois  mortelle  et  déesse,  une  àvOptoT^ooai'awv  :  son  histoire. 
2.  L'Hécube  du  «  Sieges-fest  »  de  Schiller  est  une  réminiscence  des  vers  où  25 
il  est  question  de  Niobé  dans  le  dernier  livre  do  l'Iliade  ;  3.  Le  groupe  dos 
Niobidos   mourantes  du   temple  d'Apollon   Sosianus   (in  templo  Apollinis 
Sosiani  Niobae  liberos  morientes,  Pline  N.  IL  36,  28)   y  fut  apporté  par  le 
légat  Sosius,  vers  38  av.  J.-C, de  Séleucie  sur  le  Kalykadnos  en  Cilicie,pour 
l'ornement  de   laquelle   il   avait    été  fait  par  un    artiste   inconnu   vers  300  30 
av.  J.-C.  sur  l'ordre  de  Séleucus.  Histoire  de  ce  groupe.  Enmème  temps 
on  amena    la   statue   d'Apollon  en  bois  de   cèdre,  •[f  2*  partie.  Ovid  und 
Caesar  in  der  Lektùre  des  Realgymnasiums  [  W.  Janell].  A  côté  des  Méta- 
morphoses d'Ovide  il  faut  lire  dans  les  classes  des  gymnases  allemands  les 
Fastes  et  les  Elégies.  A  côté  des  Commentaires  de  César,  il  est  nécessaire  35 
d'introduire,  dans  certaines  classes,  une  anthologie  de  Cicéron.  f*f  2"  Livr. 
1'"  partie.  Zur  Geschichte  der  griechischen  Orthographie  [loh.  von  Yserenj. 
Coup  d'œil  sur  la  plus  ancienne  réforme  de  l'orthographe  connue  qui  eut 
lieu  à  Milet  vers  le  vin"  s.  av.  J.-C.  Aux  caractères  de  l'alphabet  phénicien 
qui,  depuis  le  xi^  s.  s'étaient  répandus  en  Grèce  (<I>o'.vt/.i/.i  ar|[j.ata  Kâoaoj  40 
Timon,  Fr.  61),  les  Milésiens  ajoutèrent  quatre  lettres  ç,  /,  '|,  w,  ils  firent 
du  signe  de  l'aspiration  rude  (H)  une  lettre  nouvelle,  èta  ;  tout  cela  sous  la 
poussée  et  l'influence  de  l'enseignement  dans  les  écoles.  Cet  alphabet  ainsi 
augmenté  passa  en  Attique  vers  le  milieu  du  v®  s.  et  plus   tard  dans  toute 
la  Grèce.  Conséquence  de  cette  réforme  :  les  xavovs;  de  Théognostos  :  autres  4". 
tentatives  qui  suivirent,  fj  Plethrons  und  Bessarions  Denkschriften  «  Ueber 
die  Angelegenheiten   in  Peloponnes  »  [J.  Draeseke].  Ce  que   Plethron  et 
Bessarion  tentèrent  de  faire  par  leurs  écrits  pour  le  Péloponnèse  au  com- 
mencement du  xiii«  s.,  et  à  quoi  ils  voulaient  remédier.  Pourquoi  il  est  bon 
de  tenir  compte  de  leurs  ouvrages,  auxquels  jusqu'ici  on  n'a  pas  assez  fait  50 
attention,  f  Die  antike  Nachahmungstheorie  in  der  deutschen  Aesthetik 
des  18  lahrh.  [E.  Bergmann].  Montre  ce  qu'a  été  la  théorie  de  l'imitation  de 
l'antiquité  au  xviii^  s.  en   Allemagne.  *[  Liber  Aristotelis  De  inundacione 
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Nili  I  P.  Bolchert].  Ce  livre  est  d'Aristote,  mais  il  reste  à  chercher  si  peut- 
être  des  passages  d'auti'es  auteurs  s'y  sont  glissés,  puisque  l'auteur  est 
encore  à  se  demander  si  la  mer  Rouge  est  une  mer  fermée  ou  un  golfe 
formé  par  une  mer  intérieure.  Le  livre  a  été  certainement  composé  avant 
5  la  Météréologie  à  une  époque  où  Alexandre  ne  songeait  pas  encore  à  son 
expédition  en  Asie  :  la  source  où  a  puisé  Aristote  est  Démocrite.  Çfîf  2^  partie. 
Ein  Riïckblick  auf  die  ersten  vier  lahrzehnte  der  American  philological 
Association  [E.  SihlerJ.  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  cette  association;  ce 
qu'elle  voulait  faire,  ce  qu'elle  a  fait  jusqu'ici,  ses    organes,  ses   travaux. 

10  îiîl  3"  Livr.  l"""  partie.  Die  griechische  Malerei  [E.  Pfhul].  3  pi.  Après  avoir 
mentionné  brièvement  les  sources  de  nos  renseignements  :  a)  la  mosaïque 
de  Pompeï,  représentant  Alexandre  à  la  bataille  dlssus  ;  les  peintures  déco- 
lla tives  de  paysages,  les  copies  de  tableaux  sur  de  petites  plaques  de  marbre 
trouvées  à  Herculanum  et  Pompeï  ;  b)  les  vases  peints  ;  c)  les  reliefs,  les 

15  peintures  murales  des  tombeaux,  les  stèles  funéraires  peintes,  les  sar- 
cophages; e)  les  témoignages  des  auteurs,  enfin  deux  grands  vases  de 
l'époque  de  Polygnote  découverts  récemment  ;  f)  les  stèles  funéraires  de 
Pagasai,  P.  indique  les  deux  tendances  qui  se  font  jour  simultanément  après 
Polygnote,  l'une  se  bornant  aux  quatre  couleurs  noir,  blanc,  rouge,  jaune, 

20  l'autre  employant  le  vert  et  le  bleu,  puis  il  trace  une  esquisse  rapide  de 
l'histoire  du  développement  de  la  peinture  chez  les  Grecs  ;  Apollodore,  son 
œuvre  et  sa  manière,  ses  disciples  Zeuxis,  Parrhasios,  Timanthe  :  les  deux 
écoles  rivales  de  Sicyone  et  d'Athènes.  Apelles,  la  perfection  de  la  peinture 
classique,  son   art;   ses   successeurs,  ff   2®  partie.  Moderne   Problème  in 

25  Tacitus  Gesprach  ûber  die  Redner  [W.  Knôgel].  Montre  que  le  Dial.  des 
orateurs  de  Tacite  est  bien  moderne,  en  ce  sens  qu'il  prend  position  dans 
des  questions  qui  nous  intéressent  nous  aussi  modernes,  que  nous  pouvons 
nous  voir  nous-mêmes  dans  ce  dialogue  comme  dans  un  miroir,  et  séparant 
les  idées  de  tout  ce  qui  est  contingent,  comprendre  mieux  ce  qu'elles  signi- 

30  fient  pour  nous  et  relier  ainsi  les  liens  qui  unissent  le  présent  et  le  passé. 
Nous  y  entendons  parler  de  carrières  et  du  choix  d'une  carrière,  de  l'éduca- 
lion  de  l'enfant  et  du  jeune  homme,  de  la  haute  culture  intellectuelle  et  des 
moyens  de  la  favoriser,  de  dilettantisme  et  de  science,  de  l'importance  de 
la  philosophie  pour  la  vie  et  de  l'influence-  de  l'esprit  du  temps  pour  la  for- 

35  mation  d'un  idéal.  C'est  un  Romain  qui  nous  parle  de  tous  ces  problèmes, 
tout  ce  qu'il  nous  dit  lui  est  suggéré  par  la  vie  et  par  son  expérience  per- 
sonnelle, il  n'y  a  que  la  forme  sous  laquelle  il  nous  présente  ses  réflexions 
qui  trahisse  un  esprit  formé  au  contact  de  la  Grèce,  f  Die  wissenschaftliche 
Aussprache    des   klassischen    Latein    [H.  Cannegieter].  Ce   qu'on   fait   en 

40  Hollande  pour  la  prononciation  du  latin,  f  f  4«  livr.  l'"  partie.  Der  Schauplatz 
von  Sophokles  Oedipus  auf  Kolonos  [R.  Biittner].  N'accepte  pas  les  conclu- 
sions de  Svoi'onos  qui  place  le  lieu  de  la  scène,  dans  OEdipe  à  Colone,  près 
de  la  petite  dépression  du  sol  trouvée,  en  1883,  par  Kastriotès  à  l'angle 
S  -E.  de  la  colline  de  Colonos  Hippios,  mais  après  un  examen  attentif  de  la 

45  topographie  des  lieux  et  des  renseignements  fournis  par  la  tragédie  elle- 
même,  le  place  à  la  pointe  N.-O.  de  la  colline.  •[  Termantia  :  eine  Stadt  der 
Keltiberer  [Ad.  Schulten].  Topographie,  monuments  et  le  peu  que  nous 
savons  de  l'histoire  de  cette  vaillante  cité  des  Celtibères,la  sœur  de  Numance 
dont  la  gloire  a  éclipsé  la  sienne.  Identique  avec  Termessos  et  Termeste 

50  elle  entre  pour  la  première  fois  dans  l'histoire  en  143  av.  J.-C,  première 
année  de  la  bellum  Numantinum  (143-133),  sa  résistance  aux  Romains  sous 
Pompée  qui  ne  put  pas  s'en  emparer  (Diodore,  33,  16).  En  98  elle  était 
encore  place  forte  et  indépendante  :  elle  est  mentionnée  pour  la  dernière 
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fois  eu  2o  ap.  J.-C.  (Tac,  Ann.  IV,  45).  Résultats  des  fouilles,  trois  terrasses 
décrites  en  détail,  murs,  galleries.  Restes  plus  inaportants  de  la  cité  romaine 
qui  fut  fondée  près  de  la  ville  ibérique  dans  la  plaine.  •!•[  .^^  livr.  i""^  partie. 
Zur  Entwicklungsgeschichte  der  altrômischen  Religion  [L.  Deubner].  Etudie 
les  transformations  successives  de  la  religion  primitive  de  Rome,  en  s'atta-  5 
chant  aux  fêtes  du  Calendrier  de  Numa  qui  a  pu  être  complètement  recons- 
titué d'après  les  restes  de  plusieurs  calendriers  gravés  sur  pierre.  Il  en 
étudie  le  rituel  et  montre  partout  dans  ces  fêtes  primitives  des  restes  de 
rites  magiques  qui,  à  l'origine,  ne  s'adressaient  pas  à  une  divinité;  le  rite 
du  sacrifice  est  postérieur  et  les  dieux  ne  sont  venus  que  plus  tard  :  l'abs-  10 
traction  qui  leur  a  donné  naissance  marque  déjà  un  progrès  considérable 
de  la  pensée  humaine  sur  l'acte  rituel.  Comment  l'idée  de  dieux  dirigeant 
toutes  choses  est  sortie  des  rites  primitifs. —  Le  Juppiter  lapis  :  l'exsecratio 
des  Fétiaux  n'était  pas  double  comme  l'a  cru  à  tort  Wissowa,  elle  n'était 
accompagnée  que  du  sacrifice  d'un  porc;  le  lancement  d'une  pierre  que  lï 
mentionne  Polybe  (III,  25,  6  sq.)  est  une  exsecratio  privée  et  non  pas  offi- 
cielle, il  y  a  eu  là  de  sa  part  confusion.  •;  Was  hat  Seneca  mit  seinen  Tra- 
goedien  gewoUt  [Th.  RirtJ.  Sénèque  n'a  pas  écrit  ses  drames  pour  le  théâtre, 
auquel,  comme  stoïcien,  il  était  absolument  opposé,  il  les  a  écrits  pour  les 
lire  devant  un  auditoire  choisi,  dans  un  cercle  fermé.  Son  but  était  tout  2o 
pédagogique.  Chargé  par  Claude,  à  la  suite  de  ses  trois  livres  sur  la  colère 
(De  ira),  qui  lui  avaient  fait  un  renom  à  Rome  d'écrivain  éducateur,  de  l'édu- 
cation de  Néron  qui  déjà  comme  enfant  avaient  donné  des  signes  non  équi- 
voques de  passions  diverses,  c'est  pour  lui  qu'il  composa  après  54  ses 
drames  pour  continuer  à  le  prémunir  contre  ses  penchants  vicieux  ;  ils  ser-  25 
valent  comme  d'illustration  au  De  ira  aussi  l)ien  qu'au  De  clementia,  avec 
lesquels  ils  offrent  une  communauté  de  pensées  et  de  tendances.  Delà  ces 
sentences  nombreuses  sur  la  colère,  ces  mots  satiriques  à  l'adresse  des  rois 
etdos  tyrans.  D'après  Tacite,  Sénèqueauraitcomposé  la  plupart  de  ses  pièces 
après  54,  il  voulait  donc  par  là  encourager  au  bien  et  détourner  du  mal  son  30 
ancien  élève.  —  Appendices  :  1.  Comment  s'est-il  fait  qu'on  ait  attribué  les 
tragédies  à  un  autre  Sénèque.  Sidoine  Apollinaire  le  premier  a  distingué 
deux  Sénèque  (Carm.  9,  230  sqq  ),  cela  vient  de  ce  qu'à  cette  époque  on 
sépara  dans  les  bibliothèques  les  traités  philosophiques  de  S.  comme  écrits 
sous  une  inspiration  chrétienne  («  christiani  »)  de  ses  drames  qu'on  range?  35 
parmi  les  livres  à  inspiration  païenne  («  saeculares  »).  —  2.  Les  «  Phéni- 
ciennes »  de  Sénèque  sont  le  libretto  le  plus  intéressant  au  point  de  vue 
dramatique  que  l'anticjuité  nous  ait  laissé;  il  n'y  a  ni  unité  d'action,  ni  de 
lieu  ;  la  pièce  tire  son  nom  d'un  chœur  de  femme  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
le  texte  que  nous  avons  :  dans  la  première  partie  Antigone  accompagne  son  40 
père  aveugle  dans  la  solitude  de  la  montagne  et  lui  promet  de  ne  jamais  le 
quitter;  dans  la  seeonde,  elle  se  trouve  à  Thèbes  auprès  de  sa  mère  Jocaste, 
Cela  vient  de  ce  que  les  «  Phéniciennes  »  ne  nous  sont  pas  parvenues  en  entier 
et  que  nous  n'en  avons  qu'un  extrait  :  B.  restitue  la  pièce  en  indiquant  ce  qui 
devait  se  trouver  dans  chaque  scène.  fAufgabe  und  Méthode  der  etymolo-  4E) 
gischen  Forschung  [Fr.  Kluge].  De  même  que  l'histoire  de  la  langue  doit  assi- 
gnera chaque  mot  une  place  chronologique,  de  même  l'étymologie  accomplit 
sa  tâche,  si  elle  assigne  à  chaque  mot  une  place  solide  dans  le  développement 
de  la  langue,  c'est  en  cela  que  consiste  la  tâche  et  la  méthode  des  recherches 
étymologiques.  5  K.  Krumbacher  und  die  griechische  Philologie  [W.  Peez].  50 
D'après  K.  la  période  hellénistique,  et  pas  seulement  la  romaine,  mais  aussi 
l'époque  alexandrine  doivent  être  rattachées  à  la  philologie  byzantine  ;  et 
puisque  cette  dernière  a  ses  racines  dans  la  période  hellénistico-romaine 
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qui  est  encore  du  domaine  de  la  philologie  classique,  les  désignations  byzan- 
tine et  hellénistico-romaine  doivent  se  confondre  ;  il  en  résulte  que  l'on 
doit  arriver  à  une  philologie  grecque  embrassant  toutes  ces  subdivisions. 
fîf  2"  partie.  Die  Behandlung  der  alten  Philosophie  in  Prima  nach  Umfang 
s  und  Form  [G.  Milow].  Montre  quels  sont  les  auteurs  classiques  anciens 
latins  et  grecs  du  plan  d'études  allemand  qu'il  faut  faire  lire  aux  élèves 
comme  base  de  l'étude  de  la  philosophie  ancienne.  Çicéron,  de  Off,  (en 
entier)  ou  les  Tusculanes  (surtout  I,  II,  V);  Cat.mai.;  Laelius  ;  De  Off.  I 
(ou  encore  mieux  V)  :  Horace  doit  être  considéré  comme  poète,  plus  que 

10  comme  politicien  ou  philosophe;  Platon,  Apologie,  Criton,  Gorgias,  Phédon 
et  qqs  parties  de  Ménon  et  de  Phèdre.  îjf  6"  livr.  Studien  zur  griechischen 
Satire  [Joh.  Geffcken].  Art.  qui  se  continue  dans  la  livr.  7  :  G.  se  pro- 
pose de  tracer  une  esquisse  de  l'histoire  de  la  satire  chez  les  Grecs  et  d'en 
montrer  l'esprit  général  d'après  le  peu  qui  nous  en  reste.  Il  commence  par 

l'i  indiquer  les  principaux  facteurs  qui  ont  contribué  à  lui  donner  le  jour  et  à 
la  développer,  puis  il  met  à  part,  pour  l'étudier  plus  longuement,  la  source 
d'où  elle  a  jailli,  c'est-à-dire  la  polémique  de  la  philosophie  populaire,  dont 
le  représentant  le  plus  caustique  est  Bion  ;  il  montre  la  pai-odie  se  transfor- 
mant en  satire,  étudie  l'esprit  et  la  tendance  des  diatribes  de  Bion,  Cratès, 

20  Timon,  Kerkidas,  Callimaque  :  les  sujets  qu'ils  préfèrent  et  sur  lesquels 
s'exercent  leur  verve  moqueuse.  2.Ménippe  de  Gadara,le  maître  du  genre  ; 
ses  tendances  reconstituées  d'après  les  Dialogues  des  morts  de  son  disciple 
Lucien  de  Samosate  ;  sa  gaité  railleuse  qui  se  déploie  dans  tous  les  domaines, 
mais  surtout  contre  les  philosophes  ses  contemporains.  Caractéristique  de 

25  son  talent  et  de  son  humour.  3.  Ce  que  la  comédie  romaine  nous  apprend 
sur  la  satire  chez  les  Grecs.  Le  roman  satirique,  cette  création  de  l'esprit 
grec  qui  servit  de  modèle  à  Pétrone  et  à  Apulée  ;  ce  qu'il  est,  ce  qu'il  se 
propose.  4.  La  satire  après  Ménippe,  Juvénal,  Lucien,  Tertullien,  Oenomaos, 
Tatien,  Julien.  —  Conclusion  :  malgré  tout  la  satire  n'a  pas  constitué   un 

30  genre  spécial  chez  les  Grecs,  et  le  mot  de  Quintilien  «  Satura  quidem  tola 
nostra  est  »,  s'il  est  partial  pour  ce  qui  regarde  la  dépendance  des  latins  des 
modèles  grecs,  n'est  pas  après  tout  injuste  pour  l'ensemble,  car  ce  sont  les 
Romains  qui  ont  fait  de  la  satire  un  genre  littéraire,  f  Die  Spuren  einer 
unbekannten  Philippika   Ciceros   [Lad.  Simon].  Arusianus   MessiuSj  gram- 

35  mairien  duiv*  s.  ap.  J.-C,  mentionne  une  seizième  et  même  une  dix-septième 
Philippique  de  Cicéron  ;  d'autre  part  AppTen  (Bell.  civ.  111,  1)2  f.)  en  fait 
prononcer  une  par  Cicéron  dans  le  Sénat  qui  se  placerait  entre  la  5"^  et  6". 
Or  Cicéron  lui-même  dans  la  Philippique  qui  est  considérée  comme  la  6" 
dit  ceci  :  «  Itaque  quod  paulo  ante  feci  in  senatu,  faciam  apud  vos  ».  Les 

40  mots  «  paulo  ante  »  désignent  les  quelques  minutes  qui  se  sont  écoulées 
depuis  qu'il  a  quitté  le  Sénat;  il  récapitule  devant  le  peuple  les  discours 
qu'il  a  tenus  jusque  là  devant  le  Sénat.  Donc  entre  la  5"  Philippique  pro- 
noncée le  l'^^'janv.  43  et  celle  qui  est  considérée  comme  la  ô''  (4  janv.) 
prononcée  devant  le  peuple,  Cicéron  en  a  prononcé  une  autre  mentionnée 

45  par  lui-même  et  qui  ne  nous  est  pas  parvenue.  Le  nombre  des  Philippiques 
non  contestables  est  ainsi  de  1  y  et  non  de  14.  ff*!  2"  partie.  Die  Forderung 
des  altsprachischen  Unterrichts  durch  die  alte  Philosophie  [A.  Stahlj.  C'est 
la  philosophie  ancienne  qui  donne  à  l'enseignement  basé  sur  l'étude  des 
langues  classiques,  son  caractère  largement  humain.  •[  Der  Stimmungs- 

50  gehalt  von  Olympia  und  Delphi  [O.  SeiffertJ.  Sentiments  que  font  naître  dans 
l'âme  humaine  les  sanctuaires  d'Apollon  à  Delphes  et  de  Zeus  à  Olympie  ; 
à  Delphes  quelque  chose  de  surhumain,  d'écrasant  ;  à  Olympie,  un  soufïle 
de  liberté  humaine,  quelque  chose  d'idyllique,  •j'ï  7"  livr.  Aphrodïie  und 
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die  hl.  Pelagia  [E.  Maass].  Le  nom  d"AçpootTr]  n'est  pas  une  métonymie,  il 
désigne  ainsi  que  tô  È-a^podStrov  l'éclat  visible  de  la  beauté  dun  objet  :  c'est 
un  mot  composé,  la  premièi^e  partie  'Açpst'a  ou  'Açpt'a  du  nord  de  la  Grèce, 
n'est  pas  une  abréviation,  mais  un  terme  de  comparaison  (isfo;)  =  blanc 
éblouissant,  blanc  comme  l'écume  :  la  seconde  partie  dérive  du  verbe  sans-  s 
crit  «  dl  »  =:  briller,  doù  «  dita  »  brillant.  Aphrodite  est  donc  l'écume  bril- 
lante de  blancheur;  la  blancheur  éclatante  du  teint  est  un  élément  de  la 
beauté  de  la  femme.  Pelagia  (nsXayi'a)  est  un  nom  propre  au  même  titre  que 
©xXaaaîa.  Usener  a  eut  tort  de  conclure  du  nom  de  sainte  Pélagie  à  l'identité 
de  Pelagia  avec  Aphrodite.  Légende  de  cette  sainte.  fZur  Kretisch-Myken-  lo 
ischen  Malerei  [E-Pruh!].  Remarques  complémentaires  à  l'art,  analysé  plus 
haut  (livr.  3).  f  Bericht  ueber  den  diesjahrigen  archaeol.  Ferienkurz  in  Berlin 
[V.  Pohlhammer].  Rapport  sommaire  des  cours  archéologiques  de  vacances 
de  1911  à  Berlin,  f*!  8"  livr.  De  Lachmanno  Critico  [M.  Ilaupt].  Discours 
d'ouverture  sur  Lachmann  considéré  comme  critique.  •[  Die  Person  Homers  15 
[E.  Maass].  L'antiquité  croyait  à  l'existence  d'Homère,  les  modernes  ont  pré- 
tendu que  ce  n'était  qu'une  fiction,  un  nom  collectif.  M.  se  propose  d'exami- 
ner à  fond,  à  son  tour,  la  question;  réservant  pour  plus  tard  l'étude  de  la 
forme  la  plus  ancienne  de  la  légende  d'Homère,  il  n'aborde  dans  cet  art.  que 
la  question  du  nom  d'Homère.  1.  Ce  nom  MeXsatylvri;  signifie  celui  qui  est  né  20 
pendant  les  MsÀ/iaia,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Smyrne,  il  en  résulte  qu'Homère 
était  une  personne  réelle,  que  Smyrne  était  son  lieu  de  naissance,  et  qu'il 
était  né  pendant  les  MeXri'a'.a.  2.  Sa  mère,  Crithéis,  la  porteuse  d'orge,  dont 
la  légende  fit  une  déesse,  en  même  temps  qu'elle  lui  donnait  pour  père 
le  fleuve  Mélès  ;  les  monnaies  de  Cyme,  dont  Smyrne  était  une  colonie  2.ï 
nous  montrent  Homère  et  sur  le  revers  Crithéis  avec  un  sceptre  :  formation 
de  la  légende.  3.  Ce  que  nous  apprennent  de  certain  l'Iliade  et  l'Odyssée  sur 
les  environs  de  Smyrne  et  sur  le  nord  de  l'Ionie.  f  Die  Marsyasgruppe  des 
Miron  [P.  J.  Meier].  2.  pi.  Justifie  la  restitution  de  ce  groupe  tentée,  sous  sa 
responsabilité,  parle  sculpteur  Kircheisen  pour  lemusée  de  Brunswick. C'est  30 
le  groupe  dont  O.  Miiller  a  parlé  (Hdb.  der  Arch.  der  Kunst  Ji  371,6)  d'après 
Pline  XXXIV,  57,  Pausanias  I,  24,  1,  une  monnaie  de  l'époque  d'Hadrien  et 
les  reliefs  d'un  cratère,  f  Aus  dem  Byzans  des  XI.  lahrh.  [John.  Draeseke]. 
Récits  d'événements  qui  se  sont  passés  à  Byzance  au  xi^  s.  intimement  liés 
avec  les  noms  de  Jean  Mauropus,  Michel  Psellos  et  Michel  Kornullarios  35 
et  concernant  la  fondation  de  l'Académie  à  Byzance,  le  réveil  du  Plato- 
nisme et  la  lutte  au  sujet  du  pouvoir  entre  le  patriarche  et  l'Empereur. 
*  Senecas  Trostschrift  an  Polybius  und  Bittschrift  an  Messalina  [Th.  Birt]. 
Montre  que  Sénèque  ne  sest  pas  abaissé,  en  adressant  à  Polybe  pour  obtenir 
son  rappel  de  l'exil,  en  44,  sa  «  Consolatio  »  qui  était  en  même  temps  une  40 
«  laudatio  »  de  Claude  :  et,  d'autre  part,  que  Dion  Cassius  LXl,  10  a  commis 
une  grosse  erreur  en  disant  que  Sénèque  aurait  écrit  de  Corse  à  Messaline 
et  à  ses  affranchis  un  [S'-i^Àtov  pour  leur  adresser  des  louanges  (è-a-'vo'j;  aÙTôîv), 
livre  qu'il  aurait  détruit  plus  tard  (à7:r|X£it}£v)  par  honte.  f*[  2"  partie.  Alt- 
sprachlicher  und  Religionsunterricht  in  ihren  Wechselbezichungen  [K.  Gutt-  is 
manu].  Comment  l'enseignement  des  langues  anciennes  et  l'enseignement 
religieux  peuvent  se  compléter  l'un  l'autre  et  nous  permettre  de  mieux 
comprendre  la  pensée  religieuse  et  morale  de  l'antiquité.  f.f  9"  livr.  Der 
Ursprung  der  Tragodie  [M,  P.  Nilsson].  Art.  qui  se  continue  dans  la  livr. 
suivante.  1.  Les  hypothèses;  Aristote  (ce  que  signifient  les  mots  im  rwv  50 
s^apydvtwv  tov  ot6jpa;A6ov  et  Èx  Tou  aarjpixoj)  ;  l'hypothèse  ethnologique  (phé- 
nomènes analogues  chez  d'autres  peuples);  Ridgevvay  (le  culte  des  héros); 
Schmid  (le  dithyrambe  en  l'honneur  des  héros  morts   serait  un   chaînon 
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entre  l'épopée  et  la  tragédie);  Dielerich  (fêtes  des  morts);  l'hypothèse  des 
chants  funèbres  :  la  tragédie  aurait  ses  origines  dans  le  culte  des  ancêtres. 
2.  Les  chants  funèbres  et  la  tragédie  ;  différentes  formes  que  prenaient  les 
chants  funèbres,  l'une  épique,  sous  forme  de  récit,  l'autre  lyrique  :  elles 
5  finissent  par  se  confondre  l'une  avec  l'autre;  les  kommoi  de  la  tragédie  : 
les  chants  funèbres  ra paraissent  dans  la  tragédie  ;"double  forme  artistique  de 
la  tragédie  :  éléments  (étoffe)  de  la  tragédie  qui  n'ont  rien  de  dionysiaque  : 
les  chants  funèbres  dans  le  culte  des  héros  :  comment  le  culte  des  héros 
naquit  du  culte  des  morts;  les  danses  en  l'honneur  des  morts;  les  chants 

ic  funèbres  dialogues.  —  3.  Le  culte  de  Dionysos  et  la  tragédie;  représenta- 
tions mimées  dans  le  culte  de  Dionysos  et  dans  celui  dArtémis  ;  processions 
masquées  dans  la  Grèce  moderne  ;  les  «  Rosalia  »  épirotes,  étroitement  liées 
avec  le  culte  de  Dionysos  à  la  fin  de  l'antiquité;  le  culte  de  Dionysos  Eleuthe- 
reus  ou  MeXâvatyi;  ;  le  culte  orgiastique  et  la  tragédie.  Tpay^ooia  et  Toayiooof  : 

15  nature  du  culte  orgiastique,  naissance  de  la  tragédie  ;  le  culte  de  Dionysos 
était  un  culte  mimique  où  on  représentait  l'apparition  et  la  mort  du  dieu  ; 
une  fois  que  les  chants  funèbres  s'unirent  avec  l'épiphanie  du  dieu  pour  for- 
mer un  tout,  l'élément  mimique  fit  son  apparition,  et  très  incomplet  et  rudi- 
mentaire  au  commencement  même  dans  les  drames  d'Eschyle,  il  se  déve- 

20  loppa  avec  ce  poète  piour  devenir  l'art  di-amatique.  Dionysos  fut  le  premier 
acteur,  puis  vinrent  des  héros  du  cycle  de  Dionysos,  puis  plus  tard  d'autres 
personnages,  dont  on  put  dire  oùSèv  tzoÔç  A-.dvuaov,  mais  sur  le  tombeau  des- 
quels on  exécutait  des  chants  funèbres  conformes  aux  règles  de  l'art,  et 
enfin  tout  le  monde  des  héros;   d'autre  part  on  introduisit  dans  les  chants 

25  funèbres  aussi  d'autres  personnages  que  celui  auquel  la  plainte  funèbre  se 
rapportait;  la  tragédie,  le  drame  satyrique  et  la  comédie;  leurs  origines  sont 
différentes,  le  drame  satyrique  doit  être  séparé  de  la  tragédie  ;  celle-ci  vient 
de  Béotie,  le  drame  satyinque  est  originaire  du  Péloponnèse  et  fut  importé 
en  Attique  par  Pratinas  de  Phlionte  au  commencement  du  v"  s.  tandis  que  la 

30  comédie  dorienne  a  pris  naissance  en  Sicile  et  les  phlyaques  dans  la  grande 
Grèce  ;  comment  la  comédie  s'introduisit  dans  les  grandes  Dionysies  vers 
488  ou  487.  f  NeugriechischeVolskunde  [B.  Schmidt].  Montre  dans  la  vie  et 
dans  la  langue  des  Grecs  modernes  bien  des  survivances  et  des  traditions 
de  la  Grèce  ;  antique  qui  remontent  même  plus  loin  qu'Alexandre,  et  sont 

35  vraiment  d'essence  ancienne  (Néréides,  Drymies,  etc.).  11  combat  les  con- 
clusions de  Dieterich<  Neue  lahrb.  1906,  p.  81  sqq.  >.  ffî  10"  livr.!''"  partie. 
Tacitus  im  deutschen  Humanismus  [P.  Joachimsen].  Place  qu'a  occupée 
Tacite  dans  le  développement  de  l'humanisme  allemand  depuis  le  moyen 
âge,  la  découverte  de  ses   ouvrages,  la  première  édition  de   ses   œuvres 

40  complètes  (opéra  omnia)  qui  parut  (151.^)  par  les  soins  de  Beroald,  la 
seconde  due  à  Rhenanus  (1533);  nombreux  travaux  des  humanistes  qui  sui- 
virent ces  deux  éditions  ;  son  influence  sur  la  pensée  allemande.  *!  Die 
Arbeiten  zu  Pergamon  1908-1909  [H.  Lamer].  Coup  d'œil  sur  les  résultats 
des  fouilles  de  Pergame  en  1908-1909  d'après  les  Mitth.  d.  k.  d.  Arch.  1ns- 

45  tituts.  Ath.Abth.35p,  345-326,  fff  2«  partie.  Die  Einfûhrungder  historischen 
und  vergleichenden  Betrachtungsweise  in  der  Sprachunterricht  der 
hôheren  Schulen  [E,  Nippmann],  Montre  par  de  nombreux  exemples  l'im- 
portanee  de  la  méthode  historique  et  comparative  pour  l'étude  de  la  langue 
latine  dans  les  différentes  classes  des  gymnases  allemands.  5[  Rapport  très 

oO  bref  [A.  Abt]  sur  les  premiers  cours  de  vacances  de  philologie  ancienne  et 
d'archéologie  donnés  à  Giessen  du  5  au  7  oct.  1911. 

H.  S. 
Neue  Heidelberger  lahrbûcher.  Vol.  XVI.  l""^  livr,  (1909).  Aus  Ileidel- 
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berger  Ilandschriften  [R.  Petsch].  1.  Le  Militarius  moyen-latin,  transfor- 
mations de  la  légende  très  répandue  au  moyen  âge  de  la  vie  de  Vicedo- 
minus  Theophilus  d'Adana  en  Cilicie  et  comment  il  fut  sauvé  par  la  vierge 
Marie  ;  comment  elle  devint  la  légende  du  miracle  de  Militarius.  Texte  de 
ce  poème  qui  comprend  332  hexamètres,  revu  d'après  trois  mss.,  M  =  Clm  5 
4413  (Munich,  xiv«  s.).  S=  Sal.  8.296  (Ileidelberg,  de  14o2).  D  =  Cod.  2780 
(Darmstadt,  xv"  s.).  De  ces  trois  mss.  M.  paraît  le  plus  sûr.  *;  Ueber  ein 
Fragment  einer  Handschrift  des  Justinus  aus  der  Sammlung  E.  Fischer  in 
Weinheim  [Sam.  Brandi].  Description  de  ce  fragment  sur  parchemin  de  la 
coll.  Fischer  ;  il  mesure  0™  17  do  large  sur  0™  14  de  haut  ;  l'écriture  est  10 
anglo-saxone  ;  il  est  du  viii"  ou  du  ix«  s.  C'est  un  reste  du  plus  ancien  de 
tous  les  mss.  de  Justin  ;  l'écriture  y  est  partagée  en  deux  colonnes,  dont 
une,  celle  de  gauche,  ne  comprend  que  la  fln  des  lignes  qui  sont  au  nombre 
de  12,  la  colonne  de  droite  est  intacte;  il  contient  le  texte  du  liv.  XXIII, 
c.  3,  les  derniers  mots  du  §  2  jusqu'à  la  fin  du  livre,  c.  4,  15  et  le  commen-  15 
cément  du  livre  XXIV.  Quelques  variantes  au  texte  de  Riihl  ;  ce  doit  être  le 
plus  ancien  représentant  delà  seconde  classe  des  mss.de  Justin;  mais  il  n'a 
pas  grande  importance  pour  l'établissement  du  texte.  Il  provient  probable- 
ment de  la  Bibl.  des  Bénédictins  de  Fulda  et  a  une  grande  importance 
pour  l'histoire  des  mss.  de  Justin  et  pour  celle  de  cette  bibliothèque.  20 

X. 
Nomisma.    Untersuchungen  auf  dem   Gebiete  der  antiken  Miinzkunde. 
Fasc.  VI(191i).  Boitraege  zurErkIarung  griochischer  MunzLypen[  F.  Imhoof- 
Blumer].  2  pi.  Après  quelques  additions  à  un  art.  précédent  <Ccf.  Fasc.  V, 
—  R.  d.  R.   35,54,40  sqq>  l'auteur  décrit  les  types  de  monnaies  suivants:  23 

3.  Dieux  de  fleuves  avec  enfants,  six  types  de  Sardes,  Tralles,  Aizanis  ;  — 

4.  Enfants  jouant  aux  osselets  devant  des  statues  de  dieux,  Ephèse  (9)  ; 
Samos  (2)  ;  llypaipa  (2)  ;  Hierapolis  (2)  ;  Aphrodisias(2);  ce  type  se  présente 
au  m"  s.  dans  ces  cinq  villes,  les  statues  devant  lesquelles  les  enfants  jouent 
sont  celles  d'Artémis  d'Ephèse,  de  Héra  de  Samos  et  d'Ai'témis  Anaïtis  ;  il  30 
semble  que  ce  jeu  des  osselets  avait  un  caractère  religieux  et  qu'il  s'agit 
ici  d'astragalomanlie.  — 5.  Une  légende  de  Parion  :  Dr.  Athena  ;  Rs  jeune 
fille  nue  qu'entoure  un  serpent  (Elien  XII,  39  ;  VI,  17  ;  etc.).  Autres  monnaies 
avec  le  même  type.  —  6.  Légende  de  la  fondation  de  Pruse  (10),  au  Rs  un 
sanglier  ou  un  ours.  —  7.  Edicule  ornant  la  tête  d'Artémis  Ephesia  (6).  —  33 
8.  Satyre  et  nymphe.  —  9.  Dieux  du  panthéisme  ;  divers  attributs,  31  types 
de  monnaies  rom.  avec  des  types  analogues  j)rovenant  de  différentes  villes 
(5).  f  Aufgaben  der  griech.  Miinzwissenschaft  [H.  v.  Fritze].  1  pi.  Montre 
comment  il  faut  s'y  prendre  pour  dater  les  monnaies  grecques  et  insiste 
avec  Barclay  sur  le  «  style  »  (|ui  est  le  guide  le  plus  sûr  :  ce  qu'il  faut  entendre  w 
parla:  exemples;  marche  à  suivre:  coup  d'œil  sur  les  matériaux  actu\;ls 
permettant  de  dater  les  monnaies  d'argent  d'Alexandreia  Troas. 

E,  D. 
Philologus.   Tome  LXX.    N"   1.  Traces  de  la   sophistique  chez  Isocrale 
[W.  NestleJ.  11  est  assez  difficile  de  les  démêler.  On  peut  poser  comme  règle  45 
qu'une  pensée  d'isocratc  a  cette  origine  quand  on  la  l'elrouve  chez  un  auteur 
du  V  siècle  qui  subit  cette  influence,  comme  Euripide  ou  Critias.  Des  résul- 
tats concluants  peuvent  être  obtenus  surtout  pour  Gorgias  et  Protagoras. 
L'image  que  Platon  trace  du  premier  est  fidèle  et  l'enseignement  qui  lui 
est  attribué  est  généralement  exact.  La  classification  des  Xdyoi  chez  Isocrate  £0 
correspond  à  celle  de  l'éloge  d'Hélène  et  paraît  appuyer  l'authenticité  de 
cet  ouvrage.  Isocrate  a  repris  plus  d'une  idée  et  d'une  expression  de  Gorgias 
dans  le  Panégyrique,  notamment  dans  la  conception  du  panhellénisme.  Iso- 
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crate  et  Protagorassont  d'accord  surlerapportdes  dons  naturels  et  de  l'édu- 
cation. Mais  c'est  surtout  dans  l'exposé  des  origines  de  la  civilisation  que 
leur  communauté  d'idées  est  frappante  ;  elle  montre  du  même  coup  que  le 
mythe  du  Protagoras  reflète  bien  la  pensée  du  sophiste  dans  Platon.  On 
5  retrouve  les  mêmes  idées  dans  le  même  rapport  dans  Isocr.  Pan.  28-50  (Nik. 
5-9,  Antid.  253-2;)7),dansSoph.,  Antig.,332,  Eurip.Sup.l9"»,Critias,  Sisyphe, 
fr.  25,  Phérécrate,  "Ayp'.oi,  fr.  5  K.  suiv.  Le  tout  doit  remonter  à  l'ouvrage 
de  Protagoras  ïlzol  t^;  âv  à.py^  zaxaaTaaEOi;.  Maassa  conjecturé  que  les  vues 
politiques  d'Isocrate  remontent,  au  moins  en  partie,  aux 'AvttXoyîat  do  Pro- 
ie tagoras.  Cela  paraît  exact  au  moins  pour  la  comparaison  des  trois  formes 
de  gouvernement  (Nikoklès,  14-26),  dont  il  faut  rapprocher  Hérod.,  III,  80- 
82,  et  différents  passages  des  tragiques,  surtout  d'Euripide.  Le  Panathe- 
naicos,  119  suiv.,  traite  le  même  sujet,  et,  semble-t-il,  avec  des  emprunts 
encore  plus  clairs  à  Protagoras  ;  les  idées  du  H.  xaTaaTaaswç  y  reviennent 

i:>  sur  les  origines  de  la  civilisation.  Quelques-unes  des  conceptions  politiques 
d'Isocrate  peuvent  être  rapportées  au  dialogue  troyen  d'IIippias.  De  même, 
son  explication  du  xjpawoç.  La  grande  analogie  de  l'image  du  tyran  chez  Iso- 
crate,  Hérodote  et  Euripide  permet  d'y  voir  l'influence  d'Antisthène.  On 
peut  cnfln  trouver  dans  Isocrate  des  traces  de  la  lecture  de  quelques  autres 

20  sophistes,  Prodicus,  Thrasymaque,  Antiphon,  l'anonyme  de  Jambliquo, 
Hippodamosde  Milct,  Phaléasde  Chalcédoine,  Polycrate,  Alcidamas,  le  lleol 
àspojv  uSâxwv  Tozwv  d'Hippocrate.  î[  Sur  des  passages  connus  f  R.  Hilde- 
brandtj.  1.  Hor.  Od.  I,  3,  9  robur  et  aes  triplex  :  c'est  un  bloc  de  chêne 
bordé  d'une  triple  couche  de  bronze;  circa  pectus=:in  pectore.  Nombreux 

25  passages  analogues.  L'image  est  suggérée  par  celle  du  navire  gai-ni  de 
bronze,  yaXxripTi;  (Esch.  Perses,  40ô),  aerea  ou  aerata  (Virg.,  En.,  V,  198, 
VIII,  675)  ;  cf.  aes  =:  nauis  (V.,  En.,  I,  35  etc.).  La  figure  est  une  espèce 
d'hendiadyn,  comme  dans  Virg.,  En.,  X,  495  ;  VIII,  731  ;  Val.  PL,  II,  409; 
Lucr.,  III,  648  (des  chars  armés  de  faux)  ;  Cic,  Ver.,  IV,  71  et  76.  —  2.  Saint 

3e  Paul,  I  Cor.,  13,  1,  yaX/.ô?  tj/wv,  est  tout  objet  de  bronze  qui  peut  rendre 
un  son.  Le  bronze  est,  par  excellence,  le  métal  sonore,  aes  argutum 
(Aetna,  521),  aère  sonanti  (Ov.,  M.,  XII,  46).  —  3.  Aetna,  244:  Saturni  quae 
Stella  tenax  :  tenax  est  actif,  la  planète  qui  retient  les  navires  au  port  ;  cf. 
Vettius  Valens,  Cat.  cod.  astr.  gr.,  II,  89,  23.-4.  Virg.,  En.  II,  403  :  Cas- 

35  sandre  est  littéralement  traînée  par  les  cheveux.  C'est  un  traitement  repré- 
senté sur  les  œuvres  d'art  et  plusieurs  fois  mentionné  pour  les  captives. 
Elle  était  passis  crinibus  en  qualité  de  suppliante.  Au  v.  405,  ardentia 
lumina  doit  être  pris  au  sens  propre  ;  elle  a  les  yeux  brûlés  de  larmes.  Les 
captives  enchaînées  sont  également   mentionnées  et  représentées  souvent 

40  par  les  anciens.  On  en  voyait  à  Rome  dans  les  triomphes.  Tibère  faisait 
enthaîner  des  dames  de  la  cour  (Suét.,Tib,,  64).  Dans  Virg.,  En.  VIII,  651, 
uinclis  ruptis  (de  Clélie)  doit  s'entendre  littéralement.  — 5.  Hérod.,  V,  48. 
Cléomène  appelle  sa  fille  Gorgo,  par  relation  avec  yopyo'ç.  Il  est  lui-même 
yopyôç  ÔTili-zT^i  (Eur.,  Andr.,  458;  cf.  Ilésych.  :  yopyoç  •  xayu;,  sùztvrjToç).  Les 

45  noms  des  enfants  ont  souvent  un  rapport  avec  l'état,  la  profession,  les  goûts 
du  père  ou  de  la  famille.  Nombreux  exemples.  —  6.  E  842  :  Ilspiœavra  r.cX«'>- 
ptov.  Le  nom  de  Ilspîçpa;,  «qu'on  voit  de  tout  côté  »,  et  l'épithète  «gigan- 
tesque »  s'expliquent  mutuellement.  Nombreux  exemples  de  ces  accouple- 
ments chez  les  poètes:  primus...  Protesilae  (Ov.,  M.  XII,  67),  etc.,  Panthus 

so  cursu  tendit  (nocv6oo;  de  Oâw,  En.,  II,  318).  Dans  En.,  II,  469  Pyrrhus  exul- 
tât, Pyrrhus  est  le  nom  choisi,  parce  que  le  héros  exécute  une  danse  de 
sauvage,  qui  fait  songer  à  la  pyrrhique.  f  'ETiiiporo;  /apxY)pàç  'AÀeÇavSpst'a; 
[ Fr.  ZuckerJ.  Une  inscription  des  environs  de  Laodicée  Brûlées,  près  d'Ico- 
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nium,  publiée  par  Calder  dans  Clio,  t.  X,  236,  porte  :...    svov  S<£>]5aaToj 
à::£A£Ûj6£pov,      sjîtTpo7:ov  |  /.aXsvSapi'oi»     Oùri>,tavou,      èx<[>|Tpo-ov  |     yaoTYilpa; 
'AXc?av8p£!|a;,   sTîtiponov  |  Ka7cna8o/.ia?  |   'Io'j)^to;  S£p£v|T;o;  A![j.t).tàvo;  |  <t>ov 
sauTou  I  <£Ù>£pYiTr,v.    1°    Pi'ocurator    calendarii    Veliani  :    le  calendarium 
est    un  compte  déterminé  de  revenus  formant  une  unité.    Géné-ralement  3 
les  calendaria  se  rapportent  à  des  placements  de  particuliers  ou  devilles. 
La  nouveauté  est  ici  de  trouver  un  procurator  calendarii  impérial.  L'ori- 
gine du  fonds  V^élien  peut  être  un  legs,   ou  une  confiscation.  Parmi  les 
victimes  sur  lesquelles  Commode  vengea  la  mort  de  Saoterus  se  trouve  le 
consulaire  D.    Velius  Rufus  (Vie  de  Com.,  4,  10;  cons.  1*8).  L'événement  lO 
eut  lieu  en  183.  Les  deux  autres  procuratelles  doivent  être  postérieures  à 
la  première.  On  aurait  un  parallèle  au  procurator  ad  bona  Plautiani.  2"  La 
procuratelle  du  parchemin  est  un  office  «  patrimonial  »,  comme  celle  de 
Cappadoce,  où  la  plus  grande  partie  des  terres  appartenaient    au  domaine. 
Il  faut  lire  /aptripâç,  substantif  que  donnent  les  papyrus.  On  admet  généra-  15 
lement  que  le  papyrus  d'Egypte   était  un  monopole.   11  faudrait  distinguer 
les  temps.  On  prétend  que  la  rivalité  des  deux  bibliothèques  de  Pergame 
et  d'Alexandrie  a  provoqué  le  monopole  du  papyrus  ;  cela  est  une  légende 
reposant  sur  des  textes  mal  compris.  Il  n'y  a  de  monopole  ni  sous  les  Pto- 
lémées  ni  au  commencement  de  l'Empire  romain,  mais  seulement  un  impôt,  20 
probablement  de  fabrication,  et  sous  l'Empire,  un  impôt  en  nature,  analogue 
à  l'annone.   Au   ii"  siècle  de  l'ère  chrétienne,   le  pouvoir  central  paraît  se 
préoccuper  de  plus  en  plus  de  la  question.  Le  domaine  a  des  plantations  de 
papyrus.  Aurélien  élève  le  uectigal  chartae  (Vita  Aur.,  45,  1)  :  donc  impôt 
en  nature,   mais  pas  de  monopole.   L'ensemble  de  l'administration  de  cet  25 
impôt   et   probablement   aussi  des    plantations  impériales  a  son  centre  à 
Alexandrie  ;  d'où  notre  procurateur.   Plus  tard,  nous  avons  des  indices  du 
monopole,  qui    sont  l'omission  du  papyrus  sur  le  tarif  de  Dioclétien  et  la 
constitution  de  Théodose  et  Valentinien  (Cod.  Just.  XI,  18,  de  439),  réglant 
la  vente  du  parchemin  comme  une  des  charges  des  provinces,  un  munus  30 
patrimonii.  Le  protocole  du  comes  largitionum  n'est  pas  un  argument  con- 
cluant, puisque  tous  les  papyrus  ne  l'avaient  pas.  Si  le  monopole  était  exclu- 
sif à  l'époque  byzantine,  cette  marque  ne  se  trouvait  apposée  que  sur  une 
espèce,  ff  La  question  de  Servius  [Karl  Barwick].  Les  notes  du  Ps.  Servius 
(Servius  de  Daniel)  ont  un  caractère  bien  détex-miné.  On  y  trouve  des  notes  35 
qui  posent  une  question  (sans  réponse)  ;  des  observations  visant  le  débit, 
comme  si  on  avait  alfaire  à  un  poète  dramatique  ;  et  surtout  une  prédomi- 
nance des  préoccupations  de  fond  sur  celles  de  forme,  exactement  l'inverse 
du  Servius  proprement   dit,  qui  fait  dominer  les  remarques  de  style  et  de 
grammaire.  Ces  notes  de  fond  n'ont  souvent  aucune  importance  pour  l'intel-  40 
ligence  même  du  texte.  L'auteur  tend  à  considérer  et  à  présenter  Virgile 
comme  la  source  de    toute   science.  De    nombreux  renvois  d'une  note  à 
l'autre  prouvent  que  l'auteur  est  un  seul  et  même  personnage,  qui  travaille 
dans  l'ordre  chronologique.  Bucoliques,  Géorgiques,  Enéide,  comme  .Elius 
Donatus,  tandis  que   Servius  à   commencé  par  l'Enéide.  Nous  avons  donc  45 
affaire  à  un  commentaire  distinct.  Le  compilateur  s'est  contenté  de  le  copier 
textuellement,  en  suivant  rigoureusement  l'ordre  du  texte,  et  en  l'interca- 
lant dans  le  Servius  proprement  dit.  Le  compilateur  n'a  ni  omis  ni  abrégé 
ni   combiné.    C'est  plus  tard  que  cet  ensemble  a    été  disloqué  et  troublé 
par  des   reviseurs,    qui  s'aidant  du  Servius  proprement  dit,  ont  expulsé  50 
une  grande  partiede  l'autre  commentaire.  Au  contraire,  danslems.  de  Tours 
(En.  III-XII),  seules  les  additions  ont  été  gardées.  Le  commentaire  duPs. 
S.   remonte   aux  alentours  de  oOO.    Car  il  cite  Lucain,  Juvénal,  Stace,  qui 
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ne  deviennent  guère  qu'au  milieu  du  iv'-  s.  des  autorités  pour  les  commen- 
tateurs; il  cite  Aviénus  ;  certainement  il  connaît  le  commentaire  d'/Elius 
Donat,  nommé  en  toutes  lettres  dans  le  ms.  de  Tours  qui  a  conservé  la 
forme  primitive  de  la  note  (IV,  207).  Ces  résultats  permettent  de  classer 
5  les  mss.  avec  plus  de  sûreté.  Schéma,  f  L'amour  des  garçons  chez  les 
Doriens  [An.  Semenov].  Contre  l'article  d'Er.  Bethe,  dans  le  Rh.  Mus.  LXll 
(1907),  438  <  R.  d.  R.,  XXXIl,  115,  21  >.  Il  y  a  deux  espèces  d'amours  des 
garçons,  un  amour  noble,  qui  est  une  éducation,  et  un  amour  bas,  qui  est 
une  corruption.  Les  Doriens  n'ont  pratiqué  officiellement  et  publiquement 

10  que  le  premier.  L'interprétation  de  l'inscr.  IG.  XII,  3, 1)21  (Théra)  est  risquée; 
rien  ne  prouve  que  oî::hêv  vaut  oîçeïv.  Le  mot  se  trouve  dans  le  droit  de 
Gortyne  et  a  le  sens  de  oruîstv,  contracter  mariage,  ici,  une  union  vertueuse 
entre  homme  et  enfant.  Et  si  le  mot  a  le  sens  de  oîçeïv,  rien  ne  prouve  que 
ce  ne  soit  une  raillerie,  comme  IGA  455  (Théra)  :  (ï>£iSt7:7:î8a;  rdpvo;.  Le  nom 

13  £Îa;rvrJXa;  n'a  rien  d'obscène,  il  signifie  l'inspirateur.  Sinon  àitaç  devrait 
indiquer  le  caractère  passif  de  l'éromène  ;  or  c'est  un  mot  de  sens  actif, 
qui  se  rattache  soit  à  i-q^i  (qui  souflle  ou  respire  l'amour),  soit  plutôt  à 
àioj,  «  écouter  ».  Comment  un  peuple  de  mœurs  simples,  comme  les  Doriens, 
aurait    admis   une    débauche   raffinée,    que  l'on  attendrait  plutôt  dans  les 

20  pays  touchés  par  la  mollesse  asiatique  ?  f  EtajtvrJXa;  [Alb.  Ruppersberg].  La 
pédérastie  était  très  répandue  chez  les  Grecs,  mais  elle  n'a  jamais  eu  le 
caractère  officiel  que  lui  prête  Bethe.  Aux  accusations  d'Aristote  contre  les 
Cretois  (Rep.  II,  10),  de  Platon  contre  les  Cretois  et  les  Spartiates  (Leg.  I, 
636  et  VIII,  836),  on  peut  opposer  les  témoignages  d'Ephore  (dans  Strabon, 

25  X,  484)  et  du  véridique  Xénophon  (Rép.  Lacéd.,  11,  13).  L'inscr.  de  Théra 
est  une  ironie,  ou  un  accident,  et  l'on  peut  la  comparer  à  des  inscr.  de 
Pompéi  ;  cf.  le  rôle  do  la  grotte  de  Pan  dans  Arist.  Lysistr.,  et  du  tombeau 
de  lolaos  à  Thèbes  (Plut.,  Pélop.,  18).  Le  mot  slanvrlloL;  se  rattache  à  sîa- 
7CVJÎV,  mais  ce  verbe  comme  È;i.::v£rv  (âix7:v£taOat==paa-rïç  yt'yvsaÔai,  Plut.,  Cléom., 

30  3,  5)  désigne  dès  le  tem])S  d'Homère  l'inspiration  du  courage  et  de  la  vertu. 
•ff  Mélanges.  Alpha  et  Oméga,  San  et  Sigma  [Eb.  Nestlé].  Dans  les  plus 
anciens  mss.  ,  on  trouve  aXcpa  et  simplement  w.  Cela  vient  de  l'époque  tar- 
dive où  (o  s'est  appelé  m  [ivfct.  Platon,  Crat.,  dit  que  e,  o,  u,  w  n'ont  pas  de 
noms  particuliers.   Sur  la  distinction  de  san  et  de  sigma,  voir  Philosophu- 

35  mena,  6,  49.  f  Le  sens  de  XuaixeXsïv  [L.  von  Straub].  C'est  un  synonyme  de 
au;j.ip£p£tv,  mais  de  sens  plus  restreint,  f  Encore  une  fois  ûoi-cr^  [J.  Baunack]. 
A  côté  de  C8-£a-,  on  a  uB-ax-,  et  enfin  68-aT-£a-  ;  uÔdcTr)  est  à  yivT)  comme  uoa- 
T£ai  à  Y£V£(jt.  ff  N°  2.  Aristarchea  [Ad.  Rœmer].  1.  Le  principe  d'expliquer 
Homère  par  Homère  et  l'attitude  d'Aristarque  à  son  égard.  Personne  n'est 

M  moins  enclin  à  pousser  ce  principe  à  l'extrême  et  à  l'absurde  qu'Aristarque. 
Nombreux  exemples  dans  tous  les  genres,  f}  La  question  hippocra tique  et 
le  point  de  départ  de  sa  solution  [Th.  Gomperz].  Dans  le  Phèdre,  Platon  se 
sert  du  traité  «sur  la  médecine  ancienne»,  comme  d'une  œuvre  authentique 
d'Hippocrate.  Ce  traité  est  du  v''  s.   Or  la  comparaison  du  ch.  10  avec  le 

45  ch.  9  du  traité  «  Sur  la  diète  dans  les  maladies  aiguës  »,  prouve  que  ces 
œuvres  sont  du  même  auteur.  Cela  prouve  l'importance  du  premier  traité, 
qui  requiert  les  soins  des  philologues.  Edition  des  parties  principales,  f  Y 
a-t-il  eu  une  sophistique  ionienne  [W.  Nestlé]?  C'est  l'hypothèse  de 
Schv^artz  qui  explique  ainsi  certains  passages  d  Hérodote.  Mais  ces  passages 

50  s'expliquent  très  bien  par  des  rapports  avec  les  logographos  ou  avec  les 
sophistes  de  la  Grèce  propre.  Hérodote  a-t-il  pu  connaître  ceux-ci  ?  Oui. 
II  est  mort  entre  430  (exécution  des  envoyés  de  Sparte,  Vil,  137)  et  424 
(avènement  de  Darius  II  Nothus).  Quant  aux  sophistes,  on  les  rajeunit  trop, 
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en  tenant  compte  des  données  de  Platon,  de  la  comédie  et  d'Euiipide,  La 
plupart   sont  antérieurs   à  la  guerre  du  Péloponnèse.  Enfin  une  partie  de 
leurs  idées   est  plus    ancienne   et   remonte   aux   philosophes  antérieurs. 
De  quelque   façon    que    l'on    pose    la   question,    l'hypothèse  de  Schwartz 
est  inutile.    5;    Sur  Asinius    Pollion    [Rud.  Daebritz^.    Un  mot    de    César,    5 
prononcé  après  la  bataille  de   Pharsale  en  latin  est  cité  par  Plut.,  Ces., 
46,  d'après  le  grec  d'Asinius  Pollion.  Cf.  Suét.,  Ces.,  30,  qui  cite  d'après 
la  même   source   sans  intermédiaire.   Asinius   n'a    pas    introduit  de  grec 
dans    ses   Histoires.    Ce   mélange,    qui    appartient  au    style    familier    ou 
épistolaire,  n'a  été  admis  que   plus   tard  dans  la  littérature  élevée.  On  le  10 
trouve  dans  Suétone  ;  mais   Suétone  ne  veut  pas  être  un  historien,  mais  un 
philologue,  un  grammairien.  On  le  trouve  aussi  dans  le  récit  sans  style  de 
la  guerre  d'Espagne.  Cela  est  contraire  au  purisme  d'Asinius.  Une  seule 
hypothèse  explique  tout  :  Asinius  a  écrit  son  œuvre  en  latin  et  l'a  traduite 
lui-même  en  grec.  A  cette  époque,  l'Orient  grec  porte  un  très  grand  intérêt  15 
à  Rome  et  à  la  littérature  latine  (llahn,  Rom  u.  Romanismus,  82,  Hl).  Les 
inscr.  bilingues  sont  fréquentes  au  i«''  s.  Cicéron  et  Atticus  écrivent  chacun 
un  De  consulalu  Ciceronis,  Cicéron  écrit  des  àvsx^oTa  (Att.  II,  6,  2),  proba- 
blement identiques  au  De  consiliis.  Les  mémoires  de  Sulla  et  de  Lucullus, 
l'ouvrage  sur  son  consulat  de  Lutatius  Catulus,  l'autobiographie  d'Iladrien  20 
étaient  en  grec   et  en  latin.   L'attitude  de  Tertullien  s'explique  autrement. 
Mais  déjà  anciennement  Fabius  Pictor,  Rutilius  Rufus,  d'autres  annalistes 
ont  peut-être  agi  de  même.  Le  monument  d'Ancyre  a  été  traduit  en  grec 
par  un  Romain  d'après  l'ordx'e  d'Auguste.  Asinius  Pollion  connaissait  mieux 
que  personne  les  besoins  du  public,  lui,  le  fondateur  des  premières  biblio-  25 
thèques  ouvertes  à  tous.  Cf.  aussi  Cic,  Arch.,  23.  f^   Le  cabinet  de  travail 
d'Ovide  [C.  Ganzenmûller].  Ovide  emploie   une  quantité  d'expressions  de 
ses  devanciers  et  de  ses  contemporains.  Dans  certains  cas,  ces  emprunts 
sont  destinés  à  glorifier  l'auteur  original,  comme  Ennius  (M . ,  XIV,  814  ;  F., 
II,  487),  comme  TibuUe  (Tr.,  II,  447-460  ;  Am.  III,  9).  Cf.  Suét.,  Suas.,  3,7.  30 
Mais  la  plupart  sont  des  souvenirs  qui  s'enchâssent  dans  le  tissu  d'Ovide. 
L'abondance  de  ces  imitations   s'explique  par  l'habitude  qu'ont  les  poètes 
latins  d'emprunter  aux  Grecs  ;    ils   empruntent    de    môme   à    leur  compa- 
triotes. Le  travail  d'assouplissement  de  la  langue  était  si  difficile  et  si  méri- 
toire que,  dès  qu'une  expression  nouvelle  était  créée,  chacun  la  reprenait  35 
et  elle  devenait  stéréotypée.    Cf.   Afranius  dansMacr.,  VI,  1,  4.  Souvent 
Ovide  la  modifie,  soit  pour  l'adapter  à  son  mètre,  soit  pour  l'arranger  à  son 
goût,  et  parfois  il  s'y  reprend  à  plusieurs  reprises  avant  d'arriver  à  la  for- 
mule qui  le  satisfait  ;  ainsi  pour    Prop.,  III,   19,  36.  Il  combine  aussi,  pour 
transformer.  Liste  des  imitations  tirées  de  Catulle,  Tibulle  et  Properce,  en  40 
s'en   tenant  surtout  aux   passages  imités  par   Ovide  plus  d'une  fois.  Les 
Héroïdes  lS-20  sont  d'Ovide  et  ont  été  écrites  à  Tomi  ;  l'épître  de  Sappho 
est  aussi  authentique.  Tibulle  est  plus  près  d'Ovide  que  Properce.  Il  l'imite 
davantage.  Il  lui  prend  des  images  tirées  de  la  nature  et  de  la  vie  cham- 
pêtre, des   expressions  de  piété  religieuse,  la   peinture  des  manèges  des  45 
amoui'eux,  des  détails  de  parure.  Properce  lui  en  impose  et  lui  fournit  des 
données  mythologiques  et  de  sciences  naturelles,  des  idées  sur  la  vocation 
et  l'histoire  des  poètes.  Çlf  M  é  1  a  n  g  e  s .  L'inscription  du  don  votif  de  Cléobis 
et  Biton  à  Delphes  [J.  Baunack].  BCIl.  XXIV,  445.  Lire:  <KXéo6[;  xaî  Bt> 
TÔv  Tàv  ixarapa  <HHpaîo'v8>£  aya^oviôt  Suyôt.  Cf.  Hdt.  I,  31. f  Notes  marginales  50 
au  fasc.  II  du  supplément  du  Thésaurus  latin  [Aug.  Zimmermann].  Charitu  "" 
correspond  à  une  forme  dialectale,  cf.  MeXavGoû  (nomin.)  ;  Charitus  à  un  nomi- 
natif-oî3?  (BaSoùç),  tiré  de  l'accus.  :  Saluia  Aphroditus  (CIL.  VI,  25  447).  Le  nom. 
n.  DE  pmLoi..  —  Revue  des  Revues  de  1911.  XXXVI.  —  5. 
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en  -a>  se  trouve  dans  Aphrodite  mimas  (X,  7046).  Il  y  a  encore  un  nomin.  en  -oit 
(ArjTwt),  d'où  Sardoi,  Sisoi  (CIL.  VIII,  9934, 15  779j.  Le  gén.  est  en  -ou;  (XV, 
7831,  Atriae  Moscharus)  ;  mais  du  nom.  on  -ou;,  on  a  tiré  un  gén.  ^iXouto; 
ou'Aya9ouoo;;  d'où  Helpidutis  (III,  6632),  Charitudis  (VI,  8930).  Charitioestle 
5  correspondant  normal  de  Xapixiov.  Dans  le  latin  vulgaire,  -tas>  -ta.  D'où  : 
Iulia  Félicita  (VIII,  3768),  Porcia  Charita  (VI,  34  421),  etc.  CIL.  II,  5356,  lire  : 
Celius  Vernacellio  (cf.  Vernacellus,  VIII,  10891).  Lire  :  <Mui>cedatius, 
Eph.  ep,  8,  n.  206.  ff  Ps.  Théognis  eleg.  B  et  la  comédie  ancienne  [W.  A. 
Oldfather].    Ce    second  livre    a   pris  naissance   dans  la  «jeunesse  dorée 

10  d'Athènes  »  au  temps  de  la  guerre  perse  et  des  commencements  de  la 
comédie.  Allusions  ou  parodies  dans  Arist.,  Guêpes  1342  suiv.,  Paix  963  (xpiôr^)  ; 
Gren,,  91,  Nuées  430,  etc.  (a-râSiov).  5[  Les  odes  romaines  d'Horace  et  le 
clupeusaureus  du  Mon.  d'Ancyre,  6,  13  [H.  Traut].  Od.  III,  5,  9  ancilio- 
rum  désigne   le   bouclier  tombé  du  ciel  et   le  clupeus   aureus.  Îf5f  N°   3. 

15  Aristarchea  [Ad.  Roemer].  2.  Ai'istarque  et  la  r.ohjcriaoç,  léÇt;  à  la 
lumière  de  notre  tradition.  Pour  juger  les  questions  lexicographiques, 
il  ne  faut  négliger  aucune  source  d'information,  aucun  scoliaste.  La  tradi- 
tion est  souvent  mutilée.  Aristarque  n'a  jamais  omis,  à  propos  d'une  tîoXu- 
(jTJfjLo;  XlÇtç,  d'indiquer  le  sens  particulier  qu'il   lui  donnait  dans  le  passage 

20  annoté.  Lehrs  s'est  montré  tout  à  fait  sans  critique  sur  ce  point.  •[  Hesy- 
chiana  [J.  Baunack].  Etymologie  et  explication  de  50  gloses.  P.  359,  rem. 
sur  la  prononciation  u  (ou)  de  u.  f|  Le  cabinet  de  travail  d'Ovide  [C.  Gan- 
zenmuller].  Etude  et  liste  des  passages,  où  Ovide  se  répète  lui-même.  A  la 
fin  de  sa  vie,  ces  répétitions  se  multiplient,  ce  qui  trahit  l'épuisement.  Les 

2S  poèmes  composés  pendant  le  voyage  d'exil  sont  pleins  de  réminiscences 
des  Fastes  et  des  Métamorphoses,  avec  beaucoup  d'allusions  à  la  navigation 
tirées  de  l'Enéide.  Plus  tard,  ces  souvenirs  font  place  à  des  répétitions 
d'expressions  employées  dans  les  poèmes  mêmes  de  l'exil  et  concernent 
particulièrement  l'exil  :   ses  causes,  l'empereur,  la  famille  et  les  amis,  le 

30  pays  et  les  habitants.  Ces  comparaisons  peuvent  garantir  l'authenticité  de 
passages  suspectés  à  tort,  ainsi  Bucol.  2,  32-33,  garantis  par  M.  I,  711,  F. 
IV,  747  ;  de  même  Met.  VI,  556-557  :  cf.  Virg.  En.  X,  394  suiv.  ;  de  même 
A.  A.  II,  77-78,  garantis  par  A.  A.  II,  45-96  et  M.  VIII,  189  ;  de  même 
Pont.  III,  1,  108  suiv.  :  cf.  Tr.,  V,  14,  33.  On  peut  obtenir  d'autres  résultats. 

35  Le  personnage  qui  n'est  pas  nommé  Pont.,  IV,  3,  est  Atticus,  ami  infidèle, 
comme  le  prouve  la  répétition  des  expressions  dans  IV,  3,  13-16  et  dans  II, 
4,  9-12,  où  il  est  nommé,  fîf  Mélange  s.  Phocylido,  Isocrate  et  le  déca- 
logue  [K.  Lincke].  Dans  Démonicos,  Isocrate  fonde  l'Etat  sur  l'obéissance 
des  enfants  aux  parents  et  il  vante  dans  Nicoclès  la  franchise  de  Phocylide. 

40  Dém.7-11  est,  en  fait,  une  mosaïque  de  Phocylide.  D'autre  part,  ces  préceptes 
concordent  jusque  dans  les  termes  avec  le  décalogue  et  la  partie  la  plus 
récente  de  la  législation  mosaïque.  Phocylide  est  original,  mais  est  un  dis- 
ciple de  l'orphisme  pythagorique.  Le  décalogue  est  inspiré  de  la  même 
source,  fj   Sur  Cic,  In  Pisonem  et  Pro  Flacco  [Ed.  Slrôbel].  Additions  et 

45  corrections  à  l'éd.  Clark,  en  ce  qui  concerne  le  palimpseste,  le  Bern.  254 
et  le  Vat.  3231.  ff  Sur  les  Caractères  de  Théophraste  [K.  Meiser].  Treize  cor- 
rections. î[  'louXîa  vJWTspa  [A.  von  Domaszewski].  C'est  la  fille  de  Styrax  et  la 
sœur  du  roi  Philopator  (Tac.  An.  I,  42).  La  mère,  femme  de  Styrax,  s'appelait 
aussiJulie.  f  îf  N°  4.  Hesychiana,  II  [J.  Baunack].  Cinquante  gloses  étudiées 

50  et  expliquées.  P.  430,  Rhinton.  P.  437,  Dém.,  XLIV,  82.  P.  463,  Babrius,  I, 
20.  P.  480,  Suétone,  Claud.,  21,  4.  P.  487,  Aristoph.,  Lys.  170.  Index  des 
motsétudiés.  Çf  Le  fragment  de  Médée  du  British  Muséum  [Siegfried  Mek- 
ler].  Edition  «t   discussion  des  leçons,  d'après  une  revision  du  papyrus  par 
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Eitrem,  On  y  trouve  yopou.  f|  Thuc,  I,  36  [Alfr.  Schône].  Ce  passage  a  été 
obscurci  par  une  forte  transposition  de  lignes  finissant  de  manière  analogue. 
îf  La  prière  de  vengeance  de  Rheneia  [J.  Bergmann].  Nouvelle  édition  amé- 
liorée de  cette   inscription  de  Bukarest.  Deissmann  s'est  mépris  sur   son 
caractère  général.    Cest  une  épitaphe  d'un  Juif  de  la  Diaspora,  qui  lui  a   5 
donné  la  forme  habituelle  à  ce  genre  de  textes  dans  le  pays.  •[  Platon,  Paul 
et  les  Pythagoriciens  [K.  LinckeJ.  Influence  de  Platon  sur  la  littérature 
judéo-alexandrine,    particulièrement   Philon  et  saint   Paul.    L'évangile   de 
Marc,  dans  sa  seconde  partie,  a  une  quantité  de  traits  communs  avec  Empé- 
docle.  L'auteur  du  noyau  primitif,  élève  de  saint  Paul,  a  voulu  ne  pas  laisser  lO 
le  Messie    inférieur  à  Zoroastre,  à  Pythagore,    à   Empédocle  et  à  Platon. 
Comme  pour  Socrate,  l'apologie  a  tourné  en  apothéose.  La  démonologie  de 
ce  document  est  d'origine  savante.  Rien  ne  prouve  que  Jésus  ait  vraiment 
cru  aux  démons,  f  Sur  l'organisation  des  fédérations  grecques  [Fr.  PolandJ. 
Explication  de  l'inscription  de  Sillyon,  IG,    111,   4342  c2,  et  de  l'ostracon  15 
Lamer,  publié  par  Wilcken.  «[  L'antiquité  de  la  carte  du  monde  du  traité 
hippocratique  îhpl  é68o;i.x8ojv  et  la  carte  de  l'Empire  de  Darius  fils  d'Hys- 
tape  [W.  H.  Roscher].  La  carte  du  monde   a  été  dressée  du  point  de  vue 
de  Milet,  au  plus  tard  au  milieu  du  vi*^  siècle  ;    c'est  ce  qui  résulte  d'une 
comparaison  avec  les  mpio^oi   f^î  d'Anaximandre  et  d'Ilécatée.  Traduction  20 
allemande  de  l'inscription  du  tombeau  de  Darius.  Elle  suppose  une  carte, 
antérieure  à  Ilécatée  et  que  celui-ci  a  utilisée.  Elle  est  des  environs  de  500. 
Dans  Ctésias,  description  du  tombeau  de  Darius  (Photius,  p.  38  A  B  Bekker), 
il  faut  lire  âv  Xt'aaoj  (non  Stadôi)  opei.  «[  Martial,  111,  20  |G.  ThieleJ.  C'est  la 
seule    mention   de  Phèdre  avant  le  iv  siècle  :  improbi  iocos  (locos  mss.)  25 
Phaedri.  L'épithète  veut  dire:  «hardi,  sans  crainte  »,  et  exprime  l'attitude 
de  Phèdre  au  milieu  du  silence  général  sous  la  tyrannie  de  Séjan.  La  cor- 
rection iocicst  plus  diflicile  à  expliquer.  Phèdre  peut  appeler  ainsi  ses  fables 
pour  atténuer  leur  caractère  satirique  (IV,  7,  2  ;  II,  pr.  5;  cf.  III,  pr.  37).  Il 
n'en  est  pas  de  même  de  Martial.  Mais  on  peut  justifier  le  mot  par  l'espèce  30 
de  gradation  de  Martial.  La  fable  est  la  plus  voisine  de  la  prose  et  l'élégie 
légère  la    suit.  Cependant  Sén.,  cons.  PoL,  8,  3,   pourrait  suggérer  logos. 
Dans  ce  passage,  Sénèque  ignore  Phèdre.  11  est  en  exil  depuis  41.  Phèdre 
a  écrit  avant  la  chute   de  Séjan  (31).  Mais  ses  fables  ont  été  supprimées  et 
ne  sont  connues  que  par  des  lectures.  Le  troisième  livre  est  moins  intéres-  35 
sant  pour  les  contemporains,  parce  que  la  satire  y   est  émoussée.  Phèdre 
peut  ne  pas  compter  pour  Sénèque.  Mais  l'occupation  de  Polybe  montre 
qu'alors  la  fable   est  à  la  mode,  f  Le  récit  de  la  première  guerre  punique 
dans  Florus  [O.  Leuze].  Il  contient  des  erreurs  certaines.  Cela  s'explique 
par  la  méthode  de  Florus,  qui  subordonne  tout  a  des  conceptions  de  rhéteur  *o 
et  à  un  ordre  géographique.  On  aui'ait  grand  tort  de  se  fier  à  lui  ou  de  con- 
sidérer son  œuvre  comme  un  représentant  de  la  tradition  annalistique.  Pour 
la  reconstruction  de  T.  Live  ou  de  son  Epitoma,  il  doil^  être  utilisé  avec  les 
plus  grandes  pi'écautions.  flîl   Atôvuao;  xeyYjvojç    [O.    Crusius].  Callimaque, 
Epigr.  48.  La  pièce  est  ironique,  f  Ilesychius  I;  îtovtâv  [O.  Crusius].  Glosé  45 
par:  eîç  xoTipôSva.  C'est  une  antiphrase  :  «  Vers  le  parterre  de  violette»  (on 
peut  suppléer  ^iXkz,  etc.),   au  sens  de   «  Au  fumier  ».  f  Thuc,  III,  84  [L. 
Straub].  Explication  et  traduction  de  ce  chapitre,  relatif  à  Corcyre,  et  qui 
évoque  la  comparaison  avec  les  actes  du   tribunal   révolutionnaire.   î[  Un 
fragment  méconnu  du  Monument  d'Apollonie  [A.  von  Domaszewski].  An-  50 
derson,  J.  of  Hell,  St.,  XVIII,  100,  n.  43,  l'a  restitué  comme  une  inscription 
municipale.    C'est   un  fragment   de  l'inscr.  d'Auguste,  correspondant  au 
Monument  d'Ancyre,  Gr.  7,  9-21.  •[  Un  ancien  fragment  de   Priscien  [M. 
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Msinitius].  Dans  le  B.  N.  lat.  12960,  du  ix"  siècle,  comparable  au  Bern.  109. 
Collation  (Gr.  lat.,  Il,  16, 12-52,  28). 

Paul  Lejay. 
Rheinisches  Muséum.  T.  LXVI,  Sur  l'Agamemnon  d'Eschyle  [Eug.  Pe- 

5  tersen].  Relevé  et  discussion  de  treize  interprétations  erronées  de  Wila- 
mowitz.  f  Zu  den  attischen  Uebergabenurkundcn  des  4.  Jahrhunderts  [W. 
Bannier].  Composition  et  foi*mulaire  de  ces  documents.  *!  Elément  huma- 
niste dans  l'Anthologie  latine  [L.  Bertalot],  Dans  la  2«  éd.  Riese,  un  certain 
nombre  de  pièces  sont  l'œuvre  d'humanistes.  789  a   pour  auteur  Ruglerius 

10  Comitis,  jurisconsulte  milanais,  deuxième  moitié  du  xv^  siècle.  831-847, 
851,  854,  855,  855  d  et  trois  pièces  inédites  étaient  destinées  à  illustrer  des 
peintures  à  fresques  des  grands  hommes  de  l'histoire  romaine  dans  la  salle 
des  Géants  du  palais  Trinci  à  Foligno  et  elles  ont  pour  auteur  Francesco  da 
Fiano.  811  est  l'œuvre  de  Tito  Vespasiano  Strozzi  de  Ferrare  (1425-1505). 

15  856-863  ont  été  composés  par  Philelphe  pour  les  fresques  du  palais  dell' 
Arengo  (auj.  palais  royal),  arrangé  en  1455  pour  Fr,  Sforza.  863  A  figure 
dans  le  recueil  strasbourgeois  du  Ps.  Aeneas  Sylvius  ;  cependant  le  mor- 
ceau peut  être  antique.  51  Sur  le  Bellum  ciuile  de  César  [Alfred  Klotz].  La 
critique  d'Asinius  PoUion,  dans  Suét.,  Ces.,  56,  4,  ne  peut  s'entendre  que 

20  du  Bellum  ciuile.  Le  style  aurait  été  retouché  par  César  s'il  en  avait  eu  le 
temps,  pour  le  rendre  conforme  à  ses  principes  grammaticaux  et  pour  lui 
donner  la  clarté  et  la  simplicité  énergique  du  Bellum  Gallicum.  Dans  le  récit 
du  siège  de  Marseille,  la  description  des  machines  n'a  pas  été  insérée  telle 
quelle,  écrite  par  un  homme  du  métier  dans  le  genre  de  Varron.  Elle  a  le 

25  rapport  le  plus  étroit  avec  les  descriptions  des  techniciens,  comme  Apol- 
lodore  ;  mais  il  y  a  des  détails  que  seul  un  homme  écrivant  pour  le  grand 
public,  pouvait  songer  à  donner.  Mais  César  n'a  pas  retouché  sa  première 
rédaction.  Autres  particularités  de  style  et  de  grammaire.  Il  y  a  des  con- 
tradictions et  des  inégalités  qui  s'expliquent  par   le  caractère  de   premier 

30  jet  qu'a  la  rédaction.  î[  Les  Helléniques  de  Théopompe  [W.  Judeich].  L'his- 
torien d'Oxyrhynque  ne  peut  être  Théopompe.  Au  contraire  de  sérieux 
indices  font  pencher  la  balance  du  côlé  d'Ephore.  Le  papyrus  nous  aurait 
gardé  un  fragment  du  livre  XVIll.  f  Hom.  tisouÇote?  et  formes  analogues 
[F.  SolmsenJ.  Cette  forme,  comme  XsXt/txores  (Hés.,  Th.,  828),  est  le  témoin 

35  d'une  période  de  transition,  importante  dans  l'histoire  du  pai'fait  grec,  où 
7r£0£uyoT£;  et  le  ^EXor/oTsç  n'avaient  plus  clairement  la  valeur  intensive,  ff 
Mélanges.  Orthographe  à  Athènes  [Th.  Birt],  Dans  une  épitaphe  plus  ou 
moins  métrique,  trouvée  à  Athènes  et  qui  est  du  ii''-iii''  s.  après  J.-C,  le 
moi't,  un  certain  Timocrate,  est  défini  opôoyoaçwv.  C'était  un  maître  élémen- 

40  taire,  qui  enseignait  à  écrire  correctement  les  textes  classiques.  Il  est 
représenté  sur  la  stèle  ayant  à  ses  pieds  un  gros  paquet  de  rouleaux,  en 
train  d'écrire  avec  un  calame  sur  un  codex  relié,  f  Pour  l'histoire  de  la 
tablette  [A.  Brinkmann].  Reproduction  du  monument  de  Timocrate  (voy. 
l'art,  précédent)  et  de  celui  du  tachygraphe  Astéris  de  Salone  (inscr.  CIL. 

45  m,  8899).  On  juge  qu'il  est  tachygraphe,  comme  Xanthias  de  Cologne,  aux 
signes  du  diptyque  ouvert  à  ses  ])ieds.  Dans  le  monument  de  Timocrate, 
celui-ci  tient  un  diptyque  sur  lequel  il  écrit  avec  un  style  dont  on  voit  nette- 
ment la  partie  élargie ,  contrairement  à  l'opinion  de  Birt.  Il  écrit  dans  le  sens 
de  la  largeur,  parallèlement  au  côté  où  le  diptyque  est  assemblé.  Cette  atti- 

50  tude  est  confirmée  par  toute  une  série  de  monuments.  Attitude  de  celui  qui 
écrit,  d'après  ceux-ci,  notamment  un  bas-relief  de  Trêves  et  un  de  Sens 
qui  sont  reproduits.  *[  Miscellanea  Vergiliana  [A.  Klotz].  La  biographie  de 
Donat  procède  de  Suétone,  avec  quelques  additions  (argument  du  Culex, 
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épigramme  de  Sulpicius  Apollinaris).  La  meiilioii  de  Ballista  est  tirée  de 
Focas  par  un  de  ceux  qui  ont  remanié  la  biographie  de  Donat.  C'est  de 
Donat  que  dérivent  Servius  et  Philargyrius,  de  Philargyrius  que  dérivent 
Focas  et  les  scolies  de  Berne.  Les  scolies  de  Berne  sont  une  compilation 
de  trois  auteurs,  même  pour  les  Bucoliques,  contrairement  à  ce  qu'a  cru  5 
Mommsen.  Le  compilateur  s'est  servi  notamment  d'un  Philargyrius  de  la 
seconde  recension.  La  vie  attribuée  à  Probus  est  du  v^  ou  vi"  s.  Cependant 
elle  n'est  pas  complètement  négligeable,  quoi  qu'en  pense  Norden  (R.  M. 
LXI,  1906,  171).  Ce  qu'il  dit  d'Andes  et  de  la  distance  avec  Mantoue  se 
trouvait  dans  Suétone  à  propos  de  la  perte  du  domaine  ;  il  faut  lire  111,  au  lo 
lieu  de  XXX.  «|  Note  sur  le  vol.  LXV,  p.  607  [G.  Mercati].  L'kV.e=atç  Xo'ywv 
7:êp'.  Ma/.aptv(ov  et  les  'Oôo'.-opîai  à-ô  'Eôsijl  se  trouvent  encore  dans  le  ms. 
Vat.  gr.  1114  (xiii«-xiv«  s.),  f°  174.  fîlN°2.  Notes  marginales  [W.  KrollJ.  21. 
Corrections  au  rhéteur  Anaximène  deLampsaque.  Dans  l'étude  des  sources 
il  faut  se  garder  de  considérer  comme  sources  directes  Corai  et  Isocrate,  13 
dont  les  idées  avaient  passé  dans  l'enseignement  courant  des  rhéteurs  et 
qu'Anaximène  n'avait  pas  besoin  d'aller  chercher  dans  des  traités  arriérés 
et  rares.  17.  Cette  observation  vaut  pour  le  rhéteur  appelé  Cornutus  par 
Graeven,  qui  n'a  pas  dû  remonter  à  la  technè  courant  sous  le  nom  d'Iso- 
crate.  18.  Corrections  et  suppléments  particuliers  au  livre  de  Siiss,  Ethos.  20 
P.  168,  sur  les  origines  de  la  catharsis  aristotélicienne.  19.  Corrections 
aux  traités  attribués  à  Ménandre.  20.  Sén.,  N.  Q.,  III,  p.  4,  lire  :  insu- 
pcrabile  ;  III,  15,  3  numerus  (humus  mss.,  ortus  Gercke)  ;  18,3  mihi  cre- 
dam...  luxui'iae  serpentis.*| Est-ce  une  réminiscence  d'Aristophane?  [Rader- 
macher].  L'épisode  de  Dionysos,  costumé  en  Iléràklès,  au  milieu  des  23 
femmes  du  marché  des  enfers,  dans  les  Grenouilles,  a  un  rapport  étroit 
avec  un  conte  publié  par  Krauss,  Marchen  der  Siidslaven^  1,195.  Nous  avons 
affaire  à  une  région  où  les  influences  byzantines  ont  été  persistantes  et  nous 
savons  qu'Aristophane  a  été  beaucoup  lu  à  Byzance.  Le  conte  procède  d'Aris- 
tophane, plutôt  que  l'épisode  d'Aristophane  d'un  conte  populaire  dont  30 
nous  aurions  un  écho  parallèle,  f  Théramène  le  rhéteur  et  autres  [W. 
Siiss].  Allusion  à  la  rhétorique  de  Théramène  dans  Arist.,  Gren.,  534  suiv. 
et  aux  discussions  dont  la  Poétique  d'Aristote  est  un  écho  (Thesm.  148 
suiv.  ;  Acharn.,  393  suiv.).  5|  Les  degrés  de  la  vraisemblance  chez  Carnéade 
[H.  Mutschmann].  11  est  difficile  de  reconstituer  l'enseignement  de  Carnéade,  35 
qui  n'a  pas  laissé  d'écrits  ni  construit  de  système.  Cependant  on  peut 
retrouver  les  trois  degrés  qu'il  supposait  dans  la  vraisemblance,  en  combi- 
nant Cic,  Acad.,  II,  33,  S.  Empir.  Hyp.  I,  227  (p.  52,  24  Bekker)  et  Adu. 
dogm.,  1,176  (p.  229,5).  Cet  enseignement  remonte  au  témoignage  d'Antio- 
chus.  f  Ephigraphica  [A.  Elter].  1.  IG.,  XII,  5,225  et  p.  311  (Paros).  Loi  40 
sacrée  :  Sstvw  Awpi^i  où  0£ii.t<;ç  Oûsiv^'  |  oùol  SoùXio,  a  Koùot)  àaiw  I^'jti  reXetv^ 
ou  auvTsXEïv  ou  ôsàaaaOat  ou  8pav.  Kojpr;  se  rapporte  à  Ôjeiv,  les  autres  dat.  à 
Oc'iAt?  hxi.  2.  Suppléments  possibles  à  l'inscription  de  Bybon  à  Olympie, 
IGA,  370.  3.  Inscr.  de  Sigéo,  IGA,  492,  Michel  1313.  Restitution  et  explica- 
tion du  double  texte.  4.  Columna  Naniana  de  Mélos,  IGA,  412.  Le  dédica-  45 
taire  est  Ecphantos.  Le  peintre  Ecphantos  de  Corinthe  n'a  rien  à  voir  ici. 
L'artiste  est  Grophon,  sculpteur  de  Mélos.  5.  Inscr.  d'Eleusis,  CIA,  I,  332, 
6.  Paros,  IGA,  401.  A  propos  de  cette  inscr.,  étude  de  la  manière  dont  les 
graveurs  coupent  les  vers,  hexamètre  et  pentamètre,  et  conclusions  sur  le 
rythme,  f  Une  lettre  de  Platon  [A.  Brinkmann].  11  n'y  a  pas  à  douter  de  30 
l'authenticité  de  la  sixième.  Ce  qu'on  sait  du  destinataire,  Ilermias  d'Atarnée, 
et  ses  rapports  avec  Platon,  ff  Le  premier  livi'e  du  De  Finibus  de  Cicéron 
[R.  Philippson].  Sur  la  façon  dont  l'épicurisme  y  est  présenté,  et  contre  les 
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conclusions  de  Bignone,  Riv.  di  fil.,  1909,  ïti.  Cicéron  n'est  pas  inexact  et 
ne  manque  pas  d'ordre.  11  se  place  à  son  point  de  vue,  la  définition  du  bien 
et  du  mal,  et  ne  prétend  pas  faire  donner  par  Torquatus  un  exposé  systé- 
matique de  la  morale  épicurienne,  f  Le  chapitre  synchronistique  d'Âulu- 
5  Gelle  [O,  Leuze].  XVII,  21.  A. -G.  a  fait  des  extraits  de  deux  sources,  au 
moins,  à  des  dates  différentes,  sans  prévoir  l'usage  qu'il  en  ferait.  Puis,  il 
a  juxtaposé  ses  extraits,  sans  prétendre  à  une  exactitude  minutieuse,  mais 
pour  préserver  d'erreurs  trop  grossières.  Ses  deux  sources  principales  sont 
la  chronique  de    Cornélius  Népos,  qui  place  la  fondation  de  Rome  ol.  7,  2, 

10  et  une  chronique  de  système  varronien,  qui  la  place  ol.  6,  3.  A. -G.  n'a  pas 
mêlé  les  deux  séries  d'indications,  il  ne  les  a  pas  combinées,  pas  plus  qu'il 
n'a  cherché  à  les  ramener  à  un  même  dénominateur.  A  Népos,  nommé  §  3, 
etc.  reviennent  les  §§  3,8,  9-11,  19,  37-39,  44-46;  à  la  chronique  varro- 
nienne,  4-7, 12-13,  16-18,  20-2S,  26-27  (peut-être),   28-36,  40-43  (avec  addi- 

13  tion  tirée  du  De  poetis  au  §  43)  ;  une  autre  addition  tirée  du  De  poetis 
se  trouve  au  §  45;  enfin  47-49  sont  ajoutés  de  mémoire.  Au  §  44,  il  y 
a  doute  sur  la  source,  qui  n'est  pas  Varron.  Au  §  15,  l'ère  est  connue, 
la  source  peut  être  une  chronique  du  type  de  Fabius  Pictor.  •[  Le 
prétendu  fanatisme  d'Aristarque  pour  l'unité  et  l'uniformité   dans  la    cri- 

20  tique  du  texte  et  l'exégèse  d'Homère  [Ad.  Rœmei^J.  Ce  faux  principe, 
attribué  à  Aristarque  repose  sur  des  investigations  incomplètes  et  sur  une 
critique  fausse  spécialement  au  passif  de  Lehrs.  Attitude  d'Aristarque  vis- 
à-vis  des  anomalies  («pjXaxd;,  ky.pôr.oliç,  etc.).  ?[  Addition  à  t.  LXllI,  p.  551 
[L.  Radermacher].  Rapprochement  entre  la  version  épique  du  supplice  de 

2ï  Tantale,  qui  comporte  la  menace  d'un  rocher  suspendu  par  un  cheveu,  et 
une  légende  allemande,  f  Encore  arcad.  à}£u5rîwv  [F.  Solmsen].  l'^  pers. 
subj.  sg. 

î[îf  N°  3.  Le  prétendu  fanatisme  d'Aristarque  pour  l'unité  et  l'uniformité 
dans  la   critique   du   texte  et  l'exégèse  d'Homère  [Ad.  Rœmer].  2"  article 

30  portant  surtout  sur  la  critique  des  sources.  •[  L"AGïivatwv  r^oXizdcn  et  la  litté- 
rature politique  à  Athènes  [A.  von  Mess].  Aristole,  en  compilant  ses  Cons- 
titutions, a  eu  un  dessein  pratique  et  a  travaillé  très  vite.  On  ne  saurait 
donc  prendre  ce  qu'il  nous  donne  les  yeux  fermés.  Pour  Athènes,  il  s'est 
surtout  inspiré  des  pamphlets  du  temps,  et  principalement  des   écrits  du 

3&  parti  de  Théramène.  La  constitution  d'Athènes  est  présentée  dans  l'esprit 
des  Théraméniens  et  on  peut  y  l'econnaître  des  morceaux  de  polémique 
politique  très  intéressants.  *[  Un  poète  romain  de  la  décadence  et  sa  reli- 
gion [H.  Schenkl].  Rutilius  Namatianus,  à  cause  de  ses  attaques  contre  les 
Juifs  (I,  383-398)  et  contre  les  moines  (I,  439-452,  517-527),  est  considéré 

40  comme  un  défenseur  fanatique  du  paganisme.  Rien  ne  prouve  cependant 
qu'il  ait  été  païen.  Ses  attaques  contre  les  Juifs  sont  traditionnelles  et  se 
retrouvent  chez  les  auteurs  chrétiens.  Le  reproche  d'athéisme,  courant 
parmi  les  païens  (Tac.  II.,  V,  5  ;  PI.  N.  II.  XIII,  4,  46),  manque  complète- 
ment. Le  V.  392,    tanquam   lassati  mollis  imago   Dei,  concorde  avec  une 

45  attaque  de  Celse  contre  les  chrétiens  (Orig.,  Contre  Celse,  VI,  61  ;  t.  II, 
p.  131,  15  Kœtschau).  Mais  l'histoire  de  l'interprétation  du  repos  divin  après 
la  Création,  dans  la  Genèse,  chez  les  auteurs  chrétiens,  montre  que  les 
chrétiens  repi-ochaient  aux  Juifs  d'entendre  le  passage  de  la  Genèse  trop 
littéralement.  Par  suite,  n'importe  quel  chrétien  eût  pu  écrire  le  v.  392.  De 

50  plus,  vers  400-420,  au  moment  où  écrit  Rutilius,  se  produit  un  fort  mouve- 
ment contre  les  Juifs  en  Occident  ('sermons  de  Gaudentius  de  Brescia,  Eva- 
grius,  Tractatus  Origenis).  Rutilius  ne  fait  que  mettre  en  vers  ce  que  l'on 
écrit  et   dit  autour  de  lui   dans    le   monde  chrétien.  L'attaque  contre  les 
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moines  et  contre  Gorgon  contient  des  griefs  allégués  par  les  païens  ;  mais 
de  très  importants  sont  omis  par  Rutilius  :  le  célibat,  le  mépris  des  dieux 
et  de  leur  culte,  les  tromperies,  la  débauche,  le  fanatisme  intolérant.  Ruti- 
lius aurait  pu  se  défendre,  en  soutenant  qu'il  n'attaque  que  les  mauvais 
moines,  semblable  en  cela  à  la  loi  romaine  (Cod.  Theod.,  XII,  i,  63,  de  365  ;  5 
IX,  40,  16,  de  398).  Mais  il  pouvait  en  restant  chrétien,  attaquer  le  mona- 
chisme,  comme  Jovinien,  Vigilance  (cf.  ses  paroles  dans  Jérôme,  Adu.  Vig., 
16,  sur  les  reliques,  et  le  païen  Eunape,  472,  42),  et  même  saint  Jean  Chry- 
sostome,  npô;  toÙç  ::oX£tj.ouv-a;  toï?  I::t  tÔ  jxovâÇstv  èvayouirtv  et  Ilpo;  aruTOv  ra- 
Tspa,  II.  Le  passage  sur  les  livres  sibyllins  (II,  51-60)  n'est  pas  impossible  lo 
chez  un  chrétien  ;  Prud.,  Apoth.,  440,  est  seul  à  se  réjouir  de  leur  silence. 
Rutilius  n'est  donc  pas  un  défenseur  du  paganisme  ;  il  est  probablement 
chrétien,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  orthodoxe.  •[  Mss.  de  l'époque  de  l'huma- 
nisme contenant  les  arpenteurs  romains  [G.  Thulin].  Description  minu- 
tieuse des  mss.  dérivés  de  l'Arcerianus  et  du  Florentinus  ;  leur  relation  15 
avec  l'histoire  de  l'humanisme  ;  leur  valeur  pour  l'établissement  du  texte. 
f[  Sur  Pétrone  [K.  Busche].  Lire  17  (p.  14,  22  B.):  subtili  arte  (subtilitate); 
47  (p.  30,  15):  pater.  Valeat  (pater  maie);  79  (p.  53,  23)  :  diutius  (avec  les 
mss.)  ;  Troiae  halosis,  31:  scissa  tranquilla  eminus  ;  90  (p.  61,  4)  :  ne  me 
poeta  inuocaret  ;  93  (p.  63,  30  :  inuoluta  pennis  ;  101  (69,  28)  :  inlento  posse  20 
cursu;  109  (76,  23):  creauit  umbra  ;  114  (80,  12)  :  manifesta  <pestis>  con- 
ualuit;  Bel.  ciu.,  14  :  in  siluis  Tauri;  cf.  16  famés  et  V,  En.,  IX  345,  X  723  ; 
aduena  classeset  ib.,  WU,  38;  aula  =  cauea.  Thés.  II  1455  ;  17  lire  :  aerata 
(pour  aurata).*îL"05ot7:opi(x  à-ô  'Eoàa  tou  r.apixhv.io-j  et  la  légende  du  voyage 
d'Alexandre  le  Grand  au  Paradis  [Fr,  Pfister].  Le  récit  du  premier  texte  est  25 
comparable  à  celui  d'une  des  versions  du  roman  d'Alexandre,  Ps.  Call.  II, 
23-44;  avec  Joseph  de  Gorion.  L"08oi7:opta  doit  être  comparée,  par  son 
caractère,  au  ms.  A  du  roman  d'Alexandre  et  au  Commonitorium  Palladii 
(Ps.  Call.,  III,  7-10)  ;  cf.  Jérôme,  ep.  125  (P.  L.,  XXII,  1073).  Cosmas  Indi- 
copleustes  témoigne  d'une  autre  période,  postérieure  à  la  pénétration  des  30 
missionnaires  chrétiens  dans  l'Inde.  Collation  du  ms.  Vat.  gr.  1114  pour 
l"08oi-op(a.  ff  Mélanges.  L'isthme  de  l'Asie  mineure  et  les  Helléniques 
d'Oxyrhynque  [U.  Ilœfer].  Il  n'est  pas  sûr  que  Skymnos,  comparé  par  Judeich 
au  texte  des  Helléniques  sur  ce  point,  ait  copié  Ephore.  fî  Polybe  II,  23  et 
l'histoire  de  la  préposition  sic  [A.  Kallenberg].  Polybe,  1.  c,  dit  :  zl;  tÔv  35 
nâSov,  quand  le  bon  usage  est,  dans  ce  cas,  è-t',  rpd;  à  la  rigueur.  L'emploi 
de  £tç  est  hellénistique,  fj  Carmina  uigilata  [P.  E.  Sonnenburg].  Dans  Cinna, 
3  M.,  11  B.  C'est  le  premier  exemple  de  cette  consti'uction,  que  l'on  trouve 
Ciris,46,  Ov.,  A.  A.  H,  285  ;  Tib.  1,  2,76;  Prop.  III,  15,  2,  etc.  Elle  est  due  à 
l'imitation  de  Callimaque(epigr.  27  W.).  Déjà  Cic,  Att.,  IX,  12,  1  dit:  con-  40 
silia  quam  euigilata.  •"  Lire  à  voix  haute  [P.  Becker].  Nouveau  témoignage 
dans  Act.  Ap.,  8,  27  suiv.  :  r^xouasv  ajxoij  àvaytvwaxovro;  'H<ja(av.*i  Sur  la  p.  181 
I  L.  Radermacker].  Le  conte  cité  dans  l'article  antérieur  vient  deVarazdin,  en 
Hongrie,  par  conséquent  plus  en  Orient  et  plus  près  encore  des  influences 
byzantines,  «ff  N"  4.  Contributions  critiques  à  Ménandre  [S.  Sudhaus].  Notes  45 
sur  divers  passages  de  la  Samienne  où  une  meilleure  lecture  du  papyrus  est 
possible,  •!  In  Damascii  Platonici  de  orbe  lacteo  disputationem  a  loanne 
Philopono  relatam  animaduersiones  [P.  Corssenj.  Corrections  de  texte,  ff 
De  Silii  Punicorum  libris  Vil  ss.  post  Domitianum  abolitum  editis  [E.  Bickel]. 
Ces  livres  ont  été  composés  tardivement.  L'invention  de  Pallas  irritée  contre  50 
les  Romains  est  une  allusion  à  la  damnatio  memoriae  de  Domitien.  51  Etudes 
sur  les  panégyriques  latins  [A.  Klotz].  1.  La  formation  du  recueil.  Le  pi"e- 
mier  fonds  est  constitué  par  sept  discours  ordonnés  chronologiquement  à 
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rebours,  VIII-II.  On  y  a  d'abord  ajouté  IX;  puis  le  collecteur  a  joint  Naza- 
rius,  Mamertinus  et  Pacatus.  —  2.  Les  auteurs  de  II-IX.  Eumène  n'est 
l'auteur  que  de  IV.  L'ensemble  est  un  recueil  de  discours  d'apparat,  en  rap- 
port avec  Trêves  ou  avec  Autun.  —  3.  Les  études  des  divers  orateurs.  Leur 

5  langue  est  la  langue  firtificielle  de  la  littérature  du  temps.  Virgile  et  Cicéron 
sont  les  maîtres.  Liste  de  rapprochements,  d'où  il  est  possible  de  tirer  quel- 
ques enseignements  pour  la  critique  de  Cicéron.  Autres  modèles:  Pline  le 
jeune,  Salluste,  les  poètes.  11  n'est  pas  vraisemblable  que  ces  auteurs  aient 
encore   connu  Ennius  directement  (un  seul  passage  dont  la  source  reste 

'^  inconnue,  III,  16).  Mais  tandis  que  certains  orateurs  (Il-Ill)  se  servent  de 
tout  Cicéron,  Eumène  ne  paraît  user  que  des  discours.  Chaque  auteur 
témoigne  d'habitudes  et  de  lectures  différentes.  —  4.  Appendice  critique. 
Discussions  et  corrections,  f  L'origine  du  pilum  [A.  Schulten];  Adolphe 
J.  Reinach  a  rassemblé  tout  un  arsenal  pour  l'expliquer.    Un  témoignage 

15  formel  de  Posidonius  (dans  Athénée,  273  suiv.)  montre  que  les  Romains  l'ont 
pris  aux  Ibères  en  même  temps  que  leur  épée,  et  cela  après  218  av.  J.-C. 
Posidonius  connaissait  personnellement,  de  visu,  les  armes  des  Ibères.  Ce 
témoignage  de  Posidonius  est  confirmé  par  la  description  de  la  phalarica  dans 
T.  L.,  XXI,  8,  10  (cf.  Ennius,  o,  44  V.  ;  Virg.,  En.,  9,  705  ;  Grattius,  Cyn., 

20  342  ;  Lucain,  6,  198).  Tite-Live  et  Ennius  remontent,  d'une  manière  séparée, 
à  Fabius  Pictor  ;  Lucain  et  Grattius  dépendent  de  Virgile  ;  Virgile  et  Sil.  It., 
Pun.,  1,351  dépendent  d'Ennius  chacun  pour  son  compte.  Les  glossateurs 
et  commentateurs  ont  dans  la  suite  pris  la  phalarica  pour  une  machine  de 
guerre.  Une  variété  ibère  de  pilum  était  le  solliferreum,  décrit  par  Posido- 

25  nius  (Diod.,  V,  34.5)  et  par  Tite-Live  (dans  Festus,  p.  426  Th.;  cf.  412  et 
Paul,  427).  Sil.,  Pun.,  3,  364,  peut  s'entendre  de  la  phalerica  ou  du  solli- 
ferreum. On  a  d'ailleurs  des  spécimens  de  ces  armes  dans  les  collec- 
tions d'Espagne.  Le  pilum  romain  est  identique  à  la  phalarica.  f\  Castor 
source  de    Diodore  dans    le  livre    VII    [W.  Aly].    La    liste    des  thalasso- 

30  craties  de  Diodore,  qui  dépend  d'Hérodote,  provient  du  livre  de  Castor 
de  Rhodes.  —  Tableau  des  différentes  dates  données  dans  l'antiquité 
pour  la  fondation  de  (Jarthage  et  pour  celle  de  Rome.  f[  Le  conte  de 
la  caution  dans  l'antiquité  [Horst  Gasse].  De  deux  amis,  l'un  est 
condamné  à  mort  par  le  tyran  ;  l'autre  se  donne  en  caution,  pour  mourir  à 

33  sa  place,  s'il  n'est  pas  là  au  jour  fixé.  Il  revient  avant.  Cette  histoire,  très 
souvent  racontée  dans  l'antiquité,  est  donnée  pour  authentique  et  rapportée 
à  un  tyran  Denys.  Mais  de  ce  jugement  est  responsable  le  mathématicien 
néo-pythagoricien  Nicomaque  de  Gérasa.  On  a  deux  séries  de  récits  dépen- 
dants, qui  remontent  à   Aristoxène  et  à  une   source   pj'thagoricienne.  Le 

40  thème  a  été  inauguré  au  iv"  siècle,  au  moment  où  l'on  était  préoccupé  de 
la  théorie  de  l'amitié,  f  Un  monument  du  néo-pythagorisme  [A.  Brinkmann], 
C'est  un  bas-relief  avec  une  épigramme  trouvé  à  Philadelphie  par  Keil  et 
Premmerstein.  Le  bas-relief  est  le  plus  ancien  témoin  de  l'T  comme  littera 
Pythagorae  et  symbole  du  carrefour  de  la  vie.  î[f  Mélanges.  Intransitif 

4S  pàXXetv  [J.  M.  Stahl].  Presque  toujours  avec  elç,  comme  le  prouve  une  série 
de  textes  à  partir  d'Ilom.,  II.,  XI,  722.  f  Sur  Euripide  [J.  M.  Stahl].  Troad. 
552-567  est  un  système  ïambique  1^  ô[j.oicov  ;  lire,  v.  566:  'Ayai'St,  au  lieu  de 
'EXkdZi.  f.  Supplément  à  Samienne,  209  [S.  Sudhaus].  Et  aussi  au  v.  70  et  à 
Epitrep.  451,  fSur  César,  B.  G.  [A.  Klotz].  O.  Th.  Schulz  a  eu  tort  de  voir 

50  une  contradiction  entre  IV,  1,  7  (où  il  faut  lire  ^(colendi  »  avec  [î)  et  VI,  22, 
2  (dans  Klio  XI,  1911,  48).  f  Hor.,  Od.  III,  17  [G.  KrugerJ.  La  pensée  prin- 
cipale est  Genium  curabis.  Horace  :  tu  es  entêté  de  tes  ancêtres  ;  dépêche- 
toi  de  guérir  cette  folie  en  offrant  un  porc  aux  Lares.  Demain  sera  un  jour 
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favorable  pour  ce  sacrifice.  On  ne  pourra  travailler  dans  les  champs,  car  la 
corneille  annonce  une  journée  de  pluie.  Le  sacrifice  d'un  porc  pour  se  guérir 
de  la  folie  est  expiatoire;  cf.  Plante,  Mén.,  288  (Var.  R.R.,II,  1,  20):  sacres 
est  une  expression  liturgique  (Rud.,  1208).  Le  ton  est  humoristique  chez 
Horace.  Cette  interprétation  est  due  à  Ferdinand  Baraberger.ffBarba,  «oncle»  5 
[W.  Meyer-Lûbke!.  Diehl,  lat.-chr.  Inschr.,  n«  244.  C'est  un  mot  sémitique 
qui  a  passé  en  bas-latin.  Voir  Du  Cange.  •{  Qu'est-ce  que  l'écriture  appelée 
oÇupyyyoî  [N.  A.  Beis]  ?  D'après  les  textes  byzantins,  on  voit  que  c'est  une 
écriture  se  terminant  en  pointe,  f,  Supplément  à  l'article  sur  l'élément 
humaniste  dans  l'Anthologie  latine  [L.  Bertalot].  Ai'ticle  du  n»  1.  lo 

Rômisch-germanisches  Korrespondenzblatt.  4*=  année.  19H.  N»  1.  Kell- 
miinz  Rômische  Skulpturen  [J.  Linderj.  Description  de  trois  statues  de 
marbre  trouvées  encastrées  dans  le  mur  du  castel  rom.  de  Kellmiinz  ;  ce 
sont  probablement  des  statues  tombales  qui  devaient  être  placées  dans  des 
niches  ;  la  première  de  grandeur  nature  à  (jui  manquent  la  tête,  le  bras  15 
droit  et  la  main  gauche  doit  d'après  son  costume  et  ses  insignes  représen- 
ter un  personnage  officiel  ;  la  seconde,  plus  grande  que  natui-e,  représente 
une  femme  assise  qui  tenait  un  chien  sur  ses  genoux,  la  tête  manque  ;  la 
troisième  dont  nous  n'avons  que  le  torse  et  dont  les  plis  des  vêtements 
sont  admirablement  traités  représente  également  une  femme.  Autres  20 
bustes  en  marbre  (paludati)  mutilés  trouvés  dans  les  environs  immédiats; 
statue  d'un  lion  en  calcaire,  tenant  entre  les  pattes  de  devant  une  tête  de 
bélier,  repx'ésentation  fréquente  dans  les  sépultures  antiques  figurant  la 
mort  absorbant  la  vie  ;  l'origine  de  ce  type  est  la  l.ycie.  Tous  ces  débris 
consacrés  aux  mânes  et  qui  cependant  ont  été  employés  pour  la  construc-  25 
tion  des  murs  du  castel  montrent  combien  vers  le  règne  de  Constance  II 
(358)  la  nécessité  pouvait  pousser  les  constructeurs  à  ne  plus  respecter  les 
monuments  d'un  culte  qui  disparaissait  ;  ils  expliquent  les  édits  impériaux 
qui  nous  ont  été  transmis  dans  le  cod.  ïheodosianus  et  qui  étaient  desti- 
nés à  empêcher  ces  profanations.  •[  Niedenstein  (Kr.  Fritzlar).  Der  Ringwall  30 
auf  den  Altenburg  [G.  Kropatschek].  Résultat  des  fouilles  faites  depuis 
1895  et  qui  mettent  au  jour  des  restes  importants  du  mur  d'enceinte  du 
castel  de  l'Altenburg  et  montrent  l'importance  de  ces  fortifications  ;  tout 
près  de  là  devait  se  ti-ouver  Mattium,  le  caput  gentis  Chattorum,  dont 
parle  Tacite.  5[  Mélanges.  Eine  angebliche  Noahdarstellung  auf  Tonscherben  35 
rôm.  Technick  [A.  Abt].  Grandes  réserves  à  faire  tant  au  point  de  vue  du 
type  que  de  la  composition  à  l'hypothèse  de  Forrer  <^  Anz.  fur  klass. 
Altertumskunde  II,  2  juill.  1910>  qui  a  cru  reconnaître  dans  les  fragments 
d'un  médaillon  à  relief  sur  vase  ancien  sigillé  qu'il  croit  être  du  l*^'"  ou 
2®  s.  une  représentation  de  l'arche  de  Noë  :  étude  de  ce  genre  de  représeii-40 
tations  :  ce  vase  est  du  3"  s.  ;  l'hypothèse  de  Fourrer  est  insoutenable,  ce 
relief  rentre  plutôt  dans  la  catégorie  des  amulettes  destinées  à  préserver 
du  «mauvais  œil  ».  î[î[No  2.  Haltern  i.  W.  Ausgrabung  1910  [Koepp].  Résul- 
tats des  fouilles  d'Août  et  Sept.  Maison  derrière  le  Prétorium  :  maison  du 
légat  :  citerne;  qqs.  vases  sigillés,  f  Kelheim  (Basse  Bavière)  [P.  Reinecke].  43 
Bastion  quadrangulaire  celtique  de  basse  époque.  *[  Xanten.  Rôm.  Grab- 
funde  [J.  Steiner].  Objets  divers  trouvés  dans  un  cimetière  comptant  en- 
viron 4o  sépultures  rom.  du  2«  et  du  3"  s.  après  J.-C.  poteries,  vases  sigillés, 
petite  bouteille  à  anses  en  verre  épais  et  bleuâtre  etc.  f|  Stahl  (Canton  de 
Bitburg\  Zwei  Fibeln  mit  Inschrift  [F.  Marx].  Trouvées  dans  un  tombeau  à  50 
incinération  du  cimetière  romain  de  Strahl  qui  d'après  les  poteries  mises 
au  jour  est  de  la  seconde  moitié  du  2«  s.,  ces  fidules  à  charnières  en  bronze 
portent  comme  inscr.  la  première  «  iudicio  te  amo  »  ;    penthémimère  d'un 
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liexamètred'un  poète  inconnu,  qu'il  faut  traduire  «  je  t'aime  parce  que  j'ai  du 
bon  sens  et  du  goût»  :  judiçio  est  employé  adverbialement.  Sur  la  seconde 
on  lit  :  «  veni  Dado  vita  »  =  viens,  Dado,  ma  vie  ;  vita  est  un  terme  de  ten- 
dresse égal  à  ((  lux  ».  ÇwT)   7.0,1  <^^-/ji\  (Juvénal  VI,    194). f|  Mainz.  Rom.  Ins- 

5  chriften  [Korber].  Texte  et  court  comm.  de  quatre  inscr.  :  sur  l'une  on  lit 
martelé  le  nom  de  l'empereur  Maximin  le  Thrace.  f,  Giinzburg  a.  Donau 
Bauinschrift  des  Kastells  [J.  Jaco])s].  Fragment  d'une  inscr.  sur  laquelle  on 
lit  les  noms  de  Titus  et  de  Domitien  et  qui  prouve  que  déjà  au  début  de  la 
période   flavienne,    on    fortifiait    énergicjuement   et  systématiquement  les 

10  frontières  de  la  Forêt  Noire  jusqu'à  Carnuntum.  Comm.  f  Mehlem  []. 
Trouvaille  d'une  brique  rom.  prouvant  qu'il  y  avait  là  une  tuilerie  rom.  : 
qqs  monnaies  rom.  <[  Mélanges.  Spielmarken  in  Fischform  aus  einem 
Romergrab  bei  St.  Matthias  in  Trier  [F.  J.  Dôlger].  Après  qqs  détails  sur 
un  certain  nombre  de  jetons  à  jouer  en  forme  de  poissons   avec  chiffres  I 

15  à  XV  déjà  connus,  D.  mentionne  la  trouvaille  près  de  Trêves  d'un 
vase  en  terre  avec  couvercle  contenant  entre  autres  objets  un  dé  à 
jouer,  des  osselets  et  six  poissons  en  os,  tous  marqués  d'un  chiffre,  trois 
sont  tournés  vers  la  droite  avec  les  chiffres  III,  XI,  XIII,  trois  vers  la  g. 
avec  chiffres  VI,  VII,  VIII  ;  ce   sont  des  marques    ou  jetons  de  jeu:  ils 

20  datent  de  la  seconde  moitié  du  2"  s.  :  détails  sur  le  jeu  lui-même  auquel 
ces  jetons  servaient.  Table  de  jeu.  f,  Zu  der  grossen  Terrakottabûste  einer 
gallischen  Gottin  aus  Trier  [P.  Wolters].  Grand  buste  représentant  une 
déesse  mère  gauloise  et  son  enfant.  f^I  N°  3.  Nassenfels  Votivrelief 
[J.  Jacobs].  Description  de  ce  relief  votif  trouvé  en  1883  où  l'on  voit  repré- 

25  sente  Minerve  ayant  à  sa  dr.  Apollon  entre  deux  autels,  à  sa  g.   Mercure. 

Traces  de  couleur  blanche  sur  le  fond.  51  Plaidt  a.  d.  Nette,  unweit  Ander- 

nach  [H.  Lehuer].   Etablissements  préhistoriques,  restes  divers.  *!  Muffen- 

.  dorf  (bei  Godesbergj.   Diana-Altar  [J,   Klinkenberg].    Autel  rom.  en    tra- 

chyte  avec  inscr.  qui  montre  qu'il  date  du  règne  de  Marc-Aurèle,  il  a  été 

30  élevé  par  «  G.  Scribonius  Genialis  leg.  Aug.  leg.  »,  en  l'honneur  de  Diane, 
déesse  d'une  source  thermale  voisine,  f,  Neustadt  a.  d.  Haardt  Romerfunde 
[Sprater].  Sarcophage  en  pierre  contenant  un  squelette  de  femme  de  40  à 
4b  ans  :  d'après  la  forme  et  la  technique  il  est  rom.  et  doit  dater  de  200  à 
250  ap.  J.-C.  f  Mélange  s.  Truppenziegeleien  in  Rheinzabern  und  leg.  VII 

35  gemina  am  Rhein  [E.  Ritterting].  Conclusions  historiques  importantes  à 
tirer  de  la  découverte  faite  par  Ludovii  en  1908  près  de  Rheinzabern  de 
briquesoffrant  40  cachets  de  la  leg.  I  adjutrix  en  onze  types  différents, 
4  de  la  leg.  XIIII  genuina  et  15  de  la  leg.  primigenia  en  quatre  types  : 
tuile  avec  le  cachet  leg.  VII  G.  ;   puis  cachets  de  leg.  I  adjutrix  et  trois  de 

40  leg.  VII  (flg.).  îlîl  N°4.  Xanten  Ausgrabung  von  Vetera  auf  dem  Fûrsten- 
berg  1910  [H.  Lehner],  1.  Fossés  d'enceinte  des  deux  camps  rom.  du  temps 
d'Auguste.  2,  La  porta  principalis  sinistra  du  camp  de  Claude.  3,  Décou- 
verte du  Praetorium  du  camp  Claudo-Néronien  ;  fossé  d'enceinte,  double 
palissade  de  l'époque  d'Auguste.  •;    Dunapentele     a.   d.    Donau  (Ungarn) 

45  Terracota  Rundtûrmchen.  [Marg.  Lang].  Description  d'une  sorte  de  lan- 
terne en  terre  cuite,  affectant  la  forme  d'une  petite  tour  trouvée  dans  les 
ruines  de  constructions  romaines  à  Dunapentele  (Intercisa)  en  1908  et 
étude  détaillée  de  ce  genre  de  lanternes,  leurs  formes,  leurs  particularités, 
leur  technique  ;  elles  peuvent  donner  par  leur  disposition  architectonique 

50  quelques  indications  sur  les  maisons  romaines  contemporaines  et  servaient 
aussi  peut-être  à  décorer  les  sépultures,  f  Leihgestern  (Giessen).  Reichen- 
grâberaus  merovingischerZeit  [Kramer].  Sépultures  mérovingiennes:  objets 
divers  qu'elles  contenaient   (fig.).  ^  Oberaden.  Uferkastell  \].  Découverte 
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d'un  nouveau  fortin  romain.  •[  M  élang-es  Friesische  Keramik  und  Terra 
sigillata  aus  den  Niedérlandlisclien  Terpen  [P.  C.  J.  A.  Boeles].  Poteries 
sigillées  trouvées  dans  les  provinces  de  Frise  et  de  Groningue  et  impor- 
tantes pour  l'histoire  de  l'occupation  romaine  des  Pays-Bas  et  celle  du 
commerce  romain  avec  la  Germanie  indépendante  ;  description  détaillée  et  5 
énumération  d'un  grand  nombre  de  ces  poteries  :  détails  historiques,  f^ 
N°  5.  Mainz.  Gesamtfund  von  Ziegelstempeln  der  22.  Légion  [G.  Behrens] 
fig.  Énumération  et  description  d'un  grand  nombre  de  briques  de  la  22^ 
légion  avec  cachets  trouvés  en  1911  à  Mayence  dans  le  voisinage  de  l'an- 
cienne route  romaine,  conduisant  à  Weisenau,  ces  briques  avaient  servi  10 
depuis  à  ])ien  des  usages  comme  l'indiquent  les  traces  de  mortier  qu'on 
y  relève.  Liste  des  types  des  cachets.  5[  Mainz.  Rom.  Inschriften  und 
Skulpluren  [Korter].  Trouvé  trois  autels  des  «  quatre  dieux  »  bien  con- 
servés, mais  sans  ingcr.  ;  statue  de  Jupiter  assis  sur  son  trône  très  endom- 
magée ;  deux  autels  avec  inscr.  l'un  du  2«  s.  l'autre  plus  petit  du  l"»'  s.  de  15 
l'empire  :  base  d'une  statue  avec  inscr.  :  gros  bloc  de  calcaire  ayant  appartenu 
d'après  une  inscr.  à  un  bâtiment  construit  par  la  Leg.  I  adjutrix  cohors  VI  : 
pierre  tombale  d'un  soldat  de  la  leg.  VI  Primigenia,  réorganisée  en  43  par 
Claude  et  cantonnée  à  Cologne  jusqu'en  50  puis  à  Vetera,  mais  jamais  à 
Mayence,  ce  soldat  mourut  donc  pendant  un  séjour  dans  cette  ville.  Autre  20 
pierre  de  tombeau  à  incinération  d'un  soldat  de  la  leg.  I  adjutrix,  can- 
tonnée pendant  plusieurs  années  à  Mayence  après  70. .•[  Niederbieber  [Joh. 
Klingenberg].  Inscr.  votive  au  Genius  capsariorum  :  elle  date  de  238  à  244  : 
le  dédicant  se  désigne  comme  medicus  hordinarius.  Le  collegium  capsario- 
rum dont  il  est  le  medicus  est  un  corps  d'infirmiers  militaires.  Sur  la  25 
pierre  était  représenté  le  Genius  lui-même,  description,  f,  Kôln.  Glass- 
schale  mit  Zirkusrennen.  Marmorkopf  des  Drusus  [Poppelreuter].  Petite 
coupe  en  verre  sur  laquelle  est  représentée  une  course  de  char  du  cirque  et 
le  portrait  médaillon  d'un  empereur  trouvé  dans  une  tombe  chrétienne. 
Tête  en  marbre  de  Drusus  plus  grande  que  nature,  f,  Kleiner  Feldberg  30 
[II.  Jacobi].  Trouvailles  romaines  et  postromaines,  f  Langenbergheim 
(Hesse)  [Ilelmkej.  Tombeau  de  l'époque  de  La  Tène.  •[  Xanten  \].  Atelier  de 
poterie  primitif  romain  sur  le  Fiirstenberg  :  les  fours  sont  en  une  sorte 
d'argile  bleuâtre  et  non  pas  en  pierres  ou  en  briques  :  débris  de  briques 
très  grossières.  •[  Mélanges.  Terminalcippus  [V.  Domaszewski].  Borne  35 
trouvée  à  Beocin,  village  de  la  Fruskagora  au  S.-E.  de  Ilok,  dans  une 
région  qui  faisait  partie  du  pays  des  Scordisci  qui  habitaient  au  nord  du 
mont  Claudianus  près  de  l'embouchure  de  la  Drave  dans  le  Danube,  et 
dont  la  capitale  était  Teutoburgium  ;  là  était  le  quartier  général  de  la  Ala 
prima  civium  Romanorum.  Elle  concernait  des  terrains  «  excepti»,  c-à-d.  *o 
mis  en  dehors  de  la  «  divisionis  »  et  de  I' «  assignationis  ».•[  Die  Befesti- 
gung  von  marmornen  Wandbekleidungen  in  rôm.  Bauwerken  [E.  Kriiger] 
Montre  par  des  exemples  que  les  Romains  fixaient  les  revêtements  en 
marbre  de  leurs  constructions  par  des  tenons  en  bronze,  dont  on  retrouve 
les  trous  dans  les  plaques  de  revêtement  (fig.).  fî[  N»  6.  Hermerskeil  [E.  *5 
Kruger].  Description  d'un  certain  nombre  de  tombeaux  et  énumération 
(fig.)  des  nombreux  objets  qui  ont  été  découverte  dans  un  cimetière  rom. 
trouvé  près  de  Hermerskeil.  Il  y  avait  là  dans  la  seconde  moitié  du  2''  s. 
après  J.-C.  à  une  hauteur  de  500  m,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  à  20 
kil.  de  Trêves  un  établissement  de  Romains  ou  de  Trevires  romanisés  qui  50 
vers  150  à  180  avaient  disposé  une  sépulture  commune  pour  dix  des  leurs. 
f  Mainz-Kastel.  Rôm.  Falschmûnzerformen  [G.  Behrens].  Etude  d'un  cer- 
tain nombre  de  moules  de   faux-monnayeurs  romains  en  argile  ou  en  gra- 
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phito  de  différentes  époques  (la  plupart  datant  de  192  à  235)  trouvés  dans  les 
provinces  du  Rhin,  f  Burgweinting  (près  Ratisbonne).  Lichtliiiuschen  im 
Turmform  [Gg.  Steinmelz].  Description  (fig.)  des  restes  d'une  petite  lan- 
terne en  forme  de  tour  trouvés  près  Ratisbonne  dans  les  ruines  d'une 
5  maison  romaine  mise  à  jour  ;  elle  n'a  pas  dû  appartenir  à  une  sépulture, 
mais  devait  plutôt  se  trouver  devant  un  autel  domestique.  •[  Echterdingen. 
Die  Riesenschanze  auf  der  Federlesmad  [].  Coup  d'œil  sur  les  fouilles 
faites  dans  ces  restes  de  fortifications  préhistoriques  situées  près  de  la 
jonction  de   la   chaussée  Stuttgart-Tïibingue  avec    la  route   de  Tubingue. 

10  5|Mélanges.  Sigillatamanufakturen  in  La  Madeleine  bei  Nancy  [Oelmann] 
Détails  sur  ce  groupe  important  de  manufactures  de  poterie  sigillées  loca- 
lisées à  La  Madeleine,  commune  de  S'-Nicolas-du-Pont,  près  Nancy  ;  décora- 
tion ;  types  ;  noms  des  potiers,  rapports  avec  les  autres  fabriques  déjà  con- 
nues, etc.  •[  Zur  Alisofrage  [L.  Schmidt].  Montre  en  s'appuyant  surtout  sur 

13  Tacite,  Ann.  11,7  qu'il  faut  placer  Aliso  sur  la  Lippe  supérieure  et  que 
Aliso  n'est  pas  Haltern. 

R.E. 
Sitzungsberichte  der  kôn.  bayerischen  Âkademie  der  Wissenschaften. 
Philos,  -philologische  und  historische  Klasse,  1911.  N"  3.  Sur  d'anciennes 

20  méprises  et  d'anciens  contresens  chez  les  poètes  grecs,  principalement  chez 
les  tragiques  [N.  Wecklein].  Platon,  Apol.,  p.  22  B,  met  en  scène  Socrate 
qui  en  remontre  aux  poètes  sur  le  sens  de  leurs  propres  ouvrages.  Ce  juge- 
ment paraît  en  relation  avec  Aristophane,  Guêpes,  1138,  où  Eschyle  fait 
un  contresens  sur  le  début  de  ses  Choéphores  qui  est  aussitôt  corrigé  par 

25  Euripide.  De  tels  contresens  pour  rire  se  trouve  dans  la  Boeotia,  698,  par 
l'apport  à  un  passage  de  l'Iliade.  Mais  il  y  a  des  contresens  véritables  sur 
des  expressions  vieillies,  dont  l'origine  paraît  remonter  à  la  méthode  d'in- 
terprétation étymologique  des  écoles  d'Athènes.  Ainsi  Sophocle,  Aj.  887, 
prend  l'homérique  àij.£vyivdç,  «  sans  force»,  de  [asvoç,  pour  un  mot  apparenté  à 

30  [j.£v£'.v  et  lui  donne  le  sens  de  «instable».  Etude  de  méprises  de  ce  genre 
à  propos  de  atytXt'|,  àtSriXo;,  àXcseatêo'.o;,  àXcpYiaxrii;,  àjxf/OaXdeaaa,  à[i.oXYfiS,  àjAcpi- 
Y^o;,  àveijLOjXto;,  ;i.£Ta[ioSvto;,  'AaaÇdvsç  àvrtâvstpa;,  OLiziOi,  àpyeïcpdvrrjç,  àpyiTkOuç, 
àpsîçpaxoç,  àrpûyeto;,  -^airioyoi;,  ouQTzéiiftXoz,  zùrAa.n{koi,  âépaï],  èXeXiÇetv,  é'XiÇ,  xXu- 
To'ç,  èXXdî,  £7:tYipa  cp£p£iv,  eÙSei'eXo;,   £Ùpto£i;,  eùpwndç,  6îî,  Iv    xapdç  al'ar],  xtauûSiov, 

35  XeuYaXè'o;,  Xo)TEÇ£a9at,  Xtiittaixa,  jjtEYaxi^'TT);,  [xî'Xtuaa,  [xk'poi]^,  [iwvuÇ,  vrjTiio;,  tcoXûSw- 
poç,  TYiXÛYEToç,  çûXoTîtç,  ctc.  f^  N"  5.  Tentative  d'une  nouvelle  explication  du 
Ka'i  des  anciens  Egyptiens  [W.  von  Bissing].  La  parenté  du  mot  Kai,  le 
dpuble,  avec  «  kau  »,  l'offrande,  laisse  penser  que  le  Kai  est  la  personnifi- 
cation de  la  puissance  mystérieuse  qui  fait  vivre  l'homme  ou  le  dieu  par  la 

40  nourriture  ou  par  l'offrande.  •■•[  N"  6.  Poteries  préhistoriques  de  l'Inde  et 
de  l'Egypte  [W.  von  Bissing].  Les  poteries  du  sud  de  l'Inde,  du  pays 
tamoul,  ont  les  plus  grands  rapports  de  forme  et  de  technique,  malgré 
certaines  différences.  Mais  il  n'y  a  aucun  lien  cependant  entre  les  poteries 
indiennes,  à  peine  antérieures  au  iv<'  siècle  av.  J.-C,  et  les  poteries  préhis- 

45  toriques  de  l'Egypte.  Cet  exemple  doit  mettre  en  garde  contre  les  compa- 
raisons trop  rapides,  ffl  N°  7.  Sur  les  Allégories  homériques  d'Heraclite 
[K.  Meiser].  Heraclite,  stoïcien  du  temps  d'Auguste,  discute  les  passages 
où  Homère  donne  des  dieux  une  idée  trop  humaine.  11  accuse  Homère, 
Platon  et  Epicure  d'ignorance  et  de  malveillance.  Notes  et  corrections  sur 

50  le  texte  publié  en  1910  dans  la  Bibliotheca  teubneriana.  ff  N°  8.  Rapport 
provisoire  sur  les  papyrus  byzantins  de  Munich  [Leop.  Wenger].  Rensei- 
gnements sur  la  teneur,  la  date,  les  formules,  etc.  51*1  N°  12.  L'époque  de 
l'introduction  de  la  phalange  fermée  [W.  Helbig].  Quelques  passages  récents 
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de  chants  homériques  montrent  une  tactique  différente  des  habituels  récits 
de  batailles  de  l'épopée.  Un  fragment  d'Archiloque  (dans  Plutarque,  Thésée, 
5)  permet  de  placer  au  vu"  siècle  l'apparition  de  la  nouvelle  tactique.  Elle 
se  créa  en  Eubée,  lors  d'une  longue  guerre  entre  Chalcis  et  Erétrie.  Obser- 
vations sur  l'armement  d'après  des  monuments  archéologiques.  5151  N°  13.  3 
La  falsification  d'une  inscription  romaine,  II  [F.  Vollmer].  M.  Ohlenschla- 
ger  a  fait  connaître  tout  un  dossier  conservé  à  la  bibliothèque  de  Munich 
et  relatif  à  cette  affaire  <  Voy.  Rev.  des  rev,,  XXXV,  75,  50  >.  On  y  trouve 
un  dessin  de  la  pierre,  telle  qu'elle  était  au  moment  de  la  découverte  et  la 
plus  ancienne  copie,  déjà  falsifiée,  du  texte  de  l'inscription.  Les  fouilles  10 
d'Etting  furent  faites  en  septembre  1627  par  les  jésuites  et  d'accord  avec 
l'évêque  d'Ingolstadt,  dans  le  dessein  arrêté  de  retrouver  la  sépulture  des 
«  martyrs  »  d'Etting. 

P.  L. 
Sitzungsberichte  der  Heidelberger  Akademie  der  Wissenschaften.  PhiL-  is 
histor.  Klasse.  1910.  1"=  livr.  Der  Dioskurentempel  in  Neapcl  [F.  v.  Duhn]. 
Reprenant  l'étude  publiée  par  L.  Correra  sur  le  temple  des   Dioscures  à 
Naples  et  sur  le  fronton  de  face  de  ce  temple,  d'api'ès  un  dessin  del  Escu- 
rial  de  Francesco  d'Olanda  (1540),  D.  après  quelques  détails  sur  la  façade 
même  du  temple,  propose  une  explication  et  une  restitution  un  peu  diffé-  20 
rente  des  figures  du  fronton  ;  il  identifie  autrement  les  personnages  ;  il 
étudie  ensuite  deux  torses  jadis  encastrés  dans  les  murs  de  l'église  chi'é- 
tienne,  qui  a  remplacé  le  temple  païen,  et  montre  qu'ils  ont  fait  partie  du 
gi'oupe  central  où  ils  comblaient  une  lacune  du  dessin,  et  que  ce  sont  des 
fragments  du  corps  des  Dioscures  occupant  le  centre  de  la  composition,  25 
ayant  à  leur  gauche  Apollon  et  à  leur  droite  Artémis.f[*|2*  livr.  Griechischer 
Liebeszauber  aus  Aegypten  auf  zwei  Bleitafeln  des  Heidelberger  Archaeol. 
Instituts  [F.  Boll]  2  pi.  Description  de  deux  tablettes  de  plomb  (tabellae 
devotionum)  avec  inscr.  provenant  d'Egypte  et  appartenant  au  Musée  d'Ilei- 
delberg.    Elles   forment  comme  une  sorte  de  diptyque  et  contiennent  des  30 
incantations  amoureuses  adressées  aux  v£/.u3atyov£ç  pour  leur  demander  de 
favoriser  des  amours.  Transcription,  trad.  et  comm.  1.  Qpûov  SapaTzouToç  r.o'.r\- 
aoy  xal  avax:otr)aov  Ntxr)v  'A7:oX).eL)vo3xoç  âpaaOr)vai  Havrouxoç  i^v  's'tsxî  T[i.£atoiç  — 
2,   not7]CTOv  NîxTiv  'A;i;oXXo_)vouTo;  èpaaôrjvat  HavrouTO;  ov   'Étszs  TjJisaiw;  £7:1    â::Tà 
[xrjvaç.  Sur  la  première  est  gravée  une  petite  momie  à  laquelle  est  adressée  33 
l'incantation.  A  remarquer  l'expression  inl  kTZTcn  [x^va;  =  dans  les  sept  mois 
qui  suivront,  ff  3'^   livr.    Plan  fiir  einen  Index  zum  Theodosianus  [O.  Gra- 
denwitz].   Plan  et  avantages  de  cet  index  du  Cod.  Theod.  qui  serait  fait 
d'après*réd.  de  Mommsen  (adsumpto  apparatu  P.  Kriigeri)  et   qui  aurait 
sur  ceux  du  grand  J.  Godefroy  l'avantage  d'être  plus  complet.  5151  ^^  ^iy^-'.  40 
Zwei  rômische  Reliefs  [A.  v.  Domaszewski]  4  pi.  1,  Auguste  sur  le  scyphos 
d'argent  du  trésor  de  Boscoreale.  D.  étudie  la  pensée  qui  a  guidé  l'artiste 
dans  la  i^eprésentation  d'Auguste  sur  ce  scyphos  comme  maître  et  pacifi- 
cateur de  la  terre  d'une  part,  et  de  l'autre  comme  agrandissant  l'empire  ; 
il  rappelle  le  passage  de  l'inscr.  d'Ancyre,  2,42  sqq.  qui  indique  le  lien  unis-  45 
sant  ces  deux  scènes,  puis  décrit  un  autre  scyphos  du  même  trésor  où  l'on 
voit  Auguste  en  triomphateur  :  2,  Les  funérailles  représentées  sur  le  socle 
de  la  colonne  d'Antonin  le  Pieux  :  description  et  commentaire  ;  identifica- 
tion des  personnages  représentés  :  on  y  voit  figurer  les  Equités  Romani 
equo  publico  ;  ils  se  divisaient  en  six  turmae  commandées  chacune  par  un  50 
des  Seviri.  Comme  à  l'époque  où  Antonin  le  P.  mourut,  M.  Aurèle  était  son 
successeur,   il  ne  pouvait  pas  être  représenté  à  la  tête  de  sa  turma  à  ces 
funérailles  ,  voilà  pourquoi  sur  le  relief  on  ne  voit  que  cinq  Seviri.  ffff  5«  livr. 
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Der  Dat.-Sing.-Ausgang  der  o-Deklinalion  im  Lateinischen  [Chr,  Bei"tho- 
lomae].  Complète  et  rectifie  les  conclusions  de  Wackernagel  <Indoiranica 
cf.  K.  Z.  43,  p.  277  sqq>  relatives  à  la  terminaison  primitive  du  Dat.  siug. 
de  la  déclinaison  o-  en  latin,  fîf  6"=  livr.  Niobiden  [R.  Pagenstecher].  Etude 
5  détaillée  (15  fig.,  4  pi.)  d'un  certain  nombre  de  statuettes  en  terre  cuite 
trouvées  dans  un  tombeau  à  Gnathia  (Apulée)  et  qui  appartiennent  au  «  Mu- 
séum fiir  Kunst  und  Industria  »  de  Vienne  ;  elles  ornaient  un  sarcophage 
en  bois  et  se  rattachent  à  l'histoire  des  Niobides  ;  P.  y  ajoute  quelques 
figurines  analogues  de  la  collection  Reimer  à  Hambourg,  se  rapportant  au 

10  même  mythe,  il  cherche  à  quoi  elles  ont  dû  servir  (à  la  décoration  de  grands 
vases  d'apparat  comme  ceux  qu'on  a  trouvés  àCanosa)  d'où  elles  proviennent 
et  à  quel  art  elles  se  rattachent.  Fragments  d'une  coupe  en  terra  sigillata 
de  Ileidelberg  où  l'on  voit  deux  Niobides  fuyant  les  bras  en  l'air.  f«|  7«  livr. 
Ein  Ilermes-Tempel  des  Kaisers   Marcus   [W.   Weber].  L'armée  romaine 

15  cernée  par  les  Quades  fut  sauvée  par  un  orage  qui  anéantit  l'armée  enne- 
mie (171  ap.  J.-C).  Pour  commémorer  cet  événement  l'empereur  Marc 
Aurèle  éleva  h  Hermès,  qu'il  considérait  comme  le  dieu  sauveur,  un  temple 
que  W.  restitue  d'après  les  monnaies  et  d'autres  temples  qui  servirent  de 
modèles,  ff  8'=  livr.  Ne  concerne  pas  l'antiquité  classique.  f*|  9"  livr.  Ver- 

20  balsuffixformen  als  Alterskriterien  babylonisch-assyrischer  Inschriften 
[C.  BezoldJ.  Montre  que  la  présence  ou  l'absence  de  certains  suffixes  ver- 
baux permet  dcdater  les  inscr.  assyro-babyloniennes.  Art.  mentionné  pour 
mémoire,  comme  ne  rentrant  pas  dans  le  cadre  de  notre  R.  d.  R.  f«[  Livr. 

10  à  14  ne  concernent  pas  l'antiquité  classique,  ff  15^  livr.  Ueber  zwei  sich 
25  entsprechende  Trilogien  des  Euripides,  mit  Bemerkungen  zur  Tétralogie  des 

attischen  Theaters  [Fr.  Schôll].  Montre  par  différentes  preuves,  entre  autres 
par  le  nombre  des  drames  représentés  par  les  différents  poètes  tragicjues 
grecs,  qu'au  moins  pendant  tout  le  v«  s.  on  ne  donna  en  général  k  Athènes, 
que  des  tétralogies  et  que  comme  nous  le  dit  d'après  des  sources  anciennes 

30  Thrasyllos,  cité  par  Diogène  Laerte,  il  y  avait  pour  toute  la  tétralogie  une  xoivr) 
uTToâscj'.;.  S.  montre  ensuite  cette  xocvï)  uTrdOeatç  dans  la  tétralogie  d'Euripide 
composée  des  Kp^oaat,  'AXxjxétov  8'.à  M''wçt8oç,  TrjXscpo;  et  "AX/.ïiaT'.?  ;  puis  il 
étudie  deux  trilogies  d'Euripide  qui,  d'après  lui,  se  correspondent,  l'une 
Oenomaos,  Chrysippos,   les  Phéniciennes,  l'autre  Antiope  et  Hypsipyle  et 

35  montre  quel  est  le  thème  commun  qui  y  est  développé,  f*!  16<^  livr.  Grie- 
chische  Kalender  [E.  BoU].  Comme  complément  au  recueil  de  Wachsmuth  : 
Calendaria  gracca  quae  exstant  omnia,  Boll,  dans  ce  mémoire  qui  sera 
suivi  de  deux  autres,  communique  les  trouvailles  et  les  résultats  des 
recherches  faites  par  lui,  tout  en  préparant  le  Catalogue  cod.  astrotegorum 

40  graecorum,  dans  les  mss.  des  bibliothèques  de  l'Europe  qui  n'ont  pas  été 
assez  mises  à  contribution  par  ceux  qui  se  sontjusqu'ici  occupés  de  ce  sujet. 

11  donne  en  même  temps  les  détails  nouveaux  que  nous  devons  aux  inscr. 
et  aux  papyrus  qui  nous  ont  transmis  des  textes  d'une  importance  capitale. 
L  Le  calendrier  d'Antiochos.  1,  Les  mss.  2,  L'auteur  et  l'époque  de  la  pu- 
is blication  de  ce  calendrier.  Destiné  aux  Egyptiens  ce  calendrier  paraît  avoir 

été  composé  vers  200  après  J.-C,  par  un  astrologue  du  nom  d'Antiochos, 
sur  lequel  nous  ne  savons  rien  de  certain  ;  il  a  subi  l'influence  aussi  bien 
de  la  tradition  populaire  que  du  calendrier  plus  scientifique  de  Ptolémée, 
mais  malgré  cela  il  contient  bien  des  détails  nouveaux  et  qui  lui  sont  pro- 
50  près.  3,  Texte  et  notes  explicatives  très  étendues  sous  forme  de  commentaire 
perpétuel  (2  pi.). 

fî[  1911.   l""^  livr.   Griech.   Kalender  [Fr,   Boll]  (suite  cf.  supra).  IL   Le 
calendrier  des  Quintilii  et  le  texte  des  Geoponica.  1.  Le  nouveau  texte  ;  2. 
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Les  Quintilii  et  leur  calendrier  dans  les  Geoponica.   Ces  Quintilii  (Sex. 
Quintilius  Condianus  et   Sex.    Quialilius  Valerius   Maximus)  étaient  deux 
frères  vivant  au  2"   s.  ap.  J.-C.  et  qui  étaient  célèbres  par  leur  union  qui 
avait  passé  en  proverbe  ;    consuls  tous  les  deux   en  151    ils    furent  mis  h 
mort  en  182  sous  Commode.  Ils  avaient  composé  un  ouvrage  sur  l'agricul-  s 
ture,  cité  souvent  par  Gargilius  Martialis  et  les  Geoponica  :  c'est  à  eux 
qu'est  dû  un  calendrier  mentionné  dans  les  Geoponica  en  ces  termes 'E7:tToXri 
xal  8u!jt?  çavspôjv  àaTepwv  twv  KuvitXiwv.  Ce  que  nous  savons  de  ce  calendrier. 
3.  La  traduction  arménienne  de  ce  calendrier  ;  4.   Aetios  et  les  noms  de 
mois  syromacédoniens.  515  2^  livr.  Astronomie.  Ilimmelsschau  und  Astral-  lO 
lehre  bei  den  Babyloniern  [D.  Bezold|.  Discours  prononcé  le  3  déc.  1910  à 
la  séance  générale  de  l'Académie  des  Sciences  de  Heidelberg  sur  l'Astro- 
nomie chez  les  anciens  Babyloniens  et  Assyriens.  Ses  origmes,   ses  déve- 
loppements, son  apogée  (33  pages  de  notes  explicatives  et  justificatives 
sur  60).  ffj  3«  livr.  Die  Anfange  des  Cliristentums  bei  dem  Burgunden  [H.  15 
V.  SchuljertJ.  Comme  on  peut  le  conclure  d'Ammien  Marcellin  (28,  5,  11  sq), 
les  Burgondes  étaient  encore  païens  en  369-370  sous  l'empereur   Valenti- 
nien,  S.  cherche  à  déterminer  d'api'ès  les  sources  (Orose,S.  Jérôme,  Ammien 
Marcellin,    Grégoire    de    Tours,    etc.)    quand    ils    devinrent  chrétiens    et 
montre  qu'au  moment   où  ils   s'établirent    dans   la    Sapaudia  (Savoie)  ils  20 
étaient  déjà  Ariens,  parce  que  comme  les  autres  Germains,  ils  trouvaient 
dans  l'arianisme  une   aide  pour  affirmer  leur  personnalité  contre   Rome. 
f«f  4»  livr.  Ein  Heidelberger  Fragment  aus  Menanders  Perikeiromene  [G. 
A.  Gerhard].  Description  avec   facsimile  d'un    fragment    de    papyrus    de    . 
Heidelberg  (P)  ;  il  nous  donne  les  v.  42-59  de  la  Perikeiromene  de  Ménan-  25 
dre;  comme  d'après  l'écriture  il  date  du  2"  s.,  il  est  le  plus  ancien  ms.  de 
M.,  il  permet  de  contrôler  le   texte  du   Pap.  du  Caire  (C)  (jui  se   montre 
excellent.  Texte  et  comm.  —  Interprétation  des  v.  170  sqq.,  preuves  nou- 
velles qu'il  faut  rapporter  à  Pataikos  le  vers  171,  ô  ?£voî  icpï/crat  :  ce    per- 
sonnage n'est  donc   pas   d'Athènes,    mais  un    févo;   de   Corinthe  venu  par  30 
hasard  en  visite  chez  son  ami  Polémon  et  qui   retrouve  là  sa  fille  perdue. 
f*[  5*  livr.    Ne  concerne  pas  l'antiquité  classique.  •[•[  6*  livr.  Eine  Bronze- 
statuette  der  Heidelberger  archiiol.  Sammlung  [F.   v.  Duhn].  Description 
(fig.)  d'une  petite  statuette  de  bronze  (O"»  65  de  hauteur)  du  Musée  dé  Hei- 
delberg,  x-eprésentant  un  jeune  homme  nu,   se  frottant  le  dos  et  l'épaule  35 
gauche  avec  le  strigile  ;  elle  est  passablement  mutilée,  mais  ce  qui  en  reste 
permet  de  la   considéi'er  comme  la  copie  d'un  Apoxyomène  de  Praxitèle 
perdu.  Etude  sur  la  technique,  f*!  7"  livr.  Réflexe  astrologischer  Keilin- 
schriften  bei  griechischen  Schriftstellern  [C.  Bezold  et  F.  Boll].  Rapports 
étroits  et  directs  qu'on  observe  entre  l'astrologie  grecque  et  l'astrologie  des  40 
Babyloniens  et  des  Assyriens.  Ces  rapports  se  manifestent  dans  les  textes 
non  seulement  par  des  termes  spéciaux  analogues,  mais  encore  par  des 
phrases  et  des  passages  tout  semblables  :  parfois  même  on  rencontre  des 
traductions  grecques  de  documents  cunéiformes,  ailleurs  des  transcriptions 
de  fragments  de  syllabaires  ou  de  noms  propres.   D'autre  part  des  gloses  45 
dans  Hésychius  par  exemple,  ou  des  récits  babyloniens  de  la  création  et 
du  déluge,  des  détails  chronologiques  et  historiques  de  même  provenance 
chez  certains  écrivains  grecs   nous  prouvent   la    transmission  directe    de 
textes  astrologiques  babyloniens  et  assyriens  en  Grèce,  c'est  ce  que  les 
auteurs  démontrent  dans  ce  mémoire  de  54  p.  f  •[  8*  livr.  Ein  graeco-aegyp-  so 
tische  Erbstreit  aus  dem  zweiten  Jahrh.  vor  Chr.  [G.  A.  Gehrard].  1,  Etat 
du  papyrus  :  ce    document  comprend    trois    fragments  jusqu'ici   séparés 
(A.B.G.)  dont  G.  retrace  l'histoii-e  et  qu'il  a  réunis  :  ils  présentent  encore 
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quelques  lacunes.  2,  Personnages  mentionnés  dans  cette  requête  adressée  à 
Boethos,  parent  du  roi  et  stratège  et  épistratège  de  la  Thébaïde  par  quatre 
jeunes  filles  mineures;  3,  Epoque  :  il  date  de  la  35«  année  du  règne  de  Pt. 
Philometor  (147-146);  4,  Procès   relatif  à  la  succession  du  défunt,   Ptolé- 

5  maios,  consistant  en  une  maison  et  en  des  champs  de  blé,  qui  sont  contes- 
tés aux  héritiers  par  leur  oncle  maternel  Kallimedès  agissant  au  nom  de 
sa  femme  et  de  ses  fils  ;  5,  Texte  et  traduction  delà  pétition  des  héritières 
qui  exposent  le  cas  à  Boethos;  6,  Commentaire  suivi  d'un  index,  ffff  9«  livr. 
Eros  et  Psyché  [R.  Pagenstecher]  3  pi.  et  3  fig.  Etude  du  mythe  de  Psyché 

1"^  et  d'Eros,  tel  que  l'a  connu  l'art  grec,  et  qui  n'est  pas  celui  qu'a  raconté 
Apulée  en  faisant  de  Psyché  une  fille  de  roi.  Son  origine,  sa  formation,  ses 
transformations,  ses  représentations.  Etude  détaillée  de  plusieurs  reliefs 
entres  autres  un  de  Tarente  et  un  de  Munich.  •[5[  Les  livr.  suivantes  ne  nous 
sont  pas  encore  parvenues. 

15  II.  A. 

Sitzungsberichte  der  kôn.  preussischen  Akademie  der  Wissenschaften. 
1911. 12  janvier.  Le  papyrus  6  de  la  collection  d'Eléphantine[Sachau].  Lettre 
du  gouverneur  Arsamès,  au  nom  de  Darius  II,  à  la  colonie  militaire  juive 
d'Eléphantine  et  confiée  à  un  certain  Hannaiah,  sur  la  fête  de  Pâques,  datée 

20  de  la  5"  année  de  Darius  (419  av.  J.-C).  Dans  l'ensemble,  extrait  de  l'Exode, 

XII,  16-20,  et  du  Deutér.,    xvi,    17.  fî[  19  janv.  Inscriptions   cypriotes  en 

écriture  syllabique  de  langue  non  grecque  [R.  Meister].  Inscr.  conservées  à 

Oxford  qui  révèlent  la  langue,  d'ailleurs  inconnue  et   intraduisible,  de  la 

•  population  indigène.  f5I26  janv.  Rapports  sur  les  entreprises  de  l'Acadé- 

25  mie.'îlf  9  février.  Le  cantique  de  l'apotre  Paul  en  l'honneur  de  la  charité 
[Ad.  Harnack].  I  Cor.  xiii.  Ce  morceau,  unique  dans  la  litérature,  n'est  pas 
sans  rapport  avec  l'idéalisme  platonicien  et  le  stoïcisme,  fjf  16  févr.  La  for- 
mation de  l'esprit  de  Niel)uhr  [A.  Dilthey].  Influence  de  Kant,  de  Reinhold 
et  de  Jacobi.  ff.  16  mars.   Pierres  commémoratives  provenant  de  la  ville 

30  des  tombeaux  à  Thèbes  [Erman].  5f*f  23  mars.  Les  mss.  des  Agrimensores 
romains  [C.  Thulin].  Pi'olégomènes  d'une  nouvelle  édition.  Au  lieu  des 
quatre  classes  de  Lachmann,  il  faut  n'admettre,  avec  Mommsen,  que  deux 
classes  :  1°  A  (Arcerianus)  et  7?;  2"  P  (Palatinus)  et  G  (Gudianus).  Le  mo- 
dèle commun  de  ^  et  B  était  un  ms.  en  onciale  du  vi"  s.  Dans  la  seconde 

35  classe,  P,  et  non  pas  G,  est  prépondérant.  G  est  plutôt  une  copie  non  immé- 
diate de  P.  Une  nouvelle  étude  des  dessins  doit  être  faite  ;  certains  fort 
importants  sont  en  partie  inédits,  ff  20  avril.  Les  Guêpes  d'Aristophane 
[Wilamowitz].  1.  Conception  et  composition.  Ce  que  les  Guêpes  peuvent 
nous  apprendre  pour  éclairer  les  premières  années  de  la  carrière  d'Aristo- 

40  phane.  2.  Structure.  Aristophane,  dans  cette  pièce,  ne  se  préoccupe  ni 
d'unité,  ni  de  logique.  L'unité  de  lieu  n'est  même  pas  observée.  Une  scène 
se  passe  dans  la  maison.  3.  La  Parodos.  Distribution  et  composition  métrique. 
5fîl  4  mai.  Les  Guêpes  d'Aristophane  [Wilamowitz].  Deuxième  article. 
Appréciation  des   derniers  travaux.   Critique  du  texte.  En  comparant  les 

45  divers  manuscrits  et  Suidas,  on  atteint  un  texte  du  ix*'  siècle  accompagné 
de  variantes.  Il  faut  faire  une  place  importante  aux  scoliastes  et  à  la  tra- 
dition indirecte.  Dans  l'interprétation  de  ces  données,  on  ne  doit  pas  s'en 
tenir  à  un  stricte  atticisme.  Aristophane  connaissait  tous  les  idiomes  parlés 
à  Athènes  et  devait  les  mêler.   Discussion  d'un  assez  grand  nombre  de 

50  passages.  Dissertation  sur  la  correspondance  strophique  dans  les  parties 
lyriques.  Cette  correspondance  n'est  pas  mathématique,  syllabe  par  syl- 
labe, sauf  au  début.  Analyse,  de  ce  point  de  vue,  des  chœurs  des  Guêpes. 
Au  V.  913,  on  a  même  une  ligne  de   prose  :  où)(^  ^xei  [loÙTaipoç,  [lovr)  S'aùiou 
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XetTioa',  rj  yàp  [jloi  (JirJ-crip  aXXr]  j3l5rix£v,  xaî  taXXa.  Les  derniers  mois  s'expliquent 
par  le  fait  que  le  reste  est  laissé  à  l'improvisation  de  l'acteur.  C'est  un 
«  etc.  ».  îf«|  11  mai.  La  frappe  des  médaillons  dans  l'Empire  romain  et  la 
collection  des  médaillons  au  cabinet  de  Berlin  [H.  Dressel^.  La  frappe  des 
médaillons  de  cuivre.  C'étaient  des  pièces  de  circonstance.  *:*|  Inscriptions  5 
de  Rantidi  (Chypre)  [R.  Meister].  Ti^ouvées  dans  les  fouilles  de  M.  Zahn.  139 
n°*  dont  peut-être  une  inscription  phénicienne.  La  plupart  sont  des  dédi- 
caces à  Apollon  :  Tw  9£w  tw  'A7:6à(X)ojvo;,  Ku7:po/.p£i:r,i;  'AptaToôoc[jLW  'A7:o'X(X)ojvc 
àv£6r/.£  î(v)  xj/at  àraôaï;  des  fragments  de  lois  du  temple  :  Géaad;;  des  dédi- 
caces à  Aphrodite  :  'AçppoStTa;  r^^^.^,  'Açpooda;,  xa  Osa  'Açpootxat  ;  à  la  Vanassa  10 
de  Paphos  (Aphrodite)  :  xa  Osât  xà  ^avâujat.  On  trouve  des  noms  au  nomina- 
tif qui  paraissent  désigner  Aphrodite  ou  des  êtres  divins  qui  lui  sont  appa- 
l'entés  :  Poooa/.âpcpa  (cf.  Hésychius  :  azapcpâaOar  axsoavvutii),  0aX(À)w'.  tjjxi 
(Thallo,  nom  d'une  Heure  à  Athènes),  0cà  à  MoX-oooSpa  KcàoS'.fM  (jusqu'ici 
le  f  de  pto;  n'était  pas  attesté),  Eù§tja.  La  mater  Idaea  est  désignée  ainsi  15 
par  trois  noms  :  Aîfa  t]  Ma;j.(!ji)(!)  rj  'I8àa,  S'.(v)8tjapxa;.  Avec  le  premier,  cf. 
Atfîa  à  Sillyon  ;  le  second  est  une  forme  parallèle  à  Ma  et  à  'Aixaa;  (Hésy- 
chius). 11  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  noms  de  dédicants  fort  intéressants. 
f5[  6  juil.  Quelques  problèmes  de  la  plus  ancienne  histoire  de  la  mer  Egée 
[Ed.  Mcyer].  Les  différents  types  ethnographiques  du  temps  créto-mycé-  20 
nien  présentent  de  fortes  différences,  avant  tout  aux  cheveux  et  à  la  barbe. 
Par  exemple,  les  Kefti  des  palais  crétois  se  distinguent  tout  à  fait  de  l'an- 
cienne population  do  la  Crète.  L'exactitude  et  l'importance  de  la  reproduc- 
tion des  types  ethniques  sur  les  monuments  égyptiens  fait  de  la  publica- 
tion sûre  et  soignée  de  ces  monuments  un  besoin  des  plus  urgents.  •[îi  13juil.  25 
Deux  édits  de  Germanicus  sur  un  papyrus  du  musée  de  Berlin  [Wilamo- 
witzet  F.  Zucker].  Ces  édits  ont  été  rendus  lors  du  voyagede  Germanicus  en 
Egypte  en  19  après  J.-C,  Germanicus  y  traite  des  réquisitions  nécessaires 
à  son  voyage,  notamment  de  l'àyyapaîa,  dans  le  premier.  Dans  le  second, 
il  interdit  au  peuple  de  le  saluer  par  des  acclamations  divines,  qui  ne  30 
conviennent  qu'à  son  père,  le  véritable  sauveur  du  genre  humain,  et  à  sa 
grand-mère  :  Tàç  8È  Ijztçôdvou;  l\t.ol  xal  îaoOéo'j?  £xçfovr,a£tç  jujov  sÇ  à'Tîavxo;  ;:ap- 
«txoù[j.a! .  ripÉTZOuat  yàp  |j.dvo)  xw  afoxrjp'.  ôvxw;  xat  sùs^yixr^  xou  aûv~avxo;  xoiv 
àvÔpojTTwv  yî'vou;,  xto  è;jL(o  :xaxpt  xal  xt)  txïixpi  aùxoC»,  £[jLrj  8È  [jLai;iu.T).  Ta  51  ï,|A£X£pa  âv 
uTîOTïapcXÎa  èaxlv  x^;  Ixstvwv  0£tdxYixo;,  w;  id[x  ti.ot  |j.7]  TîctaOrjxs,  àvayxàxÉ  |j.£  ar,  roXXà-  35 
xiç  'j[jL£Ïv=vcpaviX£<jOat.  f  Premier  rapport  provisoire  sur  les  fouilles  entreprises 
àSamospar  les  muséesde  Berlin. [Th.  Wiegand].  Ces  fouilles  ont  fait  mieux 
connaître  letemple  de  Héraetontdécouvertuntempleplusancien.  ff5i  20  juil. 
Le  lien  de  la  formation  du  présent  avec  la  formation  des  thèmes  nominaux 
dans  les  langues  indo-europ.  [W.  Schulze].  Ce  lien  apparaît  si  l'on  com-  40 
pare  anoiziôi  XaXia  et  axo:iéto  XaXÉw,  torreo  et  v.  h.  a.  dorrêm,  studium  et  stu- 
deo,  opY'.ov  et  avest.  varazayeiti,  xiXEio?  et  éol.  x£X£tw  (de*  xeXe-ijo-),  z£pauvd; 
et  iXaûvo),  faoovà  et  favSotvw  (de  *favûavw).  On  a  de  plus  un  parallélisme  de 
paradigme  dans  ruber  et  rubeo,  xivxwp  et  xavxéw,  xpaxîpd;  et  xpaxlw.  Il  y  a 
emprunt  d'éléments  du  présent  dans  les  thèmes  nominaux  :  dor.  [îwXa  et  45 
8rîXo[Aai,  etc.  î[f  27  juil.  Un  fragment  de  l'«  Ancoratus  »,  d'Epiphane  [Wila- 
mowitz].  Il  s'agit  des  §§  103-105,  où  l'auteur  met  à  profit  Clément  et  Théo- 
phile, avec  toute  sorte  de  sottises.  Cependant  on  peut  se  servir  d'une 
phrase  pour  corriger  un  fi'agment  de  Protagoras,  IIcpl  Ocwv  (Diels,  Vorsokr. 
II,  537)  :  riEpl  [JL£V  0£ùiv  oùx  ïyto  £!8c'va'.  ouxe  (b;  tlaly  ojx£  ôj;  oùx  eîaiv,  oùBï  bnoïoi  50 
xivêç  <Cy^'^^  îoÉav  8r)Xwaai,  TioXXà  yàp  xà  xwXûovxa,  r;  x'âSrjXûXTjç  xat  ^payù;  <'<')v  ô 
pîoç  xou  àv6pw7:ou.  ff  Rapport  de  l'Institut  archéologique  allemand  [H.  Dra- 
gendorff].  ÎJÎi  19  oct.  Un  écrit  orphique  de  basse  époque  sur  un  sujet  médical 
n.  i>F.  l'Hii.oi,.  —  Revne  des  Revues  de  191 1.  XXXVL  —  6. 
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[M.  Wellmann].  Sous  le  uom  d'Hermès  Trismégiste,  nous  avons  un  petit  écrit 
IIspl  potavôjv  yjXcoasfoç,  imprimé  à  la  suite  de  l'édition  Roether  de  Jean 
Lydus  Hepl  [i-rjvwv.  Il  traite  de  la  valeur  curative  des  plantes  consacrées  aux 
douze  constellations  du  zodiaque.  L'écrit  était  très  répandu  sous  cette  forme 

5  en  Egypte  après  l'ère  chrétienne.  Ce  n'est  qu'une  partie  d'un  ouvrage  plus 
étendu,  où  étaient  traitées  de  la  même  manière  les  plantes  consacrées  aux 
planètes.  La  compilation  d'Aétius  contient  des  fragments  d'un  Orphée  qui 
prouvent  que  l'ouvrage  en  question  lui  appartenait  et  a  été  écrite  du  ii"  au 
iv"=  siècle.  Parmi  les  sources  se  ti-ouve  le  prophète  Nechepso,  le  fondateur 
10  de  cette  littérature  médico-astrologique.  î[5[  26  oct.  Les  papyrus  araméens 
d'Eléphantine  [Ed.  Meyer].  La  monnaie  de  ces  papyrus  est  la  monnaie  de 
l'Empire  perse.  Organisation  de  la  domination  perse  en  Egypte.  Les  dieux 
qu'adorent  les  Juifs  à  Eléphantine  sont  des  puissances  subordonnées  à 
Jahveh.  Dans  les  serments,  on  prenait  volontiers  à  témoin  les  puissances 

*^  des  diverses  parties  du  temple  considérées  comme  dieux  (Ev.  de  saint 
Matthieu,  xxiii,  16suiv.),  La  date  de  la  Pâque  est  fixée  aul4Nisan,  celle  des 
Mazzoth  au  15-21  Nisan,  d'après  un  éditdu  roi  de  Perse,  Darius  II,  en  419, 
conformément  aux  prescriptions  du  code  sacerdotal,  flîl  23  nov.  Une  pré- 
tendue citation  de  Dioclès  [J.  Ileeg].  Galien,  XIX,  550.  Elle  n'est  pas  plus 

20  authentique  que  la  citation  d'Hippocrale  qui  précède.  Il  faut  l'attribuer  à 
l'auteur  du  traité  pseudo-galénique  Oepî  xaïay-Xtuso);  voaojviwv,  qui  utilise  les 
latromathematica  hermétiques  de  Pétosiris  et  Nechepso.  Galien,  IX,  91 1 ,  r.epl 
y.piat[j.tov  r)[i.£pwv,  se  sert  abondamment  des  Pronostics  de  Dioclès  sans  rien 
dire  de  ces  pronostics  astrologiques  des  Hippocratiques,  et  il  rejette  for- 

23  mellement  l'union  de  la  médecine  et  de  l'astrologie  sur  les  Atyu7:-ct'o'.  àarpovd- 
[jLO'..  5[5f  30  nov.  La  division  linguistique  de  la  France  [Morf].  En  séparant  la 
Picardie,  la  Wallonie  et  la  Normandie  du  domaine  proprement  «  celto- 
roman»,  on  perpétue,  sous  forme  de  frontière  linguistique,  la  frontière 
ancienne  des  BeIlovaques,des  Viromanduens  et  des  Nerviens,  gardée  par  la 

30  division  ecclésiastique  actuelle. 

Paul  Lejay. 
Studien  zu  Geschichte  und  Kultur  des  Altertums.  Vol.  IV,  5'=  hv.  (1911). 
Die   Aegyptischen   Totenstelen  als    Zeugen    des   Sozialen    und    religiôsen 
Lebens  ihrer  Zeit  [B.   PoertnerJ.   Dans  cette  étude  de  95  p.  P.  se  place  au 

35  point  de  vue  historique  pour  étudier  les  stèles  funéraires  égyptiennes 
comme  étant  des  documents  qui  nous  renseignent  sur  la  vie  sociale  et  reli- 
gieuse de  leur  époque.  Après  avoir  indiqué  la  bibliographie  du  sujet  et 
donné  d'après  Beasted-Ranke,  Gesch.  Aegyptens,  un  abrégé  de  la  chrono- 
logie égyptienne,  il  aborde  son  sujet.  I  Remarques  générales.  Matière  dont 

■40  sont  faites  les  stèles,  leur  forme  et  leur  valeur  historique.  Leur  but  et  leur 
signification  générale.  IL  Les  stèles  en  tant  que  documents  sur  la  vie 
sociale.  1.  La  vie  privée:  (le  mari  et  la  femme  :  la  mère  considérée  comme 
une  sorte  de  prêtresse  et  comme  la  maîtresse  respectée  de  la  maison  ; 
monogamie    et  polygamie  ;   mariages     entre    frère    et    sœur  ;  parents   et 

43  enfants  ;  importance  du  nom  qu'il  fallait  perpétuer  ;  généalogies  :  noms  de 
personnes  et  leur  signification  ;  types  populaires  ;  vêtements,  coiffures, 
ornements  ;  mobilier  domestique  ;  aliments  et  boissons  ;  occupations 
domestiques,  métiers).  2.  La  vie  publique  (organisation  de  l'Etat  ;  le 
Pharaon,  les  classes  de  la  société  ;  la  noblesse  ;  fonctionnaires  de  l'état  et 

50  de  la  cour  ;  les  scribes,  l'armée,  les  prêtres,  les  médecins).  111.  Les  stèles 
en  tant  que  documents  sur  la  vie  religieuse.  1.  Culte  des  tombeaux  et  des 
morts  (partie  de  la  prière  des  morts  qui  est  comme  stéréotypée  sur  les 
stèles  :   le  «  double»  du  mort;  partie  de  la   prière  qui   est  individuelle  ; 
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offrandes  aux  morts,  avertissements  aux  vivants,  éloges  des  morts  ;  impor- 
tance ou  signification  des  offrandes  ;  la  foi  aux  i-écompenseset  aux  peines). 
IV.  Représentations  de  l'au-delà  (idées  de  l'ancien  empire,  la  survivance 
dans  le  tombeau  ;  représentations  du  moyen  et  du  nouvel  Empire  ;  le 
monde  des  enfers  ;  l'universum.  Les  récompenses  et  les  peines.  Epoques  5 
plus  récentes  et  les  idées  mystiques  sur  l'au-delà  :  croyance  à  l'immorta- 
lité de  l'âme  mais  non  pas  à  la  métempsychose).  V.  Les  dieux  :  les  dieux 
des  morts  (Anubis  et  Up-Waut,  Osiris,  Sokar,  Ptach,  Amentet)  ;  dieux 
élémentaires  (Ra,  Amon-Ra,  Horus,  autres  dieux  et  déesses).  Signes 
symboliques.  —  Différents  types  de  stèles  des  diverses  époques  de  l'his-  10 
toire  égyptienne  (5  pi.  accompagnées  de  notes  explicatives). 

•jf  Vol.  V.  Livr.  Iet2.  Fulgentius  derMythograph  und  Bischof  [0.  Frie- 
bel].  Dans  ce  mémoire  de  200  p.  qui  est  une  contribution  à  l'étude  de  la 
syntaxe  du  bas  latin  précédée  d'une  introd.de  34  p.,  F.  montre  d'abord  que 
c'est  à  tort  qu'on  a  distingué  deux  Fulgence,  l'un  Fabius  Glaudius  Gor-  la 
dianus  Fulgentius  évêque  de  Ruspe  en  Afrique  et  auteur  d'un  Liber  abs- 
que  litteris  de  aetatibus  mundi  et  bominis,  l'autre  Fabius  Planciades  P'ul- 
gentius  auteur  de  trois  livres  Mithologiae,  et  d'une  Expositio  Virgilianae 
continontiae.  11  croit  à  l'identité  de  l'évêque  et  du  mythographe,  et  pour 
la  prouver  étudie  longuement  et  à  fond  la  diction  de  ces  deux  écrivains;  20 
1,  leur  syntaxe  (9  chap.  :  cas,  prépositions,  adjectifs  et  adverbes,  pronoms, 
noms  de  nombre,  conjonctions,  particules,  modes,  temps,  infinitif)  ;  2,  leur 
style  proprement  dit  (tournures  poétiques,  pléonasmes  ;  2  chap.)  ;  3,  leur 
vocabulaire.  Il  appuie  son  argumentation  d'exemples  parallèles  tirés  du 
bas  latin,  à  partir  d'Aulu  Celle,  qu'il  donne  en  note  et  qui  lui  paraissent  23 
avoir  de  la  valeur  pour  l'histoire  de  la  syntaxe  latine  de  basse  époque.  f51 
Livr.  3  et  4.  Sphragis.  Eine  altchristliche  Taufbezeichnung  in  iliren  Bezie- 
hungen  zur  profanen  und  religiôscn  Kultur  des  Altertums  [F'r.  Dôlgerj. 
Etude  d'histoire  religieuse  sur  l'origine  et  le  développement  de  l'usage  de 
désigner  le  baptême  dans  l'église  chrétienne  par  le  mot  appayî;  (sceau,  par  30 
ex.  :  sceau  du  baptême).  Comment  ce  mot  a  pris  un  sens  religieux  ;  ses 
divers  emplois  au  sens  profane  comme  au  sens  chrétien.  Comment  aux 
premier  et  second  siècles  de  l'ère  chrétienne,  il  désignait  une  consé- 
cration religieuse,  aussi  bien  dans  les  cultes  payons  que  chez  les  chrétiens, 
et  comment  pour  tes  chrétiens  il  devint  synonyme  de  transformation,  de  35 
pénétration,  de  nouvelle  naissance  et  de  nouvelle  empreinte  de  l'âme  au 
sens  religieux  (205  p.). 

D.B. 

Westdeutsche  Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Kunst.  30«  année  (19H). 
Ne  contient  pas  d'article  de  fonds  concernant  l'antiquité  classique.  40 

Wochenschrift  fur  klassische  Philologie  28'=  année  (19H).  N°  1.  Zur 
Ueberlieferung  des  ApoUonios  Dyskolos  [P.  Maas].  Le  Parisinus  2.")48  saec. 
XI  (A)  est  l'archétype  de  tous  les  mss.  de  la  Syntaxe  d'Apollonios  Dyskole, 
X  dérive  immédiatement  de  lui.  f  Eine  neue  Ilistoria  Alexandri  Magni 
[Fr.  Pfister].  Dans  le  Roman.  Forsch.  29,  A.  Hilka  vient  de  publier  une  4g 
«  Ilistoria  Alexandri  Magni  compendiose  ».  d'après  un  ms.  de  Liegnitz  du 
13"  s.  ;_c'est  une  biographie  romanesque  d'Alexandre  qui  se  rapproche  plus 
de  Julius  Valeriusque  de  Q.  Curce  et  qui  passe  Arrien  sous  silence.  C'est  un 
remaniement  fait  au  moyen  âge  de  la  légende  d'Alexandre  qui  repose  sur 
Valcrius  mais  qui  a  été  composé  aussi  d'après  d'autres  sources  et  fait  preuve  50 
d'une  certaine  originalité.  Elle  contient  des  détails  sur  les  rapports 
d'Alexandre  avec  les  Juifs,  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Valerius.  A  noter  aussi  le 
commencement  qui  manque  dans  Valerius.  La  langue  est  plus  près  du  latin 
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classique  que  celle  de  Grégoire  de  Tours.  —  Détails  sur  l'Epitome  de 
Valerius  édité  par  Hilka.  f î[  N^  2.  Ausgrabung  der  Pnyx  in  Athen  [].  Le 
résultat  de  ces  fouilles  faites  sous  la  direction  de  Tsuntas  prouve  que  le 
Pnyx  n'est  ni  d'époque  mycénienne,  ni  de  la  fin  du  vi'=  s.  mais  de  la  fin  du 
5  IV*,  d'une  époque  donc  où  les  assemblées  du  peuple  se  tenaient  déjà  dans 
le  théâtre  de  Lycurgue.  f  Der  Parfoceritt  eines  Parthenfûrsten  [E.  Wolff]. 
Il  n'y  a  rien  à  corriger  dans  Tacite  Ann.  XI, 8  où  T.  raconte  que  le  jeune 
prince  Arsacide  Vardanes  fit  à  cheval  en  deux  jours  trois  mille  stades  =r 
375  milles  romains  ou  560  kil.   «  biduo  tria  millia  stadiorum  invadit  »  et 

10  nous  n'avons  pas  à  suspecter  la  réalité  du  fait  ;  c'est  une  construction 
fréquente  pour  «  biduo  tria  millia  stadiorum  emensus  regnum  invadit  ». 
Exemples  de  la  même  rapidité.  î[*[  N°  3.  Zu  den  Himmelfahrtslegenden  [Fr. 
Pfister].  Etudie  au  moyen  de  plusieurs  exemples  d'ascension  comment  les 
légendes  d'ascension  se  sont  formées  et  d'où  elles  proviennent.    flÇI  N"  4, 

15  Die  Lebenszeit  der  Mimiambendichters  Ilerodas  [J.  Sitzler].  On  croit  géné- 
ralement que  le  poète  de  mimiambes  Herodas  est  contemporain  de  Théo- 
crite  et  de  Callimaque  et  qu'il  a  vécu  au  3*=  s.  av.  J.-C.  S.  montre  qu'on  a 
raison  et  qu'il  ne  faut  pas  admettre  les  conclusions  de  Walker  qui  attribue 
ces  mimes  à  Hérode  Atticus.  fî[N"  5.  Textkritisches  zur  sogenannten  Mulo- 

20  medicina  Chironis  [M.  Niedermann].  Corrections  proposées  pour  cinq 
passages,  ffl  N°  6.  'Ev6jij.ioç  [H.  Mutschmann].  Montre  comment  la  signi- 
fication de  ce  mot  s'est  peu  à"  peu  rétrécie,  il  a  perdu  son  sens  actif  qu'il 
n'a  conservé  que  dans  le  domaine  moral  et  religieux,  fiff  N"  7.  Alexis 
'0[i.ota  frg.  163  K.  (=  III  p.  358  M).  Au  lieu  de  Xs^siç  au  v.  4  lire  ^r/ei.  Au  v. 

23  7  ot}/oiai  xaî  Çwaioîai  ■/.t^'Soijl',  m  Osot.  51  Die  Menes-Sage  im  Pompeji  [A.  Wie- 
demann].  A  côté  de  la  fresque  de  Pompei  dans  laquelle  on  a  voulu  recon- 
naître le  jugement  de  Salomon,  et  qui  représente  plutôt  le  roi  égyptien 
Bocchoris  rendant  la  justice,  il  y  en  a  une  autre  où  il  faut  voir  le  roi 
Menés,  le  fondateur  de  la  monarchie  égyptienne,  parodié  en  pygmée  mon- 

30  tant  sur  un  crocodile  près  d'un  lac  sur  le  bord  duquel  s'élève  la  ville  de 
Crocodilopolis  fondée  par  lui  (Diod.1,89).  ffff  N"  9.  Eine  Weihung  an  Arte- 
mis  riwXo;  [Fr.  Pfister].  Dans  une  inscr,  trouvée  à  Thasos  est  mentionné 
le  sanctuaire  d'Artemis  FlwXo;  qui  était  à  peine  connue.  Sur  une  base  de 
statue  on  lit  le  nom  de  Philiskos   de    Rhode  nommé   par  Pline  36,4,10.  •[ 

35  Bemerkungen  zu  Cruquius  und  dem  Codex  Divaei  des  Horaz  [J,  Bick].  Art. 
qui  se  continue  dans  le  n°  10.  B.  examine  et  étudie  tous  les  passages  où  les 
leçons  données  par  ceux  qui  ont  fait  la  recension  de  ce  cod.  Divaei  de 
Leyde  différent  entre  elles,  fl  Ostraka  [].  Mention  de  plus  de  70  ostraka 
datant  de  900  av.  J.-C.  trouvés  dans  les  fouilles  de  Sebastije-Samaria  et 

40  portant  les  noms,  écrits  à  l'encre  et  au  roseau,  de  contemporains  d'Achab 
et  d'Elie.  ff[  N°  10.  Photographie  oder  Zeichnung  ?  [Sudhoff].  Pour  toutes 
les  questions  scientifiques  en  archéologie,  il  faut  renoncer  aux  dessins. 
fl  Quadrigenli  [Th.  Stangl].  Quatre  preuves  tirées  de  ms.  montrant  que 
cette  forme  existait  à  côté  de  quadringenti.  f  N°  11.  Kann   das  Individual 

43  cognomen  vor  dem  Gentilcognomen  stehen  ?  [Th.  Stangl].  Exemples  dans 
Asconius  p.  60,14  K-S  (68,12  Clark).  Val.  Maxim.  VIII,  15,  8  etc.  Dans 
Val.  Maxim.  V.  2,7.  L.  M.  Luculli  est  un  asyndeton  de  deux  prénoms  sui- 
vis de  leur  gentilicium  commun.  Çlf  N"  12.  Euripideum  [S.  Mekler].  Fragm. 
•  1028  N^   lire  :    'EuptTzîôou*  |  xtô[j.wv   oi-iç,    ve'o;  oiv  |  p.ouao)v    (t')  àijLsXsr  x.  t.   X. 

50  51  Die  Tradition  vom  trojanischen  Ursprung  der  Franken  in  einem  byzan- 
tinischen  Alexanderroman  [Fr.  Pfister].  Dans  la  version  en  prose  du  mont 
Athos  n°  162  publiée  en  partie  par  Veselovskij  du  poème  byzantin  d'Ale- 
xandre on  lit   (p.  35)  YjTî^^ysv  rpoç  t%  $payyia;  xà  [Atpï)  x.  t.X.  et  plus  loin  (p. 
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36)  iii  -ôv  Td7:ov  TTj;  (I>puyyîaç  et  ailleurs   <I)apuyyîa;  et  de  nouveau  (p.   38)  x^; 
^payyia;  :  si  la  Troade  phrygienne  est  appelée  <i)payyta  c'est  par  suite  de  la 
ressemblance   Phrygien-Francs,   tous    les    deux    signifient    «  libres  »,  cf. 
Hesychius  s.    v.  Bpt'ys?.  *l>puyyia  =  <ï)payyta.  ffîl  N<'   13.  Wer  ist   Kallikles  ? 
[H,  Draheim].  Kallikles  du    Gorgias  de  Platon    n'est   pas   un  personnage    5 
fictif,  il    n'est  autre  que    Theramènes  que    Platon    n'a  pas  appelé  de  son 
nom  pour  des  raisons  que  nous  ignorons,  peut-être  pour  ne  pas  éveiller  de 
pénibles  souvenirs.  îlf  N°  14.  iEap  [J.    Baunach].  Ces  trois  lettres  qui    se 
rencontrent  dans  deux  devoirs  d'écriture  d'élèves  grecs  anciens,  qui  nous 
ont  été  transmis  par  les  papyrus  (Ziebarth,  Aus  der  antiken  Schule)  s'ex-  10 
pliquentpar  Çap[yët]  ou  Cap[yoùv]  =  «  Ç  est  un  paresseux,  ne  t'occupe  pas  de 
lui».  îf  Zum  Parfoceritt  eines  Partherfiirsten  [O.  Th.  SchulzJ.  Appuie  les 
conclusions  de  Wolff  <  cf.  supra  n"  2>  sur  ce  «  raid»  militaire.  —  [H.  D.] 
ajoute  qqs  remarques,   f îl  N°   lo.    Aleso  [H.  Nothe].  Combat  l'opinion  de 
Kropatscheck  qui  place  à  Oberaden    le  camp    rom.  mentionné  par  Dion  15 
Cassius  au  confluent  de  l'Elison  et  de  la  Lippe.  51  Quadrigenti  [C.  Wagener]. 
Donne  des  exemples  de  la  forme  «  quadrigenti  »  <  cf.  supra  n"  10  >.  % 
[Fr,  Harder].  Montre  que  c'est  peut-être  dans  Dion  Cassius  67, 9  où  on  trouve 
mentionnée  une  plaisanterie  macabre  de  Domitien,  qu'il  faut  chercher  l'ori- 
gine de  la  légende  qui  attribue  à  Tibère  un  goût  singulier  pour  l'ameuble-  20 
ment  en  noir  des  lits  et  des  salles  à  manger,  ff  N°  16.    Reminiszcnzen 
[E.  Wolff].  Voit  dans  une  phrase  de  Bismark  une  réminiscence  possible  de 
T.  Live,  32,32  et  de  Montesquieu,  ff  N»  19.  Cruquius  und  der  Cod.  Divaei 
des  Iloraz  [E.  Schweikert]  Complément  à  l'art,  de  Bick  sur  ce  cod.  qui  offre 
de  réelles  difficultés  de    lecture  <  cf.  supra    n°^  9  et  10  >.•[![  N°  21.  Zum  25 
zweiten  Paan  Pindars  [J.  Sitzler].  Remarques  pour  servir  à  l'explication  et 
à  la  correction  de  ce  péan  composé  pour  les  habitants  d'Abdère  et    qui 
comprend  trois  triades  de  26  vers,  mais  qui  ne  nous  est  parvenu  qu'incom- 
plet et  plein  de  fautes  de  texte,  •{•j  N»  22.  Ein  «  Widerspruch  »  bei  Tacitus 
[E.  Wolff].  Il  n'y  a   pas   contradiction  insoluble  dans  Tacite  entre  IV,  12  30 
«  nequaquam  maesta  civitas  »  et   IV,  38  «  maesta   et  multiplici  motu  sus- 
pensa  civitate  »,  si  l'on   admet  que  quelques  semaines  plus  tard,  sous  la 
menace   de  la    famine,  un    soulèvement    éclata.  *[f    N°   23.    Eugraphiana 
[M.   Hennemann].  Corrections    pour  plusieurs  passages  du   commentaire 
d'Eugraphius  sur  Térence.  fî[  N"  24.  Philologische  Plaudereien  [E.  Wolff].  35 
A  propos  d'une  Nouvelle  de  Stifter,  Der  Waldsteig,  rappelle  et  commente  en    . 
qqs  mots  le  passage  de  Tac.  Agr.  6  «  vixerunt  mira  concordia,  per  mutuam 
caritatem  et  invicem  se  anteponendo  »,  où  est  tracé  un  idéal  de    vie   con- 
juguale.  5151 N"  23.  Reminiscenzen  [Ph.  Fabia].  Autres  passages  dans  la  litté- 
rature française  dont  peut  être  le  mot  fameux  de  Bismark.  :  «  Wir  Deutschen  40 
fiirchten   Gott,    aber    sonts    nichts  in    der  Welt  »    est    une  réminiscence 
<  cf.  supra  n°  16  >.  51  Zum  vierteii  Paan  Pindars  [J.  Sitzler].  Contribution 
à  l'explication  de  ce  péan  composé  en  l'honneur  d'Hérodote  et  qui  doit  dater 
de  458.5151  N"  26.  Eclogae  F"lorilegii  Monacensis  cxxxv  (poneMeinekii  Sto- 
baeum  IV,  p.  277)  [S.  Mekler].  Ce  sont  deux    vers  d'un  comique  athénien,  45 
peut-être  d'Alexis,  qu'il  faut  disposer  ainsi  :  A.  Atà  T''[xiav  [xh  yXwaaav  'r/ofjiev, 
wxa  Se  I  âû'  ;  B.  oxt  ZinXiaio^  oet  (a')à>'.o6e[v  xoîSXÉyEiv.  5  Die  Datierungder  ersten 
karthagischen  Vertrags  bei  Polybius  111,22  [Soltau].  En  tenant   compte  de 
certains   détails  négligés   jusqu'ici  qui    montrent  l'impossibilité   de   faire 
remonter  la  date  du  premier  traité  entre  Rome  et  Carthage  aussi  haut  que  so 
509  av.  J.-C.  (comme  on   l'a  fait  généralement)  et  en  même  temps  en  mon- 
trant d'où  vient  la  méprise  de  Polybe,  S.  arrive  à  la  conclusion  que  le 
pi'emier  traité  mentionné    par  Polybe  est  de  348  av.  J.-C.   Par  contre  il  y 
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a  dû  en  avoir  un  plus  ancien  conclu  entre  les  princes  étrusques  qui 
régnèrent  sur  Rome  et  Carthage.Polybe  111,22  a  essayé  en  vain  de  concilier 
ici  les  faits  qui  se  contredisaient.  Sa  tentative  était  malheureuse,  et  même 
absurde,  il  ignorait    la   grande  différence  qu'il    y  avait  entre  la  Rome  des 

5  Tarquins  et  la  libéra  res  publica  Romanorum  en  lutte  avec  eux.  f*[  N"  27. 
Zu  Soplîokles  [K.  Lôschhorn],  Lire  dans  Antig.  613  sq.  oùSsî;  'ipr.si  —  ôvaiûv 
[îtoTov  7Td[j.7:oXuv ly.To;  ara;  ;  et  dans  Oed.  Col.  757  aTpétJ^ov  ou  xoscpov  au  1.  de/.pû'|ov. 
f[  Seneka  als  Schullektûre  [G.Rosenthal],  Intérêt  qu'il  y  aurait  à  lire  dans 
les  classes  les  lettres  à  Lucilius.  f*f  N»  29.  Die  parataktische  Darstellungs- 

10  form  in  der  volkstûmlichen  Erzahlung  [F.  Pfister].  Exemples  de  disposition 
paratactique  dans  les  récits  populaires  tirés  des  Acta  Thomae,  des  papyrus, 
de  la  Peregrinatio  Silviae,  du  Roman  d'Alexandre  et  de  l'Epistola  Alexandri 
ad  Aristotelem.  •!•[  N°  32.  Zu  Tacitus  Historien  [A.  Schone].  Correction  de 
plusieurs   passages  du  texte   des  Histoires   du  Mediceus  68,2    altérés    par 

15  transposition.  Comment  il  faut  procéder  dans  ce  genre  de  corrections.  ^f[ 
N°*  33  et  34.  Metrische  Remerkungen  und  Konjekturen  zu  Aeschylus 
[K.  Lôschhorn]  1  et  2.  Rien  que  le  système  adopté  par  J.  H.  H.  Schmidl  :  Die 
Eurythmie  in  der  Chorgesangen  der  Griechen,ne  puisse  pas  être  accepté 
en  général,  plusieurs  de  ses  conjectures  de  métrique  méritent  d'être  i"ete- 

20  nues:  exemples  (Prom.  2  ;  Sept.  1  ;  Perses 2  ;Suppl.  4  ;  Agam.  3;  Choeph. 
4).  îf  Euripides  Iphigenia  Taurica,  v.  468-469  [Th.  O.  Achelis].  Le  v.  468 
s'adresse  aux  personnes  qui  ont  amené  Oreste  et  Pylade.  Pour  le  v.  469  qui 
ordonne  de  libérer  les  prisonniers  de  leurs  liens,  tenir  compte  de  Serv.  sur 
Aen  II,  134.  Les  représentations  figurées  ne  servent  à  rien  pour  l'intelligence 

25  de  ces  deux  vers.  •}  Zu  Plutarchs  Moralia[K.  F.  W.  Schmidt].  De  Alex.  M. 
fortuna  I  329  A  lire  liLr.odiadîv  ar.îaSéad-f],  le  sujet  est  xô  àyptov.  De  defectu 
orac.  414  D  au  1.  de  àvaçsjys'.  TîoXXaxtç  lire  àvaçûps'.  TioXXazi;.  5[f[  N°  35.  Zu 
Tacitus  [A.  Schone].  Ann.  3,37  au  le  de  «  diem  aediQcationibus  lire  «  diem 
delectationibus  »  ;  —  H, 23  lire  «  quid  si  memoria  eorum  erueretur,  qui 

30  Capitolio  et  arce  Romana  manibus  Senonum  obsessa  deperiissent  ; 

—  11,35  lire  :  eadem  conseil  constantia  et  cupido  maturae  necis  fuit  —  11, 
38  restitution  de  la  fin  de  ce  livre  qui  a  été  contaminée  par  de  nombreuses 
transpositions  ; —  1,  55  lire  :  gêner  inmixtus  inimicitiis  soceri,  au  1.  de  g. 
invisus  inimici  s,  ; —  12,64  lire  «  sus  fetum  edidit  »  au  1.  de  «suis  fetum 

35  editum  »  —  Hist.  1,58  lire  «  satiatis  »  au  1.  de  ((  statis  »  ;  —  1,88  lire  «  multi 
adflicta  fide  in  pace  maesti  turbatis  rébus  alacres  ;  —  2,4  lire  :  inexperta 
belli  saevorum  ;  —  2,19  priusquam  au  1.  de  postquam  ;  —  2,21  lire  :  regerunt 
au  1.  de  reportansgerunt  ;  —  5,3  lire  :«  et  simul  scaphae  sagulis  versi- 
coloribus  quibus  haud  indecore  pro  velis  usitabantur  ;  —  1 ,85  molienti  au 

40  1.  dedicenti  ;  —1,69  molli  ore,  au  1.  de  meliora  ;  —  1,37  au  1.  de  quam 
quod  Pol.  et  Vat.  et  egialii  perierunt,  lire  «  quam  quae  quondam  Pol.  et 
Vat.  vestigalibus  perierunt  ».—  Germ.  c.  16  «  rerum  »  au  1.  de  <(  colorum  ». 

—  Agric.  36  et  45,  corrections.  •{  Nachtrag  zum  Thésaurus  linguae  latinae 
[Th.   Stangl].  Exemples  de  delibero  =r  libero  d'après  Gronov.   schol.  sur 

45  Gic.  Cat.  11,5.  î[«[  N"  36.  Two  Roman  hoaxes  [E.  W.  Fay].  1,  The  Synthe- 
sis  Diololorum  Dresseliana  again.  Explication  de  l'inscr.  du  vase  de 
Dressel  :  2,  C.  I.  L.  XV,  6158  lire  :  «  Amor  me  Flaccae  dédit.  »  Cette  inscr. 
est  un  faux  badin,  peut-être  de  l'époque  dé  Claude,  ff  N"  37.  Zum  6 
Paean  Pindars  [J.  Sitzler].  Ce  péan  composé  pour  les  Delphiens  compre- 

50  nait  trois  triades  de  61  vers  soit  183  vers,  dont  90  sont  compréhensibles,  19 
pleins  de  fautes  ou  de  lacunes,  le  reste  ne  nous  est  pas  parvenu.  Essai  de 
restitution  des  19  fautifs,  f  De  Vaticanii  Lehninensis  compositione  [H.  Dra- 
heimj,  ce  poème  composé  peu   après  1542  sur  le  cloître  de  Lehnin  a  été 
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deux  fois  augmenté,  en  1648  on  lui  a  ajouté  40  vers  et  un  autre  auteur  plus 
tard  l'a  complété  par  100  autres  vers-^ff  N°  38.  Metrische  Bemerkungen  und 
Konjekturen  zu  Aeschylus  [K.  Lôschhorn].  3.  Nouveaux  exemples  où  les 
conjectures  de  Schmidt  méritent  d'être  retenues.  Eum.  327,  375,  511,  535, 
847  sqq.  îï*f  N°  39.  Erinnerungen  an  Herm.  Usener  [J.  Draeseke].  Souvenirs  3 
personnels  de  D.  f^f  N"  40.  Zu  Seneca  De  Conslantia  sapientis  ['W.  L.  Fried- 
rich]. Montre  contre  Isleib  que  le  de  Const.  est  bien  un  écrit  politique 
sous  forme  philosophique,  ff  N"  41 .  Zu  Quintilian  [H.  Rôhl].  Corrections 
pour  X,  1,  70  ;  1,99  ;  2,23  ;  7,1.  fî[.N°  42.  Zur  Geschichte  der  Alexander- 
tradition  und  der  Alexanderromans  [Fr.  Pfister].  Remarques  sur  la  diffu-  10 
sion  de  la  légende  d'Alexandre  dans  la  littérature  ;  essai  d'une  classifica- 
tion systématique  des  résultats  acquis  jusqu'ici  et  gains  que  l'histoire  peut 
retirer  de  ces  documents.  P.  recommande  une  étude  systématique  des  mss. 
qui  contiennent  encore  bien  des  choses  intéressantes.  5fîl  N»  44.  Zu  C.  I. 
A.  III 1  Add.  p.  490.  N"  171  c.  [J.  Sitzler].  F'orme  métrique  de  ce  péan  qui  13 
rappelle  la  parados  de  l'Agamemnon  d'Eschyle,  ff  N°  45.  Die  logaôdis- 
chen  Verse  und  Strophen  bei  den  aeolischen  Dichtern  und  bei  Pindar 
[K.  Lôschhorn].  Complète  ce  que  Westphal-Rossbach  a  écrit  sur  les 
strophes  logaoédiques  chez  Pindare.  •[  Ein  BriefAug.  Boeckhs  iiber  Las- 
salle  [J.  Neumann].  Simple  mention,  fff  N"  40.  Zu  Quintilian  [H.  Rôhl].  20 
2  <cf.  supra  n°41>.  Conjectures  pour  X  1,  130  (conserver  la  leçon  des 
mss.)  ;  X,  3,  21  lire  :  sinistra  latus  ;  X,  5,21  materia  s  dividere  signifie 
non  pas  répartir  la  matière  entre  plusieurs  jours,  mais  la  répartir  d'après 
les  dispositions  individuelles  des  élèves  ;  X,  5,  21  lire  :  hoc  aclioau  1.  de 
hoc  ratio.  •[?[  N°  47.  Homerisches  und  Mykenisches  [Schwatlo].  1.  L'arc  25 
de  guerre  et  ce  qui  s'y  rapporte  :  étude  détaillée  qui  se  continue  dans  les 
n°*  49  et  51 .  y  Fragen  zur  Hydrographie  der  homerischen  Totenwelt 
[Th.  Pluss].  1.  Le  Cocyte  et  le  Périphlégéton  sont  les  deux  fleuves  extei'- 
minateurs,  l'un  de  glace,  l'autre  de  feu,  qui  provenant  de  la  même  paroi 
de  rochers  se  jettent  dans  l'Achéron.  2,  On  ne  rencontre  nulle  part  dans  30 
Homère  un  fleuve  des  enfers  désigné  clairement  sous  le  nom  de  Styx. 
•;5f  N"  49.  Pullus=  Gallus[Th.  Stangl].  Preuves  que  ces  deux  mots  sont 
synonymes,  fff.  N°  52.  Zu  Ilerodot  [A.  Semenov].  Hérodote  V,  8,  lii*e 
(XTïXà);  yf)  /.pj'|avT=;  aul .  de  aXXoj;.  Comment  s'appelaient  les  parents  d'Héro- 
dote ;  pour  le  père,  des  trois  noms  que  la  tradition  nous  a  transmis  AjÇt];,  35 
"0?uXoç  et  SuXoç,  le  dernier,  dérivé  de  ?uXov,  doit  être  le  bon  ;  la  mère  s'ap- 
pelait 'Pow'i  (qui  a  les  joues  rouges  comme  une  pomme)  plutôt  que  Apuw. 
•îff  Cette  revue  contient  en  outre  un  court  c.  r.  des  séances  de  l'Acad.  des 
Inscr.  et  B.  Lettres  (passim),  de  la  Preuss.  Akad.  der  Wissensch.  (passim), 
de  l'Archaeol.  Gesellsch.  zu  Berlin  (n"*  17  et  19),  do  la  Klass.  phil.  40 
Gesellsch.  à  Hambourg  (n"*  14,  25,  29)  et  du  Philol.  V^erein  zu  Berlin  (n®*  4 
et  43).  A.  K. 

Zeitschrift  der  Savigny-Stiftung  fur  Rechtsgeschichte .  XXXII.  Rôm. 
Abteilung.  Probedruck  zur  Interpola tionen-Sammlung  der  Savigny-Stif- 
tung [Ludwig  Mitteis].  Indication  du  plan  du  grand  recueil  d'interpolations  43 
projeté  par  la  Savigny-Zeitschrift.  On  espère  avoir  des  conseils  de  tous  les 
savants  compétents.  Des  spécimens  importants  (D.  de  pactis  2,  14  ;  D.  de 
usurp.  et  usuc.  41,3  ;  D.  de  adm.  tut.  26,7)  permettent  de  se  rendre  compte 
delà  méthode  de  travail  et  de  la  disposition  typographique,  f,  Stipulation 
und  Légat  [Ludwig  Mitteis].  L'auteur  étudie  seulement  comment  la  théorie  50 
de  la  stipulation  et  celle  du  legs  ont  agi  et  réagi  l'une  sur  l'autre.  *[  Die 
Aktivlegitimation  zur  actio  furti  im  klassischen  rômischen  Recht  [Fritz 
Schulz].  A  l'époque  classique  l'action  furti  appartient  au  volé.  S'il  y  a  deux 


88  •  1911.    —    ALLEMAGNE 

personnes  lésées,  par  exemple  un  prêteur  et  un  emprunteur,  l'action 
appartient  à  celui  qui  par  rapport  à  l'autre  est  directement  atteint  par  le 
vol.  L'action  furti  servant  à  protéger  simplement  un  intérêt  d'utilité  ou  de 
sécurité,  l'actio  furti  secundaria  Pampalonis  n'existe  pas.  •[  Zur  Geschichte 
5  des  Ravennatischen  Kaufvertrags  [Rudolf  Kircher].  Les  découvertes  papyro- 
logiques  nous  permettent  de  mieux  comprendre  les  influences  étrangères 
qui  ont  pu  influer  sur  le  droit  romain.  Les  différences  entre  le  vieux  contrat 
romain  etle  contrat  de  Ravenne  sont  essentielles,  la  vieille  mancipation  est 
remplacée  par  une  xaxaypacpr;,  un  confinât  écrit,  et  la  pratique  notariale  de 

10  Ravenne  rappelle  les  formules  du  droit  gréco-romain.  f[  Der  Begrifi"  des 
Naturrechts  bei  den  Sophisten  [Max  Salomon].  Etude  successive  des  diffé- 
rents sophistes,  puis  essai  de  synthèse  de  leurs  théories  de  droit  naturel, 
au([uel  seul  Ilippias  a  donné  un  nom,  aypaçot  vofAot.  Les  sophistes  ont 
quelques  idées  intéressantes  en  sociologie  et  droit  naturel,  mais  une  éthique 

15  insuffisante.  •[  Condictio  ex  iniusta  causa  [H.  II,  Pfliiger].  Les  juristes 
romains  ont  eu  des  opinions  très  différentes  au  sujet  de  l'admissibilité  de 
la  condictio  furtiva  —  et  selon  qu'ils  admettaient  ou  non  l'action  furti 
entre  époux.  C'est  Justinien  quia  donné  à  la  condictio  furtiva  le  nom  de 
condictio  ex  iniusta  causa,   f    Generelle   und    spezielle   Aktionem  [Hans 

20  Peters].  On  rencontre  en  droit  romain  des  actions  coexistantes,  les  unes  de 
nature  générale,  et  les  autres  de  nature  spéciale.  —  Les  deux  actions  ont 
le  même  but  pratique,  mais  leur  cause  n'est  pas  constituée  par  le  même 
fait  juridique.  —  L'auteur  établit  longuement  le  caractère  général  de 
l'actio  tutelae,  de  l'actio  negotiorum  gestorumet  de  l'actio  mandati  qui  ont 

25  un  caractère  commun  (a  semetipso  exigere  débet).  Les  actions  spéciales 
ont  pour  cause  une  obligation.  —  Les  actiones  in  rem.5[L'uso  classico  et 
l'uso  giustinianeo  di  «  extorquere  ».  [Emilio  Albertario].  Recherches  sur 
un  verbe  très  employé  par  les  juristes  des  compilations  de  Justinien  et 
contribution  à  l'étude  des  interpolations.   —  Extorquere  ne  se  rencontre 

30  que  deux  fois  dans  une  œuvre  antérieure  au  Digeste  (Sentences  de  Paul  I, 
7.8,  I.  7.10)  avec  un  sens  analogue  à  «  pro  vi  aliquid  eripere  ».  Dans  le 
Digeste  on  rencontre  aussi  extorquere  avec  ce  sens,  mais  dans  un  grand 
nombre  de  passages  il  signifie  «  enlever  quelque  chose  à  quelqu'un  ».  •[  Eine 
Schenkung  auf  den  Todesfall  [Leopold  Wenger].  Publication  d'un  papyrus 

35  de  la  bibliothèque  de  Munich,  datant  du  dernier  quart  du  vi''  siècle.  C'est 
une  donation  à  cause  de  mort.  La  bénéficiaire  est  instituée  r.imiy.ô;,  et  est 
chargée  de  s'occuper  des  obsèques,  etc.  De  l'énumération  des  biens  possé- 
dés parla  donatrice,  il  l'essort  qu'il  était  fréquent  de  ne  posséder  qu'un 
étage  dans  une  maison  indivise.  —  Le  papyrus  est  également    intéressant 

40  en  ce  qui  concerne  l'irrévocabilité  des  donations  à  cause  de  mort,  f  Ein 
Index  plenus  zum  Codex  Justinianus  [R.  von  Mayr].  Revue  des  différentes 
entreprises  lexicographiques  relatives  au  droit  romain.  L'auteur  entreprend 
un  Index  du  Code  de  Justinien  et  donne  des  détails  sur  le  plan  et  l'exécu- 
tion de  son  travail.  5[  î'^eue  Urkunden  [Mitteis].    Griech.    Papyrusurkunden 

45  der  Hamburger  Stadtbibl.  Bd .  I.  Ileft  I  (1911).  A  signaler  le  n°  1  (au  l'"' 
siècle,  les  otaypaçaî  de  banque  contiennent  d'autres  indications  que  le  paye- 
ment de  la  dette),  le  n°  2  qui  est  un  document  unique  jusqu'ici  (ôfioXoYouu.sv 
'É/^siv  :rapa  aou),  le  n°  4  (convocation  devant  le  préfet,  par  des  literae  ad 
magistratus  datae).  les  n°s  14-16  montrent  que  le  propriétaire  ne  pouvait 

50  faire  la  transcription  au  livre  foncier  qu'après  la  purge  des  hypothèques  ; 
le  n°  18  donne  le  procédé  de  la  conservation  des  actes.  — A  signaler  parmi 
les  publications  archéologiques  :  Wessely,  Griechische  Texte  zur  Topogra- 
phie Aegyptens  et  le  vol.  4  des  Papyrus  de  Londres,  qui  permet  d'étudier 
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l'organisation  de  l'Egypte  à  l'époque  arabe.  —  Le  vol.  8  des  papyrus 
Oxyrhynchos  contient  des  documents  juridiques  importants,  n"  1102  (pro- 
cès delà  ville  d'Oxyrhynchos  au  sujet  d'un  héritage),  n°  1105  donne  l'indi- 
cation d'une  taxe  annuelle  d'hypothèque  (àvavéwat;).  Le  n°  1114  est  une 
Professio  hereditatis  seu  bonoruni  possessionis.  A  signaler  encore  les  n°*  5 
1100,  1101,  1103,  1118,  1121,  1130,  1132,  1133,  1134.  1158.  —  Papyrus  de 
Théadelphie  édités  par  Pierre  Jouguet.  Les  n°*  16  et  17  sont  les  plus 
intéressants,  car  ils  témoignent  de  la  décadence  de  Théadelphie  ;  les  n°* 
là  6.  8,13,  14,  18  et  19  offrent  aussi  un  intérêt  juridique.  — Griech.  Urkun- 
den  des  âgyptischen  Muséums  zu  Kairo  herausg.  yon  Friedrich  Preisigke.  lo 
Dans  le  n°  1,  il  est  question  d'une  vente  d'esclave  sans  clause  de  garantie 
en  cas  de  fuite  ;  le  n"  12  contient  des  autorisations  de  bâtir.  —  Inscr.  iné- 
dite, trouvée  à  Rome,  aujourd'hui  à  Maldern  (Angleterre)  et  dont  le  sens 
est  assez  obscur,  ff  Note  esegetiche  minime  in  materia  di  pegno  [Emilio 
Albertario].  Etude  d'un  texte  d'Ulpien  et  d'un  texte  de  Julien  relatifs  au  15 
gage.  5i  Die  Entstehung  des  griechischen  Testaments  und  Platos  Nomoi 
[E.  Fr.  Bruck].  Reprise  de  la  polémique  avec  Th.  Thalheim  au  sujet  du 
testament  grec.  Thalheim  s'était  appuyé  sur  un  texte  de  Platon  (Lois  XI, 
922  d)  que  Bruck  étudie  à  nouveau,  fl  Un  nuovo  frammento  del  decreto  di 
Gneo  Pompeo  Strabone,  relativo  alla  «  lex  Julia  de  civitate  danda  »  e  la  20 
questione  intorno  alla  costituzionalità  di  esso  [A.  Zocco.  Rosa].  On  a 
retrouvé  sur  une  plaque  de  bronze  un  fragment  du  décret  de  G.  Pompeius 
Strabo  relatif  à  la  «  lex  Julia  de  civitate  danda  »  qui  permet  de  lui  attribuer 
la  date  de  664.  ff  Eidesformeln  aus  arabischer  Zeit  [L.  Wenger],  Les  Papy- 
rus d'Aphrodite  contiennent  des  textes  coptes  qui  permettent  de  connaître  25 
les  formules  de  serments  usités  en  Egypte  par  les  chrétiens,  après  la  con- 
quête arabe.  •[  Noch  einmal  die  Litiscontestatio  des  Formularprozesses 
[Richard  Schott].  Rectifications  à  propos  d'un  article  de  Hôlder.  f  Zur 
Geschichte  der  rôm.  Anwaltschaft  [EgonWeiss].  Examen  de  deux  inscrip- 
tions publiées  par  Audollent  et  qui  offrent  un  certain  intérêt  pour  l'histoire  îo 
de  la  profession  d'avocat  à  Rome.  •[  Nochmals  £7:açrJ  [B.  Kûbler].  Polé- 
mique aveé  Sudhoff.  K.  cite  à  ce  sujet  un  papyrus  inédit  de  Strasbourg  sur 
les  ventes  d'esclaves.  •[  Brenkmanns  Papiere  zu  Gôttingen.  [Hans  Peters]. 
Description  de  la  coll.  Brenkmann  à  la  bibl.  de  l'Université  de  Gôttingen. 
5f  Agnitio  bonorum  possessionis  vom  Jahre  249  p.  [Otto  Eger].  Le  papy-  35 
rus  40  de  la  Bibl.  de  l'Université  de  Giessen  est  une  agnitio  bonorum  pos- 
sessionis qui  peut  servira  illustrer  un  passage  de  Théophile  (Paraphr.  ad 
J.  3,  9,  10)  :  necesse  eratpraetorem  adiré  et  specialiter  dicere  :  da  mihi  illam 
b.  p.  V  D.  2,  14,8  (Lenel  Pap.  650)  [Gradenwitz].  Discussion  au  sujet  d'une 
interpolation,  fj  Zu  dem  neuen  iigyptischen  Militârdiplom  [H.  Dessau].  40 
Notes  au  sujet  du  diplôme  militaire  découvert  en  Egypte  et  publié  par 
Lefebvre. 

E.  M.  L. 
Zeitschrift  fur  Numismatik.  T.  29.  l-""  et2«livr.  (1912),  Seltene  und  une- 
dierte  Seleukidenmûnzen  [G.  Macdonald]  2  pi.  Description  de  45  monnaies  45 
or,  argent,   cuivre  de  Seleucus  1  (6)  ;  Antiochus  I  Soter  (6)  ;  Antiochus  II 

(1)  ;  Seleucus  II  (1)  ;  Antiochus  III  (2);  Antiochus  V  Eupator  (1)  ;  Deme- 
trios  I  (1)  ;  Alexandre  I  Balas  3  ;  Demetrios  II  1'"''  règne  (2)  ;  Antiochus  VII 
(6)  ;  Demetrios  II  2^  règne  (1)  ;  Alexandre  II  Zebinas  (2)  ;  Cléopâtre  et 
Antiochus  VIII  (2)  ;  Antiochus  VIII  Grypos  (7)  ;   Antiochus  IX   Cyzicenus  50 

(2)  ;  Antiochus  X,  Antiochus  XI  et  Demetrius  III  (chacun  une).  •[  Eine 
Mûnze  von  Iladrumetum  [U.  Ph.  Boissevain].  Lecture  certaine  de  la 
légende    qu'on    lit  sur    une    monnaie     de   bronze   d'Hadrumète     du   Cab. 
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d'Amsterdam  portant  au  dr.  la  tête  de  Neptune  tournée  vers  la  dr.  avec 
le  trident  sur  l'épaule  gauche  et  au  Rs.  le  buste  du  soleil  avec  nimbe  et 
couronne  de  rayons  :  on  en  connaît  six  exemplaires  ;  elle  a  été  décrite  par 
L.  Millier.  Numismatique  de  l'anc.  Afrique  II,  p.  51  sqq  et  IV  p.  41.  La 
5  légende  doit  se  lire  ainsi  :  «  C  (ou  G)  Fabius  Catulus  II  vir  |  D.  Sextilius 
Cornutus  II  vir  ».  Les  autres  lectures  sont  erronées.  •[  Mûnzschatz  aus 
Theadelphia  [K.  Regling].  Rubensohn  a  trouvé  en  1902  dans  une  maison 
du  Kom  de  Batu  Harit  (l'ancienne  Théadelphie)  en  Egypte  trois  trésors 
de  monnaies  contenus  dans  un  vase  de  bronze,  un  de  terre  et  un  de  bois, 

10  elles  étaient  très  oxydées.  Description  sommaire  de  ces  monnaies.  1,  Dans 
le  vase  de  ten-e  20  monnaies  de  bronze  (12  grandes,  8  moyennes)  alexan- 
driniennes  datant  de  52  av.  J.-C.  à  235  ap.  J.-C.  —  2,  Vase  de  bois,  33 
monnaies  de  billon  alexandriniennes  datant  de  270  à  300  ap.  J.-C.  diamètre 
18-21  mm.  —  3,  Vase  de  bronze,   172  monnaies  de  cuivre  romaines  impé- 

15  riales  dites  «  folles  »,  datant  de  296  à  293.  Ces  trois  trésors  ont  dû  être 
enfouis  en  même  temps  vers  312.  Remarques  sur  la  circulation  des  mon- 
naies en  Basse  Egypte  dans  les  premières  années  du  iV  s.  et  sur  la  frappe 
des  monnaies  dites  «  folles  ».  f  Nochmals  das  altarkadische  Gemeinwe- 
sen  [II.  Weil].   On  admet  généralement  aujourd'hui  avec   Imhoof-Blumer 

20  que  la  riche  série  de  monnaies  arcadiennes  avec  la  légende  'Ap.,  ou  'Apxa, 
ou  'Apxa5'.xdv  a  été  frappée  dans  les  ateliers  monétaires  de  Heraea  :  ces 
monnaies  sont  une  preuve  qu'il  y  a  eu  une  ligue  politique  arcadienne,  née 
d'un  culte  commun,  dans  laquelle  Heraea  jouait  un  rôle  prépondérant. 
f  C.  r.  des  séances  de  la  Numism.  Gesellsch.  de  Berlin  1910. 

25   '  Y. 

Zeitschrift  fur  neutestamentliche  Wissenschaft  und  die  Kunde  des 
Urchristentums.  Tome  XII.  Un  traité  Ihéologiquo  de  l'époque  de  transition 
dans  la  littérature  chrétienne  d'Occident  [P.  Corssen].  De  montibus  Sina  et 
Sion,  de  l'appendice  de  saint  Cyprien,  ouvrage  peu  aimable,  mais  qui  a 

3»  exercé  une  grande  influence,  notamment  sur  Augustin,  et  a  été  souvent 
copié.  Herméneutique  et  symbolique  de  l'auteur,  comparées  avec  celles 
d'Augustin  et  de  TertuUien.  Le  latin  est  remarquablemeut  barbare;  liste 
de  fautes  grammaticales.  L'auteur  devait  être  un  Grec  vivant  dans  une 
communauté  parlant  latin.  L'écrit  doit  être  un  des  plus  anciens  ouvrages 

35  chrétiens  rédigé  en  latin.  Observations  sur  la  critique  du  texte.  Doctrine 
et  citations  de  l'Écriture.  Rapport  avec  les  actes  apocryphes  de  Jean,  f  Les 
odes  de  Salomon  montanistes  [Fr.  C.  Conybeare].  5[  Groupe  de  mss.  en 
minuscule  pour  la  deuxième  épître  de  Pierre  et  pour  Jude  [J.  de  Zwaan]. 
f  Sur  le  nom  de  Papias  [W.  H.  P.  Hatch].  Lightfoot  cite  six  exemples  du 

40  nom;  Pape,  deux  autres  ;  Fick  mentionne  seulement  la  forme  IlaTû-ia;.  Il  y 
a,  par  contre,  23  exemples  de  Papias  dans  le  voyage  de  Sterrett  (Papers  of 
the  American  school  of  cl.  st.  at  Athens,  II-III)  ;  ils  sont  d'époque  romaine 
et  proviennent  de  Carie,  Phrygie,  Isaurie  et  Lycaonie.  f  Jean,  8,44 
[A.  B.  Di-achmann].  Lire  avec  Wellhausen  et  une  partie  des  mss.  -j^hç  h 

4S  xou  Kafv  Earé.  •[  L'origine  d'un  fragment  de  Bible  latino-gothique  i  Fr.  Riihl]. 
Il  est  du  v«  ou  vi"  siècle  et  a  été  trouvé  en  Egypte.  Sa  présence  en  Egypte 
s'explique  si  l'on  admet  qu'il  provient  du  royaume  vandale  d'Afrique,  à  la 
suite  de  l'attaque  de  Tripoli  par  un  corps  expéditionnaire  venu  de  la  Thé- 
baïde.  •[  Les  heures  quotidiennes  de  prière  dans  le  Judaïsme  et  le  Christia- 

50  nisme  [O.Holtzmann].f  Les  odes  de  Salomon,  hymnes  montanistes  du  ii«  s. 
[S.  A.  Fries].  f  La  mention  du  temple  dans  les  Odes  de  Salomon 
[A.  LoisyJ.  •[  La  version  des  Actes  en  vieux-géorgien  [Fr.  C.  Conybeare]. 
Importance  pour  la  critique  du  texte  grec,  f  Date  et   pays  des  anciens  de 
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Papias  [B.  W.  Bacon].  Jérusalem,  après  les  évangiles  grecs  de  Matthieu  et 
de  Marc  et  quand  étaient  en  circulation  les  idées  dérivées  des  apocalypses 
juives  (II  Esdras.  Apoc.  de  Baruch).  f  ix'jarrjptov  et  sacramentum  dans  les 
deux  premiers  siècles  de  l'Eglise  [Hans  von  Soden].  Etude  et  recueil  des 
passages  où  se  trouvent  les  deux  mots  depuis  les  évangiles  jusqu'à  Tertul-  5 
lien  et  aux  traductions  latines  de  la  Bible.  Sur  le  rôle  du  serment  dans  les 
mystères  païens  et  dans  l'armée  romaine;  le  mot  sacramentum  désigne  une 
initiation,  parce  qu'elle  était  liée  à  un  serment;  l'origine  militaire  du  sens 
ne  s'est  jamais  effacée,  comme  le  montre  Tite-Live,  X,  38  et  XXXIX,  15.  î[ 
Vie,  ZojT],  Hayylm  [F.  C.  Burkitt].  f  Deux  notes  sur  la  Philocalia  10 
[C.  H.  Turner].  1.  Origène  n'a  écrit  sur  l'Exode  que  des  homélies  et  des 
notes,  pas  de  commentaire.  2.  C'est  probablement  Photius  qui  a  pris  l'ini- 
tiative de  la  Pliilocalie.  •[  L'apocalypse  de  Pierre  et  la  seconde  épître  de 
Pierre  [Fr.  Spitta].  •[  Benoît  de  Nursiea-t-il  connu  la  Didachè*|  [H.  Boehmer]. 
Probablement  la  Didachè  primitive,  conservée  en  latin  dans  deux  mss.  de  15 
provenance  bénédictine.  51  Le  commentaire  d'Origène  sur  Matthieu  et  celui 
de  Pierre  de  Laodicée  [Er.  Klostermann].  La  publication  du  second  permet 
de  corriger  deux  passages  du  premier.  •[  Ancien  art  chrétien  [II.  Achelis]. 
Les  catacombes  romaines.  •!  Tertullien,  De  anima,  43  [C.  F.  Seybold].  Lire  : 
de  uulncre  (ou  de  ianua)  percussi  lateris.  20 

P.  L. 
Zeitschrift  ftir  vergleichende   Sprachforschung  auf  dem  Gebiete  der 
indogermanischen  Sprachen  (begrïindet  von  A.  Kuhn).  Tome  XLIV.  N»  1-2. 
Eoliens  et  Achéens  [A.  Fick].  Les  uns  et  les  autres,  d'après  Homère  et  les 
plus  anciennes  traditions,  sont  d'abord  en  Thessalie.  L'Eolide  n'était  pas  25 
toute  la  Thessalie,  mais  seulement  l'est  et  le  sud-est.  De  là,  les  Eoliens 
gagnèrent   l'ouest   et    finalement,   par-delà  la    mer,   l'Asie-Mineui'e.     Les 
renseignements  combinés  d'Hésiode  et  d'Apollodore  fournissent  sept   fils 
d'Eolos  :  Athamas,  Créthée,  Sisyphe,  Salmonée,  Périérès,  Deïon  et  Magnés. 
Il  est  douteux  que  les  Macédoniens  aient  quelque  rapport  avec  les  Eoliens.  30 
Dans  l'autre  partie   de  la   Thessalie,  ouest  et  sud-ouest,  dominaient  les 
Achéens.   La  dynastie  achéenne  porte  le  nom  d'Eacides.    Aïa-ioç  est  dérivé 
de  ala,  «  terre  ».  Eacos  est  le  «  maître  du  pays  ».  De  alfa  dérive  a't'fa;,  le 
gardien  du    pays,   toujours   armé   pour  sa    défense.    C'est  de  l'Achaïe  de 
Thessalie  que  les  Achéens  ont  gagné  le  nord,  l'est  et  le  sud  du  Péloponnèse.  35 
Ajax,    c.-à-d.  les  Eacides,  occupe  l'île  d'Egine.  Il  y  fonde   le  sanctuaire 
de  Zeus  Hellanios.  Les  Hellènes  venus  de  l'HelIade,  sont  avec  les  Myrmi- 
dons  et   les  Achéens,  les  soldats  d'Achille  dans  le  catalogue   homérique. 
Les  races  groupées  sous  le  double  nom  d'Achéens  et  d'Eoliens  sont  certai- 
nement apparentées.  Cependant,  dès  l'origine,  on  les  voit  distinctes  et  elles  40 
ont  une  histoire  séparée.  Il  est  d'autant  plus  étonnant  que  les  Anciens  ne 
nous  parlent  jamais   d'un  dialecte  achéen.    L'achéen   n'est   pas  le  dorien 
terne  de  Meister.  11  faut  le  chercher  dans  les  plus  anciens  éléments  de 
l'éolien.  v  devant  -;  finale  et  -a-  intérieure  se  maintient  en  crétuis,  tandis 
que  l'éolien  développe  une  diphtongue  en  t  (toi;;)  et  que  les  autres  dialectes  45 
perdent  le  v  et  allongent.  Le  traitement  éolien  est  plus  ancien  que  l'instal- 
lation en  Asie-Mineure;  car  on  le  constate  en  Elide  (CoUitz  1172,10),  xotp. 
Il  est  donc  propre  à  l'éolien  primitif.  Au  contraire  le  crétois  seul  garde  la 
forme  originelle  tdv;.  On  ne  peut  la  qualifier  ni  d'éolienne,  ni  d'éolienne 
primitive;  la  Crète  n'a  été  occupée  que  par  des  Doriens  et  des  Achéens;  50 
donc  Tovç  est  achéen.  En  Thessalie,  les  envahisseurs  barbares,  qui  parlaient 
un  dialecte  dorien  septentrional,  ont  adopté  la  langue  de  la  population  sou- 
mise, plus  cultivée.  Les  Thessaliens  se  sont  d'abord  heurtés  aux  Achéens, 
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et,  quand  ils  sont  parvenus  à  l'est,  ils  avaient  déjà  changé  de  dialecte.  Cela 
explique  la  langue  particulière  des  plus  anciennes  inscriptions.  O.  Hoffmann 
a  eu  raison  de  mettre  l'acliéen  en  tête  des  dialectes  grecs.  Il  est  peut-être 
le  grec  primitif.  En  tout  cas,  tout  ce  qui  dans  la  langue  de  l'épopée  dépasse 

3  l'éolien,  comme  l'usage  du  duel,  les  gén.  en  -âo,  -oio,  appartient  à  l'héri- 
tage achéen.  51  Lat.  svecerio  [H.  Jacobsolinj.  Val(erio)  Valeriano  svecerioni, 
•CIL.  III,  5974  (environs  de  Straubing).  Le  degré  de  parenté  n'est  pas  cer- 
tain, frère  de  la  femme,  frère  de  la  belle-mère  (oncle  maternel  de  la  femme), 
père  de  la  belle-mère.  Le  mot  peut  avoir  deux  origines.  Il  peut  être  une 

10  formation  hybride,  avec  un  radical  celtique,  ce  qui  est  encore  possible  en 
Rhétie  au  ii*"  s.  après  J.-C.  Il  peut  aussi,  si  le  premier  e  est  long,  être  une 
formation  du  type  vrddhi,  de  *  svëcuros,  identique  à  sk.  svâsura,  v.  h.  a. 
swagur.  y  Sur  des  suffixes  latins  [A.  Zimmermann].  1.  -ulentus  (-ilentus). 
N'a  rien  à  voir  avec  oleo  (étyniologie  de  Stowasser,  Niedermann,  Skutsch). 

15  Mais  repose  sur  des  diminutifs  d'une  part,  et  d'autre  part  sur  un  dévelop- 
pement du  suffixe  -ens  en-entus  dans  des  participes  devenus  substantifs  ou 
adjectifs:  gracus,  gracilens,  gracilentus.  D'où  aqua,  aquola,  aquilentus  ; 
faex,  faecula,  faeculentus  ;  etc.  2.  -os(s)us.  Ce  suffixe  n'a  pas  de  rapport 
avec  odi,  osus  (et.  de  Skutsch).  Il  est  né  de  la  dérivation  d'adjectifs  tirés  de 

îo  substantifs  en  -os  :  clamos,  clamosus.  Les  graphies  -ossus  ou  -onsus  sont 
analogiques,  d'après  caussa  thensaurus.  *f  Le  changement  de  consonnes  à 
l'initiale  en  grec  [Jos.  Schrijnen].  C'est  le  cas  de  tcto'Xi;  r.ôXii.  Il  repose  sur 
des  formes  différentes  de  la  racine  en  i.  europ.,  soit  pel  et  pjel  ou  pwel.  % 
Lat.   faex  [A.   Bezzenberger].   Le  rapprochement  avec  lithuanien   gaisztù, 

25  ('  tarder,  rester  »,  permet  de  rattacher  faex  à  haereo.  •[  Un  développement 
moderne  du  duel  elliptique  [^Fr.  Edgerton].  Constructions  de  langues 
modernes  du  type  «  nous  deux  Pierre  ».  fj  Mélanges  [R.  Thurneysen]. 
P.  113,  lat.  re-.  Giinther  a  raison  de  donner  au  préverbe  cette  forme  comme 
primitive;    red-  est  tiré  de   reddo  pour  *  re-dido.  De  même  rellatus  est 

30  formé  par  analogie  avec  rettuli  (re-tetuli),  d'où  rell-  dans  relligio,  relli- 
quiae.  Quelle  est  l'étymologie  ?  Probablement  re-  est  la  forme 'pleine  de 
ap,  pa  (apa)  et  lit.  ir.  Le  sens  aurait  été  d'abord  «  de  nouveau  ».  Cf.  aO  (lat, 
au-).  Le  prétendu  paphien  sp  provient  probablement  d'une  mauvaise  lecture 
d'un  savant  ancien   dans  Hésychius,  où  xaxEp-esl  un  xaiâ  refait  sur  brJp.  5Î 

35  De  l'interprétation  de  la  dissolution  (Zerdehnung)  épique  [F.  SolmsenJ. 
Critique  de  diverses  explications  par  l'èxamen  des  formes  homériques  du 
verbe  Èâfo.  51  Une  ancienne  explication  confirmée  [W.  Prellwitzj.  Les 
anciens  expliquaient  xatTiçr;?  par  -/.aux  et  çao?.  Ce  dernier  mot  signifie  sim- 
plement «  œil  »  dans  Homère.  Il  y  a  en  sk.  un  mot  a-bhâ,  «  lumière,  éclat  ». 

40  II  présente  la  longue  (|ue  n'a  pas  çdcoî  et  ses  congénères  grecs.  On  a  donc 
ici  :  sk.  a  =:  gr.  a  (ion.  ri).  51  Parerga  [F.  Bechtel].  20.  yaXxoàpaç  et  yspidcoaç. 
21.  arcadien  U-jv.oi.  f,  Aniochus  [W.  Schuize].  CIL.  III,  7301  (fhèbes). 
Même  nom  sous  la  forme  Ilaniochus,  ib.  42.  Cf.  'Avio-^iSa;  (Corinthe).  L'alter- 
nance de    l'aspiration   est  à  noter.  Cf.    Ilagesi-  Agesi-  et  Jacobsohn,  Der 

45  aoristtypus  àl-o.  51  domene  [W.  Schuize].  Dans  le  grec  tardif  at  >  e;  dans 
le  latin  de  l'Empire  T  >  e  fermé.  Par  suite  5o'[j.£vai  et  le  voc.  domine  ont  le 
même  son.  D'où  les  jeux  de  mots  d'A.  P.,  X,  44.  51  L'ail,  moderne  Kopf 
[R.  Gutmann].  P.  137  suiv.,  surcupa  et  cuppa.  51  Osque  de  Bantia  eitua-, 
pomp.  eitiuva- «  argent  »,  pomp.eituns  «  banquier  »[W.  Prellwitz].  Skutsch 

50  a  rapproché  eituvo  «  troupeau  »  de  la  racine  ei  ((  aller  ».  On  peut  l'appuyer 
d'une  comparaison  avec  Tzpdêatov  et  TzpoÊatvw.  D'autre  part  la  comparaison 
de  pecus  et  pecunia  explique  le  sens  d'eituva-,  «  argent  ».  Quant  à  eituns, 
c'est  une  formation  en  -n  comme  celle  des  abstraits  latins,  comme   éol. 
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xi'vôuv  (gén.  /.îvojvo;)  =:r  ô  /.îvôuvo;.  î[  Horaerica  [A.  Fick].  àXôw.  —  OsouSrJ?.  — 
k'dTCSTE.  — fsi^oj;.  — /.ÉazsTO.  —  (j.ETaXXàw.  —  vétco^s;.  —  OI'tuXo;.  —  oîwvoç.  — 
TîÉJiXo;.  — TzaiTzaXoç.  —  HriXEÛ;,  Nr^Xeû;,  Tuosû;,  Karpsû;.  — XpûaY):,  BoT^aar,?.  — 
TîovTia  "Hpri.  •[  Lat.  seuërus  [W.  Prelivvitz].  De  se-  (dans  se-orsum,  socors, 
etc.)  et  uer-,  «  la  joie  »,  cf.  ripa,  çépsiv,  ripa  syn,  de  yip'.'>  dans  Bacchylide.  Le  5 
mot  uerus  montre  un  changement  de  la  même  racine;  cf.  celtq.  *  ko-vëros 
dans  Dumnocouerus.  seuerus,  c'est  l'homme  sans  amabilité,  sans  grâce.  •{ 
ropywç  ['W.  Schulze].  Nom  d'h.,  à  Sparte;  T.  L.,  XXXIV,  29  (195  av.  J.-C), 
Gorgopas,  nom  d'un  laconien;  Messi  Gorgotis  (gén.)  CIL.  X,  6565  (iV  s. 
ap.  J.-C.),  d'où  nom.  Messius  Gorgos.  Cf.  'A~oXXw;.  ff  Sur  la  p.  119  lo 
[F.  Solmsen].  A  propos  d'une  hypothèse  d'Ehrlich  sur  iàw.  ff.  N"  3-4.  Pour 
l'histoire  du  datif  dans  les  langues  indo-européennes  [F.  Solmsen].  1. 
Cypriote  Aifet'cpiXo;  et  le  dat.  indo-européen.  Ce  nom  propre  nous  donne 
la  forme  primitive  du  dat.  i.  europ.  pour  la  déclinaison  athématique.  Il 
explique  la  prosodie  homérique  SifcptXo;  (non  *  -S". içtXo;) .  L't  long  représente  15 
le  composé  à  forme  locative  Au'çiXo;  où  l'on  a  conservé  la  prosodie  de  * 
8t£i(fiXoç.  Au'cptXo;  n'est  pas  un  itacisme  ;  car  il  est  nécessaire  comme  ancêtre 
de  l'att.  AtçtXoç.  Les  passages  où  l'i  du  datif  est  long  dans  Homère  ont  la 
même  explication.  Dans  l'ancienne  épopée  l'i  du  dat.  -locat.  sg.  est  très 
rarement  élidé,  tandis  qu'ailleurs  un  t  final  est  élidé  sans  difficulté.  20 
II  y  en  a  qq.  ex.  (E  5,  K  277,  N  289  etc.).  Ce  sont  des  t  brefs  élidés  comme 
n'importe  quel  T.  Mais  dans  le  temps  où  l'épopée  commençait  à  être  rédigée 
le  dat.  en  -et  était  encore  en  concurrence  avec  les  formes  de  type  locatif 
en  -i.  Un  peu  plus  tard,  quand  les  deux  cas  se  sont  entièrement  fondus,  les 
habitudes  métriques  soustrayaient  à  l'élision  le  dat.  sg.  La  poésie  est  de  25 
plus  en  plus  fidèle  à  cette  observance  :  Euripide  a  un  exemple  d'élision 
qui  est  douteux  (Aie.  1118);  Aristophane  n'en  a  peut-être  aucun.  La 
langue  vivante  élidait  cet  T,  comme  le  prouvent  les  inscr.  Le  dat.  sg. 
a  protégé  par  contre-coup  le  dat.  plur.,  dont  le  dernier  ex.  d'élision  est 
dans  Pindare  pour  la  poésie  d'art,  tandis  que  les  inscr.  métriques  en  30 
montrent  encore  au  m"  s.  et  dans  Isylle  d'Epidaure.  Les  formes  en-at, 
infin.  (8d[j.£vai,  Ypâ'^at),  ya[xa'.,  -apat  (ital.  prai,  germ.  *  furai)  ne  sont  pas 
des  datifs  véritables.  Le  datif  était  un  cas  complexe  comprenant  le  datif 
proprement  avec  désinence  s-.,  et  le  cas  du  but  du  mouvement  local  avec 
désinence  ai.  Les  phrases  :  ollus  quiris  leto  datus  (Festus),  morti  dabo  ou  35 
misero  (PU.,  Merc.  472,  Capt.  692),  Romanis  manus  tendebant  (Ces.  B.G. 
VII,  48),  avec  complément  personnel,  sont  de  véritables  datifs.  Le  datif  du 
but  du  mouvement  est  en  latin  une  création  de  la  poésie  d'après  le  grec 
(it  clamor  caelo)  et  ne  se  trouve  dans  Cic.  que  dans  des  traductions  de 
poètes.  Le  datif  début  se  trouve  dans  le  datif  final  (pignori  ponere,  recep-  40 
tui  canere) .  Le  cas  du  but  se  trouve  dans  les  infin .  passifs  du  latin,  agi,  fari, 
dari.  Ce  cas  est  primitif,  puisqu'on  le  trouve  dans  les  plus  anciens  textes 
sanscrits  en  en  vieux  slave.  En  grec,  il  paraît  être  perdu  hors  de  l'infinitif. 
Dans  ÇuXa  xw  ;jioXu6?5(o,  on  ne  l'a  pas,  mais  un  datif  adnominal,  comme  dans 
ôrjaaupov  psXésaat.  Conséquences  pour  les  langues  slaves  etbaltiques.  P.  177,  45 
n.  2  sur  quoi-ius,  adj .  employé  pour  le  génitif  et  rattaché  au  nom.  quoi, 
osque  pui.  Les  autres  gén.  eiios,ilIius,  etc.  sont  analogiques.  P.  192,  surltAot 
et  CToî  (xot)  P.  190,  le  phrygien  a  encore  -si  dans  les  inscr.  :  Mtoat  XafaXrasi 
/"avaxTct  signifie  :  à  Midas,  nourricier  du  peuple,  seigneur.  —  2.  Le  dat. 
sg.  de  la  première  et  de  la  seconde  déclinaison  en  latin.  L'explication  de  50 
Bartholomae  n'est  pas  impossible.  Mais  l'ancienne  explication  qui  tire  -ô 
de  -ôi  par  amuissement  de  l'i  final,  garde  toute  sa  valeur,  tant  qu'on  n'aura 
pas  un  exemple  très  ancien  de  -ô  dans  un  texte  latin  authentique,  à  l'abri  de 
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toute  influence  osco-ombrienne.  —  3.  Le  nominatif  et  le  dat.  plur.  des 
pronoms  personnels  en  grec.  Le  nominatif  a  été  formé  par  addition  de  •; 
à  l'accus.  en  -s.  :  à[X£;,  à(A[j.£;  de  àjjié,  àp.(jL=.  En  ionien,  on  devrait  avoir  *  rj[jL£ç. 
On  peut  le  rétablir  en  cinquante  passages  d'Homère  ;  car  le  texte  a  passé  par 
5  un  état  où  E  exprimait  st  et  a  pu  êti'e  traduit  à  contresens.  On  a  refait 
fjtjLÉ;  Opii;  en  ruxéi;  Cp-îs;  au  temps  des  plus  jeunes  parties  de  l'Iliade.  Sur 
rjfjLEïv,  rjii.ïv.  Ç[  Gloses  d'Ilésychius  [A.  Fick].  àtAÉaw  •  wxo7:X(x-:ai  nous  a  con- 
servé la  forme  primitive  de  oifAo;  au  duel,  probablement  par  suite  d'un 
emprunt  à  l'Inde  (sk.  amsa-).  P.  337.  Le  nom  de  la  nymphe  FaXa-rsta  con- 

10  tient  un  premier  élément,  qui  est  une  variante  dey£Xa(y£Àà-c;at)^  comme  laXa- 
en  est  une  de  zsXa.  P.  339,  AauXî;  •  iopir)  Iv  "Apy£t  x.  :.X.  est  un  mot  préhellé- 
nique, dont  il  faut  rapprocher  Hipponax,  fr.  1  xavSaJXa  et  Hés.  KavSajXa;  • 
'Epjxrî;  r]  'IIpay.X%.  La  racine  signifie  «  étrangler  »,  d'où  le  nom  du  loup,  8ào;, 
en  phrygien.  La  plus  ancienne  forme  phonétiquement  avec  i.e.  dh  initial 

15  est  conservée  dans  ©aûXta,  ©ayXto;.  Le  rapprochement  de  Bechtel  avec 
v.h.a.  tôt  montre  que  Tod  est,  à  l'origine,  l'acte  d'étrangler.  <;  Cf.  plus 
haut  l'analyse  del'Hermes  >.  P.  341  £X£Y£Ïa,  £X£yo;  doivent  être  rapprochés 
de  £X£yatvto,  «  être  exubérant,  voluptueux  »,  àa-£XyrJ;,  dont  le  premier  élé- 
ment est  àaTi,  «  satiété  ».  P.  341  è'XXa'  xa9£Ôpa.  Aocxwve;  :  c'est  le  vieux  mot, 

20  de  ioXa  (cf.  lat.  sella  de  sedla).  11  désigne  par  suite  le  siège  ou  le  trône  de 
Zeus  à  Dodone  :  Atô?  Upov  Iv  AojStôvr],  puis  Dodone  elle-même  d'après  son 
sanctuaire;  d'où  'EXXàç,  nom  du  pays  de  Dodone  (cf.  B  684),  et  'EXXoi, 
nom  des  habitants  de  ce  pays  (II,  234,  où  il  faut  écarter  SeXXol,  corruption), 
tiré  de  'EXXâ  .•  cf.  "lOaxo;  et  Ithaque,  'AXeo?  et  Aléa,  Kpavao;  et  Kpavadc.  Un 

25  autre  nom  du  pays  de  Dodone  est  'EXXoj-îa  (Hés.,  Eées,  fr.  134  Rzach). 
P.  346,  nom  des  oiseaux  de  proie  et  de  la  serpe  rapprochés  :  -/.ioxo;,  falco 
(faix),  SLor.f].  P.  347,  Kt'pxT)  Aiatr,  est  la  déesse  du  cercle,  ou  plutôt  du  demi- 
cercle  que  Eos  et  Hélios  parcourent  en  une  année;  aussi  est-elle  dite  fille 
de   Ilélios.   Comme    maîtresse  du  zodiaque,  elle  est  entourée  d'animaux 

30  enchantés,  lions,  porcs,  loups.  Le  lion  est  le  symbole  ancien  des  ardeurs 
de  l'été;  uç  sonne  comme  Û£t,  et  désigne  le  temps  de  la  pluie,  l'hiver;  Xûxo; 
est  un  jeu  de  mots  avec  Xj-xr),  u  crépuscule  »,  Xjxo'çw;,  et  plus  exactement 
avec  Xuxa6a;,  l'ancien  nom  de  l'année,  «  la  marche  du  loup  ».  KîpxT)  est  le 
fém.   de  xt'pxo;,  diflérent  de  xpîxo;   et  désignant  le  demi-cercle,  le  cercle 

35  ouvert.  Circé  est  servie  par  les  Heures,  la  personnification  de  l'année  par 
les  saisons;  elles  sont  quatre,  k  348.  Leurs  fonctions  dans  la  demeure  de 
Circé  sont  clairement  celles  des  saisons;  la  première  prépare  les  sièges  et 
les  tentures,  comme  le  printemps  habille  la  terre,  écioç  Trâvxwv  ;  la  seconde 
apporte  la  nourriture,  principalement  le  pain,  comme  l'été  ;  la  troisième  le 

40  vin,  comme  l'automne;  la  quatrième  prépare  le  bain  et  l'eau,  ce  qui  est 
conforme  au  rôle  de  la  saison  des  pluies,  3o0-351  sont  une  interpolation 
dénoncée  à  la  fois  par  la  langue  et  par  la  méconnaissance  de  l'ancienne 
signification.  P.  349,  ancienne  légende  attique  sur  Aédon  et  preuve  que  le 
sacrifice  des  enfants  à  Moloch  était  en  usage  à    Carthage  (A''6j;  t£  àTiSwv). 

45  P.  350,  les  SeXXoî  homériques  doivent  leur  existence  à  une  mauvaise  divi- 
sion des  mots  dans  un  texte,  qui,  à  l'origine  ne  les  séparait  pas;  lire  : 
(i"EXXoE,  n  234.  Autres  exemples  de  la  même  erreur.  P.  351,  sur  l'île 
Hydria  ou  Hydréa  et  les  légendes  des  Dolopes  et  d'Ilermione.  î[  âpooj  et 
7:£Xapyôç  [W.    Schulze].    Certains    prononçaient  avec  a   long.  •[    Parei'ga 

50  [F'.  Bechtel].  24.  Fa']<ta;,  Vd^ftoy.  25.  ivujjia.  26.  'ETtavt'Sa?.  27.  'loçwaaa. 
28.  KaXXi6j£<jaa.  29.  -/eXeo'?.  30.  'Oagpta?.  31.  Ilxd|j.6oç.  îf  Rétractation 
[A.  Fick].  Dans  A  553  lire  :  (jLEràXXu)  (non  [niaXXSi).  •[  Lat.  secespita 
[W.   Prellwitz].   Couteau  de  sacrifice,  dont  le  premier  élément  est  appa- 
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rente  à  secare,  le  deuxième  à  spata,  nom  tardif  emprunté  au  gr.  azaôr).  5[ 
Sur  les  prépositions  grecques  [W.  Schulze].  Ir.i  avec  le  datif.  Rivalité  de 
TTEf' et  'jT.ip.  •[  L'étymologie  de  amoenus  [A.  Zimmermann].  De  am(m)a, 
«  la  chère  maman  »,  ayant  pris  la  forme  *  amoi;  cf.  Mamoena,  de  *  mamoi 
de  Mamo  (MajAoj),  d'oùMammona.  f,  Lit.  stetbti,  lat.  stlembus,  gr.  à-âaOa- 
Xo?[W.  Prellwitz].  5;  Prusias  :  Plusias  [W.  Schulze].  Jérôme,  Chron.  Abr. 
1390  Prusias  condita  :  Plusias  B(ernensis)  du  vu®  s.  Cf.  CIL.  XI,  52 
nat(ione)  Bityn(us)  ciuit(ate)  Plusiada;  VIII,  18084  Plus.  Cf.  al.  PHaume  du 
lat.  prunum.  Paul  Lejay. 
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Commentationes  Aenipontanae.  Fasc.  VI  (1911).  De  libello  Simonis 
Atheniensis  de  re  equestri  [J.  Soukup].  Xénophon,  ;:.  '.-::t/.TJ;  (I,  1  et  XI,  6)  20 
mentionne  un  Traité  sur  l'équitation  de  Simon  d'Athènes  dont  un  court 
fragment  (C)  est  conservé  à  Cambridge  (Cod.  Cantabr.,  3.19,  bibl,  du  col- 
lège Emmanuel,  saec.  xii  fin).  Le  même  fragment  se  trouve  dans  un  cod. 
de  Londres  (L),  xiv«  ou  fin  du  xiii"  s.  (Br.  Mus.  bibl.  Sloan.  375).  S.  le  publie  à 
nouveau  avec  les  variantes  et  unetrad.  en  ail.,  ilestintitulé  Stixwvo;  'AÔTjvatou  25 
::.  Et'Sou;  xaî  èTttXoyfiî  ïr.r.M"^.  Commentaire  détaillé  :  la  description  qui  s'y 
ti'ouve  d'un  beau  cheval  répond  en  gros  et  pour  les  détails  à  nos  concep- 
tions modernes.  —  Passages  analogues  d'autres  auteurs,  Apsyrtos  (Hip- 
piatr.,  p.  54  et  226),  Arrien  (de  ven.,  1,4),  Pollux  (I,  198,  II,  69)  et  Xénoph., 
[z.  [izTziy.r^i  passim)  qui  s'est  attaché  à  présenter  sous  une  forme  élégante  les  30 
idées  exprimées  par  S.  dans  un  style  sentencieux  et  abrupte.  Les  lacunes 
du  fragment  pourraient  être  complétées  grâce  à  Pollux  Onom.  ;  S.  paraît 
avoir  été  (Poil.,  II,  69)  contemporain  du  peintre  Micon  qui  vivait  au  milieu 
du  v«  s.  P.  S. 

Dissertationes   philologae  Vindobonenses.  Vol.  XL  Ne  nous  sont  pas  35 
encore  parvenues. 

lahreshefte  des  oesterreichischen  Archaeologischen  Instituts  in  'V^Tien. 
Vol.  13  (1910).  2'^  livr.  Zum  Grundproblem  der  pompejanischen  Wandma- 
lerei  [W.  Klein].  La  première  question  qui  se  présente  dans  l'étude  des 
peintures  murales  pompéiennes,  c'est  de  savoir  si  elles  doivent  être  consi-  40 
dérées  comme  des  spécimens  de  l'art  de  leur  époque  ou  d'un  art  très 
ancien.  K,  dans  cet  art.  de  27  p.  (78  tîg-),  montre  que  les  peintres  pom- 
péiens, comme  ceux  de  la  Renaissance  et  ceux  des  siècles  suivants,  avaient 
étudié  les  antiques.  S'ils  consacraient  une  étude  approfondie  à  la  plastique 
des  artistes  anciens,  il  est  évident  qu'ils  étudiaient  aussi  leurs  peintures,  45 
de  même  que  depuis  Tischbein,  la  peinture  sur  vases  a  trouvé  de  fervents 
artistes  pour  l'étudier  aussi  bien  que  la  plastique.  11  va  de  soi  qu'ils  ne 
copiaient  pas  simplement  leurs  modèles,  mais  qu'il  les  interprétaient  en 
artistes.  Si  nous  avions  leurs  cahiers  d'esquisses,  ils  seraient  encore  plus 
instructifs  pour  nous  que  ceux  du  xvi'^  s.  f  Ueber  eine  Gruppe  ionischor  50 
Vasen  [W.  Klein].  4  pi.  7  fig.  Description  et  élude  d'une  hydrie  du  Musée 
de  Naples  que  le  Cat.  Heydemann,  n"  2781,  désigne  comme  n'ayant  rien 
d'extraordinaire,  au  dessin  fait  à  la  hâte,  ayant  subi  des  retouches  ;  ce  der- 
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nier  reproche  s'adresse  aux  représentations  antérieures  de  la  panse  du  vase, 
tandis  que  le  premier  concerne  la  frise  qui  oi'ne  le  col  et  le  haut  du  vase,  et 
qui  représente  une  centauromachie,  mais  il  n'est  pas  mérité,  la  preuve  en 
est  l'impression  que  cette  figuration  de  centaures  produit  sur  le  specta- 
s  teur  ;  elle  est  vivante  et  dramatique.  Rapprochement  avec  deux  autres  vases 
qui  constituent  avec  celui-ci  un  groupe,  l'un  de  Wurzbourg  représentant 
la  fuite  d'Énée,  l'autre  est  une  amphore  de  Berlin,  n°  2154,  où  l'on  voit  le 
jugement  de  Paris,  on  y  retrouve  le  même  système  de  décoration  :  descrip- 
tion détaillée  de  ces  trois  vases  dont  l'un,  celui  de  Berlin,  est  un  chef- 

10  d'œuvre  ;  ils  n'ont  rien  d'étrusque,  comme  on  l'a  dit,  mais  relèvent  de  la 
peinture  sur  vase  ionienne  ;  caractéristique  de  cette  peinture  ;  comparai- 
son avec  d'autres  vases.  î|  Bronzello  del  Museo  Civico  di  Bologna 
[P.  Ducati].  Description  (3  fig.)  d'une  statuette  en  bronze  représentant  un 
danseur  presque  nu,  revêtu  d'une  courte  £^to[i.î;  relevée  au-dessus  de  la  cein- 

15  ture,  dansant  une  danse  effrénée  orgiastique,  la  tête  renversée,  le  bras 
gauche  levé  comme  s'il  agitait  une  crotale  ;  comparaison  avec  un  bronze  de 
l'Antiquarium  de  Berlin  ;  ce  doit  être  un  de  ces  mendiants  charlatans,  pre- 
nant part  aux  cérémonies  du  culte  orgiastique  qu'on  désignait  par  le  mot 
d'àyupTat;  il  appartient  à  cette  catégorie  de  petits  bronzes  alexandrins  que 

20  Schreiber  a  recueillis  et  décrits.  •[  Pantheistische  Denkmaler  [R.  VVeiss- 
haiipl].  14  fig.  i,  Isis  Panthea,  représentations  diverses  de  cette  déesse; 
2,  Venus  Panthea;  3,  Symplegma  en  bronze  de  Toulouse  <  cf.  Rev.  arch., 
37,233  >  où  l'on  voit  la  massue  d'Hercule  entourée  d'un  serpent  et  de 
divers  symboles,   le   tout  représentant  une  divinité  panthéistique.  *[  Die 

25  Offizierslaufbahn  eines  kleinasiatischen  Ritters  [A.  v.  Premerstein].  Inscr. 
grecque  honorifique  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  brisée  en  quatre  mor- 
ceaux, qui  se  trouve  à  Braunsberg  (Prusse  orientale).  On  y  lit  la  carrière 
d'un  officier  de  cavalerie  dont  le  gentilice  'A6o'jpv»i)  seul  est  conservé.  Texte 
et  comm.,  fonctions  qu'il  a  remplies,  ses  grades,  ses  campagnes,  ses  déco- 

30  rations  militaires.  11  servit  sous  Trajan,  après  la  mort  et  la  consécration 
duquel  (H7)  cette  inscr.   fut  gravée.  Toute  sa  carrière  paraît  s'être  passée 

.  dans  Tarmée  de  Syrie.  Le  dédicant  était  également  officier  de  cavalerie  et 
parent  de  celui  en  l'honneur  duquel  la  stèle  a  été  élevée.  f*[  Beiblatt. 
Ausgrabungen  in  Karnten  [A.  Egger].  Résultats  des  fouilles  en  Garinthie 

35  (37  fig.).  1,  Virunum  (Zolfeld).  Un  temple  ancien  dont  il  ne  reste  que  les 
substructions,  fragments  d'architecture  divers  :  bâtiments,  objets  trouvés, 
57  monnaies  (d'Auguste  à  Constance  I);  bronzes  (entre  autres  un  petit  loir 
admirablement  conservé,  rongeant  un  gland)  ;  vases  sigillés  (dont  quatre 
plats  remarquables  par  leur  forme  et  leur  ornementation)  :  qqs  inscr  ;  2, 

40  Teurnia  ou  Tiburnia  (S*  Peter  im  Holz)  :  nombreuses  mosaïques  (une  avec 
inscr.  datant  de  H  ap.  J.-C,  d'autres  avec  représentations  d'oiseaux,  de 
serpents  et  de  plantes;  restes  de  constructions).  •[  Forschungen  in  Pola 
(15  fig.)  [A.  Gnirs].  1,  Recherches  sur  la  topographie  ;  2,  Trouvailles  (restes 
de  constructions,   d'habitations,   inscr.    diverses   et  marques   de    potiers, 

45  débris  d'architecture,  restes  d'une  route  romaine,  f,  Antike  Denkmaler  in 
Serbien  [N.  Vulié].  37  fig.  Fouilles  de  1907-1910.  A,  Moesie  supérieure. 
1,  Aquae  (Traovo).  Inscr.  funéraires,  fragment  de  lampe  avec  inscr.  —  2, 
Egeta  (Brza,  Palanka).  —  3,  Municipium  Aelium  Viminacium  (Kostolae). 
Inscr.  Stèles  funéraires,   sculptui'es,  fragments  de  statues;  briques  avec 

50  inscr.,  anneau  avec  gemme  et  l'inscr.  Mv7i[i.dveu£. —  4,  Municipium  (plus  tard 
Colonia)  Singidunum  (Belgrade).  Trois  inscr.  —  5,  Municipium  Aurelium 
Augustum  Margum  (Dubravica  à  l'embouchure  de  la  Morava),  sculptures, 
fragments  de  statues .  —  6,   Kursumlija.   —  7,  Colonia  Flava   (plus  tard 
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Aelia)  Scupi  (Ziokucani  près  Uskûb).  Inscr.  funéraires.  —  8,  Naissus  et  ses 
environs  (Nis).  —  9,  Timacum  minus,  Baranica.  —  10,  Pierre  milliaire  en 
marbre  blanc.  —  B,  Dalmatie.  H,  Frontière  de  la  Dalmatie  et  de  la  Moesie 
près  Gubei'evac.  12  inscr.  En  tout,  49  inscriptions  funéraires,  f  Kniende  Ado- 
ranten  auf  attischen  Reliefs  [O.  Walter].  Les  Grecs  se  tenaient  debout  pour  s 
prier  et  il  est  rare  de  rencontrer  dans  les  auteurs  la  mention  d'adorants  à 
genoux;  les  monuments  figurés  qui  les  représentent  dans  cette  posture 
sont  moins  rares  et  W.  décrit  un  certain  de  reliefs  attiques  du  !¥<=  s.  où  en 
voit  représentés  ;  la  plupart  sont  à  Athènes  (9  fîg.).  Kn  dehors  de  ceux-ci, 
ils  sont  rares,  ff  Zur  Çaîvouaa  (5  fig.)  [Marg.  Lâng].  Détails  sur  la  techno-  lo 
logie  et  la  terminologie  des  préparatifs  du  filage  chez  les  anciens  au  point 
de  vue  archéologique.  Explication  de  représentations  sur  des  monuments 
figurés  où  l'on  voit  des  femmes  occupées  à  filer,  ff  Zum  sog.  Altar  des  Cn. 
Domitius  Ahenobarbus  [J.  Sieveking].  Courts  détails  rectificatifs  à  un  art. 
précédent  <  cf.  livr.  1,  R.d.R.  35,91,3 >.  *f  Neues  Fragment  der  Augurai-  ig 
festen  [Ch.  Huelsen].  Etude  d'un  fragment  d'inscr.  de  huit  lignes,  assez  bien 
conservé,  qui  se  trouve  maintenant  au  Musée  des  Thermes  de  Dioclétien. 
On  connaissait  déjà  trois  fragments  de  cette  liste  de  prêtres.  Texte  et 
commentaire.  11  nous  donne  trois  noms  nouveaux,  dont  un  absolument 
sûr,  et  doit  provenir  des  fouilles  près  de  la  Basilica  Aemilia  du  Forum  de  20 
Rome  où  se  trouvaient  le  lieu  de  réunion  et  les  archives  des  Augures.  * 
Neue  Forschungen  zur  Schlacht  am  Muthul  [R.  Ochler].  Examine  les  con- 
clusions de  Toussaint  (Note  sur  la  région  reconnue  en  1897  par  la  2"  brigade 
topographique  de  Tunisie},  et  fait  remarquer  que  s'il  a  raison  de  désigner 
comme  plus  favorable  à  la  cavalerie  at  aux  éléphants  de  Jugurtha  le  terrain  25 
sur  la  rive  gauche  de  l'Oued-el-Melah,  que  celui  près  de  Koudiat-Ahdallah, 
il  a  tort  d'oublier  que  sa  situation  et  sa  commodité  ne  concordent  pas  du 
tout  avec  ce  que  nous  dit  Salluste  (Jug.,  48-52)  de  la  bataille.  Il  n'est  pas 
d'accord  avec  T.  sur  la  situation  du  champ  de  bataille  ;  il  le  cite  par  contre 
longuement  dans  son  essai  de  détermination  de  la  route  suivie  par  Metellus  30 
dans  sa  marche  de  Vaga  au  Muthul,  essai  qui  est  bien  propre  à  élucider  ce 
point  obscur.  5  Glaeserne  Konvexspiegel  [E.  Nowotny^.  Complément  à  un 
art.  précédent  sur  les  miroirs  convexes  en  verre  antique  <  cf.  livr.  I, 
107,  R.d.R.  35,93.4  >  :  procédés  pour  leur  fabrication  ;  description  de 
plusieurs  d'entre  eux.  Le  nombre  total  de  ces  miroirs  trouvés  sur  le  terri-  3g 
toire  norico-pannonien  et  illyrien  s'élève  à  74  et  pour  tout  l'empire  romain 
à  134.  f,  Nochmals  zur  ?atvouaa[F.  Hauser  et  H.  Blûmner].  Débats  entre  ces 
deux  savants  sur  les  procédés  de  filage  et  sur  les  instruments  employés. 
fl  Zu  den  Friesen  der  delphischen  Schatzhâuser  [A.  Schobcr].  Détermina- 
tion exate  des  mesures  des  frises  <  cf.  livr.  I,  81  R.d.R.  35,91,46  >  :  40 
remarques  sur  une  des  plaques  de  la  Gigantomachie  ;  essai  de  restitution. 
flîf  Vol.  14  (1911),  l'"  livr.  Typemvanderung  [E.  Lôwy].  Dans  ce  2"  art. 
<  cf.  lahresh.  xii,  liv.  2,  R.d.R.  34,13,26  >,  L.  poursuit  son  étude  sur  les 
transformations  et  la  transmission  des  différents  types  de  la  statuaire 
grecque  :  1,  le  lion;  2,  le  cheval  ;  3,  considérations  générales  (36  fig.).  f  4g 
Ueber  Phidias  [H.  Schrader].  2  pi.  54  fig.  Étudie  l'art  de  Phidias  dans  son 
développement  et  dans  ses  différentes  œuvres,  à  la  suite  de  Puchstein,  qui  a 
transformé  notre  manière  de  comprendre  l'art  de  Phidias,  et  de  Kekulé  qui 
a  montré  comment  la  frise  du  Parthénon  diffère  dos  métopes,  et  comment 
les  grandes  différences  qui  existent  dans  l'intérieur  des  groupes  du  fronton  go 
prouvent  que  tandis  qu'on  construisait  et  qu'on  achevait  le  Parthénon, 
l'idéal  que  poursuivait  le  grand  artiste  athénien  allait  se  transformant  et 
s'élevant,  montant  vers  de  nouveaux  sommets,  ff  Hermès  con  Dioniso  di 
R.  HE  piui.oL.  —  Revne  des  Bévues  de  1911.  XXXVI.  —  7. 
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Cefisoto  [V.  Marchino].  Description  (6  fig-.)  d'une  statue  d'Hermès  portant 
sur  l'avant-bras  droit  Dionysos  enfant,  trouvée  eu  1896  au  lac  d'Agnano 
près  Naples.  Description  :  comparaison  avec  la  célèbre  statue  de  Praxitèle, 
elle  en  diffère  et  doit  être  une  réplique  de  la  statue  de  Céphisodote.  5[  Ueber 
5  die  Hermesgruppe  eines  Praxiteles  Schiilers  [W.  Klein].  H  fig.  Ce  groupe 
du  Palais  F'arnèse,  décrit  par  Cavalleri  (Ant.  statuae  urbis  Romae,  III,  IV, 
pi.  45)  est,  d'après  certaines  particularités  de  la  facture,  postérieur  à  l'Her- 
mès de  Praxitèle,  mais  en  relève  ;  il  paraît  être  du  même  maître  que  le  jeune 
Dionysos  du  Musée  de  Madrid,  et  que  le  jeune  satyre  des  Uffici  de  Flo- 

10  rence,  élève  inconnu  de  Praxitèle  qui  essayait  de  surpasser  son  maître  et 
qui  dans  ce  groupe  révèle  une  personnalité  puissante.  •[  Alexandrinische 
Aphroditestatuetten  [A.  Hekler].  Description  d'une  statuette  de  bronze 
trouvée  en  Egypte  et  qui  se  trouve  à  Budapest  dans  la  coll.  Beôthy  :  elle  est 
complètement  nue,  porte  le  diadème  d'Isis  comme  attribut,  et  représente 

15  Isis-Nechbet-Aphrodite,  déesse  qui  naquit  du  syncrétisme  religieux  alexan- 
drin ;  elle  reproduit  le  type  artistique  grec  sur  lequel  sont  venus  se  greffer 
les  attributs  égyptiens  comme  caractères  distinctifs  extérieurs,  mais 
l'Egypte  n'a  rien  ajouté  d'essentiel  au  type  artistique  grec.  Étude  de 
21  statuettes  offrant  le  même  type  avec  quelques  variantes.  Tête  en  marbre 

20  de  la  même  Isis-Nechbet-Aphrodite  du  Magazzino  Communale  à  Rome 
dont  la  statue  ornait  le  sanctuaire  d'Isis-Sérapis  à  Rome,  f,  Portralemblem 
in  Wels  [H.  Sitte].  1  pi.  6  fig.  Ce  petit  buste  en  bronze,  admirablement 
conservé  et  d'une  belle  patine  vert-olive,  a  été  trouvé  à  Ovilava  près  Rome, 
il  est  depuis  1909  au  musée  de  Wels,  et  représente  un  personnage  inconnu 

25  qui,  d'après  certains  détails  de  la  figure  et  certaines  particularités  tech- 
niques, devait  vivre  au  commencement  du  ii^  s.  sous  Trajan.  Description 
détaillée  :  comparaison  avec  les  deux  figures  en  relief  de  la  coupe  d'argent 
de  Berthouville  (Paris,  Bibl.  nat.).  f  Das  erste  Militardiplom  des  Kaisers 
Maximinus  [V.  Dobrusky].  Ce  diplôme  militaire  provient  de  Prodanovice 

30  (Bulgarie)  et  date  du  court  règne  de  l'empereur  Maximin  le  Thrace  (237  ap. 
J.-C).  Il  a  été  trouvé  dans  un  cimetière  où  à  côté  d'objets  antiques  on  a 
trouvé  bon  nombre  de  monnaies  romaines.  Il  constitue  la  première  plaque 
d'un  diptyque,  et  est  gravédes  deux  côtés  ;  texte  bien  conservé  (fig.  );  c'est 
le  premier  et  le  seul  diplôme  que  nous  ayons  de  Maximinus;  il  est  accordé 

35  à  un  cavalier  Thrace,  originaire  de  Ulpia  Serdica  ex  Thracia  nommé  Zerula 
et  fils  d'un  certain  Mucatratis,  qui  après  son  congé  se  retira  dans  sa  ville 
natale,  ff  Beiblatt.  Grabungen  und  Untersuchungen  in  der  Polesana 
[A  Gnirs].  46  fig.  1.  Pola  :  pars  superior  coloniae.  Fouilles:  a,  restes  de  l'an- 
tique muraille  de  l'arx  de  Pola  ;  b,  restes  et  substructions  de  deux  maisons 

40  privées,  mosaïques,  peintures  murales  ;  c,  l'estes  d'un  bâtiment  (jui  a  dû 
servir  à  une  industrie;  d,  la  piscine;  e,  objets  divers,  reliefs  en  marbre, 
fragments  de  statues,  autels,  stèles,  inscr.,  briques  avec  marques  de  fabri- 
cant, lampes  avec  relief,  etc.  —  II.  Pola  :  trouvailles  dans  le  théâtre  ancien, 
débris  architecturaux,  tessères,  etc.  —  III.  Fasana  :  nouvelles  trouvailles 

45  dans  l'atelier  de  potier  (flglina)  de  C.  Lackanius  Bassus,  objets  divers;  — 
IV,  Val  di  Sudiga,  reliefs  et  stèles  funéraires.  —  V.  Savolago,  stèles  funé- 
raires avec  portraits  en  relief.  î[  Marmorgiebel  mit  Commodus-Biiste  [Jos. 
Keil,  A.  Premerstein].  Trouvé  en  Lydie,  ce  fronton  porte  une  inscr.  grecque 
en  cai'actères   bien  tracés  du  temps  des  Antonins;    texte   et  comm.,   les 

50  dédicants  se  nomment  eux-mêmes  "EpwTs?,  membre  au  nombre  de  21  d'une 
association  qui  a  élevé  en  l'honneur  de  Commode  l'édifice  auquel  apparte- 
nait le  fronton  conservé,  f,  Aus  Chics  und  Klazomenai  [J.  Keil].  Texte  et 
comm.  de  huit  inscr.  grecques  dont  l'une  donne  des  détails  intéressants 
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sur  la  vente  de  la  laine  dans  la  seconde  moitié  du  iv^  s.  et  une  autre  qui 
date  du  i'*''  s.  av.  J.-C,  un  décret  en  faveur  d'un  citoyen  romain  Ae'jy.io; 
Naaaio;.  5[  Inschrift  aus  Bargylia  [id.].  Inscr.  intéressante  pour  la  propaga- 
tion des  cultes  des  divinités  égyptiennes  sur  les  côtes  de  l'Asie  Mineure, 
elle  est  du  ni<'  s.  av.  J.-C.  •[  Neugewonnene  Reliefs  der  athenischen  Museen  5 
[O.  Walter].  Courte  mention  d'un  certain  nombre  de  reliefs  intéressants. 
•[  Zur  Geschichte  der  Bastarnern  im  zw  eiten  vorchristl.  Jahrh.  |  O .  Fiebiger]. 
Après  qques  détails  sur  les  Bastarnes,  peuple  de  race  germanique,  qui  pas- 
saient à  tort  pour  des  Celtes  et  qui,  vers  190  av.  J.-C,  apparurent  sur  le 
côté  nord  du  Pont-Euxin  et  furent  un  objet  de  terreur  pour  les"  habitants  to 
de  la  cité  grecque  dOlbia,  F.  donne  le  texte  avec  comm.  de  plusieurs  inscr. 
nouvellement  découvertes,  très  importantes  pour  l'histoire  de  ce  peuple. 
•[•f  La  livr.  2  ne  nous  est  pas  encore  parvenue. 

A.  S. 
Numismatische  Zeitschrift.  Vol.  IV  (1911).  l"""  livr.  Die  Festaera  der  Pam-  15 
phylischen  Stadte  [A.  v.  Domaszewski].  Ordre  dans  lequel  sont  comptées  les 
années  sur  les  monnaies  d'Aspendos,  où  l'on  observe  un  cycle  de   trois 
fêtes;  la  période  comptée  sur  les  monnaies  est  de  neuf  ans  ;  les  Pythies  sur 
les  monnaies  de  Syrè  se  succèdent  dans  le  même  ordre;  ces  fêtes  furent 
fondées  au  moment   de    la  chute   de   la   domination    maritime    en    402  à  20 
Aspendos,  en  393   à  Side,  et  la  nouvelle  ère  commence  à  ce  moment.  •[ 
Mopsuestia  und  Aegeae  [id.l.  D'après  plusieurs  inscr.,  dont  une  au  musée 
de  Plymouth,  Mopsuestia  et  Aegeae,  villes  de  Cilicie,  étaient  unies  par  le 
culte  de  Dionysos'  Polycarpos  et  surtout  par  l'importance  qu'elles  prirent 
sous  l'Empire.  Histoire  de  ces  villes,  leur  rôle  commercial  ;  les  comptoirs  23 
de  la  Cilicie,  leurs  monnaies  ;  l'influence  de  la  victoire  de  l'hellénisme  sur 
les  cultes  de  la  Cilicie.  ff  Zsù;  'OXjgpio;  [id.].  Nous  trouvons  en  Cilicie  deux 
cultes,  celui  de  Ostasos  et  celui  d'Olybrios;  autres  divinités  de  ce  pays.  •{ 
Zu  Miinzen  von  Caesarea  in  Samaria  [W.   Kubitschek].    1,  Étude  détaillée 
d'une  monnaie  de  Césarée  de  la  coll.  Scholz,  décrite  dans  la  Num.  Zeitschr.  30 
(1910)  sur  laquelle  on  voit  au  revers  une  trière,  sur  le  tillac  duquel  il  y  a 
deux  drapeaux;  sur  le  navire,  l'inscr.  «  Portus  Augusti  »  =z  Césarée;  elle 
doit  se  l'apporter  à  une  visite  faite  dans  cette  ville  par  l'empereur  Trajan  ;  2, 
Types  des  monnaies  de  Césarée  ;  description  et  étude  des  figures  qui  y  sont 
représentées,  entre  autres  de  deux  figures  de  déesses  assises  et  qui  sont  35 
les  déesses  du  Caesareum,  temple  qui  s'élevait  près  de  Césarée.  ff  Eine 
Mûnze  von  Anchiatos  [J.  Scholz].  Une  monnaie  de  bronze  décrite  dans  cette 
revue,  <  43,  p.  9  n«  9  >,  ne  représente  pas  Alexandre  Sévère,  comme  S. 
l'a  écrit,  mais  Maximinus,  f  fl  2'=  livr.  Die  Beamtennamen  auf  den  griechischen 
Mûnzen  [R.    Mûnsterbergj.   Les    noms    de    magistrats   sur  les    monnaies  40 
grecques,  disposés  géographiquement  et  alphabétiquement,   art.  de  64  p. 
f  Statthalter  der  Provinz  Thracien  [\V.   KubitschekJ.  Monnaies  au  revers 
desquelles  on  voit  figurer  des  gouverneurs  de  Thrace,  inconnus  jusqu'ici.  1, 
Asellinus  Aemilianus  qui  fut  gouverneur  en  Syrie  en  189,  proconsul  d'Asie 
en  193  et  gouverneur  de  la  province  de  Thrace  en  18S  186  sous  Commode.  45 
Sous  Marc-Aurèle  et  Vérus  nous  trouvons  mentionnés  deux  gouverneurs  de 
Thrace  :  Cl.  Appius  Martialis  et  Tullius  Maximus,  sans  qu'on  puisse  savoir 
lequel  précéda  l'autre.    —  2,  Gallonius   Fronto,  ce  gouverneur  de  Thrace 
devait  être  parent  de  Marcius  Turbo  honoré  de  la  confiance  de  Trajan  et 
d'Hadrien,  et  qui  fut  praefectus  praetorio,  et  de  deux  autres  Gallonius,  men-  50 
tionnés  CIL. VI,   31.714.   Son  nom  se  trouve    dans  la  légende  d'une  mon- 
naie de  Philippopolis  (Pauly-Wissowa  R,  Enc,  VII,  673).  —3,  T.  Suellius 
Marcianus,  monnaies  où  ce  troisième  gouverneur  de  Thrace  est  mentionné. 
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—  4,  Aemilius  Justusou  Justinus,  gouverneur  dans  les  premièi'es  annéesde 
Commode,  avant  187. — H,  Désignation  de  Cornelia  Supera,  comme  l'épouse 
de  Aemilianus,  dans  une  inscr.  publiée  par  Gagnât  et  Besnier  <;  Rev.  Arch., 
18  p.  488,  n"  H  >^  et  détermination  exacte  par  une  quittance  sur  papyrus  des 
5    années  où  l'usurpateur  Domitius  Domitianus  détint  le  pouvoir  en  Egypte 
(296-298).  Ces  deux  renseignements  confirment  les  conclusions  dues  à  des 
monnaies.  —  6,  Juventius  Celsus  sur  une  monnaie   de  Périntbe,  juriste 
célèbre,  déjà  connu  comme  gouverneur  de  Thrace,  qui  fut  préteur  en  106  ou 
107  et  consul  pour  la  seconde  fois  en  129.  —  1,  Gargilius  Antiquus  ?,  pour 
10  ce  personnage  la  lecture  de  la  légende  est  incertaine.  •[  Rômische  Miins- 
prâgung  in  Alexandria  [O.  Voetter].  Emission  avec  légendes  en  lalin;  elles 
se  présentent  au  début  avant  296,  concurremment    avec   la   frappe   avec 
légendes  grecques,  et  elles  commencent  par  porter  au  Rs  les  mots  genio 
popuLi    Romani;  la  première  suscita  d'abord  des  troubles.  V.  étudie  suc- 
13  cessivement  toutes  les  émissions  qui   se  succédèrent  en    indiquant  leurs 
différences  ;  il  les  divise  en  huit  périodes  de  Domitius  Domitianus  jusqu'à 
l'élévation  de  Constantinus  junior  au  rang  d'Auguste  :  1,  de  294  au  l'''"  mai 
305;  2,  seconde  tétrarchie  ;  3,    troisième   tétrarchie;  4,  après  la  mort  de 
Sévère  (307)  (première  réduction  d'1/3  du  poids  des  monnaies)  ;  5,  jusqu'à 
20  la  mort  de  Galère  (311)  ;   6,  jusqu'à  celle  de  Dioclétien  (312)  ;  7,  jusqu'à  la 
mort  de  Daza  (seconde  réduction  du  poids)  ;  8,  sous  Licinius  et  Constantin 
(313-315)  (4  pi.).  «[  Zum  ÈTiap/izôv  ptSXtov  [W.  Kubitschek].  Étude  détaillée 
(au  point  de  vue  des  monnaies  et  de  leur  valeur,  or,  argent,  cuivre,  vou;j.{a, 
TSTotpxr)pov)  du  AiovTo;  to2  aoçoîJ  tô  Izapytxov  ^iSXiov  (texte  grec  du  Genevensis 
25  23  publié  par  J.   Nicole),  ce  recueil  de  lois  et  d'ordonnances  si  important 
pour  l'histoire  des  corporations  à  Constantinople  au  x"  s.  Sous  la  forme  où 
il  nous  est  parvenu  (car  ce  n'est  pas  en  un  jour  ou  en  une  dizaine  d'années 
qu'il  a  été  composé),  il  doit  dater  du  l'ègne  de  Nicéphore  ou  d'un  peu  plus 
tard,  on  ne  peut  pas  savoir  s'il  était  destiné  à  des  soins  pastoraux  pra- 
30  tiques  ou  à  contribuer  à  une  époque  déterminée  à  l'administration  de  Cons- 
tantinople, on  ne  sait  pas  davantage  quelle  est  l'époque  où  l'emploi  de  cet 
exemplaire  fut  possible  ou  est  plausible.  P. S. 

Wiener  Studien.  33"  année  (1911).  l"""  livr.  Zum  Drakontischen-Blutgesetze 
[A.  Ladi].  Détermine  surtout  d'après  Antiphon  1  et  6,  Lysias  12  et  13  et 
35  d'après  l'Orestie  d'Eschyle,  de  combien  de  manières  on  pouvait  être  aÎTid; 
Ttvi  Oavatou.  Autres  passages  d'auteurs.  BouXsûaaç  tÔv  ôâvaxov  désigne  tou- 
jours celui  qui  a  comploté  la  mort  d'autrui,  soit  qu'il  ait  réussi,  soit  qu'il 
ait  échoué,  soit  qu'il  ait  donné  la  mort  lui-même  ou  non  ;  en  particulier  il 
désigne  celui  dont  le  crime  a  été  r£jprjij.a,  en  opposition  à  celui  dont  il  a  été 
40  r6;:Y]p£Tr]u.a,  c'est-à-dire  celui  qui  volontairement  a  mis  quelqu'un  en  dan- 
ger de  mort,  en  opprosition  à  celui  qui  n'a  été  que  l'instrument.  L'auteur 
indirect,  qu'il  ait  tué  avec  ou  sans  préméditation,  est  dit  a'ttio;  OavàTOJ.  La 
«  remotio  criminis  »  ou  ijiEiaaTaat;  était  souvent  employée  avec  succès 
comme  moyen  de  défense  en  cas  de  mort  par  les  orateurs  athéniens,  et 
43  c'était  bien  là  l'esprit  des  lois  de  Dracon  de  permettre  au  criminel  de  reje- 
ter la  faute  sur  celui  qui  l'avait  inspirée,  f  Die  Scholien  zu  Oedipus  Kolo- 
neus  und  ihr  Verhaltnis  zum  uTzdpLvirifjia  des  Didymus  [Joh.  Richter].  Nous 
avons  dans  les  Scolies  d'OEdipe  à  Colone  seulement  r67:o(AVï][j.a  de  Didyme, 
qui  nous  est  parvenu  là  sous  une  forme  plus  pure  et  plus  complète  que 
50  dans  toutes  les  autres  scolies  des  tragiques.  5[  Zur  Quellenanalyse  des  Pli- 
nianischen  Panegyricus  [Jos.  MeskJ.  Parmi  les  'Eyx.wixia  grec  c'est  l'éloge 
d'Agésilas  dans  Isocr.  Epist.  IX,  11  sqq.  dont  s'est  le  plus  inspiré  Pline  dans 
son  Panégyrique  ;  parmi  les  latins  il  faut  citer  Cicéron  dont  on  retrouve 
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bien  des  traces  dans  Pline  qui  avait  appris  de  Quintilien  à  le  considérer 
comme  le  maître  de  l'éloquence,  puis  les  biographies  d'Epaminondas, 
Agésilas,  Atticus  dans  Corn.  Nepos,  enfin  Sénèque.  Il  imite  également 
Tacite,  plutôt  que  ce  soit  Tacite  qui  Tait  imité.  Mais  d'autre  part  il  sert  de 
modèle  à  ceux  qui  l'ont  suivi,  sur  lesquels  il  a  eu  une  grande  influence,  s 
f  Zu  den  philosophischen  Schriften  des  Apuleius  [R.  NovakJ.  Critique  de 
texte.  Corrections  proposées  pour  un  grand  nombre  de  passages  des  écrits 
philosophiques  d'Apulée,  fj  Die  Archaismen  in  der  Sprache  des  Juristen 
Modestin  [St.  BraslofF].  llerennius  INlodestinus,  l'élève  d'Ulpien  et  le  maître 
de  Maxiniin  le  jeune  est  le  dernier  juriste  classique,  mais  on  trouve  cepen-  10 
dant  chez  lui  des  traces  de  la  décadence  qui  commence  dans  les  ouvrages  de 
droit,  et  on  a  pu  dire  que  sa  langue  ressemblait  à  ce  latin  «  travaillé  »  qu'on 
rencontredansleCod.  Justinianus,etqu'ilafi'ectaitd'employer  les  archaïsmes 
et  plusieurs  tournures  du  bas  latin  dans  l'emploi  des  substantifs,  des 
verbes,  des  adverbes,  des  pronoms.  B.  se  fait  fort  de  montrer  que  ces  13 
archaïsmes  qu'on  reproche  à  M.  n'appartiennent  pas  à  sa  langue,  mais  se 
trouvaient  dans  les  rapports  ou  documents  officiels  qu'il  citait  ou  sont  des 
interpolations  du  temps  de  Justinien.  5f  Zu  Donat  [R.  Kauer].  Art.  qui  se 
continue  dans  la  livr.  2.  Le  Cod.  Par.  7899  (P)  contenant  les  Comédies  de 
Térence  avec  illustrations,  nous  donne  aussi  des  parties  du  Commentaire  20 
de  Donat  écrites  d'une  main  du  x"  ou  xi"  s.  Elles  n'ont  pas  été  collation- 
nées  à  nouveau  par  Wessner,  K.  les  publie,  parce  que  elles  donnent  un 
texte  de  Donat  plus  complet  que  les  autres  mss.  de  P  (sera  continué  en 
1912).  •[  Die  Argeerfrage  in  der  rômischer  Religion  [N.  Briillow-Schas- 
kolsky].  Étudie  la  fête  des  Argei  qui  n'est  pas  mentionnée  dans  les  inscr.  25 
lat.,  très  rarement  dans  les  auteurs,  et  sur  laquelle  les  exégètes  anciens  ne 
nous  ont  donné  que  des  renseignements  insuflîsants  ;  et  cependant  l'orga- 
nisation de  cette  fête  à  laquelle  prenaient  part  de  nombreux  prêtres,  et  ce 
que  nous  en  dit  Plutarque  (Quaest.  Rom.  86)  qui  la  nomme  to  ^é-^iizo-/  to)v 
xaôapjxwv,  nous  prouvent  sa  très  grande  importance.  B.-S.  en  recherche  le  30 
rituel  et  montre  que  c'était  une  très  ancienne  fête  agraire  des  campagnards 
l'omains,  consistant  en  cérémonies  de  purifications;  ce  n'est  pas  encore 
une  fête  religieuse,  elle  relève  de  la  magie,  ce  n'est  pas  les  dieux  dont  on 
implore  le  secours,  mais  des  fétiches  qui  sont  les  forces  de  la  nature. 
f  Mélanges.  Zu  Fronto  (p.  125,  lig.  1  s(jq.  et  171  sq.  Na'ber)  [E.  Hauler].  35 
Corrections  et  restitutions  proposées  pour  ce  passage  très  obscur,  d'après 
une  collation  nouvelle  de  l'Ambrosianus.  f^l  ^e  liv.  Die  Orphik  in  Platons 
Gorgias  [J.  Dôrfler].  Il  est  reconnu  de  nos  jours  que  les  doctrines  orphi({ues 
ont  exercé  une  profonde  influence  sur  Platon,  mais  il  est  difficile  de  bien 
déterminer  cotte  influence,  d'une  part  à  cause  de  la  nature  de  l'orphisme  40 
lui-même,  d'autre  part  à  cause  du  caractère  de  Platon  qui  était  un  penseur 
trop  original  pour  ne  pas  remanier  entièrement  les  impressions  reçues  du 
dehors  et  les  transformer  en  les  mêlant  à  ses  propres  conceptions.  D.  essaie 
de  retrouver  ces  influences  dans  le  Gorgias  dont  le  principal  interlocu- 
teur était  disciple  dEmpédocle,  le  poète  des  xa6ap[i.ot  orphiques.  Dulisme  43 
(corps,  esprit)  cathartique,  ascèse,  les  grands  et  les  petits  mystères.  — 
Ethique  (faire  le  mal,  souffrir  injustement,  les  débordements).  —  Eschato- 
logie (doctrines  sur  l'au-delà),  f  Behandlung  des  Tzidoi  in  der  Schrift  mpl 
{J4'ouç  [H.  Lackenbacher].  La  seconde  des  cinq  sources  du  sublime,  d'après 
l'auteur  du  II.  {iiou;,  est  tÔtooSoov  xai  èvQoua'.aarizôv  -âOoç,  on  a  prétendu  qu'il  50 
n'en  était  pas  parlé  dans  ce  traité,  c'est  à  tort,  le  commencement  se  trou- 
vait dans  la  lacune  du  ch.  9.  f  Lukians  IlXotov  y\  vj/cni  [L.  Radermacher].  Ce 
dialogue  qui  n'est  pas  un  des  meilleurs  de  Lucien,  appartieiît  à  la  série  de 
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ses  écrits  où  il  développe  le  thème  de  la  vanité  des  désirs  de  l'homme  ;  il  a 
été  peu  lu  et  peu  étudié;  on  peut  le  dater  de  l'époque  où  Lucien  était  à 
Athènes,  c'est  une  caricature  de  l'expédition  d'Alexandre.  D'après  le 
chap.  21  qui  se  rapporte  à  des  événements  de  169,  il  a  trait  peut-être  à  la 

5  g-uerre  contre  les  Parthes,  qui  en  172  était  déjà  en  l'air,  et  des  préparatifs  de 
laquelle  Lucien  se  raille,  il  est  peut-être  aussi  dirigé  contre  Arrien,  qui, 
abordant  tous  les  sujets,  avait  raconté  non  seulement  l'expédition  d'Alexandre 
mais  encore  (d'après  Lucien  lui-même,  Alex.  209)  la  biographie  d'un 
chef  de  brigands  Tilliboros    •[  Neue  kristische  Versuche  zu  den  sibylli- 

10  nischen  Orakeln  [A.  Rzach].  Corrections  proposées  pour  31  passages.  •[  De 
Gregorii  Nazianzeni  epistularum  codicibus  Laurentianus  [G.  Przychocki]* 
Pai'mi  les  22  mss.  delà  Laurentienne  de  Grégoire  de  Nazanze,  P.  en  étudie 
et  décrit  5  :  le  Laur.  IV,  14  (s.  x)  ;  le  Laur.  LVIII,  7  (s.  xi)  ;  le  Conv.  Soppr. 
627  (s.  xiii)  ;  le  Laur.    LVIII,  16  (s.  xv)   et  le  Laur.  LXXXVII,  16  (s.  xiii) 

15  auquel  il  ajoute  le  LIX,  12  (s.  xiv)  ;  aucun  ne  contient  toutes  les  lettres  de 
G.  de  N.  En  appendice  P.  décrit  très  sommairement  quelques  cod.  d'opuscules 
pseudogrégoriens  de  la  Laurentienne,  qui  bien  (jue  n'étant  ni  de  Grégoire 
ni  de  Basile,  ont  eu  cependant  une  grande  importance  pour  l'éducation  de 
la  jeunesse,  f  Die  kùnsllerische  Absicht  in  Petrons  Saturae  [O.  Schissel 

20  V.  Fleschenberg].  Klebs  croit  à  tort  que  c'est  la  «  gravis  ira  Priapi  » 
(Pétrone,  éd.  Bùcheler,  106,  14)  qui  poursuivait  Encolpe,  qui  formait  l'idée 
dominante  de  l'ouvrage  de  Pétrone,  le  lien  qui  unissait  entre  eux  ces  mor- 
ceaux si  lâchement  disposés;  il  a  tort.  P.  ne  se  proposait  que  de  tracer  le 
tableau  exact  de  la  vie  de  ses  contemporains  sans  aucune  idée  de  critiquer 

25  les  mœurs.  Un  véritable  talent  d'écrivain  réaliste  au  service  de  doctrines 
épicuriennes  voilà  ce  qu'il  déploie  dans  la  composition  de  son  Satyricon. 
f  Die  Entstehung  der  Cicero-Excerpte  des  lladoard  und  ihre  Bedeutung 
fiir  die  Tcxtkritik  [R.  MoUweide]  (sera  continué).  I.  Complète  certains 
détails  de  l'art,  de  Schwenke,  Dér  Presbyter  Hadoardus  Cicero-  Exzerpte 

30  (Philologus  V,  399-588).  Ce  recueil  d'extrait  est  contenu  dans  le  Cod.  Vat. 
Reg.  Saec.  1761,  l'écriture  est  du  ix<'  s.,  son  importance  pour  ia  critique 
du  texte  de  C,  sa  valeur  et  ses  sources  ;  il  doit  provenir  d'un  Corpus 
Tullianum  de  l'époque  de  saint  Jérôme  ;  il  ne  connaît  plus  l'Hortensius 
qui  a   disparu  au  vi"  s.   51  Kritische  Nachlese    zu   Ammianus  Marcellinus 

35  [R.  Novâk].  Observations  de  détail  sur  le  texte  donné  par  Ch.-U.  Clark  et 
W.  Heraeus,  pour  servir  à  une  seconde  édition.  5151  Mélanges.  Das  Nûrn- 
berger  Boethius-Fragment  [A.  Kappelmacher].  Importance  de  ce  fragment 
de  Nuremberg,  du  x»  au  xi"  s.  de  Boèce,  In  categorias  Aristotelis,  publié 
par  Geist.  B.  Ph.  W.,  1911,  n»  19  <  cf.  supra,  p.  25,22  >.  Il  donne  la  fin 

40  du  liv.  1  et  des  parties   du    liv.  2  ;    il   représente   l'archétype   perdu  de  la 

seconde  classe  des  mss.de  B.  5!  Zu  Fronto  (P.  19,  lig.  9  N.)  [Edni.  Ilauler]. 

Au  lieu  de  M.  Caesar  actor  Titus  inspectator,  lire  avec  le  palimpseste  : 

Titus  imperator  auditor.  H.  S. 

Sitzungsberichte  der  k.  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Vol.  163 

45  (1909),  Livr.  2.  Kenntnisse  der  klass.  Vôlkervon  den  physikalischen  Eigen- 
schaften  des  Wassers  [K.  B.  HolTmann].  1  et  2.  Ce  que  les  peuples  anciens 
classiques  savaient  sur  la  densité  et  la  couleur  de  l'eau.  51  Livr.  6.  Die 
Weissenburger  Handschriften  in  Wolfenbiittel  [Th.  Gottlieb].  Les  mss.  de 
l'ancienne  abbaye  de  Wissembourg  en  Alsace  ont  été  transportés  depuis 

50  1648  à  la  Hofbiblioth.  de  Vienne;  leur  histoire  ;  ce  qu'il  en  reste  ;  énumé- 
ration  et  indications  diverses.— 5:51  Vol.  164  (1909-1910),  Livr.  2.  Kenntnisse 
der  klass.  Vôlker  von  den  physikal.  Eigensch.  des  Wassers  [K.  B.  Hoff- 
mann), suite;  3<  cf.  supra  >.  Ce  que  les  anciens  savaient  de  la  tempéra- 
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ture  de  l'eau.  •[  Livr.  3.  Die  giiecli.  Literatur  in  den  Hdschr.  der  Rossiana  in 
Wien  [E.  GoUob].  1,  La  littérature  grecque  est  représentée  à  la  Rossiana  à 
Vienne  par  plus  de  150  mss.,  dont  42  vol.,  2  fragm.,  et  quelques  traités 
écrits  en  grec  dans  4  mss.  de  mélanges,  le  reste  consistant  en  traductions 
d'auteurs  grecs  en  latin  ou  en  italien.  Dans  cette  première  partie  de  son  5 
travail  G.  ne  s'occupe  que  des  mss.  écrits  en  grec,  en  exceptant  deux  mss.  de 
médecine  dont  le  contenu  a  déjà  été  étudié  séparément  dans  les  Sitzungsb. 
Vol.  158,  liv.  5.  Description  détaillée  suivie  de  trois  index,  f  Liv.  4.  Zum 
neuen  Kallimaclios  [II.  von  Arniin].  1,  Akontios  et  Kydippe.  Texte,  ana- 
lyse, restitution  et  comm.  de  ce  que  l'on  a  retrouvé  (Oxyr.  Pap.  VII,  p.  24)  lo 
du  commencement  du  chant  3  du  célèbre  poème  de  Callimaque  intitulé 
At'tta  où  il  est  question  des  amours  d'Akonlios  et  de  Cydippe.  2.  Les  vers  de 
la  fin  des  Aitia,  remarques  et  commentaire  sur  les  neuf  derniers  vers,  tels  que 
nous  les  ont  donnés  le  papyrus.  3,  ïambes  et  tétramètres  de  Callimaque  : 
étude  sur  les  350  vers  qui  suivent  dans  le  papyrus,  ce  sont  en  partie  des  la 
choliambes  et  en  partie  des  tétramètres  trochaïques  :  analyse,  comm.  et 
restitutions.  — ff  Vol.  165(1910-1911),  Livr.  2.  Altbabylonischen  Rechtsur- 
kunden  aus  der  Zeit  der  I  babylonischen  Dynastie  [M.  Schorr].  3,  Ti-ans- 
criptions,  trad.  et  comm.  d'un  choix  de  textes  juridiques  (58  n"')  qui,  soit 
par  leur  contenu,  soit  par  leurs  conclusions  diffèrent  du  type  ordinaire  de  20 
ce  genre  de  documents,  et  ofTrent  par  là  un  intérêt  particulier  soit  pour 
l'histoire  du  droit,  soit  pour  l'hisloire  de  la  civilisation  de  ces  temps.  Suit 
une  table  des  termes  juridiques  qui  se  trouvent  dans  ces  textes,  f^  Livr.  5. 
Kenntnisse  der  kl.  Vôlker  von  den  physik.  Eigenschaften  des  Wassers 
[K.  B.  llofîmannj.  Suite  <  cf.  supra  >  4.  Ce  que  les  anciens  savaient  du  25 
goût  et  de  l'odeur  de  l'eau.  î|  Liv.  6.  Attische  Urkunden  [Ad.  Wilhelm]. 
5  pi.  I.  Décrets  concernant  la  confédération  corinthienne  des  Hellènes. 
Texte,  restitutions  et  comm.  historique  de  trois  décrets:  IG.  II  184  (com- 
plété par  IG.  100).  IG.  IV,  924  (provenant  d'Epidaure)  et  un  troisième 
trouvé  en  1897  dans  les  fouilles  au  nord  de  l'Acropole  à  Athènes,  qui  nous  30 
donnent  des  renseignements  nouveaux  sur  cette  confédéi'ation.  —  Appen- 
dice, courte  étude  sur  qqs  inscr.  Cretoises  se  rapportant  aux  textes  précédem- 
ment étudiés  et  les  complétant.  — ff  Vol.  166(1911).  Ne  nous  est  pas  encore 
parvenu.  — ff;Vol.  167  (1911),  Livr.  4.  Die  Aristophaneshandschriften  der 
Wiener  Ilofbibliothek  [K.  von  Ilolzinger].  Contribution  à  l'élude  systématique  35 
des  mss.  d'Aristophane.  1,  Les  mss.  d'Aristophane  rapportés  par  Augerius  von 
Busbecke  de  son  ambassade  en  Turquie  (1556-1562).  Ares  qqs  mots  d'in- 
trod.  sur  la  nécessité  d'étudier  à  fond  et  de  publier  les  mss.  que  nous  pos- 
sédons pour  éviter  les  dommages  irréparables  causés  par  des  catastrophes 
comme  l'incendie  de  Turin,  11.  donne  qqs  indications  sur  les  12  mss.  40 
d'Aristophane  qui  se  trouvent  à  la  Bibl.  de  Vienne  et  passe  à  l'étude  détail- 
lée feuillet  par  feuillet  de  quatre  d'entre  eux,  dits  mss.  de  Busbecke,  les 
Cod.  Vind.  phil.  et  philol.  gr.  219  (s.  xv  med.)  contenant  Plut.  Nub.  vita, 
arg.  schol.  gloss.  ;  —  le  163,  autrefois  224  (s.  xiv  fin.)  contenant  Plut.  Nub, 
Ran.  1-075,  proleg.  arg.  schol.  gloss.;  —  le  289  (s.  xv  fin.  s.  xvi  init.)  45 
contenant  Plut.  arg.  lat.  gloss.  lat.  et  le  Cod.  Vind.  theol.  gr.  95  (s.  xv 
fin.)  contenant  Plut.  1-23,  schol.  gloss.,  réservant  pour  un  autre  mémoire 
l'examen  des  huit  autres  mss.  Il  donne  le  contenu  de  chaque  feuillet  et 
pour  arriver  à  une  plus  grande  précision  examine  ces  cod.  au  point  de  vue 
technique,  passant  en  revue  la  nature  du  papier,  les  filigranes,  la  manière  50 
dont  sont  formés  les  cahiers,  l'encre,  les  difTérentes  mains,  les  écritures, 
leur  couleur  et  leurs  particularités,  les  dates  qu'ils  contiennent,  les  sub- 
scriptions,  leur  histoire,  etc.  Il  ne  se  borne  pas  aux  seuls  mss.  d'A.  mais 
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pour  être  plus  complet  se  livre  à  de  petites  excursions  sur  les  écrits  byzan- 
tins qu'ils  contiennent  (120  p.).  f,  Liv.  6.  Studien  zur  Miinzen  der  romis- 
chen  Republik  [W.  Kubitscliek].  1  pi.  1,  Monnaie  d'or  portant  la  légende 
T.  Quincti  ;  denier  de  L.  Marcus  Philippus.  2,  Denier  de  Philippus  avec 
5  l'aqueduc  A^qua  Marcia.  3,  Les  monnaies  d'or  de  T.  Quinctus  ne  repré- 
sentent pas  le  libérateur  de  la  Grèce,  Quinctius  Flaminius  ;  frappe  de  l'or 
dans  le  ii^  s.  av.  J.-C.  et  dans  la  première  moitié  du  P""  ;  absence  des  noms 
de  villes  sur  les  monnaies  romaines;  apparition  des  portraits  de  person- 
nages :  portraits  sur  les  deniers  républicains,  Pompée  sur  les  monnaies  de 

10  Pompeiopolis  en  Cilicie  et  César  sur  des  monnaies  de  Bithynie.  4,  Epoque 
de  la  frappe  de  la  pièce  d'or  de  T.  Quinctius,  le  portrait  de  la  face,  la  Nikè 
du  rs.  ;>,  Rapport  sur  la  trouvaille  de  la  pièce  de  Berlin  de  T.  Quinctius. 
6,  Inscription  des  noms  des  magistrats  sur  les  deniers  romains.  7,  Denier 
d'Atilius  Nomentanus.  8,    Deniers  des  Memmius.  9.    La   désignation   des 

15  tribus  sur  les  monnaies.  •:  Livr.  7.  Die  Ueberlieferung  Lucians  [K.  Mras]. 
Dans  ce  long  mémoire  de  244  p.,  M.  étudie  la  (juestion  de  la  transmission 
des  œuvres  de  Lucien.  Il  indique  l'ordre  dans  lequel  se  suivent  dans  les 
différents  mss.  qu'il  classe  soigneusement  et  qui  se  partagent  en  déQnitive 
en  deux  familles,  les  80  traités  dont  se  compose  le  Corpus  Lucianum.  Il 

20  établit  minutieusement  les  rapports  des  mss.  entre  eux  relativement  aux 
différentes  leçons  dont  il  s'efforce  de  trouver  la  bonne,  et  après  avoir 
abordé  et  résolu  toutes  les  questions  qui  se  rapportent  à  la  tradition  du 
texte,  il  indique  quel  a  été  dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  comme  aux  temps 
modernes  le  sort  de  cette  tradition.  Aucun  ms.  grec  de  Lucien  ne  remonte 

25  plus  haut  que  le  x«  s.  :  mentionné  trois  fois  seulement  dans  l'antiquité 
cet  auteur  a  eu,  dès  qu'il  a  été  découvert  à  nouveau,  une  vogue  immense 
qu'atteste  le  nombre  des  mss.  dès  le  x''  s.  II.  S. 

Zeitschrift  fur  die  oesterreichischen  Gymnasien.  eâ*"  année  '19H),  fMivr. 
Vom  Sinn  im  Worte  [L.  Radermacher].  Dans  toutes  les  langues  il  y  a  des 

30  mots  et  des  tournures  qui  nous  renseignent  sur  les  coutumes  et  les  idées 
de  temps  très  anciens.  Exemples  :  1,  Tial'ôsç  xal  yuvaïxs;  employés  par 
Thucydide  pour  désigner  ce  que  les  Athéniens  sauvèrent  avant  tout 
d'Athènes  au  moment  de  Salamine,  diffère  de  l'expression  qu'emploie 
Hérodote  -«va  /.al  o-lxéra;  (Vlll,  4)  et  qui  correspondait  à  une  autre  manière 

35  d'apprécier  la  femme,  considérée  comme  un  être  inférieur  et  englobée  par 
le  mot  général  oixÉrai.  2,  Si  les  Romains  emploient  les  noms  de  ville  sans 
préposition  tandis  qu'ils  disent  «  in  Italiam  »,  «  in  Italia  »,  «  in  Afincam  », 
cela  vient  de  ce  que  l'horizon  du  vieux  citoyen  romain  était  borné  ;  il  ne 
voyait  que  sa  maison,  sa  ville  natale  et  les  environs  immédiats  ;  il  était  allé 

40  au  moins  une  fois  à  Veies  (Veios),  mais  aller  en  Campanie  (in  Campaniam), 
en  Sicile  (in  Siciliam)  lui  paraissait  de  longs  voyages,  de  là  la  préposition. 
3,  Otium-negotium,  (r/oXr^-àd/oXioi,  montrent  que  le  mot  positif  est  l'impor- 
tant, le  négatif  chose  secondaire  ;  ce  qui  prouve  que  Thomme  ancien 
■«oyait  le  but  de  la  vie  dans  le  repos  et  non  dans  l'activité.  4,  L'emploi  de 

45  la  particule  8s  vient  de  ce  qu'on  ne  ponctuait  pas  et  indiquait  simplement 
qu'on  passait  à  une  autre  idée,  ffîf  2"  livr.  Die  Schlacht  am  Ti-asimenischen 
See  und  die  Méthode  der  Schlachtfelderforschung  [J.  Fuchs].  2  cartes. 
Diffère  d'avis  en  bien  des  points  avec  Kromayer  dans  l'étude  qu'il  a  publiée 
sur  la   bataille  de    Trasimène   et   sur    la    méthode   à  employer  dans  les 

50  recherches  sur  les  champs  de  bataille  <  cf.  Neue  Jahrb.,  19 H,  3<^  livr. 
R.  d.  R.  35,  48,  18  >  ;  il  donne  le  résultat  d'observations  qu'il  a  faites  pen- 
dant plusieurs  années  sur  les  lieux  mêmes.  Annibal  n'est  pas  le  bédouin 
qui  assaille  une  caravane  errante,  c'est  un  guerrier  à  l'esprit  pénétrant  qui 
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connaît  à  fond  les  faiblesses  de  la  tactique  romaine  et  agit  en  conséquence. 
f^f  3"  livr.  Zu  Zachers  Ansgabe  der  Eirenè  des  Aristophanes  [L.  v.  Holzin- 
ger].  Examen  de  l'éd.  de  La  Paix  d'A.  p.  p.  Zaclier  dont  il  fait  l'éloge. 
Traite  à  fond  plusieurs  passages  et  propose  queUjues  lectures  différentes 
de  celles  de  Z.  «|î[  4"  livr.  Plato  als  Erziehcr  [K.  Huemer].  Comment  la  5 
lecture  de  Platon  peut  être  utile  pour  développer  et  élever  les  esprits  et 
comment  il  faut  étudier  en  lui  non  seulement  le  plus  grand  des  philo- 
sophes, mais  encore  un  grand  poète  et  un  admirable  écrivain,  f  Zu  Tacitus 
Ann.  III,  2  [A.  Kornitzer].  Contre  l'opinion  de  Schmalz<  Berl.  Phil.  Woch. 
1910,  38.  R.  d.  R.  35,  18,  12  >  K.  maintient  l'ancienne  manière  d'expliquer  lo 
«  vestem  cremabant  «  ;  il  n'admet  pas  qu'il  faille  sous-entendre  un  verbe 
comme  «  apporter  »  et  faire  dépendre  de  «  cremabant  »,  seulement  «  odores 
aliaque  funerum  sollemnia  ».  Il  compare  Suet.  Caes.  84,  Plut.  Cato  min.  11. 
Il  y  a  dans  le  passage  de  Tac.  comme  un  élargissement  de  la  coutume 
générale,  comme  si  toute  l'Italie  compatissait  à  la  mort  de  Germanicus  15 
et  si  chaque  ville,  que  traversait  Agrippine  avec  les  cendres  du  défunt,  célé- 
brait elle  aussi  les  funérailles,  élevait  un  rogus  et  accomplissait  toutes  les 
solemnia  funeris  habituels,  ffj  5"  livr.  Reiter,  Ritter  und  Rittersland  in 
Rom  [W.  Soltau].  Dans  cet  art.  qui  se  continue  dans  les  livr.  6  et  7,  S.  étu- 
die la  cavalerie  romaine,  les  chevaliers  et  l'ordre  équestre  de  Rome  aux  20 
différentes  périodes  de  l'histoire  romaine,  et  montre  comment  avec  le  déve- 
loppement de  l'armée,  la  cavalerie  et  l'ordo  equester  ont  subi  des  modifica- 
tions multiples  dans  leur  organisation,  leur  recrutement  et  leur  situation 
politique  et  civile.  Il  met  en  relief  tous  ces  changements  et  dans  un 
tableau  d'ensemble  indique  à  la  fin  de  son  travail  les  résultats  obtemus.  25 
5i  Arrians  Anabasis  als  SchuUektiire  [G.  IleidrichJ.  Raisons  pour  lesquelles 
Arrien  mérite  d'être  mis  dans  les  mains  des  élèves  comme  livre  de  classe. 
5[*|  livr.  7.  Dar  Schlachtfeld  am  Trasimenischen  See  [P.  Groebe].  Appuie 
après  un  long  examen  des  localités  les  conclusions  de  Kromayer  que  c'est 
entre  Passignano  et  Montecolognola  que  les  Romains  ont  été  attaqués  et  30 
anéantis  :  a,  le  théâtre  de  la  bataille  d'après  T.  Live  et  Polybe;  b,  les  points 
de  vue  militaires  (situation  générale,  détail),  iff^  Livr.  8  et  9.  Zu  Tacitus 
Germ.  14  [St.  Brassloff].  Explique  tout  le  passage  en  donnant  à  «  sacra- 
mentum  »  son  sens  original  de  «  enjeu  d'un  pari  »  (Wette)  «  ce  pour  quoi 
l'on  combat  ».  Sacramentum  est  ce  qui  est  déposé  («  in  sacro  »,  et  pourquoi  35 
on  lutte  :  «  sacramento  contenditur  ».  •;  Indication  sommaire  des  rapports 
lus  dans  les  séances  de  l'Eranos  Vindobonensis.  Oct.  1910  à  juin  19H 
[J.  \Veiss].5iî[Livr.  11.  Die  musikalische  Katharsisbei  Aristoteles[K.TopferJ. 
Art.  qui  se  continue  dans  la  livr.  12.  T.  montre  ce  qu'il  faut  entendre  par 
katharsis  et  quelle  influence  la  musique  et  la  tragédie  ont  sur  les  carac-  40 
tères  et  les  mœurs  des  auditeurs,  f  Zu  griech.  Inschriften  [A.  Wilhelm]. 
1.  Dans  l'insc.  GIG.  15H,  trouvée  par  Fourmont,  au  lieu  de  àiTay-iSo; 
ligne  17,  lire  àaxaçtôo;,  raisin  sec,  comme  l'a  restitué  Kolbe  IG.  V,  1  ;  —  2 
B.  C.  H.,  33,  473,  ligne  7  au  lieu  de  [Yau.]£Tériiat  proposé  par  Premerstein,  lire 
[oîxjïxriiat.  —  3,  B.  C.  II,  23,  383  doit  être  restitué  d'après  le  fragment  43 
retrouvé  par  Bourguet  BCII.  33,  162.  —  4,  Le  personnage  politique  à  qui  sont 
décernées  dix  couronnes  dans  IG.  II,  1347  (inscr.  trouvée  sur  l'Acropole 
d'Athènes),  n'est  autre  que  Lycurgue,  fils  de  Lycophron  du  dème  Butadai  et 
de  la  tribu  Oineis  :  qui  était  ce  Télémaque  d'Acharné  qui  a  fait  la  proposi- 
tion.  —  5,  Remarques  sur  le  partage  des  terres  mentionné  dans  Ditt.  go 
Syll^  933.  —  6,  Qui  était  le  Philomèle  fils  de  Lysias  mentionné  dans  une 
inscr.  de  Didyme  (llaussouUier,  Études  sur  Vhistoire  de  Milet,  p.  208,  n.  7) 
et  dont  Bûttner-Wobst  a  fait  à  tort  une  ville.  A.  K. 
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Listy  filologicke,  XXXVIII,  19H.  La  part  des  femmes  dans  la  philosophie 
grecque  [F.  Câda].  Dans  cette  série  d'articles,  formant  toute  une  monogra- 

10  phie,  l'auteur  examine  toutes  les  mentions  qui  se  rattachent  à  l'activité 
philosophique  des  femmes  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusque  dans 
le  v"  siècle  après  J.-C,  selon  la  suite  des  écoles.  Conclusions  :  Les  femmes 
qui  ont  pris  une  part  active  dans  la  philosophie  de  l'antiquité  n'étaient  pas 
de  l'auditoire  même  du  philosophe.  C'étaienI  des  personnes  de  l'intimité  du 

13  maître  :  épouses,  filles,  mères,  amantes  et  amios  des  philosophes  dont  elles 
avaient  adopté  la  doctrine.  Pas  une  de  ces  femmes  n'a  conçu  une  philosophie 
à  elle  et  il  n'y  a  aucune  écolo  fondée  par  une  femme.  Mais,  en  propageant 
certaines  doctrines  philosophiques  elles  servaient  la  cause  de  toute  la  philo- 
sophie et,  comme  elles  encourageaient  les  maîtres,  elles  étaient  pour  beau- 

20  coup  dans  l'extension  et  dans  le  maintien  des  écoles.  •}  Temperare.  Essai 
d'étymologie  [F.  Novotny].  La  dérivation  de  tempus  présente  des  difllcultés 
sémasiologiques.  Or,  de  toute  évidence,  l'acception  première  du  verbe  tem- 
perare est  «  mélanger  avec  ordre  >>.  Voy.  l'emploi  du  verbe  dans  la  locu- 
tion «  temperare  vinum  »  et  dans  d'autres  locutions  encore  où  temperare 

25  veut»  dire  xspawujjit.  Cette  acception  toute  concrète  est  le  point  de  déjjart 
pour  les  acceptions  métaphoriques.  Comme  l'acception  la  plus  ancienne  et 
la  plus  concrète  est  de  «  préparer  une  potion  enivrante,  par  un  mélange 
exact  »,  il  paraît  plausible  à  l'auteur  de  dériver  temperare  de  'tëmi-peros 
(de  *tëmo-paros).  C'est  ce  mot  *têmum  (cf.  F.  Solmsen,   Kuhn's  Zeitschr. 

30  34,  1897,  15  n.)  d'où  viennent  encore  tometum,  abstemius,  temulentus. 
L'élément  *-paros  vient  de  parare.  Au  point  de  vue  phonologi(jue,  aucune 
objection  n'est  à  relever.  Au  point  de  vue  sémasiologique,  l'explication  est 
fort  acceptable,  puisqu'elle  répond  exactement  à  l'emploi  du  verbe  parare 
s'il  s'agit  de  préparer  des  mets  ou  des  boissons.  L'élément  *-paros  se  retrouve 

35  dans  plusieurs  mots  composés  latins.  Plus  tard,  on  a  formé  du  subst.  tem- 
pus, le  verbe  temporare  et,  sous'enl,  on  a  confondu  les  deux  verbes,  f  Les 
fouilles  récentes  en  Tliessalie  (A.  Polâk),  L'auteur  s'appuie  surtout  sur  l'ou- 
vrage de  Tsountas  Aî  7:po'.'aTop'.y.a'.  ày.po;:o'Xst?  Aifxrjvtouxal  Sâa/.Xoj.  Il  en  accepte 
les  données  et  leur  interprétation,  mais  il  s'oppose  à  sa  chronologie.  D'après 

40  lui,  l'époque  thessalienne  serait  contemporaine  de  l'ancienne  époque  dite 
de  Minos  (3000-2500  av.  J.-C),  l'âge  de  bronze,  contemporain  de  l'époque 
moyenne  de  Minos  (2000-1700  av.  J.-C).  La  faïence  peinte  de  Crète  est 
plus  ancienne  que  la  céramKjue  thessalienne  ;  l'influence  de  la  civilisation 
du  Midi  portait  sur  le  Nord,  non  réciproquement.  Cependant,  la  civilisation 

45  thessalienne  avait  été  très  originale  ;  à  l'exception  d'une  influence  passagère, 
elle  s'était  développée  indépendamment  de  celle  de  la  Crète.  51  Les  théories 
nouvelles  sur  l'origine  de  la  tragédie  grecque  [J.  Kubista].  Examen  critique 
des  théories  émises  au  cours  des  dernières  vingt  années.  Elles  sont  divisées 
en  trois  groupes:  les  unes  dérivent  la  tragédie  du  dramesatyrique,  d'autres, 

50  des  éléments  mimiques  du  culte  de  Dionysos  ;  les  troisièmes,  du  culte  des 
morts  et  des  héros.  Ensuite,  l'auteur  nous  dit  son  avis  à  lui  :  La  tragédie 
nous  vient  par  une  évolution  organique  du  drame  satyrique,  dont  elle  a 
même  hérité  le  nom.  C'est  encore  un  Jîpàaa,  comme  l'avait  été  originaire- 
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ment  le  drame  satyrique,  jeu  mimique  de  démons  de  la  végétation  à  l'inten- 
tion magique  d'assurer  une  riche  récolte.  L'acteur  du  drame  satyrique  pri- 
mitif était  probablement  Dionysos  lui  même,  en  tant  que  la  divinité  de  la 
végétation.  Comme  le  drame  satyrique  représentait  des  légendes  sur  Diony- 
sos et  que,  dans  la  suite,  des  légendes  héroïques  s'y  étaient  mêlées,  il  s'j'  5 
trouvait  des  éléments  de  tristesse  tragique  qui,  un  jour,  donnèrent  naissance  à 
la  tragédie  pure.  La  légende  bacchique  n'allait  pas  sans  être  enchevêtrée  avec 
l'épopée  héroïque.  De  là  viendrait  l'influence  probable  des /.oa[jLO!.  La  forme 
savante  de  la  tragédie  du  temps  de  Thespis  est  prise  dans  la  poésie  de 
l'époque.  Ainsi  on  a  utilisé  le  chant  choral  dorique  pour  le  chœur,  les  vers  10 
ïambiques  et  les  létramètres  trochaïques  pour  le  dialogue.  C'est  ainsi  qu'il 
faut  interpréter  la  théorie  d'Arislote.  Le  chant  choral  seul  ne  saurait  expli- 
quer la  naissance  de  la  tragédie,  l'élément  dramatique  étant  indispensable 
même  pour  le  plus  primitif  des  drames.  Il  y  avait  donc,  dès  l'origine  même 
de  la  tragédie,  un  acteur  en  présence  du  chœur.  15 

Sbornik  filologickf .  2"  année,  1911.  Le  rameau  d'or  d'Enée  [O.  Jirâni].  La 
théorie  de  Norden  sur  un  rapport  réel  et  motivé  entre  le  rameau  d'or 
d'Enée  et  le  gui  n'est  pas  fondée.  Le  passage  important  (En.  VI,  204  s.)  n'est 
qu'une  comparaison  d'ordre  esthétique  d'où  aucune  déduction  n'est  à  faire 
par  rapport  à  la  signification  de  ce  symbole.  Virgile  avait  imaginé  le  rameau  20 
d'or  sous  l'influence  de  deux  réminiscences.  L'une  est  le  bâton  d'or  d'Hermès 
dont  ce  dieu  est  pourvu  quand  il  promène  aux  Champs-Elysées  des  héros, 
notamment  Héraclès,  de  même  que  la  Sibylle  accompagne  Enée  en  portant  le 
rameau  d'or.  L'autre  réminiscence  se  rattache  à  la  coutume  de  ceux  qui  assis- 
taient aux  fêtes  do  Déméter  et  de  Perséphonede  tenir  à  la  main  un  rameau  25 
de  myrte.  Or,  la  branche  d'or  d'Enée  était  destinée  à  être  offerte  en  cadeau  à 
Perséphone.  f  La  «  Doctrine  secrète  »  et  lesépitres  de  Platon  [F.  Novotn^J. 
On  sait  que  les  écrits  de  Platon  ne  contiennent  pas  la  doctrine  du  philo- 
sophe tout  entière.  Mais,  d'autre  part,  on  n'accepte  plus  l'hypothèse  d'une 
docrine  ésotérique  dans  Platon,  comme  c'avait  été  le  cas  avant  Schleier-  30 
mâcher.  Les  passages  de  la  2"  et  de  la  7«  épîtres  de  Platon  où  l'on  trouvait 
une  doctrine  secrète  sont  de  nos  jours  souvent  employés  comme  preuves 
contre  l'authenticité  des  Epîtres.  Ainsi,  dans  la  lettre  II,  312  l)-2d4  C  on  aime 
à  trouver  une  cachotterie  indigne  de  Platon.  Mais  cet  alinéa  n'a  pas  encore 
été  interprété  d'une  façon  plausible.  L'interprétation  des  trois  entités  ^aat-  35 
X£j;-S£uT£pov-TptTov  par  le  point  de  vue  néoplatonicien  (tô  àYa9ôv-vouç-'}u-/ri)  est 
la  plus  probable.  C'est  dans  le  même  sons  qu'il  faut  interpréter  le  passage 
prétendu  chrétien  dans  la  lettre  I,  323  D.  On  peut  attester  cette  trinité  même 
par  les  écrits  absolument  authentiques  de  Platon.  La  pensée  du  passage 
312  E  est  la  suivante:  Tout  se  trouve  en  rapport  avec  l'idée  du  bien,  elle  40 
est  la  fin  universelle  et  la  cause  de  toute  beauté  ;  l'intelligence  se  rapporte 
à  cette  partie  du  tout  existant  qui  est  intelligente  et  que  la  raison  perçoit 
(là  's'vvox,  vooyvra  et  rà  voTita,  voojfxeva)  ;  l'âme  se  rapporte  à  tout  ce  qui  est 
animé  (ta  '£jji'|u-/a).  Dans  le  passage  313  A,  tô  Ipokrjijia  ne  demande  pas 
quelle  est  l'origine  du  mal,  mais  on  veut  dire  que  la  question  est  l'origine  45 
du  mal  (voy.  la  personnification  de  la  question  elle-même  dans  la  Politeia 
111,  537  D  ss)  ;  il  s'agit  do  la  demande  des  preuves,  car  du  moment  qu'une 
telle  question  est  posée  par  rapport  aux  plus  sublimes  notions  transcenden- 
tales,  elle  devient  un  obstacle  même  dans  la  recherche  de  la  vérité.  De 
telles  questions  n'existent  pas  pour  une  âme  qui  est  apparentée  avec  la  50 
vérité;  cette  parenté  ((jjyy£V£:a)  de  la  raison  et  de  l'entité  devient  dans  la 
philosophie  de  Platon,  avec  encore  la  méthode  dialectique,  la  conditio  sine 
quâ  non  pour  que  le  philosophe  naisse  dans  l'homme.  Ici  encore  l'épître  II 
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est  d'accord  avec  les  écrits  authentiques  de  Platon.  Le  passage  314  A,  que 
les  uns  regardent  comme  de  la  cachotterie,  et  le  partisan  de  l'authenticité 
des  épîtres,  Raeder,  comme  une  plaisanterie,  n'est  que  le  résultat  logique 
de  l'observation  faite  par  Platon  même  dans  d'autres  de  ses  écrits  que  les 
3  gens  sans  instruction,  ne  comprenant  pas  les  vérités  philosophiques,  se 
mettent  à  les  railler.  De  là  résulte  tout  naturellement  l'aversion  pour  la 
divulgation  écrite  des  vérités  philosophiques  manifestée  dans  les  lettres  II 
et  III  et  surtout  dans  le  dialogue  de  Phaidros.  Dans  les  épîtres,  cette  aver- 
sion se  trouve  corroborée  par  un  motif  personnel.  Il  s'y  agit  de  Denys  que 
10  la  vanité  excitait  à  écrire.  Le  passage  314  C  où  Platon  semble  condamner 
ses  écrits  et  les  attribuer  à  Socrate  ne  fait  que  constater  que  les  écrits  de 
Platon  constituent  un  genre  littéraire  spécial,  Sw/.paTt/.o'.  lôyoi,  sans  qu'il  y 
ait  besoin  d'indiquer  le  nom  de  Platon.  Les  mots  :  'LMY.pc)iT:o\)i  xaXoij  zal  véou 
YEyovoTo;  ne  veulent  pas  dire  «  un  Socrate  idéalisé  ».  Ce  n'est  qu'une  péri- 
ls phrase  de  l'expression  courante  :  Sw/.pxTouç  jj.a/.apiou  ysyovoTo?,  c'est-à-dire 
Socrate  décédé,  ce  qui  sert  à  distinguer  le  maître  de  Platon  du  personnage 
historique  de  Socrate  le  jeune.  Ce  passage  veut  donc  dire:  «Aucun  écrit 
n'est  publié  sous  le  nom  de  Platon,  aucun  ne  sera  publié  ;  les  écrits  que 
l'on  attribue  actuellement  à  Platon  portent  le  nom  de  Socrate  qui  est  mort.  » 
20  La  prétendue  cachotterie  philosophique  dans  les  épîtres  de  Platon  consiste 
donc  en  deux  choses  :  i°  dans  l'interprétation  expressément  confuse  des 
notions  transcendentales  (lettres  II,  312  E)  ;  2"  dans  l'aversion  que  Platon 
ressent  pour  la  divulgation  par  écrit  des  plus  sublimes  vérités  philoso- 
phiques, lesquelles,  pourtant,  doivent  servir  de  base  à  l'organisation  morale 
23  de  la  vie  même  de  l'homme.  Donc  il  n'y  a  pas  à  y  rechercher  de  la  philo- 
sophie ésotérique  proprement  dite,  ni  à  y  voir  une  preuve  contre  l'authen- 
ticité des  épîtres  de  Platon. 

F.  Groh. 
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Ârchaeologiai  Ertesitô  (Bulletin  archéologique).  Nouv.  série.  Vol.  XXXI. 
1911 .  l*""fasc.  Fouilles  archéologiques  dansle  comitat  de  Sopron  [M.  Groller]. 
Ces  fouilles  furent  exécutées  près  de  Szârazvâm  ;  on  y  a  trouvé  un  sarco- 

40  phage  et  cinq  tombeaux  contenant  des  urnes.  Près  de  Fertô-Fehéregyhâza; 
on  a  découvert  les  traces  d'un  établissement  romain.  Plan  des  bâtiments  et 
description  des  objets  trouvés,  f  Villages  romains  (vici)  à  Mezôbodon  et  à 
Mezôszakâl,  en  Transylvanie  [Etienne  Téglâs].  La  V""  légion  macédonienne 
y  a  séjourné.    On  a   trouvé  quelques   médailles,  ustensiles  et  l'inscription 

45  suivante:  D.  M.  C(aio)  Valer(io)  Septimio  Virg(inio^  [Miles]  leg(ionis)  V. 
Mac(edonicae).  P(iae)  [felicis]  vixit  ann(os)  LVlll  (Artem(isia?)  Jul(ia) 
coniux  e(t)  hères  Pio  Virginie  bene  de  se  merito  p'osuit).  ff  2"  fasc.  Ne 
contient  que  des  articles  sur  les  antiquités  préhistoriques  et  du  moyen  âge. 
.5151  3*^  fasc.  Chapiteaux  romains  à  Apuluni  [Joseph  Harapel].  Description  des 

50  38  chapiteaux  que  Bêla  Cserni  a  réunis  ;  la  plupart  rentrent  dans  les  ordres 
connus,  mais  il  y  en  a  deux  qui  doivent  provenir  d'Egypte  ;  ils  sont  «  com- 
paniformes  »  et  rappellent  ceux  que  Perrot  et  Chipiez  ont  décrits  (Hist.  de 
l'art  I,  fig.    347  et  349).  Il  est  probable  que  ce  sont  les  œuvres  de  colons 
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égyptiens  OU  syriens  établis  à  Apulum.  — 42  vignettes.  •[Casques  romains 
enfer  trouvés  à  Intercisa  (Dunapentele)  [A.  Hekler].  Les  quatre  casques 
reconstitués  présentent  trois  types  où  l'influence  orientale  est  manifeste. 
Intercisa  était  un  poste  militaire  où  stationnaient  des  soldats  syriens  et 
d'Asie  mineure.  —  5  vignettes.  *f  Statuettes  en  terre  cuite  tenant  des  dyp-  5 
tiques  [M.  Lang].  Se  trouvent  au  Musée  des  Antiquités  de  Vienne.  Descrip- 
tion; 4  vignettes,  f  Trouvailles  d'antiquités  romaines  à  Sopron  [L.  Bella]. 
On  a  trouvé  120  tombeaux,  avec  14  sarcophages  ;  tous  les  tombeaux  ont  été 
saccagés,  probablement  par  les  Quades  qui  firent  de  fi'équentes  irruptions 
en  Pannonie  au  milieu  du  ii"  siècle  après  J.-Ch.  On  a  trouvé  quelques  10 
lampes,  fibules,  boucles  d'oreilles  et  une  plaque  de  marbre  avec  l'inscrip- 
tion suivante  :  C.  Sextilius  Senecio  Decurio  Scarbantiae  Annorum  XXV. 
Sextilia  prima  Ann.  XXX.  Sextilia  vera  Ann.  XVII.  Ania  Titi  liberta  urbana 
Ann.  LX.  Ilic  sili  sunt.  Sextus  Sextilius  Sextifilius  Lemnici(?)  Nepos.  Filis 
et  uxori  et  silji  voto  fecit.  f  4"  fasc.  Dernières  trouvailles  sur  l'emplace-  13 
ment  d'une  monnaie  et  dune  fonderie  celtiques  [K.  Darnay].  Description 
des  chaînes,  bracelets,  clefs,  épingles,  fibules,  etc.  trouvés  à  Szalacska.  — 
H  illustrations.  •{  Trouvailles  de  l'époque  romaine  de  Sopron  [L.  Belle]. 
On  a  trouvé  4  inscriptions  :  1°  Comagenia  (?)  Caii  filia  ingenua  Ann.  XXX. 
h.  s.  e.  Titus  Sarioleuus  Lucii  filius  Pollia  veteranusconiugi  suae  vivus  fecit.  20 
—  2"  Caius  Cotonius  Caii  filius  Pollia  campanus  veteranus  legionis  XV 
ApoUinaris  magister  ludorum  Ann.  LXXVII  h.  s.  e.  Cotonia  prima  liberta 
coniugi  et  sibi  viva  fecit  Fortunatus  eques  romanus...  servatus...  cur  (?)... 
Vixi  servate  me  securus  quoque  nunc  contegor  hic  tumulo.  —  3°  J.  0.  M. 
Ceterisque  Diis  Quintus  Terentius  Potentinus  Miles  legionis  X  Geminae  piae  2a 
fidelis  Severianae  beneficiarius  Consularis  Albino  et  Maxime  consulibus.  — 
4"  Salvius  Aebutius  Sexti  filius  Pollia  veteranus  legionis  XV  Ann.  L  h.  s.  e. 
Lucius  Lucilius  hères  fecit.  f,  Viens  romain  à  Csâkô.  Transylvanie  [E. 
Téglàs].  Au  sud  de  Potaissa.  ff  Trouvailles  romaines  à  Pécs,  Cinq-Eglises 
[O.  Szônyij.  On  y  a  trouvé  216  monnaies,  une  muraille  et  quelques  tables  30 
votives.  îf  Trouvailles  l'omaines  à  Zalalna  [A.  FerenczyJ.  fjf  5<=  fasc.  Monu- 
ments de  chevaliers  thraces  des  contrées  du  Danube  [J.  Ilampel],  Desci-ip- 
tion  et  classification  de  tous  les  monuments  de  ce  genre  trouvés,  ces  der- 
nièies  années,  dans  les  fouilles  exécutées,  sur  l'emplacement  d'Intercisa 
(Dunapentele;  par  Mahleret  Ilekler,  puis  à  Torva,  Vàrhely  et  Szalacska  par  33 
Téglâs  et  Darnay.  7  vignettes.  •[  La  technique  des  anciennes  fresques 
[G.  Gasparetz].  Résumé  des  travaux  sur  ce  sujet,  avec  quelques  remarques 
sur  les  peintures  d'Aquincum  et  d'Intercisa.  Les  anciens  ne  connaissaient 
pas  le  «  buon  fresco  »,  mais  seulement  la  fresque  à  l'encaustique,  f  Deux 
inscriptions  romaines  de  la  Dacie  [G.  Finâly].  Se  ti'ouvent  au  Musée  de  lo 
Nagy-Szeben.  1°  Diauae  et  Silvano  sacrum.  P.  Aelius  Atilianus  decurio  ex 
singulari  consulari  fecit.  —  2°  M.  Sedatio  C.  F.  Quirina  Severiano  Julio 
Acri  Metilio  nepoti  Rufino  Tibei'io  Rutiliano  Censori,  tribuno  plebei  quaes- 
tori  prov.  Siciliae,  praetori,  legato  Augusti  Legionis  V.  Macedonicae  Cura- 
tori  Viae  flaminiae  legato  augusti  propraetore  provinciae  Daciae  consuli  43 
colonia  Ulpia  Traiana  Augusta  Dacica  Sarmizegetusa  Patrono,  f  Le  vicus  à 
Fûged  [E.  Téglâs].  I.  Kont. 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny .  (Revue  générale  de  philologie.)  T.  XXXV. 
1911.  l^''  fasc.  Qî  xpoTtot  tt]'?  'IXkxBo;  y.aî  Tfj;  'QôuaaEta;  rapapaXXo[i£vot  7:po;  TOÙ$ 
Tou  A!a)(^jXou,  SoçoxXÉouç,  Eùpt7:t5ou  xat 'Aptatoçavouç  [Guillaume  Pecz].  Mémoire  30 
de  85  pages  en  grec  moderne,  faisant  suite  aux  travaux  du  même  auteur, 
publiés  en  hongrois,  en  allemand  et  en  grec,  sur  les  tropes  des  tragiques  et 
d'Aristophane.  Les   poètes  qui  ont  composé  l'Iliade  et  l'Odyssée  n'appar- 
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tenaient  pas  à  l'époque  guerrière  des  Achéens  et  des  Eoliens,  mais  à  celle, 
plus  douce,  des  Ioniens.  Les  tropes  empruntés  à  la  guerre  sont  des  restes 
des  chants  éoliens.  Ils  ne  reflètent  pas  seulement  l'époque  de  la  composi- 
tion des  deux  poèmes,  mais  aussi  le  génie  poétique  des  auteurs  et  témoi- 
5  gnent  d'une  maîtrise  incomparable  de  la  langue.  •[  Minucins  Félix  [Joseph 
Révay]  suite  et  fin  dans  fasc.  2  et  3.  Les  manuscrits,  éditions  et  traductions 
du  dialogue  de  Minucins  Félix,  sa  composition,  ses  sources  —  Cicéron,  De 
natura  deorum  — ;  combat  l'opinion  d'après  laquelle  l'ouvrage  reposerait 
sur  un  fait  historique  ;  il  est  purement  fictif.  La  date  de  la  composition  doit 

10  être  placée  entre  217  et  234  après  J.-Ch.,  plus  exactement  vers  220.  ffl  2" 
fasc.  Ovidiana  [Géza  Némethyj.  i"  La  troisième  femme  d'Ovide.  Nous  ne 
connaissons  pas  son  nom  de  famille  ;  elle  fut  élevée  par  la  tante  d'Auguste 
et  choisie  comme  compagne  de  sa  fille,  Marcia  ;  après  le  mariage  de  Marcia 
avec  Fabius,  elle  entra  dans  cette  maison  et  c'est  là  qu'Ovide  se  maria  avec 

15  elle.  —  2"  Amor.  III.  H.  52  il  faut  lire  :  An,  quamvis  nolim,  cogar  amare 
malum;  Trist.  I.  8.  48  il  faut  lire  :  Ut  careant  urne  ri  s  tempora  prima  tuis; 
Trist.  IL  236,  il  faut  lire:  Bellaque  cum  vitiis  inrequieta  geris.  f  KotpoXo; 
Krumbacher  xat  rj  âÀÀrivtzfj  <piXoÀoYÎa  [G.  Pecz].  Nécrologie  en  grec  moderne. 
îf 51  3"  fasc.  Les  traces  d'une  Philippique  inconnue  de  Cicéron  [L.   Simon]. 

20  Ces  traces  se  trouvent  dans  Cicéron  même.  Il  est  sûr  qu'il  a  prononcé  un 
discours  contre  Antoine  le  4  janvier  43,  discours  qui  se  placerait  entre  la 
V"^  et  la  VF  Philippiques.  •[f  4"  fasc.  IlapaTTiprjje!;  eîç  tyiv  IV.  7.  l-UToXrjv  tou 
'AXxt'tppovo;  [J.  Czebe].  Commentaire  en  grec  moderne,  f  Un  exoi'de  bizarre 
dans  Homère  [K.  Marôt].  Explique  Odys.  y  103  et  suiv.  et  d'autres  passages 

25  analogues  où  la  proposition  suboi'donnée  seule  se  trouve,  tandis  que  la 
principale  manque.  Ces  sortes  d'exorde  trouvent  leur  explication  dans  le 
débit  oral  des  chants  homéricjues,  où  une  pause,  un  geste  ou  un  soupir 
remplaçaient  parfois  une  phrase.  51  Le  rapport  de  l'Andrienne  de  Térence 
avec  Ménandre  [J.  Endrœdi].  Après  une  conq^araison  minutieuse  des  frag- 

30  ments  de  Ménandre  avec  la  pièce  de  Térence,  Endrœdi  démontre  jusqu'à 
quel  point  le  poète  latin  a  fait  preuve  d'originalité,  f*}  5'=  fasc.  Tacite  et 
Suétone,  historiens  de  l'Empire  romain.  Fin  dans  fasc.  6-7  [S.  Bagyary].  Ils 
diffèrent  dans  la  conception  de  l'histoire  ;  tandis  que  Tacite  analyse  les 
âmes,  Suétone  a  pour  principe  :  nil  veri  ommittere  ;  tous  deux  ont  puisé  à 

35  des  sources  authentiques  ;  leurs  opinions  religieuses  diffèrent  peu,  mais 
Tacite  penche  vers  le  pessimisme.  Tacite  est  un  écrivain  génial,  Suétone  un 
travailleur  consciencieux,  f.  Nouvelle  explication  de  la  genèse  des  Méta- 
morphoses d'Apulée.  — Fin  dans  fasc.  6-7  [S.  Braun].  EtaJslit  d'abord  que 
les  commentateurs  qui,  d'après  Pholius,  ont  vu  dans  les  Métamorphoses  un 

40  emprunt  d'Apulée  à  Lucius  Patrensis,  ont  fait  fausse  route  ;  le  XI"  livre  est 
l'œuvre  originale  d'Apulée,  les  dix  pi'cmiers  ne  servent  que  d'illustration  à 
sa  théorie  mystique  ;  il  a  emprunté  la  fable  au  Pseudo-Lucien,  mais  l'a 
arrangée  dans  l'esprit  de  Lucius.  î|î[  6'=-7''  fasc.  L'entreprise  héroïque  des 
306  Fabiens  [E.   Kallôs].  L'opinion  de  Pais  n'est  pas  juste,  il  vaut  mieux 

45  accepter  celle  de  Mommsen.  Le  sacrifice  des  Fabiens  n'était  pas  un  fait 
isolé  dans  la  vie  publique  des  Bomains  et  il  n'était  pas  en  contradiction 
avec  la  conception  du  droit  public.  L'enthousiasme  et  le  sacrifice  héroïque 
seuls  constituent  le  phénomène  extraordinaire.  51  Bibliographie  philologique 
hongroise    en    1910    [A.    Ilellebrant].  Liste   de  tous   les  livres,   articles  et 

50  notices  concernant  les  langues  et  les  littératures  de  tous  les  peuples,  avec 
indication  des  comptes  rendus  les  plus  importants.  —  2647  numéros,  fif 
S"  fasc.  Pyrame  et  Thisbé  [G.  Heinrich].  Développement  de  cette  légende 
d'Ovide  jusqu'à  Shakespeare  ;  ce  dernier  a  connu  un  drame  anglais,  écrit 
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dans  un  style  archaïque,  dont  il  s'est  servi  ;  les  farces  hollandaises  et  alle- 
mandes dérivent  également  de  ce  drame.  •[  Ménandre  et  Epicure  [J.  Huszti]. 
Fin  dans  fasc.  9.  Cherche  les  traces  du  philosophe  dans  les  fragments  de 
Ménandre;  celui-ci  n'est  pas  un  épicurien  dans  le  sens  strict  du  mot,  car 
il  ne  s'attache  pas  aux  dogmes  du  philosophe,  mais  on  voit,  parfois,  des  5 
traces  de  son  influence,  f  A'.'|ava-ajaîXj7:oç,  nom  d'un  parasite,  Alciphron  III, 
31  [J.  Czebe].  Explication  de  ce  composé;  ce  mot  ainsi  que  d'autres  com- 
posés prouve  que,  dans  le  style  expressif,  le  l'apport  des  deux  substantifs 
au  verbe,  est  établi  d'après  le  même  principe,  f  Le  Philologiai  Kôzlôny, 
1871-72.  D'après  les  lettres  inédites  d'Otto  Ilôman  qui  avait  fondé  cette  10 
revue  philologicjue,  précurseur  de  l'Egyetemes  philologiai  Kôzlôny;  elle  n'a 
pu  se  maintenir  que  deux  ans.  ff}  9*  fasc.  L'exposition  archéologique  à  Rome 
[J.  GerébJ.  fÇy  10''  fasc.  L'exil  de  Sénèque  [(Sîdôn  Hupka].  Fragment  d'un 
travail  sur  Sénèque.  Le  motif  de  l'exil  n'était  pas  précisément  l'accusation 
de  stuprum,  mais  la  jalousie  des  adversaires  du  philosophe.  Le  lieu  de  15 
l'exil  était  le  (^ap  Corse,  aux  environs  de  Luri.  f  Joseph  Maywald.  Nécro- 
logie [P.  A.]  1849-1911,  auteur  de  plusieurs  livres  classiques  pour  l'ensei- 
gnement du  grec,  traducteur  de  Pindare.  f,  Représentation  des  Captifs  de 
Plante  en  langue  latine  [1].  Les  élèves  d'un  lycée  de  Budapest  ont  donné 
cette  pièce  au  théâtre  Urania,  le  18  nov.  1911.  20 

I.    KONT. 
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Rédacteur  général  :  Alphonse  Hoehsch. 

Académie  Royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  Classe  des  Lettres,  etc. 
1911.  Mai:  Notes  sur  l'Ecclésie  des  Femmes  et  sur  les  Grenouilles  dAris-  30 
tophane  [Alph.  Willems].  L'Ecclésie  a  été  fort  négligée  jusqu'ici.  Nom- 
breux exemples  de  conjectures  à  rejeter.  Etude  des  passages  suivants  : 
76,  97,  153,  437,  503,  508,  554,  558,  587,  627,  724,  772,  795,  799,  815,  969, 
996,  1020,  1092,  1101,  1123.  Notes  sur  les  Chevaliers  :  étude  des  passages 
148,  355,  371,  430,508,  682,  790,  1028,  1087,  1227,  1301,  1399.  as 

Archives  Sociologiques.  Institut  Solvay.  1911.  N«  216.  Du  déterminisme 
des  adaptations  successives  dans  l'administration  financière  des  Romains  [J. 
de  Decker].  Ce  qui  est  arrivé,  au  point  de  vue  financier  de  l'Etat,  quand 
l'accroissement  considérable  des  territoires  annexés  et  la  transformation 
de  la  «  polis»  italique  en  un  grand  empire  méditerranéen  ont  imposé  aux  40 
Romains  les  adaptations  indispensables  à  l'organisme  nouveau.  La  solution 
trouvée  sous  la  Républi(jue  ayant  un  caractère  manifestement  provisoire, 
quelle  est  l'orientation  prise  par  le  système  impérial,  et  quel  est  le  facteur 
capital  dans  cette  orientation,  f  N°  242.  Un  mode  d'attestation  pré-scriptu- 
raire  [J.  do  Decker].  L'étude  de  la  «  Miraculeuse  histoire  de  Pandare  et  45 
d'Echédore  »  par  Perdrizet,  montre,  qu'à  l'époque  historique  romaine,  il 
subsistait  des  traces  manifestes  de  l'ancien  usage  de  marquer  les  coupables 
dangereux  pour  la  communauté,  f,  N"  243.  Du  milieu  hellénique  et  des  ins- 
titutions de  la  Grèce  ancienne  :  un  exemple  de  leur  interdépendance  [J. 
de  Decker].  A  propos  de  Francotte,  Le  pain  à  bon  marché  et  lé  pain  gra-  50 
tuit  dans  les  cités  grecques.  •[  N°  261.  De  la  formation  d'une  conscience 
nationale  chez  les  Grecs  de  l'antiquité  [J.  de  Decker].  Isocrate  est  celui  qui 
a  contribué  le  plus  à  la  formation  d'une  conscience  nationale  chez  les  Grecs 
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et  à  la  diffusion  de  la  conception  panhellénique.  5[  N''267.  De  l'influence  du 
milieu  social  sur  la  genèse  des  doctrines  d'Arislote  [J.  de  Decker].  «  L'idéo- 
logie d'Aristote  est  celle  d'une  sorte  de  socialiste  romantico-révolution- 
naire,  hanté  par  le  souvenir  historique  d'un  passé  athénien  meilleur  et 
s  plus  simple.  » 

Bulletin  des  Musées  royaux  (Bruxelles).  10"  année,  1911.  N»  2.  Diony- 
sos à  la  panthère,  statuette  antique  [Jean  de  Mot].  Description  d'une  sta- 
tuette de  Dionysos  récemment  acquise  par  le  Musée  du  Cinquantenaire  de 
Bruxelles.  Morceau  très  soigné  de  l'époque  hellénistique.  Le  motif  remonte 

10  à  Praxitèle  ou,  tout  au  moins,  à  son  proche  entourage. 

Bulletin  de  la  Société  pour  le  progrès  des  études  philologiques  et  his- 
toriques. 1910-1911.  13  nov.  1910.  Une  plaisanterie  d'Aristophane  [Henri 
Grégoire].  Note  sur  le  vers  699  de  la  Paix.  Le  vers  xipSou;  ÉV.aTt  xav  ir.l 
pÏTto;  T^lioi  qui  paraissait  si  méchant,  ne  contient  en  réalité  qu'une  inoffen- 

15  sive  critique  littéraire  contre  Sophocle.  11  faut  lire  'Pi^aç.  f  Tertullien, 
Apologétique  [J.-P.  Wultzing].  Etude  des  passages  2,7  :  explication  gram- 
maticale de  «  hoc  genus»  ;  18,4.  Un  passage  difficile  de  Sénèque  le  Rhéteur 
[J.  de  Decker].  Plusieurs  corrections  au  texte  de  Sénèque,  Suas.  11,  10 
(éd.  Miiller,  p.  537,  1.  15  sq.).  fîl  H  mai  1911.  Interprétation  des  vers   81- 

20  87  de  la  Satire  I  de  Juvénal  fJ.  de  Decker].  Sens  du  passage  :  les  tour- 
ments de  ce  monde  issus  de  ce  qu'un  jour  Pyrrha  exhiba  aux  mâles  des 
femmes  nues,  tel  est  le  fatras  de  mon  livre,  fi  A  propos  de  l'Hélène 
d'Euripide  [Henri  Grégoire].  Correction  et  explication  du  vers  389.  Expli- 
cation cl  traduction  des  vers  1567,  547,619-621. 

23  Le  Musée  Belge.  Revue  de  Philologie  classique.  15«  année.  Tome  XV. 
1911.  N°l.  L'histoire  dans  les  discours  de  Cicéron  [L.  Laurand].  Utilité  de 
l'histoire  pour  l'orateur  d'après  Cicéron  ;  surtout  nécessaire  dans  les  causes 
publiques  et  dans  les  harangues  prononcées  au  Sénat  et  à  l'assemblée  du 
peuple.  Etudes  historiques  de  Cicéron.  On  retrouve  dans  ses  discours  le 

30  souvenir  des  principaux  faits  de  l'histoire  romaine.  Très  peu  d'allusions  à 
l'histoire  des  peuples  étrangers.  Patriotisme  de  Cicéron  historien.  Véra- 
cité et  critique  historique.  Conception  du  passé.  Cicéron  voulait  seulement 
que  l'orateur  eût  à  sa  disposition  une  collection  d'  «  exemples  ».  11  n'a  pas 
aimé  l'histoire  pour  elle-même,  f  Index  verborum  quae  Tertulliani  Apologe- 

35  tico  continentur  [Paulus  llenen].  Litt.  T — Z.  Addenda  et  corrigenda.  ff 
Akontios  et  Kydippè.  Nouveau  fragment  de  Callimaque  [Paul  Graindor]. 
Texte  d'après  Hunt  et  W'ilamowitz,  Oxyrhynchus  Papyri,  Vil,  p.  15  du 
nouveau  fragment  des  Airta.  Quelques  corrections.  Traduction  et  notes.  La 
réputation  littéraire  de    Callimaque  ne  gagnera  pas  beaucoup  à   la  décou- 

40  verte  de  ces  vers,  mais  le  fragment  fournit  des  détails  précieux  pour 
l'histoire  de  la  ville  de  Céos.  •[  Un  tournant  de  l'histoire  de  la  linguistique 
[Ant.  Grégoire].  A  propos  de  Ch.-A.  Sechehaye,  Programmes  et  méthodes 
de  la  linguistique  théorique  et  de  A.  Meillet,  Les  dialectes  indo-européens. 
5f  Christophe  de  Longueil   humaniste  (1488-1522)  [Th.  Simar].  <  Suite  >. 

43  Ch.  IX.  Le  Cicéronianisme.  Son  essence.  Le  paganisme  littéraire.  Ses  effets 
sur  Christophe  de  Longueil.  Les  traditions  religieuses  et  nationales. 
L'énergie  morale  et l'otium.  Ch.  X.  Les  querelles  sur  l'Imitation.  Pic  de 
la  Mirandole  et  Bembo.  Idées  de  Longueil  en  cette  matière.  Comment  il 
imite  Cicéron.  Ch.  XL  La  survivance  de  Longueil.  Jugements  sur  le  Cicé- 

30  ronianisme.  Erasme  et  le  Ciceronianus.  f5[  N°  2.  Christophe  de  Longueil 
humaniste  <C  fin>  [Th.  Simar].  La  querelle  du  Cicéronianisme  de  Scaliger 
à  Bossuet  et  Vorstius.  Longueil  dans  les  écoles.  Ch.  XII.  Conclusion. 
L.  est  un  déraciné.  Tables  des  noms  cités  dans  la  correspondance  de  Lon- 
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gueil.  Bibliographie.  Sources  manuscrites,  etc.  ■[  Remarques  sur  une  ins- 
cription de  Théanguéla  [Paul  GraindorJ.  Interprétation  d'un  passage  de 
l'inscHption  publ.  par  A.  Wilhelm,  Oesterr.  Jahresh.  XI,  1908,  p.  63. 
Ts/^vÎTa;  et  âpyocta;  ne  désignent  pas  la  profession  des  donateurs,  mais  l'objet 
de  la  promesse,  f;  Belgicus  color  [Albert  Counson].  Cf.  Properce,  Elégies,  » 
11,18,  26.  La  couleur  l>elgique  est  le  blond  plus  ou  moins  foncé  ;  peut-être 
le  roux.  •[  Un  charmeur  de  serpents  arlonais  à  l'époque  romaine  [J.-P. 
Waltzing].  Description  dune  pierre  du  musée  d'Arlon.  Décorait  un  des 
côtés  d'un  monument  funèbre;  peut-être  celui  d'un  «circulator  »  mortàArlon 
après  y  avoir  habité.  ■[  Syntaxe  de  IIoc  genus  [J.-P.  WaltzingL  Aux  deux  lo 
catégories  établies  [)ar  WolfFlin  à  propos  de  «  hoc  genus»,  il  faut  en  ajouter 
une  troisième  où  «hoc  genus»  fait  lui-même  fonction  de  substantif,  quelque 
soit  le  cas  où  le  substantif  doive  se  trouver.  11  peut  remplacer  tous  les  cas 
de  talis,  xotoîjTo;.  f •}  ^°  3-  Romania  [Albert  Counson].  Nom,  frontières, 
langues.  Les  lois.  Les  arts  libéraux,  f  Liste  d'archontes  éponymes  téniens  15 
[Paul  Graindor].  Liste  gravée  dans  les  deux  premières  décades  du  m'' 
siècle.  Les  noms  remontent  au  iv^,  peut-être  jusqu'au  v<=  siècle.  •[  La  sta- 
tistique archéologique  de  la  Belgique  ancienne  [Léon  Halkin],  Mesures 
d'organisation  à  prendre,  f  Juste  Lipse  [Th.  Simar].  Conférence  faite  à 
Rome,  le  11  février  1910.  ïff  N°  4.  Un  mot  sur  les  sources  des  Actes  20 
d'Abraamios  do  Qiduna  [Em.  de  Stoop].  Dans  toutes  leurs  parties,  les 
Actes  présentent  des  affinités  étroites  avec  diverses  légendes  connues. 
11  paraît  bien  qu'Éphrem  le  Syrien  n'en  est  pas  l'auteur.  51  La  vie  de  Théo- 
phane  et  de  Pansemné  [E.  de  Stoop].  Edition  du  Parisinus  gr.  1217.  •[ 
Quelques  notes  sur  les  discours  de  Libanios  [J.  Misson].  Propose  quelques  25 
améliorations  au  texte  publié  par  R.  Foerster.  Passages  visés  :  Orat.,  XVII, 
22  (F.  2.  21S.  10  s.)  ;  I,  77  (F.  1. 121.  5  s.)  ;  XII,  100  (F.  2.  44.  18)  ;  I,  268 
(F.  1.  197.  20  s.)  ;  XI,  80  (F.  1.  463.  4  s.)  ;    XVIII,  118  (F.  2.   285.  15  s.). 

Revue  Belge  de  Numismatique.  1911.  N»  1.  Les  monnaies  de  Térina  de 
la  collection  de  Ilirsch  au  Cabinet  royal  des  médailles  de  Bruxelles  [V'*  B.  30 
de  Jonghej.  Emplacement  de  Térina  (Bruttium).  Ses  monnaies.  Description 
de  neuf  pièces.  Identification  des  personnages  représentés.  ffÎ!  N°  3. 
Dissertation  inédite  sur  une  monnaie  d'Auguste,  écrite  vers  1730,  par  M. 
F. -S.  Bally  de  Montcarra  [Eug.  Demole].  Tête  d'Auguste;  au  revers,  un 
capricorne  avec  un  globe.  A  comparer  avec  Suétone,  Vie  d'Auguste,  p.  22a.  •[  35 
Un  sou  d'or  pseudo-impérial  à  l'effigie  de  Constantin  I  le  Grand  [V"  B.  de 
Jonghe].  Description  ;  imitation  barbare  des  plus  anciennes. 

Revue  de  llnstruction  publique  en  Belgique.  Tome  LIV.  1911.  l"""  livr. 
L'Apologéti(jue  de  Terlullien  et  le  Thésaurus  linguae  latinae  [Paul  Ilenen]. 
Signale  les  lacunes  et  les  erreurs  du  Thésaurus  aux  mots  Actus  ;  Adlegare  ;  *o 
Apex  ;  Causa  ;  Conari  ;  Consignare  ;  Convivari.  •j*}  2"  et  3'^  livr.  Létude  du  latin 
et  dugi^ec,  école  d'observation  et  de  raisonnement  [Antoine  Gréfoire].  Une 
leçon  de  latin  en  troisième  :  interprétation  du  ch.  34  du  livre  XXI  de  Tite- 
Live.  Résultats  de  l'exercice.  •[  4"  livr.  Un  manuel  de  critique  verbale 
[L.  Parmentier].  A  propos  du  livre  de  Louis  Havet.  f  5*^  et  6*  livr.  Le  45 
culte  d  Isis  à  Meroé  en  Ethiopie  [J.  de  DeckerJ.  L'interprétation  de  Juvé- 
nal,  Sat.  VI,  v.  526  sq.  et  de  l'inscription  C.  I.  L.,  111,  83,  est  rendue  pos- 
sible à  la  suite  des  fouilles  de  J.  Garstrang  dans  l'antique  Méroë.  •!  Posses- 
sion et  exorcismes  dans  l'antiquité  [J.  Hardy].  A  propos  de  Tambornino, 
De  antiquoi'urn  dœinonisino.  50 

Revue  des  questions  historiques.    1911.   Janvier.  Le  pays  d'origine  des 
Indo-Européens  [Joseph  Mansion].  L'unité  des  langues  indo-européennes 
est,  depuis  les  découvertes  de  Bopp,  une  acquisition  définitive  de  la  science. 
Riîv.  DE  Phu.ol.  —  Revue  des  Revues  de  191 1.  XXXVI.  —  8. 
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Il  en  résulte  ce  corollaire  historique:  l'existence  d'un  peuple  indo-européen 
auquel  se  rattachent  tous  les  peuples  parlant  aujourd'hui  des  langues  indo- 
européennes. Quelle  est  l'origine  des  Indo-Européens,  d'où  sont-ils  partis, 
comment  s'est  opérée  leur  prodigieuse  diffusion  ?  On  peut,  par  exclusion, 
s  restreindre  la  patrie  primitive  des  Indo-Européens  à  une  aire  circonscrite 
entre  le  Rhin  et  le  Turkestan  chinois.  Le  problème  ne  peut  être  solutionné 
en  ce  moment  ni  par  l'anthropologie  ni  par  l'arcliéologie  préhistorique: 
seule  la  linguistique  aidée  de  l'histoire  ancienne  fournira  des  hypothèses 
acceptables.  Examen  critique  des   hypothèses  de  Ed.   Meyer  (plateaux  de 

10  l'Asie  centrale,  Turkestan  chinois),  Hirt  (Allemagne  centrale  et  orientale), 
O.  Schrader  (bords  de  la  Mer  Noire).  La  découverte  de  la  langue  et  du 
peuple  tochariques  jouera  dans  les  solutions  à  venir  un  rôle  de  première 
importance.  La  thèse  de  Schrader  a  peu  de  chances  de  prévaloir.  Examen 
de  la  théorie  de  Kretschmer  :    les  dialectes  issus  de  la  langue  indo-euro- 

15  péenne  se  seraient  développés  dans  une  aire  immense,  sans  que  la  conti- 
nuité entre  eux  fût  rompue.  Cette  continuité  ne  saurait  être  démonti'ée. 
Conclusions. 

Revue  de  l'Université  de  Bruxelles.    15«  année.  1909-1910.  Les  Guêpes, 
comédies  d'Aristophane  [Alph.  Willems].  Traduction  française,  avec  notes 

20  et  commentaire,  ff  Avril-Mai.  Apollon  [Richard  Kieglinger].  Apollon  ne 
fut  pas,  en  réalité,  le  dieu  solaire  de  la  Grèce  classique.  II  a  pu  avoir  avec 
le  soleil,  comme  avec  beaucoup  d'autres  phénomènes,  certaines  relations 
passagères,  sans  plus.  A-t-il  été  la  représentation  d'une  autre  force  natu- 
relle ?  —  En  fait,  il  n'en  est  peut-être  pas  une  se  laquelle  les  Grecs  ne  l'aient 

23  identifié.  Exemples.  *•[  Juin-Juillet.  L'acquisition  de  la  possession  par  l'in- 
termédiaire d'autrui  en  droit  romain  [Raoul  EngelJ.  •[•[  16^  année.  1910- 
19H.  Octoljre.  L'enseignement  des  humanités  en  Allemagne  [D.  de  Moor]. 
Notes  prises  à  l'Exposition  de  Bruxelles,  1910,  dans  la  Section  allemande. 
fî[  Mars.  Le  Droit  dans  Apulée  [Fritz  Norden].  Apulée  de  Madaure  est  un 

30  juriste  admirablement  au  courant  de  la  législation  et  des  coutumes  juri- 
diques de  son  siècle.  Il  se  plaît  à  parler  la  langue  du  Forum.  Le  jus  perso- 
narum  dans  Apulée.  La  distinction  entre  hommes  libres  et  esclaves  est 
encore  absolument  complète.  Condition  des  esclaves  et  des  demi-esclaves. 
5f  Mai.  Le  rire  rituel  [Salomon  Reinach].  Nombreux  exemples  de  rire  rituel 

35  chez  les  anciens.  11  signifie  le  retour  à  la  vie  et  le  commencement  d'une  vie 
nouvelle.  Origine  toute  naturelle  du  rite. 


40  DANEMARK 

Rédacleiir  yénéml  :  Hans  Raedeh. 

National  ôkonomish  Tidsskrift.    3"  série,  vol.  XIX,  fasc.  6.  Sur  l'ancien 
43  système  monétaire  de  Rome  [A.  B.  Drachmann].    Résumé  de  la  théorie  de 
Haeberlin  et  discussion  de  quel([ues  problèmes  qui  s'y  rattachent. 

Nordiske  Fortidsminder .  'V^ol.  Il,  fasc.  1.  La  trouvaille  de  Juellinge  et  la 

période  romaine  en  Danemark  [S.  Mûller].  Description  de  quatre  sépultures 

•découvertes    en  1909  et  des  objets  trouvés,   dont  plusieurs  sont  d'origine 

50  romaine  (avec  beaucoup   d'illustrations,  trois  planches  et   un  résumé  en 

français). 

Nordisk  Tidsskrift  for  Filologi,  3-=  série,  vol.  XX,  fasc.  1-2.  'AXsÇàvSpou 
ào'.ara'a  [O.    Jorgcnsen].    Examen  des  rapports  du  vi''    livre  avec  le  reste 
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de  l'Iliade  à  propos  du  livre  de  E.  Bethe,  Hektors  Abschied.  Probablement 
les  scènes  entre  Hector,  Paris  et  Andromaque  avaient  originellement  pour 
continuation  la  mort  d'Hector  sous  les  coups  d'Achille  et  celle  d'Achille 
par  la  flèche  de  Paris.  La  vénération  ancienne  de  l'arc,  qui  sans  doute  a  joué 
un  grand  rôle  dans  ce  poème-là,  supprimée  dans  la  rédaction  actuelle  de  5 
l'Iliade,  paraît  encore  dans  la  description  magnifique  du  coup  d'arc  de  Pan- 
daros  dans  le  livre  IV  de  l'Iliade.  •[  Archimedeum  [J.  L.  Heiben].  Héron, 
Métrique  1  26  (p.  66,  13),  il  faut  écrire  Çûi^o  au  lieu  de  Çûua,  et  zûiivf\  au  lieu 
de  ÇôjT^T). 

Overslgt  over  dit  kgl.  danske  Videnskabernes  Selshabs  Forhandiinger,  lo 
1911.  N"  2.  Lo  groupe  d'Apollon  sur  le  fronton  occidental  du  temple  de 
Zeus  à  Olympie  [N.  Skovgaard].  Réplique  aux  objections  faites  par  Treu 
(Abh.  d.  kôn.  sachs.  Ges.  d.  Wiss.  1907)  et  Wolters  (Sitzungsber.  d.  kon. 
bayer.  Akad.  d.  'Wiss.  1908)  contre  la  disposition  proposée  par  Skovgard 
en  1915.  15 

Teologish  Tidsskrift,  3"  série,  vol.  Il,  fasc.  5.  Ev.  de  St.  Marc.  I,  29  [Kr. 
Sandfeld  JensenJ.  La  curieuse  construction  âÇeXOovts;  r,ÀOov. .  .  jjiêTà  'laxoipou 
xaî  'Iwavvouse  retrouve  quelquefois  chez  les  auteurs  modernes,  par  exemple: 
((Nous  nous  y  retrouvions,  cha(jue  soir,  avec  mon  frère»  (E.  Daudet). 

20 
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Rédacteur  général  :  Alkhed  Jagoh  25 

American  historical  Review,  vol.  XVI  (1910-1911).  n«  i.  Athènes  et  l'hel- 
lénisme [W.  S.  Fergusonj.  Pendant  le  dernier  quart  du  iV"  s.  av.  J.-C. 
Athènes  garde  son  haut  prestige  sur  les  généraux  macédoniens  de  la  suite 
d'Alexandre.  Ptolémée  cherche  à  faire  d'Alexandrieune  nouvelle  Athènes.  30 
Antigone  et  son  flls  Démélrius  Poliorcète  veulent  faire  mieux  encore  en 
trans})ortant  sur  les  bords  de  l'Oronte  une  colonie  prise  directement 
d'Athènes.  Rome  après  l'étabhssement  définitif  de  son  hégémonie  en 
Orient  accorde  à  Athènes  des  faveurs  spéciales.  Mais  par  l'acquisition  de 
Délos,  Athènes  se  mêla  au  grand  courant  de  la  vie  hellénistique  ;  les  Athé-  35 
niens  perdent  leurs  caractéristi(|ues.  M.   B. 

American  Journal  of  Archaeology,  vol.  XV  (1911),  n»  1 .  Deux  travaux 
d'Hercule  sur  une  fibule  géométrique  [\V.  N.  Bâtes].  P^ibule  avec  plaque 
conservée  dans  une  collection  privée  ù  Philadelphie.  La  plaque  est  ornée  de 
dessins  représentant  d'un  côté  Hercule  vainqueur  de  l'hydre  et,  de  l'autre,  40 
la  capture  de  la  biche  Cérynite.  Le  dessin  appartient  à  la  période  géomé- 
trique avec  influence  mycénienne.  Ce  type  de  fibule  n'est  pas  très  com- 
mun. On  peut  le  dater  du  début  du  viii«  s.  av.  J.  C.  f  Le  plafond  de  l'opis- 
thodome  du  Théséion  [G.  P.  Slevens].  Etait  du  type  usuel  :des  traverses  de 
marbre  supportant  des  caissons  de  marbre.  Essai  de  restauration,  fi  45 
Reconstitution  de  la  toge  à  l'époque  la  plus  récente  [G.  F.  Ross].  La  bande 
qui  allongeait  la  toge  à  l'époque  impériale  en  a  été  séparée  et  devient  un 
vêtement  distinct  porté  par-dessus  la  loge  dont  la  forme  est  redevenue 
simple,  f  Le  portique  oriental  dans  l'Asklépieion  d'Athènes  (pi.)  [G.  Allen 
et  L.  D.  Gaskey].  Essai  de  restauration  basé  sur  une  étude  des  ruines  faite  50 
en  1905-06.  La  façade  était  composée  de  deux  colonnades  superposées, 
chacune  composée  de  16  colonnes  doriques.  Le  portique,  datait  probable- 
ment du  iv«  siècle  A.  C.  f  Privernum  [H,  H.  Armslrong].   I.    La   cité   des 
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Vol  ques.  Etude  des  ruines  faite  en  1909-1910.  Description  des  i-estes  de 
mur.  La  cité  volsque  se  trouvait  probablement  sur  la  hauteur  de  Monte 
Macchione.  •[  Assemblée  générale  de  l'Institut  archéologique  d'Amé- 
rique, 27-30  décembre  1910;  analyse  des  communications  suivantes: 
^  Une  ciste  de  bronze  dans  la  collection  Loeb  [G.  H.  Chase].  Sera  publié 
in  extenso,  f  Le  cas  de  Cynisca  [A.  Emerson].  Sœur  du  roi  lacédémo- 
nien  Agis,  Cynisca  remporta  la  victoire  dans  une  course  de  char  à  Olym- 
pie  probablement  en  412.  Sa  statue  par  Apelleas  est  probablement 
l'une  des  six  statues  féminines   de    bronze    trouvées  à  Herculanum    dans 

^0  la  villa  dite  de  Pison.  î[  Un  bassin  romain  en  marbre  provenant  de 
Bagdad  [O.  S.  Tonks].  Décoré  à  l'extérieur  de  bas-reliefs  représentant  deux 
bustes  (Adrien  et  Sabine),  une  figure  de  femme'nue,  la  louve  et  les  jumeaux, 
Atalante,  une  fîgui'e  de  femme  à  demi-drapée  (Pandore),  Hygie  et  Escu- 
lape.  f[  Une  paire   de  lécythes   à   figures  noires  au  musée  de  Worcester 

15  [Miss  E.  M.  Gardiner].  Voy.  plus  bas.  f  Les  études  classiques  et  le  réveil  de 
l'art  [M.  Garroll].  La  renaissance  des  études  classiques  viendra  du  réveil 
de  l'intérêt  pour  les  arts  en  général,  f  L'anthropométrie  Cretoise  [G.  H. 
IlawesJ.  Les  l'echerches  anthropométriques  conduisent  à  admettre  une  inva- 
sion dorienne  en  Crète  pendant  la  troisième  période  du  bas-minoen.  f  Une 

20  stèle  funéraire  grecque  archaïque  au  Musée  des  Beaux-Arts  de  Boston  [L. 
D.  Caskey].  Voy.  plus  bas.  f  Les  mythes  classiques  dans  l'art  [E.  von  Mach]. 
Le  plus  grand  nombre  d'illustrations  des  mythes  anciens  est  fourni  par  les 
peintres  de  vase  et  d'autres  artistes  inférieurs.  •[  Les  fouilles  à  Sardes  [H. 
G.  Butler].  Voy.  A.  J.  A.,  XIV,  pp.  401-413.  «j  La  purification  d'Oreste  [W.  N. 

Î5  Bâtes].  Voy.  plus  bas.  *f  Deux  copies  de  la  tête  d'Athéna  Parthénos,  pro- 
venant de  Corinthe  [D.  M.  Bobinson].  Voy.  plus  bas.  •[  L'emplacement  des 
statues  de  vainqueurs  dans  l'Altis  [W.  W.  Hyde].  Partant  du  principe  que 
les  statues  de  vainqueurs  de  la  même  époque,  aussi  bien  que  de  la  même 
famille  ou  de  la  même  cité,  étaient  groupées,  il  est  possible  de  les  ranger 

30  par  zone,  f  Fouilles  américaines'  en  Crète  en  1910  [Miss  E.  H.  Hall]. 
Fouilles  exécutées  dans  la  Crète  orientale  au  printemps  de  1910  pour  le 
Musée  de  l'Université  de  Pennsylvanie.  Deux  endroits  ont  été  explorés  :  la 
colline  de  Sphoungaras  et  le  pic  de  Vrokastro  dans  la  région  de  Gournia. 
On  y  a  trouvé  des  restes  de  la  i)ériode  minoenne.  f  Etudes  sur  le  Parthé- 

35  non  [B.  II.  Hill].  La  restauration  admise  pour  l'ancien  Parthénon  doit  être 
corrigée  dans  quelques  détails,  ■jf  N"  2  :  Joaillerie  et  fragments  de  bronze 
dans  la  collection  Loeb  [H.  F.  De  Cou].  Etude  d'objets  achetés  à  Rome  en 
1904  par  James  Loeb,  et  qui  auraient  été  trouvés  près  de  l'emplacement  de 
Ferentinum.  Ce  sont  trois  objets  de  bronze  (une  anse,  trois  piedsde  ciste  et 

40  deux  fragments),  huit  objets  en  os,  un  en  argent,  deux  en  verre.  •[  Inscrip- 
tions lydiennes  de  Sardes  [A.  Thumb].  Transcription  de  deux  inscriptions, 
Le  rapport  qui  existe  entre  les  signes  lydiens  et  lyciens  des  voyelles  est  le 
résultat  le  plus  important  et  le  plus  certain  de  l'étude  de  ces  inscriptions,  f 
ïholos  et  abaton  à  Epidaure  [G.  W.  Elderkin].  Au    temps    de    Pausanias 

45  l'abaton  d'Epidaure  était  appelé  tholos.  f  Le  monument  choragique  de 
Nicias  [B.  Perrin].  A  propos  de  l'article  de  Dinsmoor  (A.  J.  A.,  XIV,  1910) 
P.  remarque  que  le  temple  choragique  de  Nicias  le  Jeune  portait  probable- 
ment au  temps  de  Plutarque  non  seulement  le  trépied  propre  de  Nicias  le 
Jeune,  mais  aussi  ceux  de  Nicias  l'Ancien  et  de  ses  frères,  f  Privernum,  II: 

so  La  cité  romaine  [H.  II.  Armstrong].  L'emplacement  de  Privernum  pendant 
les  deux  premiers  siècles  de  l'occupation  romaine  est  inconnu.  La  ville 
était  gouvernée  comme  préfecture.  Au  temps  de  Sylla  une  colonie  de  vété- 
rans fut  établie  sur  son  territoii'e.  Les  restes  de  cette  colonie  sont  au  N.-E. 
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de  Piperus  à  l'endroit  appelé  aujourd'hui  Piperno  Veccliio,  Description  de 
ces  ruines.  Le  temple  dont  les  murs  ont  été  retrouvés  était  probablement 
le  Capitolium.  ff  Sur  une  tête  de  Polyclèteà  Boston  (pi.)  [  L.  D.  Caskey]. 
Discussion  de  l'article  de  Sieveking  (Jb.  Arch.  I.,  XXIV,  1909)  et  de  celui  de 
S.  Reinach  (Gazette  des  Beaux-Arts,  mars  1911).  La  sculpture  étudiéecor-  5 
respond  à  plusieurs  autres  répliques  ;  c'est  la  meilleure  copie  qui  existe 
d'une  œuvre  de  Polyclète.  f^l  ^°  3  :  Une  stèle  funéraire  grecque  archaïque 
à  Boston  (pl.)[L.  D.  Caskey].  Acquise  récemment  parle  Musée  des  Beaux- 
Arts  de  Boston.  Les  fragments  qui  la  composent  ont  été  trouvés  ensemble 
près  de  Thèbes  ;  ils  sont  de  marbre  altique  et  portent  en  bas-relief  la  10 
représentation  d'un  jeune  homme  nu.  C'est  un  spécimen  remarquable  de 
l'art  attique  au  commencement  du  v*'  siècle,  f  Une  paire  de  lécythes  à 
figures  noires  au  Musée  de  Worcester  [E.  M.  Gardiner].  Etude  de  deux 
vases  à  figures  noires  représentant  l'un  Hermès  Nomios  conduisant  un 
troupeau  de  moutons  au  pâturage,  l'autre  deux  cavaliers  nus  portant  cha-  15 
cun  une  paire  de  lances  et  galopant  vers  la  droite,  f  Un  bassin  romain 
provenant  de  Bagdad  |0.  S.  Tonks].  Description  des  reliefs  décorant  l'exté- 
rieur de  ce  bassin  :  bustes  de  Sabine  et  d'Hadrien,  la  louve  romaine  et  les 
jumeaux,  une  femme  nuo  assise  sur  le  dos  d'un  cygne  ou  d'une  oie  (Atalante 
d'après  l'inscription),  une  femme  à  demi-drapée  représentant  Pandore,  20 
Esculape  et  Hygie.  Etude  des  inscriptions  ;  elles  semblent  se  rapporter 
à  des  formules  magiques.  Le  bassin  servait  probablement  pour  des 
préparations  médicales.  P.  S.  Note  de  [M.  Vincent]  :  Le  bassin  proviendrait 
d'Arabie,  ff  Méduse,  Apollon  et  la  Grande  Mère  [A.  L.  P'rothingham] . 
Méduse  était  primitivement  une  déesse  de  la  Nature  ou  un  esprit  de  25 
la  terre.  Etude  à  ce  point  de  vue  du  candélabre  de  bronze  de  Cortone  et  de 
la  coupe  P'arnèse.  Examen  du  rôle  de  la  Gorgone  à  Delphes,  à  Milet,  à 
Corcyre,  en  Crète  où  elle  est  en  relation  avec  la  déesse  aux  serpents,  et  de 
ses  l'apports  avec  Artémis  Orthia,  tels  qu'ils  résultent  des  objets  trouvés  à 
Sparte.  Le  mythe  de  la  Gorgone  est  un  ancien  et  important  mythe  de  la  30 
nature,  f  Deux  vases  inédits  à  représentation  d'Œdipe  au  Musée  des 
Beaux-Arts  de  Boston  [H.  Goldman].  Etude  d'un  petit  lécythe  attique  à 
figures  rouges  qui  représente  Œdipe  combattant  contre  le  sphinx,  et  d'une 
amphore  du  style  de  Nola  avec  un  dessin  du  sphinx  proposant  l'énigme  à 
Œdipe.  •!  Privernum,  III  :  Ruines  romaines  sur  le  territoire  de  la  colonie  35 
romaine  [H.  IL  Armstrong] .  Etude  de  ruines  qui  n'ont  pas  été  décrites  pré- 
cédemment et  dont  l'origine  romaine  n'est  pas  douteuse.  Ces  restes 
marquent  pour  la  plupart  l'emplacement  des  villas  construites  à  l'époque 
de  Sylla  et  à  la  fin  du  i''""  siècle,  •jf  N"  4  :  Second  rapport  préliminaire  sur 
les  fouilles  américaines  à  Sardes  en  Asie  Mineure  (pi.)  [IL  C.  Butlerl.  La  40 
seconde  campagne  des  fouilles  américaines  à  Sardes  a  eu  lieu  de  février  à 
juin  19H.  La  plus  grande  partie  des  fouilles  a  été  faite  au-dessus  de  la 
plate-forme  du  temple.  Les  détails  d'architecture  découverts  montrent  que 
le  temple  a  été  construit  à  la  meilleure  époque  du  style  ionien,  au  com- 
mencement du  iv"  siècle.  Dans  la  nécropole,  plus  de  deux  cents  tombes  45 
ont  été  ouvertes.  On  y  a  trouvé  un  grand  nombre  d'objets  d'or,  d'argent, 
de  bronze  et  une  grande  quantité  de  poteries.  La  ressemblance  entre  la 
joaillerie  ainsi  mise  au  jour  et  celle  des  Etrusques  est  digne  de  remarque,  f 
La  purification  d'Oreste  [W.  N.  Bâtes].  La  purification  d'Oreste  à  Delphes 
par  Apollon  au  moyen  du  sacrifice  d'un  porc  a  peu  attiré  l'attention  des  50 
artistes  anciens.  Etude  d'un  vase  du  Louvre  et  d'un  miroir  étrusque  inédit 
du  Musée  de  l'Université  de  Pennsylvanie  qui  portent  des  représentations 
de  cette  partie  de  la  légende  d'Oreste,  Le  miroir  date  du  iv^  siècle  A.  C.  f 


118  19H.   ÉTATS-UNIS    DE    l' AMÉRIQUE  DU    NORD 

Une  ciste  prénesline  de  la  collection  James  Loeb  esq.  (pi.)  [G.  H.  Chase]. 
Ornée  de  la  représentation  du  combat  des  dieux  contre  les  géants.  Ce  des- 
sin a  probablement  été  copié  sur  un  vase  de  l'Italie  méridionale,  et  la  ciste 
date  du  milieu  du  ni''  siècle  av.  J.  C.  f  Deux  copies  corinthiennes  de  la  tête 

5  d'Athèna  Parthenos  [D.  M.  Robinson].  Etude  d'un  moule  de  terre  cuite 
trouvé  à  Corinthe  en  i908,  datant  de  la  période  hellénistique,  et  d'un 
médaillon  de  marbre  romain  trouvé  également  à  Corinthe  en  1907  et  qui. 
est  un  bon  morceau  de  sculpture  romaine.  Liste  complète  des  copies 
d'Athèna  Parthenos  actuellement  connues,  f  L'amphore  panathénaïque  avec 

10  le  nom  de  l'archonte  Asteius  [D.  M.  Robinson].  Etude  du  vase  déjà  sommai- 
rement décrit  (A.  J.  A.,  XIV,  1910)  et  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée 
Ashmoléen  d'Oxford.  L'archonte  Asteius  (373-372  av.  J.  C.)  dont  le  nom 
se  trouve  sur  ce  vase  est  plus  ancien  de  six  ans  que  le  plus  ancien  de  ceux 
dont  le  nom  a  été  signalé  sur  des  vases.  î[  Le  développement  du  symbolisme 

15  chrétien,  tel  qu'il  est  présenté  par  les  peintures  des  catacombes  de  Rome 
[G.  D.  Lamberton].  Depuis  la  publication  du  Corpus  de  Wilpert  (1903),  l'é- 
tude comparative  de  l'art  chrétien  primitif  a  été  beaucoup  facilitée.  Cette 
publication  a  fait  ressortir  la  nature  essentiellement  symbolique  de  l'art 
chrétien  des  quatre  premiers  siècles.  Au  n"  siècle,  le  cadre  du  symbolisme 

20  chrétien,  s'est  développé  et  son  caractère  est  complètement  déterminé.  Le 
m""  siècle  répète  ce  qui  a  pris  naissance  au  ii";  au  iv*^  une  série  nouvelle 
apparaît  en  rapport  avec  le  culte  des  martyrs.  Nous  pouvons  ainsi  retracer 
le  développement  de  la  pensée  religieuse  populaire.  Table  numérique  résu- 
mant ces   indications,  f   Les    inscriptions  cï'El-Tekkîyeh   [G.  R.    Brown]. 

25  Dans  une  visite  faite  à  El-Tekkîyeh  au  mois  de  nov.  1910  ont  été  relevées 
les  inscriptions  de  trois  bornes  milliaires  romaines.  Déchiffrement  et  dis- 
cussion de  ces  inscriptions,  l'une  portant  le  nom  d'Hadrien,  les  autres 
celui  de  Constantin  et  de  ses  fils.  M.  B. 

American  Journal  of  Philology.  32''  année  (1911).  Fasc.  1  (n"  12o).  Vahlens 

30  Ennius  [Ch.  Knapp].  Examen  critique  de  la  première  partie  des  Ennaniae 
Pocais  reliquiae  de  Vahi.en,  2''  éd.  (1903)  dont  K.  admire  le  travail  énorme, 
la  patience  et  l'étonnante  science  (35  p.).f  The  Indo-European  palatals  in 
Sanskrit  [L.  Bloomfield].  Cet  art.  n'est  que  mentionné,  puisqu'il  ne  rentre 
pas  dans  le  cadre  de  la  R.  d.  R.  f  Masks  on  the  Roman  stage  [Calli.  Saun- 

35  ders].  De  plusieurs  passages  d'auteurs  latins  nous  pouvons  conclure  que  les 
Romains  adoptèrent  les  masques  au  théâtre  à  l'époque  qui  s'écoule  entre 
Térence  et  Cicéron  ;  il  n'y  a  pas  de  témoignage  littéraire  sur  leur  emploi  à 
partir  du  commencement  de  la  comédie  romaine,  et  les  comédies  qui  nous 
sont  parvenues  peuvent  très  bien    se    passer  d'acteurs  masqués.  On  peut 

40  donner  comme  dates  extrêmes  de  cette  innovation  due  à  l'influence  des 
Grecs,  91  av.  J-C.  (terminus  post  quem  non)  et  130  av.  J.-C.  (terminus 
ante  quem  non.  f  K-  and  FI-  forms  in  the  early  lonic  poets  [T.  Iludson- 
Williams].  Tous  les  témoignages  montrent  que  les  poètes  Ioniens  pré- 
Hérodotéens  ont  employé  indifféremment  les  deux  formes,  aussi  bien  ceux 

45  d'Asie  mineure,  que  ceux  des  îles  ;  lesinscr.  ne  sont  pas  assez  nombreuses 
pour  qu'on  puisse  en  tirer  une  conclusion  ;  les  éditeurs  devront  donc  choi- 
sir entre  /.  et  ;:  d'après  les  mss.  •:  Brèves  mentions  [B.  L.  Gildersleeve]. 
Causeries  sur  divers  sujets  de  philologie,  entre  autres  sur  un  art.  de  Osier 
(Amer.  Mag.  Dec.  1910)  sur  l'utilité  de  l'étude  du  grec  ;  sur  la  trad.d'IIéro- 

30  dote  par  Saliat  (lo56)  revue  par  Talbot  et  sur  celle  de  Lange  (ail.)  ;  sur 
G.  O.  HoLBROOKE  :  Aryan  WoH-Building  ;  sur  les  études  de  <■<  prose 
rythmée  »  ;  sur  la  trad.  en  anglais  par  trop  Shakespearien  par  places  des 
Acharniens  par  Starkie  ;  sur  une  excellente  dissertation,  qui  n'est  pas  dans 
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le  commerce,  de  Vance,  Byzantin,  Culturgeschichte  d'après  les  œuvres  de 
S*  Jean  Chrysosfome;  sur  H.  Weil,  Boeckh  et  Welker  ;  sur  Aristopli.  Pax 
2il  ;supR.  T.  Keulin.  T/ieocrUus  in  Enrjlisk  Litera/ure.ff,  Fasc.2  (n°  126). 
Horatian  Utbanity  in  Hesiod's  Works  and  Days  [E.  K.  Rand].  Les 
«  Œuvres  elles  jours  »  malgré  les  interpolalions  ou  les  variantes  malheu-  5 
reuses  forment  un  tout  dont  l'unité  consiste  en  ce  qu'écrit  pour  Perses,  ce 
poème  a  été  lu  devant  lui  avant  le  jugement  qui  devait  prononcer  entre  les 
deux  frères,  afin  de  l'engager  à  entrer  en  composition  plutôt  que  d'avoir 
recours  à  des  juges  mal  intentionnés  ;  on  trouve  dans  ce  poème  une 
urbanité  et  une  «  humour  »  qui  rappellent  celles  des  satires  d'Horace  et  10 
jettent  une  lumière  toute  nouvelle  sur  le  caractère  d'Hésiode.  Analyse 
détaillée.  *[  Latin  inscriptions  et  Ihe  Johns  Hopkins  University  [H.  L. 
Wilson]  VI.  Suite  <  cf.  R.  d.  R.  33,  114,  4  >.  Texte,  comm.  épigra- 
pbique  et  restitutions  de  34  inscr.  funéraires  de  cette  collection,  f^  Hiatus 
in  the  accentuai  clausulae  of  Byzantine  greek  prose  [H.  B.  Dew^ing].  Etudie  15 
le  hiatus  dans  les  clausules  accentuées  de  la  prose  grecque  des  Byzantins 
chez  Procope  et  Choricius  de  Gaza,  Jean  Eléémon,  dans  l'Encomium  ano- 
nyme de  S'  Thérapon,  chez  Aristénète,  Zosime,  Synésius  et  Grégoire  de 
Nazianze,et  après  avoir  établi  que  la  conception  de  l'hiatus  chez  ces  écri- 
vains était  tout  à  fait  différente  de  celle  qui  avait  cours  au  temps  où  le  grec  20 
de  l'Attique  était  une  langue  parlée  aussi  bien  qu'une  langue  littéraire,  il 
montre  ce  qu'ils  entendaient  eux  par  hiatus  et  comment  ils  cherchaient  à 
l'éviter  par  la  crase,  l'élision  et  l'aphérèse,  ff  Buddha  as  Tathàgata  [E.W. 
Hopkins].  Explique  l'épithète  de  Tathàgata  donnée  très  souvent  à  Boudha 
et  qui  signifie  à  la  fois  «  celui  qui  est  parfait  »  et  «  celui  qui  est  mort  ».  î[  25 
Brèves  mentions  [B.  L.G.].  Causeries  sur  le  «  Banquet  »  de  Platon  à  propos 
d'éd.  récentes  ;  sur  le  «  pluriel  poétique  »  ou  «  pluriel  employé  pour  le  sin- 
gulier »  ;  sur  la  Dolonie  (Iliade  K)  ;  sur  l'interprétation  à  donner  du  fameux 
vers  de  Cratinos  ûno'kBKxo'kô^oç,  YV(oij.oStojy.Tri;,  Eùp'.TrtoapiaroçaviîJfov  ;  sur  le 
jugement  que  Pascal  [Dioniso,  Saggio  sulla  religione  e  la  parodia  religiosa  30 
in  Arislofane)  a  porté  sur  Ainstophane  ;  sur  Gayley  {Classic  Myths  in 
English  Literature  and  Arts)  ;  sur  Gudeman  {Imagines  philologorum)  ;  sur 
l'irrégularité  commise  par  certains  grammairiens  qui  écrivent  «  amaturus 
esse  ))  et  «  amatus  essex.flfl  Fasc.  3  (n"  127).  The  House-door  in  Greek  and 
Roman  Religion  and  Folk-lore  [M.  B.  Ogle].  Montre  par  de  nombreux  35 
exemples  tirés  des  littératures  latine  et  grecque  la  grande  importance 
qu'avaient  dans  la  religion  des  Grecs  et  des  Romains  le  seuil  et  la  porte  de 
la  maison  et  les  superstitions  qui  s'y  rattachaient.  Comme  on  croyait  ferme- 
ment que  des  esprits  habitaient  leur  voisinage,  O.  s'attache  à  montrer 
qu'une  théorie  qui  tiendrait  compte  de  cette  croyance  fournirait  une  expli-  w 
cation  simple  et  suffisante  de  l'importance  qu'avait  le  chemin  qui  accède  à 
la  porte  de  la  maison  dans  la  religion  et  le  folklore  des  anciens.*;  Lucilius 
on  a  El  »  and  «  I  »  [R.  G.  Kent].  Montre  par  un  examen  approfondi  de  cer- 
tains passages  de  Lucilius  que  quand  il  donnait  au  liv.ix  des  satires  (écrit 
entre  116  et  110  av.  J.-C.)  des  règles  pour  l'orthographe  de  certains  mots  et  45 
notamment  pour  l'emploi  de  «  ei  »  et  de  «  i  »  représentant  i  long,  il  savait 
bien  ce  qu'il  faisait  et  agissait  avec  méthode,  conformément  aux  règles  en 
usage  dans  la  première  moitié  du  2'"  siècle  av.  J.-C,  contrairement  à 
l'opinion  généralement  admise  par  les  modernes  qu'il  marchait  au  hasard 
sans  savoir  ce  qu'il  disait. •[  The  conventions  of  the  pastoral  elegy  [G,  Nor-  50 
lin].  Influence  qu'ont  exercée  les  classiques  latins  et  grecs  sur  les  conven- 
tions qui  se  montrent  dans  l'élégie  pastorale  de  l'Europe  moderne.  «[ 
Repeated  verses  in  Homer  [J.  A.  Scott].  Montre  par  une  étude  approfon- 
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die  du  ch.  16  de  l'Iliade  que  l'opinion  de  certains  chorizonles  modernes 
d'après  lesquels  on  trouve  dans  l'Odyssée  bien  des  vers  empruntés  à  l'Iliade 
et  jamais  l'inverse,  est  erronée,  surtout  quand  ils  en  concluent  que  l'Odys- 
sée est  ainsi  dépendante  de  l'Iliade,  tandis  qu'on  pourrait  aussi  bien  dire  le 
s  contraire.  En  tout  cas  ces  répétitions  ne  sauraient  donc  pas  prouver  qu'un 
de  ces  poèmes  est  antérieur  à  l'autre,  et  nous  ne  pouvons  pas  en  infé- 
rer soit  imitation,  soit  dépendance.  5[  Notes  on  Juvenal  [E.  H.  Sturtevant]. 
Explication  de  Juvéna  III,  13-36;  254  sqq.  ;  VII,  82-87;  126-128;  VIII, 
76  sq.  î[  The  endings  e-re  and  -erunt  in  dactylic  hexameter  [R.  B.  Steele]. 

10  Étudie  l'emploi  de  la  terminaison  -ère  et  -erunt  de  la  3«  pers.  du  parf. ind. 
dans  l'hexamètre  latin,  où  elles  se  présentent  toutes  les  deux,  mais  oi^i  elles 
n'ont  pas  la  même  valeur  pour  la  constitution  du  vers.  L'emploi  plus  fréquent 
de  la  terminaison  -ère  montre  le  désir  d'augmenter  le  nombre  des  dactyles, 
surtout  au  cinquième  pied.  En  prose  les  préférences  personnelles  sont  très 

15  marquées,  ainsi  Wolfïlin  (Archiv  xiv,  478)  cite  pour  la  prose  de  Pétrone 
13  emplois  de  -ère  contre  86  de  -erunt,  tandis  que  dans  ses  vers  on  ne 
rencontre  que  deux  fois  -erunt  (127,5  et  128,7).  Tableau  de  l'emploi  de 
chacune  de  ces  terminaisons  aux  différents  pieds  par  Lucrèce,  Virgile, 
Lucain,  Val.Flaccus,  Stace,  Sil.  Italiens,  Ovide  (Met.),  Horace,  Perse,  Juvé- 

20  nal  et  Claudien.«[  Brève  mention  [B.  L.  G].  Causeries  sur  le  charme  d'Euri- 
pide à  propos  des  Phéniciennes  éd.  par  Pearson  ;  sur  les  Phéniciennes  :  sur 
les  fragments  d'auteurs  grecs  récemment  découverts  dans  les  papyrus 
d'Egypte  et  qui  ont  déçu  bien  des  savants  ;  sur  Ménandre  et  sur  sa  proso- 
die :  sur  la  vie  privée  d'Hésiode  retracée  par  Ed.  Meyer  Genethliakon  ;  sur 

25  qqs  autres  travaux  de  valeur  contenus  dans  ce  même  Genethliakon  dédié  à 
C.  Robert,  à  l'occasion  du  60*^  anniversaire  de  sa  naissance;  sur  une  fausse 
interprétation  du  v.633  dés  Acharn.  d'Aristophane  où  ufAÔcç  ne  désigne  pas 
les  Athéniens  comme  P.Girard  (Rev.de  Paris,  Oct.  1910)  l'a  cru  par  erreur; 
à  propos  de  Tite  Live  sur  la  rareté   extrême  de  «  si  »   avec  le  présent  du 

30  subj .  à  la  protase  et  le  futur  de  l'ind.  à  l'apodose  et  sur  «  ac  si  »  avec  le 
subj.  présent  correspondant  à  wursp  d  et  l'opt.  ff  Livr.  4  (n°  128).  The  signi- 
fiance  of  the  Parodoi  in  the  greek  theater  [Ch.  Rees|.  Contrôle  par  l'étude 
des  tragédies  grecques  et  romaines  qui  nous  sont  pai^venues  et  par  celle 
des  théâtres  anciens  existant  encore,  les  renseignements  que  nous  donne 

35  PoUux  IV,  126  ,15  sur  les  conventions  qui  réglaient  l'usage  des  TzapoSo;,  et 
montre  que  pour  l'époque  classique  ces  renseignements  ne  sont  justes  ni 
pour  la  tragédie  ni  pour  la  comédie  ancienne.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour 
la  comédie  nouvelle  où  l'emploi  conventionnel  des  ràooSoi  est  à  la  fois 
naturel,  approprié  à  la  scène  et  tel  que  l'a  exposé  Pollux  •[  Derivatives  of 
•40  the  root  bhë(y)  —  «  to  strike  ;  bind  »  [E.'W.  FayJ.  Suit  les  dérivés  de  cette 
racine  dans  les  diverses  langues  indo-européennes.  •[  The  date  of  Aristo- 
phanes  Georgoi  [E.  Capps].  Le  mot  [j-oXyd?  (=  cuUeus  cf.  Suét.  Vit.  Ner.  45) 
ne  se  présente  qu'une  fois  dans  Dion  Cassius  (61,  16,  II  p.  234  Bekker)  et 
quatre  fois  dans  Aristophane,  dont   une  fois  dans  Eq.  960  sqq.  et  trois  fois 

45  dans  des  citations  de  grammairiens,  que  C.  montre  extraites  des  Georgoi, 
elles  sont  des  répétitions  de  la  même  plaisanterie  qui  se  trouve  dans 
les  Equités,  antérieurs  aux  Georgoi,  comme  C.  le  prouve  d'après  Plu- 
tarque  Vit.  Nie.  8.  Les  Equités  datent  des  Lénéennes  424,  et  les 
Georgoi   qui    ont  avec  les  Eq.   des    rapports   très   étroits    doivent    avoir 

50  été  représentés  aux  Dionysies  de  la  même  année  424.  ff  Identification 
of  the  ancient  Persian  mouth  Garmapada  in  the  light  of  the  recently 
found  Aramaic  papyrus  fragments  [H.  C.  Tolman].  Ce  mois  de  Gar- 
mapada   doit   être  identifié   avec  le  mois  Tammus  (juin-juillet). •[  A   note 
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on  the  etymology  of  involare  TA.  B.  Myrick].  In-volare  ne  se  rattache  pas 
comme  Donat  (Enéide  VI,  99,  336)  et  après  lui  Thomas  (Remania  29,234) 
l'ont  cru,  à  vola  r=  paume  de  la  main,  mais  bien  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici 
à  volare  :::=  voler,  ff  Brèves  mentions  [B.  L.  G].  Causeries  sur  Pindare,  sur 
Priène,  sur  les  adj.  en  -txdç  et  leurs  synonymes  à  propos  de  Gardikas,  Tlpai,-^-  5 
[xaxsîa  7C£p!  z.  s!;  -t/.d;  XïiydvTwv  ÈTîiOsTtov.  etc. 

H.  N. 
Classical  Philology,  Vol.  VI.!"""  livr.The  law  of  brèves  breviantes  in  the 
light  of  Phonetics  [E.  A.  Sonnenschein].  Etudie  et  critique  la  loi  des  «  Brèves 
breviantes    »    dans  l'ancienne  poésie  latine,  d'après   laquelle  une  syllabe  lo 
brève  a  par  elle-même  le   pouvoir  de  rendre  brève  la  syllabe  qui  suit.  Il 
regrette  que  le  nom  qu'on  lui  donne  ne  suggère  pas  une  explication  plus 
adéquate  des  faits  de  morphologie  auxquels  elle  s'applique,  et  d'autre  part 
que  l'explication  phonétique  elle-même  de  cette  loi  (assimilation  de  quan- 
tité) ne  soit  pas  exacte.  •[  Administration  of  justice  in  the  âge  of  Homer  15 
[R.  J.  Bonner].   Bien  qu'il  n'y  ait  pas  dans  Homère  des  lois  comme  celles 
que  définit  Périclès  dans  les  Mémorables  de  Xénophon  I,  2,  42,  on  y  trouve 
cependant  des  notions  très  nettes  sur  a  te  8a  -otêïv  xat  a  [irj,  que  B.  expose 
dans    tous    les    domaines,  f.   Wilamowitz   on   0  [A.   Shewan].  Discute    et 
n'accepte  pas  les  conclusions  de  W.  qui  soutient  que  le  ch.  VIII  (0)  de  2o 
l'Iliade  est  d'origine  plus  récente  que  les  autres,  et  qu'il  aurait  été  com- 
posé par  un  rhapsode  du  vii^  s.,    pour  combler  une  lacune   et  former  un 
«  poïit  »  entre  les  ch.  VII  (H)  et  XI  (A)  et  suivants,  par-dessus  les  ch.  IX  et 
X   (I  et    K).   f  Words  found  in     the  Iliad   and  in    but    one    Book    of  the 
Odyssey  [J.  A.  Scott].  Comme  complément  à  un  art.  précédent  <C1.  Phil,  25 
V,  p.  42.  R.  d.  R.  3>J,  115,  45  sqq.  >  intitulé  Odyssean  Words  found  in  but 
one  Book  of  the  Iliad,  S.  d'après  les  mêmes  procédés  indique  les  mots  qui 
se  trouvent  dans  l'Iliade  et  seulement  dans  un  chant   de   l'Odyssée,  puis 
ceux  qui  fréquents  dans  l'Iliade  sont   rares  dans  l'Odyssée,  même  dans  le 
cas  où  ils  ne  sont  pas  limités  à  un  seul  livre .  Liste  de  ces  mots  et  tableaux  30 
résumant  les  recherciies  de  S.  qui  conclut  en  disant  combien  il  ressort  de 
ses  recherches  que  l'Iliade  et  l'Odyssée  sont  intimement  liées  et  que  bien 
peu  probants  sont  les  arguments  de  ceux  qui  ont  voulu  prouver  la  parenté 
de  l'Odyssée  avec  seulement  certains  chants  de  l'Iliade.  î[  Erotic  teaching 
in  Roman  elegy  and  the  greek  sources  [A.  L.  Wheelei'].  2.  Les  élégiaques  35 
romains  <  cf.  Cl.  Phil.  V,  4.  R.  d.  R.  35,  119,  76  >  ont  puisé  les  éléments 
de  leur  enseignement  erotique  directement  dans  la  comédie  nouvelle  et  il 
n'y  a  pas    besoin    d'avoir  recours    pour  l'expliquer  à  l'intermédiaire  des 
Alexandrins.  Cet  enseignement  est  une  des  caractéristiques  les  plus  frap- 
pantes  de  l'élégie  romaine  au  siècle  d'Auguste,  et  distingue  complètement  40 
l'élégie  de  cette  époque  de  celle  des  Alexandrins  aussi  bien  que  de  celle  de 
Catulle  et  de  ses  contemporains.  C'est   ce  que  W.  démontre  en  comparant 
l'élégie  romaine  avec  la  grecque  et  en  déterminant,  autant  que  possible,  la 
source  grecque   de  chaque  précepte  erotique  des  élégiaques  latins.  •[  The 
identily  of  the  child  in  Vergils  Pollio  :  an  afterword  [J.  E.  Church].  Prouve  45 
par  une  série  de  passages  parallèles  de  Valérius  Flaccus,  Ovide  et  Apulée 
que  les  Romains  ne  considéraient  pas  comme  un  manque  de  savoir-vivre  de 
prédire  le  sexe  d'un  enfant  non  encore  né.  Il  n'y  a  donc  rien   d'étonnant 
que  Virgile  ait  écrit  son  «  Pollion   »  qui,  étant  comme  un  salut  adressé  à 
l'enfant  qui  allait  naître,  était  tout  à  fait  en  harmonie  avec  l'esprit  natio-  50 
nal  ;  il  fut  donc  écrit  avant  la  naissance  de  l'enfant,  qui  se  trouva  être  une 
fille  ;  de  là,  grand  désappointement  dans  le  peuple  sans  doute,  mais  aucun 
ridicule  pour  le  poète,  f  Notes  and  Discussions.  —  A  possible  occurrence 
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of  the  name  of  Alexander  in  the  Boghaz-Keui  Tablets  [D.  D.  Luckenbill].  Le 
nomd'Alakshandu,  roi  d'Arsawa,  qu'on  lit  sur  une  tablette  hittite  trouvée 
par  Winckler  dans  les  fouilles  de  Boghaz-Keui,  n'est  autre  que  le  nom 
d'Alexandre  et  comme   cette  inscr.  date  d'environ  1300  av.  J.-C.  elle  est 

«  de  l'époque  à  peu  près  où  Paris  était  appelé  le  défenseur  de  Troie. f  Note  on 
(Plutarchi)  Stromat.  2  [W.  A.  Heidel].  Supprimer  Tcavt'ov  après  àvaxu/Xou- 
[lÉvwv  et  devant  ajTwv  dans  le  passage  des  Stromata  2  (de  Plutarque)  où  il 
est  question  d'Anaximandre.  f  Xcnophon's  Memorabilia  IV,  2.10  ['W.  A. 
Oldfathor].    Dans    le  passage  :  yvoj-j.ovizou  yàp  àvooô;  xai  touto  oeï,  le    mot 

10  yv(i)u.ovr/.o;  se  rapporte  bien  à  aoyiov  àvSpôiv  yvoiïxa;  duparagr.  9,mais  comme  il 
dérive  de  yvtoawv  =:  règle  de  charpentier,  il  est  aussi  pris  dans  un  sens 
plaisant,  f  Note  on  Xenophanes  fr.  18  (Diels)  and  Isocrates  Panegyricus  32 
[P.  Shorey].  Gomperz  (Griech.  Denkers  1, 162)  s'est  trompé  dans  l'interpré- 
tation  de  ce  fragment  de  Xénophane  :    comparaison  avec  Isocrate  32.  5f 

15  Apuleius  Métamorphoses  II,  29  [H.  W.  Prescott].  Au  lieu  de  (f  jam  salubris 
vena  pulsari  »  lire  «  jam  salebris  vena  pulsari  ».  •[•[  2''  livr.  Satura.  —  The 
genesis  of  â  litcrary  form  |^G.  L.  Hendrickson].  C'est  Horace  (Serm.  II,  1,  1 
et  2,1;))  qui  passe  pour  avoir  le  premier  employé  le  mot  «  satura  »  pour 
désigner  un  genre  littéraire  ;  après  lui  on  ne  le  retrouve  plus  jusqu'à  la 

20  fin  du  l""'"  s.  ap.  J.-C.  On  n'appelait  pas  ainsi  les  satires  de  Lucilius,  le  cré- 
ateur après  Ennius  de  la  satire  à  Rome  ;  on  les  désignait  par  une  péri- 
phrase. Il  reste  donc  acquis  que  ce  mot  n'existait  pas  comme  appellation 
littéraire,  ou  n'était  pas  d'un  usage  courant,  avant  la  décade  40  à  30  av.  J.-C. 
Entre  40  et  30  on  se   prit  d'un  bel  enthousiasme  pour  Lucilius  et  on  créa 

25  pour  désigner  ses  œuvres  un  titre  comme  «  libri  per  saturam  «  d'où 
dériva  par  abréviation  l'appellation  «  satura  »  qu'on  employa  comme  subs- 
tantif. f\  The  early  gold  and  silver  manuscripts  [J.  M.  Burnam].  On  a  déjà 
étudié  les  mss.  dont  les  caractères  sont  tracés  avec  une  encre  d'or  et  d'ar- 
gent au  point  de  vue  de  l'art,  de  l'histoire,  de  la  paléographie  et  de  la  cri- 

30  tique  biblique,  B.  croit  qu'ils  méritent  une  place  aussi  dans  l'histoire  du 
symbolisme  religieux  et  les  étudie  à  ce  point  de  vue  en  rappelant  avec 
Prou,  en  terminant,  que  dans  un  certain  nombre  de  mss.  carolingiens  écrits 
à  l'encre  noire,  les  titres,  les  initiales,  les  noms  du  Christ,  de  Dieu,  du 
Saint-Esprit   sont  seuls  tracés  en  lettres  d'or  et  d'argent.  5[  Two  linguistic 

35  tests  of  the  relative  antiquity  of  the  Iliad  and  the  Odyssey  f  J.  A.  Scott]. 
Après  avoir  étudié  dans  Homère  l'emploi  de  l'article  démonstratif  ô,  rj,  tô 
et  du  parfait  en  -za  qui  n'est  pas  d'origine  indo-européenne,  mais  grecque 
afin  de  déterminer  l'époque  où  furent  composées  l'Iliade  et  l'Odyssée,  S. 
conclut  que  ces   deux  épopées  appartiennent  à  la  même  période  de  déve- 

40  loppement  linguistique  et,  qu'elles  soient  ou  non  l'œuvre  d'un  seul  poète, 
sont  en  tout  cas  contemporaines  l'une  de  l'autre,  f  The  De  composi- 
tione  of  Dionj^sius  of  Halicarnassus  considered  with  référence  to  the  Rheto- 
ric  of  Aristotle  [H.  P.  Breitenbach].  Etudie  le  De  Composition^  de  Denys 
d'H.  et  la    Rhétorique    d'Aristote    dans    le  but   de   mieux   connaître    les 

45  méthodes  des  deux  auteurs  et  les  résultats  qu'ils  ont  obtenus.  Il  montre 
quelles  sont  les  idées  fondamentales  qui  sont  à  la  base  de  chacun  de  ces 
traités,  et  les  compare  entre  elles,  puis  du  point  de  vue  de  l'esthétique 
explique  leurs  positions  divergentes.  Pour  terminer  il  les  met  en  regard 
de  certaines  théories  modernes  en  rhétorique,  f  Roman  prayer  and  its  rela- 

50  tlon  to  ethics  [G.  J.  Laiug].  Etudie  les  prières  des  Romains  telles  qu'elles 
nous  ont  été  conservées  dans  les  auteurs,  dans  le  but  de  déterminer  dans 
quelle  mesure  elles  relèvent  de  la  religion  nationale  ou  de  la  morale.  Il 
montre  que  si  pendant  toute  la  durée  de  l'histoire  romaine  la  prière  reste 
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ce  qu'elle  était  à  l'origine  et  ne  se  propose  pas  de  contribuer  à  la  moralisa- 
tion  de   l'individu,   mais  uniquement  au  salut  de  1  état  ou  de  tel  individu, 
ou   au  désastre  des  ennemis,  cependant   dans  certains  cultes   à   l'origine 
elle  impli([ue  des  idées  morales  ou  religieuses  dans  le  sens  moderne  du 
mot,  une  tendance  à  la  perfection  ou   au  progrès  moral  ;    cette  dernière    5 
tendance  n'est  pas  très  marquée,  mais  existe  néanmoins,  surtout  chez    les 
philosophes,  f.   Studies    in  greek  Noun-formation  [II.  Sturtevant].  Termi-     ' 
naisons  laVjiales.  Mots  se  terminant  en  çï)  ou-ox  (aussi  -?i);  en -çtiç  ou-çâ;, 
gén.-soj  ;  en  -90;  et  -sov,  gén.  -rpo-j  ;  noms  d'animaux  ;  adjectifs  ;  substantifs 
abstraits,   concrets  ;  noms   propres.    Variations    entre    les   trois    muettes  to 
labiales  (entre  7:  et  [5).f  Notes  and  Discussions  —  Solons  trochaics  to  Phokos 
[P.  Shorey].  On  a  mal  compris  (Croiset,  Litt.  gr.  II,  127)  ces  vers  adressés 
à    Phokos.  Ils    ne   contiennent   que    l'apologie  ironicjue  d'une   âme    d'une 
moralité  supérieure   contre  les   reproches  dun    homme  du  monde  d'une 
moralité  moins  élevée,   d'un  Socrate  par  ex.  contre  un  Calliclès   (Platon  13 
Gorg.  T}22,  D).  f  On  a  new  Argivo  inscription  [C.  D.  Buck].  Inscr.  trouvée 
à  Argos  en  1906  et  publiée  B.  G.  II.  .34,  331.  B.  propose  un  changement  de 
ponctuation  qui  supjn'ime  toutes  les  difficultés.  Autres  corrections.  •[  Latin 
SS  instead  of  intervocalic  R  [E.  H.  Sturtevant].  Gontribution  à  l'explication 
du  double  ss  des  superlatifs  en-  issimus.  Par  analogie  à  capso,  à  l'époque  20 
où  *genesis  devenait  generis,  *prohibesit  n'est  pas  devenu  'prohibent  et  au 
lieu  d'un  simple  s  le  peuple  doubla  cette   lettre   en  ss  ou  l'allongea.  De 
même  maximosa  occasionné  le  changement  de  *ditisimos  en  ditissimos  au 
1.  de  *ditirimos.  f*|  3«  livr.  The  origin  of  the  realistic  Romance  among  the 
Romans  [F.  F.  Abbott].  Après   avoir  caractérisé  la  «  Gêna  Trimalchionis  »  25 
de  Pétrone  telle  qu'elle  nous  est  parvenue,  afin  de  bien  se  rendre  compte 
des  éléments  essentiels   du    problème   qu'essaient  de  résoudre   ceux  qui 
veulent  expliquer  l'origine   du  genre  littéraire  représenté  par  ce  roman 
réaliste,  A.  examine  les  différentes  théories  qui  ont  été  émises  sur  cette 
origine  (dérive- t-il  de  réi)oque  du  roman  héroïque  sérieux    dont  il   serait  30 
la  parodie  avec  des  réminiscences  épiques;  du  roman  bourgeois  racontant 
une  aventure  inventée  dans  les  écoles  des  rhéteurs  ;  des  fal)les  milésiennes  ; 
du  prologue  des  comédies  qu'il  parodierait  ;   des  mélanges  de    prose  et  de 
vers  de  la  comédie,  ou  du   mime,  ou  des   satires  ménippées).  Quelle  que 
soit  la  conclusion  à  laquelle  on  s'arrête  pour  expliquer  son  apparition  on  35 
peut  dire  que    ce  roman  réaliste    a  été  inventé  par  Pétrone.  V    Suspected 
flaws  in  Ilomeric  siiniles   [A.    Shewanj.  Les  comparaisons   dans  Homère 
étudiées  soigneusement  et  impartialement  ne  permettent  de  conclure  ni  à 
une  pluralité    d'auteurs,  ni   à    un  remaniement   du  texte,    ni  à    l'intrusion 
d'arrangeurs  ou  de  compilateurs,  f  The  manuscripts  of  Propertius  [B.  L.  40 
Ullman].  Histoire  des  plus  anciens  mss.  de   Pioperce.  N  (Wolfenbiittel  224 
Gud)  ;  A   (Leyde  Voss.  Lat.  in     Oct.  38)  :   F  (Florence,   Laur.  3G.  49).  Rela 
tions  de  A  et   de  F   (ce  dernier  dérive    de  A)  :  examen  et  réfutation   des 
conclusions  de  Simar  (Mus.  Belge  XIII)  et  de  Richmond  (Journ.  of  Philol. 
XXXI).  •[  The  prénuptial  Rite  in  the  new  Gallimachus  [D.  R.  Stuart].  Expli-  45 
cation  des  premières  lignes  du  fragment  de  l'Alria  de  Gallimaque  (Oxyrli. 
Pap.  VII,  15  sqq.)  où  il  est  question   d'un  mariage  à  Naxos   et  de  la  cou- 
tume qui  voulait  que  la  jeune  femme  à  la  veille  du  mariage  partageât  la 
couche  d'un  xouoo;.  S.  montre,  d'après  les  usages  d'autres   peuples,  que  ce 
zojio?  était  un  tout  jeune  garçon  {[i^i^o;  ou  -aiSîov).  G'était  un  rite  religieux  50 
destiné  à  rendre  le  mariage  fécond  et  à  assurer  la  procréation  d'enfants  mâles. 
Sens  du  mot  aTiajXia  dans  PoUux  III,  39-40  qui  se  rapporte  à  une  cérémonie 
toute  pareille. f  The  latin  confîxes  -edon-,  -edno-,  '«  ealing  «)  [E.  W.  Fay]. 
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Etude  étymologique  et  explication  des  mots  les  plus  caractéristiques  en 
-do,  -dinis  en  commençant  par  uredo.  (Cic.  N.  D.  3,  86.  Pline  N.  H.  9. 147)  ; 
dulcedo  ;  gravedo  ;  le  suffixe-êdo  ;  osccdo,  arundo,  uncdo,  leredo,  torpodo, 
hirundo,  alcedo,  testudo,  liirudo,  unguedo,  capcdo,  capudo,  intercapedo  ; 
5  cuppedo,  les  mots  abstraits  en  -ido  (libido,  formido)  ;  Dossenus.f  Concer- 
ningtheOratory  of  Brutus[Edvv.J.  Filbey].  Montre  que  ce  que  Cicéron  dans  le 

'  Brutus  dit  de  Marcus  Junius  Brutus  et  les  vues  qu'il  lui  attribue  sur  l'art 
oratoire  ne  concordent  pas  avec  ce  que  nous  savons  par  d'autres  sources 
sur  cet  orateur,  et   sur  sa  manière  de  voir,  f  The  provenance  of  Jeromes 

10  Catalogue  of  Varro's  works  [G.  L.  Hendrickson].  Contrairement  à  l'opinion 
de  Klotz  (Hermès  46)  que  la  liste  des  œuvres  de  Varron  qui  nous  a  été  trans- 
mise par  S'  Jérôme  provenait  directement  de  la  préface  des  Imagines  de 
Varron,  H.  soutient  qu'elle  est  plutôt  une  compilation  postérieure  due  à  un 
7:iva/.oypâço;  ou  biographe  littéraire,  qui  autant  qu'on  peut  le  conclure  par 

15  deux  titres  de  sa  liste  (Satyrarum  et  Satyrarum  Menippearum),  ne  vivait 
pas  avant  la  première  moitié  du  1*"'  s.  ap.  J.-C.  fl  Notes  and  Dis- 
cussions. Nestor's  son  Peisistratus  in  Homer  [J.  A.  Scott].  Un  des  argu- 
ments des  Chorizontes  pour  prouver  qu'il  y  a  des  différences  entre  l'I- 
liade    et    l'Odyssée  est  qu'on    ne   trouve    pas   mentionné    dans    l'Iliade 

20  Pisistratos  fils  de  Nestor  dont  le  nom  se  rencontre  plusieurs  fois  dans 
l'Odyssée  ;  il  y  a  à  cela  une  raison  péremptoire,  il  n'était  né  qu'après  le 
départ  des  Grecs  pour  Troie  et  avait  à  peu  près  l'âge  de  Télémaque.  •{ 
Marginalia  on  Apuleius  Métamorphoses  [H.  "W.  Prescott].  Remarques  de 
texte  sur  dix  passages  à  propos  de  l'éd.  de  Helm  ;  corrections  proposées,  f 

25  Notes  on  Lucretius  ['W.  A.  Merrill].  Parallèles  pour  quatre  passages  : 
remarque  sur  3.198  où  les  mss.  donnent  «  coniectum  »  (Cic.  Att.  IV,  3,  2) 
au  I.  de  coniectum.  5f  Emendations  of  Porphyry  de  Abstinentia  [P.  Shorey]. 
Corriger  I,  12  (Nauck  ^)  p.  94  àXXà  Staaapxdcvouaiv  sv  tzoXXoï;  en  roXXà  8ia[jiap- 
Tocvoujtv  ou   peut-être  tioXXwv  ou  r^oXkol  —  1,  30  p.   107  au  lieu  de  y]   é-/.oO!jtv 

30  à::£Xr)Xu9oat  des  mss.  lire  rj  IxTcenoCiat  ri  éxouaiv  àTCsXrjXuOd'ji  et  ne  pas  accepter  la 
correction  de  Cobet  (Mnem.  Nov.  XI,  424).  ^  Notes  on  two  compounds  of 
Fige  [Clara  L.  Tompson]  I,  Praefixum  (Ps.  Quint.  Déclara.  X,  8)  ne  signifie 
pas  ensorceler,  mais  aie  même  sens  que  clausum  qui  suit  et  qu'il  renforce. 
2.  Conflgere  (Vulgate  Prov.  22,  23  «  et  configet  eos  qui  confixerunt  animam 

33  ejus  »)  ne  peut  pas  signifier  «fraudare  »,  comme  le  veulent  certains  lexico- 
graphes. —  Peut-être  dans  ce  passage  configet  a-t-il  été  employé  par  imi- 
tation de  xaOYjXjoj  qui  se  trouve  dans  Aquila,  version  des  Prov.  22,  23  [C.  I). 
Buck].ft[  4«  livr.  Kelts  and  Ligurians  [R.  W.  Husband].  Détermine  l'époque 
de  leurs  migrations  et  les  routes  que  prirent  chacune  des  tribus  envahis- 

40  santés.  51  The  prénuptial  rite  in  the  Aetia  of  Callimachus  [Campbell  Bonner]. 
Ce  rite  avait  pour  but  de  préserver  le  fiancé  contre  des  influences  nui- 
sibles <  cf.  supr.  liv.  3  ]>.  5[  The  heroic  clausula  in  Cicero  and  Quintilian 
[F.W.  Shipley].  Dans  leur  discussion  de  la  théorie  de  la  prose  rythmée 
Cicéron  et  Quintilien   sont  d'accord   pour  éviter  dans  la  prose  des  combi- 

45  naisons  de  pieds  qui  produiraient  l'effet  d'un  vers.  Et  cependant  leurs 
remarques  sur  la  clausule  héroïque  _^y^_  y  semblent  contradictoires. 
Cicéron  (Orat.  217)  l'approuve.  Quintilien  (IX,  4,  102)  la  condamne  ;  S. 
montre  que  cette  contradiction  n'est  qu'apparente. f  Athenian interpolations 
in  llomer.   I,  Internai  évidence  [J.  A.  Scott].  L'Iliade   et  l'Odyssée  n'ont 

50  jamais  été  sous  le  contrôle  des  Athéniens;  elles  ne  contiennent  donc  pas 
d'interpolations  faites  dans  l'intérêt  d'Athènes.  •[  The  omen  of  sneezing 
[A.  St.  Pease].  Réunit  et  classe  tous  les  passsges  des  auteurs  grecs  et 
latins   présentant  l'éternument  comme  un   présage,  en  ajoutant  quelques 
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remarques  qui  aideront  à  les  interpréter,  et  en  faisant  ressortir  l'attitude 
des  Grecs  et  des  Romains  devant  de  pareilles  coutumes.  Cette  croyance  est 
très  ancienne,  elle  apparaît  toute  développée  déjà  du  temps  d'Homère  ; 
celui  qui  éternue  est  sous  l'influence  d'une  divinité  et  l'éternument 
devient  une  révélation  divine,  comme  aussi  dans  certains  cas  il  a  un  carac-  3 
tère  thérapeutique,  y  The  stoic  use  of  XIÇi;  and  çpajtç  [R.  H.  Tukey].  Une 
étude  attentive  de  l'emploi  de  ces  deux  termes  dans  Denysd'Halicarnasse  et 
dans  Diogène  Laerte,  amène  T.  à  une  conclusion  différente  de  celle  de 
Stiller  qui  a  soutenu  que  les  Stoïciens  donnaient  à  XÉÇt;  une  signification 
autre  que  les  Péripatéticiens  et  différant  de  celle  de  cppâat;.  T.  montre  10 
qu'ils  sont  équivalents,  fi  Studies  in  greek  nouns-formation  [E.  H.  Sturte- 
vant]  <  cf.  supra  liv.  2  >.  Terminaisons  labiales.  Liste  de  mots  se  ter- 
minant en  -cpr]  et  en  -cpâ  ;  -sy);  ou  -!pâ:,gén.  -cpou  ;  gén  -ço;  et  -çov,  gén.  -œou.ff 
Notes  and  discussions.  —  Emendationof  Chrysippus.  Fragm.  b74  [P.  Shorey]. 
Dans  ce  fragm.  cité  par  Stobée,  Flor.  7.21,  lire  r.pouZslabot.'.  aul.de  ::poa5É/sa6at.  15 
îf  Bene  uti  [J.  S.  Philimore].  Dans  Quiulilien  VI.  3,  90  «  beiie  uteris  »  signi- 
fie se  servir  d'une  chose  sans  contrôle  (to  hâve  the  full  use  of  ;  the  unim- 
peded  control  of).  Passages  analogues,  ainsi  Horace,  Ep.  I  ii,  50  «  si  com- 
portatis  rébus  bene  cogitât  uti  »  =^  tirer  un  bon  parti  de  (to  avail  himself 
of).  Catulle  X,  31,  32  «  utor  tam  bene  »  =  j'en  use  aussi  librement.  •]  Note  20 
on  the  hair-dressing  of  Athenian  girls  and  women  [F.  B.  Tarbell].  Note  sur 
la  coiffure  des  femmes  et  des  jeunes  filles  à  Athènes  au  v«  et  au  iv"  s. 
d'après  les  vases  peints  et  les  monuments  figurés.  •[  Lysias  19.  22  et  18,  14 
|A.  G.  Laird].  19.  22  Lire  :  x^?  àSsXç^";  <;  rà;  ujzo  >•  -ou  ép.ou  zarpô;  àTcoxstac'va; 
au  1.  de  Tou  àosXçpoj  tou  àiKor.xxpîo-j  à;i:ox£tu.£vaç  x.  r.  X.  puisque  Aristophane  25 
n'avait  pas  de  demi-frère,  fils  de  Nicodème  —  18,  14  au  1.  de  èÇTiu.îfo'jî  tôv 
PojXdij.£vov  lire  èÇrijAiw^aT  av  t.  flojXdjxevov  x.  t.  X.  V  Gicerô's  de  Senectute 
10  and  37  [G.  R.  Throop].  §  10  supprimer  «  virtus  »  qui  est  une  glose  de 
(c  gravitas  »  qui  s'est'glissée  dans  le  texte  ;  §  37  lire  avec  A*  «  illa  domus 
patri  disciplina  »  au  1.  de  la  lecture  de  Br.  «  illa  donios  patrius  disciplina».  3o 
f  Justice  in  the  âge  of  Ilomerus  [E.  T.  M.j.  A  propos  de  l'art,  de  Bonner 
<  cf.  su;)ra  f»  livr.  >  et  d'Iliade  S,  497-508,  M.  montre  quelle  était  dans 
un  cas  pareil  la  procédure  chez  les  anciens  Romains  ;  rôle  de  l'i'aTtop.f  Xdoou 
in  Terence's  Heauton.  [G.  Flickinger].  Fait  remarquer  qu'au  v.  170  de 
l'Heautontimoroumenos  la  scène  reste  vide,  on  peut  donc  placer  là  la  fin  35 
d'un  acte.  F.  développera  plus  tard  les  conséquences  importantes  de  cette 
remarque.  D,  R. 

Cornell  Studies  in  classical  Philology.  Vol.  20  (1911).  Ne  nous  est  pas 
encore  parvenu. 

Harvard  Studies  in   classical   Philology.    Vol.   XXII  (1911).    Lucretiana  4o 
[J.  S.  Reid].  Notes,  commentaire  et  corrections  pourjun  certain  nombre  de 
passages   des   livres   I  et  II  du    De  rerum    nat.    de    Lucrèce  (53  p.).  5[  An 
Attempt  to  restore  the  y  Archétype  of  Terence  Manuscripts  [R.  H.  WebbJ. 
Rétablir  la  recension  de   Calliopius,  telle  est  la  tâche    que  se  donnent  les 
critiques  du  texte  de  Térence,  mais  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  point  de  45 
savoir  si  cette  recension  trouve  son  représentant  le  plus  complet  et  le  plus 
pur  dans  la  famille  0  ou  dans  la  famille  y  des  mss.  Pour  résoudre  cette  ques- 
tion importante,  il  faut  avant  tout  trouver  la  méthode  lameilleure  pour  choi- 
sir, entre  les  différentes  leçons  données  par  les  mss.  de  chaque  famille,  celle 
qui  représente  la  leçon  de  l'archétype  de  la  famille.  C'est  ce  que  W.  essaie  50 
de  faire    pour   la  famille  y,  laissant  à  d'autres  le  soin  de  déterminer   plus 
clairement  qu'on  ne  l'a   fait  jusqu'ici  les    relations  qui  existent  entre   les 
divers  membres  de  la  famille  0,  —  Après  une  minutieuse  étude  (56  p.)  des 
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mss.  de  la  famille  y  et  avant  tout  dn  Par.  7900  (Y)  trop  négligé  jusqu'ici 
et  très  important,  W.  conclut  que  l'archétype  (X)  de  cette  famille  était 
relié  en  cahiers  de  cinq  feuillets  (quinions)  et  peut-être  écrit  en  lettres 
capitales  ;  il  donnait  un  petit  nombre  de  variantes  interlinéaires  ou  mai'gi- 

5  nales,  mais  n'avait  pas  de  relations  sensibles  avec  la  transmission  des 
commentaires  du  moyen  âge  :  il  contenait  une  suite  complète  de  miniatures 
et  occupait  une  position  intermédiaire  entre  la  tradition  illustrée  et  la  non 
illustrée.  De  lui  dérivent  immédiatement  trois  mss  perdus.  (X  ',  X  2,  X  ^) 
dont  W.  retrace  rapidement  la  destinée,  la  parenté  et  la  descendance.  En 

10  tout  cas  cet  archétype  X  peut  supporter  la  comparaison  avec  l'archétype  S 
comme  source  de  recherches  pour  rétablir  le  texte  original  de  la  recension 
de  Calliopius.  f  Antécédents  of  Greek  corpuscula  théories  [W.  A.  Heidel]. 
Retrace  l'origine  et  l'histoire  dudéveloppement  des  théories  corpusculaires 
chez    les  Grecs,  dont  l'atomisme  n'est  qu'une  partie  ;  il  prend    Lucrèce 

15  comme  point  de  départ  dans  ces  études,  et  étudie  quelques-unes  des  con- 
ceptions sur  lesquelles  travaillaient  les  penseurs  Grecs  en  essayant  de 
résoudre  les  problèmes  philosophiques  qui  se  posaient  à  eux  et  dont  la  liste 
était  déjà  pratiquement  arrêtée  avant  que  fût  formulée  la  théorie  atomis- 
tique  (62  p.).  *  The  uTioÇwaaraof  greek  ships  [E.  G.  Schauroth].  Platon  (Rep. 

20  616,  c)  parle  des  6::oÇo)[jLaTa  twv  Tpir|pwv.  Sch.  montre  qu'il  faut  entendre 
par  ces  mots  non  pas,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici,  des  armatures  ou  des  ban- 
dages attachés  extérieurement  aux  flancs  des  navires,  mais  un  câble  (ou 
peut-être  une  chaîne)  tendu  transversalement  en  travers  de  la  cale  du 
navire  sous  le  pontet  attaché  à  chaque  extrémité   à  l'une  des  fortes  pièces 

25  de  bois  qui  soutenaient  les  flancs  du  bateau.  Si  l'on  Qxait  ainsi  au 
même  endroit  deux  ou  plusde  ces  câbles  oU  chaînes,  il  était  possible,  au 
moyen  dune  barre  ou  d'un  levier  qu'on  introduisait  entre  elles,  de  les 
tordre  autant  qu'on  voulait,  et  ainsi  de  consolider  les  parois  du  navii'e  en 
vue  d'accidents  (Actes  des  Apôtres  27,  17  ;  Thuc.  1,29  ;  Appien  B.    C.  91  ; 

30  Apollonius  de  Rhodes,  Argon.  1,  368).  Explication  d'après  ces  conclusions 
de  Rep.  616  fin.  Autre  sorte  d'j;:o^oj;xaTa  qu'on  voit  sur  des  reliefs  et  con- 
sistant en  câbles  tendus  en  longueur  de  la  proue  à  la  poupe  à  l'extérieur, 
mais  qui  n'étaient  que  des  ornements.  A.  S. 

Supplementary  Papers  of  the  Américain  School  of  Classical  Studies  in 

35  Rom.  Vol.  111  ne  nous  est  pas  encore  parvenu. 

Transactions  and  Proceedings  of  the  American  philological  Association 
Vol.  41  (1910).  The  etymology  of  latin  miles  [R.  G.  Kent]  *Smit-slo-s,  parent 
du  latin  mitto  et  du  NE.  smith  et  d'une  manière  moins  directe  de  NE 
smile,  et    signifiant    «  celui  qui  frappe  »   ou  «  celui  qui  défend  »  donna  le 

40  latin  primitif  *milos  qui  par  imitation  de  pedes,  peditis  et  de  eques,  cquitis 
et  par  suite  de  l'étymologie  populaire  «  millia  iens  »  rabattant  des  milles, 
devint  miles,  militis.  •[  Notes  on  iïerodotus  and  Thucydides  [M.  Hutton]. 
Explication  de  Ilérod.  IV,  77  ia/oXoj;  elvai  è;  oùôe^atav  aoosr,v  par  «  s'appli- 
quaient à  acquérir  toute    sorte  de  sciences  »  (busily  engaged  upon  ail  the 

45  «  ologies  »)  et  non  pas  «  n'avaient  pas  le  temps  de  s'en  occuper  «  —  Thucy- 
dide II,  40,  4  :  unir  dans  la  traduction  p£[3atdTtpoç  uiite  uojÇeiv  en  contraste 
avec  àaflXuTspo;  (àjioSouvat).  •[  The  diphthong  -ui  in  Latin  [R.  W.  Husband]. 
Qqs  grammairiens  modernes  ont  soutenu  que  les  voyelles  u  et  i  forment  eu 
latin  une  diphtongue  seulement  dans  les  deux  datifs  cui,  huic  et  dans  l'in- 

50  terjection  hui,  et  que  partout  ailleurs  où  ces  deux  voyelles  se  rencontrent, 
i  doit  être  regardé  comme  la  voyelle  de  la  syllabe,  tandis  que  u  appartient  à 
la 'consonne  qui  précède  (ex.  :  sequitur,  coquit  etc.),  H.  montre  qu'il  n'en 
est  rien  pour  les  mots  huic  et  cui,  et  que  pour  l'interjection  hui  on  ne  peut 
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pas  se  prononcer,  ff  A  Word  miscellany  [Edw.  W.  FayJ.  Etude,  explication 
etétymologie  d'un  certain  nombre  de  mots  de  langues  divei'ses,  entre  autres 
de  plusieurs  mots  sanscrits  et  des  mots  latins  et  grecs  verbena,   verber  ; 
fetiales,  sagmina  ;  averruncat  ;  cuniculum  ;  anguis  r/i;,  oçt?  ;  avto-ca  =  skr. 
anakaùvr^vo/s  et  -/ivsyzs  ;  egestas;  negotiumrz:  osque  egmo  ;  «vay/.Yi  ;  juvenis,    5 
juvencus,  juvo  ;    la/aroç,  angulus,    o/Ooiêo;  ;  oy/^vT)  et  autres  mots  signifiant 
«  paire  ».  5[  Notes  on  the  peace  of  Philocrates  [C.  D.  Adams].  I.  A.  montre 
qu'il  y  eut  au  printemps  de  346  non  pas  deux  décrets  du  peuple  athénien  à 
propos  de  la  paix  avec  Philippe,  mais  trois,  contrairement  à  l'opinion  cou- 
rante qui  à  tort  considère  que  le  décret  mentionné  dans  Eschine  2,53,  est  le  lo 
même  que  celui  qui  est  rappelé,3,67  ;  il  n'en  est  rien,  ce  sont  deux  décrets  dif- 
férents, dont  le  second  a  précédé  le  premier  et  qui  ont  été  suivis  de    celui 
quecite  Eschine  3.68, fixantle  18,  et  le  19  Elaphebolion  pour  la  discussion  du 
traité;  2,  Preuve  que  les  Dionysies  ne  commençaient  pas  avant  le  10  Elaphe- 
bolion. 5f  Traces  of  the  influence  of  Plato'sEschatological  Myths  in  parts  of  ts 
the  Book  of  Révélation  and  the  Book  of  Enoch  [G.  H.  Macurdy].  Montre  les 
traces  évidentes  des  doctrines  platociniennes  sur  certains  versets  du  ch.  21 
de  l'Apocalypse   et  sur  le  livre  d'Enoch.  f[  Structural  Variety  in  Attic  Tra- 
gedy  [Th.  D.  Goodellj.  Etudie  la  parodos,  le  prologue,  les  épisodes  et  l'exo- 
dos  des  tragédies  grecques,  énumérés  et  en  partie  définis  au  chap.  XII  de  20 
la  Poétique  d'Aristote,  et  après  avoir  montré  combien  ils  diffèrent  entre 
eux  de  tragédie  à  tragédie,  indique  leurs    variétés  et  leurs  structures  dis- 
semblables dans  certaines  tragédies.  •[  Purification  after  justiciable  Homi- 
cide [J.  W.    Hewitt].  -Montre  que    celui  qui  s'était  rendu  coupable    d'un 
homicide  qui  pouvait   être  justifié,  n'était  soumis   à  aucune    purification  ;  25 
c'était  le  cas  pour  celui  cjui  tuait  un    ennemi   pendant   une    bataille,  ou   en 
cas  de  légitime  défense,  ou  si  l'on  tuait  un  ennemi  de  l'état  ou  des  lois  dans 
la   vie    civile  (comme  un  tyran  ou  un  traître  à    sa  patrie)  ou  un  brigand  ou 
un  détrousseur  de  grands  chemins,  ou  enfin  si  on  tuait  quelqu'un  pour  pro- 
téger ses  proches  parents  ou  venger  l'honneur  de  sa  femme,  f  Notes  on  30 
etiam  in  Plautus  [Ch.  Knapp].  Complétant  un  art.  de  Kirk  (A.  J.  of  Phil.  1897 
p.  26-42,  cf.  H.  d.  R.22, 173,  49  >,  K.  étudie  à  son  tour  «  eiiam  »  dans  Plante  : 
ses  sources  sont  l'étude  de  Kirk  et  des  études  personnelles  faites  pendant 
qu'il  préparait  lui  aussi  un  art.   sur  «  etiam  »  pour  le  Lexicon  Plautinum  de 
Lodge.  11    espère   qu'on  reconnaîtra  comme  mérite  de  ce    présent    travail  33 
l'attention  qu'il  a  donnée  aux  variantes  du  texte,  la  classification  et  l'arran- 
gement des  exemples  mieux  compris  que  par  Kirk,  l'interprétation  des  pas- 
sages et  le  commentaire  dont  il  lesaccompagne  (23  p.).  •[  The  Ireatmentot 
dactylic  words  in  the  rhythmic  prose  of  Cicero,  with  spécial  référence  to  the 
sensé  pauses  [F.  W.  Shipley].  Examine  en  détail  les  conclusions  de  Zielinski  4a 
dans    Clauselyeselz  et   Dax  Aufleben   des  (Uausehjeseizes  sur  les  clausules 
finales  et  surtout    sur  la  syllabe  anceps  et   le  hiatus    devant  la  diérèse  du 
rhythme  ditrochaïque  dans  des  clausules  du  type  audeat  iudicare,  et  étudie 
la  manière  dont  Cicéron  traite  dans  le  de  Imperio  Pompei  les  mots  dacty- 
liques  en  relation  avec  les  pauses,  qui  sans  être  indiquées  dans  le  texte  par  43 
une  ponctuation,  sont  delà  même  longueur  que  celles  amenées  par  la  virgule 
et  les  deux  points,  et  doivent  avoir  eu  le  même  effet  sur  le  rythme  que  les 
pauses  régulièrement  indiquées  (tableaux  statistiques).  fA  study  of  the  so- 
called   deliberative    type   of   question  (xî  noirjaco  ;)  as   found  in    Aeschylus, 
Sophocles  and  Euripides  [A.  W.  Me  Whorter].  Devant  ce  genre   de  ques-  30 
lions  du  type  délibératif  qui  s'expriment  par  un  terme  qui  peut  aussi  bien 
être    la  première  personne  du    futur  ind.    (x{  Tiotrjau)  ;)  que   du    subj.  aor., 
Me.  W.  cherche  quels  peuvent  être  la  relation  du  futur  avec  le  subj.,  l'effet 
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de  la  personne  sur  le  mode  employé,  et  l'attitude  de  l'esprit  grec  à  l'égard 
de  formes  verbales  si  semblables.  11  prend  ses  exemples  dans  Eschyle, 
Sophocle  et  Euripide.  •[  On  latin  adulare  [G.  M.  Whicher],  Adulare 
qu'emploie  Cic.  (Tusc.  2,10,24)  dans  sa  trad.  d'Eschyle  (Prom.  enchaîné)  : 
5  «  Pinnata  cauda  nostrum  adulât  sanguinem  »  a  été  très  discuté,  il  n'a  pas 
d'équivalent  en  anglais,  il  correspond  à  TzpouŒaiveiv  et  signifie  «  caresser, 
flatter  »  en  parlant  des  animaux  et  des  flatteurs  :  en  ail.  on  le  traduirait 
par  «  Er  wedelt  meine  blutigen  Wunden  an  »  =  il  caresse  mes  blessures 
sanglantes.  *!  Dionysiac  magie   and  the  greek  land  of  Cockaigne  [Campbell 

10  Bonner].  Recherche  dans  la  littérature  grecque  tous  les  passages  où 
il  est  question  d'un  pays  de  cocagne,  ayant  pu  donner  naissance  aux 
mythes  du  Moyen  âge,  qui  en  parlant  de  ce  pays  fabuleux  offrent,  comme 
oi)  l'a  vu,  quelque  analogie  avec  certains  fragments  des  comiques  athéniens 
cités  par  Athénée  (267e-270  a).  L'auteur  ne  croit  pas,  comme  Usener,  que  les 

15  fables  légendes  du  moyen  âge  aient  comme  origine  les  légendes  de  Dio- 
nysos. ÇfîfC.  r.  de  la  42"  séance  annuelle  de  l'Amer.  Philol.  Assoc.  (Dec. 
1910)  et  de  la  12«  de  la  Philol.  Assoc.  of  the'  Pacific  Coast  (\ov.  1910).  Ana- 
lyse ou  mention  des  communications  suivantes  :  The  fable  in  Horace  [H.  T. 
Archibald].    La  fable  chez  Horace  est  didactique  et  familièrement  person- 

20  nelle,  comme  A.  le  prouve  par  l'analyse  des  dix  fables  qu'on  rencontre 
dans  ses  œuvres,  quatre  complètes  et  six  auxquelles  il  fait  allusion.  H.  aimait 
la  fable  ;  l'emploi  qu'il  en  fait  aide  à  mieux  comprendre  sa  méthode  dans  la 
satire.  îf  A  short  chapter  of  Seleucid  History  [Ph.  Barry].  En  comparant 
les  sources  nous  voyons  entre  l'histoire  et  la  fin  d'Aoïtiochus  III  le  Grand, 

25  mort  en  187,  et  celle  d'Antiochus  IV  Epiphanes,  mort  en  164,  une  ressem- 
blance curieuse  qui  éveille  les  soupçons,  et  l'examen  des  sources  permet  de 
conclure  que  Diodore,  citant  Polybe,  confondit  ce  qui  concernait  Antio- 
chus  III  avec  ce  qui  se  rapportait  à  Antiochus  IV,  et  fut  à  son  tour  suivi  par 
Justin.  —  De  son  côté  Tacite  Hist.  V,  8,  s'est  trompé  de  la  même  manière 

30  en  ce  qui  a  trait  aux  Séleucides.  î[  The  Duenos  inscription  [Florence 
M.  Bennett].  Montre  que  l'inscr.  du  vase  de  Dressel  est  en  hexamètres  : 
remarques  de  lîiétrique,  de  grammaire  et  de  syntaxe.  Traduction.  î[  Some 
sound-repetitions  of  more  than  one  élément  [C.  G.  Bushnell].  Après  avoir 
distingué    et  étudié  séparément    trois  sortes -de    répétitions  de   sons  (se 

35  succédant  ou  sans  intervalle  ou  avec  un  intervalle,  ou  se  présentant  tantôt 
réunies  et  tantôt  séparées),  B.  cite  un  certain  nombre  de  passages  de  Vir- 
gile, Horace  et  Catulle  qui  ont  fait  un  grand  usage  de  ces  répétitions  de 
sons.  5[  A  brief  comparaison  of  Stoic  and  Epicurean  psychology  [R.  B. 
English].  Compare  la  phychologie  des   Stoïciens  et  celle    des    Epicuriens, 

40  îfThe  VVest-Indoeuropean  Superstress  [Th.  Fitz  Hugh],  Etudes  de  métrique 
sur  le  rythme,  la  métrique,  la  phonétique  et  la  morphologie  Italico-Cel- 
tiques,  5[  Some  Athenians  ideas  of  humanity  [Ch.  B.  Gulick].  Montre  com- 
ment les  Athéniens  faisaient  preuve  d'humanité  et  en  quoi  ils  se  montraient 
humains  :ce  qui  correspondait  chez  les  Grecs  au  mot  latin  «  humanitas  ».  <[ 

45  Senecathe  philosopher  in  the  Middle  Ages  and  the  early  Renaissance  [R. 
Mott  Gummere].  Montre  combien  Senèque  était  lu  et  goûté  à  cette  époque,  f 
Protases-Category  vs.  Fact  [K.  P,  Harrington],  Etude  inexacte  des  protases 
dans  les  gramm.  latines,  f  A  suggested  restoration  of  Oedipus  Tyrannus 
198-199  [J.  E.  Harry].  Discussion  de  ces  deux  vers  restitués  comme  suit  : 

50  péXr,  yàp  si'  Ttv'  èÇacp^,  |  Taux'  £7î'  ruLcip  'Épysxat.  •[  Emendations  and  new  inter- 
prétations in  the  Ajax  and  Electra  [id.J.Ajax,  869,  ne  rien  à  changer  au  texte 
reçu  :  Electre  610-611  lire  :  ôpw  jjlévoi;  auvouaav  x.  t.  X.  =l  ôpw  [lÉvei  yp(o[X£Vï)V 
il  8e  aùv  8(xt)  ypTJTai,  oùSÈv  «ppovTt'Çst.  fj  The  painting  of  the  crow  and  two  vul- 
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tures  in  Plautus  Mostellaria  832  sqq  [G.  D.  Kellogg].  Explication  de  ce  pas- 
sage, f  Note  on  «  Haec   ubi  dicta  agrestem  pepulere  »  (Ilor.  Sat.  II,  vi,  97- 
98)  [R.   G.  Kent].   Ces  mots  équivalent  à  «  Ubi   agrestis  haec   verba  audi- 
vit  »  =  lorsque  ces  mots  frappèrent  les  oreilles  du  campagnard,   f  Réfé- 
rences  to  painting  and    literature   in   Plautus  and  Térence   [Ch.    Knapp].  5 
Complétant  un  précédent   art.  <    Cl.  Rev.  20,  396-397.  R.   d.  R.  31,    187, 
42  >  où  il  a  étudié  dans  la  Mostellaria  832-8o2  les  références  à  la  peinture 
chez   Plaute,  K.  reprend  la  question  et  examine  les  allusions  faites  à  des 
tableaux    ou  à  l'art  de  la  peinture  dans  Plaute  et  Térence,  ainsi  que  celles 
faites  par  ces  deux  comiques  à  des  œuvres    littéraires.  Cet  art.  n'est  qu'un  lo 
résumé,  «j  The  Andromache  and  the  Trachinians  [Grâce  H.  Macurdy].  Res- 
semblances entre  ces  deux  tragédies,  f  Notes  on  Tacitus  Historiés  [F.  G. 
Moore].  Lire.  Tac.  Ilist.  1,69  :  mitigavit.  Tum,  ut  est  mos.  etc. —  1,68.  A  pro- 
pos de  la  correction  «  Infesto  »  au  1.  de  justo  qui  a  été  proposée  en  pi-e- 
mier  lieu  par  Andresen  ;  —  II,  12  autre  lecture  et  correction  proposées  pour  15 
u  majore  parte  Itallae  ».  •}   Fi^agments  of  a  lost    Myth-Indra   and  the  ants 
[S.  G.  Oliphant].    Ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de  notre  R.  d.  R.  f  Iloratian 
urbanityin  Hesiod  Works  and  Days  [E.  K.  Rand].  Analysé  plus  haut  <  cf. 
Am.  J.  of  Phil.,  32,  fasc.  2,  nM26>.f  On  Lucan  V,424  [J.  C.  Rolfe].  Expli- 
cations  diverses   pour  «  vela  cadunt   »  (Virg.  Aen.  III.  207)  :  =  les  voiles  20 
tombent,  s'affaissent  (the  salis  coUapse),  ou  comme  le  traduit  La  Rue  «  detu- 
meflunt  »  :  à  propos  de  «  lintea....  cecidere  »  Lucain  V,  432,   discussion 
étendue,  f  Canticum  |  E.  G.   Sihler].  On  a  généralement  admis  avec  Ritschl 
({u'il  fallait  dans  le  théâtre  latin  distinguer  :  1°    le  dialogue  écrit  en   iam- 
biques  trimètres  (senarii)  ou  diverbium  ;  2° des  parties  lyriques  ou  monodies  23 
en  vers  crétiques  et  bacchiaques  ou  canticum;  3°  des  scènes  écrites  en  sep- 
ténaireset  octonairestrochaïques  etïambiques,  S,  montre  les  difficultés  que 
ces  conclusions  soulèvent,    si  on  essaie  de  se   représenter   le  rôle  de  la 
musique.  *    Notes  on  Juvenal  [Sturtevant].  Explication  de  Sat,  III,  13-16 
(sur  les  Juifs)  ;  VII,  82-87  (popularité  de  Stace)  ;  VIII,  75  sq.  (réminiscence  30 
de  l'histoire  de  Samson)  ;  VI,  546  sq  (réminiscence  de  Déborah,  Juges  IV,  4 
sq.  •[  Ejjjiap'.;.  Pollux,  VII,90  [H.  C.  Tolman].  Etymologiedece  mot  d'origine 
perse,  importation  du  luxe  étranger,  qui  s'appli(|uait  à   une  chaussure  de 
luxe,  enveloppant  doucement  et  élégamment  le  pied  et  contrastant  avec  la 
sandale  des  Grecs,  f*}  Philological  Association  of  the  Pacific  Coast.  Résumé  35 
des  communications  suivantes.  Hebrew  funerary  rites  as  survivais  of  ances- 
tor  worschip[W.  F.  Badè].  Enumération  de  quelques-uns  de  ces  rites. ff  The 
oaptŒTj;  of  Theocritus  [Edw.  B.  Clapp.]  Sera  publié  ailleurs  :  University  of 
California    publications  in    class.   Phil.  II,  n"  8  <   cf.  pi.  bas  p.  130,30  > 
f  Some  phases    of  Martlal's  literary    attitude  [J.  Elmore].  Etude  des  épi-  40 
grammes  de  Martial  oii  il  est  question  de  sujets  littéraires.  Martial  en  tant 
qu'homme  de  lettres,  f  Notes  on  Euripides  Iphlgenla  at  Aulis  [Iv.  M.  Lin- 
forth].  Vers  366-339.  Explication  de  ëyovTîç;  trad.  du  passage  «  they  labor 
effectually  [v/.-)  and  uremittlngly  ('r/ovis;).  »  L'emploi  de  ce  mot  ici  est  pareil 
à  celui  que  nous  rencontrons  dans  des  phrases  comme    tî  Xïjpsîç  'f/wv. —  43 
558-572.  L.  montre  le  progrès  de  la  pensée  dans  cette  antistrophe  :  —  590- 
564,  ce  passage  est  authentique,  f  The  interprétation  of  Iliad  XVI,  35  [A.  T. 
Murray].  En  admettant  qu'Achille  peut  accepter  des  ouvertures  faites   par 
l'armée  des  Grecs,  tandis  qu'il  rejette  toute  avanced'Agamemnon,  on  obvie 
à  une  contradiction  entre  le  ch.IX  et  leXVI.ff  What  are  thecanonical  books  30 
for   the  study  of   comparative    literature  ?   [H.  Senger].    Après  qqs   mots 
d'introduction  sur  le  but  de  l'art  qui  est  de  représenter  le  beau   et  sur  le 
l)eau  lui-même,  S.  indique  un  certain  nombre  de  livres  disposés,  comme  le 
Rev.  de  Philol.  —  Revue  des  Revues  de  1911.  XXXVI.  —  9. 
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canon  du  Nouv.Test.,  en  homologumena  et  en  antilegomenafi  Some  exam- 
ples of  ai'tistic  choi-al  management  in  Aeschylus  [R.  T.  Stephenson].  Il  a  y 
trois  passages  où  Eschyle  s'est  trouvé  embarrassé  parla  présence  du  chœur: 
Agamemn.  8o5  S(|q  (où  il  s'est  tiré  d'affaire  en  insérant  les  v.  85"J-858)  ; 
5  Choéph.  870  (où  les  V.  872-874  écartent  le  chœur)  ;  Agamemn.  1343-1.371 
(où  il  a  tourné  la  dilficulté  en  faisant  causer  entre  eux  les  chefs  du  chœur 
sur  le  meilleur  parti  à  prendre,  au  lieu  de  les  faire  agir  de  suite).  11  y  a 
aussi  trois  passages  d'Euripide  (Médée  123G  ;  Ilippolyte  723  ;  Herc.  fur., 
822)  où  le  chœ'ur  joue  un  rôle   peu  naturel.  •[•]  Biobligraphie.  Index    indi- 

10  quant  le  titre  de  tous  les    ouvrages   et    art,    de   Revues  publiés    en   1910 
par   les  membres    de  l'association  (14   p.  sur  deux  colonnes), 
Îf5f  Le  vol.   42  (1911)    ne  nous   est  pas  encore  parvenu, 

A,  S, 
University  of  California  Publications  in  classical  Philology.  Vol,  II,  N"  6 

iï  (1911),  Studies  in  the  text  of  Lucrelius  [W.  A.  Merrill].  Corrections  propo- 
sées pour  16  passages  du  liv,  I  ;  27  duliv.  II;  13  du  liv.  III  ;  23  du  liv,  IV  ;  33 
du  liv.  V  ;  25  du  liv,  VI  du  de  N.  R.  ff  N"  7.  The  séparation  of  the  attri- 
butive adjective  fromits  substantive  in  P]autus[W,  L,  Keep],  K.  étudie  les 
exemples,  comparativement  peu  nombreux  chez  Piaule,  où  dans  l'intérieur 

20  du  vers,  l'adj,  attributif  est  séparé  de  son  substantif,  il  essaie  de  déterminer 
les  causes  de  cette  séparation,  se  bornant  aux  adj.  attributifs  proprement 
dits,  et  laissant  de  côté  les  adj.  prononiinaux  et  les  adj.  numéraux  cardi- 
naux. Il  ne  s'occupe  pas  des  parties  lyriques  des  comédies  de  PI,  et  néglige 
de  môme  les  séparations  banales,   communes  avec  la  prose,  comme  celles 

23  qui  sont  formées  par  les  enclitiques  -que,  -ve,  -ne  et  une  préposition.  1, 
séparations  voulues  et  cherchées  par  le  poète,  ce  sont  les  plus  nombreuses  ; 
2,  celles  qui  sont  dues  à  la  quantité  et  aux  nécessités  métriques  de  l'adjec- 
tif ;  3,  mots  intercalés  de  nature  enclitique  ;  4,  mots  quelconques  interca- 
lés ;  5,  séparations  diverses  produites  par  l'adjonction  de  deux  ou  plusieurs 

30  mots,  fîf  N"  8.  The  'Oap;arj;  of  Theocritus,  [Edw.  B.  ClappJ.  Démontre  l'au- 
thenticité de  la  27"  idylle  de  Théocrite,  ce  «  charmant  »  petit  dialogue 
d'amour  d'un  jeune  berger  et  d'une  jeune  bergère,  qui  nous  a  été  transmis 
par  les  meilleurs  mss.  de  Th.  Analyse  rapide,  f*}  X°  9  (1912).  Notes  on  the 
text  of  the   Corpus   Tibullianum    [M.    E.  DeutschJ.  Critique  du    texte   de 

35  Tibulle  :  Lire  :  I,  2,  8  «  non  mi  uni  »  ;  I,  5,  76  «  in  liquida  nam  tibi  linter 
aqua  est;  I,  6,  7  «  illa  quidem  per  niulta  negat  ;  I,  9,  25  c  permisit  vina 
ministro  »  ;  I,  10,  37  «  illic  (pa  rce  !)  ust  isque  genis  ;  II,  2,  17  «  votacadunt  : 
u  tinam  strepitantibus  ad  volet  a  lis  »  ;  et  v,  21  ((  hic  veniat  (Natalis, 
ades)  prolemque  ministret  ».    II,  3,    61  «  at  tibi,  dura  (seges,  Nemesis, 

40  quia  ducit  ab  urbe  »  ;  II,  4,  43  «  sed  veniet  tibi  mors  »;  II,  5,  47  «  rutilis  »; 

III,  6,  3  «  pariter  medica  arte  dolorem  »  ;  III,  12  (IV,  6),  19  «  si  iuveni 

grata  est  »  ;  20  «  jam  mutuus  adsit  n  ;  III,   14  (IV,  8),  6  «  non   tempes- 

tivae  saepe.  D-  R- 

University  of  Cincinnati  Studies.  Vol.  VII.  N°  3  (Sept.-Oct.  1911)  »,  Stu- 

45  dies  in  Sophoclcs  [J.-E.  Harry].  Commentaire  détaillé  et  explication  gram- 
maticale pour  :  Electre  568-69  (meurtre  par  Agamemnon  du  cerf  consacré  à 
Diane)  :  610-611  (colère  d'Electre  ;  justification  de  la  correction  [xlvêi  juvouaav) 
—  Corrections  pour  v.  21  (lire  Çuva::Tiov  Xo'yo'.d'.v  oJ;)  ;  1458  (/.àvà  ô'o'.yvjvai 
mXaz,  ex.   de  tmèse)  ;  1466-1468  (w  Zsu,    SÉoopza  cpa(j[j.'àv'£Û  çpavoû[ji£vov  |  :is::- 

90  Tfoxo;)  — Antigone  (Enterrement  de  Polynice  par  Ismène,  v,  536  sq.  étude 
du    passage)  ;   778    (si  aÎToup.£vri   ne  précédait   pas,  on   aurait  le  gén,  avec 

1,  Les  fascicules  précédents  de  cette  Revue  ne  nous  sont  pas  parvenus. 
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Tuy/âvstv,  car  il  n'y  a  pas  un  exemple  dans  toute  la  {j;Técilé  de  Tacc.  avec 
ce  verbe)  —  Ajax  furens  :  i37-147,  1.  <jï  tov  '-TïoixavTJ  yêitxûv'  èxripâvTa 
y-.x.X.)  ,"  explication  v.  7  [h.fipEi);  d5  (a;:o7CTo;;  ;  b9  (ixavidcaiv  vôjot?)  ;  186  (rjxoi 
av)  ;  192  (oaii-'ï/wv)  ;  206  (Oo>.sf.n) /stiAwv.)  ;  285  (àxpaç  vuxid;)  ;  rapprochement 
de  586,  649,  671,  avec  des  passages  d'autres  auteurs  ;  869  (conserver  le  texte  s 
reçu)  —  Oed.  R.  corrections  et  explications  198-199  (àcp^rremit)  ;  219-221  : 
227-235  (1.  ÈxTcyy.aÀciv)  ;  328-329  ;  1089-1094  (corriger  ànei'pwv  en  àjtetpYwv)  ; 
1526.  —  Philoct.  lire  23,  elts  ysî;  24,  tovS'  et  'el'i;  42,  explication;  79,  naï 
au  1.  de  xaî  ;  435,  6  aTÉoywv  yovo;  au  1.  de  ôaririp  r^v  ydvo;;  533,  rpoaxûdavT 'iç 
irjv  laoj;  782,  6)r:aX,  Ôcôo-.xa  jj.r,  tsà^;  ^ù/Vy  jxèv  où;  1153-1154,  oôs  /wo'?;  1218-21,  10 
o|j.o'j  doit  prendre  la  place  de  T.iXcn;  et  réciproquement. 
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Rédacleiir  général  :  Cii.  Bhauhelx 

Annales  de  l'Est.  T.  25.  Pas  d"ail.  concernant  l'antiquité  classique.  20 

Annales  de  l'Université  de  Grenoble.  T.  23  (1911).  N»  1.  Correction  dun 
passage  dAristophane  c  Kcclesiazusae  »,  v.  507  sqq.  [ColardeauJ.  C.  fait 
observer  que  les  actes  des  femmes  qui  s'étaient  produits  lors  de  leur  départ 
pour  l'assemblée  se  reproduisent,  à  leur  retour,  en  sens  inverse  avec  symé- 
trie ;  mais  que,  lorscju'elles  abandonnent  leur  attirail  masculin,  il  n'est  23 
plus  question  de  leur  barbe,  tandis  quil  y  a  deux  ordres  relatifs  aux  chaus- 
sures ;  il  propose  donc  (v.  507)  de  supprimer  è[jL5â;  et  d'écrire  âx-oôwv 
x:o)yfijv    l'-fo,    puis  (v.  508)   jjva-xoî;   r^^^ii;  Àax'ov.xaïç.  A.    J. 

Annuaire  de  l'École  Pratique  des  Hautes  Études.  Section  des  sciences 
-historiques  et  philologiques  (1911-1912).  —  Miroir  Corinthien  inédit  30 
[B.  Ilaussoulliorj.  1  pi.  Description  de  la  garniture  en  plomb  d'un  petit 
miroir  de  la  coll.  Schlumberger,  disposée  en  un  carré  dont  la  partie  centrale 
contenait  un  disque  de  verre  formant  miroir,  auj.  perdu  ;  elle  porte  un 
motif  en  relief,  répété  aux  quatre  angles  i^lionne  debout  sur  un  bélier 
couché  à  terre)  et  dans  les  intervalles  une  inscr.  grecque  :  al  Xiaiveti  8ta;jLT;-  35 
vjojat  KoptvOîav'  oi  8k  xpuo't  (sic  =^  xpiot)  èîrtxoTioj;  èpaaTot;.  Ce  groupe,  ({ue 
nous  pouvons  identifier,  reproduit  celui  qui  surmontait  le  tombeau  de  la 
courtisane  Laïs,  un  des  monuments  les  plus  fameux  de  Corinthe,  et  il 
illustre  le  texte  de  Pausanias  II,  u,  3-4.  Le  miroir,  qu'il  décore,  était  peut- 
être  un  jouet  d'enfant,  et  doit  provenir  de  Corinthe:  d'après  l'écriture  de  40 
l'inscr.  il  n'est  pas  antérieur  au  ii«  s.  après  J.-C.  ff  Rapports  des  boursiers 
de  la  ville  de  Paris.  Mission  en  Italie,  Autriche  et  Havière  de  [M.  Bessièresj. 
Mss.  de  la  correspondance  de  saint  Basile  :  détails  sommaires  sur  ceux, 
au  nombre  de  onze,  que  B.  a  pu  inventorier  pendant  sa  mission.  D'après  les 
différents  ordres  de  lettres,  B.  classe  les  divers  mss.  de  saint  B.  en  trois  43 
familles  :  la  fam.  A,  huit  mss.  dont  le  plus  homogène  est  le  Coislin  237  ; 
la  fam.  B,  cinq  mss.,  dont  le  plus  complet,  sinon  le  plus  ancien  ,  estle 
Ven.  79.  Fam.  C,  .sept  mss.,  dont  le  naeilleur  est  le  Marc.  Ven.  61.  —  A  et 
B  offrent  des  rapports  étroits.  X 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques.  1911,  {'■<=  livr.  50 
Sépulture   gauloise  avec   vases  polychromes  découverte  à  Cavaillon  (Vau- 
cluse)   [Mazauric].  Malgré  les  analogies  qui  dénotent    une  influence  italo- 
. grecque  incontestable,  ces  vases  sont  d'une  époque  voisine  de  celle  de  l'oc- 
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cupation  romaine.  Ils  doivent  être  rapprochés  de  ceux  trouvés  dans  le 
centre,  quoiqu'ils  s'en  distinguent  par  leur  forme  spéciale,  leur  exécution 
plus  artistique  et  la  nature  de  leur  décor  uniquement  emprunté  à  l'ert  clas- 
sique. Cette  sépulture  apporte  un  argument  nouveau  et  décisif  en  faveur 
5  des  influences  italo-grecques  sur  les  arts  industriels  de  la  Gaule,  f  Les  sar- 
cophages chrétiens  de  l'église  Saint-Félix  de  Gérone  et  l'école  arlésionne 
de  sculpture  funéraire  [E.  Bonnet]  Cette  église  i-enferme  le  groupe  le  plus 
important  et  le  plus  remarquable  de  i)as-reliefs  funéraires,  qui  sont  rares 
en  Espagne.  Ils  doivent  vraisemblablement  être  attribués  à  l'école  proven- 

10  cale.  îf  Bas-relief  romain  découvert  dans  le  théâtre  de  Lillebonne  [L,  de 
Vesly].  îf  Cercueils  de  pierre  découverts  place  Saint-Gervais  à  Rouen  [L. 
de  Vesly].  ff  Sépultures  méi-ovingiennes  trouvées  à  Melun  [abbé  Poulaine]. 
•f  Note  sur  une  fibule  d'or  trouvée  près  de  Vittel  [J.  Beaupré],  f  Rapport 
sur  les  fouilles  exécutées  en  1910,  par  le  service  des  monuments  historiques 

15  de  l'Algérie  [A.  Ballu].  I.  Département  d'Alger,  fouilles  dans  les  ruines  du 
Nador;  et  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Rapidum  (douar  Sour-Djouab). 
II.  Département  dOran,  fouilles  préhistoriques.  III.  Département  de  Cons- 
tantine  :  i°  Fouilles  à  Guelma,  Khamissa,  Siour,  Lambèse.  A  Djemila, 
on  a  continué  le  déblaiement  du  temple  du   Forum  ;  on  a  découvert  des 

20  voies  et  des  portes,  des  maisons,  un  temple,  ff  3"  livr.  Découverte 
d'un  nouveau  quartier  d'Olbia  près  d'Hyères  [de  Gérin-Ricard].  On  y  a 
trouvé  entre  autres  choses  une  mosaïque  antérieure  aux  derniers  temps 
d'Olbia.  51  L'origine  des  caves  gallo-romaines  d'Alesia  [J.  Toutain]. 
Prouve  que   là    comme    ailleurs,   les  transformations  de   la  ville  gauloise 

2;;  en  ville  gallo-romaine  se  sont  faites  sans  à-coups,  mais  au  contraire  en 
mettant  à  profit  les  usages  anciens  ;  prouve  aussi  que  la  coutume  d'é- 
difier des  maisons  sur  caves  remonte  au  delà  de  l'époque  gallo-romaine, 
à  l'époque  celtique.  •:  Le  théâtre  gallo-romain  du  vieux  Lisieux  [K.  Lan- 
tier].  Ce  théâtre  dont  le  grand   axe  mesure  environ  68  m.  et  le  petit  48, 

80  présente  la  particularité  intéressante  d'être  traversé  dans  sa  partie  infé- 
rieure par  un  ruisseau  jadis  canalisé,  et  qui  coupe  l'orchestre  en  deux  ; 
n'ayant  jamais  été  fouillé,  il  mériterait  de  l'être.  •[  Pigméede  bronze  décou- 
vert à  Vieux  (Calvados)  [M.  Besnier].  Analogue  à  celui  du  cabinet  des 
antiques  à  la  Bibliothèque  nationale,  f  Observations  sur  les  estampilles 

35  céramiques  trouvées  en  Normandie  [M.  Besnier].  Relevé  des  marques;  com- 
paraison avec  la  statistique  générale  établie  par  Déchelette.  f  Le  cimetière 
franc  de  Petiville  (Seine-inférieure)  [L.  de  Vesly].  Les  fouilles  ont  permis 
de  constater  que  les  cercueils  les  plus  anciens  étaient  en  bois;  que  les  cer- 
cueils en  pierre  ont  servi  à  des  sépultures  successives  jusqu'à  l'ère  romane 

40  exclusivement  ;  qu'on  n'y  trouve  que  des  scramasaxes  et  des  couteaux  ; 
enfin  que  les  monnaies,  fragments  de  meule  en  poudingue  et  tuiles  à  rebord 
témoignent  de  l'occupation  du  lieu  à  l'époque  gallo-romaine,  f  Excursion 
archéologique  dans  la  région  du  Fahs  et  de  Téboursouk  [de  Pachtere]. 
Inscriptions   découvertes    dans  ce    voyage  en    assez  grand   nombre,  dont 

45  quelques-unes  sont  très  intéressantes.  A  Tinigad  on  a  déblayé  les  abords 
de  la  grande  basilique  du  Nord,  découvert  une  basilique  chrétienne,  des 
maisons  dont  un  atelier  de  foulon  qui  nous  documente  sur  l'industrie 
de  la  teinture  des  étoffes  dans  l'antiquité  africaine;  un  mausolée;  un  éta- 
blissement de  bains  (le  i'i^  que  l'on  trouve  à  Timgad),   et  des  inscriptions 

50  peu  intéressantes,  f  Remarques  sur  les  inscriptions  latines  trouvées  en 
Algérie,  en  1910  [Cagnat].  Complément  du  rapport  d'A.  Ballu.  f  Inscriptions 
inédites  de  Constantine  et  des  environs  recueillies  par  M.  J.  Bosco  [Tou- 
tain]. *  Note  sur  un  reste  des  anciens  ports  de  Carthagc  [Général   Pistor]. 
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5|Çf  2"  livr.  Nouvelles  observations  sur  les  miroirs  antiques  de  verre 
[E.  Michon].  A  propos  d'un  article  de  Nowotny  dont  les  conclusions  sont  les 
mêmes  que  celles  d'E.  Michon.  On  connaît  maintenant  environ  150  de  ces 
miroirs  de  verre  doublé  de  plomb.  •[  Rapport  sur  les  fouilles  de  Castel- 
Roussillon  en  1910  [F. -P.  Thiers].  f.  Oiseau  d'albâtre  colorié  trouvé  dans  les  8 
sablières  de  Bavay  [M.  Ilénaultj.  f.  Quelques  inscriptions  de  Tunisie 
[L.  Poinssot].  f  Note  sur  les  citernes  de  Dar-Saniatà  Carthage  [J.  Renault]. 
Ces  citernes  antiques  alimentaient  une  riche  habitation;  elles  compre- 
naient :  3  bassins  de  décantation  où  l'eau  arrivait  par  un  aqueduc  ;  4  grands 
bassins  où  arrivait  l'eau  venant  des  bassins  de  décantation;  un  bassin-  lo 
chambre  des  robinets-vannes  ;  deux  bassins  recevant  les  eaux  de  l'implu- 
vium ;  on  y  a  trouvé  des  statuettes  de  bronze,  de  marbre  et  d'ivoire.  Ch.  B. 
Bulletin  d'ancienne  littérature  et  d'archéologie  chrétienne.  1'"^  année. 
N°  1.  Mulieres  in  ecclesia  taceant,  un  aspect  de  la  lutte  antimontaniste,  1. 
[P.  de  LabrioUe].  Part  prise  par  les  femmes  à  la  propagation  du  christia-  13 
nisme,  établie  sur  de  nombreux  faits  et  textes.  Rôle  joué  par  la  femme 
dans  les  religions  païennes  et  chez  les  gnostiques,  également  indiqué  d'après 
de  nombreuses  références.  Saint  Paul  a  tracé  pour  l'église  orthodoxe  la 
règle  absolue  :  la  femme  ne  peut  jouer  aucun  rôle  actif  dans  le  culte  ni 
prendre  la  parole  dans  l'assemblée,  hors  le  cas  toujours  rare  de  l'inspira-  20 
tion.  C'est,  par  suite,  l'importance  des  «  prophétesses  »  dans  le  montànisme 
qui  suscitait  le  plus  de  difïicultés  pour  les  chrétiens  de  stricte  observance. 
^  L'épitaphe d'Eugène,  évêque  de  Laodicée[P.  Batiffol].  Commentaire  d'une 
inscr.  découverte  et  publiée  par  W.  M.  Calder  (Klio,  1910,  233).  Cet  évêque 
a  reconstruit  son  église  après  la  persécution  et  décrit  son  portique,  l'atrium  25 
au  quadruple  cloître  avec  sa  fontaine,  et  lo  porche  extérieur,  f  Un  anonyme 
ancien  De  X  uirginibus  [A.  Wilmart].  Nouvelle  édition  d'un  fragment  jadis 
publié  par  Delisle  d'après  un  ms.  d'Epinal  daté  de  744  et  contenant  un 
recueil  de  lettres  de  saint  Jérôme.  C'est  le  fragment  d'un  ouvrage  plus  déve- 
loppé. Il  contient  une  citation  de  l'Apocalypse  de  Pierre,  f^  Une  question  30 
[J.  P.  Waltzing].  Le  mot  de  Tert.,  Apol.,  18,  4  :  Fiunt,  non  nascuntur 
christiani,  est-il  une  adaptation  de  Sénèque,  De  ira,  11,  10,  6  ?  *f  Martyr  et 
confesseur  [P.  de  Labriolle].  Emploi  de  ces  deux  termes  tiâpiuç,  martyr, 
ô[i.dÀoyo;,  b  xoXoyf\-:Tii; ,  confessor,  dans  la  littérature  des  trois  premiers  siècles. 
f  Transformare  [P.  Batiffol].  A  propos  de  l'eucharistie  dans  quelques  textes  35 
liturgiques,  fi^  N<*  2.  L'exorcisme  chrétien  de  Zagabria  |Giulio  Bertoni]. 
CIL,  111,  2,  p.  291.  P'ac-similé  de  ce  texte  du  vi"^  siècle,  important  pour 
l'étude  du  latin  vulgaire,  f  Un  anonyme  ancien  De  X  uirginibus  [A.  Wil- 
mart]. Deuxième  art.  Les  textes  de  saint  Matthieu  cités  représentent  une 
version  antérieure  à  Jérôme,  accommodation  de  la  version  latine  primitive  à  40 
l'original  grec  et  analogue  au  Codex  Bezae.  Méthode  exégétique  de  l'ano- 
nyme. L'auteur  pourrait  être  Victorin  de  Pettau.  ff  Mulieres  in  ecclesia 
taceant,  Un  aspect  de  la  lutte  antimontaniste,  2.  [P.  de  Labriolle].  Attitude 
des  écrivains  ecclésiastiques  à  partir  de  Tertullien  à  l'égard  des  prophé- 
tesses montanistes.  Les  prescriptions  de  saint  Paul  ont  été  plutôt  aggra-  45 
vées  par  la  suite  dans  la  grande  Eglise,  précisément  sous  l'influence  de  la 
crise  montanisle.  *[  Sur  un  passage  de  l'Octavius  [E.  Amann].  21,  3.  Sur 
la  lettre  apocryphe  d'Alexandre  le  Grand  citée  ici  par  Minucius  Félix  et  le 
traité  du  prêtre  égyptien  Léon  sur  l'origine  des  dieux.  ■[  Adsumptio  [P.  Batif- 
fol]. Désigne  l'incarnation  dans  un  texte  du  iv«  s.  f[  Vestiges  d'apocryphes  50 
dans  le  De  paenitentia  de  Tertullien,  12,  9  [P.  de  labriolle].  ff  N°  3.  Les 
martyrs  d'interamna  [IL  Delehaye].  Mentionnés  dans  le  martyrologe  hié- 
ronymien.  Une  inscr.  chrétienne  authentique  a  été  faussée  d'après  un  texte 
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altéré  du  martyrologe  qui  attribue  maintenant  à  Interamna  deux  martyrs 
d'Antioche,  Domnina  et  Agape  (C.I.L.  XI,  4344  a).  f,  Les  monuments  chré- 
tiens du  palais  de  Dioclétien  à  Spalato  [J.  Zeiller],  La  cathédrale  et  le 
])aptistère  de  Spalato  faisaient  partie  du  palais  élevé  par  Dioclétien.  L'une, 

i  un  monument  circulaire,  était  son  tombeau.  Le  baptistère  était  le  temple 
qui  faisait  partie  du  palais,  la  «  chapelle  palatine  »  ;  il  était  dédié  à  Jupi- 
ter et  ne  fut  transformé  en  baptistère  qu'au  xiv"  siècle.  Les  cryptes  des 
deux  édifices  n'étaient  destinées,  à  l'origine,  qu'à  les  préserver  de  l'humi- 
dité, f  Le  proconsul  d'Achaïe    Gallion  [P.  Batifîol].  11  figure  avec  sa  qua- 

10  lité  dans  une  inscription  de  Delphes  publiée  par  Bourguet  dans  sa  thèse 
latine  et  qui  donne  la  date  52-53  pour  son  proconsulat.  D'après  un  article  de 
M.  W.  Armstrong.  f  Une  esquisse  de  l'histoire  du  mot  «  Papa  »  [P.  de 
Labriolle].  Son  usage  chez  les  écrivains  chrétiens  et  par  les  conciles,  f^ 
N°  4.  La  basilique  dédiée  à  saint  Pierre  par  le  pape  Symmaque  sur  la  Via 

15  ïrivana  à  27  milles  de  Rome  [G.  Morin].  *[  Les  présents  de  saint  Cyrille  à 
la  cour  de  Constantinople  [P.  BatifTol].  Nous  avons  la  liste  des  personnes 
que  Cyrille  intéressa  à  la  cause  de  l'orthodoxie  et  l'indication  des  objets  et 
de  l'argent  (en  sous  ou  livres  d'or)  qui  servirent  à  les  persuader.  Ce  docu- 
ment a  un  très  grand  intérêt  archéologique  ;   il  mentionne  des  tapis,  ten- 

20  turcs,  voiles  brodés,  coussins,  tabourets,  jetés  de  sièges,  nappes,  tables, 
etc.,  et  donne  une  idée  des  industries  d'art  pratiquées  à  Alexandrie  au  début 
du  y"  siècle  et  appréciées  à  la  cour  de  C.  P.  La  moralité  du  procédé  fut  dis- 
cutée, même  à  cette  époque.  Un  faussaire  d'homélies  a,  par  contre,  attribué 
à   Nestorius  l'action  que  l'on  reprochait  à  Cyrille,  f  Etude  sur  les  loricae 

25  celtiques  et  sur  les  prières  qui  s'en  rapprochent  [I>.  Gongaud].  Premier 
art.  Les  loricae  sont  des  litanies  où  l'on  appelle  la  protection  des  personnes 
delà  Trinité,  des  anges,  des  saints  successivement  contre  les  dangers  qui 
peuvent  menacer  l'âme  et  surtout  les  parties  du  corps,  soigneusement  énu- 
mérées.  Elles  sont  rédigées  en  latin  ou  en  celtique,  et  ont  de  l'intérêt  pour 

30  l'histoire  de  la  langue  et  le  folklore.  Catalogue  de  ces  textes.  Origine  du 
mot.  fl  Transfigurare  [P.  Batifîol].  Emploi  de  ce  mot  pour  l'acte  consécra- 
toire  chez  les  écrivains  ecclésiastiques  ;  son  origine,  au  sens  de  mutare,  dans 
des  textes  comme  PI.  l'anc,  XVII,  24.  Synonymes  grecs  et  latins.  P.  291, 
sur  la    différence   entre  a/rîjxa    et  [xopçprj.  ff    Appendice  à  la  question  du 

35  «  Mulieres  in  ecclesia  taceant  »  [P.  de  Labriolle].  Faits  postérieurs  à  l'an- 
tiquité. Paul  Lejay. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France.  1911.  Expli- 
cation de  passages  douteux  d'une  inscription  trouvée  à  Laodicée  sur  le  sar- 
cophage d'Eugène,  évêque  de  cette  ville  [Mgr  Batiffol].  f  Plombs  byzantins 

40  trouvés  à  Carthage  par  le  P.  Delattre  [Monceaux],  f  Sens  du  mot  oppidum 
[J.  Toutain].  Il  n'est  pas  douteux  que  ce  mot  ait  été  employé  par  les  écri- 
vains de  l'époque  classique,  en  particulier  par  César,  à  la  fois  dans  le  sens 
de  ville  forte,  et  de  lieu  de  refuge.  Il  est  même  vraisemblable  que  ce  der- 
nier sens  fut  le  sens   primitif.  Rien  ne  permet  de  réserver  ce  sens  de   lieu 

45  de  refuge  au  mot  castellum.  ff  Inscription  inédite  à  Eybens  (Isère)  [V. 
Chapot].  Elle  porte,  comme  un  grand  nombre  d'autres  épitaphes  gallo- 
romaines,  la  formule  sub  ascia  dedicavit  ;  les  deux  explications  les  plus  répan- 
dues :  1"  à  savoir  que  celte  formule  indique  qu'on  dédie  un  tombeau 
neuf,  2°  que  le  monument  est  encore  «  sous  le  marteau  »,  inachevé,  semblent 

50  invraisemblables.  f[  Inscription  consulaire  de  Djemilah  [Cagnat].  Elle  porte 
le  nom  de  Q.  Planius.  Sardus.  C.  Eggius  Ambibulus  qui  fut  sans  doute 
consul  en  126.  f  Aulre  inscription  découverte  à  Djemilah  [J.  Martin].  Elle 
parle  de   L.   Alfenus  Senecio,  procurateur  de  Belgique,  et  nous  apprend 
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qu'il  quitta  la  Maurétanie  césarienne  pour  la  Belgique.  ?[  Communication 
sur  les  burgi,  ouvrages  de  défense  bâtis  surtout  le  long  du  limes  [ChénonJ. 
Ils  étaient  occupés  par  des  burgarii.  Rares  textes  qui  en  parlent  ;  il  n'en  est 
plus  question  à  partir  du  V  siècle  ;  ils  ont  sans  doute  disparu  à  la  suite 
des  grandes  invasions  de  ce  siècle.  Ç;  Les  pièces  gauloises  à  la  croix  [Blan-  5 
chet].  Cite  un  fait  qui  prouve  qu'elles  sont  antérieures  aux  deniers  de  la 
République  romaine,  ce  qui  est  un  précieux  indice  chronologique.  •[  Com- 
ment les  anciens  ont  résolu  le  problème  du  transport  des  charges  pesantes. 
[C  Lefebvre  des  Noëttes].  f  Sceaux  byzantins  trouvés  à  Carthagô  par  le 
P.  Delattre  [Monceaux].  f\  Deux  inscriptions  d'Algérie  signalées  dans  le  rap-  lo 
portd'A.  Ballu,  1891  [Fallu  do  Lessert].  Prouvent  que  Pompilius  Piso  fut 
gouverneur  delà  Numidie  au  moins  jusqu'en  180.  «|  lîaut-relief  découvert 
près  dePalmyre  par  le  P.  Ronzevalle  [II.  de  Villefosse].  Représente  Jupiter 
Iléliopolitain  coiffé  du  «  calathos  ».  f  Mensa  ponderaria  trouvée  à  Valence- 
sur-Baïse  [Ph.  Lauzun].  C'est  la  troisième  qu'on  découvre  en  France.  Elle  15 
n'a  aucun  orifice  permettant  l'évacuation  des  liquides  :  elle  devait  donc  ser- 
vir pour  les  solides,  f  Le  Jupiter  héliopolitain  de  Palmyre  [le  P.  Ronze- 
valle]. Cette  statue  remarquable  se  rattache  comme  facture  à  l'art  de  Pal- 
myre. Observations  de  H.  de  Villefosse.  •;  Sceaux  latins  de  Carthage 
[Delattre  et  Monceaux],  f  Intaille  romaine  trouvée  par  M.  Rouzaud  près  20 
Narbonne  [11.  de  Villefosse].  Représente  un  satyre  nu.  f  Inscription  trou- 
vée à  Thuburnic  en  Tunisie  [L.  Carton].  *[  Communication  sur  les  âges  pro- 
tohistoriques, et  sur  l'époque  de  la  domination  romaine  dans  le  sud-ouest  de 
la  France  [L.  Joulin].  f  Ustensiles  en  bronze  de  l'époque  romaine  trouvés 
sous  les  murs  de  Metz  [II.  de  Villefosse].  f  Discussion  d'un  passage  du  25 
concile  de  Chalcédoine  en  4ÎH  relatif  à  l'interdiction  aux  prêtres  et  moines 
d'entrer  dans  l'armée  [Mgr  Batiffol].*!  [F'.Martroye]  étudie  le  Testament  de 
Genséric  et  y  trouve,  dans  le  fond  et  dans  la  forme,  l'application  des  prin- 
cipes du  droit  romain.  E.  Chénon  émet  quelques  doutes.  W  Sceaux  byzan- 
tins trouvés  à  Carthage  fDelattre  et  Monceaux],  f  Boucle  de  cuivre  avec  30 
inscr,  grecque  et  monogramme  latin  [id.].  f^  Inscr.  grecque  sur  agate  [\d.]. 
V  Inscr.  inédite  trouvée  à  Arles  par  J.  Formigé  [11.  de  Villefosse].  f[  Le 
plan  de  Rome  impériale  au  iv«  siècle  exécuté  par  M.  Bigot  [L.  Châtelain], 
f[  Découvertes  faites  à  Mactar  en  Tunisie  par  L.  Châtelain  [IL  de  Ville- 
fosse]. Trois  salles  pavées  de  mosaïques,  avec  cuves  et  auges  montrant  que  35 
c'était  un  marché  public.  •[  Nouvelles  observations  sur  l'expression  sub  as- 
cia  dedicavit,  puis  sur  un  promontoire  du  sud-est  de  l'île  de  Cypre.  f  Note 
relative  aux  pila  ardentia  de  Saint-Michael  (Carniole)  [Déchelette].  Descrip- 
tion, f  Note  sur  les  sépultures  gallo-romaines  découvertes  près  de  la  gare 
de  Melun  [M.  Legrand].  f,  Inscr.  latines  trouvées  près  du  camp  romain  de  40 
Ras  El-Aïn  Tlalet,  et  publiées  en  1894  par  H.  de  Villefosse  [Merlin].  •[ 
•T  Découverte  de  deux  beaux  sarcophages  en  marbre  à  Damous-el-Karita 
[Delattre].  f  Communication  sur  le  temple  hypéthre  [IlomoUe].  Ce  n'est 
sans  doute  qu'une  catégorie  rationnelle  créée  par  l'esprit  systématique  de 
Vitruve.  *|  Découvertes  faites  dans  le  cimetière  gallo-romain  des  Longues-  45 
Raies  près  Soissons[0.  Vauvillé].  Description  des  objets  trouvées,  f  Inscr. 
trouvées  récemment  près  de  Medjez-el-Bab  [Merlin],  f  Plombs  byzantins 
trouvés  à  Carthage  [^Delattre].  «[  Acquisitions  d'antiquités  grecques  et 
romaines  par  le  Musée  du  Louvre  en  1911  [Th.  de  Villefosse  et  E.  Michon]. 

Ch.  B.  50 

Bulletin  Monumental.    1911.    Dans   chaciue    fasc.  :    Chronique  [Serbat]. 
Découvertes  gallo-romaines. 
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Lettres.  1911.  Janv.  [Dieulafoy].  Fouilles  de  Carton  à  Bulla  Rcgia  :  thermes 
en  pierres,  à  belles  maçonneries.  Maisons  sur  caves  (analogues  aux  zirza- 
mins  et  serdabsde  la  Perse  et  de  la  Mésopotamie)  aménagées  pour  être 
habitées  pendant  la  saison  chaude  ;  éclairage,  voûtes  avec  jarres  sans  fond, 

5  murailles  et  colonnes  avec  enduits,  peintures  et  mosaïques. Çf  [P.  Cavva- 
dias].  Fouilles  de  Céphalonie.  Tombeau  mycénien  circulaire  à  coupole  de 
Mazaracata,  avec  16  grottes  et  83  tombeaux  (agrafes,  épingles,  etc.,  vases 
mycéniens  à  étrier,' et  vases  indigènes;  les  morts  étaient  déposés  accrou- 
pis dans  la  position  qu'ils  avaient  au  moment  de  la  mort).  Entre  Coccolata 

10  et  Mazaracata,  deux  tombeaux  mycéniens  à  coupole,  en  appai^eil  isodo- 
mique,  avec  pierres  gravées  ;  tombeaux  oblongs  avec  vases  noirs  sans  orne- 
ments, antérieurs  à  l'époque  mycénienne.  A  Crâne,  près  d'Ai'gostoli,  tombeau 
circulaire  mycénien  à  coupole;  terrasses  superposées  d'une  station  néoli- 
thique avec  tombeaux  circulaires    et  vases  primitifs   monochromes.  On  a 

15  ainsi  trois  étapes  de  civilisation:  Crâne  (3000  a.  C),  Coccolata  (2000  a.  C), 
civilisation  mycénienne  du  15"  au  10"  s.  a.  C.  •[  [Héron  de  Villefosse]. 
Inscr.  chrétienne  de  Narbonne,  sur  marbre  blanc,  la  plus  ancienne  du  lieu 
(fin  du  4"  s.  p.  C.).  Calquée  sur  un  type  païen  du  pays,  elle  porte  au  centre 
le   monogramme   et  à   la   fin    l'A   et  l'Q.    La     défunte  est   Agroecia  (un 

20  Agroecius  figure  comme  souscripteur  dans  l'inscr.  de  l'évoque  Rusticus, 
un  autre  est  loué  comme  rhéteur  par  Sidoine  Apollinaire  et  Ausone)  ;  le 
jour  de  la  mort  n'est  pas  mentionné.  51  [Jullian].  Inscr.  copiée  par  Marsan, 
à  Hèches  [Hautes-Pyrénées),  dédiée  à  un  dieu  aquitaniquo,  Agéion  Bassia- 
rius.  5f  [Marcel  Le  Tourneâu].  Mosaïques  de  Saint-Démétrius  de  Salonique 

25  36  ornaient  les  arcades  de  la  grande  nef  et  du  narthex  ;  elles  sont  du  5"  s. 
et  d'une  couleur  admirable,  f  [Charles  Diehl].  Les  mosaïques  de  Saint- 
Démétrius  sont  une  œuvre  capitale  de  l'art  byzantin  :  de  sujets  différents, 
parce  que  provenant  de  donateurs  distincts,  elles  représentent  le  saint  vêtu 
comme  un  consul,  et  paraissent  dater  du  6''  s.  Les  panneaux  des  piliers  de 

30  l'abside  sont  du  7"  s.,  et  l'un  même  du  10"  ou  11"  s.  seulement,  f  [Cagnat]. 
Inscr.  sur  une  base  de  statue,  trouvée  à  Rome  et  où  il  est  fait  mention  de 
deux  auguria,  qui  avaient  été  pris  en  l'an  3  et  en  l'an  17.  Tous  deux  sont 
qualifiés  augurium  maximum  quo  salus  p.  r.  petitur  ;  c'estl'augu- 
rium  salutis  qui  fut  remis  en  honneur  par  Auguste,  et  fut  encore  célébré 

35  en  l'an  24  p.  C.  (cf.  Tac.  Ann.  XII,  23  où  l'on  a  eu  tort  de  corriger  XXV,  leçon 
du  Mediceus,  en  LXXV).  •;•[  Février-Mars.  [Héron  de  Villefosse].  Note  de 
Thiers  sur  les  fouilles  de  l'antique  cité  de  Ruscino  (Pyrénées-Orientales)  : 
30  fragments  d'inscr.  votives  provenant  du  forum,  qui  était  peuplé  de  sta- 
tues d'empereurs  ou  de  fonctionnaires  (Caligula,   Agrippine,  etc.)  ;  tuiles, 

40  tessons  d'amphore,  lampe  en  terre  avec  l'Amour  portant  la  massue  d'Her- 
cule, objets  de  fer  ou  bronze,  f  [Philippe  Berger].  Note  de  Vercoutre  sur  les 
poteries  kabyles  de  l'Afrique  du  nord  (avec  dessins  archaïques  en  rouge  et 
noir  et  triangle  de  Tanit),  et  sur  la  coutume  punique,  constatée  près  de 
Sousse  (Tunisie)  de  placer  sur  les   tombes  un  cône  funéraire.  *;   [Salomon 

45  Reinach].  Deux  épisodes  de  la  légende  de  Marsyas,  le  Silène  Phrygien  : 
Marsyas  ramasse  la  flûte  inventée,  puis  rejetée  par  Athéna  ;  il  est  écorché 
par  Apollon,  son  vainqueur  dans  un  concours  musical.  Cette  légende  se 
rattache  au  culte  de  Marsyas,  dieu  phrygien,  qui  fut  à  l'origine  un  âne  sacré, 
et  l'histoire  de   son  supplice  est  celle  du  sacrifice   d'un  âne   à   Apollon, 

50  dieu  de  la  musique  et  des  muses,  f  [Théodore  Reinach].  Remèdes  chez  les 
anciens  Grecs  à  l'anarchie  monétaire,  résultant  de  la  multiplicité  des  mon- 
naies eïi  cours  :  unions  monétaires,  lois  fixant  le  change,  traités  imposant 
aux  petits  États  la  monnaie  d'un  État  plus  fort,  cours  forcé  du  tétradrachme 
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attiquedans  toute  la  confédération  amphictyonique  (états  grecs  au  sud  de 
l'olympe).  •[  [G.  Perrot].  Note  de  Pierre  Paris  sur  un  bas-relief  grec  trouvé 
à  Jâvea  (province  d'Alicante)  il  y  a  25  ans  :  deux  guerriers  à  pied  et  un  autre 
à  cheval,  sans  doute  un  Dioscure.  C'est  un  travail  d'époque  hellénistique, 
exécuté  surplace  par  un  artiste  grec.  Les  bijoux  trouvés  en  1904  sont  d'une  5 
tout  autre  époque,  comme  le  trésor  du  Mongô  (monnaies  et  bijoux)  décou- 
vert en  1891  et  aujourd'hui  dispersé  ;  mais  ils  attestent,  avec  le  bas-relief  de 
Jâvea,  l'influence  grecque  sur  le  littoral  espagnol  de  la  Méditerranée,  ff 
[Collignon  et  Pottier].  Le  bas-relief  de  Jâvea  serait  votif,  et  daterait  du 
4*^8.  a.  C.  ff  [René  Pichon].  Maintient  argute  loqui  dans  le  texte  de  lo 
Caton  sur  les  Gaulois,  et  rejette  la  correction  agriculturam  proposée  par 
Pottin.  ff  [Philippe  BergerJ.  Fouilles  de  l'îlot  Amiral  à  Carthage  :  quai 
circulaire  avec  blocs  portant  des  lettres  phéniciennes  et  le  symbole  de 
Tanit.  51  [Bernard  Haussoullier],  Note  de  Merlin  et  Poinssot  sur  des  bronzes 
de  Madhia  ayant  décoré  une  trière  athénienne  ;  ils  ornaient  les  épotides  i5 
(è;ïwiîÔ£ç)  de  part  et  d'autre  de  la  proue  d'un  navire  d'apparat,  peut-être 
une  des  deux  galères  sacrées  d'Athènes,  et  ont  dû  être  dérobés  au  cours 
d'un  sac  du  Pirée,  (sans  doute  celui  ordonné  par  Sylla)  ainsi  que  les  objets 
et  inscriptions  que  contenait  le  bateau  coulé  près  de  Mahdia.  Le  rp.  croirait 
plutôt,  vu  leurs  faibles  dimensions,  que  ces  bronzes  proviennent  d'un  ex-  20 
voto  en  forme  de  proue  de  vaisseau,  ex-voto  déposé  au  Pirée  dans  le  sanc- 
tuaire d'Ammon  ou  dans  la  chapelle  du  héros  Paralos.  f  [Dieulafoy]. 
Trouve  dans  le  ti'iangle  de  Tanit,  gravé  sur  les  blocs  des  soubassements 
puniques  de  l'îlot  Amiral,  une  preuve  nouvelle  du  caractère  divin  que  les 
anciens  attribuaient  au  triangle  équilatéral,  symbole  de  la  perfection  et  de  25 
la  divinité  (Xénocrate  de  Chalcédoine  et  son  école  pensent  de  même),  f 
[Perrot].  Rapport  de  R.  Vallois  surl'édiflce  délien  appelé  «  Portique  de 
Philippe  ».  Etude  détaillée  des  fondations,  qui  seules  subsistent  :  cons- 
truction d'un  art  puissant  et  strict,  avec  tendance  marquée  au  monoli- 
thisme, c'était  un  vaste  promenoir  avec  une  statue  de  Sylla  au  sud  et  une  30 
exèdre  au  nord  ;  les  annexes  ne  saui-aient  être  l'œuvre  de  Philippe,  et 
semblent  être  antérieures  à  150.  f  [Héron  de  Villefosse].  Leynaud  a  mis  à 
jour  dans  les  fondations  du  clocher  de  l'église  de  Sousse  (Tunisie)  un  coin 
de  sanctuaire  phénicien  avec  50  urnes  d'ossements  calcinés,  12  stèles,  30 
lampes,  100  vases  et  une  inscr.  phénicienne.  ÎÎ5[  Avril  [JuUianj.  Dans  une  35 
inscr.  du  musée  de  Nîmes,  arnemetici  doit  signifier  ante  lucum,  et 
désigne  les  habitants  d'un  village  à  l'entrée  d'un  bois  sacré  (à  Jonquières, 
Gard).  CI  [Philippe  Berger].  Note  de  Carton  sur  des  murs  puissants  longeant 
la  côte  et  se  prolongeant  dans  le  lac  de  Tunis  :  ce  serait  non  des  quais, 
mais  les  fortifications  de  l'ancienne  Carthage.  •}  [Paul  Foucartj.  Bas-relief  40 
du  4"  s.  a.  C.  :  Zeus  Stratios  de  Labranda  est  adoré  par  Idrieus  et  Ada. 
Origines  du  culte  de  ce  Zeus  carien,  dieu  de  l'atmosphère,  apparenté  à 
l'Iléraclès-Sanda  des  tribus  hétéennes  de  l'Anatolie  ;  explication  de  ses 
deux  attributs,  la  double  hache  et  les  six  mamelles,  f  [J.  Toutainl.  Fouilles 
d'Alésia  (1910)  :  on  exhume  tout  un  quartier  de  38  excavations,  habitations  45 
ou  silos,  la  plupart  très  régulières  avec  murs  en  pierres  sèches,  remontant 
à  l'époque  gauloise  ;  des  monnaies  et  poteries  romaines  attestent  qu'elles 
étaient  encore  occupées  à  l'époque  impériale.  •[  [Philippe  Berger].  Delattre 
a  trouvé  à  Carthage  une  inscr.  sufîélale  qui  mentionne  une  fonction  r-eli- 
gieuse  relative  au  culte  de  Mitrah-Astarni,  divinité  double  ou  hermaphro-  50 
dite  comme  Moloc-Astoret.  f  [Collignon].  Plaque  de  fronton  archaïque 
trouvée  à  Corfou  :  un  Zeus  imberbe,  armé  du  foudre,  combat  contre  un 
géant  musclé.  De  style  péloponnésien,  cette  plaque  en  calcaire,  haute  de 
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1™71,  remonterait  au  milieu  du  6''  s.  •[  [Pottier].  Fouilles  de  Dugas  et 
Berchmans  à  Tégée  :  description  détaillée  du  temple  (plan  et  fragments 
d'architecture,  fragments  de  sculpture,  l)ronzes  et  tessons),  sondages  autour 
du  sanctuaire  (statuette  en  bronze  d'une  Athéna  archaïque,  peut-être  une 
5  copie  de  celle  d'Eudoios,  qui  fut  trouvée  dans  la  fondation  d'un  autel). 
f*[  Mai.  [Héron  de  Villefosse].  Mise  à  jour  du  castellum  d'Olhia,  à  Alma- 
narre  près  d'Hyères  (Provence)  :  salle  pavée  en  mosaïque  avec  peintures 
murales,  nombreux  vestiges  romains,  sépultures  de  basse  date,  260  mon- 
naies d'or  de  Justinien   et  Anastase.  f  [Théodore  Reinach].  Colin  a  restitué 

10  les  premiers  mots  mutilés  de  l'inscr.  delphique  relative  au  1*^''  hymne  à 
Apollon  (Hymne  au  dieu  ^Apollon^  composé  par  «<un  tel,  mot  perdu>» 
athénien).  5[  [Dieulafoy].  Bourgeois  refait  le  plan  de  la  bataille  d'Issus  (nov. 
333  a.  C.)  :  le  Déli-Tschaï  serait  le  fleuve  Pinare,  et  il  faudrait  identifier 
ce  dernier  avec  le  ruisseau  appelé  le  Payas;  il  découle  de  ce  fait  des    con- 

15  séquences  multiples  d'un  vif  intérêt.  5  [S.  Reinach].  Signale  un  texte  resté 
inaperçu  de  Cosmas  de  Jérusalem,  et  un  texte  latin  inédit,  tous  deux  rela- 
tifs à  une  statue  de  Bellérophon  qui  ornait  le  port  de  Smyrne.  •;  [de  Vogiié]. 
Fouilles  au  Mont  des  Oliviei^s  (Jérusalem)  :  basilique  construite  sur  l'ordre 
de  Constantin  au  lieu  où  Jésus-Christ  composa  le  Pater.  VV  Juin,  [Maxime 

20  Collignon].  Un  vase  peint  du  musée  de  Madrid  reproduit  la  dispute 
d'Athéna  et  de  Poséidon,  non  d'après  le  fronton  du  Parthénon  sculpté  par 
Phidias,  mais  d'après  les  deux  statues  érigées  près  du  Parthénon  que  Pau- 
sanias  nous  a  décrites  :  le  dieu  et  la  déesse,  après  avoir  lutté  pour  la  pos- 
session de  l'Attique,  ont  déposé  les  armes  et  conversent    pacifiquement. 

83  C'est  le  document  le  plus  ancien  (seconde  moitié  du  4"  s.  a.  C.)  qui  nous 
ait  gardé  le  souvenir  des  deux  statues  de  l'Acropole.  Description  détaillée. 
•[  [Albert  Martin].  Trois  corrections  à  Euripide,  El.  333...  kp^f\vr^;  S'ôjjloj  ; 
Hipp.  42  {kS.1i  pour  Orjacï)  ;  Hipp.  357  ([îaXouaa  pour  GavôOa*).  •[  [Héron  de 
Villefosse].  Note  de  Blanchet  sur  une  pierre  gravée  représentant  un  satyre 

30  qui  fait  danser  un  Eros  :  sujet  de  genre,  infiniment  gracieux,  probablement 
d'origine  asiatique  ou  alexandrine,  déjà  connu  par  la  monnaie  de  Pergamo 
du  musée  de  Berlin,  l'intaille  sur  jaspe  héliotrope  du  Recueil  de  Gori,  etc. 
f  [Merlin].  Fouilles  sous-marines  de  Madhia  (Tunisie)  :  sept  colonnes 
repérées,  jolies   pièces  de  bronze    (panthère  bondissant    ayant  servi  à  un 

35  cratère,  etc.),  plaquette  en  bois  à  quatre  trous  (pandoura  de  l'équipage), 
ossements  d'animaux,  f  [Babelon].  Monnaie  de  bronze  d'Artaxata  (Grande 
Arménie)  ou  mieux  Artaxisata,  qui  prouve  que  la  province  romaine  d'Armé- 
nie existait  encore  sous  Commode;  description  détaillée,  f  [de  Mély]. 
Bronzes    trouvés    à  Merville  (Nord)  ;   Mercure,   Mars    casqué   sans    bras, 

40  Jupiter  mutilé,  provenant  sans  doute  d'un  temple  de  Mercure  détruit  par 
Saint  Amand,  et  datant  du  2«  s.  p.  C.  •[  [Pottier].  Mine  de  cuivre,  dans  les 
Garrigues  de  THérault  (près  Cabrières),  signalée  par  Vasseur,  la  première 
exploitée  en  Gaule.  îi  [Id.].  Vases  géométriques  du  bassin  de  Carénage,  à 
Marseille  :  de  style  grec  primitif,    ils    sont  de    provenance    incertaine  (le 

45  second  paraît  avoir  été  trouvé  dans  la  mer).  «[  [Cagnat].  Alberlini  commu- 
nique une  inscr.de  Sasamôn  (piès  Burgos)où  on  lit  l'adj.  Sues  ta  tiens  i  s, 
qui  permet  de  corriger  Suessalium  en  Suestatium  (=r  Zuazo).5[  [Cagnat]. 
Fouilles  de  Homo,  de  Montauzau  et  Fabia  à  Fourvière  (près  Lyon)  :  mosaïque 
à     figures    remarquables    d'élégance     et    de    sobriété,    du  genre    antoni- 

50  nien  (jeune  Bacchus  assis  sur  une  panthère,  encadré  par  4  figures),  f  [G. 
Schkimberger].  Boullotirion  ou  appareil  byzantin  à  fal^riquer  les  sceaux 
de  plomb,  fort  ancien,  trouvé  par  Bay  à  Brousse  (Asie  mineure).  C'est  le 
seul  qui  nous  soit  parvenu,  car  on  devait   détruire  ces    instruments  à    la 
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mort  du   titulaire  pour  éviter  la  fraude.   Description  détaillée,  fff  Juillet- 
Août.   [G.    Perrot  |.    HoUeaux    écrit  que,    sous    les  ruines    du    Sérapiéion, 
(Délos),  Roussel  a   découvert  une   chapelle  ?  avec   vases,    bronzes,  objets 
d'os  et  d'ivoire,  200   pièces  environ  ;  les  vases    (rhodiens,   corinthiens  et 
attiques  à   figures   noires),  ainsi  que   les  statuettes,  fort   anciennes,    sont    s 
très  dignes  d'intérêt  ;  le  Sérapiéion  devait  être  un  temple  de   la  Mère    des 
dieux,  f  [Gagnât].   Note  de   Basset   sur  de  nouvelles    inscr.    libyques  en 
Kabylie,  dont  une  latino-libyque.  f  [Id.].  Note  de  Maire  sur  des  amphores 
romaines  ou   gallo-romaines  de  l'Espiguette   (près   Aigues-Mortes)  f  [Id.]. 
Note  de  Fabia  sur  les  fouilles  de  Fourvière  (près  Lyon)  ;  trois  inscr.  funé-  lo 
raires.    Lecture  et  interprétation,  •[  [Jérôme  Garcopino].   Fouilles  d'Ostie: 
dégagement  du  théâtre  et  d'une  large  rue,  ledecumanus  de    l'ancienne 
colonie  ostienne  ;  statue  monumentale  de  Roma  victrix,  bas-relief  de  sar- 
cophage (mort  de    Méléagre"),  dédicaces  à   la    Fortune    Sainte,   etc.  f    [G. 
Perrot].  Ilolleaux  annonce   (|uc  Roussel  a  identifié  le    pseudo-Sérapiéion  la 
avec  un  Héraion,   et  démontré  que  le  culte  d'Héra  existait  à  Délos  dès  le 
8*  ou    7''    s.  f   [Héron    de   Villefossej.    Note    de    Leynaud    sur   un   sanc- 
tuaire phénicien  de    Sousse   (Tunisie)  :   67    urnes  ossuaires,  500  unguen- 
laria,  38  lampes,  100  brûle-parfums,  et  48  nouvelles  stèles  votives,  avec 
des  caractères  puniques    sur  deux   d'entre  elles,    l'image   triangulaire  de  20 
Tanil  sur  plusieurs,  et  un  motif  particulier  (trois  piliers  plats  et  unis)  sur 
la  plupart.  Deux  épitaphes  chrétiennes  latine  et  grecque,    des  catacombes 
d'Hadrumète.   f  [Gagnât].    Poinssot,    dans    une    inscr.   latine  de   Dougga     • 
(167-168    p.   G.),    étudie    le   «  jus    legatorum    capiendorum  »  reconnu  au 
«  Pagus  Thuggensis  »  par  Marc  Aurèle  et  Lucius  Verus,  comme  étant  assi-  2S 
milable  à    une  ci vi tas  ou  îi  un  collegium.   Discussion.  5  [Louis   Ghate- 
lainj.  Fouilles  de  Mactar   (Tunisie)  :  plan   des   ruines  de  la   ville  antique, 
mise  à  jour  de  trois  édifices  à  colonnes  (un  petit,  de  caractère  chrétien  ;  un 
macellum;un   château  d'eau).  Description   détaillée. î[   [Pognon].    Fixe, 
entre  471  et  410  a.  G.,    la  chronologie  des  papyrus  araméens   publiés  par  30 
Sayce  et  Gov^ley.  f.  [Gagnât].  Note  de  Merlin,  sur  les  deux  épitaphes,  l'une 
grecque,  l'autre  latine,  trouvées  par  Leynaud  à  Sousse  ;  lecture  et  restitu- 
tion, fff  Septembre.  [Salomon  Reinach  |.  Gorrections   proposées  au  1.  VII 
de  la  Pharsale  :  28  (lire  :  Di  similes  somnos  populis .  . .  )  et  43-44.  f|  [Garton]. 
Découverte  de  la  nécropole  libyque  du  Kef  Messeline  (Tunisie)  :  30  stèles  à  35 
épitaphes  libyques,  dont  plusieurs  portent  le  croissant,  la  plupart  debout, 
les  autres  couchées,  toutes  tournées  vers  l'ouest.  5[  [Héron  de    Villefosse]. 
Fouilles  de   Delatlre  à  Garthage,  autour  de  la    basilique  de    Damous-el- 
Karita  :  nouvelle  chapelle  avec   débris   de   sculptures  et   3493  fragments 
d'inscr.  (un  elogium  GIL,  Vlll,  12.")83  ^e  trouve  ainsi  complété),  f  [Héron  de  40 
Villefosse].  Fouilles  d'Espéiandieu  et  Epery  au  Mont  Auxois  :  déblaiement 
du  temple  de  Moritasgus   (gargouille   curieuse),  ex-voto    de  bronze  et   de 
pierre,  moules  à  rouelles,    tête    de   Mercure    en    calcaire,  dieu  et  déesse 
assis  sur  un  banc  à   dossier,    objets  divers,  f  [Maurice  Groiset].  Admète, 
dans  l'Alceste d'Euripide,  n'a  pas  demandé  à  Alceste  de  mourir  à  sa  place;  43 
elle  se  dévoue  spontanément.  C  [G.  Perrot].  Ilolleaux  annonce  les  résultats 
des  fouilles  de  Délos  :^00  vases  archaïques  du  7^  au  6''  s.   trouvés  dans  le 
sous-solde  riléraion,   masques  en  terre  cuite,  mise  à  jour  du  Sérapiéion 
primitif,  inscr.  (dont  un  sénalus-consulte   en  grec,  très  précieux),  fouilles 
au  gymnase  (débris  d'architecture,  inscr.  d'un  grand  intérêt, fouilles  autour  50 
du  théâtre  (temple  de  Dionysos  avec  inscr. ,  dont   une   loi    religieuse    qui 
renseigne  accessoirement  sur  les  asty  nomes  ou   magistrats  de  police  de 
Délos).  f  [Héron  de    Villefosse].  Espérandieu  et  Epery  ont  mis  à  jour,  au 
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Mont  Auxois,  une  notable  étendue  des  murs  gaulois  d'Alésia  ;  le  témoi- 
gnage de  César  (B.  G.  VII,  23)  sur  les  murs  de  Bourges  se  trouve  confirmé. 
Une  voie  gauloise,  large  de  15™  et  donnant  accès  à  l'oppidum  côté  Est,  a 
également  été  exhumée,  ff  [Meriin].  F'ouilles  sous-marines  au  large  de  Mahdia 

5  (Tunisie)  :  le  gisement  comprend  60  colonnes  de  marbre,  de  forme  tronco- 
nique,  réparties  sur  7  lignes  ;  dans  le  fond  du  navire  on  a  trouvé  des  frag- 
ments de  sculpture,  un  bas-relief  (banquet  d'Asklépios  et  Hygioia,  et 
divers  objets).  51  [Héron  de  VillefosseJ.  Note  de  Delattre  sur  les  trouvailles 
et  inscr.  de  la  basilique  de  Damous-el-Karita  (Carthage)  :  plan,  description, 

10  lecture.  5151  Octobre  [Maspero].  A  Esnéh  (Egypte)  on  a  dégagé  le  pronaos. 
A  Thèbes,  Baraize  a  consolidé  le  temple  de  Deîr  el  Médinéh,  et  Barsanti 
celui  de  Sétoui  I"""  à  Gournah.  ■[[Labande].  Note  sur  une  inscr.  de  Carpen- 
tras  gravée  autour  d'une  pierre  à  entrelacs  ;  elle  a  98  c.  sur  40,  et  servait 
de  marche  d'escalier  ;  elle  date  de   la  2«  moitié  du  8"  s.  p.    G.  Lecture   et 

15  interprétation,  f  [Garton].  Fouilles  de  Bulla-Begia  (1910-11)  :  déblaiement 
des  Thermes  (salle  centrale  de  15  m.  sur  11,  avec  dallage  de  mosaïque, 
arcades  en  pierre  et  niches  à  voussoirs  sculptés),  mise  à  jour  d'un  monu- 
ment analogue  à  la  Maison  de  la  chasse,  poteries  et  objets  divers.  •;  |  Phi- 
lippe Berger].  Les  graffites  en  noir  sur  cylindres  en  terre  cuite,  trouvés  par 

20  Tamagneà  Garthage,  sont  bien  d'origine  punique,  et  non  vandale  ou  byzan- 
tine, comme  le  suppose  Delattre.  ff  [Salomon  ReinachJ.  Villa  romaine 
exhumée  à  Villazano  (près  de  Sorrente)  par  Macchioro  :  salle  ornée  d'une 
•  assise  de  marbre,  et  autre  avec  peintures  murales  polychromes  ;  chapi- 
teaux, corniches,  quatre  reliefs  de  marbre  du  temps  d'Hadrien  (hommage 

25  de  chasseurs  à  Diane,  triomphe  bacchique,  etc.).  A  Sorrente,  fronton  de 
temple  grec  (deux  Néréides,  deux  éphèbes  nus),  f  [Ph.  Berger],  83  inscr. 
puniques  sur  vases,  recueillies  à  Garthage  par  Delattre.  f  [Gollignon]. 
Bourguet  a  trouvé  à  Delphes  le  Trésor  de  Gorinthe.  *[  [Homolle].  Rapport 
sur  les  Ecoles  d'Athènes   et  de    Rome   (1910-11).  f  [Gollignon].  IVote  d'Al- 

30  berlini  sur  un  putealen  marbre  blanc  de  Gordoue,  et  dont  un  moulage  est 
conservé  au  musée  de  Madrid:  un  Triton,  Poséidon  et  Atliéna.  Il  faut  le 
rapprocher  d'un  cratère  du  musée  de  Madrid.  Tous  deux  reproduiraient  le 
groupe  fameux  de  l'Acropole,  décrit  par  Pausanias.  Description,  discussion, 
ff  [Héron  de  Villefosse].  Formigé   a  retrouvé  à   Arles  un    moulage  admi- 

35  rable  de  la  Vénus  d'Arles  avant  sa  restauration  par  Girardon  (1651-1864), 
qui  l'a  retouchée  el  déshonorée  pour  la  faire  figurer  à  Versailles.  •! 
[Gagnât].  Inscr.  à  l'encre  sur  tessons  de  poterie,  trouvées  par  Merlin  à 
Garthage  (îlot  de  l'Amiral):  ce  sont  des  bordereaux  du  receveur  des  con- 
tributions en  nature,  payées  à  l'empereur  (fin  du  4«  s.  p.  G.),  ff,  Novembre. 

40  [Théodore  Reinach].  Lecture  en  séance  publique  d'un  mémoire  «  Pour 
mieux  connaître  Sappho  »,  te*ndant  à  une  réhabilitation;  elle  aurait  été  une 
grande  dame  lettrée,  et  non  une  courtisane,  encore  moins  un  professeur 
de  dépravation,  f  [Georges  Perrot].  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
Léopold   Delisle.    ff,    Décembre.    [HoUeaux].    Sénatus-consulte   trouvé  à 

45  Délos,  autorisant  l'ouverture  d'un  temple  de  Sarapis  et  le  culte  privé  de 
ce  dieu,  f  [Antoine  Thomas].  La  transcription  par  s  de  l'i  latin  (inscr.  de 
Délos),  s'échelonne  du  2"  s.  a.  G.  à  la  plus  basse^ époque  impériale.  De 
même  la  prononciation  romane  assimilait  Vî  à  l'ë  ;  ce  passage  n'est  nulle- 
ment récent,  et  est  bien  antérieur  au  2"  au  3"  s.p.G.f  [P.  Foucarl].  Authen- 

50  ticité  de  la  ô"  lettre  attribuée  à  Démosthène,  écrite  après  la  levée  du  siège 
de  Lamia  et  le  combat  des  Grecs  alliés  contre  Léonnatos.f  [Gagnai].  Note 
de  Merlin  sur  deux  fragments  d'une  plaque  de  marbre,  trouvée  par  Haack 
à  Bir-Bou  Rekba,  et  destinée  à  honorer  Auguste  de  son  vivant  ;  le  lieu  de 
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son  gisement  s'appelait  T hinissut  (en  punique  Tnsmt  =:i:Tanesmat)  ;  elle 
atteste  l'existence  à  Tliinissut  d'un  con  ventus  civium  romanorum. 
ff  [J.  Toutain].  Fouilles  du  MontAuxois  :  on  a,  dans  cette  6^  campagne, 
exhumé  un  atrium  rectangulaire  (cour  centrale  entourée  de  trois  portiques), 
datant  de  la  l'"<'  moitié  du  3''  s.  a.  C.  :  trois  puits,  trois  caves,  monnaies  d'argent  3 
(Caracalla,  Sévère,  Gordien,  Philippe),  objets  divers,  f  [C.  JuUian].  Décou- 
verte à  Sos  (Lot-et-Garonne)  d'exploitations  métallurgiques  auxquelles 
César  fait  allusion  [Holleaux],  *f  Rapport  de  Picard  sur  les  fouilles  de  Délos 
en  1910  :  agora  des  italiens,  Terrasse  des  Lions,  murs  primitifs  du  lac,  rue 
de  l'Est  du  lac,  palestre  du  lac  (inscr.  curieuse),  etc.  ;  inscr.,  sculptures  lO 
(têtes  colossales  en  terre  cuite),  figurines  et  vases.  Dégagement  du  mur  dit 
de  Triarius.  A.  Gasc-Deskossés. 

Journal  des  Savants.  9"  année.  N.  S.  Janvier.  Rescrit  d'Antonin  relatif  à 
la  cii'concision  et  son  application  en  Egypte  [P.  Foucart].  L'édit  d'Anto- 
nin mentionné  par  le  Digeste  fut  le  terme  auquel  aboutit  une  série  de  ten-  15 
tatives  pour  faire  obstacle  aux  mutilations,  et  il  devint  la  règle  suivie  en 
matière  de  circoncision  ;  il  était  applicable  à  tous  les  peuples  et  à  toutes 
les  provinces  et  en  particulier  à  l'Egypte  où  le  gouvernement  romain  res- 
treignit l'autorisation  de  pratiquer  cet  usage  aux  seuls  membres  des 
familles  sacerdotales.  Çf  Les  manuscrits  d'Eugène  Piot  à  la  bibliothèque  de  20 
rinslitut  [11.  Dehérain].  Source  de  renseignements  assez  intéressants  pour 
l'histoire  de  l'art  et  de  l'archéologie  ;  contient  une  importante  correspon- 
dance avec  Schliemann.  f.f,  Avril.  Rodolphe  Dareste  [B.  Haussoullier].  Art. 
nécrologique.  •^•^  .Fuin.  Musées  d'art  byzantin  [L.  Bréhier].  Montre  que  d'a- 
près les  exemples  fournis  par  Constantinople,  Brousse,  Ravenne  et  Athènes  25 
rien  ne  s'oppose  à  ce  (jue  les  grands  musées  d'Europe  aient  désormais  leur 
salle  byzantine,  f]?!  Juillet.  Le  développement  de  l'industrie  minière  à 
l'époque  d  Hadrien (fig.)  [E.  Cuq'.  <  l"""  art.  dont  la  fin  est  au  n"  d'août  >. 
Inte  prétation  et  commentaire  juridique  de  qqs  passages  de  la  table  d'Al- 
juslrel  <  cf.  R.  d.  R.  31,  144,  46.  >•  Le  soin  (juon  a  pris  de  dire  qu'Hadrien  30 
est  l'auteur  de  l'innovation  mentionnée  au  §2  prouve  que  la  lex  metailis  dicta 
n'est  pas  de  lui.  •{•!  Août  Auguste  Longnon  [Ant.  Thomas].  L'auteur,  entre 
autres  publications  de  Longnon,  mentionne  la  Géographie  de  la  Gaule  au  vi* 
siècle  et  l'Atlas  historique  de  la  France  depuis  César  jusqu'à  nos  jours,  fîf 
Septembre.  Le  sort  et  l'écriture  chez  les  anciens  Celtes  [J.  Lothj.  11  a  existé  35 
chez  les  Celtes  une  sorte  d'écriture  plus  ou  moins  développée,  consistant 
eu  traits  et  entailles  sur  bois  (comme  chez  les  Celtes  le  bois  a  dû  être,  dans 
la  Grèce  préhistorique,  la  matière  servant  à  l'écriture).  Avant  d'être  deve- 
nus de  véritables  caractères  alphabétiques,  les  traits  ou  entailles  avaient 
une  valeur  magique,  ils  servaient  à  la  divination,  au  sort,  à  des  incatations.  40 
Si,  à  l'époque  de  la  constitution  de  l'écriture  sous  l'influence  romaine,  ils 
étaient  gravés  sur  des  tablettes,  ils  ont  été  souvent  à  une  époque  plus 
ancienne,  gravés  sur  des  baguettes.  îffî  Oct.  P'ouilles  sous-marines  à 
Mahdia  (Tunisie)  [A.  Merlin].  Dans  cette  cinquième  campagne  de  fouilles  des 
résultats  fort  intéressants  ont  été  acquis.  Ce  sont  surtout  des  objets  en  45 
bronze  qui  ont  été  découverts.  A  mentionner  un  lingot  de  plomb  portant 
une  estampille  au  nom  de  M.  Planius  L.f.  Russinus.  ff,  Novembre.  Ostraka 
latins  de  Carthage  [R.  Cagnat  etAlf.  Merlin].  Transcription  accompagnée  de 
fac-similés  et  d'un  commentaire.  Henri  Lebègue. 

Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris,  t.  XVII,  fasc.  1.   Grec  5o 
zpâvo;  «  cornouiller»,  /.s'paao;  ><  cerisier  »  et  congénères  [E.  Boisacq].  Kpâvoç 
et  latin  «  cornus  »  «  cornouiller  »  sont  des  prolongements  normaux  d'un 
même    mol    indo-europ.,    ils  ne    sont     pas    parents    de    gr.    /.Epaç  et  la  t. 


i42  1911.  —  lUANci-; 

«  cornu  »  «  corne  ».  Opinion  de  Niederniann  qui  a  rattaché  à  xpâvo? 
^<  cornus  »  le  lit.  <(  *Kirnas  »  «  cerisier  »  caché  dans  le  nom  de  «  Kirnis  » 
dieu  protecteur  des  cerisiers.  Kéoaao;  a  été  empruntéà  une  langue  asianique 
qui  est  peut-èti-e  le  thraco-phrygien.    B.  signale  la  finale   -aoç  dans  Ojcao^, 

3  nhoç,  xap7:aCTo;.  Selon  lui  -ù^o;  pourrait  bien  être  un  emprunt  à  la  même 
langue.  f[<j  Fasc.  2.  Grec  xs'Xfop  «  fils  »>  et  homonymes  [E.  Boisacq].  Exposé 
et  critique  d'opinions  précédemment  émises  au  sujet  de  ce  mot.  B.  pense 
qu'il  pourrait  êtredissimiléde  *y.ipMp  et  parent  dcgr.  att. -/.dp(F)o;,  hom.-ion. 
xoupoç,  att.  y.o'pTi.  Ce  mot  a  pu  être  un  ancien  neutre  et  peut  être  rapproché 

10  de  Tsxjxfop,  'iXtop  etc.  Le  xsÀwp,  glosé  par  Ilésychius  èxtotAia;,  est  un  autre  mot 
qui  se  rattache  à  y.stpw  ;  un  troisième  /.ÉÀwp,  glosé  par  sfovir|,està  rapprocher 
de  xEXapuÇe'.v,  zéXaoo;,  zaÀsïv.  •Ï'I  Fasc.  3.  A  propos  du  subjonctif  du  verbe 
latin  «  fero  »  [A.  MeilletJ.  L'absence  de  tout  reste  d'un  optatif  en  -I-  auprès 
de  «  fert  »  ne  s'explique   que  par  le  fait   que  le  latin  n'a  jamais  hérité  de 

15  pareille  forme  indo-européenne,  flf  Fasc.  4.  Notes  sur  la  fixation  du  latin 
classique  [Marouzeau].  Dans  les  derniers  temps  de  la  République  le  latin 
est  devenu  une  sorte  de  zo'.vr;  littéraire  soumise  àdes  influences  extérieures  : 
travail  des  grammairiens,  des  écrivains,  des  orateurs,  imitation  du  grec.  Il 
se  forme   à    Rome   un    idéal  de  bonne    prononciation  qui  est  1'  «  urbani- 

20  tas  ».  I.  Traitement  des  diphtongues.  Bien  cju'aucune  ne  soit  restée  intacte 
à  la  fin  de  l'époque  républicaine,  elles  continuent  de  vivre,  dans  l'écriture, 
par  manie  d'archaïsme  et,  dans  la  prononciation,  par  la  diffusion  du  par- 
ler de  Rome.  Les  diphlongues  a-  et  m  ;  la  1'"  servit  à  noter  un  e  ouvert,  et 
l'autre,  ce  semble,  un  son  intermédiaire  entre  oi  ancien  et  u  récent.  II  L'as- 

25  piration.  Très  rare  cliez  les  anciens  auteurs  elle  fit  des  progrès  soudains, 
s'introduisant  même  où  elle  n'avait  ({ue  faiie.  L'apparition  des  consonnes 
aspirées  d'aboi-d  dans  des  transcriptions  de  noms  grecs  comme  «  Corintho, 
Philippus  »,  fait  inévitablement  songer  à  une  influence  étrangère,  mais  Fac- 
tion  de  celte  influence  a  été  favorisée  par  la  conservation  de  l'aspiration 

30  vocalique  sur  certains  points  du  domaine  ilali([ue,  et  l'extension  de  l'aspi- 
ration est  un  exemple  du  triomphe  de  la  prononciation  urbaine.  III  Alter- 
nance i/û  à  l'intérieur  des  mots.  Elle  fournit  un  exemple  probantdu  triomphe 
de  la  prononciation  urbaine.  A  l'époque  historique  il  y  eut  généralisation 
de  u  auquel,  à  partir  de  César,  on  substitua  i  dans  les  superlatifs  et  dans 

•35  mancipium,  aucipium,  manibia»,  puis  u  reparut  à  l'époque  d'Auguste.  Alors 
on  se  servit  de  l'alternance  i/u  pour  distinguer  entredes  formes  amphibolo- 
gi{[ue  comme  artibus  et  artubus.  IV.  Restitution  de  s  caduc.  Renvoi  à  des 
travaux  où  son  processus  a  été  étudié.  M,  est  disposé  à  croire  (ju'il  y  a  là 
une  prononciation  qui  s'était  conservée  dans  le  parler  de  Rome. 

40  A .   J . 

Monuments  et  Mémoires  publiés  par  l'Acad.  des  Inscr.  et  B.  Lettres.  — 
Fond.  Eug.  Piot.  T.  XVIll.  Fasc.  2  (1911).  N°  34.  Le  Zeus  Slratios  de  Labran- 
da.  Bas-relief  du  iv"  s.  [P.  Foucart].  Description  et  étude  (lOfig.)d'un  bas- 
relief  dont  le  bas  a  disparu  et  qui  a  été  trouvé  en  1868  à  PiaJi  (Tégée)  près 

45  du  temple  d'Athéna-Aléa,  transporté  à  Athènes  puis  en  France  et  qui  est 
maintenant  dans  une  collectionprivee.il  représente  au  milieu  une  divinité  à 
six  mamelles  disposées  en  triangle,  et  barbue,  tenant  d'une  main  une  bipenne 
et  de  l'autre  une  lance,  elle  est  désignée  par  une  inscr.  comme  étant  Zeus; 
à  dr.  et  à  g.  deux  adorants  de  plus  petite  taille  un  homme  et  une  femme, 

30  Idrieus  et  Ada,  frère  et  sœurde  Mauzole  et  d'Artémise,  qui  leur  succédèrent 
en  351.  Idrieus  étant  mort  en  344,  la  date  de  ce  relief  est  fixée  entre  351 
'et  344  ;  il  est  peut-être  de  quelque  ouvrier  de  Scopas.  Le  dieu  représenté 
est  un  dieu  carien,  Zeus  Stratios,  dieu  national  de  Milasa,  dont  le  temple 
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était  à  Labranda.  Orijjine  de  ce  Zeus  ;  il  doit  être  cherchée  dans  Tan- 
cien  panthéon  des  Hétéens  :  sa  nature  :  il  n'est  pas  androgyne,  l'abon- 
dance des  mamelles  ne  sont  pas  un  signe  de  la  nature  féminine  du  dieu, 
mais  l'emblème  de  l'abondance  qu'il  répand  par  ses  pluies  fécondantes. 
RestituLion  du  xoanon  adoré  à  Labranda.  f[  Danseuses.  Bas-relief  de  5 
marbre  du  Louvre  [E.  Michon],  Description  il  pi.)  de  ce  bas-relief  où  on 
voit  trois  danseuses,  celles  du  milieu  presque  immobile,  les  deux  autres 
très  animées,  mais  d'une  manière  difTérente.  Il  doit  dater  de  l'époque  où 
fleurit  l'art  néo-attique.  •[  Les  mosaïques  de  Saint-Déraétrius  de  Salo- 
nique  [Ch.  Dichl  et  M.  Le  Tourneau].  Etude  et  description  détaillée  de  ces  10 
mosaïques  byzantines  découvertes  en  1907  et  importantes  par  leur  valeur 
artistique  et  par  les  problèmes  qu'elles  soulèvent.  Elles  forment  deux 
séries  distinctes  que  D.  et  L.  T.  étudient  séparément  (6  pi.). 

•}•!  T.  XIX,  fasc.  1  (1912).  N»  35.  Scribe  et  babouin  [G.  Benedite].   Etude 
de  deux  petits    groupes    de  sculpture   égyptienne   du    Musée    du  Louvre  13 
ac(juis  en  1908  (2  pi.  21  fig.),  l'un  en  schiste  ardoiseux  gris  sombre,  l'autre 
en  albâtre  :  ils  représentent  tous  deux  le  scribe  Nibmirtouf,  Egyptien  du 
plus   haut  rang,  accroupi  et  écrivant  aux  pieds  du  dieu  cynocéphale  Thot, 
scribe  des    dieux  ;  consacrés    par  un  seul  et  même  dédicateur,  ils  oITrent 
de  grandes   analogies  et   en    même  temps  des  différences  dues  autant  à  la  20 
technique    propre    à    chaque    matière    (ju'au  parti  adopté  par  les  artistes. 
Texte  et  commentaire  des  inscr.  hiéroglyphiques  qui  consacrent  ces  petits 
monuments  provenant  d'un  sanctuaire  de  Thot,  et  qui  doivent  dater  de  la 
XIX"  dynastie.  Etude    sur  le   dieu  représenté   ici  par  un  babouin  :  autres 
représentations  analogues,  transformation   des  types  dans  l'art  égyptien.  23 
Exacte  dénomination  des  singes;  technique,  f  Tête  archaïque  de  terre  cuite 
du    musée  du   Louvre  jP.  Jamot].  Description  d'une  tête  de  femme  (1    pi.) 
coifl'ée  d'un  polos  bas  provenant   de  Sicile,  l'argile  grossière  dont  elle    est 
faite   prouve    que    c'est  une  pièce  de  céramique  architecturale    qui   aurait 
fait    partie  d'un    groupe,  par  ex.  celui  d'une  Ménade    et  d'un  Silène,  aiia-  30 
logue   aux    acrotères  d'Olympie    ou  dt'  Lanuvium.    Elle  est  un  document 
nouveau  de  valeur  sur  Taichaïsme  sicilien.  IL  S. 

Nouvelle  Revue  historique  de  Droit  français  et  étranger.  33«  année 
(1911).  N"  1.  Le  diptyque  de  bois  de  Philadelphie  [J.  Mispou!et|.  Découvert 
récemment  dans  les  ruines  d'une  maison  romaine  du  Fayoum  et  publié  par  35 
Lefebvre,  ce  document  qui  n'est  |)as  un  diplôme  militaire,  mais  un  acte 
juridique  ordinaire  et  dont  les  feuillets  sont  en  bois,  au  lieu  d'être  en 
bronze,  atteste  qu'un  vétéian,  Quadratus,  de  la  legio  X  Fretensis,  appar- 
tenant à  la  tribu  PoUia,  a  rempli  toutes  les  formalités  requises  pour  jouir 
immédiatement,  lui  et  les  siens,  de  tous  les  privilèges  énumérés  dans  la  40 
constitution  impériale  (de  Domitien)  qui  le  concerne.  II  contient  quatre 
dates  consulaires  se  rapportant  aux  années  68,  69,  93  et  94  ap.  J.-C,  un 
précieux  renseignement  pour  la  topographie  de  Rome  à  cette  époque  (le 
Caesareuni  magnum),  le  nom  d'un  nouveau  gouverneur  de  Judée  sous 
Domitien  (Hermetidius  Campanus)  et  une  formule  nouvelle  de  privilèges  43 
accordés  à  des  légionnaires.  Texte,  nature  des  privilèges  concédés  ;  ce  que 
ce  texte  ajoute  à  nos  connaissances  actuelles.  C*!  N"  2.  Horace  et  le  «  vadi- 
monium  desertum  »  [N.  Ilerzen].  Un  passage  d'Horace  Sat.  I.  ix, 33-57  a 
donné  lieu  à  bien  des  interprétations  erronées.  H.  montre  qu'il  faut  com- 
prendre «  perdere  litem  »  dans  le  sens  de  la  perte  par  le  défendeur  Bolanus  50 
du  procès  que  l'autre  partie  ne  manquera  pas  de  lui  intenter  pour  cause  de 
«vadimonium  desertum  ».  Bolanus  qui  assomme  Horace  par  son  bavardage, 
en  passant  devant  le  tribunal  du  préteur  se  souvient  qu'il  a  une  affaire  pour 
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ce  jour-là  et  qu'il  a  promis  d'y  comparaître  (vadato),  mais  plutôt  ({ue  de  quit- 
ter sa  victime,  il  préfère  devoir  perdre  le  procès  issu  de  cette  promesse  non 
tenue  ^^^debebat...  perdere  litem) .  5[  Les  banquiers  dans  la  législation  de  Jus- 
tinien[G.  Platon].  Suite  <cf.  N.  R.  1909.  R.  d.  R.  34,1  91,r)3  >  V.  Histoire  et 
5  rôle  du  Conslitut.  P.  essaie  d'après  les  résultats  obtenus  jusqu'ici  de  se  faire 
de  cette  institution  une  idée  exacte  et  approfondie,  il  montre  comment  elle 
évolua  pour  finir  par  être  mise  sur  le  même  pied  que  la  promesse  de  cau- 
tionnement ou  tout  autre  promesse;  sa  nouvelle  nature  peut  se  résumer 
en  deux  propositions:  1  ° Le  Constitut est  toute  promesse  de  paiement  d'une 

10  dette  «  sine  die  »,  2°  d'une  promesse  de  cette  nature  dérive  une  action,  qui 
a  pour  objet  l'accomplissement  de  l'oblig-ation  ou  le  paiement  de  dom- 
mages-intéi'êts  pour  non-exécution  de  cette  obligation  :  c'est  là  ce  qu'il 
devint  à  la  fin,  privé  de  l'adjonction  du  «  dies  ».  ff  N^S.  Une  interpré- 
tation de  Fr.  Vat.  §  283  [  L.  Michon].  1,  Critique  des  interprétations  pré- 

15  cédentes  ;  2,  Ce  fr.  est  étranger  à  la  question  de  la  propriété  «  ad  tempus  »  ; 
3,  La  première  phrase  qu'il  contient  est  une  application  de  la  loi  Cincia 
aux  donations  non  révocables,  faites  sous  condition  de  retour  ;  4,  Dans  la 
seconde  phrase,  il  s'agit  d'un  tiers  acquéreur.  Vf,  N°  6.  Les  pouvoirs  du 
fils   de   famille  sur  son  pécule  castrans  et  la  date   des    Digesta    de  Julien 

20  [Ch.  Appleton],  Montre  que  môme  avant  Hadrieu  le  fils  de  famille  pou- 
vait affranchir  les  esclaves  de  son  pécule  castrans  ;par  conséquent  Julien, 
en  supposant  dans  le  fr.  22  D.  (38,1)  la  validité  de  cet  affranchissement, 
ne  fait  pas  l'application  d'un  rescrit  d'Hadrien  qui  l'aurait  pour  la  première 
fois  permis.  Rien    ne    prouve,  comme  le  prétend  par  erreur  Fitting,  que  le 

25  27«  livre  de  Julien  ait  été  écrit  avant  la  mort  de  Julien  :  même  les  premiers 
Digesta  datent  du  règne  d'Antonin  le  Pieux.  Corrections  au  fr.  18  D. 
Quod  metus  causa  4,  2.  D.  R. 

Revue  archéologique.  T.  XVll  (1911).  Janv.-Fév.  Le  cordax  dans  le  culte 
de  Dionysos  lM.  Azia  Hincks].   Etude  d'un  aryballe    corinthien  d'environ 

30  600  avant  J.-C.  (Br.  Mus.  A  1437)  trouvé  à  Cumes  en  Italie,  sur  lequel  est 
représenté  le  cordax,  où  figurent  Dionysos  et  des  personnages  appartenant 
au  cortège  du  dieu  ;  cette  danse  paraît  antérieure  au  culte  de  Dionysos  à 
Corinthe,  elle  aurait  peut-être  fait  partie  des  rites  d'Artémis  pour  s'asso- 
cier plus  tard  au  culte  de  Dionysos,  qui  remplaça  la  Grande  Déesse  et  devint 

33  le  représentant  des  mêmes  forces  naturelles.  f[  Les  Nuraghes  de  Sar- 
daigne  [L.  Ch.  Watelin].  Les  nuraghes  ont  été  des  abris-forteresses  érigés 
par  un  peuple  venu  du  Levant,  mais  jamaisdes  tombeaux.  W.  classe  chro- 
nologiquement ces  monuments  primitifs  de  la  Sardaigne.  f,  Les  âges  pré- 
historiques  dans  le  Sud  de  la  France  et  dans  la  péninsule  hispanique  [L. 

40  Julin].  11.  A.  Etablissements  des  difîérentes  époques  et  périodes  :  a,  Temps 
antérieurs  au  vi"  s.  ;  b,  Epoque  des  colonies  phocéennes  et  puniques  ;  c, 
Epoque  de  la  conquête  romaine  (conquête  de  la  Péninsule  218-133,  éta- 
blissements romains,  contrées  barbares  :  conquête  de  la  Narbonnaise  et  de 
l'Aquitaine   123-56).  —  B.  Nouvelles  contributions  à  l'histoire  de  l'Europe 

45  occidentale:  I.  Le  sud  de  la  France  et  la  péninsule  hispanique;  a.  Avant  le 
vi«  s.  ;  b,  du  vi*'  au  m»  s.  ;  c,  Conquête  romaine.  II.  Ensemble  du  domaine 
celtique,  f  Sur  le  spondiasme  dans  l'ancienne  musique  grecque  [f  P.  Tan- 
nery].  Art.  posthume  où  T.  étudie  le  spondiasme  pour  faire  voir  l'insuffisance 
des  théories  d'Aristoxène   et  montrer  que  dès  l'origine  les   Grecs  ont  fait 

50  usage  de  nos  intervalles  de  tierce  majeure  et  de  tierce  mineure,  f  Graffi- 
tes  et  estampilles  d'Avocourt  et  des  Alleux  (Meuse)  [G.  Chenet].  Nouveaux 
noms  de  potiers  (une  cinquantaine)  conservés  par  des  graffites  sur  piliers 
ou  sui)ports  d'enfournement  trouvés  dans  les  établissements  gallo-romains 
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d'Avocourt  et  des  Alleux,  f.  Notes  de  mythologie  Gallo-romaine  [G,  Welter]. 
1 .  Le  carnassier  androphage  sur  un  relief  funéraire  gallo-romain  à  Arlon  ; 
louve  en  train  de  dévorer  un  corps  humain  (fig.)'  2.  L'exaltation  du  sei'- 
pent  cornu  ;  relief  du  musée  archéologique  d'Arlon,  peut-être  une  variante 
nouvelle  du  Mercure  barbu  au  serpent  cornu  (fig.)-  3.  Une  nouvelle  forme  de  3 
Cernunnos  ;  relief  du  musée  de  Luxembourg  :  au  milieu  une  figure  mascu- 
line au  buste  nu,  qui  doit  être  le  génie  masculin  de  l'abondance,  et  dans  le 
coin  inférieur  une  caisse  derrière  laquelle  une  tête  de  cerf  vomissant  un 
flot  de  monnaies,  c'est  le  dieu  celtique,  deus  minorum  gentium,  à  côté  du 
dieu  romanisé.  fl  A  propos  de  l'épée  de  Brennus  [D.  Viollier].  Etude  lo 
sur  ce  rite  funéraire  consistant  à  rendre  inutilisable  en  la  pliant  l'épée  du 
mort  avant  de  la  déposer  à  côté  de  lui  dans  la  tombe.  Aire  de  répartition 
des  tombes  avec  épées  recourbées  (n'est  pas  en  Suisse,  mais  dans  cer- 
taines régions  de  la  Gaule,  dans  les  vallées  du  Pô,  du  Tessin  et  en  Croatie). 
Epoque  où  ce  rite  fut  en  usage,  milieu  du  3®  s.  av.  J.-C.  Ç  Nouvelles  i^ 
archéologiques. —  Les  bas-reliefs  de  Boston  [J.  de  Mot].  Authenticité  du 
bas-relief  frère  du  Trône  Ludovisi.  Le  motif  principal  est  une  psychostasie. 
Signification  et  destination  du  monument  entier  ;  les  bas-reliefs  consti- 
tuaient un  couronnement  élevé  du  monument,  mais  n'en  formaient  pas  le 
corps  même.  •[  Rectification  de  [J.  Marschall]  sur  la  signification  de  ces  20 
reliefs  qui  se  rapportent  probablement  à  une  légende  perdue,  qu'on  ne 
peut  que  soupçonner  ;  la  scène  est  symbolique.  •[  Fouilles  du  Céramique 
extérieur.  —  Fouilles  américaines  à  Cyrène.  —  Restauration  de  Priène.  — 
Tombeau  d'Alexandre.  —  Rodin  et  la  Vénus  de  Milo.  —  Les  plus  longs 
papyrus  (au  Br.  Muséum  le  pap.  Ilarris  et  le  pap.  contenant  la  version  25 
thébaine  du  Livre  des  Morts  écrit  vers  1000  av.  J.-C,).  Le  totémisme  égyp- 
tien. —  Le  culte  du  Soleil  en  Egypte,  etc.  f  Mars-Avril.  Sur  la  frise  du 
Trésor  de  ((  Cnide  »  à  Delphes  [F.  Courby].  Réfute  les  objections  et  les 
conclusions  d'Heberdey  <Atlien.  Mitth.  1909  145-166.  R.  d.  R.  34,  265,  50> 
sur  la  répartition  des  fragments  replacés  par  Homolle  dans  la  frise  du  Trésor  30 
de  Cnide,  et  montre  qu'on  ne  peut  souscrire  à  la  thèse  de  lleberdey  que 
dans  la  reconstruction  de  ce  Ti'ésor  on  avait  réuni  l'ornementation  sculp- 
tée de  trois  édifices.  D'autre  part  il  n'accepte  pas  sans  réserve  la  recons- 
truction de  Homolle  pour  la  frise  et  conclut  que  la  frise  Est  est  bien  telle 
qu'on  la  voit  dans  la  reconstruction  en  plâtre  du  Musée  de  Delphes,  il  y  33 
faut  seulement  ajouter  un  dixième  dieu.  Pour  la  frise  Sud,  les  cavaliers  eu 
formaient  l'extrémité  Est,  et  les  scènes  d'enlèvement  en  faisaient  partie. 
Quant  à  la  frise  Ouest,  C.  défend  contre  lleberdey  les  conclusions  de  Poulsen 
sur  le  geste  de  la  déesse  de  droite,  descendant  de  son  char,  dans  laquelle  il 
voit  Aphrodite,  qui,  au  moment  où  Athéna  à  gauche  endosse  son  égide,  40 
revêt  ses  armes  à  elle  (un  collier  autour  du  cou)  pour  rehausser  sa  beauté 
et  exciter  le  courage  d'Ares.  •[  Divinités  gauloises  au  serpent  [A.-J.  Rei- 
nach].  Description  et  explication  (1  pi.)  d'une  stèle  tombale  gallo-rom.  du 
Musée  de  Nancy  avec  relief  représentant  non  pas,  comme  Cournault 
l'a  cru,  un  Evocalus  et  sa  femme;  mais  un  dieu  et  une  déesse,  tenant  4.=» 
chacun  dans  la  main  droite  un  serpent  qui  est  leur  attribut.  Origine,  déve- 
loppement et  diffusion  en  Europe  de  ce  type  qui  a  eu  un  prototypes  crétois 
et  qui  ne  s'est  jamais  perdu  depuis  qu'il  a  été  créé  dans  la  Crête  minoenne. 
î[  L'IIéraklès  Epitrapezios  de  Lysippe  [Ch.  Picard].  Cet  lléraklès  Epitra- 
pezios  était  un  Oeo;  lîâTaixoî  c.-à-d.  Phénicien,  c'était  l'Héraklès  Tyrien  ou  30 
Melkarth,  fondateur  de  Tyr  et  conquérant  du  monde.  Martial  (IV,  44)  parle 
d'une  statuette  de  bronze  de  ce  dieu  qui  aurait  passé  des  mains  d'Alexandre 
à  celles  d'IIannibal,  pour  devenir  ensuite  la  propriété  do  Sylla  et  arriver 
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enfin  au  temps  de  Domitien  dans  la  collection  de  Nonius  Vindex.  Ce  n'est 
là  qu'amplification  de  poète  reprise  et  accentuée  par  Stace,  mais  ne  méri- 
tant aucune  créance.  Le  poète  n'a  voulu  à  propos  du  bronze  de  Vindex  que 
faire  preuve  d'érudition  et  rappeler  des  souvenirs  historiques  qui  consti- 
5  tuaient  comme  les  Fastes  de  cet  Héraklès.  Il  était  cependant  adoré  à 
Rome.  Quant  à  IHéraklès  de  Lysippe,  il  doit  dater  du  mois  d'Hécatombeon 
332,  époque  où  Alexandre  entra  àTyr,  et  il  devint  pour  lui  comme  un  véri- 
table fétiche.  Copies  ou  répliques  de  ce  bronze  dont  la  meilleure  est  une 
statuette  en   marbre    du   Louvre.    Discussion    de  la  légende  racontée  par 

1(1  Martial.  î[  The  «  bearded»  Venus  [M.  Jastrow].  Il  n'y  a  pas  eu  de  Vénus 
l)arbue  chez  les  Babyloniens;  l'expression  Ishtard-Vénus  (Vénus  à  une 
baibe)  est  une  métaphore  astronomique  qui  a  passé  de  la  planète  Vénus  à 
la  déesse.  La  ((Vénus  barbue»  de  Chypre,  n'est  mentionnée  que  par  Ser- 
vius  (En.  II,  632)  et   peut  être  rapprochée  du   renseignement   donné    par 

1  i  Paéon  cité  par  Ilésychius  (s.  v.  àçpdSixoç)  qu'elle  était'  représentée  à 
Chypre  comme  un  homme  ;  elle  était  considérée  chez  les  Pamphyliens 
comme  le  symbole  de  la  force  et  de  la  virilité  guerrière,  mais  n'était  pas 
androgyne,  si  ce  n'est  que  très  tardivement  aune  époque  où  les  traditions 
religieuses  dégénéraient  chez  les  Grecs  ;  elle  ne  le    fut   jamais   chez    les 

20  Sémites.  L'hermaphrodisme  n'a  pas  de  rapport  direct  avec  la  conception 
d'une  Aphrodite  Vénus  androgyne.  •[  T^ouvelles  archéologiques  et  corres- 
pondance. Fouilles  de  Samarie.  î[  Hexamètre  et  pentamètre.  D'après  des 
textes  trouvés  dans  le  Turkestan  oriental  par  Lenmann  le  distique  (ou 
groupe  de  l'hexamètre  et  du  pentamètre)  serait  indo-européen  et  non  grec 

2;>  d'origine.  •[  A  propos  d'Homère.  L'idée  que  l'Iliade  et  l'Odyssée  seraient 
faites  de  pièces  et  de  morceaux,  et  qu'il  faudrait  y  voir  de  courtes  épopées 
cousues  ensemble  perd  de  plus  en  plus  du  terrain  parmi  les  doctes  [S.  R.]. 
5f  Les  marbres  d'Egine  à  Munich  [R.  Fawtier].  Documents  qui  montrent 
que  la  France  chercha  à  les  acquérir  en    1813,  f  Le  procès  de   Phidias. 

30  Résumé  des  conclusions  de  Nicole  d'après  deux  papyrus  de  Genève.  *f 
Fouilles  à  Corbridge  (Corstopitum).  fj  Palais  de  Dioclétien  à  Salone.  Resti- 
tution par  Ilébrard.  •[  Bas-reliefs  en  terre  cuite  disparus  de  Calvi  (Cam- 
})anie).  Exhumées  entre  Calvi  et  Pignatoro  sur  l'emplacement  du  Vicus  Pala- 
tius  (Corpus  X,  4641),  ces  deux  plaques  en  terre  cuite   avec  reliefs  repré- 

u.s  sentant  des  guerriers  romains  à  cheval  et  des  fantassins  (fig.)  ont  disparu. 
Elles  étaient  d'époque  hellénistique,  de  style  campanien  local  avec 
influence  grecque. flff  Mai-juin.  La  dynastie  solaire  des  seconds  Flaviens 
[J.  Maurice].  L'empereur  Julien  se  disait  issu  de  la  race  du  Soleil  :  "IIXio; 
non  seulement  était  son  ancêtre,  mais  il  était  aussi  l'objet  d'un  culte  héré- 

io  ditaire  dans  sa  famille  ;  Julien  relevait  entre  son  origine  solaire  et  lui-même 
trois  générations,  ou  même  un  plus  grand  nombre  d'ancêtres,  ayant  rendu 
un  culte  particulier  à  cet  astre, ce  que  confirme  les  moimments  contempo- 
rains. Le  culte  d'Apollon  remplaça  le  culte  d'Hercule,  qui  sombra  en  310 
avec  la  dynastie  Iléracléenne,  représentée  par  Maximien  Hercule,  de  là  un 

i)  changementdans  le  monnayage  des  ateliers  de  Constantin.  Ce  culte  solaire 

avait  pris  naissance  en  Illyrie  au  milieu  des  traditions   des  cultes    solaires 

antiques  de  ces  provinces.  Claude  II  avait  adoré  le  dieu  de  l'Illyrie  comme 

le    fit    (Constance  Chlore.    Constantin  avant    sa  conversion  de    309  à    312 

.  adhéra  aussi  à  ce  culte  comme  au  culte  héréditaire  de  sa  dynastie  ;  et  après 

30  sa  conversion  en  312  il  ne  fit  rien  pour  le  faire  disparaître,  il  accorda  au 
contraire  à  tout  l'empire  la  liberté  de  croyance  qui  fut  observée  jusqu'à  la  fin 
de  son  règne.  Jusqu'à  la  conquête  de  l'Orient,  l'image  du  Soleil  représenté 
sous  l'aspect  du  <(  Sol  invictus  »  se  répandit  dans  tout  l'empire,  associée  à  la 
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sienne.  Les  orateurs,  les  auteurs  parlaient  d'Apollon  (ou  Hélios)  ancêtre  de 
la  dynastie  ;  ce  fut  au  milieu  de  ces  souvenirs  de  sa  famille  que  grandit 
plus  tard  Julien.  f[  Le  trésor  de  Stuma  au  Musée  de  Constantinople  [J. 
Ebersolt].  Description  détaillée  des  quatre  pièces  de  ce  trésor,  un  éventail 
liturgique  et  trois  patènes  en  argent  et  argent  doré,  trouvé  en  1908  dans  le  5 
district  d'Alep  ;  elles  proviennent  du  mobilier  liturgique  d'une  ancienne 
église  détruite  pendant  la  conquête  musulmane  ;  elles  datent  du  début  du 
VII*"  s.  f|  Le  motif  du  galop  volant  sur  une  cassette  d'ivoire  byzantine  [L. 
Bréhierj.  Cassette  du  Musée  de  Ravennes  qui  offre  un  spécimen  d'une 
galopade  échevelée  à  une  époque  où  ce  motif  était  complètement  oublié  lo 
en  Europe  ;  il  se  rattache  au  moyen  d'intermédiaires,  dont  l'art  persan 
sassanide  est  le  principal,  aux  traditions  mêmes  des  temps  mycéniens. 
•]  Deux  marbres  du  Musée  de  Candie  [L.  Reinachl.  Fragment  d'une  stèle 
funéraire  et  d'une  tête  en  marbre  antique  (2  pi.)  rappelant  les  portraits  de 
la  Renaissance.  •[  Nouvelles  archéologiques.  Fouilles  de  Corfou  (hauts  15 
reliefs  colossaux  de  Palaiopolis  se  divisant  en  trois  groupes  ;  au  centre 
Méduse  et  Persée  ;  à  g.  une  déesse  et  un  géant  ;  h  dr.  Jupiter  foudroyant 
un  Géant),  f  Fouilles  de  Coptos  en  1910-1911  [A.  J.  R.]  -de  Baalbek—  de 
Samara  —  de  IIerculanum(ce  qu'elles  seraient). 

fflT.  XVllI  (1911).  Juil.-Août.  Une  gigantomachie  archaïque  à    Corcyre  2o 
[Ch.  Picard  etCh.  Avezon].  Plaque  de  fronton  d'un  temple  archaïque  trou- 
vée à  Palaio[)olis  (fig.)  sur  laquelle  on  voit  en  relief  Zeus  imberbe  armé  de 
la  foudre  et  terrassant  un  Géant  hirsute  ;  d'après  la  technique  il  est  d'une 
époque  où  le    relief  commence  à  tourner  et  à  ne   plus   adhérer  au    fond  : 
comparaison    avec  d'autres  frontons,  ff   Objets    égyptiens  et    égyptisants  25 
trouvés  dans  la   Russie  méridionale  [B.  Touraïeff].  Vestiges  de  l'influence 
indirecte  de  la  civilisation   égyptienne  dans  l'extrême   Nord    (23  flg.),  el 
limites  septentrionales   de  cette  inJluence.ff   Cylindre  cachet-élamite  [L. 
Delaporte].  Description  de  ce  cylindre  de  la  B.  Nat.  (n"  765    du  Cat.  de 
Chabouillet)  sur  lequel  on  voit  assise  sur  un  tabouret  la  déesse  de  lagri-  30 
culture,  et  en  face  une  autre    déesse  élevant  les  deux    mains;    il  paraît 
avoir  été  gravé  à  l'époque  de  la  première  dynastie  babylonienne,  f  Torse  de 
Kouros  au  Musée  de  Neuchâtel  /^Suisse)  [W.  Deonna].  Description.  Provient 
de  quelque  atelier  grec  des  Cyclades  ou  de  la  cote  d'Asie,  et  appartient  à  la 
première  moitié   du   vi«  s.  Autres  exemplaires  de  ce   type  plastique,  f  Un  35 
nouveau  bas-relief  Mithriaque  de  Bulgarie  [G.  Kazarow].  Plaque  de  marbre  du 
Musée  de  Sofia  ti"ouvéeen  1910  près  de  Roustchouk;  description  ;  la  sculp- 
ture est  assez   rudimentaire.    Ingcr.  funéraire  inédite  de  Aurelius   Cotus 
«  veterano  alae  II   Arabacorum  »  du  n"  s.  •[  A  propos  du   relief  de  Porphy- 
rios  [J.  Ebersolt].  Etude  comparative  des  sculptures  des  quatre  faces  de  ce  40 
monument  qui  se  dresse  au  milieu  de  l'atrium  de  Sainte-Irène,  E.  prouve  (jue 
le  cocher  (rjvt'oyo;)  Porphyrion  vivait  à  la  fin  du  v^  s.  et  au  commencement 
du  vie.  f[  Ilestia  à  romphalos[P.  Roussel].  Les  «  Comptes  d'Anthesterios  el 
de  Kallistratos  »   déchiffrés  à  nouveau  et  l'estitués  montrent  qu'il  y  avait 
dans  le  Prytanée  deDélos  deux  statues  d'Hestia,  l'une  en  airain  Ittî  [îfoaîaxoj  45 
XtOîvoj  -/.aÔriu-Évï)  /.al  im   pâasto-  XtÔt'vT);  ;  l'autre  haute   de  deux  pieds  (ôtrou;) 
était  Ir.'   ô[j.<pâXou    xaOrijj.lvT)   y.a'.   èrî  ^dano;   XtO;vr,ç.   La  mention  d'un   oijiçaÀoç, 
comme  siège,  permet  de  soupçonner  des  affinités  singulières  entre  le  culte 
d'Apollon  et  celui  d'Hestia.  f]  Marbres    trouvés  en  mer  près   de    Mahdia 
(Tunisie)  [A.    Merlin    et    L.   Poinssot].  Parmi  les  objets  remontés  au  jour  50 
M.  et  P.  étudient  et  décrivent  (il  fig.)  un  certain  nombre  de  statues,  sta- 
tuettes, bustes  et  bas-reliefs  en  marbre  de  provenance  athénienne  ;  tech- 
nique de   ces    marbres  ;  17    n*"*.  *[    Sculptures  du  Musée  de    Bologne    [P. 
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Ducati].  1,  Fragments  eu  ronde  bosse  ;  2,  Reliefs  ;  3,  Portraits  romains; 
23  nos  (24  flg.).  f  L'Asie  centrale  et  la  mission  Pelliot  [L.  Levy].  f  Nou- 
velles archéologiques.  Les  tombes  prédynastiques  en  Egypte,  f  Le  disque 
dePhaestos  serait  d'après  Griffîth  un  calendrier,  f  L'Athéna  de  Myron.  Le 
5  Musée  de  Dresde  possède  une  meilleure  copie  de  la  tête  de  cette  statue 
que  celui  de  Francfort,  f  Milet  et  Didymes.  D'après  une  insc.  nouv.  trou- 
vée, Milet  en  200  av.  J.-C.  comptait  100.000  âmes  ;  trois  portes  du  temple 
d'Apollon  à  Didymes  étaient  ornées  de  sculptures  en  ivoire.  *[  'E;âp/cov  rà 
çaXXixa.  D'après  Navarre  <R.  des  Et.  anc.  1911  cf.  R.  d.  R.  35,158,  9  sq.  > 

10  riÇap/wv  des  Dionysies  rustiques  aurait  été  un  «  compère  »  répondant  au 
nom  de  la  foule,  aux  railleries  du  cortège  bacchique,  f  Les  vases  du  Comte 
de  Paroy.  P.  a  fabriqué  des  «  vases  étrusques  ».  ff  Sepl.-Oct.  Le  port 
marchand  et  le  mur  de  mer  de  la  Carthage  punique  [Carton].  Com- 
plétant ce  que  Vernaz,  Cécil  Torr  et  Gauckler  ont  écrit  sur  ce  sujet,  C. 

15  montre  qu'il  y  a  eu  au  sud  de  la  colline  de  Bordj-Djedid  un  vaste  port  qui 
pénétrait  jusqu'à  environ  250  m.  du  rivage  actuel,  et  que  les  murs  qu'on  a 
pris  jusqu'ici  pour  des  quais  sont  les  restes  du  mur  de  mer  de  la  ville 
punique.  W  Les  6475  dans  les  cités  grecques  d'Egypte  [G.  GlotzJ.  11  est 
question  dans    certains    papyrus    d'une   catégorie    de   citoyens   des    cités 

20  grecques,  Alexandrie,  Ptolémaïs,  Naucratis,  de  l'Egypte  plolémaïque  et 
romaine,  qui  sont  désignés  sous  le  nom  des  c  6475  »  qu'on  ne  s'expliquait 
pas  jusqu'ici.  G.  commente  les  deux  textes  qui  les  mentionnent  ;  il  montre 
que  d'après  sa  constitution  de  caractère  timocratique  la  cité  entière 
comptait   7200   citoyens  «  pleno  jure  »  ;    puis  appliquant    la    méthode    do 

25  décompte  usitée  en  Grèce,  il  déduit  de  ce  nombi'e  de  7200  citoyens, 
725  notabilités  (::po£aT(o-£;)  dont  il  justifie  l'existence  par  le  papyrus  Ilibeh 
(Gr.  et  H.  n"  28)  et  trouve  comme  résultat  «  6475  »*.  Comme  conséquence 
il  restitue  dans  Dittenb.  Or.gr.  inscr.  sel.  n°  668,  la  ligne  8  controversée  par 
£68o(xr/.[o/Ta  s'].  fjAegyptiaca  [C.  Torr|.  Au  temps  de  Thouthmis  111,  Kefeth 

30  ou  Kefet  était  le  nom  égyptien  de  la  cité  qu'Hérodote  (111,  62,  64)  appelle 
Ecbatane  de  Syrie  pour  la  distinguer  d'Ecbatane  de  Perse.  Dans  la  même 
inscr.  rarl)rt  appelé  «  ash  »  doit  être  identifié  avec  le  6aXavo:  (Théopl)r. 
Hist.  plant.  IV,  2,  6).  f  Afrodite  Urania  di  Fidia  [V.  Macciiioro].  Etude  sur 
une  statue  du  Musée  de  Naples,  qui  appuie  la  main  droite  sur  un  dauphin 

35  et  qui  doit  être  de  Phidias.  Comparaison  avec  d'autres  Vénus  (6  pi.),  f  Une 
ligne  de  musique  byzantine  [Th.  Reinach].  Walker  a  trouvé  dans  un  mss. 
grec  du  xv''  s.  au-dessus  des  premiers  vers  de  la  parodos  des  Nuées  d'Aris- 
tophane (v.  275)  des  signes  de  notation  musicale,  indication  de  la  mélodie 
de  qqs  mesures  appliquée  aux  vers  d'A.  ;  R.  propose  une  autre  transcrip- 

40  tion  de  ces  notes  dans  lesquelles  il  faut  voir  un  des  premiers  balbutiements 
de  la  mélopée  delà  Renaissance  et  non  pas  le  dernier  écho  de  la  mélopée 
antique,  fj  Contribution  à  l'imagerie  d'Alexandre  [G.  Blum].  Entendant  par 
«  imagerie  d'A^  »  les  statuettes  qui  témoignent  de  la  dévotion  des  Alexan- 
drins pour  le  fondateur  de  leur  cité,  B.   publie    un  buste   en    bronze  d'A. 

45  provenant  de  la  coll.  Fouquet,  et  qui  provient  de  la  Basse-Egypte  ;  son 
intérêt  n'est  pas  seulement  d'ordre  iconographique,  il  est  intéressant  par 
les  attributs  qu'il  porte  (uraeus  et  la  couronne  radiée).  Ç  Archéologie 
Thrace  [G.  Seure].  Documents  inédits  ou  peu  connus.  I.  Résumé  de  l'acti- 
vité archéologique  en  Bulgarie  (à  suivre).  •[  Les  fouilles  en  Egypte  (1909-li) 

50  [A.-J.  Reinach  j.  Aperçu  d'ensemble.  •[  Une  théorie  nouvelle  sur  l'origine 
de  l'ambre  [J.  Déchelette].  Relève  les  bévues  impardonnables  de  M. 
Baudouin  dans  un  art.  sur  l'ambre  et  ses  origines  <R.du  Bas-Poitou,  avr.- 
juin  19H>.  5  Fouilles  anglaises  à   Karkemisch.   Découvertes   très  impor- 
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tantes.  f\  Les  Hittites  :  Bref  résumé  de  ce  que  nous  savons  sur  eux.  f[  La 
Méduse  serait  d'après  Frothingiiam  (Am.  J.  19H  p.  439  sqq.),  la  personni- 
fication des  forces  fertilisantes,  qui  s'identifia  plus  tard  à  Hélios  et  Apol- 
lon. ÎISur  une  tablette  de  Pétille  (Thurii).  C.  I.  G.  It  638,  ligne  7.  Aùxàp 
£[jLoi  ysvo;  oùoàvtov  xdoe  8'  l'cru  y.a.1  aùxoî  doit  être  traduit,  avec  Mazon  par  :  5 
«  Ainsi  ma  race  est  céleste;  sachez  cela  vous-mêmes  ».  f  La  villa  d'Horace. 
Découverte  de  la  villa  Sabina,  résultat  des  fouilles.  5  Nov.-déc.  Supplément 
Tunisien  au  Répertoire  de  la  statuaire  [A.  Merlin].  Sculptures  de  prove- 
nance tunisienne,  f,  Le  plan  en  relief  de  la  Rome  impériale  aux  Thermos 
de  Dioclétien[L.  Châtelain].  Signale  les  résultats  nouveaux  apportés  par  le  lO 
«  Plan  de  Rome  au  iv«  s.  »  par  Bigot  à  la  topographie  de  Rome,  f  Archéo- 
logie Thrace  IG.  Seure].  Documents  inédits  ou  peu  connus,  suite  <cf.  n° 
de  Sept.-Oct.>.  II.  Inscr.  1,  Ex-voto  à  des  divinités  ;  17  n"'  (à  suivre).  •[ 
Un  fragment  de  poterie  byzantine  [A.  van  Gennep].  Fragment  d'un  vase 
assez  grand,  peut-être  byzantin,  trouvé  à  Bougie.  Description  (fig.).  f:  Non-  15 
velles  archéologiques.  King  (An  history  of  Sumer  and  Akkad)  a  montré 
qu'on  ne  peut  plus  soutenir  que  d'après  les  cylindres  babyloniens  trouvés 
à  Chypre,  Sargon  I  aurait  étendu  ses  concjuêtes  jusqu'à  celte  île.  f  En 
Cyrénaïque  [H.  Roujon].  Problèmes  poétiques  à  élucider  concernant  ce 
pays.  îl  Les  dédicaces  crurales  des  statues  antiques  [J.  Déchelette].  Le  5o 
trad.  français  (coll.  Nisard)  d'Apulée,  Apol.  234,  s'est  ti'ompé  en  traduisant 
«  adsignasti  »  et  «  signasti  »  ;  car  on  ><  gravait  »  les  dédicaces  sur  les  jambes 
des  statues  des  dieux  :  peut-être  le  choix  de  cette  partie  du  corps  a-t-il  été 
originairement  en  relation  avec  le  geste  des  suppliants,  qui  embrassaient 
les  jambes  de  ceux  dont  ils  voulaient  fléchir  le  courroux,  f  Origine  du  25 
pilnm.  f  Médaillons  de  l'arc  de  Constantin. 

f[f  Cette   revue  contient  en  outre  une  Revue  des   Publications   épi- 
graphiques   relatives    à  l'antiquité  romaine   [R.    Gagnât  et   M.   Besnier] 
^n"^  de  .luil.-Août    et  de   Nov.-Déc.>  donnant  le  texte  de  244  inscr.  ou 
fragments  d'inscr.  grecques  et    latines    avec   indication  de  la  provenance.  30 
Suivent  trois  tables  analytiques. 

H.  S. 

Revue   celtique.    T.  XXXII,  n°   4.  Chronique  de  Numismatique  celtique 
[A.    Blanchet]   <  cf.   Rev.  d.  Rev.  XXXV,  143,   4  >.  B.  signale  un  art.  de 
Déchelette  sur   la    drachme   et   l'obole  primitives  chez  les  Celtes,  sur  des  35 
empreintes  de  monnaies   trouvées   à    Montlaurès   près   Narbonne,    parmi 
lesquelles    on  voit  des    monnaies  de   Massalia,  une  monnaie  arverne,  des 
pièces  des  Baléares  et  des  pièces  romaines.  De  l'ensemble  on  peut  conclure 
que  l'oppidum  de  Montlaurès  n'a  guère  été  occupé  après  le  ii*  s.  av.  J.-C. 
Mention  d'une   note  de   H.  de  la  Tour  sur  des  monnaies  arvernes  ;    de  la  40 
découverte,  à    Bompas  (Pyr.-Or.),    d'un  vase   renfermant  600   pièces  dont 
deux  deniers  au  nom  de  C.  Valerius    Flaccus  ;  ce  vase   pourrait  avoir  été 
enfoui  peu  après  83  av.  J.-C.  —  Critique  1°  d'une  étude  de  E.  Dupratsurle 
monnayage  d'Avenio  ;  2°  d'une  notice  de  Forrer  sur  les  bronzes  gaulois  qui 
portent  le    nom  «    Eccaios  »  ;  3»    d'une  étude  du    même  sur  un  statère  de  4ï 
Philippe,  où  il  y  a  trop  d'imagination.  — Mentions  de  diverses  notes,  études, 
trouvailles,  etc.  parmi  lesquelles  des  mémoires  de  E.  Gohlsurles  monnaies 
du  groupe  «  Biatec  »  et  sur  deux    trouvailles  dans  l'une  on  a  vu  des  tétra- 
drachmes   celtes,    attribués   aux  Scordisques,    associés  à    des   drachmes 
grecques  d'Apollonie  et  de   Dyrrachium,   dans  l'autre    des   monnaies  des  50 
Celtes  noriques.  î[  Notice  biographique  deH.d'Arbois    de  Jubainville  [J. 
Loth].  •[  Bibliographie  des  œuvres  du  même  [P.  d'Arbois  de  Jubainville]. 

A.  J. 
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Revue   d'histoire  et  de  littérature  religieuses.  1I«  sér.,  t.  II.  N°  1.  Le 

totémisme  et  l'exogamie  [Alfred  Loisy].  I.  Le  totémisme  est  la  relation 
intime  qui  est  censée  exister  entre  un  groupe  humain  et  une  espèce  d'objets 
naturels  ou  artificiels,  relation  qui  constitue  le  groupe  dans  sa  personnalité 

;5  sociale  et  le  caractérise  soit  en  lui-même,  soit  à  l'égard  des  groupes  simi- 
laires. Le  culte  du  totem  n'est  pas  impliqué  par  lé  totémisme.  Les  interdic- 
tions rituelles  et  le  culte  des  animaux  ne  sont  pas  liés  avec  le  totémisme 
et  peuvent  se  développer  indépendamment  de  lui.  Le  point  de  départ  du 
totémisme  est  l'idée  d'une  parenté  naturelle,  établissant  une  relation  généa- 

10  logique  entre  le  clan  et  le  totem.  Aucun  peuple  de  race  blanche,  aucun 
peuple  de  race  jaune,  sauf  peut-être  quelques  mongoloïdes,  n'est  totémique. 
Dans  l'Inde,  le  totémisme  se  rencontre  chez  les  peuples  d'origine  dravi- 
dienne.  En  dehors  de  là,  il  n'y  a  do  totémisme  ni  en  Europe,  ni  en  Asie,  ni 
dans  l'Afrique  du  Nord.  Il  n'est  pas  prouvé  que  les  ancêtres  des  Aryens,  des 

i;i  Sémites  et  des  Touraniens  l'aient  jamais  connu,  f  Saint  Martin  de  Tours 
[E.  Ch.  Babut].  III  <cf  R.  d.  H.  3^.  144,  .37  et  48>.'Le  témoignage  de  Sul- 
pice  Sévère.  La  conversion  de  Sulpice  eut  lieu  en  389  ou  390,  avant  qu'il  ne 
connût  Martin.  11  n'est  pas  un  disciple  du  saint.  11  l'a  vu  une  fois,  briève- 
ment, en 396,  et  a  écrit  la  vie  de  Martin  après  son  retour.    H  fit  probable- 

20  ment  une  deuxième  visite  avant  l'hiver  de  la  même  année.  En  avril  397,  la 
Vie  est  envoyée  à  Paulin  de  Noie.  Martin,  qui  vivait  encore  le  l'''"  oct.  396, 
était  mort,  probablement  en  397.  Les  données  chronologiques  de  la  Vie  et 
des  Dialogues  sont  incohérentes.  C'est  que  Sulpice  n'y  attache  pas  d'im- 
portance. Il  arrange   sciemment  la  carrière  militaire  de  Martin  en   pleine 

5.)  fantaisie,  pour  qu'il  n'ait  pas  la  tare  d'avoir  été  soldat  longtemps  et  volon- 
tairement et  pour  qu'il  ait  été  béni  par  Ililaire  de  Poitiers  ;  cet  arrange- 
ment pare  à  la  fois  au  reproche  d'avoir  servi  dans  l'armée,  ce  qui  était  mal 
vu  par  l'Eglise,  et  à  la  suspicion  doctrinale  que  Martin  s'était  attii'ée  par 
son    attitude  dans   l'affaire    priscillianiste.    Sulpice  s'attache    surtout    au 

?,o  merveilleux  ;  il  multiplie  les  miracles,  là  où  les  sources  historiques  sont 
muettes  ;  cf.  sa  Chron.,  II,  33,  6-34,  5  avec  la  source  du  récit,  Paulin  de 
Noie,  Ep.,  31,  4-5.  Le  but  de  Sulpice  est  d'édifier,  accessoirement  d'a- 
muser. Il  exploite,  pour  la  jeunesse  et  la  vieillesse  de  Martin,  la  vie  de 
saint  Antoine  par  Athanase,  traduite  en  mauvais  latin  par  Evagrius  peu  après 

Xi  360.  Ailleurs  il  emprunte  à  Hilaire  de  Poitiers,  C.  Constant,  imp.,  8.  Une 
histoire  de  revenant  appartient  à  la  littérature  universelle  (Vie,  7,  6)  et  se 
retrouve  dans  Jérôme,  Augustin,  Lucien,  Plutarque.  Il  s'est  servi  de  l'IIis- 
toire  des  moines  et  a  aussi  utilisé  plus  d'un  conte  populaire,  ff  N"  2.  Les 
actes  des  conciles  donatistes  ou  anti-donatistes  [P.  Monceaux].  Suite  aux 

40  n"^  3  et  4.f  Le  proconsul  Gallion  et  saint  Paul  [E.  Ch.  Babut],  <  Voir  Bull, 
litt.  et  Arch.  chrét.  n"  3,  supra  p.  134  >.  f\  Même  sujet  [A.  Loisy].  Il  faut  se 
demander  si  le  récit  de*  Actes,  18,  12-17,  est  aussi  sûr  que  le  proconsulat 
de  Gallion.  Le  récit  est  mal  amené,  ne  tient  pas  au  reste  des  événements, 
paraît  montrer  ce  qu'aurait  dû    être  la  sentence   de   Néron   qui  fit   mettre 

v.>  Paul  à  mort.  L'auteur  des  Actes,  au  contraire,  n'a  pas  voulu  raconter  la 
condamnation  de  Paul.f  Saint  Martin  de  Tours  [E.  Ch.  Bahut].  IV.  Le  témoi- 
gnage de  Sulpice  Sévère  <cf.  supra>.  La  vie  de  saint  Martin  est  une  vie 
merveilleuse,  genre  littéraire  cultivé  par  les  anciens  et  connu  sous  le  nom 
d'arélalogie.  Il  est  parodié  par  Lucien  dans  Peregrinus  et  Alexandre,   par- 

50  tiellement  suivi  par  Philostrate  (Apollonius)  et  par  Jamblique  (Pythagore), 
imité  d'œuvres  païennes  perdues  par  l'Histoire  lausiaque.  Le  procédé  du 
genre  était  le  mendacium,  que  la  théorie  reconnaissait  (Cicéron,  leg.,  I,  1  ; 
Juvénal,  15,  13  ;  Lucien,  llist.    vérit.,  1,  l-4j   et  que  Cassien  transporte  en 
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Occident  à  la  suite  de  sa  visite  aux  monastères  d'Egypte  (Collât.,  XVII,  17- 
24).  Saint  Jérôme  en  a  usé  plus  d'une  fois.  II  a  même  ainsi  créé  de  toutes 
pièces  un  anachorète  qui  n'a  jamais  existé  et  dont  il  a  raconté  la  vie,  Paul 
de  Thèbes.  De  telles  inventions  étaient  parfaitement  admises  par  les 
anciens.  Sulpice  a  suivi  cette  tradition,  plus  dans  la  Vie  que  dans  les  Dia-  5 
logues.  Le  choix  de  son  héros  lui  a  été  dicté  par  l'esprit  de  parti.  Sulpice 
était  antifélicien  et  hostile  à  la  grande  Eglise  de  Gaule.  Saint  Martin  passait 
pour  favorable  au  schisme,  f  Le  totémisme  et  l'exogamie,  II  [A.  Loisy].  En 
Amérique  du  Nord,  où  à  côté  du  totémisme  s'est  développée  la  croyance 
à  desesprits-gardiensd'individus,  généralement  conçuesous  forme  animale.  10 
Ce  sont  les  manitous.  Ils  sont  l'objet  de  pratiques  qui  tendent  vers  la 
religion.  «Iff  N"  3.  Saint  Martin  de  tours  [E.  Ch,  Babut].  V.  Les  enne- 
mis de  saint  Martin  :  le  clergé  de  Tours  ;  les  évêques.  Comment  Sul- 
pice jugeait  le  clergé  de  Gaule.  «  Un  évêque  qui  avait  peu  d'autorité  sur  son 
clergé,  et  dont  les  autres  évèques  méconnaissaient  si  complètement  les  15 
mérites  qu'ils  avaient  essayé  de  le  chasser  de  son  siège,  ne  peut  avoir 
exercé  beaucoup  dinlluence  ni  dans  son  diocèse  ni  au  dehors.  »  La  posté- 
rité na  entendu  qu'une  cloche  sur  lui.  fj  Le  totémisme  et  l'exogamie,  III 
[A.  Loisy].  Les  sociétés  de  mystère  en  rapport  avec  le  totémisme.  Bits  d'ini- 
tiation ;  drames  et  danses.  Le  totémisme  a  peu  ou  n'a  pas  contribué  au  20 
développement  de  la  civilisation;  Son  influence  a  pu  être  moins  insignifiante 
dans  Tordre  artistique,  ff  N"  4.  Les  Arréphores  d'Athéna  [A.  Loisy].  Pau- 
sanias,  I,  27,3.  Le  rit  peut  s'expliquer  par  un  souvenir  de  sacrifices  humains. 
**;  N"  5.  Le  totémisme  et  l'exogamie,  IV  [A  Loisy].  L'exogamie  consiste 
essentiellement  dans  Tinterdiction  du  mariageentre  les  personnes  a|)parle-  2.i 
nant  à  un  même  groupe  apparentéou  censé  tel,  et  dans  l'obligation  pour  ces 
personnesde  contracter  mariage  en  dehors  de  leur  groupe.  Différentes  formes 
derexogamie.  L'aire  delà  diffusion  de  l'exogamie  est  plus  large  (jue  celle  du 
totémisme  et  tout  porte  à  croire  que  les  deux  institutions  n'ont  pas  la  même 
origine,  f  Saint  Martin  de  Tours  |E.  Ch.  Babut].  VI.  Les  ennemis  de  saint  30 
Mari  in  (suite).  Causes  de  l'isolement  de  Martin  et  de  l'hostilité  de  l'Eglise 
gauloise.  Son  rôle  dans  l'affaire  des  priscillianistes.  ff^N"  6.  Saint  Martin  de 
Tours  [E.  Ch.  Babut].  VII.  La  Vie  de  Martin.  Etude  de  la  biographie  de 
Sulpice  Sévère,  pour  trier  la  vérité  et  la  fiction,  jusqu'à  la  vocation  monas- 
tique inclusivement,  f  Lie  totémisme  et  l'exogamie,  V  [A.  Loisy].  II  n'est  3ï 
l)as  prouvé  que  les  Aryens  et  les  Sémites  aient  jamais  pratiqué  l'exogamie. 
Les  Hindous  ont  un  système  analogue,  mais  sans  les  classes  de  parenté  et 
la  terminologie,  qui  sont  caractéristicjues  de  l'exogamie.  Cependantdiverses 
espèces  d'exogamie  existent  et  l'une  d'elles  est  encore  pratiquée  dans  la 
Haute-Albanie.  Cette  interdiction  paraît  avoir  été  une  étape  générale  pour  40 
rendre  impossible  le  mariage  entre  consanguins.  P.   L. 

Revue  de  l'art  ancien  et  moderne.  T.  XXIX  (1911),  10  janvier  (N°  166). 
Les  fouilles  de  TégéefJ.  Dugas  et  J.  Berckmann].  Détails  sur  les  fouilles  inter- 
rompues de  Mendel.  Temple  d'Athéna  Aléa  dont  parle  Pausanias  et  qui  a 
été  mis  à  jour.  Description  d'une  tête  féminine  et  d'un  torse  indépendants  43 
l'un  de  l'autre  (fig.)  ;  quoi  qu'on  en  ait  dit,  la  tête  est  peut-être  celle  d'IIygie 
en  marbre  Pentélique,  œuvre  de  Scopas  ;  le  torse  est  sans  conteste  celui 
d'Atalante  du  même  artiste.  •j'I  10  Mai  (N"  170).  Les  fouilles  sous-marines  de 
Mahdia  [B.  Cagnat].  Etudes  d'un  certain  nombre  de  statues  antiques  (fig.) 
trouvées  au  cours  de  plongées  exécutées  au  large  de  Mahdia  en  Tunisie  50 
en  1910  :  elles  se  trouvaient  dans  un  bateau  chargé  d'objets  d'art  de  toute 
nature  destinés  à  de  riches  amateurs  de  Bome,  qui  d'après  certaines  inscr. 
gravées  sur  les  objets,  a  dû  sombrer  à  la  fin  du  ii'^s.  ou  au  commencennent 
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du  i*^'"av.  J.-C.  Entre  autres,  statue  d'éphèbe  représentant  Eros,  peut-être  de 
C-allistrateoude  Lysippe  ou  d'un  de  ses  suiveurs  :  Dionysos  archaïque  hellé- 
nisédésigné  par  uneinscr.  comme  étant  l'œuvre  de  Boethosde  Clialcédon  (n« 
s.  av.  J.-C.)  mentionné  par  Pline  l'A.  ;  pièces  de  bronze  provenant  de  l'avant 
5  d'un  bateau  et  ornées  d'une  tête  de  Bacchus  et  d'une  tête  d'Ariane,  en  pen- 
dants, avec  les  yeux  en  ivoire  restés  en  place.  Plaques  de  marbre  dont  qqs- 
unes  couvertes  de  lettres  archaïques,  statuettes  en  bronze  dont  un  admi- 
rable satyre  courant  ;  statuettes  représentant  un  orchestre  de  fantaisie, 
trois  personnages,  un  homme  et  une  femme  dansant  aux  sons  de    la  lyre 

10  que  joue  Eros.  Marbres  dont  un  buste  de  femme  copie  d'une  œuvre  du  iv^s. 
F'ragments  de  bas-reliefs  ornant  la  panse  de  grands  vases  décoratifs,  sem- 
blables au  Vase  Farnèse  :  objets  mobiliers,  appliques  de  bronzes,  marbres, 
etc.  :  candélabres  de  marbre  et  lampadaires  sous  forme  de  statuettes.  •;  En 
Grèce,  par   monts   et  par  vaux  [R.  B.].  Eloges  du  livre  portant  ce  titre  de 

15  Boissonnas  et  Baud-David.  Photographie  du  cap  Sunium.yf  ï.  XXX  (1911), 
10  cet.  (N"  175).  Les  statues  funéraires  dans  l'art  grec  [Th,  Homolle].  A 
propos  du  livre  récent  de  Gollignon  portant  ce  titre  II.  reprend  ce  sujet 
qu'il  développe  en  donnant  un  répertoire  abrégé  de  la  statuaire  funéraire 
en  Grèce  depuis  la  période  des  débuts  jusqu'à  celle  de  la    décadence  (fig.). 

20  Raisons  de  l'indermination  des  types  adoptés  à  la  décoration  des  tom- 
beaux et  qui  s'explique  par  les  origines  de  la  statue  tombale. 

R.  N. 
Revue  de  l'histoire  des  Religions  (Annales  du  Musée  Guimet).  T.  63.  N^  1. 
.lanv.-fév.  De   la  formation    d'une  doctrine    chrétienne   de  Dieu   au  ii"   s. 

23  [E.  de  Faye].  Gnosticisme  et  christianisme.  La  doctrine  gnostique  de  Dieu 
a  une  part  prépondérante  dans  la  formation  de  celle  que  se  donne  l'Eglise  ; 
d'autre  part  la  philosophie  grecque  et  le  philonisme  ont  une  part  importante 
à  réclamer  dans  l'évolution  des  spéculations  chrétiennes  sur  Dieu,  mais 
l'influence  capitale  en  cette  matière  a  été  celle  du    gnosticisme,  c'est  ce 

30  que  l'auteur  démontre  dans  cette  étude.  *[f  N»  2.  Sarapis  [Is.  Levy]  suite 
<cf.  R.  H.R.  Cl  p.  182.  R.  d.  R.  35.145, 48  >' Dans  ce  3-^  art  L.  étudie,  dans  le 
chaos  des  traditions  relatives  à  la  statue  ou  plutôt  aux  statues  de  Sérapis 
celle  dont  Athénodore  de  Tarse,  le  Ps.  Callisthène  et  Nouménios  nous  ont 
laissé  le  souvenir  :  la  légende  de  «  l'image  »  à  la  substance  mystérieuse.  •[ 

35  A  propos  de  l'aigle  funéraire  des  Syriens  [Fr.  Cumont  et  A.  H.  Gardiner]. 
Analogies  qui  rapprochaient  les  croyances  eschatologiques  admises  dans 
l'empire  des  Séleucides  de  celles  qu'on  trouve  exprimées  sur  les  monu- 
ments des  plus  anciens  Egyptiens,  fîf  N°  3.  Héraklès  et  Astronoé  à  Tyr 
[R.  Dussaud].  Texte  et    comm.    d'un   fragm.  d'inscr.    grecque    provenant 

40  de  Tyr,  entré  récemment  au  Louvre  et  offrant  un  certain  intérêt  pour  la 
mythologie  égyptienne  ;  il  y  est  fait  mention  d'Héraklès  (qui  à  Tyr  est  Mel- 
qart)  et  d'Astronoé  (Astarté)  qui  n'était  encore  apparue  dans  aucun  texte 
épigraphique. 

ff  T.  64.  N"  1.  Juil.-Août.  La   Cosmologie    stoïcienne  à  la   fin  du  Paga- 

ta  nisme  [Em.  Bréhier].  Recherche  quels  éléments  la  cosmologie  stoïcienne 
a  cédés  à  la  représentation  du  cosmos,  à  l'époque  qui  va  du  i"""  au  iv*  s. 
ap.  J.-C.  •[•[   Les    autres    fasc.    ne    nous    sont    pas   parvenus. 

E.  N. 
Revue  de  Paris,  (1911).l*''janv.  Les  Mystères  d'Isis  [Al.  Moret].  Popularité 

50  des  doctrines  Isiaques  qui  se  sont  imposées  au  monde  romain  pendant 
près  de  500  ans  (i^""  s.  av.  J.-C.  au  iv«  s.  de  notre  ère)  :  d'où  venaient  leur 
attrait  et  leur  puissance  sur  les  âmes,  de  ce  qu'elles  s'adressaient  directe- 
ment à  l'individu,  à  côté  de  la  religion  rom.  qui   n'autorisait  les   relations 
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d'homme  à  Dieu  que  par  l'intermédiaire  du  prêtre.  Vie  religieuse  des  dis- 
ciples de  ce  culte  d'après  les  ruines  des  temples,  dont  le  mieux  conservé 
est  celui  de  Pompeï  :  rites  décrits  par  Apulée  (Métam.  XI).  Choses 
secrètes  que  l'initié  était  appelé  avoir  et  à  entendre.  •[Çf  i"'  Mars  Spéculation 
antique  [Aug.  Jardi].  Les  spéculateurs  et  les  accapareurs  à  Athènes  et  en  5 
Grèce.  Commerçants,  banquiers,  commissionnaires.  Par  quels  moyens 
la  cité  antique  réagit-elle  contre  les  accapareurs  et  les  agioteurs  ; 
comment  elle  arrive  à  se  procurer  l'argent  qui  lui  est  nécessaire  à  assu- 
rer ses  approvisionnemenls  et  à  rendi'e  la  spéculation  plus  difficile  et  peu 
l'ructueuse.  fff  15  Août.  Pour  sauver  Carthage  [P.  de  Trévières].  Mesures  lo 
qu'il  est  urgent  de  prendre  pour  protéger  Carthage  et  ses  ruines  et  faire 
respecter  ses^  beautés  méconnues,  en  proie  aux  spéculateurs  et  aux  van- 
dales, •f'f  15  Dec.  Mystères  Egyptiens  [Al.  Moret].  Etude  de  certaines  céré- 
monies qui  se  célébraient  dans  les  temples  de  l'Egypte  et  étaient  réservées 
à  une  élite  de  prêtres  et  de  spéculateurs.  Les  Grecs  les  appelaient  des  mys-  15 
tères,  les  Egyptiens  les  nommaient  d'un  mot  qui  a  le  double  sens  de  «  chose 
sainte  net  de  «  chose  défendue  ».  Enquoi  elles  consistaient;  les  plus  impor- 
tantes d'entre  elles  (le  mystère  Osirien)  ne  sont  qu'un  ensemble  de  rites 
magiques  pour  régénérer  l'homme  et  lui  assurer  une  survivance  éternelle. 

Z.  20 

Revue  de  Philologie.  35«  année  (1911).  !■■«  livr.  Virgile,  Enéide,  VIII,  6a 
[L.  IlavetJ.  Commentaire  de  ce  vers.  «  Hic  »  désigne  non  pas  Lanuvium  ou 
la  ville  rutule  d'Ardée,  comme  l'ont  cru  les  anciens  commentateurs,  mais 
l'embouchure  du  Tibre  vers  Ostie  où  existait  encore  deux  siècles  après 
Virgile  un  temple  dont  la  cella  fut  restaurée  par  Lucilius  Gamala  (C.I.L.  25 
XIV,  376,  1.  16-17,  ((  cellam  patri  Tiberino  restituit  »).  —  «  Exit  »  doit  être 
corrigé  en  «  escit  »,  forme  archaïque  de  «  erit  »,  empruntée  peut-être  à 
Ennius  et  qui  se  trouve  dans  Lucrèce  1,  619.  *;  Le  titre  d'  «  Apellôn  »  dans 
Jean  de  Nikiou  [J.  Maspero].  Le  titre  d'  «Apellôn  »  qui  se  trouve  dans  la 
Chronique  de  Jean  de  Nikiou,  source  unique  pour  l'expédition  de  Nicétas  30 
en  Egypte,  désigne  le  commandant  militaire  d'une  province  (Memphis, 
Athribis  ou  Alexandrie)  ;  c'est  une  forme  arabe  corrompue  de  «  tribun  » 
(atlboun  m  -rpiSoùvo;  ou  tXiSouvo;  qui  devient  abel-oun).  V  Lucilius  111,  Iter 
Siculum  (Marx)  [G.  Lafaye].  Elude  sur  les  v.  99-109  du  liv.  111  de  Lucilius, 
ce  sont  les  débris  d'une  «  epistula  faceta  »,  adressée  par  Sp.  Mummius  à  35 
Lucilius  après  138  ou  bien  reproduite  par  L.  sous  sa  forme  authentique,  ou 
recomposée  par  lui  :  les  v.  107-109  ne  s'appliquent  pas  à  la  Voie  Popilia  ; 
Lucilius  partant  pour  le  Sud  avait  deux  liaisons  de  se  mettre  en  route:  1° 
répondre  à  une  invitation  de  Sp.  M.  ;  2°  s'occuper  de  ses  intérêts.  Lire  : 
v.  117,  Novius  nanus  ;  124,  a  portu  est  exinde  Salerni  ;  131,  avec  Lachmann  40 
et  Baehrens  :  student  hi  ligna  videre  ;  148  l'Iter  Siculum  tourne  en  ridicule 
une  description  de  voyage  dAccius.  f.  Sur  l'emploi  de  l'infinitif  d'exclama- 
tion chez  Plante  et  Térence  [G.  Ramain].  Cet  infinitif  se  rencontre  une 
vingtaine  de  fois  chez  Plante  et  une  quarantaine  chez  Plante.  Etude 
détaillée.  *f  A  propos  de  l'himation  d'Alkiménès  de  Sybaris  [A.  J.  Reinach].  45 
Dans  le  De  mirabilibus  Auscultationibus  il  ne  faut  pas  corriger  avec  Dugas 
<  B.C. H.,  1910,  p.  116  sq.  R.  d.  R.  35,184,  47  >  aouaoi;  au  lieu  de  Soucto-.;, 
mais  avec  Heyne  Souatoi;.  L'himation  dut  être  fabriqué  vers  530  à  Milet  et 
importé  de  là  par  Alkiménès  pour  être  offert  à  Héra  à  Sybaris.  Consé- 
quences historiques  de  cette  hypothèse.  •[  Les  lettres  à  Lucilius  sont-elles  50 
de  vraies  lettres  ?  [A.  BourgeryJ.  Ce  recueil  de  lettres  est  presque  totalement, 
peut-être  même  totalement,  artificiel,  f  Aurions-nous  le  Commentaire  sur  les 
Psaumes  de  Diodore  de  Tarse  ?  [L,  Mariés].  Preuves   que  cette  hypothèse 
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peut  se  soutenir  et  que  c'est  très  probablement  ce  comm.  que  nous  ont  con- 
servé le  Par.  168  (fonds  ancien),  le  ms.  Coislin  275  et  un  ms.  du  Mont  Athos  ; 
en  tout  cas  on  ne  doit  pas  conclure  du  titre  du  Par.  275  {...k-ni  çojv^;  'Avai- 
Taaîou  (jLYiTpojToXtxou  Nixat'a;)  que  l'auteur  de  ce  Commentaire  serait  Anastase 

5  de  Nicée.  5[ 'Atto  çtovr];  [D.  Serruysj.  A  propos  de  l'art,  précédent,  S.  montre 
que  cette  formule  ne  s'applique  jamais  qu'hune  œuvre  de  seconde  main,  et 
qu'elle  ne  désigne  pas  l'auteur,  mais  l'intermédiaire,  ff  Les  fins  d'hexamètre 
dans  les  discours  de  Cicéron  [L.  Laurand].  Les  «  clausulae  heroicae  »  ne  sont 
pas  même  à  la  fin  des  phrases  aussi  exceptionnelles  chez  Cicéron  qu'on  l'a 

10  soutenu  :  on  aurait  tort  de  vouloir  toujours  les  corriger.  A  la  fin  des  membres 
de  phrases  elles  sont  bien  moins  rares  encore.  Enumération  des  fins 
d'hexamètres  contenues  dans  les  discours  de  C.  f  Note  complémentaire  sur 
l'emploi  du  participe  présent  latin  [J.  Marouzeau].  L'emploi  du  participe 
présent  en  latin  est  d'autant  plus  fréquent  et  varié  que  l'écrivain   s'éloigne 

15  davantage  do  l'usage  courant  et  s'efforce  d'écrire  une  langue  plus  savante. 
51f  2«  livr.  Inscr.  inédites  de  Thessalie  [A. -S.  Arvanitopoulos].  La  première 
partie  de  ces  inscr.  (n"'  1  à  25)  a  paru  dans  T'Ap/^aioX.  'E<p.  1910,  4  <  cf.  R. 
d.  R.  35,  195,  29  >,  A.  donne  ici  la  seconde  partie,  n»*  26  à  50  (texte,  resti- 
tutions, comm.)  ;  à  citer  le  n°  36,  relatif  à  un  achat  de  terrains  fait  par  la 

20  ville  d'Homolion  (3«  s).  •[  Les  énigmes  historiques  de  Lectoure  sous 
l'Empire  romain  [C.  Jullian].  1.  Existence  d'un  procurator  Lectorae  ;  2. 
Pourquoi  Jules  César  ne  parle-t-il  pas  de  Lectoure  parmi  les  cités  (ju'il  a 
combattues  au  sud  de  l'Aquitaine  ;  3.  11  y  aurait  eu  un  roi  à  L.;  4,  Alliance 
entre  L.    et  les  Romains  ;  5.  Rôle  religieux  que   L.  a  joué,  f  La  mère  de 

25  Néron  [Ph,  Fabia].  A  propos  du  plaidoyer  de  Ferreropour  Agrippine  (Revue 
de  Paris,  1906)  dans  laquelle  il  veut  voir  en  vrai  romancier  et  avec  autant  de 
générosité  que  de  légèreté,  une  héroïne  du  devoir.  f[  nporjvsjio;  Tzapaaioc;, 
TcpoYjvcijLÎSs?  Gûpat  [B.  HaussouUier].  Les  deux  mots  ;:poT)v£iAo;  et  rporjvsijLcSs; 
d'un  compte  du  temple  de  Didyme   très   régulièrement  formés  manquent 

:{0  dans  les  lexiques  grecs,  —  ils  signifient  «  exposé  aux  vents  ».  Hporîvîao; 
TtapaaTdt;  désigne  la  façade  intérieure  Est  du  temple  et  7:po7)v£ii.îo£;  Ojpa-.  s'ap- 
plique à  deux  portes  extérieures,  celle  du  prodromos  et  celle  de  l'opistho- 
domos  du  même  temple.  Autres  exemples  de  ces  mots.  •{  Une  fondation  en 
faveur  de  la  ville  de  Delphes  en  315  de  notre  ère  [E.  Cuq].  Texte  et  comm. 

35  d'une  inscr.  publiée  par  Bourguet  [B.C. II.  20,  719  et  720].  f  Une  source 
gnostique  de  l'Apocalypse  de  Paul  [D.  Serruys].  Le  texte  primitif  ne  nous 
est  pas  parvenu,  la  recension  grecque  a  été  abrégée  et  expurgée  dans  un  but 
doctrinal,  la  version  latine,  malgré  sa  haute  antiquité  (vi"  s.),  remonte  déjà 
au  texte  remanié.  Les  traits  gnostiques  qu'on  y  relève  remontent  jusqu'à 

40  l'Apocalypse  gnostique  qui  avait  cours  dans  les  milieux  naaséniens.  •[  Un 
passage  de  Psellos  relatif  au  Phèdre  [H.  Alline].  Etude  de  246  E  —  247  A 
et  246  A-B  du  Commentaire  de  Psellos  sur  le  Phèdre  de  PI.  éd.  A.  Jahn. 
51  Sur  l'ordre  des  mots  [J.  Marouzeau].  1,  Un  artifice  de  construction  chez  les 
latins.   Positions   diverses  de  l'adjectif  épithète  ;  2.    La  version  latine  et 

45  l'ordre  des  mots,  conseils  aux  élèves. f  Epigraphica  [B.H.j.  Correction  à  un 
art.  de  Graindor  <;  Mus.  Belge,  1911,  p.  207,  cf.  supra  p.  113,1  >  sur  une 
inscr.  de  Théanguéla.  ff  3^  livr.  Études  critiques  sur  le  texte  du  De  divini- 
tatione  [L.  Delaruelle].  1.  Les  lignes  transposées  :  sept  exemples  ;  2.  Obser- 
vations sur  divers  passages  1,  6-7  ;  39;  96;  II,  12-13;  36;  113;  124.  «[Notes 

50  sur  une  inscr.  de  Thasos  [Ch.  Picard] I. G.  XII, 8  (1909)  n»  2f'i9,  lire  1.  8  [èV-aa]- 
Tov.  •[  La  lettre  de  Lysis  à  Hipparque  [A.  Delatte].  Il  y  a  deux  traditions  de 
cette  lettre  de  Lysis,  pythagoricien  du  v«  s.  av.  J.-C,  à  Hipparque  son  core- 
ligionnaire, l'une  A,  la  plus  ancienne,  conservée  par  Jambliqne  dans  sa  Vie  de 
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Pythagoro  qui  paraît  authentique;  l'autre  B  (Epistolographi  graeci,  p.  GOl 
sqq.)  n'est  qu'une  refonte  postérieure  à  Timée.  Importance  de  cette  lettre 
pour  l'histoire  de  l'Ecole  pythagoricienne,  f  Les  Fabulae  de  Statorius  V'ictor 
[II.  de  la  Ville  de  Mirmont].  Les  Fabulae  de  Statorius  Victor  dont  parle 
Sénèque  le  père  (Suas,  ii,  18)  ne  sont  pas  des  fables  dans  le  sens  moderne  3 
du  mot;  différence  entre  apologus  (fable),  fabella  ou  fabula  (anecdote,  histo- 
riette) :  c'étaient  des  tragédies  ou  des  comédies,'  probablement  des  tra- 
gédies. Ç  Inscr.  inédites  de  Thessalio  [A. -S.  ArvanitopouUosj.  Suite  <cf. 
supra >  N"»  38-50,  Texte,  restitutions  et  commentaire,  f  Luci'èce  VI,  H32 
[L.  Havet]  lire:  et  lanigeris  palantibus  aegi"or.  fff  Livr.  4.  Fragments  de  lo 
Stobée  [D.Serruys].  Le  Par.  3012  (x)  contient  quelques  feuillets  (H8-128)  écrits 
d'une  même  main  à  la  fin  du  xiii*^  s.  ou  au  début  du  xiv«  s.  et  présentant 
12fi  fragm.  du  livr.  III  de  Stobée.  La  tradition  à  laquelle  remonte  la  source 
principale  de  ce  ms.  était  indépendante  de  l'archétype  commun  de  tous  les 
autres  mss.  de  Stobée,  mais  elle  a  été  contaminée  aux  moyen  d'un  manu-  i"> 
scrit  du  type  A  +  A  ■".  «|  Sur  deux  passages  de  Lucain  [S.  Reinach],  Lire  VII, 
28  Di  similes  somnos  populis  noctemque  bealam.  VII,43  conserver  «edere». 
f[  Euripide  Iph.  ïaur.  96-103  [J.  E.  Harry].  Commentaire  :  lire  v.  08:  ix6r,- 
30[a£(j6';  àrwatiivojv  [idtOotijLSv  av.  *1  Quelques  mss.  grecs  [N.  A.  Bées].  1.  Les 
mss.  64  et  161  de  Sophocle  au  monastère  tou  Msyâ/^oy  ST:r]Xaîoj  à  Calavrita  ;  20 
2.  Le  ms.  des  'Eôvtzà  d'Etienne  de  Byzance  à  Zante;  3.  Le  ms.  de  Théodoret 
de  Cyrrhos  à  Andritsaina.  f,  Addendum  à  Rev.  de  Phil.  35  (1911)  183-193 
[Ed.  Cuq].  Restitution  <<  cf.  supra  livr,  2  >  de  la  ligne  10  de  l'inscr.  qu'il 
faut  lire  S.  M.  Aùp.  Mtj'vioç  6  r,poi-:dizr\i  £7:TiptiiTiri'j£v  :  commentaire.  fî[  Revue 
des  Revues.  E.  B.  2o 

Revue  des  Deux  Mondes,  (1911).  15  mars.  Virgile  et  Victor  Hugo 
{ R.  PichonJ.  A  propos  d'ouvrages  récents  (thèse  de  doctorat  d'Amédée 
Guiard  ;  livre  de  S.  Chabert),  P.  montre  pourquoi  Victor  Hugo,  bien  qu'à 
certaines  heures  il  marche  dans  une  voie  tout  opposée  à  celle  de 
Virgile,  est  resté  plus  Virgilien  qu'on  ne  se  l'imagine  peut-être.  C*[  15  mai.  30 
Le  sourire  d'Athèna  [A.  Beaunier].  Souvenirs  de  voyage  en  Grèce  dans 
lesquels  B.  cherche  ce  qui  a  fait  la  grandeur  et  la  beauté  d'Athènes  antique. 
•[■[  15  juin.  Euripide  et  ses  idées  [E.  Faguet].  A  propos  du  livre  de  Mas- 
queray,  F.  étudie  dans  Euripide  l'auteur  dramatique  et  le  philosophe  et 
montre  que  chez  ce  poète,  le  plus  moderne  de  l'antiquité,  les  idées  sont  très  S5 
modei'nes,  qu'assez  fréquemment  cependant  elles  ne  le  sont  pas,  parce 
qu'elles  sont  souvent  contradictoires  ;  et  qu'enfin  elles  contrarient  son  art. 
Comme  poète  il  y  avait  chez  lui  antinomie  entre  sa  matière  et  son  art,  ou 
plutôt  entre  sa  matière  et  ses  idées  inspirant  son  art  ;  il  s'en  est  tiré  bril- 
lamment, parce  qu'il  était  très  habile,  mais  non  sans  embarras,  ce  dont  il  40 
reste  mille  traces  dans  ses  œuvres.  Il  était  né  pour  faire  des  drames  réalistes 
et  bourgeois.  Comme  philosophe,  il  a  évolué.  Ce  qu'il  a  dit  des  dieux  au 
point  de  vue  de  l'existence  du  mal  sur  la  terre,  montre  que  ses  conclusions 
étaient  celles  d'un  athée  :  mais  en  vieillissant  il  a  incliné  vers  une  sorte  de 
résignation  silencieuse  et  stoïcienne  avant  le  stoïcisme  en  présence  des  45 
grands  problèmes  qui  l'avaient  toujours  attiré  :  le  silence  du  sage  a  été  sa 
dernière  attitude.  —  Aristophane  et  Euripide,  leur  inimitié  :  ils  étaient 
d'accord  au  fond,  ils  ne  différaient  que  par  les  points  de  vue,  car  ils  étaient 
en  divergence  extraordinaire  sur  tous  les  moyens  de  réaliser  et  de  mener 
à  bien  leurs  idées  communes.  Aristophane  aurait  voulu  revenir  au  passé,  50 
Euripide  avait  confiance  dans  l'avenir  pour  tout  réformer.  X. 

Revue  des  études  anciennes.  T.  XIII  (1911),  n"  1.  Documents  et  questions 
littéraires.  Notes  Alexandrines,  1:  sur  l'Elégie  [Ph.  E.  Legrand].  Description 
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de  rétat  dans  lequel  nous  sont  parvenus,  sur  deux  feuillets  de  papyrus,  89 
vers  des  AVxta  de  Callimaque,  publiés  au  t.  VII  des  «  Oxyrhynchus  Papyri  ». 
Analyse  d'un  morceau  de  77  vers,  qui  offre  la  fin  de  l'histoire  d'Akontios, 
que  Callimaque  avait  empruntée  à  Xénomédès  de  Kéos.  L.  compare  ces 
5  restes  avec  deux  épîtres  d'Ovide  (XX  et  XXI)  et  une  lettre  d'Aristénète  (I, 
10).  Cette  découverte  ne  permet  pas  de  résoudre  la  question  de  savoir  si 
les  Alexandrins  connaissaient  l'élégie  erotique  subjective  à  la  façon  de 
Properce,  Tibulle  et  Ovide  ;  mais  L.,  dans  les  pages  qui  suivent,  indique 
l'état  actuel   du  problème;  il    rappelle   et  discute  les   idées  de  Wilhelm, 

10  Gollnisch,  Jacoby,  ^  Les  Gaulois  en  Egypte  [Ad.  Reinach].  Il  s'agit  des 
Galates  qui,  en  278-7,  se  mirent  à  la  solde  de  Ptolémée  Philadelphe,  par 
l'entremise  du  roi  de  Macédoine  Antigone  et,  à  la  suite  d'une  révolte  dont 
les  causes  sont  mal  démêlées,  périrent  misérablement  dans  une  île  de  la 
bouche  Sébennytique.  L'hymne  à  Délos  de  Callimaque  et  des  monnaies  de 

15  Ptolémée  II  au  bouclier  gaulois  permettent  de  supposer  l'existence  à 
Alexandrie  d'un  monument  commémoratif  de  la  victoire  de  Ptolémée  sur 
ses  mercenaires.  D'un  passage  de  Polybe  (V,  65),  R.  conclut  qu'aux  environs 
de  250,  il  y  eut  des  colons  galates  établis  au  Fayûm  ;  de  ce  passage  il  rap- 
proche des  stèles,  qui  peuvent  dater  de  230-210  et  un  graphite  qui  prouve 

20  l'existence,  en  Egypte,  d'un  corps  de  Galates  passablement  hellénisés,  au 
commencement  du  ii"  s.  C'est  ensuite  entre  114  et  107  qu'il  retrouve  une 
trace  de  Galates,  puis  vers  55,  et  il  essaie  de  montrer  leur  rôle  militaire 
dans  la  lutte  entre  César  et  Pompée.  Enfin  pour  compléter  ce  tableau  il 
rassemble  tout   ce  que  l'on  sait  sur  les  troupes,  celtiques  d'origine  ou  de 

25  nom,  qui  ont  été  en  gai-nison  dans  l'Egypte  romaine,  f  Quelques  remarques 
nouvelles  sur  la  déesse  Cybébé  [G.  Radet].  R.  rappelle  qu'il  avait  essayé  de 
prouver  qu'il  y  avait  «un  lien  d'hérédité  entre  la  déesse  lydienne  Cybébé, 
î'Arlémis  Anaïtis  des  Grecs  et  la  Koré  du  temps  des  Antonins  ».  Le  présent 
article  a  pour  but  de  répondre   aux    objections   de   Fr.   Poulson   et  d'Ad. 

30  Reinach  contre  cette  thèse,  à  l'appui  de  laquelle  il  apporte  trois  documents 
nouveaux,  f  Notes  Gallo-romaines,  XLIX[Jullian]  <  cf.  Rev.  d.  Rev.  XXXV, 
150,  11  ;  151,  8  et  .34;  152,  14  >.  Un  faux  «Mithraeum»  dans  les  Pyrénées. 
Où  Sacaze  avait  cru  lire  DEOMITR,  J.  lit  DEACT-Cet  pense  que  les  lettres 
AC  dissimulent  peut-être  le  nom  du  dieu  pyrénéen  «  Ageio  »  connu  dans  le 

35  pays  de  Bigorre  et  le  Comminges.  J.  corrige  la  lecture  ABA  |  RIAMAS 
d'une  autre  inscription  ;  celle-ci  est  du  xvi"  s.  et  offre  le  nom  du  bâtisseur 
de  l'église  B.  Labarta.  •[  Céramique  polychrome  des  Celtes  [F.  Mazauricj. 
Description  et  restitution  de  deux  vases  peints,  trouvés  à  Cavaillon  dans  une 
sépulture  du  i"  s.  avant  J.-C.  f  Enquête  sur  les  «  menhirs  ».  Reproduction 

40  d'une  circulaire  adressée  par  G.  Guénin  aux  instituteurs  de  Bretagne,  f  Le 
Dieu  Ageion  [Marsan].  Reproduction  de  l'inscription  de  l'autel  de  ce  dieu, 
f  Les  «  dolia  »  des  forgerons  gaulois  de  Mané-Bramus  en  Persquen  (Mor- 
bihan) [J.  Loth].  Fragments  de  poterie  qui  ressemblent  aux  débris  de 
«  dolia  »  des  forges  de  Beuvray.  f  Les   stèles  énigmatiques  d'Orgon  et  de 

45  Trels  (Bouches-du-Rhône).  Analyse  avec  figures  d'un  article  de  Gerin-Ricard 
dans  les  «Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse».  •!  Chronique  Gallo-romaine 
[Jullian].  J.  signale  un  sceau  de  bronze  avec  inscription  trouvé  à  Fréjus  et 
des  inscriptions  découvertes  à  Castel-Roussillon.  Mention  d'une  note  de 
Poisson  sur  l'étymologie  du  nom  de  «  Jaude  », "place  de  Clermont-Ferrand  ; 

50  il  viendrait  de  «platea  Galatea  ».  Eloge  d'un  mémoire  d'Audollent  sur  la 
topographie  d'((  Auguslonemetum  ».  Note  relative  à  la  réalité  de  l'existence 
de  Démétrius  de  Tarse.  Le  lieu  de  la  rencontre  de  Lépide  et  d'Antoine 
«Forum  Voconii  »  serait  Châteauneuf  près  de  Vidauban    (Var).  •[?[  N»  2. 
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Notes  Archéologiqnes.  Art  grec.  III.  [Lechatj  <  cf.  Rev.  d.  Rev.  XXXV,  150, 
47  ;  152,  2  >.  Sculpture.  Résumé  d'un  art.  de  Pareti  relatif  au  procès  de 
Phidias  ;  l'auteur  fixe  la  date  de  l'inauguration  de  la  «  Parthenos  »  en  434. 
Discussion  de  L.  qui  trouve  qu'aucun  fait  n'empêche  de  retenir  la  date  de 
438.  L.  mentionne  ensuite  un  travail  de  Sauer  sur  le  fronton  ouest' du  s 
Partiiénonet  une  étude  dePraschniker  sur  les  acrotères.  Analyses  d'articles 
sur  le  temple  de  l'Ilissos,  l'IIécataion  attique,  les  reliefs  dits  pittoresques 
et  la  statue  d'Auguste  de  Primaporta  (fig.).  •[  Sur  les  gemmes  repré- 
sentant la  fabrication  d'un  squelette  [Ch.  Dugas].  Description  avec 
fig.  d'une  gemme  trouvée  à  Samos  et  actuellement  à  Smyme.  D.  10 
estime  que  ce  doit  être  la  représentation  d'une  scène  de  la  vie  réelle, 
îf  Les  symboles  astraux  sur  les  monuments  funéraires  de  l'Afrique  du 
Nord  [Toutain].  Les  trois  plus  fréquents  sont  le  croissant  lunaire  repré- 
senté les  cornes  en  haut  ;  la  rosace  et  le  disque  solaire  à  l'intérieur  duquel 
on  voit  parfois  six  ou  huit  rais  ;  l'étoile,  figurée  par  quatre,  trois  ou  deux  15 
lignes  droites  qui  se  coupent.  Le  nombre  des  monuments  où  le  croissant 
surmonte  l'épitaphe  est  considérable.  Autres  motifs  (figures).  Ces  symboles 
astraux  deviennent  plus  nombreux  à  mesure  qu'on  enfonce  dans  les  régions 
montagneuses  de  l'intérieur  ;  ils  sont  le  plus  souvent  employés  dans  la 
région  qui  s'étend  entre  Thabraca,  BuUa  Regia,  Sicca  Veneria  à  l'Est,  et  20 
Saldae,  Sitifis,  Auzia  à  l'Ouest.  Il  ressort  de  leur  répartition  géographique 
(jue  ces  symboles  ne  sont  pas  d'importation  romaine.  T.  croit  à  l'origine 
orientale,  plus  spécialement  phénicienne,  du  groupe  formé  soit  par  le  disque 
et  le  croissant,  soit  par  l'image  d'une  tête  radiée  et  par  celle  d'une  tête 
surmontée  du  croissant.  *[  Essai  sur  le  nom  des  «Volsques»  [A.  Cuny].  25 
Relevé  des  passages  de  Tite-Live  où  l'on  voit  les  Eques  et  les  Volsques 
alliés.  C.  montre  qu'il  n'y  a  pas  de  difficulté  à  ce  que  le  nom  des  Volsques 
(Volsci  ou  Vulsci)  soit  en  rapport  avec  le  nom  de  la  ville  Eque  appelée 
«  Bolae  »,  pour  lequel  on  trouve  quelquefois  la  graphie  «  Volae  ».  f  Les 
Gaulois  en  Egypte  [Ad.  Reinach].  Mention,  à  titre  de  curiosité,  d'une  bro-  30 
chure  de  L.  E.  Mouline  (Les  traditions  Gallo-Egyptiennes)  où  les  Hyksos 
sont  donnés  comme  des  Gaulois,  f.  L'histoire  de  Valerius  Laevmus  dans 
Tite-Live  [R.  Pichon].  P.  rappelle  un  précédent  art.  <  Rev.  des  Rev.  XXXIII, 
223,  14  >  dans  lequel  il  avait  montré  comment  T.  Otacilius  avait  été  écarté 
du  consulat;  il  appelle  aujourd'hui  l'attention  sur  le  rôle  joué  par  Valerius  35 
Laevinus.  Celui-ci  s'opposa  comme  Otacilius,  aux  aristocrates  étroits. 
Devenu  consul,  en  211,  il  trouva  le  moyen  de  se  faire  envoyer  en  Sicile  et, 
au  moment  de  son  départ,  s'arrangea  pour  faire  peser  sur  l'aristocratie  la 
plus  forte  part  des  frais  nécessaires  à  l'armement  de  la  flotte.  Ayant  pacifié 
la  Sicile,  il  se  tourna  vers  l'Afrique,  reprenant  ainsi  la  politique  dOtacilius.  40 
Ecarté  du  consulat  en  210,  il  peut  faire  des  descentes  en  Afrique  de  209  à 
207,  On  le  voit,  en  203,  conseiller  énergiquement  la  continuation  de  la  guerre 
contre  Carthage  ;  il  apparaît  donc  comme  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux 
compris  les  nécessités  nouvelles  de  l'expansion  romaine.  •:  Notes  Gallo- 
romaines,  L  [Jullian].  La  dépopulation  de  la  Gaule  au  iv''  siècle.  J.  donne  45 
raison  à  Ilenri-F.  Secrétan  et  dit  que  la  méthode  archéologique  autorise  à 
affirmer  la  dépopulation  de  l'empire  aux  iii^  et  iv"  siècles  ;  énumérations  des 
principales  raisons  de  cette  affirmation.  •[  Fouilles  et  découvertes  gallo- 
romaines  à  Vaison  [J.  Sautel].  Mention  d'une  stèle  avec  inscription,  d'un 
marbre  présentant  une  tête  à  double  face,  de  qqs  fragments  de  poteries  de  so 
couleur  rouge  et  de  deux  inscriptions  que  l'on  croyait  perdues.  •]  Chronique 
Gallo-romaine  [Jullian].  Trois  spécimens  des  nombreux  fragments  d'inscrip- 
tions trouvés  à  Castel-Roussillon(pl.).  J.  à  propos  de  l'article  de  Ad.  Reinach 
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sur  les  Gaulois  en  Egypte,  cite  un  passage  de  Suétone  d'où  il  semble  résulter 
({ue  César,  au  cours  de  ses  campagnes  de  Gaule  de  58-31 ,  a  expédié  des  Ger- 
mains et  des  Gaulois  aux  gouverneurs  d'Orient.  Mention  de  trésors  de 
monnaies  romaines  découvertes  dans  le  département  de  l'Eure.  Reproduc- 
5  tioîi  de  quatre  inscriptions  de  Périgueux.  f5[  N°  3.  Les  origines  et  la  struc- 
ture technique  de  la  comédie  ancienne  [O.  Navarre].  1.  N.  recherche  (pielle 
peut  avoir  été  la  structure  la  plus  ancienne  et  la  plus  élémentaire  des 
çaXXtxâ,  montre  comment  cette  forme  a  dû  se  compliquer  jusqu'à  devenir 
un  concours.  Selon  lui  râÇâpywv,  mentionné  par  Aristote,  était  une  sorte  de 

10  compère  et  il  pense  trouver  la  forme  dernière  des  çpaXXt/.a  dans  la  description 
conservée  par  Athénée  XIV,  622  C.  Le  cômos  et  r<(  agôn  »  ;  les  deux  struc- 
tures de  r«  agôn  »  dans  la  comédie  d'Aristophane.  La  parabase  devait  «  cacher 
lasurvivance  obscurcie  de  quelque  antique  épisode  du  cômos  ».  L'«  exodos  ». 
II.  Ce  n'est  pas  des  cpaXXtxâ  qu'est  né  le  drame,  comme  l'a  dit  Aristote,  mais 

13  d'un  élément  étranger  qui  est  venu  s'y  adjoindre  ;  ce  sont  les  danses 
magiques  antiques.  Danseurs  des  vases  corinthiens.  C'est  par  l'intermédiaire 
de  Mégare  que  s'est  opéi'é  le  rapprochement  de  la  farce  péloponnésienne  et 
du  cômos  attique.  III.  Influence  des  Siciliens  Phormis  et  Epicharme  ;  les 
emprunts  faits  à  la  tragédie.  Le  <<    prologos  ».  Preuves  que  la  partie  de  la 

20  comédie  ancienne  comprise  entre  la  paralsase  et  l'exodos  a  profondément 
subi,  dans  sa  forme  extérieure,  l'influence  de  la  tragédie.  IV.  N.  essaye  de 
restituer  le  plan  logique  des  comédies  d'Aristophane,  qu'il  décompose  en 
quatre  parties.  .  Huit  pièces  de  ce  poète  sont  conformes  au  type  énoncé  ; 
les  Cavaliers,  les    Grenouilles  et  les  N^uées  semblent  faire  exception.  Plan 

23  général  des  Cavaliers  ;  celui  des  Grenouilles  ;  celui  des  Nuées.  Examen 
et  critique  des  idées  exprimées  par  Mazon  au  sujet  du  prologos.  N.  voit  dans 
tout  prologos  d'Aristophane  <(  une  action  complète  qui  aboutit  à  une  sorte 
de  dénouement  ».  Il  insiste  ensuite  sur  la  partie  de  la  comédie  qui  va  de  la 
parabase  I  à  la  parabase  II,  et  forme  un  élément  dont  «  l'indépendance  a  été 

30  méconnue  ».  Exemples.  Conclusion  :  cette  structure  typique,  loin  d'appar- 
tenir en  propre  à  Aristophane,  a  été  celle  de  la  comédie  ancienne  tout 
entière,  f  De  l'emploi  des  «virgules»  sur  le  disque  de  Phaestos  [A.  Cuny]. 
1,  Le  disque  de  Phaestos,  son  importance;  2,  Les  «  virgules»  qu'on 
remarque  dans  le    texte   servent   à    délimiter   les  sections  de   groupes  de 

Ô5  signes,  f  Ad  M.  Antoninum  VII,  31  [P.  Fournier].  Complétant  des  conjec- 
tures de  Coraï,  Useneret  Léopold,  F.  pense  que  Marc-Aurèle  lisait  peut-être 
ce  vers  :  nivra  vou.w''  ète^  oè  tjLova  aTor/EÏa  zevo'v  t£.  V  Notes  Gallo-romaines,  Ll 
[C.  Jullianj.  Quelques  remarques  sur  la  lettre  des  Chrétiens  de  Lyon.  .1. 
veut   rechercher    quelle   était  l'essence  du  christianisme    dans   l'église  de 

•so  Lyon  en  177.  Analyse  en  19  paragraphes  ;  il  conclut  que  dans  aucun  des 
groupes  connus  de  la  société  romaine  les  individus  ne  se  dessinent  avec 
plus  de  netteté  et  de  variété,  f  Fiole  en  fuseau  ayant  contenu  un  vin  antique 
[Courteault].  Description  d'une  fiole  de  verre  trouvée  à  Bordeaux  dans  un 
sarcophage.  C.  en  mentionne  d'autres  analogues  ou  semblables,  f  Questions 

io  Hannibaliques  XI  [JuUian]  <cf.  Rev.  d.  Rev.  XXXIV,  213,  21  >.  Nouvelle 
adhésion  au  Clapier.  Mention  d'une  brochure  dont  l'auteur,  Spenser 
Wilkinson,  professeur  d'histoire  militaire,  se  décide  pour  le  Clapier; 
objections  de  .1.  ;  lettre  de  H.  Ferrand,  qui  fait  remarquer  que  le  passage 
du  Rhône  n'a  pu  être  effectué,  comme  il  l'a  été,  qu'en  aval  de  ïarascon,  cette 

30  détermination  du  lieu  de  passage  aide  à  la  computation  des  distances  en 
faveur  du  Clapier.  f[  Chronique  gallo-romaine  [Jullian].  Fouilles  en  Suisse: 
tombe  romaine  de  Sierre  en  Valais,  du  milieu  du  i*""  siècle,  contenant  un 
bracelet  d'argent.  Sur  un  autel  du  Musée  de  Nîmes  ARNEMETICI  doit  se 


REVUE    DES   ÉTUDES    ANCIENNES  1  oij 

décomposer  en  ar  ::^  r.cL^d  et  nemet  =  «  lucus  »,  ce  sont  les  habitants  d'un 
hameau  à  l'entrée  d'un  bois  sacré.  Sur  l'emplacement  d'Olbia  ;  renvoi  à 
divers  ouvrages  <  cf.  Rev.  des  Rev.  XXXV,  150, 33 >.  *f  Chronique  des  études 
anciennes.  •[  Le  palais  de  Dioclétien  à  Salone  (1  pi.).  Les  symboles  astraux 
(lettre  de  Fr.  Cumont)  C.  confirme  les  idées  de  Toutain^  cf.  ci-dessus.  f*|  5 
N°  4.  Notes  archéologiques.  Art  grec  IV  [Lechat].  Plastique  et  poésie. 
Légende  d'Ion;  description  d'un  bas-relief  en  marbre,  de  la  fin  du  v«  s. 
trouvé  à  Phalère  (fig.)  ;  interprétation  et  comparaison  du  thème  du  sculpteur 
avec  celui  d'Euripide  ;  appréciation  de  la  valeur  artistique.  Sculpture.  Frise 
du  trésor  dit  des  Cnidiens  à  Delphes.  L.  rappelle,  en  les  résumant,  les  dis-  10 
eussions  auxquelles  a  donné  lieu  la  découverte  et  la  reconstitution  de 
Homolle.  Sarcophage  de  TorreNova  (fig);  description,  résumé  d'un  art.  de 
Ilauser.  Portrait  de  Polybe;  description,  avec  figure,  d'une  stèle  deCleilor, 
en  Arcadie,  qui  date  de  d45  av.  J.-C.  ;  il  y  a  lieu  de  l'attribuer  à  Damophon 
de  Messène.  Caricatures  :  description  de  trois  bronzes  repêchés  sur  la  côte  i3 
de  Tunisie  ;  ce  sont  des  caricatures  de  danseurs,  f  Le  vase  Jatta,  l'Atar- 
gatis  du  Janicule  et  le  Minos  de  Dante  [W.  Deonnaj.  D.  à  propos  de  la  sta- 
tue d'Apollon  entourée  par  des  serpents,  rappelle  divers  types  de  la 
mythologie  grecque  accompagnés  de  ces  reptiles;  il  en  rapproche  la  sta- 
tuette découverte  au  Janicule  et  se  demande  où  Dante  a  trouvé  le  proto-  20 
type  de  son  Minos,  qui  paraît  dérivé  de  quelque  Kronos  mithriaque  ou  de 
quelque  image  analogue  à  celle  de  l'Atargatis  du  Janicule.  f  Les  inscriptions 
lydiennes  de  Sardes  [A.  Cuny].  Analyse  et  critique  d'un  article  de  Thumb 
d'où  il  ressort  que  le  lydien  et  le  lycien  sont  deux  langues  apparentées,  f 
Notes  gallo-romaines,  LII  [JuUian].  Les  Gaulois  au  confluent  de  l'Oise.  Ce  25 
confluent  a  été  convoité  par  trois  peuplades  gauloises,  les  Parisii,  les  Car- 
nutes  et  les  Véliocasscs,  qui  songeaient  aux  afl'aires  au  moins  autant  qu'aux 
batailles.  J.  fait  ensuite  remarquer  la  position  de  Taverny,  ancienne  villa 
gallo-romaine,  près  de  la  voie  romaine  de  Paris  à  Rouen,  et  ajoute  quelques 
mots:  i°  sur  le  nom  d'Andresy  :  il  ne  croit  pas  qu'il  vienne  de  la  «  Classis  30 
Anderelianorum  >>  ;  2"  sur  le  nom  d'Herblay  qui,  d'après  Longnon,  dans  le 
diplôme  de  Pépin  (754)  doit  être  lu  (i  Acebrelidum».  f  Murs  à  plusieurs 
parements  [Ch.  Cotte].  Ils  paraissent  être  de  l'époque  romaine.  *!  Mobiliers 
funéraires  de  quelques  dolmens  des  Cévennes  (figures,  1  pi.)  [A.  Cartier;. 
Liste  des  dolmens  des  départements  de  la  Lozère  et  de  l'Aveyron  et  des  53 
trouvailles  qui  y  ont  été  faites,  f  Le  javelot  ôXoaîoT,,oo;  des  Ibères  [J.  Déche- 
lette].  Description  d'armes,  trouvées  dans  les  Hautes-Pyrénées,  qui  répondent 
aux  indications  de  DiodoreV,  34.  •[Questions  IlannibaliquesXlirP.  BufTault]. 
A  propos  des  cours  d'eau  des  Alpes.  Cet  extrait  rappelle  simplement  les 
descriptions  de  la  Durance  par  Tite-Live  et  Silius  Italiens.  •:  t^inga  ou  Sulga?  40 
Orga  ou  Sorgia  ?  Lettre  à  C.  JuUian  [E.  Duprat].  Dans  Lucain  l,  434  Jullian 
avait  approuvé  la  substitution  de  Sulga  à  Cinga  ;  D.  déclare  que  dans  un 
mémoire  sur  Vindalium,  présenté  à  l'Académie  de  Vaucluse,  il  avait  abouti 
à  la  même  conclusion.  D.  propose  ensuite  de  corriger  dans  Pline  llist. 
Nat.  XVIII,  190)  ((  fons  Orgae  »  en  «  fons  Sorgae  »  ;  il  pense  que  le  nom  4g 
«  Sulga  »  de  la  même  rivière  pourrait  appartenir  à  la  langue  préceltique. 
f  Table  à  mesures  de  capacité  [P.  (^ourteaultj.  Description  d'une  «  mensa 
ponderaria  »  découverte  à  Valence-sur-Baïse  ;  on  ne  sait  si  elle  est  romaine. 
•;  Inscriptions  de  Fabregoules  [Chaillant  et  JuUian].  Reproduction  de  deux 
inscriptions  dont  la  seconde  très  mutilée,  f  Chronique  Gallo-romaine  50 
[JuUian].  Mars  Caturix  était  le  dieu  propre  des  Helvètes,  preuve  indirecte 
dans  une  dédicace  trouvée  à  Boeckingen.  Dans  C.I.L.  XIII,  7234  crudelis 
=  miser,  ff  Chronique   des  Etudes  anciennes  [G.  R.].  R.  signale  d'après 
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Babelon,  un  sLatère  d'électrum  qui   se  rattache  au  monnayage  primitif  de 
rionie  méridionale.  A.  J. 

Revue  des  Études  grecques.  T.  XXIV  (1911).  N"  106.  Le  verbe  «  vouloir» 
en  grec  [Michel  Brcal].  Le  verbe  Xotco,  Xw,  dans  Aristophane,  verbe  généra- 
5  lement  qualifié  de  dorien,  mais  probablement  usité  dans  les  autres  dia- 
lectes, signifie  «  je  veux  ».  On  peut  le  faire  remonter  à  une  forme  ÀYiut  ana- 
logue à  ?yi[Jlî,  TXifiat.  De  Xri[jLt,  Xâw,  Xw,  vient  le  substantif  X-^ixa  ((  volonté  », 
avec  le  sens  de  résolution  forte  (Soph.  Oed.  à  Colone).  Un  digamma,  f ,  a 
dû  se  perdre.  Reste  la  racine  fsX,  qui  se  trouve  en  latin  sous  la  forme  vol 

10  ouvel.  Hypothèse  expliquant  l'a  dans  fXrJ  ou  foli],  qui  a  donné  fXàw.  Le 
fa  revêtu  diverses  formes,  notamment  le  {i,  ce  qui  nous  conduit  à  ["ioXoij-at, 
[jojXou.ai.  BouX;^'  dans  Homère  et  dans  Hésiode  a  le  sens  de  volonté. 
Exemples  de  la  transformation  du  p  en  8  (Tables  d'Héraclée,  scholies  de 
Théocrite).  Transformation  hypothétique  du  f  en  0.  f  Sur  les  sentences  de 

1-^  Ménandre  [P.  Waltz].  Un  examen  très  attentif  des  sentences  de  Ménandre 
amène  W.  auxmèmes  conclusions  que  le  ferait  une  étude  d'ensemblesur  le 
tempérament  de  M.  et  son  talent  dramatique,  c'est-à-dire  que  ces  sentences 
nous  montrent  que  le  caractère  essentiel  du  théâtre  de  M.  est  un  réalisme 
d'une  exactitude    rigoureuse  et  que  ses  comédies  étaient   plaisantes  non 

20  comme  une  farce,  mais  comme  la  vie  l'est  parfois  elle-même  ;  elles  ne  pré- 
sentent rien  de  choquant  ni  d'artificiel,  elles  ne  constituent  pas  un  mode 
de  développement  foncièrement  étranger  au  dialogue  comique  et  peu  com- 
patible avec  lui,  elles  contribuent  à  la  peinture  de  la  société  contemporaine, 
objet  essentiel  du   théâtre  de  M.  au  même  titre  que  les   autres   formes  lit- 

25  téraires  revêtues  par  sa  pensée  :  ce  n'est  pas  un  phénomène  isolé  et  peu 
explicable,  mais  un  élément  important  dans  la  réalisation  d'un  idéal  cons- 
tant et  unique.  *[  Les  expulsions  en  Attique  avant  la  prise  de  Phylé  [Paul 
Cloché].  Recherche  la  date  par  rapport  à  l'occupation  de  Phylé,  de  l'expul- 
sion des  citoyens  athéniens  non  compris  dans  la  catégorie  des  Trois-Mille. 

30  Ce  qu'il  faut  entendre  par  «  expulsion  »  ?  C'est  parfois  un  véritable  bannis- 
sement, mais  aussi  une  simple  privation  du  séjour  d'Athènes,  soit  par 
suite  d'une  expulsion  hors  de  l'enceinte,  soit  par  une  interdiction  de  ren- 
trer dans  la  ville.  Après  avoir  examiné  tous  les  textes,  Xénophon,  Diodore  et 
Justin,  C.  concilie  dans  leurs  grandes  lignes  les  indications  qu'ils  nous  ont 

as  données  sur  les  «  expulsions  »  ordonnées  par  les  Trente  et  précise  le  sens 
des  allusions  de  Lysias  notamment  celles  du  discours  XXV.  f  Le  sens  de 
àî/r)  dans  la  Bible  [Ch.  Bruston].  Ce  mot  qui  se  rencontre  deux  fois  dans  les 
épîtres  de  Paul  (Col.  H,  15  et  Eph.  IV,  16)  signifie  «coup»  et  non  pas 
('jointure»  comme  l'a  traduit  la  Vulgate.  Causes   de    l'erreur.    *[?  N"   107. 

40  La  légende  d'Hippolyte  dans  l'antiquité  [L.  Sechan].  Hippolyte  n'entre 
dans  l'histoire  qu'à  partir  d'Euripide,  sa  vie  légendaire  antérieurement  à  la 
tragédie  grecque  n'est  pas  moins  mystérieuse  pour  nous  (|ue  son  existence 
terrestre.  S.  en  recherche  les  traces  et  les  met  en  lumière  ;  il  montre  qu'il  fut 
considéré  comme  dieu,  quelles  furent  les  origines,  la  nature  et    les  trans- 

45  formations  de  son  culte,  et  comment  son  caractère  divin  en  s'efîaçanl  pro- 
gressivement rend  compte  de  toutes  les  additions  postérieures  apportées 
à  sa  légende.  Çf  Un  cantique  de  liturgie  juive  en  langue  grecque  [Schwab]. 
Etude  (4  pi.)  d'une  hymne  inédite  en  langue  grecque,  mais  écrite  en  carac- 
tères hébreux,  prise  dans  un  vieux  rituel  manuscrit  appartenant  à  la  commu- 

50  nauté  juive  de  Chalcis  ;  cette  hymne  est  un  composé  de  réminiscences 
bibliques.  Un  duplicat  se  trouve  à  Oxford  (Bibl.  Bodl.  fonds  hébreu,  2504) 
copié  en  1774.  Texte  hébreu  et  transcription  en  lettres  grecques  [H.  Pernot] 
trad.  et  variantes.  •:  Bulletin  archéologique  [A.  de  Ridderl.  1,  Architecture. 
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Fouilles.  2,  Sculptures.  3,  Fresques.  Vases  peiuts.4,  Bronzes  ;  terres  cuites. 
5,  Orfèvrerie  ;  objets  divers  (39  p.).  *[?[  N""  108-109.  Etudes  sur  la  musique 
antique   [Fr.  Greif]  <  cf.   R.  E.  G.  XXII  et  XXIII  >  S''  art.  (54  p.)  Ç.    Le 
diapason  antique.   La    transcription  traditionnelle   des  notes  grecques  en 
notes  modernes  est  trop  élevée  pour  le  parcours  normal  de  la  voix  humaine.    5 
«  Elle  met,  dit  Govaert,  les  chants  dans  une  région  trop  aiguë  d'une  quinte 
à  peu  pi'ès.  ))  C'est  la  doctrine  de  Bellermann  mise  au  courant  des  notions 
acquises   depuis  1847.  Greif  étudie  à  son  tour  cotte  question  en  ses  seuls 
éléments  constitutifs,  plutôt  que  de  réfuter  une  à  une  les  conclusions  de  B. 
«f 'YXoysvr;?  [Gust.  Giraudet].  Ce    terme  est   mentionné  deux  (ois  chez  les  l(i 
écrivains  grecs  (où  il   signifie  «né  dans  les  broussailles  >i)  et  dans  un  vers 
d'un  poème  orphique  judéo-chrétien  çO£y;oij.a'.  o{;  Ôiat;  IrsTÎ  (Eiiseb.  praepar. 
evang.  XIII,  12,  li)  où   il   désigne   Adam   et  non  pas    Moïse    comme  on    l'a 
cru.  îî  Bulletin   épigraphique   [A.-J.   Reinach]   4o  p.  f  Texte    astrologique 
attribué  à  Démophile  et  rendu  à  Porphyre  [Ch.  E.  Ruellej.  Dans  le  traité  lii 
intitulé  :    EiaaywyT)    eî?    xt)v   à-ot£X£a;jLaxixr,v    toS    IlTOÂsjjLatoj  (éd.    Jes.  Wolf 
1539)  on  trouve  p.  193  un  art.  de  qqs  lignes  qui  a  pour  titre  S/dXta  sx  toO 
Arjtxocpt'Xou.  On  en  a  souvent  conclu  que  ce  texte  se  continuait  jusqu'à  la  fin 
de  l'Eîaaywyrl  ;  c'est  une  erreur,  c'est  là  un  morceau  détaché  qu'il  faut  attri- 
buer à  Démophile,  mais  tout  le  reste  qui  suit  doit  être  restitué  à  Porphyre  2o 
qui  semble  continuer  son  commentaire  sur  le  Trétrabible  de  Ptolémée.  ffî 
N"  110.  Inscriptions  d'Itanos  [A.-J.  Reinach].  1  pi.  Inscr.  recueillies  en  1899 
par  Demargne  et  transporter  au  Musée  de  Candie.  Texte  et  connu.  I.  Traité 
entre niérajjylnaet  Praisos,  vers260av.  J.-C.  ;  — II.  Enl'honneurde  Ptolémée 
III  Evergète  et  de  son  épouse   Béréniké  II  fille  de  Magas,  vers  260; —    III.  25 
Dédicace  en   l'honneur  de  Ptolémée  IV  et  de  sa  sœur-épouse  Arsinoé  II, 
date  probable  entre  216  et  206  ;  —  IV.  Traite   d'isopoliteia  mettant  fin  à  la 
longue  querelle  de  frontières  entre  Iliérapytna  et  Praisos;  —  V.  Fragm.  d'un 
traité  entre  Iliérapytna  et  Itanos  ;  —  VI.  Restes  d'une  proxénie  conférée  par 
Itanos  ;  —  VII.  Fragm.  où  il  est  question  des  kataphraktes,  ces  cuirassés  de  30 
la  marine  antique  ;  —  VIII.  Dédicace  incertaine  ;  —  IX.  Fragm.  d'épitaphe 
métrique  d'époque  impériale.  •[  Un  dernier  poète  grec  d'Egypte.  Dioscore, 
fils  d'Apollôs  [J.  Maspero].  A  vécu  au    vi*  s.  sous  Justinien   et  Justin   II  et 
est  un  des  derniers  représentants  de  l'hellénisme  en  Egypte.  Les  mss.  sont 
des  feuilles  détachées  de  papyrus  trouvés  à  Kôm-lchgaon  en  Haute  Egypte.  3S 
Texte  et  trad.   1.  Eloge  d'un  duc  de  Thébaïde,  Athanase  ;  2  à  4.  Eloges  de 
même  genre  ;  5.  Requête  à  Victor,  praeses  de  Thébaïde  ;  6-8  à  divers  ;  9-10 
à  KoUoutlios,  pagarque,  fils  d'Apa  Dios  ;  11.  Chant  bacchique  ;  12.  Epitha- 
lame  en  l'honneur  du    très  illustre    comte   Callinique  ;  13.  Eloge  du  stra- 
tiarque  Callinique.  Toutes  ces  poésies 'sont  des  brouillons  écrits  au  verso  40 
de  contrats  périmés,  par  le  poète  lui-même,  Dioscore  fils  d'ApoUos,  natif 
d'Aphrodite  où  il  exerçait  la   profession  d'avocat  et  qui  eut  de  son  vivant 
un  certain  succès;  sa  vie  d'après  d'autres  papyrus.  Etude  de  ses  poésies. 

Revue  numismatique.  4"  sér.  T.  XV,  !<='■  trim.  Les  origines  de  la  drachme 
et  de  l'obole  [J.  Déchelette].  Le  mot  obole  a  bien  le  sens  de  broche,  ainsi  45 
que  l'ont  remarqué  les  anciens  lexicographes,  grâce  au  fait  que  la  broche  de 
fer  circulait  encore  dans  certaines  régions  au  iv<=  siècle  av.  J.-C.  comme 
instrument  d'échange.  L'obole  monnaie  étant  le  1/6  de  la  drachme  on  a 
admis  généralement  que  la  drachme  primitive  ne  fut,  comme  son  nom  l'in- 
dique, qu'une  poignée  de  broches.  L'auteur  établit  :  1°  Que  ces  broches  50 
monnaies  ont  circulé  non  seulement  chez  les  Grecs,  mais  chez  les  Etrusques 
vers  le  viii<'  siècle  ;  elles  étaient  en  bronze.  2°  Quelques  siècles  plus  tard  on 
les  retrouve  eu  Italie  chez  les  Gaulois  Sénonais  qui  les  avaient  empruntées 
Rev.  de  Philol.  —  Revue  des  Revues  de  i9i1.  XXXVI.  —  11. 
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aux  Etrusques  :  elles  sont  alors  en  fer.  3°  De  la  Gaule  cisalpine  l'usage  s'en 
propagea  dans  la  Gaule  transalpine  et  l'Europe  centrale.  4"  Les  broches 
étrusques  et  celtiques  étaient  réunies  en  faisceaux  par  groupes  de  6,  7,  et 
de  8,  le  plus  souvent  de  6,  et  assemblées  au  moyen  d'une  poignée,  ce  qui 
5  semble  bien  lever  toute  incertitude  sur  l'origine  du  mot  drachme.  •[  Trou- 
vaille de  Vourla  :  monnaies  grecques  des  vi*  et  v<=  siècles  [R.  Jameson]' 
Propose  de  rattacher  les  villes  ayant  émis  cette  série  de  pièces  à  l'alliance 
qui,  au  début  du  v"  siècle,  groupa  un  grand  nombre  de  colonies  grecques 
d'Asie  Mineure  contre  la  Perse,  f  Une  nouvelle  représentation  de  Dusarès 

10  et  autres  types  de  Bostra  (Arabie)  [C.  R.  MoreyJ.  C'est  un  bronze  de 
Commode  qui  est  inédit,  f  Chronique  [Blanchet]. Trouvailles.  Ç  Bibliographie 
méthodique  [Blanchet].  îîf  2"  trimestre.  Monnaies  des  Ptolémées  [A. 
Dieudonné].  Tétradrachmes  et  doubles  statèresd'or  de  Pt.  1.  f  Les  monnaies 
grecques  et   romaines  de  la  collection    Valton   (suite)   [J.  de  Foville].  f 

15  Recherches  sur  la  réduction  progressive  du  poids  des  monnaies  de  bronze 
de  la  République  romaine  [Lachaussée].  Etude  faite  en  appliquant  au 
poids  des  monnaies  la  loi  mathématique  des  erreurs,  qui  donne  des 
résultats  intéressants,  f  Chronique  [Blanchet].  Trouvailles.  ■[  Bibliographie 
méthodique  [Blanchet].  f*|  3"  trimestre.    Monnaies   grecques  récemment 

20  acquises  par  le  Cabinet  des  médailles  (Thrace,  Macédoine,  Thessalie,  Gi*èce 
centrale)  [J.  de  Foville].  •[  Réduction  du  poids  des  monnaies  de  bronze 
(suite)  [Lachaussée].  î[  Bronzes  remarquables  de  Tibère,  de  son  fils,  ses 
petits-fils  et  de  Caligula  [R.  Mo\vat].*|  Mélanges  et  documents.  Monnaies 
de  Dora  et  de  Philadelphie  [le  P.  Declaedl].  f,  Chronique  [Blanchet].  Trou- 

25  vailles,  f  Bibliographie  méthodique  [Blanchet].  ff  4"  trimestre.  La  bordure 
guillochée  des  monnaies  grecques  [E.  J.  Seltmann].  Elle  représente  des 
ondes  marines,  f  Réduction  du  poids  des  monnaies  de  bronze  (fin)  [Lachaus- 
sée]. Conclusions.  f[  Bronzes  de  Tibère,  etc.  (fin)  [R.  Mowat].  f  Mélanges 
et  documents.    Une  monnaie  d'Artaxata  publiée  en  1911    par   M.   Babelon 

30  confirme  d^^une  façon  certaine  le  fait  qu'Adrien  avait  rétabli  en  Arménie  un 
royaume  tributaire.  W  Chronique  |  Blanchet].  Trouvailles.  Bibliographie 
mélhodicjue  |  Blanchet]. 

Ch.  B. 
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GRANDE-BRETAGNE 

Rédacteur  général  :  Alfred  Gaso-Desfossiîs 


Annual  of  the  British  School  at  Athens.  Vol.  XVI  (1909-1910).  Laconia. 
1.  Excavations  at  Sparta  1910  (Opl.)  [R.  M.  Dawkins\  A.  Le  travail  de  la  sai- 
son de  travail  de  1910  et  coup  d'œil  très  sommaire  sur  ses  résultats.  B. 
La  cité  Mycénienne  près  du  Ménélaion  :  elle  n'était  pas  très   ancienne  au 

43  moment  de  sa  destruction;  mais  elle  était  assez  importante  et  appartenait 
à  la  fin  de  la  civilisation  mycénienne  :  ruines  de  maisons  :  nombreuses 
poteries,  terres  cuites  ;  pas  d'objets  en  fer  et  en  bronze  ;  le  résultat  histo- 
rique des  fouilles  est  la  preuve  d'une  absence  absolue  de  continuité  entre 
la  civilisation  Mycénienne  et  la  Sparte  classique,  réunies  seulement  par  la 

50  persistance  du  site  et  parle  culte  du  héros  antique  Ménélas.  C.  L'Eleusinion 
à  Kalyvia  tes  Sockâs  au  pied  du  Taygète  à  1  h,  1/2  au  sud  de  Sparte  ; 
tuiles  estampées  permettant  de  déterminer  exactement  la  situation  du 
temple  de  Déméteret  Koré.  D.  Arthémis  Orthia  :  fouilles  de  1910  ;  poteries 
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laconiennes  et  géométriques,  figurines  en  plomb,  etc.,  deux  bases  de 
statues  avec  inscr.  de  pto[xov£{/.ai  (jeunes  gens  vainqueurs  au  concours  de 
l'endurance),  etc.  E.  Histoire  du  sanctuaire  d'Arlémis  Orthia  (18  fig.)-  F- 
Inscriptions  [A.  M.  WoodwardJ.  Texte  et  comm.  des  deux  inscr.  des  jjroao- 
vîî/.a-.  et  de  sept  autres  fragni.  fl  Laconia  II.  Topography  [II.  A.  Ormerod].  3 
liardounia  and  North-EasternMaina.  Elude  détaillée  de  la  région  accidentée 
à  l'est  du  Taygète,  limitée  au  nord  par  la  route  de  Sparte  à  Anavryté  et  au 
sud  par  une  ligne  allant  de  Gythéion  à  Panilsa.f  Noie  on  a  gem  from 
Anôgeia  [M.  A.  O.].  Calcédoine  sur  laquelle  on  distingue  un  archer  barbu 
décochant  une  flèche  et  armé  d'une  javeline,  dont  la  pose  est  celle  du  10 
grand  roi  sur  les  monnaies  Perses  (fig.)  :  le  style  de  cette  gemme  est  sem- 
blable à  celui  du  cylindre  Gréco-Perse  du  Br.  M.  publié  par  Furtwangler 
(Ant.  Gemm.  PI,  I,  14).  f,  Laconia  III .  Early  {)ottery  from  Geraki  [A.  J. 
B.  Wace].  Etude  sur  des  fragments  de  poteries  préhistoriques  (4  fig.), 
trouvées  sur  l'acropole  de  Geraki  en  1905.  f  A  journey  in  Soulh-Western  15 
Asia-Minor  (2  pi.)  [A.  M.  Woodward  —  H.  A.  Ormerod].  Résultats  d'un 
voyage  entrepris  dans  le  S.-E.  de  l'Asie  Mineure  en  juin  et  juil.  1910,  à  la 
recherche  des  restes  préhistoriques  du  district  situé  à  l'est  d'Adalia  (Atla- 
leia  en  Pamphylie),c.-à-d.  dans  laLycie  nord,  le  S.-E.  delà  Pisidie  et  le  sud 
delà  Phrygie.  Topographie.  Enumération  et  description  des  objets  trou- 20 
vés  ;  poteries,  figurines,  etc.;  texte  etcomm.  de  29  inscr.  grecques  et  latines  et 
fragm.  d'inscr.  Monnaies  grecques  et  rom.  de  l'empire,  ces  dernières  fai- 
sant partie  d'un  trésor  trouvé  à  Elmali  et  enfoui  après  250  ap.  J.-C.,  com- 
pi'enant  134  pièces  pres<jue  toutes  du  m''  s.,  quelques-unes  du  11^  (Antonin 
le  Pieux  1.  Faustina  3.  Commode  1).  f  Some  new  fragments  of  .Vttic  buil-  2."i 
ding-records  [A.  M.  Woodward].  Texte,  restilulions  et  comm.  de  trois 
inscr.  dont  deux  sont  des  fragments  des  comptes  de  la  construction  du 
Parthénon  et  la  troisième  concerne  la  construction  des  Propylées.  •;  A 
Panathenaic  Amphora  from  Kameiros  [Id.].  Descri[)tion  et  étude  de  qqs 
fragments  d'une  petite  amphore  panathénaïque  trouvés  sur  l'acropole  de  30 
Kameiros  dans  un  voyagea  Rhodes  :  d'un  côté  on  distingue  Athèna  se  diri- 
geant vers  la  g.,  le  bouclier  au  bras,  et  ayant  devant  elle  une  colonne, 
de  l'autre  une  course  de  trois  hommes  armés  (67:Àtto5po|j.oi)  mais  l'inscr.  n'a 
pas  été  conservée.  Autres  fragments  d'une  amphore  du  iv''  s.  sur  lesquels 
on  lit  /.tovriSov  la  fin  de  l'inscr.  :  twv  ['Aôi^'v/jOs]';  aOXfov.  ils  ont  été  trouvés  près  35 
du  Dipylon.  •[  A  note  on  Ilerodotos  VI,  83  and  the  Ilybristika  [W.  R. 
IlallidayJ.  Commente  el  explique  l'un  par  l'autre  les  récils  que  font  Héro- 
dote (VI,  83)  et  Plut.  (Mul.  Virt.  245  F)  des  événements  qui  se  passèrent  à 
Argos  après  la  victoire  de  Cléomènes  I  et  le  sac  deTirynthe  (472  av.  J.-C): 
explication  des  rites  étranges  de  la  fête  des  Ilybristika  qui  se  célébrait  à  40 
Argos  à  la  première  nouvelle  lune  du  mois  Hermaios.  f[  Terra  Lemnia  [E. 
W.  Ilasluck].  Propriétés  médicinales  de  la  terre  de  Lemnos  mentionnées 
par  Pline,  reconnues  par  les  anciens  et  par  les  modernes  :  ce  qu'en  ont  dit 
les  auteurs  anciens.  Autres  terres  fameuses  par  leurs  [)ropriétés.  f.  An 
addition  to  the  Senmut-Fresco  [II.  R.  Hall].  Description  raisonnée  de  la  13 
peinture  murale  de  la  tombe  de  Senmut  à  Thèbes  en  Egypte,  représentant 
des  ambassadeurs  Cretois  apportant  des  offrandes  à  la  cour  du  roi  Ilatshep- 
sut  ;  identification  des  objets  figurés,  f  Some  Dorian  descendants  ?  [C. 
II.  Ilawes].  Recherche  par  la  linguistique  el  l'anthropologie  parmi  les  popu- 
lations de  la  péninsule  hellénique  celles  qui  peuvent  se  réclamer  d'une  30 
origine  dorienue  ;  étude  sur  les  différents  types  qu'on  rencontre.  5[  Ins- 
criptions from  Praesos  [R.  C.  Bosanquet].  Texte  et  court  comm.  épigra- 
phique  de  seize  inscriptions  ou  petits  fragments  d'inscr.  grecques  trouvées 
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en  1901  et  1904  dans  les  fouilles  de  Praesos  ;  elles  montrent  que  la  colline 
où  elles  ont  été  mises  au  jour  était  la  place  où  l'on  exposait  officiellement 
les  traités  et  les  autres  actes  ou  documents  publics.  51  A  clay  sealing-  from 
Egypt  [H.B.  Walters].  1  pi.  Description  d'un  sceau  en  terre  cuite  avec  huit 

5  empreintes,  cinq  figurent  un  lion  attaquant  une  chèvi'e,deux  sont  une  sur- 
face plane,  la  huitième  représente  une  tête  barbue  datant  de  l'empire 
romain  et  du  ii^  s.  ap.  J.-C.  d'après  une  inscr.  'AyaOd;  Séiawv  (pour  oat[i.tov)  : 
ce  sceau  fermait  l'ouverture  d'une  jarre  de  vin,  on  dislingue  les  traces  du 
scellement. 

10  îff  Vol.  XVII  (1910-1911).  A  short  history  of  the  British  School  at 
Athens  1886-1911  [G.  A.  MacmillanJ.  Coup  d'œil  rapide  sur  l'histoire  de 
l'Ecole  anglaise  d'Athènes  et  son  activité  pendant  les  25  premières  années 
de  son  existence.  •'  The  excavations  at  Phylakopi  in  Melos  [Dawkins  et 
Droop].  14  pi.  Rapport  sur  les  fouilles  faites  dans  ce  site  préhistorique  en 

15  insistant  surtout  sur  la  question  des  relations  extérieures  de  Mélos  préhis- 
torique, telles  qu'elles  se  laissent  deviner  par  les  poteries  indigènes  ou 
importées  qui  y  ont  été  trouvées,  et  sur  lesquelles  les  auteurs  donnent  de 
nombreux  détails. •[  Byzantine  pottery  from  Sparte  [id.l.  3  pi.  Poteries  du 
moyen  âge  appelées  commu'iément  byzantines,  ti'ouvées    tout  autour  de 

20  rAcro])ole  de  Sparte  et  à  l'extrémité  des  fortifications  romaines  :  descrip- 
tion. 5f  The  litarary  évidence  for  the  topography  ofThebes  [A.W.  Gomme]. 
1  pi.  Les  conclusions  de  Fabricius  qui  s'appuyant  sur  des  preuves  archéo- 
logiques a  soutenu  que  la  partie  basse  de  la  ville  de  Thèbes  s'étendait 
par-dessus  les  hautes  collines  à  l'Est  et  de  l'Ouest  de  la  Cadmée  ont  été 

2o  généralement  admises,  modifiées  seulement  par  les  hypothèses  de  Kalopais 
et  de  Soteriadesqui  croient  que  la  ville  s'étendait  encore  plus  à  l'est.  Wila- 
mowitz  et  Frazer  depuis  ont  montré  que  ces  preuves  archéologiques  étaient 
faibles  et  que  le  témoignage  des  auteurs  anciens  amènent  à  des  conclu- 
sions différentes.  Leur  argumentation  est  très  plausible  tant  que  de  nou- 

30  velles  découvertes  ne  rinfirmeront  pas  ;  et  G.  l'examine  en  détail,  f  The 
fortifications  of  Phokis  [L.  B.  Tillard].  Tithorea  occupait  l'emplacement  de 
l'ancienne  Néon  (auj.  Velitza),  elle  n'avait  pas  grande  importance,  mais  ses 
ruines  militaires  sont  parmi  les  plus  belles  et  les  mieux  conservées  de  la 
Grèce.  Erochos  était  situé  près  du  village  de    Kato-Souvâla.   Charadia  doit 

35  être  placée  près  de  Mariolâtes.  Le  Kastro,  désigné  sur  la  carte  française 
comme  Psili-Kastro,  doit  être  identifié  avec  Patrônis  de  Plutarque.  Près 
des  ruines  helléniques,  qui  doivent  être  Phokikon  dans  la  vallée  du  Plata- 
nias,  se  trouve  un  Kastro  jusqu'ici  passé  sous  silence  par  les  voyageurs, 
la  présencede  ce  fortin,  (jui  n'est  pas  une  ville,  l'end  invraisemblable  liden- 

40  tification  de  ces  ruines  avec  Phokikon.  — Fortifications  de  la  Phocide  qui  à 
l'exception  de  Abai,  Hyampolis  et  des  ruines  de  Modi  sont  d'un  type  uni- 
forme et  datent  d'après  la  bataille  de  Chéronée  en  338  av.  J.-C.  (1  carte, 
lOfig.).  f,  A  Thracian  tholos  tombât  Kirk-Kilisse  [F.  W.  Hasluck].  Des- 
cription (2  fig.)  de  cette  sépulture,  objets  trouvés.  •[  Damophon  of  Messene 

45  III  [G.  Dickins].  Vérification  et  corrections  légères  apportées  à  la  restau- 
ration par  D.  du  groupe  de  Damophon  à  Lycosura  ^Ann.  X1II>  par  une 
monnaie  en  bronze  de  Mégalopolis  du  Musée  d'Athènes,  publiée  par  Stais, 
portant  au  rs.  la  représentation  de  ce  groupe  et  au  dr.  la  tête  de  Julia 
Domna  (6  fig.)-  îf  i^ome  notes  on  the  monument  of  Porphyrios   at  Constan- 

50  tinople  [A.  M.  Woodward].  Le  monument  du  conducteur  de  char  Porphy- 
rios se  trouve  dans  l'atrium  de  l'église  de  Sainte-Irène  à  Constantinople  ; 
il  a  été  décrit  par  Mordtman.  Commentaire  et  restitutions  des  inscr.  qui 
ont  guidé  Mordtman,  et  interprétation  un  peu   différente  d'une  des  scènes 
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représentée  sur  la  stèle.  •[  Note  on  the  mètre  of  the  inscr.  in  popular  Greek 
[J.  B.  Bury].  Langue  et  métrique  des  inscr.  gravées  sur  deux  des  côtés  de 
la  dite  stèle,  f  A  note  on  the  Ou^Xsa  vo^/'jo;  of  the  Skythians  [W.  R.  Halliday]. 
Cette  expression  d'Hérodote  I,  10")  a])pli([uée  à  des  prêtres  Scythes  ('EvàpsEç) 
semble  désigner  la  perte  de  la  virilité,  f  The  first  English  traveller's  3 
account  of  Athos  [F.  W.  Hasluck].  Texte  des  notes  et  relations  de  voyage 
de  John  Covel,  qui  visita  le  Mont-Atlios  ;m  printemps  de  1677.  f  Dépopu- 
lation in  the  Aegean  Islandsand  the  Turkish  conquest  [Id.].  Passe  en  revue 
les  documents  que  nous  avons  sur  toutes  les  îles  grecques  de  la  mer  Egée 
et  montre  qu'elles  furent  plus  peuplées  et  plus  prospères  après  la  conquête  lo 
par  les  Turcs  que  plusieurs  années  auparavant.  — Appendice.  Les  premières 
éruptions  du  volcan  de  Santorin,  1457-1637.  f  Cénotaphes  and  sacred  loca- 
lities  [W.  R.  Ilalliday^.  Montre  que  chez  les  anciens,  bien  loin  qu'un  lieu 
ait  été  considéré  comme  sacré  parce  ((u'il  contenait  La  tombe  d'un  per- 
sonnage réputé  saint,  c'est  le  contraire  presque  toujours  qui  est  arrivé  et  15 
c'était  une  tendance  invariable  d'associer  à  une  localité  considérée  comme 
saci'ée  l'idée  qu'elle  devait  contenir  une  tombe,  f  A  latin  inscr.  from  Per- 
rhaebia  [A.  J.  B.  Wace  et  M.  S.  Thompson^.  Texte  et  comm.  d'une  longue 
inscr.  latine  trouvée  en  1911  près  d'Elassone  (Macédoine).  Elle  est  de  101 
ap.  J.-C.,du  règne  de  Trajan  ;  elle  donne  des  détails  sur  l'administration  20 
impériale,  des  renseignements  dune  importance  considérable  sur  la  géo- 
graphie de  la  Perrhaebie  nord  et  sur  l'EIemiolis,  et  mentionne  le  roi 
Amyntas,  390-371  av.  .I.-C.,père  de  Philippe  et  grand-père  d'Alexandre  le 
G,,  ce  qui  la  rend  intéressante  pour  toute  une  période  obscure  de  l'histoire 
de  la  Macédoine,  f;  Inscriptions  from  western  Pisidia  [A.  M.  Woodward].  ^r, 
Texte  et  comm.  de  seize  inscr.  ou  fragm.  d'inscr.  trouvés  dans  la  vallée  du 
Taurus  en  Pisidie  en  1910  :  ce  sont  ou  des  dédicaces  aux  empereurs  (4n°*)  ; 
des  inscr.  agonistiques  (2  n°'')  ;  des  dédicaces  (5).  Cinq  copies  rectifiées 
d'inscr.  déjà  publiées.  5f  Notes  and  inscr.  from  Pamphylia  [H.  A.  Ormerod 
etE.  S.  G.  Robinson].  Notes  surun  voyage  en  Pamphylieen  1911.  1,  Topo-  30 
graphie.  2,  Inscr.  ou  fragm.  (40  n"").  f  Early  Egyptian  influence  in  *he 
Mediterranean  [T.  E.  Peet].  Montre  1°  que  l'architecture  mégalithique  est 
un  système  bien  défini,  dérivant  de  lointaines  origines  primitives  et  qui 
soigneusement  conservé,  spécialement  pour  les  sépultures,  n'a  nul  besoin 
d'être  rattaché  à  l'Egypte  ;  2°  que  l'architecture  égyptienne,  et  en  particu-  3.5 
lier  celle  des  monuments  funéraires,  diffère  à  ce  point  de  l'architectui-e  méga- 
lithique ([ue  même  en  supposant  cpie  nous  soyons  forcés  de  rattacher  cette 
dernière  à  une  autre  architecture,  ce  ne  pourrait  pas  être  à  celle  del'Egypte.f 
Note  on  two  Zakro  Sealings  [D.  G.  llogarth].  Sur  l'un  de  ces  cachets  en 
argile  trouvés  à  Zakro  (J.  H.  St.  22,  p.  76)  nettoyé  et  examiné  à  nouveau,  H.  40 
a  reconnu  une  femme  se  dirigeant  vers  la  g.,  la  droite  sur  son  sein  droit,  la 
gauche  sur  sa  ceinture,  elle  est  suivie  d'un  personnage  enveloppé  d'une 
longue  capote,  portant  une  hache  sur  l'épaule  droite.  Sur  l'autre  une  déesse 
debout,  à  côté  d'elle  un  lion,  f  The  topography  of  the  Scamander  Valley.  1 
[W.  Leaf].  1  pi.  4  fig.  Description  de  cette  vallée.  Après  qqs  mots  d'intro-  45 
duction  L.  examine  certaines  questions  qui  se  rapportent  à  la  topographie 
ancienne  de  cette  région.  1.  Tô  i!]aijL(ov'.ov  r.io-.ov,  cité  par  Strabon  d'après 
Demetrios  de  Skepsis  ;  il  faut  le  placer  au  nord  d'une  ligne  droite  tracée 
entre  Neandria  et  Alexandria  ;  2.  Birytos",  cité  tribut?ire  des  Athéniens  sur 
l'Hellespont  était  peut-être  dans  le  voisinage  immédiat  de  Bairamich;  3.  50 
Skepsis  et  Palaiskepsis,  la  première  était  située  sur  la  colline  de  Tepe  ;  la 
seconde  dans  la  vallée  su[)érieure  (aùXwv.  Strabon)  de  l'Aisepos  :  coup 
d'œil  rapide  sur  l'histoire  de  ces  deux  villes  (à  suivre).  X. 
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Classical  Quarterly.  Vol.  V  (19H).  N»  1.  Restorations  and  emendations 
in  Livy  I-V  |R.  S.  Convvay  et  W.  C.  F.  Wallers]  Suite  <  cf.  Cl.  Q.  IV,  4. 
R.  d.  R.  3:5,  162,  47  >.  Un  passage  du  liv.  Il;  10  du  liv.  III  ;  15  du  liv.  IV; 
17  du   liv.  V.   f  Notes  on    the    Controversiae   of  the  elder  Seneca  [W.  C. 

•'»,  Summers].  Remarques  criti(|uos  sur  plusieurs  passages  des  Controversiae  1, 
1  à  7.  îf  Sophoclea  [A.  Platt]  suite  <  cf.  Cl.  Q.  IV,  3  et  4.  R.  d.  R.  161,  39 
et  162,  41  >.  Observations,  explications  et  corrections.  IV,  Philoctète,  83, 
147,  186,  491,  827,  972,  1003,  1092,  1130.  —  V,  Ajax,  257,  334,  496, 
599,  1141. 5[  Notes  and  emendations  of  the  tragédies  of  Seneca  [C.  E.  Stuartj. 

if  1.  Relevé  des  interpolations  dans  le  Cod.  E  (Etruscus,  Laur.  57.  13)  que  S. 
reconnaît  être  la  meilleure  autorité  pour  le  texte  des  tragédies  de  Sen.  : 
ellessont  voulues  ettoutà  fait  indépendantes  de  celles  de  A.  —  2.  Correc- 
tions pour  plusieurs  passages.  •[  A  restera  tion  ofCallimachus  [A.  Platt].  Call. 
Aitia(Ox.  Pap.  1011)  82-85,  P.  propose  de  lire:  IIXojtou  /.al  XapÎTcuv  y.oai.r\- 

\"t  Tpta,  [xata  S'avaiari;  |  ïj;j.sTipTiç,  oj  ii  f|>ë'joov  ot'  ojvJaaT'.  |  ;;avT'  àyaOrjv  /.ai  Tiâvta 
tîXsacpdpov  £l::a,  -£-o'.0(oç  |  v.v.vm  t'J)  Mouaa;  •/..  t.  À.  La  déesse  à  laquelle  le 
pot'te  s'adresse  est  .\phrodite:  au  v.  85  on  peut  lire  aussi  xoaijwÔTp'.a  ou 
y£vvT]'Tp!a —  [A.  S.  Hunt]  objecte  que  d'après  le  pap.  la  lecture  v.r.'x  (v.  84) 
n'est  pas  admissible.  •[  The  editing  of  Isidore  Etymologiae  [W.  M  .  Lindsay]. 

20  Occupé  de  la  préparation  pour  la  Bibi.  Oxoniensis  d'une  nouvelle  édition 
des  Etymologiae  d'Isidore,  qui  sont  comme  une  transition  entre  la  science 
ancienne  et  la  science  moderne  et  nous  donnent  une  idée  de  l'état  des 
lettres  et  des  sciences  en  Espagne  au  vu*  s.,  mais  qui  découragent  les  édi- 
teurs parce  qu'ils  découvrent  bientôt  que  ce   livre  n'est  qu'une  mosaïque 

2;;  composée  de  morceaux  empruntés  à  des  auteurs  précédents  sacrés  et  pro- 
fanes, et  reproduisant  même  parfois  «  ipsa  verba  »  sans  changements,  L. 
lait  part  au  lecteur  des  difficultés  de  la  tâche,  et  insistant  sur  les  rapports 
entre  eux  des  trois  familles  de  mss.,  montre  ce  que  serait  une  édition 
idéale  de  cet  auteur,  f  Two  emendations   [A.    Platt].  Origène.   c.    Cels.  I, 

30  10  lire  Tajis'.voxépwv.  —  Ovide  Metani.  X.  190  lire  «  horrentia  linguis  »... 
linguae  désignent  les  étamines  et  les  anthères  si  visibles  dans  les  lis. 
Quant  à  «  violae  »  ce  doit  être  l'iris,  de  même  que  l'ov,  dans  Odyssée  V,  72.  — 
fff  N»  2.  Sophoclea  [A.  Platt]  suite  <  cf .  supra  N"  1  >.  Corrections  et 
remarques:  Oed.  à  Colonne  540,  547,  718,  877,  1084,  1189,  1453,  1466.  1579; 

35  —  Oed.  Roi,  44  explication  de  ?j;j.cpopà;  [îouXsjaàrwv .  ff  The  divided  Une  of 
Plato  Rep.  VI  [J.  L.  Stocks].  Interprétation  de  la  lin  du  liv.  VI  de  la  Répu- 
blique de  Platon,  où  P.  explique  l'idée  de  Dieu  au  moyen  de  la  figure  du 
soleil.  Commentaire  détaillé,  f;  A  note  on  Callimachus,  Hymn  I,  23  [M. 
T.    Smiley].   IloX^à;    51   MiXa;  wx/riaîv  aixa^av.  Par  le  mot  MiXa;,  C.  entend 

40  la  rivière  le  Styx,  qui  forme  la  cascade  du  même  nom  près  Nonacris 
en  Arcadie  (Paus.  VIII,  18,  4).  Denys  le  périégète  (409)  qui  en  parle  ne 
fait  qu'imiter  Call.;  dans  Strabon  VIII,  7,  4  MiÀa;  n'est  qu'une  ditto- 
graphie  de  îj-^t*?  ^1"^  précède.  •[  Ad  Epicteti  dissertationes  [A.  J. 
Kronenberg].   Corrections    pour   onze  passages,  f  Some  notes  on   Longus 

45  [J.  M.  Edmonds].  Explications  et  corrections  pour  sept  passages.Çf  A  line 
of  Lucilius  [W.  M.  Lindsay].  Dans  Lucilius  1191  (Ma)  transmis  par  Isid. 
Etyni.  IV,  10,  lire  «  devoret  »  au  lieu  de  «  deforet  ».  y  Notes  on  passages  in 
Cicero  [J.  Mac-Innes].  Rrutus275,  lire  «  formulis  quodsuperesset  ridebat»  : 
253,    passage   très   contaminé  «   étsi,   ut    cogitata...    cotidianum  <  non  > 

50  novisse  sermonem  nunc  pro  delicto  est  habendum.  —  JDe  fin.  II  17,  56 
«commotus  commodorum  causa,  si  opuserit,  heredem  necabit.Çf  Varia  latina 
[II.  Richards].  Lire  T.  Live  II,  5,  2  «campus  fit».  —  Cic.  Verr,  II,  5,  31.  81 
«  dixerim  ».  —  Slat.  Theb.  IX,  492   «  undarum  an  terrae  ».  —  Juv.  5.  9  le 
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sujet  de  «  possit»  n'est  pas  nécessairement  «  famés  »,  il  peut  être  c  fame- 
licus»  sous-entendu  ou  «  un  homme  »  également  sous-entendu.  —  Juv.  8, 
240  lire  :  «quantum  mox  Leucade  ».  —  Quintil.  I.  8,  2  répéter  «  maie  » 
devant  le  second  «  cantas  ».  —  August.  de  civ.  Dei  V.  20  lire  «  ut  si  qua  ». 
5f  Notes  and  emendations  in'  Latin  poets  [W.  R.  Hardie].  Lucilius  fr.  965  5 
(Marx)  lire  :  »  Vox  ex  tuo  ore  resonans  ».  -7-  Ovide  Ars  Am.  III  439-440  lire... 
Troia  maneret  |  Priami,  praeceptis  si  foret  usa  tuis.  —  Explication  de 
Lucrèce  I,  241-243  ;  Val.  Flaccus,  Argon.  1,  380-382  ;  788  ;  844.  ff  Notes  on 
the  tragédies  of  Seneca  [id.].  Critique  de  texte  pour  plusieurs  passages  de 
Herc.  fur.  :  Ilerc.  Oet.,  Médée,  Phèdre,  f  Valerius  Maximus  VIII,  7.  Ext.  3  10 
[Th.  O.  Achelis].  Au  lieu  de  «  efîusam  barbariam  »  lire  :  «  efTusam  per 
Mariam  ».  •[  The  Etruscans  and  the  Sicilian  Expédition  of  414-413  b.  C. 
[H.  O.  B.  Caspari].  On  a  prétendu  que  l'armée  des  Athéniens  qui  assié- 
geaient Syracuse  en  4i4-413av.  J.-C.  comprenaitun  contingent  d'Etrusques, 
C.  après  Ed.  Meyer,  montre  qu'il  n'en  est  rien  ;  les  alliés  Italiens  d'Athènes  15 
étaient  des  mercenaires  Campaniens,  que  Diodore  mentionne  comme  ayant 
été  engagés  pour  faire  la  guerre  aux  Syracusains.  Thucydide  a  simplement 
substitué  au  mot  Campaniens  le  terme  plus  connu  de  Tyrrhéniens,  d'où 
l'erreur.  Peut-être  y  avait-il  à  la  fois  des  Etrusques  et  des  Campaniens,  les 
Etrusques  étant  les  chefs  et  les  Campaniens  formant  le  gros  de  la  troupe,  f  20 
On  the  rogatioLiviade  Latinis[id.].  Cette  rogatio  quieut  pour  auteur  le  tribun 
Si.  Liuius  Drusus  en  122  av.  J.-C.  et  qui  défendait  d'infliger  aux  Latins  en 
aucune  circonstance  la  peine  des  verges,  devint  bien  une  loi.f:  Greek  Baa-.-Xcj; 
[E.  W.  Fay].  Etymologie  de  ce  mot.  Àêv;  se  rattache  à  Xùm,  d'où  [itxotkvj;^ 
catervam  (secedentem)  resolvens.*ï  The  latin  imperative  in  -mino  [J.  Frazer].  2  ; 
Ces  impératifs  terminés  en  -mino  qu'on  rencontre  chez  Plaute  et  dans  le 
latin  archaïque  (PL  Truc.  188.  Pseud.  859  etc.)  sont  une  survivance  d'une 
forme  ancienne  de  l'infinitif,  fif  N°  3.  A  Collation  of  Codex  Lovaniensis 
[T.  R.  Ilohiies].  Collation,  après  une  courte  description,  du  Cod.  Lovaniensis 
(L)  du  XI"  s.  le  meilleur  des  mss.  de  César  du  Br.  Mus.  (Add.  MSS  10084)  30 
faite  d'après  l'éd.  crit.  de  Meuzel  de  1908.  f  The  autorship  of  the  Culex 
[E.  S.  Jackson].  Après  un  examen  détaillé  des  rapportset  des  ressemblances 
qu'on  observe  entre  le  Culex  et  les  autres  poèmes  de  Virgile  et  qui  sont 
beaucoup  plus  nombreux  et  plus  intimes  qu'on  ne  l'a  remarqué  jusqu'ici,  J. 
conclut  que  le  Culex  est  bien  de  Virgile,  f  Textual  Notes  [J.  U.  Powell].  35 
Lire  dans  Thucydide  III,  51,  4  (lî^eîpYaiTo)  ;  IV,  32,  1  (XaOdvxs;  ttiv  aTzdSaa'.v 
<<  ::oio.i;x£vo!  >■,  oîoijiivwv  x.  t.  X.  exemple  de  lipographie)  VI,  62,4.  (à-iSovro 
au  lieu  de  krAioici^  comme  l'a  corrigé  Bekker  et  comme  conséquence 
ÈyÉvETo  au  lieu  de  lyévovto.  —  Ce  passage  est  le  seul  exemple  avec  V,  26,  2 
que  nous  ayons  de  l'emploi  certain  par  Thucydide  du  verbe  au  pluriel  avec  io 
un  sujet  neutre  pluriel).  —  Tebtunis  Pap.  p.  3  (reconstruction  de  deux 
passages).  —  Oxyrh,  Pap.  III,  p.  72.  n°  425,  1.  8,  lire  :  TieXàyouç  Net'Àou  te 
Yov'aoj.  —  Fayum  Tovvns  Pap.  p.  85  ;  1.  16  lire  d'âpjwv  qui  s'accorde  bien 
avec  rpî/^a  proposé  par  les  éd.  ^  'Opw  [xévo;  jjviouaav  [J.  E.  Harry].  Soph.  El. 
610  lire  ôpw  iaévei  auvoi3aav.5f  Notes  on  Lucretius,  V,  737-740  [H.  Williamson].  45 
Réunir  niai  avec  ante,  équivalent  du  grec  to  r.p6<sOcw  tt^ç  ô8oj.  Cuncta  est  le 
complément  direct  de  opplet.  f  Some  «  vexed  passages  »  in  latin  poetry 
[W.  B.  Andersen].  Ennius,  Ann.  411  (Vahlen),  lire  :  régis.  —  Varron,  Sat. 
Men.  ap.  Non.  314  M,  lire  :  grues,  au  lieu  de  graues.  Catulle,  II  (corrections 
et  interprétation).  LXIV,  287  (lire  Maenasin  Edonis  linquens  celebranda  50 
choreis).  Lucain  V,  501  lire:  venlus  qui  concidat.  Val.  Flacc.  VII,  394 
«  sequitur  nemus  »  ;  (sequitur  =  petit),  f  The  latin  Dative.  Nomenclature 
and  classification  [E.  W.  Fay].  Etude  sur  les  divers  emplois  du  datif  en 
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latin.  5iî[  ^°  ^-  Seneca  tragoedus  again  [II.  W.  Garrod].  Corrections  pro- 
posées pour  Herc.  Oet.  (16)  ;  Herc.  fur.  (5)  ;  Troad.  (7)  ;  Phoen.  (2)  ;  Med. 
(4)  ;  Phaed.  (3)  ;  Oed.  (3)  ;  Agamemn.  (2)  ;  Thyest.  (3)  ;  Oct.  (2).  f  The  first 
scène  of  the  Suppliants  of  Aeschylus  [J.  T.  Sheppard].  Le  sens  religieux 

ô  et  artistique  des  'Izétiôs;  ne  devient  clair  qOe  quand  on  lit  les  vers  du 
chœur  (v.  103  sqq.)  avec  la  pensée  de  l'école  de  sagesse:  c'est  dans  cet 
esprit  que  L.  étudie  la  première  scène  et  en  montre  l'importance  et  la 
signification,  f  On  the  juratio  Italiae  of  32  b.  Clir.  [M.  O.  B.  CaspariJ. 
Reprend  après  Mommsen  et  Ferrero  l'examen  du   passage   du  Monument 

10  d'Ancyre  (c.  25)  où  Auguste  parle  de  la  cause  qui  le  poussa  à  marcher 
contre  Antoine  (luravit  in  mea  verba  tota  Italia  sponte  sua  et  me  belli  quo 
uici  ad  Actium  ducem  depoposcit)  et  montre  que  cette  «juratio»  qui  doit 
être  placée  au  commencement  de  l'année  avant  l'entrée  d'Octave  à  Rome, 
fut  sa   première  réponse  à  la  mesure  hostile   proposée  contre  lui  dans  le 

1"'  Sénat  le  1^'"  janvier  32,  véritable  coup  d'état  par  lequel  il  essayait  de 
réduire  l'Italie  à  l'obéissance,  puis  après  avoir  terrifié  la  province  et  s'être 
assuré  toutes  les  ressources  de  guerre  possibles,  il  entra  dans  Rome  pour 
prendre  en  mains  le  gouvernement,  f  Theophrastos  De  Pietate  fïh.  O. 
Achelis].  Conjectures  aux  fragments  du  «  De  Pietale  »  de  Théophraste  qui 

20  nous  ont  été  conservés  dans  le  c  De  Abstinentia  »  de  Porphyre,  comme 
Bernays  l'a  montré,  ff  The  true  cause  of  the  Peioponnesian  war  [G.  Dickins]. 
Montre  que  les  critiques  que  Grundy  a  faite  des  causes  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  mises  en  avant  par  Thucydide,  ne  peuvent  pas  être  défendues 
et  que  ce  n'est  pas,  comme  G.  le  suppose,  des  raisons  économiques  qui  ont 

25  amené  ce  conflit;  ce  n'est  pas  parce  qu'Athènes  aurait  été  obligée  d'inter- 
venir dans  le  N.-O.  de  la  Grèce  par  suite  de  la  nécessité  où  elle  se  trouvait 
de  s'ouvrir  de  nouvelles  sources  pour  se  procurer  le  blé  qui  lui  était  néces- 
saire et  avoir  de  nouveaux  débouchés,  tandis  que  les  Péloponnésiens  étaient 
unis  pour  résister  à  un  projet  de  ce   genre  qui  aurait  ruiné  le    commerce 

30  de  Corinthe,  menacé  les  populations  de  l'intérieur  de  blocus  possibles  et 
entravé  les  impo)tations  de  blé,  et  enfin  parce  que  les  alliés  furent  capables 
d'exercer  une  pression  sur  Sparte.  Les  causes  énumérées  par  Thucydide 
paraissent  bien  être  les  vraies.  ^\  Dorotheus  again  and  others  [A.  E. 
llousman].  lleeg  vient  de  publier  (Catal.  cod.  astrol.  graec.  V)  un  nouveau 

35  fragment  astronomique  de  Dorothée  de  dix  lignes,  qui  traite  de  la  conjonc- 
tion de  Mars  et  de  Saturne.  Paraphrases  de  Dorothée.  Erreurs  commises 
par  Ileeg.  ff  Miscellanea  [A.  Platt].  Remarques  de  critique  de  texte.  Lire 
Parménide  (Diels)  I,  37  ottAo;  ôôoïo.  —  II,  2  à-OT[i.^Çat  e/siaôa.  —  VIII,  55 
8é[j.a  ;  —  Lys.  V,  3,  iyaôou  Tivô;  aÇiot  -^l•^^'^1\]xv^o<.  ;  —  VII,  22  oûtoi  yào  ;  —   XII, 

40  47  (oùy.  av)  paSîw;  ;îaps[3atvov  ;  —  Plut,  de  lib.  educ.  12  E,  oxt  8eï  tôv  |3îov 
è7:tTr)Ô£u(j£t  xaxîj  [atj  SeIv  waxrep  Seti^w  TceptaTzrovia  ;  —  Quomodo  adolescens  17 
D,  nsTîoiOoVov  Etat  ;  —  Quomodo  adulator  57  E,  àXX'  Upô;  àvôpwrïo;  ;  —  63  C, 
waTCEp  fodv  ;  —  De  soU.  anim.  977  A.  'Apî<TTapyo;  8é  cpTjtj'.v  ;  — 977  F,  cùX 
fjta  et  i'c,  àvaTOjj.^'ç  6£0)pouvtaç  ;  —  977  F,  Tiâvaypov  ;  — 979  A,  'AptaTOTtjAoç  des 

45  mss.  et  non  par  'Apta-corÉXT]?  de  Rose.  En  plus  un  certain  nombre  de  correc- 
tions pour  les  Moralia  de  Plut,  et  pour  Philostrate,  Vit.  Apoll.  5  Oedipus 
Tyr.  772  [id.].  Lire  xal  ;jL£tÇova,  ainsi  Â£Çat|j.t  a  un  régime  et  /.ai  se  comprend 
mieux,  ff  Varia  [H.  Richards].  Corrections  proposées  pour  les  Arguments 
grecs  d'Aristophane,  les  ^îoi  des  tragiques,  le  ::.  7ioÀt-£ia;  du  Ps.  Hei'odes, 

50  Lesbonax,  Heraclite  etc.  f  A  poem  ascribed  to  Augustus  [W\  H,  Stawen- 
son].  Destinée  de  ce  poème  (Poetae  lat.  mn.  IV,  n"  122)  qui  paraît  avoir 
été  connu  en  Angleterre  vers  la  fin  du  xi'  s.  ou  peut-être  plus  tôt  encore. 

H.    S. 
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Classical  Review.  XXV  (1911).  f  Fév.  Note  sur  l'hymne  homérique  à 
Démétei-,  239  sqq.  [W.  R.  Hallidayj.  Il  s'agit  dans  cet  hymne  des  rites 
d'une  initiation  d'enfant,  non  d'un  sacriQce  d'enfant.  Analyse  et  discussion. 
f  Sur  r«  Apothéose  de  Claude»  6,5,  6[M.O.  B.  Caspari].  Dans  le  <(  Marci  » 
du  texte,  qu'on  a  voulu  corriger  à  tort,  il  faut  voir  avec  de  Boissieu  [Inscr.  3 
ant.  de  Lyon,  p.  125-132),  Marc  Antoine,  qui  serait  le  véritable  fondateur 
et  le  premier  «  patronus  »  du  municipe  lyonnais.  Cf.  Plutarque,  V.  Ant. 
4.  ÎI  Properce,  II,  25,  17  ;  111,  14,  7  ;  21,16  ;  24,  3-6  [J.  S.  Phillimore]. 
Lire  11,25,17  rat  nulladominaeteritursublite  me  m  or  qui. —  111,14, 
7,  lire  :  Laetaquead  extremas  stat  femina  pul  vere  me  tas.  —  III,  i^' 
21,  16,  lire:  Tuque  mihi  qualis  cumque  puella  vale.  —  111,  24,  5, 
lire  :  Histam  (au  lieu  de  mixtam).  fj  Platon,  Rep.  614  B  [Arthur  Platt]. 
'Mpoç  Tou  'Ap[Jt£v(ou  signifierait:  Er  (ou  Ara)  l'arménien,  et  non  fils  d'Arme- 
nius.  Discussion  détaillée.  •[  'Ertypaçw  [Herbert  W.  Greene].  Le  sens 
d'în'.ypâoeiv  âauTÔv  è;rt  Tt  n'est  pas,  comme  l'ont  cru  Liddell  et  Scott,  «  se  is 
porter  garant  de»,  mais  «réclamer  le  bénifice  ou  le  mérite  de  ».5[  Emprunts 
d'Ausone  à  Juvénal  [H.  A.  Strong].  Ausone  a  subi  l'influence  de  Virgile, 
d'Horace  et  de  Catulle,  mais  aussi  de  Juvénal,  comme  en  témoignent  huit 
rapprochements  curieux.  •[  Notes  sur  Lucain,  V  et  VI  [W.  R.  Smale]. 
Interprétation  nouvelle  pour  V,  86-7,  219-20,  et  235-6  ;  VI,  566.  ff  Mars.  20 
Notes  sur  le  n°  112  de  la  Collection  des  Papyri  de  Fayoum  [H.  T.  F. 
Duckworth].  Nombreuses  corrections  proposées  au  texte  de  Lietzmann. 
Le  document  est  une  lettre  de  Gemellus  à  EpagaHius,  et  date  du  l"""  s.  p. 

C.  f  Notes  sur  les  ria'.o'.zà  AtoXtzà  de  Théocrite  [J.  M.   Edmonds].    Correc- 
-tion  ou  interprétation   des  v.   4-8,    16-20,  25,  29,  31,  32,  40    de   ce    poème  2.ï 

(Théocr.  XXIX).  f  Les  deux  sépultures  de  Polynice  dans  Anligone  [W^.  H. 

D.  Rouse].  La  première  est  le  fait  d'Ismène,  qui  a  voulu,  elle  aussi,  pour 
sauver  sa  sœur,  désobéir  à  Créon  ;  la  seconde  est  l'œuvre  d'Antigone.  Dis- 
cussion, f  Ovide,  Héroïdes,  III,  19  ;  XV-XXI  [H.  D.  Naylorj.  Interprétation 
de  plusieurs  passages  III,  19  ;  XVI,  333  (331)  ;  XVII  67,  71,  107  ;  XVIIl,  53,  30 
58,  150  ;  XIX,  171,  172  ;  XX,  59,  172,  241-2  ;  XXI,  198,  201-5.  «[«j  Mai.  Notes 
sur  les  riatouà  AîoXi/à  de  Théocrite  [J.  M.  Edmonds].  Correction  ou  inter- 
prétation des  V.  3  sqq.,  7,  8, 10,  11,  12,  15-20,  21,  23,  24,  27,  28,  32  de  ce 
poème  (ïheocr.  XXX).  f  Apulée,  Apologia,  89  [H.  E.  Butler].  Il  faut  rejeter 
les  corrections  de  Helm  (adgessisse)  et  Purser  (adpressisse)  pour  la  forme  35 
corrompue  adperisse  des  mss.,  et  reprendre  la  leçon  aperuisse  de  la 
vulgate.  Discussion  détaillée.  •[  Lucrèce,  V  311  sqq.    [G.  W.  Mooney].  Au 

V.  312,  lire  :  «  aeraque  proporro  subicumque  senescere  quadras  ».  Aeraque 
est  une  conjecture  de  Munro.  f  Eschjle,  Agam.  67-71  [A.  D.  Godley].  Le 
sens  suggère  la  transposition  :  oj'tî  8ay.pûcDv  o'j'6'  ujroxaîwv  |  oij'6'  uTioXeîpwv  40 
àTiûpwv  Upwv.  fj  Horace,  Od.  III,  26,  7  [Robert  F.  T.  Crook].  Arcus,  qui 
fait  ici  difficulté,  désigne  les  flèches  de  Cupidon.  f[  Lucrèce,  III  687-690. 
[Albert  C.  Clark].  Les  mots  corrompus  subitis  e  ont  été  diversement  cor- 
rigés (subiitsi,  Bernays-Munro,  subito  de  ou  subdente  e  Lambin, 
subito  hisBrieger).  Le  sens  et  la  vraisemblance  paléographique  indiquent  45 
de  lire  :  subsit  si  (cf.  Tib.  I,  9,  18).  •]  César,  B.  G.  IV,  3  [W.  H.  D. 
Rouse].  Lire  :  et  paulo  quam  sunt  ejusdem  generis  ceteris  humaniores.  Ici 
quam  serait  indéfini  (cf.  Cic.  Att.  1,11  mire  quam,  Q.  F.  II  45  sane- 
quam,  Fam.  XI  13  valde  quam).  •[•[  Juin.  L'Andromaque  et  les  Trachi- 
niennes  [Gi^ace  Harriet  Macurdy].  On  a  déjà  relevé  dans  les  Trachiniennes,  50 
la  plus  «euripidienne  »  des  tragédies  de  Sophocle,  des  imitations  de  la 
Médée,  de  l'Héraclès  et  de  l'Alceste.  Mais  on  y  doit  noter  aussi  l'influence 
de  l'Andromaque,  tant  au  point  de  vue  de  la  conception  des  caractères,  sur- 
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tout  des  caractères  de  femmes,  qu'à  celui  de  la  langue  et  du  style.  Compa- 
raison détaillée  et  rapprochements.  ^  Les  funérailles  d'Ajax  [A.  PlattJ. 
Recherche  les  raisons  qui  ont  pu  induire  Sophocle  à  clore  sa  tragédie  sur 
un  épisode  aussi  froid  et  aussi   peu  dramatique.  •[  Les  vers  dans  Tite-Live 

5  [R.  L.  DunbabinJ.  Ils  ne  sont  pas  particuliers  aux  trois  premiers  livres, 
comme  l'a  cru  Brodribb,  ni  dus  à  l'influence  d'une  source  poétique  (on  en 
trouve  en  effet  dans  le  livre  33,  où  Tite-Live  suit  Polybe)  ;  ils  sont  l'effet 
de  quelque  particularité  du  style  de  l'auteur,  comme  les  clausulae  de  Cicé- 
ron  et  César.  •[  Appien,    Bell.    Civ.  I  21    fin.    [M.  O.    B.  Caspari].  Tente, 

10  après  Mommsen  et  Greenidge,  une  nouvelle  explication,  de  et  Srîaapyo; 
Ivôéoi.  5f  Tacite,  Ann.  XIII,  37,4  [Id.].  Insochi  du  Mediceus,  ingénieuse- 
ment corrigé  en  Moschi,  doit  être  conservé,  car  il  représente  les  'Hvio/ot, 
tribu  de  la  région  caucasique  (aujourd'hui  Ingushi).  •[  Catulle  LXIV  [G. 
M.  Ilirst].  Au  V.  243,  lire  infecti  pour  inflati  (et  non  falsi  proposé  par  Sla- 

15  ter).  Auv.  249,  adopter  la  variante  quae  tum  prospectans  cedentem 
(en  rejetant  la  correction  de  Tucker  :  quae  interea  aspectans).  Au  v.  179, 
garder  ubi,  supprimé  par  Ellis  et  Palmer  (cf.  Ennius  cité  par  Cic.  : . .  . 
rapax  ubi  dividit  unda).  5[Le  Codex  Lusaticus  de  Properce  [J.  P.  Postgate]. 
Mieux  vaudrait  le  désigner  par  A  que  par  L,   comme   l'ont  fait   Koehler  el 

20  Ileukrath.  5f  Deux  conjectures  [G.  M.  Hirst].  Lire  dans  Plin.  Ep.  IX  tO,  1  : 
ut  <;et>>  Minervae  et  Dianae  ;  dans  Liv.  XXIII  16,  11-13  :  succeditque  ad 
muros  aries  ?  (pour  acies).  f[  Hor.  Carm.  4,  5,  1  [A.  Sloman].  Dansdivis 
orte  bonis,  il  faut  regarder  divis  bonis,  non  comme  un  abl.  absolu,  mais 
comme  un  abl.  d'origine  dépendant  de   orte.  •[•!  Août.  Un  match  de    lutte 

25  dans  Nonnus  [Herbert  W.  GreeneJ.  Etudie  les  conditions  de  la    lutte   dans* 
Nonnus,   Dionysiaca    37,   554  sqq.   (combat   d'Aeacus  et    d'Aristaeiis)  ;  on 
tapait  son  adversaire,  ou  le  sol,  pour  s'avouer  vaincu,  quand  on  avait  le  cou 
enserré  et  qu'on  ne  pouvait  parler.  Discussion.  5[  Nie.  Eth.  III  15,  1123  b-31 

I  J.  Cook  Wilson].  Interprétation  détaillée  du  passage, où  l'on  trouve  despar- 
30  ticipes  aoristes  combinés  avec  un  présent,  f  Notes  sur  Properce  [J.S.  Phil- 

limorej.  Corrections  proposées  pour  huit  passages  (I  15,  33  ;  I  21  ;  II 10,  23  ; 

II  34,31,  2;  III  9,  43,  4;  m,  6,  9;  III  7,  49;  IV  5,  21).  f  La  prononciation  des 
vers  grecs  non  métriques  [W.  M.  Calder].  Les  épitaphes  métriques  non  litté- 
raires violent  les  lois  de  la  versification,  et  doivent  être  scandées  en  tenant 

35  autant  de  compte  de  l'accent  que  de  la  quantité.  Exemples  :  inscr.  de 
Kerpishli  (Galatie),  trouvée  en  1910  par  Ramsay  et  Calder  (cf.  inscr.  de 
Tchimen,  près  Kandil,  et  les  n°»  119,  123  d'Anderson,  f  Dém.  Chers.,  P. 
107,  §  69,  70  [H.  W.  White].  Lire:  .  , .  xàv  {—  xa-  sv,  au  lieu  de  xai)  t^ 
TotaÛTTi   TCoXiTsîa...   Iv    ^.  f    Eschyle.    Agam.    178-180  (Wecklein)    [Austin 

40  Smyth].  Lire  :  oùSsv  ïk^zzan  (au  1.  de  oùSs  Xéfsra!  avec  Ahrens,  ou  oùô'  âXjy?:- 
xat  avec  Margoliouth).  ff  Septembre.  Un  passage  mal  compris  de  l'OEdipo- 
Roi  [Dora  MasonJ.  11  faut  rétablir  l-nsyx.a.'kM^  à  la  place  de  I'litzîÇsXwv  évidem- 
ment corrompu  du  v.  227,  et  le  sens  devient  aussi  clair  qu'on  peut  le  dési- 
rer. Discussion  détaillée.  î[  Note  sur  Platon,  Protagoras  355  D.  [Id.].  Inter- 

43  prétation  développée  du  passage,  assez  obscur  (Iv  u[i.tv  =  dans  vos  âmes, 
àvt{  =  en  échange  de,  etc.).  ?[  Homerica  [A.  Lang].  De  l'examen  de  diverses 
questions,  L.  conclut  qu'Homère  n'était  pas  ionien,  que  rien  n'est  ionien 
dans  son  poème,  ni  la  religion,  ni  les  rites,  ni  les  légendes,  ni  les  héros,  et 
qu'il  appartenait  manifestement  à  un  autre  peuple  et   à  un  auti"e  âge  que 

50  les  poètes  cycliques,  f  Horace,  Od.  I,  20  :  Tu  bibes  [L.  H .  Allen].  Passe  en 
revue  les  diverses  corrections  proposées  pour  ces  mots  et,  après  discus- 
sion, s'appuyant  sur  la  leçon  tum,  propose  de  lire  Tun'  (cf.  Properce, 
I,  8,  1).  î[  Eur.  Médée,  608  [E.  IL  Stewart  Walde].  Interprétation  nouvelle. 


CLASSICAL    R?:V1EW  I7i 

avec  point  d'interrogation  à  la  fin  du  vers.  f[  César,  Bell.  Gall.  IV^,  3  [A. 
Sloman].  Supprime  le  second  «  et  »,  avec  Rouse,  mais  propose  ceteri  (au 
lieu  de  ceteris).  f.  Aîpia  raûpou  [Hugo  Johnson].  Ce  sang  n'est  pas  mortel, 
à  moins  d'être  corrompu.  Comment  expliquer  qu'il  ait  causé  la  mort  de 
Thémistocle,  de  Psammeticus  (d'après  Plutarqueet  Aristophane),  et  du  père  5 
de  Jason  (selon  Dlodore  de  Sicile)  ?  f  Oxyrhynchus  Papyrus  108."i  [j.  P. 
Postgatej.  Quelques  corrections  proposées,  ff  Novembre.  La  cavalerie 
athénienne  dans  la  guerre  du  Péloponnèse  et  à  Amphipholis  J.  Mac 
Innés].  La  faiblesse  de  la  cavalerie  atliénienne  est  attestée  par  les  chiffres 
des  contingents  fournis  par  Thucydide  jusqu'à  l'expédition  de  Sicile.  Son  10 
rôle  fut  presque  nul  dans  cette  expédition,  et  à  Amphipolis,  où  elle  était  plus 
nombreuse  et  postée  à  l'aile  gauclie,  elle  tourna  bride,  tandis  que  Cléon  et 
les  hoplites  tinrent  bon.  Discussion  développée.  *  La  faute  d'()l£dipe  [Guy 
Kendall].  Murray,dans  sa  traduction  de  l'Œdipe  Roi,  se  sert  du  mot  c  faute  » 
ou  «  péché  »  en  parlant  d'OEdipe.  Sans  doute,  il  n'a  aucune  responsabilité  lï 
morale,  comme  le  remarque  un  critique  (Spcctator,  Mai  1911),  mais  il  con- 
vient d'observer  qu'aux  yeux  des  Grecs  il  y  avait  faute  dès  l'instant  qu'il  y 
avait  crime  (àaapita,  dit  Aristote,  Poet.  13).  (Kdipe,  tout  en  se  proclamant 
victime  d'Apollon  (v.  1330),  se  juge  maudit,  car  il  est  <pjî  àç'  ojv  oj  ypv-  Î! 
Nie.  Eth.  IV,  111,15,  H23  b-31  [W.  J.  Goodrich].  Corrobore,  en  la  rectifiant  20 
sur  quelques  points,  l'interprétation  de  Cook  Wilson  pour  ce  passage  (Cl. 
Rev.  août  1911).  •[  Notes  sur  Lucain  [W.  R.  Smale].  Examen  criti(|ue,  au 
point  de  vue  du  sens  ou  du  texte,  de  onze  passages(IV  618  ;  V  107,  193.  287, 
620,063;  VI  217,  428,  432-3,  451,  563).  «j  Lucrèce,  V  3M,  312  [J.  S.  Reid], 
Lire  quicque  (pour  cumque  évidemment  corrompu).  Pour  quaercre25 
credas,  sans  ut,  cf.  Lucr.  II  173.  *[  Sophocle,  Fragm.  344  (Nauck^l. 
[W.  R.  Platon].  Lire  :...  xspajvtov  (avec  Reiske)  |  [jlotou  (pour  vokqu).  Celte 
dernière  leçon  est  suggérée  par  Plutarque  (p.  lOOE).  f[  'AXXi. .  .  [jlsv  [R. 
W.  Chapman].  Construction,  plus  fréquente  que  le  pense  Platt,  après  une 
proposition  négative  (cf.  Plat.  Eulhyd.  297  e,  Gorg.  462  e,  Rep.  475  e,  30 
Theaet.  201  b.  197  c,  Soph.  240  b).  Le  sens  de  àXXà  ji.r]'v  est  différent.  •; 
Ménandre[R.  L.  Dunbabin].  Corrections  proposées  pour  13  passages  (Van 
Leeuwen,  2«  éd.  :  "Hpw;  51  ;  'Er.'.npi-o-^t;  117,  118,  287,  383,  385,  458,  528  ; 
neptzHtpo-xévT)  27  ;  Sa-jita  97-8, 151,  245,  263).  f  Pétrone,  Sat.  c.  38  [T.  Hudson 
Williams].  Interprétation  de  su  b  alapa(=  sub  mala  manu)  ;  discussion  des  35 
corrections  antérieures.  •[  César,  B.  G.  IV  3  [A.  G.  Peskett] .  Lire  :  et 
paulo,  quamquam  suntejusdem  gène  ri  s,  sunt  ceteris  huma- 
niores.  Pour  la  séparation  de  paulo  et  du  comparatif,  cf.  B.  G.  V  58,  et 
pour  la  répétition  de  sunt  cf.  B.  G.  1.16.  f  Etymologie  du  terme  n  supin  ». 
[II.  Darnley  Naylor].  Supinus  (declivis,  obliquus)  serait  la  traduction  de  40 
xX'.Ttx(>v,c.-à-d.  déclinable.  •[•|  Décembre.  Homerica.  I.  Les  Achéens  [T. 
W.  Allen].  Les  fouilles  les  révèlent  très  différents  de  ce  qu'ils  sont  dans 
Homère,  qui  leur  a  prêté  la  civilisation  des  Ioniens  de  son  temps  (900  a.  C). 
f  La  fonction  primitive  de  la  BouXrJ  à  Athènes  [N.  L.  Ingie].  Instituée  par 
Solon,  et  créée  d'abord  pour  préparer  les  lois  populaires,  elle  conquit  cer-  45 
tains  pouvoirs  judiciaires  sur  l'aéropage,  puis  peu  à  peu  dos  pouvoirs  élec- 
tifs et  législatifs.  Exposition  développée,  f  Dolon  déguisé  en  loup  [J.  A. 
K.  Thompson].  Compare,  au  sujet  de  ce  personnage,  l'Iliade  (K  334  sqq.î,  le 
Rhésus  et  un  vase  d'Euphronios,  de  Munich,  fl  Qqs  passages  de  Juvénal 
[H.  W.  Garrod].  Examen  critique  de  17  passages  ;  corrections  et  interpré-  go 
talions  nouvelles,  f  Les  temps  passés  du  subjonctif  lalin  dans  les  expres- 
sions optatives[E.  A.  Sonnenschein].  Passe  en  revue  ces  emplois,  qui  con- 
firment le  sens  fondamental  du  subjonctif  (ce  qui  est,  ce  qui  était  à  faire). 
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Discussion  détaillée,  f  Soph.  Phil.  830  sqq.  [A.  G.  Peai-son].  Interprétation 
d'alVÀav.  f  Acliarniens  1093  [E.  W.  Cornwall].  Lire  :. . .,  to  ©iXtaÔ"  'Apao'ôt' 
où  ya/à.f  Horace,  Garni.  4,5,  1  [J.  Sargeaunt].  Rejette  l'interprétatien  pro- 
posée par  Sloman  pour  cl  i  vis  or  te  bonis,  fld.  [R.  G.  Seaton].  Maintient, 
lui  aussi,  pour  ce  passage  le  sens  traditionnel  contre  Sloman  et  Page. 

A.  Gasc.  Desfossés. 
English  historical    Review.    Vol.   XXVI  (19H).   Pas   d'art,   concernant 
l'anticjuité  classique. 

Hermathena.  Vol.  XVI.    N»  37.  The    decay  of  Papyrus  culture  in  Egypt 

10  [J.  P.  MahafTy].  Défend  contre  Zucker  sa  théorie  du  monopole  du  papyrus 
sous  les  Ptolémées  et  montre  que  l'interprétation  de  Strabon  xvii,  800  pro- 
posée par  Z.  est  fausse.  •[  The  text  of  the  Gulex  [Robinson  Ellis].  Explique 
l'origine  du  poème  par  l'existence  d'une  ville  d'IUyrie  KùXt/.s;  où  la  tradition 
plaçait  le  tombeau  de  Gadmus  et  d'IIarmonia.  Incidemment  il  critique  sur 

15  quelques  points  l'étude  consciencieuse  de  Plésent  sur  le  Gulex.  •[  Notes  on 
Apuleius  De  Mundo  [L.  G.  Purser].  Le  traité  latin  De  Mundo  a  été  écrit 
pour  des  Romains  ;  il  a  été  de  bonne  heure  attribué  à  Apulée,  dont  il  repro- 
duit le  style  en  général.  Il  contient  quelques  erreurs  en  grec  et  des  inter- 
prétations   ridicules  qui    nous   surprennent  si   l'ouvrage   a    été  écrit    par 

20  Apulée;  12  pages  d'observations  critiques,  y  Mr.  Prickard's  translation  of 
Plutarch's  De  Facie  [Id.].  La  traduction  de  Prickard  suggère  à  l'auteur 
de  nombreuses  remarques  de  critique  et  d'exégèse,  incidemment  il  men- 
tionne l'élégante  traduction  du  Somnium  Scipionis  du  même  (14  p.). 
5f  Some  further  notes  onmediaeval  Iliberno-Latin  and  Hiberno-French  lite- 

25  rature  [M.  Esposito].  Après  avoir  payé  un  tribut  d'éloges  à  la  Geschichte 
der  latein.  Literatur  des  Mittelalters  de  Max  Manitius  et  aux  Ghrétienlés 
Geltiques  de  Louis  Gougaud,  Esposito  donne  une  liste  d'auteurs  omis 
dans  ses  articles  précédents  et  d'additions  <  v.  R.  d.  R.  32,  243,  21  ;  34, 
240,  36;  33,  166,  20  >.  *[  Some   notes  on  Callimachus  [M.  T.  SmileyJ.  Six 

30  pages  de  conjectures  sur  les  Hymnes  I  et  II  (I,  72  ;  II,  25-27  ;  45  ;  51-52  ; 
76;  77-79;  87;  94-96;  101-103).  •;  Gaesar's  Position  on  the  Axona  [B.  G.  ir, 
chap.  8)  (pi.).  I^H.  S.  Me  Intosli].  L'auteur  critique  la  topographie  proposée 
par  W.  G.  Rutherford  et  modifie  celle  de  T.  R.  Holmes.  Il  interprète  in 
frontem  (et  non  in  fronte)  donné  par  les  meilleurs  mss.  Dans  un  schéma  il 

35  indique  la  place  des  fossae  et  celle  des  castella  qui  les  flanquaient  aux  deux 
extrémités  extérieures.  •{  The  sublime  in  classical  greek  poetry  [John  I. 
Reare]  Jusqu'à  Aristote,  et  même  longtemps  après, le  grec  manqua  de  terme 
pour  désigner  le  sublime  en  tant  que  qualité  esthétique.  L'auteur  distingue 
la   sublimité  dans    la  nature   et  la  sublimité    morale,  cette  dernière   plus 

40  attachante  et  d'un  degré  plus  relevé.  L'Iliade  offre  des  images  naturelles 
sublimes  et  le  sublime  du  patriotisme  dont  Hector  est  l'exemplaire  idéal. 
Nous  trouvons  aussi  dans  l'Iliade  le  sublime  de  la  mélancolie  avec  Sarpédon. 
Nulle  part  la  force  du  destin  n'est  plus  sublime  que  dans  le  xx"  chant  de 
l'Odyssée  avec   la   vision   du  devin  Théoclymène.  Pindare  est  plus    bril- 

45  lant  que  sublime.  La  sublimité  naturelle  et  la  sublimité  morale  sont  asso- 
ciées dans  le  Prométhée  plus  que  dans  toute  autre  pièce  d'Eschyle. 
Exemples  de  sublimité  religieuse  dans  les  Suppliantes  etdans  l'Agamemnon. 
La  sublimité  du  désespoir  se  montre  dans  l'Ajax  de  Sophocle  ;  avec  Anti- 
gone  nous  atteignons  un  degré   plus  élevé  de  sublimité  morale.  Oedipe  à 

50  Colone  paraît  être  d'une  mélancolie  pessimiste,  c'est  en  réalité  la  sublimité 
du  triomphe  (22  p.).  Henri  Lebègue. 

Journal  of  Hellenic  Studies.  Vol.  XXI.  Part  1.  Vases  recently  acquired 
by  the  Rr.  Mus.  [H,  R.  Walters].  Gontinuant  un  art.  paru  en  1898  <J.  of 
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H.  St.  XVIII  cf.  R.  d.  R.  23,  272,37  >  W.  décrit  en  détail  les  plus  intéres- 
sants des  vases  à  figures  noires,  encore  inédits,  acquis  par  le  Br.  Mus. 
pendant  ces  douze  dernières  années  (16  fig.).  1,  Cylix  attique  provenant  de 
Thèbes  ;  2,  Cotyle  de  Béotie  (Héraclès  assis  et  Athéna  lui  faisant  face,  plus 
loin  un  satyre  et  un  bouc;  sur  l'autre  face  môme  sujet  avec  quelques  diffé-  » 
rences)  ;  3,  Lecytlios  (mort  de  Priam  assis  sur  un  autel  et  que  tue  Néopto- 
lème)  ;  5,  Lecythos  provenant  de  Braona  près  Sparte,  type  unique,  dont  le 
corps  à  la  forme  d'une  pyxis  aux  flancs  concaves  (sacrifice  à  Athéna);  a, 
Lecythos  (captui'e  par  les  gardes  de  Midas  de  Silène  buvant  à  une  source)  ; 
6,  Lecythos  (capture  de  Thétis  par  Pelée  ;  7,  Pyxis  de  Béotie  (sur  le  som-  lo 
met  trois  cavaliers  ;  tout  autour  une  frise  de  personnages  dont  plusieurs  à 
cheval)  ;  8,  Lecythos  (de  la  fin  de  la  période  des  vases  à  figures  noires  ; 
femme  assise  et  filant  ;  devant  elle  un  calathos)  ;  9,  Cratère  béotien  (d'un 
côté  une  Victoire  volant,  de  l'autre  Athéna  sur  un  quadrige  en  pleine 
course;  10,  Cratère  campanien  (course  aux  flambeaux,  au  centre  un  jeune  15 
homme  sur  un  cheval  blanc  et  tenant  une  torche). —  Mention  de  douze  vases 
avec  représentation  de  course  aux  flambeaux,  fi  A  Polycleitan  Ilead  in  the 
Br.  Mus.  [A.  Gardner],  Description  (2  j)l.,  1  fig.)  d'une  tête  déjeune  homme 
en  marbre  du  Pentélique  trouvée  à  Apollonie  en  Epire,  réplique  de  la  tête 
de  la  statue  d'athlète  Westmacott,  très  légèrement  endommagée,  elle  est  20 
peut-être  une  copie  contemporaine  du  Diadumène  de  Polyclète,  en  entendant 
le  mot  copie  dans  le  sens  d'une  libre  imitation  du  bronze  en  marbre  et  non 
par  une  reproduction  mécanique  de  sa  forme  et  de  sa  technique.  Quant  à 
l'athlète  Westmacott  il  doit  êtrelacopie  d'une  statue  de  l'école  de  Polyclète. 
f  Some  more  unpublisched  Fragments  of  .\ttic  treasure-records  [\.  M.  25 
Woodward].  Etude,  texte,  restitutions  et  commentaire  de  trois  petits  frag- 
ments de  listes  du  v«  s.  av.  J.-C,  le  premier  se  rapporte  aux  inventaires 
du  Pronaos,  les  deux  autres  à  ceux  de  l'Hekalompédon  :  le  premier  établit 
définitivement  le  nombre  exact  des  cp'.ocÀai  d'argent  du  Pronaos  pour  chaque 
année  de  la  période  de  434 1 3-431/0  et  le  troisième  donne  de  nouveaux  30 
détails  sur  l'arrangement  des  huit  premiers  inventaires  des  objets  sacrés  de 
l'Hekalompédon.  f  The  Zaccaria  of  Phocaea  and  Chios  (1275-1329)  [\V. 
Miller].  Histoire  de  cette  famille  de  Gênes  qui  avec  les  Gattilusj  fut 
mêlée  à  l'histoire  de  la  Grèce  au  moyen  âge  et  devint  comme  la  souve- 
raine de  la  mer  Egée,  ff  Some  Graeco-Phœnician  shrines  [G.  K.  Hill].  Des-  3o 
cription  et  étude  de  quelques-uns  de  ces  reliijuaires,  d'après  des  monnaies 
frappées  sous  l'Empire  et  plus  spécialement  au  m"  s.  ap.  J.-C.  f  A  new 
Parthenou  fragment  [J.  Six].  Une  tête  colossale  en  marbre  du  Musée  de 
Stockholm  désignée  sous  le  nom  de  Déjanire  (2  pi.  ;)  fig.)  doit  être  une  des 
têtes  qui  manquent  au  fronton  du  Parlhénon.  f  Kothons  and  vases  of  allied  40 
types  [R.  M.  Burlows  et  P.  N.  Ure].  On  a  déjà  longuement  discuté  sur  le 
nom  à  donner  à  ces  vases  et  sur  leur  destination,  sans  arriver  à  une  con- 
clusion qui  s'impose  ;  après  les  avoir  l'épartis  en  trois  classes  et  étudiés  de 
très  près  (19  fig.),  B.  et  U.  montrent  qu'un  grand  nombre  dontre  eux  sont 
des  lampes.  —  Addenda  :  1,  Lampes  Minoennes  ;  2,  Le  kothon  d'argent  45 
Ptolémaïque  de  Toukh  et  Qarmous  (doit  être  un  encensoir),  f  Stray  notes 
on  the  Persion  wars  [O.  B.  Caspari].  A.  Marathon  :  1,  Topographie:  la 
bataille  a  dû  être  livrée,  comme  l'a  montré  Leake,  dans  la  vallée  de  Vrana, 
où  se  trouvait  l'IIeracleum;  2,  Tactique  ;  3,  Stratégie;  4,  La  valeur  histo- 
rique de  la  Mapa9a)vo(Aay^îa  de  la  Stoa  Poikile  dépend  de  la  date  où  elle  fut  50 
exécutée,  c'est  vers  450  av.  J.-C.  —  B.  Thermopyles-Artemisium.  Si 
Xerxès,  après  les  Thermopyles,  accorda  aux  hommes  de  sa  flotte  une  per- 
mission d'un  jour  pour  venir  visiter  le  lieu  où.  son  armée  de  terre  avait 
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triomphé,  ce  n'est  pas  pour  la  raison  que  donne  Hérodote  (VIII,  24)  et  à 
laquelle  il  a  l'air  de  ne  pas  croire,  mais  pour  permettre  à  ses  troupes  de 
terre  de  se  ravitailler,  séparées  qu'elles  étaient  depuis  la  jours  de  ses 
navires,  et  réduites  aux    maigres  ressources  du  pays  qu'elles  venaient  de 

ij  conquérir.  —  C.  Salamine.  L'argument  que  Beloch  tire  de  la  direction  du 
vent  souillant  le  jour  de  la  bataille  (Plut.  Tliem.  14;  Hérod.  VIII,  96)  pour 
placer  Psyttalie  non  à  l'entrée  du  détroit,  mais  près  du  canal  ouvrant  sur  la 
baie  d'Eleusis  n'est  pas  convaincant.  —  D.  Platées.  La  raison  stratégique 
pour  laquelle  Pausanias  choisit  les   rives  de   l'Asopus  pour  y  placer  son 

10  armée,  c'est  que  l'endroit  se  prêtait  très  bien  à  une  charge  massive  des 
hoplites  ex  aequissimo  loco.  f  Minoan  potery  from  Cyprus  and  the  oi-igin 
of  the  Mycenean  style  [E.  J.  Forsdyke].  Description  (y  fig.)  d'un  certain 
nombre  de  vases  de  l'époque  Minoenne  du  Br.  Mus.,  et  recherches  sur 
l'origine  du  style  Mycénien,  qui  paraît  dériver  de  la  poterie  Minoenne  dans 

la  sa  phase  «  naturalistique»  (période  late  Minoan  I)  et  qui  après  s'être  déve- 
loppé sur  le  continent  dans  l'isolement,  retourna  finalement  en  Crète,  où  ses 
motifs  modifièrent  et  dans  une  certaine  mesure  déplacèrent  les  tendances 
exotiques  et  décoratives  du  style  Minoéen  parallèle,  f  A  note  on  the 
Phaistos  Disk  [H.  R.   Ilall].  Etudes  de  détail  sur  les  représentations  qu'on 

20  voit  sur  le  disque  de  Phaistos,  coifTures,  armures,  costumes.  f«T  Part  2.  The 
coinage  of  the  lonian  revolt  [P.  Gardner].  Montre  que  les  cités  d'Ionie  qui 
prirent  part  à  la  révolte  contre  les  Perses  entre  .^00  et  494  av.  J.-C.  émirent 
des  monnaies  communes  en  electrum  dans  le  détail  desquelles  il  entre,  f 
Corpus  irscr.  Neo-Phrygiarum  |\V.  M.  Calder].  La  découverte  faite  en  1908 

25  et  1910  de  tout  un  lot  d'inscr.  nouvelles  Néo-Phrygiennes,  quelques-unes 
d'un  intérêt  considéi'able,  permet  à  C.  de  reviser  et  de  compléter  le  travail 
de  Ramsay  qui  a  publié  la  collection  complète  des  inscr.  Phrygiennes 
alors  connues  dans  le  Jahresb.  d.  Oest.  Arch.  Inst.  1905,  p.  79-120  <  cf.  R. 
d.  R.  30,  143,  20  >.  11  décrit,  restitue  et  commente  ()7  inscr.  ou  fragments 

30  d'inscr. 5J  The  birdsof  llomer  [J.  M.  Borston].  Etudie  les  oiseaux  dont  il  est 
fait  mention  dans  Homère,  induiue  les  passages  où  ils  sont  cités,  et  en  iden- 
tifie vingt-neuf  espèces.  ?[  Nauarch  and  Nesiarch  [W.  W.  Tarn].  Sous 
Ptolémée  11  la  mer  Egée  et  toutes  les  flottes  égyptiennes  étaient  placées 
sous  le  seul  contrôle  d'un  navarque  ou  amiral,  il  avait  en  plus  les  pouvoirs 

35  qui  auraient  été  exercés  par  le  stratège  ou  général  des  îles:  il  était  donc 
comme  un  vice-roi  de  la  mer  et  exerçait  un  contrôle  général  sur  les  îles; 
lorsque  les  îles  furent  perdues  pour  l'Egypte,  il  garda  probablement  le 
commandement  de  celles  'jui  restaient,  et  lorsque  enfin  ce  commandement 
disparut  et  que  l'Egypte  dut  renoncer  à  la  mer  Egée,  le  navarque  ne  com- 

w  mamla  plus  que  sur  l'île  de  Chypre.  D'autre  part  le  Nésiarque  n'exerçait 
pas  d'autorité  militaire  ou  presque  pas,  c'était  une  sorte  de  ministre-rési- 
dent Ptolémaïque.  1,  Les  nésiarques.  2,  Les  navarques.  ff  An  archaic  maie 
head  from  Athens  [E.  S.  Forster].  Description  de  cette  tête  en  marbre 
trouvée  en  1879  et  actuellement  dans  une  collection  privée,  elle  vient  grossir 

45  la  liste  peu  nombreuse  des  xoupot  athéniens  du  vi''  s.  av.  J.-C.  *  Some 
a:chaic  gold  ornaments  with  représentations  of  sphinxes  and  sirens[F.  M. 
Marshall].  Description  (3  fig.)  de  trois  de  ces  ornements  en  or  dont  l'un 
est  une  fibule  étrusque  du  vu''  s.  av.  J.-C.  trouvée  dans  la  Campagne 
Romaine,  et  sur  lesquels  on  voit  représentés  des  sphinx  ou  des  sirènes,  f 

50  Topographica  Constantinopolitana  [N.  H,  Baynes].  Détails  topographiques 
sur  Constantinople  entre  660  et  668  tirés  des  Miracula  S.  Artemii,  saint 
dont  le  corps  après  sa  décapitation  avait  été  transporté  dans  l'Eglise  de 
Saint-Jean-Baptiste,    ff    Penalties   in  Lycian  epitaphs  of  Ilellenistic    and 
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Roman  times  [W.  Arkwright].  On  trouve  dans  un  assez  grand  nombre 
d'épitaphes  grecques  de  Lycie  une  clause  portant  que  toute  personne  qui 
aura  fait  une  inliumation  dans  une  tombe  sans  y  être  autorisée  par  le  pro- 
priétaire de  la  tombe,  sera  passible  d'une  amende  à  payer  à  une  corporation 
soit  publique  (le  OTJfio;,  la  tzo'Xîç  ou  le  trésor  impérial)  soit  religieux  (un  a 
temple  d'une  divinité)  ou  à  un  puissant  corps  constitué  (comme  la  yspouaîa). 
Deux  cas  se  présentent,  ou  bien  l'usurpation  delà  tombe  est  regardée  comme 
un  péché,  puis  sous  les  Romains  comme  un  crime,  appelant  la  vengeance 
des  dieux  offensés  ou  l'intervention  de  l'Etat,  ou  bien  elle  n'est  ni  un 
péché,  ni  un  crime,  mais  seulement  un  tort  à  la  propriété  privée  donnant  lo 
lieu  à  une  action  civile  pour  dommages.  La  première  de  ces  conceptions 
est  la  plus  ancienne  et  paraît  correspondre  mieux  aux  conceptions  pri- 
mitives des  races  de  l'Asie  mineure,  f^  The  master  of  the  Berlin  amphora 
I J.  D.  Beazley].  Attribue  à  l'artiste  anonyme,  supérieur  à  Douris,(iui  a  peint 
l'admirable  amphore  n"  2160  du  Musée  de  Berlin  (Silène  avec  la  lyre,  Hermès  lo 
avec  des  ailes  au  petasos  et  aux  pieds,  et  une  biche)  trente-huit  autres  vases 
(description,  2  ])1.  9  fig.)  et  caractérise  son  style.  11  donne  ensuite  une  liste 
d'imitations  qui  se  trouvent  dans  différents  musées.  5[  Archaeology  in  Greece 
(11)10-1911)  [R.  M.  Dawkins].  Rapport  sommaire  sur  les  fouilles  etles  décou- 
vertes. •[  The  sandal  in  the  Palazzo  dei  conservatori  [G.  Dickins].  Dans  le  20 
Palais  des  Conservateurs  à  Rome  se  trouve  un  fragment  d'un  pied  colossal, 
chaussé  d'une  haute  sandale  du  type  connu  sous  le  nom  de  Tyrrhéniennes; 
d'après  certains  détails  de  la  technique  il  a  dû  appartenir  à  une  statue  de 
femme  et  se  rattacher  à  une  longue  draperie.  Raisons  pour  lescjuelles  on 
peut  le  regarder  comme  une  œuvre  originale  du  sculpteur  Messénien  25 
Damophon. 

Journal  of  Philology.  N"  63.  Dictys  Cretensis  and  Momer  [Andrew  LangJ. 
L'existence  d'une  chronique  héroïque  de  la  Guerre  de  Troie  proposée  par 
Allen  <v.  R,  d.  R.  35,  175,  4  suiv.>>  est  très  improbable.  Si  Thucydide 
avait  connu  qqs  restes  de  la  chronique  des  événements  qui  était  accessible  30 
à  Darès,  il  les  aurait  cités.  L'auteur  de  l'Iliade  ne  connaissait  historique- 
ment les  événements  pas  plus  que  le  poète  de  la  Chanson  de  Roland  ne 
connaissait  l'histoire  de  Charlemagne.  Dictys  est  un  auteur  à  tendance 
antihomérique,  antiachéenne,  telle  qu'elle  se  montre  dans  les  Cypria  dont 
Palamède  est  le  héros.  Il  suit  assez  souvent  les  Cycliques,  et  aussi  les  35 
Cypria.  Toutefois  les  modernismes  de  Dictys  sont  plutôt  des  inventions  de 
l'auteur  que  des  emprunts  aux  Cypria.  Le  Catalogue  homérique  ne  repose 
pas  sur  une  chronique  en  vers  transmise  oralement  comme  l'a  prétendu 
Allen  <v.  R.  d.  R.  35,  172,  41  >,  mais  sur  des  chants  populaires  et  des 
légendes  (18  p.).  f[  Ilomerica  [Arthur.  PlattJ.  Observations  critiques  ou  cou-  40 
jectures  sur  les  passages  suivants  :  A  5,  20  ;  B  303  ;  F  23,  125;  A  468;  E  135, 
139-140,  554,  734  ;  Z  59  ;  0  189  *  ;  A  H3-H5,  256  ;  M  382,  433  ;  N  485  (ponc- 
tuation) ;  O  14;  n  46-47, 104,203  ;  2  180;  T97;  «1)66  suiv.  126,  374  ;X  427, 
322  ;  W  455  ;  Q  400,  506,  527,  721  ;  a  23  ;  y  352  ;  8  546-547  ;  s  300;  o  393  ; 
p  218.  5!  On  Aristolle  de  animalium  incessu  [Id.l.  Notes  d'exégèse  et  de  45 
critique  sur  une  douzaine  de  passages,  f  Notes  on  Agamemnon  [Id.].  Nom- 
l)reuses  conjectures  dont  qqs-unes  sont  quelque  peu  hardies,  au  dire  de 
l'auteur  ;  aucune  d'entre  elles  n'est  plus  audacieuse  que  celles  qui  figurent 
dans  le  texte  imprimé  de  Wecklein  de  1888  (28  p.).  f  Notes  on  the  Poetae 

50 

1.  L'auteur  conserve  ce  vers  condamné  par  les  anciens  critiques.  11  dit  plaisam- 
ment ;  If  it  is  ejccted,  Hector  has  to  eat  barley. 
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latini  minores  [H.  W.  Garrod].  Conjectures  sur  :  Cicéron  de  Consulatu 
suo  49.—  Cicéron  Odyssée  xii,  189.  —  Celeuma  14  (Baehrens  Poetae  Latini 
Minores  ii  p.  167).  —  Incerti  Ponticon  Praefatio  1-6  (Ibid.  p.  172).  (L'auteur 
de  ce  poème  serait  Arbronius  Silo.  Cf.  Ovide  Pont.  iv.  16.)  —  Pervigilium 

5  Veneris  10  (Baehrens.  P.  L.  M.  iv  p.  294).  —  Claudius  ad  Lunam8-ll  (Ibid. 
m  p.  163).  —  De  Ave  Piioenice  103-104,  125-126  (ibid.  m  p.  253  suiv.). 
Incidemment  émendation  de  deux  vers  de  Manilius  iv  173-4.  —  Tiberianus  1, 
7  ;  10  ;  12-14  (ibid.  p.  264  suiv.) .  f  The  speech  of  Claudius  on  the  adiection 
of  Gallic  senators  [E.  G.  Hardy].  Traduction  suivie  d'un  commentaire  his- 

10  torique.  Claude  se  proposait  comme  censeur  de  faire  admettre  au  moyen  de 
Tadlectio,  dans  le  sénat  romain,  des  personnes  de  la  Gallia  Comata  dési- 
gnées comme  insignes  juvones.  C'était  une  innovation,  sauf  en  ce  qui  con- 
cerne Lugdunum.  Il  y  a  trois  points  sur  lesquels  nous  devons  à  Tacite  un 
supplément  d'information.  1.  Les  arguments  du  parti  obstructionniste  sont 

15  énoncés.  2.  Un  jour  nouveau  est  jeté  sur  les  «  insignes  juvenes  ».  3.  Le 
résultat  pratique  acquis  est  donné.  Claude  choisit  un  ou  deux  candidats 
Kduens  pour  l'admission  immédiate  au  sénat.  *  Notes  on  the  lex  Judiciaria 
of  G.  Gracclîus,  the  Lex  Serviiia  of  Cœpio  and  the  lex  Thoria  [Td.|  1.  La  loi 
fut    proposée   sans  succès    en  106,  mais  devint  la    base  d'un  arrangement 

20  durable  établi  parla  loi  Aurélia  de  70av.  J.-C.  —  2.  Lesièglesde  la  probabilité 
historique  nous  défendent  d'admettre  que  la  loi  ait  réellement  passé  ;  c'est 
ce  que  semble  confirmer  Cicéron,  Verr.  I,  13,  38.  —  Interprétation  de  la 
phrase  de  Cicéron  Brutus  136  contre  les  conclusions  de  Mommsen  et  Goli- 
gher  ;  suivant  H.  la  loi  ne  délivra  d'un  vectigal  aucune  catégorie  de  l'ager 

2.Ï  publicus.  ff  Aristotelia  V  1^1.  Bywater].  Nombreuses  conjectures  concernant 
De  Interpr.,  Physique,  Problèmes,  Métaphysique  et  Rhétorique  (16  p.).  f 
Plato,  Timaeus  37  c  [J.  Cook  Wilson].  Dans  ce  passage  ayyXfia  ne  signifie 
pas  ((  statue  »  ou  «image»  mais  «  plaisir  »  (delight)  ou  «  orgueil  »  (pride). 
•j  Some  notes  on  Lucan  VIII  [J.  D.  Duff].  D.  signale  les   fautes  d'art  et  les 

30  invraisemblances  historiques  du  récit  de  Lucain.  Il  propose  deux  change- 
ments de  ponctuation  :  vers  118-119  et  549-550.  f  On  some  passages  in  Plato"s 
Sophist  [H.  Jackson].  Lire  :  218  E  sXaTiov  (au  1.  de  sXa-c-ova)  ;  225  A  at.jaaa'. 
(au  1.  de  aoifiaTt)  ;  244  C  reprendre  xaTayEAajTo'v  tiou  à  la  phrase  précédente 
et  supprimer  la   virgule  après  ovoiiâ  n.  Henri  Lkbkgue. 

35  New  Palaeographical  Society,  fac-similés  of  ancient  manuscripts.  Part 
IX,  pi.  201  :  Détroit,  Etats-Unis,  Biblioth.  de  M.  C.  L.  Freer.  Parchemin, 
V''  et  VII*  ?  s.  Les  Evangiles  en  onciale  ;  deux  écritures;  fac-sim.  d'une 
page  de  l'Evang.  de  Marc  (onc.  penchée)  et  d'une  de  l'évang.  de  Jean.  * 
PL  202  :  Détroit,  Etats-Unis,  Bibl.  de  M.  C.  L.  Freer.  Parchemin,  contenant 

40  le  Deutéronome  et  Josué,  en  forte  onciale  verticale,  probablement  du  vi"  s. 
Une  page  sur  deux  colonnes.  5l  PL  203  :  Paris,  biblioth.  du  Louvre.  Papy- 
rus opistographe.  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  de  Adoratione,  en  écriture 
onciale  de  type  copte,  du  vi'=  au  vii'=  s.  (cf.  pi.  48)  ;  fac-sim.  de  deux  pages. 
•yPl.  204:  London,   Brit.  Mus.  Burney  Ms.  86.  Parchemin    écrit  vraisem- 

15  blablement  en  1059,  l'Iliade  avec  scholies.  Une  page  en  écriture  minuscule 
penchée  et  fac-sim.  de  la  souscription.  •[  PL  205  :  London,  Brit;  Mus.  Addi- 
tional  Ms.  36753.  Parchemin.  Florilège  d'auteurs  sacrés  et  profanes,  écrit, 
en  1198,  de  la  main  de  Christophoros,  prêtre.  Fac-sim.  de  deux  pages  en 
minuscule  élégante  et  de  la  souscription,  f  PL  206  :  Lyon,  Bibl.  de  la  ville, 

50  Ms.  607  (523  bis).  Parchemin,  vii«  s.  saint  Augustin,  Cité  de  Dieu.  Fac- 
sim.  d'une  page  en  demi-onciale,  sur  deux  colonnes  et  d'une  note  en  cur- 
sive.f  PL  207-208  :  Epinal,  biblioth.  de  la  ville.  Ms.  68.  Parchemin,  pro- 
bablement écrit  de  plusieui^s    mains,  en  744.  Saint  Jéi^ôme,  Epîtres.    Fac- 
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sim.  de  deux  pages  et  de  deux  portions  de  pages,  en  écritures  de  type 
mérovingien  ou  précarolingien,  f  PI.  209  :  Lyon,  bibl.de  la  ville,  Ms.  608 
(o24).  Parchemin,  Saint  Augustin,  de  natura  et  gratia  etc.  Ecrit,  de  798  à 
814,  en  minuscule  carolingienne  où  se  voient  encore  des  traces  du  style 
mérovingien.  Fac-sim.  d'une  page  et  d'une  portion  de  page  avec  explicit.  f  3 
PI.  2d0  :  ne  concerne  pas  l'antiquité  classique,  f  PI.  211  :  Londori,  Br.  Mus. 
Additional  Ms.  30861.  Parchemin,  écrit  entre  1034  et  1046.  Juvénal,  Satires 
avec  scholies  et  gloses  interlinéaires,  en  minuscule  carolingienne  souvent 
penchée.  Fac-sim.  de  deux  pages  et  d'une  note  du  xi"  s.  f  PI.  212,  213  ne 
concernent  pas  l'antiquité  classique.  •[  PI.  214-216  :  Cambridge,  Trinity  lo 
collège  library,  Ms.  B.  Il,  4.  Parchemin,  xiii«  s.  Psautier  en  latin  avec  dix 
pages  de  miniatures,  exécuté  en  Angleterre.  Fac-sim.  de  deux  pages,  gran- 
deur exacte,  l'une  offrant  une  miniature  en  six  sujets,  l'autre  une  page  de 
texte  avec  grande  initiale;  puis  (pi.  21  o)  quatre  autres  miniatures  réduites 
et  (pi.  216)  sept  belles  initiales  avec  quelques  ornements  de  fins  de  lignes,  la 
«I  PI.  217  :  London,  Brit.  Mus.  (a)  Egerton  Ms.  2867.  Parchemin.  La  Bible  en 
latin  (vulgate),  !''•'  moitié  du  xiii"  s.  (b)  Arundel  Ms.  303.  Parchemin.  La 
Bible  en  latin  (vulgate),  suivie  des  interprétations  des  noms  hébreux  attri- 
bués à  Rémi  d'Auxerre,  écrite  entre  1228  et  1234;  (c)  Additional  Ms.  31830. 
Parchemin,  écrit  entre  1252  et  1273.  La  Bible  en  latin  (vulg.)  avec  interpré-  2o 
tation  des  noms  hébreux,  (d)  Additional  Ms.  37487.  Parchemin,  2''  moitié 
du  xiii"  s.  La  Bible  en  latin  (vulgate)  avec  interpr.  des  noms  hébr.  Quatre 
pages  en  petite  minuscule  avec  initiales,  f  PI.  218  :  London,  Br.  Mus.  Eger- 
ton Ms.  745.  Parcliemin,  écrit  av.  1350.  Vies  de  saints.  Fac-sim.  de  deux 
l)agesavec  miniatures,  f^  London,  Br.  Mus.  Ilarley  Mss.  4381,  4382.  Parche-  25 
min.  Les"  livres  historiaux  de  la  Bible  »  de  Guyart  des  Moulins.  Ecrit  av. 
1413.  Une  page  avec  miniature  représentant  le  temple  de  la  Sagesse.  î[  PL 
220  et  221  ne  concernent  pas  ranticjuité  classique,  f  PI.  222  :  London,  Br. 
Mus.  Addition.  Ms.  13246.  Parchemin.  Saint  Augustin,  la  Cité  de  Dieu, 
écrite  probablement  à  Naples  avant  1483.  Une  page  avec  belle  initiale  et  30 
encadrement.  5f  PI.  223-223  ne  concernent  pas  l'antiquité  classique. 

A.  J. 
Numismatic  Chronicle  and  Journal  of  the  Numismatic  Society.  Vol.  XL 
(1911).  N°  l  (41).  The  type  of  Ihe  Jewish  shekels  [E.    Rogersj.    Explication 
du  Rs.  des  shekels  frappés  sous  Simon  Macchabée,  où  l'on  voit  représenté  35 
ce  qui  doit  être  trois  pousses  de  rhododendron  ;  au  dr.  le  calice  est  le  vase 
avec  lequel  le  Grand-Prêtre  faisait  les  libations.  Allusions  à  Ecclésiastique, 
ch.  L.  51  Tiie  cognomen  of  the   Emperor    Antoninus    Plus   [C.   IL    Dodd]. 
Origine    et    signification  du  «cognomen  »  de  Plus,   expliqué  à   la  lumière 
delà  numismatique  (2  pi.).  — -  1.  Témoignage  des  auteurs;  2.  Les  monnaies  40 
au  type  de  la  Pietas  ;  3.   Histoire  jusqu'à  Antonin  et    interprétation    de  ce 
type  de  monnaies  ;  4.  Conclusion  :  A.  prit  le  cognomen  de  Plus    tôt  après 
son  élévation  au  trône  par  allusion  à  sa  «  pietas  erga  deos  »   déjà  célèbre 
(Paus.  VIII,  43,  3).  •[  A  hoard   of  Roman  and  British  coins  from  Southanls 
[G.  F.  Hill].  Description  (2  pi.)  d'un  trésor  de  monnaies  contenues  dans  un  45 
vase  de  terre,  brisé   au   moment  de  la  découverte,  mais  qui  a  pu  être  res- 
tauré :  ce  sont  des  denarii  du  temps   de  la  République  et  de  l'Empire,  des 
as  du  tem|)s  de  l'Empire  et  des  imitations  barbares  locales  de  ces  monnaies, 
puis  des  monnaies  bretonnes  ;    les  pièces  romaines  en  cuivre   vont  du  2'=  s. 
av.  J.-C.  au  2«  s.  de  notre  ère,  et  comme  les  dernières    en    date  (du   troi-  30 
sième  consulat  d'Hadrien  119  ap.  J.-C.  frappées   entre  119    et    138)  sont 
très  bien  conservées,  on  peut  en  conclure  que  le  trésor  fut  enfoui  vers    le 
milieu  du  2"^  s.  fïf  No2  (42).  Some  unpublished  greek  coins  [J.  Maurogor- 
Rev.  de  Phu-dl.  —  Revue  des  Revues  de  19N.  XXXVI.  —  12. 
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dato].  Monnaies  inédites  (1  pi.)  de  Chio,  Athènes,  Erytlirée,  Eginc,  Locres 
opontienne,  Syracuse.  5[  On  the  dated  coins  of  Julius  Caesar  and  Mark 
Antony  [M.  Caspary].  Certaines  monnaies  de  César  et  de  Marc  Antoine 
portent  des  nombres  qui  indiquent  lâge  de  celui  qui  les  a  émises  : 
5  ainsi  celles  de  César  de  l'an  50  av.  J.-C.  qui  portent  au  dr.  le  chiffre  32 
(LII)  en  connexion  au  rs.  avec  un  trophée  de  dépouilles  gauloises,  qui  est 
un  véritable  «  type  parlant  »,  mettent  en  parallèle  les  succès  de  César 
dans  les  Gaules  avec  les  événements  de  l'année  de  sa  naissance,  102,  où  les 
Teutons  avaient  été  repoussés  et  où  la  Gaule  romaine  avait  été  reconquise 
10  par  Marins.  C'était  comme  une  réponse  de  César  à  ses  détracteurs.  Celles 
de  Marc-Antoine,  qui  portent  la  légende  «  Lugduni  »,  avec  le  chiffre  XL, 
n'indiquent  pas  l'anniversaire  de  la  naissance  de  M.  A.  (ce  qui  est  le  cas 
pour  celles  qui  portent  XLl),  mais  rappellent  qu'à  l'âge  de  40  ans,  M.  A. 
fonda  la  ville  de  Lyon  et  fut  compté,    non  plus  comme   le   «  municeps  », 

13  mais  comme  le  «patronus  »  de  cette  ville.  •[  Coinages  of  the  Triumvirs, 
Antony,  Lepidus,  and  Octavian,  illustrative  of  the  history  ot  the  times 
[H.  A.  Grueber].  Commente  l'histoire  de  Rome  de  4i  à  31  av.  J.-C,  d'après 
les  monnaies  d'or  et  d'argent  contemporaines  des  triumvirs,  (2  pi.  4  fig.) 
qui  sont  les  témoins  de  ces  temps,  comme  les  médailles  le  sont  pour  d'autres 

20  époques  et  qui  montrent  les  développements  et  l'extension  de  la  puissance 
romaine;  il  les  dispose  par  ordre  chronologique  depuis  une  monnaie  de 
Marc-Antoine,  portant  son  portrait  et  frappée  peu  après  le  meurtre  de 
César  (44  av.  J.-C.)  jusqu'à  la  bataille  d'Actium  (31  av.  J.-C).  Les  événe- 
ments les  plus  remarquables  mentionnés  sont  les  guerres  en  Sicile  contre 

2a  Sextus  Pompée  ;  celle  de  Brutus  et  de  Cassius  en  Grèce  et  en  Asie  mineure 
et  celles  contre  les  Parthes  et  les  Arméniens.  G.  fait  précéder  chaque  émis- 
sion de  remarques  historiques  en  évitant  de  tomber  dans  les  détails  (art. 
de  44  p.).  5î  Mélanges.  Forgeries  from  Caesarea  Mazaca  [J.G.  Milne]. 
Addition  à  un  art.  de  Ilasluck  <Num.  Chron.,  n"  40  :  R.  d.  R.  35,  178,  35> 

30  OÙ  M.  indique  d'autres  monnaies  fausses  de  cette  ville,  f  Iloard  of  silver 
coins  of  Knidos'  I^J.  G.  Milne].  Petit  trésor  de  monnaies  d'argent  de  Cnide 
du  3"  s.  Liste  de  ces  18  monnaies,  tétroboles,  dioboles,  avec  les  noms  des 
magistrats,  la  dimension  et  le  poids,  ffff  (N"'  3/4  (43/44).  Anew  jewish  tetra- 
(h'achm    [E.    Rogers].    Description    de   ce    létradrachme    émis   pendant  la 

35  seconde  et  dernière  révolte  des  .luifs  sous  Hadrien.  Au  rs.  il  porte  linscr. 
en  hébreu  «  délivrance  de  Jérusalem  »  ;  au  dr.  le  nom  de  «  Simon  »  et  le 
Tabernacle,  ff  Chronology  of  the  eastern  campaigns  of  the  Emperor  Lucius 
Verus  [C  H.  Dodd].  Retrace  au  moyen  des  monnaies  contemporaines  (2  pi.) 
les  événements  de  la  campagne  de  Verus  (162-166)  en  Orient,  année  après 

40  année. —  Appendice.  1.  Quelques  types  de  monnaies  delà  période  comprise 
entre  la  fin  de  la  guerre  des  Parthes  et  la  mort  de  Verus  ;  2.  On  ne  peut 
[)as  savoir,  d'après  les  monnaies  romaines  de  cette  époque,  siles  opérations 
militaires  de  Verus  eurent  pour  résultat  de  constituer  la  Mésopotamie  en 
province  romaine.  —  Art.  de  59  p.  f  A  note  on  lliefirt  issue  of  gold  coins 

is  at  Athens  [A.  M.  WoodwardJ.  Un  inventaire  des  objets  sacrés  du  Par- 
thénon,  datant  de  385  à  375  av.  J.-C.(lnscr,  Gr.  Il,  2,  n"  665),  complété  par 
un  fragment  nouvellement  découvert  (J.  of  Hell.  St.  29,  p.  172),  montre 
({u'on  conservait  au  Parthénon  même  et  non  dans  l'atelier  monétaire 
d'Athènes  les  coins  et  probablement  les  enclumes  qui  avaient  servi  à  l'émis- 

50  sion  des  monnaies  d'or  de  407/406  av.  J.-C.  *[  Mélanges.  Einds  of  Alexan- 
drian  coins  in  London  [F.  D.  Ringrose].  Trouvé  à  Londres,  dans  des 
fouilles,  un  vase  de  terre  contenant  46  monnaies  de  cuivre  et  de  billon 
frappées  à  Alexandrie  et  allant  de  Néron  à  Carinus  :  ce    trésor  doit  dater 
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de  l'époque  de  Carinus  (283-285  ap.  J.-C).  Liste  de  ces  pièces  de  monnaie. 
ff[  A  cette  revue  est  jointe  un  résumé  très  sommaire  des  communica- 
tions faites  aux  séances  de  le  R.  N.  Soc.  sous  le  titre  de  Proceedings  of 
the  R.  Num.  Society.  —  N°2.  Nov.  1910  [E.  Rogersj.DenariideTrajan  d'ori- 
gine juive  :  monnaie d'Antiochus  VII  frappée  à  Jérusalem.  •[  [E.Shepherd].  5' 
Monnaies  de  Béotie  frappées  sur  des  monnaies  d'Antigone  II.  ff  [Walters]. 
Monnaie  de  cuivre  d'Othon  frappée  à  Alexandrie  ayant  au  rs.  le  buste  de 
la  >siké,  très  rare,  flf  Dec.  [H.  Symonds].  Monnaie  en  bronze  rare  de  Magna 
Urbica  ayant  au  rs.  l'inscr.  Venus  genetrix,  trouvée  dans  le  Dorsetshire.  f 
[W.  II.  Ilubbardj.  Denarius  de  C.  Serveilius  (63  av.  J.-C.)  et  une  monnaie  io- 
de bronze  inédite  de  Iliérapolis  (2«  s.  ap,  J.-C).  ff  19H  Janv.  [G.  F.  Ilill]. 
Influence  classique  sur  les  médailles  italiennes.  5[*[  Fév.  [F.  A.  Walters]. 
Médaillon  en  bronze  très  rare  d'Antonin  le  Pieux,  f  [B.  Roth].  Statère  d'or 
de  Dubnovellanus.  •[•[  Avril  \V.  A.  W'^alters].  Monnaie  de  l'Impéi'atrice 
Domitia  frappée  à  Alexandrie.  5ÎÎI  Mai  [Id.].  Médaillon  en  bronze  de  Tibère,  lo 
frappé  à  Clypoa  (Afri(jue)  en  23  ap.  J.-C.  par  P.  Corn.  Dolabella.  f  [Cripps]. 
Monnaies  de  bronze  de  Carausius  trouvées  à  Cirencester.  f  Discours  du 
président  sur  les  progrès  delà  numismatique,  et  sur  les  ouvrages  parus  sur 
cette  science,  dont  il  fait  une  rapide  analyse. 

N.  P.  20 

Papers  of  the  British  School  at  Rome.  Vol.  VI  (1911).  Ne  nous  sont  pas 
encore  parvenus. 

Proceedings  of  the  Cambridge  Philological  Society.  LXXXV-LXXXVII 
(1911).  Carême  1910.  Première  séance.  Communication  de  [Miss  E.  Harrisson] 
sur  Euripide.  Les  Cretois  (fragm.  472  Nauck),  [Spovrà;  tîXsaa;  signifie  :  ayant  2o 
accompli  les    rites  du    tonnerre,  ff  2"    séance.    Deux   plaisanteries  dans 
Catulle  [E.  HârrissonJ.  Cat.  84,    Sur  les  aspirations  d'Arrius  ;  ce   sont  les 
premiers  éditeurs  qui  ont  introduit  les  «  h  »,  et  non  les   mss.  :  le  dernier 
mot  du  poème  était  ou  suggérait  ytoviou;.  —  36,  19  au  1,  de  «  ruris  »  qui  ne 
s'impose  pas,  les  mss.  donnent  «  turis  »,  commentaire,  f  f  3"  séance  [Hicksj.  30 
Interprétation  d'une  partie  de  la  lettre   d'Epicure  à  Hérodote  iDiog.  Laert, 
X,  §  ;)5-59).  •[  L'authenticité   du  «  De  Saltationo  »   de  Lucien  [Robertson], 
Prouvée  par  le  style  et  le  sujet  :  ce  traité  fut  écrit  à  Antioclie  entre  162  et 
16,^  ap.  J.-C.  f*[  4"  séance.  Qu'était-ce  que  les  xoupTÎrs;,    Eur.    frag.  (Nauck 
472).    Déjeunes  initiés.    •[    Miscellanea    [Pearse].  Catulle  58,1,    ponctuer  3,; 
<(  Caelii  Lesbia,  nostra  Lesbia  illa  ».  —  T.-Live  41,1,  imaginariis  fascibus, 
expliquer  par«  imagines  ».  —  Hor.  O,  iv,  4,  18-22  expliquer  par  Dion  Cass.     , 
Liv,  22-2,  —   Soph,  O.  C.  939  sq.  Conserver  Xîyw.  Construire  :  ojt£  ajjojÀou 
Toù'pyov  t68'  è^iîtpaÇa,  yiyvojazwv  o'oxt  x.  t.  X. —  Id,  1371  sq.  lire  avec  les  mss.: 
èpsï  Ttç.  —  Hérod.  I,  4.  f   Notes  sur  Arjstoph.  Acharn.  et  Lys.  [M,  Bury],  40 
Acharn,  1093,  lire  peut-être  op-/y\<sxpi5îi,  rà  cpiXTaO'  'AotxdSi'  —  Iv  xXaSî,  en 
supposant    èv   xXaSt   =    Iv   (juipioy   xXàSi  :  —  835  expliqué    par    l'hypothèse 
«  nequitia  latet  »  :  —  709,  lire  aÙTïjv  xr^v  'Apetav  (se.  JJouXriv)  :  —  Lys.  324  lire  :  Oro 
t'  àvî'txwv  àpyaXÉcov.  ff  Pâques  1910.  l''^  séance,  Eur,  Bacch,  [Verrall],  506. 
signification  do  ce  vers  où  oj'ts  et  oùSs  né  peuvent  se  confondre  ;  613,  divi-  43 
ser  et  ponctuer  comme  suit  :  tcwç  tiXîuOhpwOti?  ;   ivopoi;  av  ôai'ou  tj/oW  ;  (deux 
interrogations). —  631,  lire  :  xàxévxsi    çaevvov  oJôsv  ;  633,   auvxsOpâvwxai    dÏTcav 
doit  être  mis  entre  parenthèse  («  quoique  tout  soit  remis  en   place»)  ;  636 
r^rsy/pi  3'Èx[3a jxàaa? ;  supprimer  662  ;  754  sqq.  conserver  la  leçon  des  mss.  ; 
912,  conserver  a7:£v8ovxa,  et  au  v.  158vàpOr,xà  -i,  -tsxôv  "Atôav,  dérivant  ;:'.ix6v  58 
non  de7i:£t0o[j.ai,  mais  de:cîva),  ff  Saint-Michel.  !''«  séance  [Rapson].  Commu- 
nication sur  certaines  légendes  de  monnaies  bilingues  (grec-indien)  et  leur 
importance  pour  l'histoire  des  royaumes  Grecs  dans  le  nord    de  l'Inde,  ff 


tSO  il)  H.  —  grAnde-bketagne 

3'^  séance.  Communication  de  [Jackson]  sur  les  meubles  et  objets  divers  qui 
devaient  se  trouver  dans  le  cabinet  de  travail  d'Aristote,  en  partant  de  l'idée 
que  lorsqu'on  enseigne  quelque  chose  on  est  tout  disposé  à  prendre  comme 
exemples  les  objets  qu'on  a  devant  les  yeux  ;  ainsi  dans  les  ouvrages  philo- 

5  sophiques  d'A.,  on  trouve  à  tout  instant  des  allusions  à  certains  objets  qu'il 
devait  avoir  autour  de  lui  et  qui  faisaient  partie  de  son  mobilier  qu'on  peut 
ainsi  arriver  à  reconstituer.  Çf  Communication  de  [Giles]  sur  certaines  diffi- 
cultés dans  la  tradition  de  l'établissement  des  populations  dans  le  Latium. 
G.  arrive  à  la  conclusion  que  si   peu  historique  que  paraisse   la    légende 

1)  d'Enée  et  des  Troyens  arrivant  par  mer  dans  le  Latium,  la  situation  des 
populations  dans  cette  région  au  commencement  de  la  période  historique, 
suggère  l'idée  que  toute  une  partie  d'entre  elles  (groupe  auquel  apparte- 
naient les  Latins  et  les  Falisques)  arrivèrent  dans  ce  pays  parla  mer. 

X. 

15 
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Rédacteur  généra.1  :  B.  Haussoullier  ' 


Bulletin  de  correspondance  hellénique.  SS"  année,  n^^  1-4.  Fouilles  de 
Délos  exécutées  aux  frais  de  M.  le  duc  de  Loubal.  Inscr.  financières  (1906- 

-'  1909)  [F.  Dûrrbach].  N°  1  avec  planche  double  épigraphique.  Inscr.  axor/ri- 
8dv.  États  de  comptabilité  des  Amphictyons  en  372-74.  N»  2.  Inscr.  de  301. 
Il  s'agit  de  travaux  à  efi'ectuer,  peut-être  à  la  chalkothèque.  N°  4.  Frag- 
ment de  comptes  amphictyoniques  et  fragment  d'inventaire.  Ligne  11 
(face  B)  xa|i.:tT^p£ç  doit  signifier  une  espèce  de   cassettes  ou  d'écrins.   N°  "i 

^'^  (face  B),  début  d'une  liste  de  locations  des  domaines  sacrés.  N°  6  avec  pi. 
double  épigraphique.  Compte  de  recettes  et  dépenses.  Date  probable  299. 
Première  mention  de  l'architecte  Callisthénès.  N°  17.  Inscr.  chorégique. 
Date  probable  263.  N"  26.  Suite  d'un  compte  de  dépenses.  N°  31.  Fragment 
d'un  cahier  des  charges  concernant  des    travaux  publics.    Inscr.  de  38  1. 

3.}  No  40.  Textes  des  faces  A  et  B  :  Face  A,  Protocole  de  transmission,  fer- 
mages, puis  loj'ers  des  maisons.  Face  B,  prêts  consentis  pendant  l'exercice, 
.  dépenses  diverses  (216-215).  No44;51 1.  :  L,  21-31  compte  des  travaux  donnés 
à  l'entreprise.  L.  32  à  la  fin  achat  de  bois,  état  de  dettes  imputables  à 
des    particuliers  antérieurement  à  l'exercice  actuel.  N°  46.  Inscr  de  27    1. 

*"  Ordre  relatif  des  archontes  Callias  et  Callisthénès  fixé  définitivement. 
Liste  de  11  archontes  delphiques.  N"  47.  Inscr.  de  51  1.  (texte).  Baux  des 
locations  des  domaines  sacrés.  Durée  des  baux  indiquée  pour  la  première 
fois  (5  ans),  f  Anti-Sellasia  [G.  Sotériadis].  Réponse  (en  grec)  aux  critiques 
de  Kromayer  sur  l'emplacement  de  la  bataille  de  Sellasie   (pi.)-   îf  Géta, 

*^  roi  des  Edones  (pi.)  [P.  PerdrizetJ.  D'après  son  nom  Géta  semble  non  pas 
un  Edone,  mais  un  Gête  régnant  sur  les  Edones  (aux  environs  de  l'an 
500  avant  l'ère  vulgaire),  f  Contribution  à  l'étude  du  macédonien  (pi.) 
[Id.].  La  persistance  du  dialecte  macédonien  à  la  cour  d'Egypte  et   parmi 
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1.  Par  suite  de  la  mort  de  notre  fidèle  et  regretté  collaborateur  M.  C.  E. 
Ruelle,  nous  sommes  obligrés  de  remettre  à  Tannée  prochaine  plusieurs  des  ana- 
lyses dont  il  se  chargeait  depuis  tant  d'aimées.  (La  Rédaction.) 
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les  soldats  de  la  garde  ptolémaïque  résulte  d'un  texte  d'Apollonius  Dyscole, 
Syntaxe  3  (p.  214'',  éd.  Bekker)  §  34  (éd.  Uhlig).  La  parenté  de  l'idiome 
macédonien  avec  les  dialectes  «  éoliens  »  de  la  Grèce  du  Nord  semble 
d'après  la  citation  d'Apollonuis  n'avoir  pas  échappé  à  Aristarque.  •;  La 
tholos  du  trésor  de  Sicyone  à  Delphes  (pi.)  [F,  Courby].  Combat  la  resti-  5 
tution  de  Pomtow  proposéedans  Zeits.  f.  Geschichte  d.  Architektur  (1910). 
En  réalité  une  seule  hypothèse  demeure  possible,  c'est  qu'il  y  avait  deux 
monuments  distincts.  5f  Inscriptions  de  Delphes  (pi.)  [Em,  Bourguet].  1. 
Martinaud  a  eu  le  mérite  de  retrouver  au  milieu  de  pierres  entassées  des 
fragments  où  l'on  n'avait  pas  encore  reconnu  de  lettres  et  qui  permettent  i" 
la  restitution  suivante  :  [Ai::apato]t  -Ô[to]X[Xovi]  8[cxaTav  à.]r.ô  TutAOja- 
v[ôv].  C'est  l'inscription  contemporaine  de  la  victoire  des  Liparéens  et  anté- 
rieure d'un  siècle  et  demi  environ  à  l'inscr.  de  la  façade  antérieure  qui  a 
certainement  été  gravée  dans  la  seconde  moitié  du  iv"  s.  Le  texte  de 
l'inscr.  regravée  est  :  Aixrapaïoi  'AtoXXwvi  àizô  Tupaavôiv  (ou  p.  e.  à::ô  Tjpaa-  Ki 
vwv  'A::oXX(i)vi).  La  base  des  Liparéens  semble  avoir  été  dans  la  région 
Ouest  du  sanctuaire.  —  IL  Restitution  du  texte  d'une  inscr.  publiée  par 
Homolle,  B.  C.  H.  1899,  p.  383.  —  III.  Trésor  des  Siphniens,  Inscr.  de  trois 
lignes  en  l'honneur  du  général  Théodotos.  —  IV.  L'inscr.  des  deux  assises  sur 
la  face  antérieure  desquelles  sont  gravés  13  décrets  pour  les  Etoliens  20 
(Homolle,  ibid.  1897)  n'est  sûrement  pas  du  milieu  du  iv«  siècle  et  n'est 
pas  non  plus  du  milieu  du  ni*.  On  n'a  pas  respecté  l'ordre  chronologique 
quand  on  a  recopié  tous  ensemble  les  décrets  delà  base.  — V.  La  question 
de  la  base,  ou  des  bases,  de  M.  Minucius  Rufus  n'est  pas  encore  résolue. 
Un  fait  nouveau,  c'est  l'existence  de  deux  guerres:  une  contre  les  Scordistes  25 
et  une  contre  les  Besses  et  autres  Thraces.  flLa  fin  de  la  céramique  peinte 
en  Grande-Grèce,  d'après  les  documents  des  musées  d'Italie  (pi.)  [Charles 
Picard].  Vases  dits  de  Gnathia.  I.  Fabriques  et  provenances.  A.  Les 
centres  apuliens.  Les  ateliers  de  Ruvo  paraissent  avoir  eu  plus  d'importance 
qu'on  ne  leur  en  accorde  ordinairement.  Les  fouilles  exécutées  à  Oria  et  à  30 
Manduria  ont  rassemblé  au  Musée  de  Tarente  une  abondante  quantité  de 
poteries.  Centres  inconnus  et  centres  secondaires.  B.  Les  centres  extra- 
apuliens  (Campanie,  Sicile),  Autres  centres  méditerranéens.  Les  conclu- 
sions tendant  à  constater  un  commerce  d'importation  apulienne  en  Grèce, 
ne  s'appliquent  pas  aux  poteries  exhumées  près  de  l'Acropole  d'Athènes.  35 
«  Si  le  style  mixte  à  éléments  floraux,  géométriques  ou  naturels  à  régné 
dans  tous  les  pays  méditerranéens  à  partir  du  m*  s.  il  a  du  moins  trouvé 
en  chaque  pays  un  développement  indépendant.  »II.  Chronologie  des  séries 
italiotes.  On  peut  placer  entre  350  et  250  environ  le  développement  et  la 
principale  période  de  vitalité  des  séries  italiotes  de  décadence.  111.  Le  style  40 
dit  de  Gnathia  et  les  céramiques  parallèles.  Conclusion.  Au  moment  où 
apparaissent  les  poteries  décadentes,  Tarente  reste  encore  l'intermédiaire 
de  la  civilisation  hellénique.  Catalogue  des  Vases  dits  de  Gnathia  au 
musée  de  Naples.  f  Inscriptions  deThessalie  et  de  Macédoine  [J.  Ilatzfeld]. 
Texte  de  11  inscr.  f  Addendum  [J.  Sotiriadis]  <  v.  pi.  h.  >.  45 

îîf  N»'  5-12.  Fouilles  de  Délos  exécutées  aux  frais  de  M.  le  duc  de 
Loubat.  Inscr.  financières  (Fin)  (pi.)  [F".  Dùrrbach].  N°  48.  Inscr.  de  75  1. 
composée  de  six  fragments.  Noms  d'archontes,  comptes  de  location  de 
domaines  divers.  N°  49.  Inscr.  intéressante  en  raison  des  noms  des  hié- 
ropes  qui  s'y  rencontrent.  N»  51.  Inscr.  de  45  1.  :  Inventaire,  liste  de  prêts  50 
consentis  pendant  l'exercice  à  des  particuliers,  et  de  débiteurs  arriérés.  N"  59. 
Inscr.  de  5  1.  où  il  s'agit  probablement  de  matériaux  reçus  ou  achetés  par 
les  hiéropes  de  l'année.  N°  62.  Inscr.  de  55  1.  :  d'abord  liste    des    aTàijivot 
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qui  constiluont  l'encaisse  au  début  de  l'année  de  la  caisse  sacrée,  puis 
listes  de  jarres  déposées  dans  là  même  caisse  au  courant  de  l'année. 
N"  63.  Inscr.  de  47  1.  :  portion  de  l'inventaire,  puis  liste  de  débiteurs.  N°  64. 
Inscr.  de  48  1.  :  liste  de  cjTâavot  et  des  jarres  qui  constituaient  la  caisse 
5  sacrée  à  l'entrée  enchargedes  hiéropcs  de  l'année.  N°  65.  Inscr.  de  74  1..: 
énumération  de  jarres,  loyers,  dépenses  payées  en  salaire.  N°66.  Fragment 
appartenant  à  la  stèle  d'Amphiclès  II.  N"  77.  Insc.  de  o4  1.  Inventaire. 
Qqs  mots  sont  nouveaux  et  de  sens  inconnu,  f  Les  marbres  antiques  de 
Délos  conservés  au  Musée  du  Louvre  [Et.  Michon].  I.  L'Inopus  acquis  par 

10  Gebelin  fut  cédé  au  Louvre  où  il  dut  entrer  en  l'an  IX.  Attributions 
diverses  de  ce  fragment:  Inopus  (Visconti),  Alexandre  le  Grand  (Ravaisson 
et  S.  Heinach).  Il  y  a  dans  l'Inopusdes  mai'ques  du  plus  bel  art  du  iv^  s.  et 
des  signes  des  tendances  nouvelles  qui  lui  succèdent.  —  IL  Statuette  de 
femme.  Ce  fragment  donné  par  Madame  V^"  Blouet  est,  contrairement   aux 

15  divagations  de  Ch.  Lenormant,  simplement  une  pleureuse.  —  III.  Stèle  funé- 
raire de  P.  Licinius  Anius.  Stèle  de  médiocre  valeur  donnée  en  1900  par 
Sorlin-Dorigny.  Michon  se  demande  si  la  présence  du  nom  "Av.o;  n'aurait 
pas  fait  supposer,  comme  on  l'a  indiqué  au  donateur,  que  la  stèle  provien- 
draitde  Délos.  —  IV.  Autels.  Le  premier  rapporté  par  M.  de  Saurin  provenait 

20  de  l'ancienne  collection  Sallier.  Le  second  offert  par  le  commandant  Deme- 
lay  donne  lieu  à  une  longue  correspondance  ofTicielle.  Les  deux  figures  qui 
accompagnaient  l'autel  de  Demelay  sont  restées  66  ans  à  Toulon  et  ne 
sont  arrivées  à  Paris  que  le  14  janvier  1887.  —  V.  Fragments  d'architec- 
ture. Les  fragments  du  Louvre  qui  figurent  dans  le  Musée  de  sculpture  de 

2".  Clarac  t.  Il,  planche  195  bis,  et  désigné  spar  les  lettres  s  et  t  proviennent  de 
Délos.  —  VI.  Inscriptions.  1.  Décret  en  l'honneur  de  Patron,  fils  de  Doro- 
tliéos.  Cette  inscr.  possédée  d'abord  par  le  Marquis  de  Nointel,  puis  par 
Thévenot,  Haudelot  et  l'Académie  des  Inscriptions  fut  cédée  au  Louvre,  en 
août  1803,  par  Lenoir  à  Denon,  directeur  du  Musée  Napoléon.  2.  Décret  en 

:u)  l'honneur  de  Kraton  fils  de  Zotichos.  Il  est  probable  (jue  ce  fut  Fauvel,  qui 
visita  Délos  dans  l'été  de  1791,  qui  fournit  l'inscr.  à  Choiseul-Gouflîer.  3. 
Fragment  d'un  compte  des  hiéropes  de  Délos  (voir  Th.  Reinach  dans  Rev. 
Et.  Gr.  1900  «  Pierres  qui  roulent,  II  ».  ^  Vases  archaïques  de  Délos  (pi.) 
I  Frederick  Poulsen,  Charles  Dugas].  La   campagne  de  1908   tout   particu- 

35  lièrement  fructueuse  a  livré  une  quantité  de  fragments  avec  lesquelson  a  pu 
reconstituer  entièrement  un  certain  nombre  de  vases.  La  plupart  des  vases 
proviennent  du  plus  méridional  des  deux  édifices  carrés  situés  à  l'O.  de 
l'Artémision.  Etude  des  vases  géométriques  des  Cyclades,  des  vases  déliens 
orientalisants,  des  vases  méliens,  accompagnée  d'une  liste  de  concordance 

40  entre  les  n°*  de  classement  et  les  n°*  d'inventaire  du  Musée  de  Délos.  f 
Fragments  d'une  liste  d'archontes  déliens  (pi.)  [P.  Roussel].  La  liste  nou- 
velle dont  les  divers  fragments  ont  été  découverts  dans  la  partie  méridio- 
nale du  téménos  et  dans  les  environs  apporte  une  utile  contribution  à 
l'étude  de  l'archontat  délien.  La    succession  chronologique   des  archontes 

45  entre 315  et  301  est  assurée,  f  Laodicéede  Phénicie  [Id.].  Une  inscr.  gravée 
sur  une  base  de  dédicace  faite  en  122-1  prouve  que  Bérytos  et  Laodicée  de 
Phénicie  sont  la  même  ville  ;  ilne  faut  pas  s'étonner  (jue  les  marchands  se 
disent  Bï)pTiot,  les  citoyens  AaoS-.xîïç  oi  èv  <I>o!vîzri.  On  admet  que  dès  123 
les  habitants  de  Bérytos  rejetèrent    un  nom  oflîiciel  qui  contrariait   leurs 

50  habitudes.  •;  La  confédération  des  Nésiotes  [Id.].  C'est  à  Délos  qu'ont  été 
retrouvées  la  plupart  des  inscr.  relatives  à  la  Confédération.  On  n'a  trouvé 
à  Délos  aucun  texte  postérieur  au  milieu  du  m"  s.  qui  émanât  du  xo'.vdv  des 
Nésiotes.   L'iuscr.    trouvée    à    Herakleia    (I.  G.  XII,  vu,   n"  509)  ne  jette 
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aucune  lumière  sur  les  rapports  de  la  confédération  et  des  Etats  particu- 
liers. •[  Monuments  et  inscriptions  de  Delphes  (pi.)  [Em.  Bourguet].  V.  La 
base  du  char  des  Hhodiens.  A  la  hauteur  de  l'autel  de  Chios,  entre  la  Voie 
sacrée  et  le  mur  d'enceinte  est  une  plateforme  de  5™  54x4™  47  sur 
laquelle  était  la  base  qui  supportait  le  char  d'or  consacré  à  Apollon,  dont  5 
nous  pouvons  restituer  la  dédicace.  Inventaire  n°  2486.  Texte  et  commen- 
taire d'une  inscr.  de  36  lignes  qui  contient  un  décret  en  faveur  des  Rho- 
diens.  B.  suppose  qu'après  la  chute  du  colosse  de  Rhodes,  dont  un  oracle 
parti  vi'aisemblablement  de  Delphes  avait  défendu  la  reconstruction,  les 
matériaux,  le  bronze  et  l'or,  les  6000  talents  dont  Ptolémée  avait  spécifié  lo 
l'emploi  ont  été  tout  de  suite  transformés  en  une  offrande  plus  agréable 
au  dieu  pythien.  —  VI.  La  base  de  la  fille  de  Timolaos.  Essai  de  restitution 
de  l'inscr,  et  du  monument.  —  VII.  Questions  de  chronologie.  Liste  d'pr- 
chontes  delphiques  qui  complète  celle  de  Beloch.  îi  'AotuTo-iao;  ô  Upsù;  èv 
AsXçoîî  [Ant.  D.  Kéramopoullos].  Dédicace  reconnaissante  en  l'honneur  de  15 
Trajan.  Les  monnaies  de  Delphes  au  type  d'Adrien  ont  peut-être  été 
frappées  en  Tan  120.  •!  AîXç'.xyi  kr.'.yoxfiq  oLviy.^o-:oi  [Alex.  E.  Condoléon]. 
Inscr.  de  deux  lignes  surmontée  d'un  chapiteau.  IL  Lebiîgite. 

Journal   international   d'archéologie  numismatique.    T.    XIII.    (1911). 

'Avayvt/j^c'.;  xal  y.aTaxâîE-.;  Bu^aviivéuv  ao).u6oo|ioj/.Â<ov  II  [N.  A.  Bées].  Desci'ip-  2(i 
tion  de  29  bulles  en  plomb  byzantines   (molybdobulles)  :  texte,  restitution 
et  comm.  des  légendes  et  inscr.,  quelques-unes  métriques,  qu'ils  portent  au 
dr.  et  au  rs.  •[Kleine  ikonograph.  und  prosopograph.  Bemerkungen  zu  den 
t:onsularmunzen[\V.  v.  Voigt].  2.  <cf.J.I.A.N.  Xll.  R.  d.  R.  35,198,:i0>. 
Les  monnaies  de   cuivre  de   Q.  Oppius.  Description  de  ces  monnaies  qui  25 
doivent  avoir  été  frappées  en  dehors  de  Rome  entre  36  et  31  av.  J.-C.  par 
Q.  Oppius,  (|ui   n'était  pas,  comme  Cohen  l'a  cru,  un  praefectus  Urbi  sous 
César,  pondant  la  guerre  d'Espagne  en  46/43  av.    J.-C,  mais  un  partisan 
d'Octave.  •[  'A8u^nTt/.o;  0£aaaXoviV.riç  [R.  M.  Konstantopoulos].  Dans  l'inscr. 
du  rs.    de  la  bulle  en   plomb  byzantine  publiée  par  Schlumberger  (Sigill.  30 
p.  739-740),  au  lieu  de    aùXrjTr);,   ©eaaaXovîxriç   il  faut  lire  aj8r,Trixou  ©saciaXo- 
vi'xri;  comme  sur  d'autres  molybdobulles.  Le  Kommerkiarios  de  Thessalo- 
nique  Léon  portait  donc  anssi  le  titre  d'Abudetikos  ou  Abuditikos.  ■{"Ezôêat; 
;:.  T. 'EOvf/.ou  NoijiiajjLaT'.xou  Mouast'ou — riîptypaçixô;  xaTâXoyo;  tûv  ;:po'JXTrjaàTwv 
kr.6  i   Sê^T.  1908  ;j-=-/p!  1  Ajy.  1909.  [J.  N.  Svoronos  et  K.  M.  Konstantino-  :i5 
poulos].    Liste  des  acquisitions  nouvelles  du  Cab.   des  médailles  du  Musée 
d'Athènes  en  1808  et  1809,  suivi  d'un  index  des  villes  d'où  elles  proviennent 
(80  p.).  5f  'lavîaxo;  xal  'ATxXri'nto;  Tzaï;  Èv  IlepyâfjKo  Muaia:,  NtxoTrdXs'.  xixw  Mouutaç 
xat  HspSixT)  0paxTjî  [J.  N.  Svoronos].  L'enfant  qu'on  voit  figurer  sur  les  mon- 
naies de  Pergame,  Nikopolis  et  Serdike,  ayant  le  bras  droit  étendu,  et  tenant  40 
sur  le  bras  gauche  une  petite  oie,  soit  seul  soit  avec  Asklépios,  soit  entre 
Askiépios  et  Hygiée,  est  laniskos  fils  d'Asklepios.  f.  'H::£'.pwTwv  (J/^çoi  Btxaa- 
Ttxal  EX  A(o8(<)vr);  xaî  vo(j.''<j[j.aTa  'Il-stpwxcôv  xoTzsvxa  sv  MaxeSov'a  £7:1  II'jppou  [id.]. 
1  pi.  Rondelles  de  bronze  provenant  d'Epire  dont  un  côté  porte  le  mono- 
gramme des  Epirotes  APIITAN  =  AIIEIPQTAN  et  dont  l'autre  est  lisse:  45 
quel(iues-unes  ont  un   trou  au  milieu;  ce  ne  sont  pas  des  tessères  pour 
l'entrée  au  théâtre,  comme  on  l'a  cru,  mais,  d'après  l'analogie  avec  Athènes, 
des  bulletins  de  vote  des  juges  epirotes.  —  Monnaies  de  cuivre  ayant  au 
dr.  la  tète  de  Zeus  tournée  vers  la  gauche,  et  au  rs.  un  aigle,  un  foudre  et 
le  même  monogramme,  elles  auraient  été  frappées  par  Pyrrhus  à  la  suite  30 
de  sa  première  victoire  sur  la  Macédoine  et  de  son  avènement  au  trône  de 
ce  royaume,  f]  Notj.;a[j.aTa  àp/aîxà  tt);  vTJaou  Sxupou  Tipôç  8s  x.   'AOrjvai'ojv  xXrjpoû- 
yMw  Sxupou,   'IixSpou  xat  A^favou  [id.].  1  pi.  Description  d'un  certain  nombre 
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de  monnaies  d'argent  archaïqaes  de  Scyros  et  d'Imbros  fra])pées  à  l'imita- 
tion des  monnaies  d'Athènes,  f  Die  Seleucidenmûnzen  der  k.  Eremitage  zii 
S'  Petersburg  [W.  v.  Voigt].  Liste  avec  une  courte  description  de  768 
monnaies  du  Musée  de  l'Ermitage  réparties  entre  les  différents  rois  de  la 

5  dynastie  des  Séleucides.  —  18  monnaies  d'Arménie.  —  18  de  Commagène. 
Nouvelles  acquisitions  (22  n"»).  f  Un  monument  Delphien.  L'Etolie  sur  les 
trophées  Gaulois  de  Kallion  [A  J.  Reinach].  1  pi.  Etude  do  64  p.  d'après  la 
base  retrouvée  dans  les  fouilles  de  Delphes,  letexte  de  Pausanias  (X,  18,  7) 
et  les  monnaies  étoliennes  du  trophée  que  les  Etoliens  élevèrent  à  l'extré- 

10  mité  ouest  de  la  façade  Sud  du  Temple  de  Delphes  après  avoir  tiré  ven- 
geance des  Galates  pour  les  atrocités  commises  par  eux  à  Kallion,  et  où 
figurait  une  statue  de  femme  armée  représentant  l'Etolie.  Luttes  qui  assu- 
rèrent aux  Etoliens  en  moins  d'un  demi-siècle  une  place  prépondérante  dans 
la  Grèce  du  Nord  après  la  mort  d'Alexandre.  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de 

13  cette  époque,  f  Nu!J.[a[xaTtx7;  SuXÀoyt]  E.  N.  MaupozopSâroj  àvrl/ouaa  vùv  xw 
r.  n.  MTcaXTarTÇiri  [J.  N.  Svoronos].  Catalogue  de  cette  collection  de  monnaies 
anciennes,  1037  n"*,  dont  plusieurs  importants  (à  suivre).  ÇI^Frîçia^aa  àxTizov 
àvi-/.ôoTov  y.al  oî  oaœotXot  xwv  IIuOuov  [id.].  Sur  une  stèle  trouvée  en  1898  près 
de  «  la  porte  de  l'agora  »  à  Athènes  est  gravé  un  décret  du  peuple  inédit 

20  en  l'honneur  d'un  ÈI^TjYïiTri;  ruGoy pyjaTo;  surmonté  d'un  relief  représentant 
Fomphalos  avec  deux  aigles.  Texte  et  comm.  Fonctions  de  ces  exégètes. 
Reliefs  et  monnaies  où  est  figuré  l'omphalos  de  Delphes  (13  fig.). 

A.  L. 
Mitteilungen  des  k.  deutschen  Archaeologischen  Instituts.  Âthenische 

2")  Abt.  36"  année  (19H)  l''"  livr.  Zum  Ehrendecret  von  Andros  IG  Xll,  5,  714 
[Th.  Sauciuc].  Texte,  fac-similé,  comm.  et  nouv.  interprétation  de  cedécret 
rendu  en  l'honneur  d'un  certain  Antidotos  à  qui  l'on  décerne  une  couronne 
d'or  pour  avoir  fourni  des  céréales  aux  habitants  d'Andros  à  prix  réduit  ; 
on  décerne  en  même  temps  des  louanges  aux  soldats  sous  ses  ordres  qui 

30  lui  ont  prêté  leur  concours.  11  était  commandant  (aTairiyo;)  d'un  détache- 
ment Athénien  cantonné  à  Andros  jusqu'en  338/337.  •[  Aus  der  Argolis 
|A.  Frickenhaus  etW.  MullerJ.  Relation  d'un  voyage  fait  dans  l'étédelOOO. 
Résultats  (1  pi.  7  fig.).  Phliasa  ;  Argeia  ;  Epidaurie  ;  Trézénie.  ^^  Zu  den 
Bauwerken  Athens  [W.  Dorpfeld].  Résultats  et  critiques  des  nouveaux  tra- 

33  vaux  d'exploration,  de  fouilles  et  de  restaurations  :  D.  expose  brièvement 
les  conclusions  auxquelles  il  est  arrivé  après  une  étude  de  plusieurs  années 
de  toutes  ces  ruines.  1.  L'Erechtheion  et  l'ancien  Temple  d'Athéna  ;  2.  Le 
Parthénon  ;  3.  Les  Propylées  ;  4.  Le  temple  de  Nikè  ;  5.  Le  monument  cho- 
régique  de  Nicias  ;  5.  La  Chalcothèqne  ;  6.  Le  mur  pélasgique  de  l'Acro- 

40  pôle.  •!  Athenischer  Ehrenbeschluss  fiir  einen  Grosskaufmann  [A.  v. 
Premestein].  Inscr.  ti'ès  importante  pour  l'histoire  économique  d'Athènes 
au  2"  s.  av.  J.-C.  à  une  époque  passablement  obscure  de  son  histoire,  vers 
175,  au  moment  de  la  guerre  des  Romains  avec  Antiochus  III  de  Syrie  (192- 
188)  et  delà  3"  guerre  de  Macédoine  (171-168).  Texte  et  comm.  de  cedécret 

4.3  trouvé  en  1909  à  Nikè-Pyrgos  et  rendu  en  Ihonneur  d'un  grand  comm'er- 
çant  (dont  le  nom  manque)  pour  être  venu  au  secours  de  l'Etat  en  impor- 
tant des  céréales  de  la  Russie  méridionale  au  Pirée,  qu'il  a  cédées  à  l'Etat 
à  de  bonnes  conditions,  ainsi  que  de  grandes  quantités  d'huile  d'olive,  f 
Gesimse  unter  Wandmalereien    [W.    Dorpfeld].  Montre  par  des  exemples 

.tjo  du  V*  au  !<"'  s.  comment  à  Pergame  et  aux  Propylées  d'Athènes  on  a  dû  pro- 
céder pour  le  décor  des  murailles  ornées  de  peintures.  •[  Inschriften  aus 
Kleinasien  [M.  Schede].  Inscr.  funéraires,  texte  et  comm.  I.  Provenant  de 
Datscha  et  de  la    presqu'île  Cnidienne  (13  n°*)  ;  IL  d'Isnik  (4  n''*).  Plusieurs 
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ne  sont  quedes  fragm.  f  TpnorarpsT;  [G.  Lippold].  Ce  mot,  qui  n'était  déjà 
pins  bien  compris  dans  les  derniers  temps  de  l'histoire  delà  Grèce  et  qui  a 
donné  lieu  à  bien  des  explications  chez  les  modernes,  désigne  les  «  véri- 
tables »  ancêtres  «  echten  Ahnen  ».  •!  Bankfiisse  in  Pergamon  [P.  Schatz- 
mann].  Etude  des  deux  pieds  d'un  banc  de  marbre  trouvés  à  Pergame  en  5 
1906  dans  le  yuavaatov  twv  véwv  et  représentant  des  pattes  de  lion,  fff  2« 
livr.  Notice  nécrologique  sur  O.  Puchstein.  •;  Das  Herakleion  von  Melitos 
[A.  Frickenhaus].  Le  sanctuaire  (2  pi.)  découvert  il  y  a  plus  de  quinze  ans 
par  Dôrpfeld  sur  le  flanc  ouest  de  l'Acropole,  ne  peut  pas  être  le  Dionysion 
Èv  At[i.vat;  mentionné  par  Thucydide,  comme  l'a  identifié  D.  ;  F.  montre  que  lo 
nous  avons  là  l'héroon  de  Iléraklès  du  dème  de  Mélite.  Conclusions  :  c'est  le 
premier  Ilérakléion  que  l'on  retrouve  avec  tous  les  accessoires  de  l'Héroon, 
l'eschara,  la  cave  et  le  mur  d'enceinte  entièrement  fermé  :  à  l'aide  des  vases 
peints  on  doit  admettre  que  le  culte  d'Héraklès  à  Athènes  remonte  jusqu'au 
vni®  s.,  tandis  qu'on  croyait  jusqu'ici  qu'il  n'était  pas  plus  ancien  que  le  vu®  15 
(P.  F'riedlander,  Iléraklès,  p.  1")6,  n"  2).  Les  fouilles  de  Dôrpfeld  sur  le  flanc 
Ouest  de  l'Acropole  concernent  donc  le  dème  de  Mélite  et  les  ruines  décou- 
vertes nous  permettent  de  retracer,  à  l'aide  des  témoignages  littéraires  et 
autres,  l'histoire  du  culte  d'Héraklès  dans  le  dème  de  Mélite.  ?[  Epinetron 
und  Webstuhl  [C.  Blinkenberg].  1.  L'épinétron  publié  et  étudié  par  Xan-  20 
thoudidis  (fig.)  <cf.  Ath.  Mitth.  35,  p.  323.  R.  d.  R.  35,  202,  34 >  n'est  pas 
d'époque  mycénienne,  il  provient  de  la  nécropole  de  Camiros  et  doit  être 
d'origine  Rhodienne,  l'usage  de  ces  instruments  dont  on  se  servait  pour 
filer  la  laine,  n'a  pas  été  général  en  Grèce,  il  a  été  particulier  à  l'Attique  et  à 
Rhodes  aux  vi"  et  v«  s.  et  dans  les  régions  où  pénétrèrent  les  marchandises  25 
et  les  usages  athéniens.  Les  explications  et  les  conclusions  de  Robert  et  de 
Xanthoutidis  relatives  à  leur  emploi  doivent  être  admises,  f,  Das  Bildnisder 
lleraklit  [G.  Lippold].  On  voit  sur  certaines  monnaies  d'Ephèse  (patrie 
d'Heraclite)  du  n'^  et  m*  s.  un  philosophe  barbu,  debout  et  tenant  de  la  dr. 
une  massue.  En  les  comparant  avec  une  statue  de  Gortyne  (Candie)  du  ii"  s.  30 
ap.  J.-C,  mais  qui  doit  être  une  copie  d'un  original  du  v*  s.  et  que  l'on  a  cru 
à  tort  représenter  Asklépios,  L.  conclut  que  la  statue  et  les  monnaies  nous 
donnent  le  portrait  d'Heraclite,  f  Eine  Stephanephoren-lnschrift  aus  Syros 
[Th.  Sauciuc].  Texte  et  comm.  d'une  inscr.  gravée  sur  la  partie  inférieure 
d'une  stèle  de  marbre,  et  qui  est  de  l'époque  d'Antonin  le  Pieux,  elle  est  35 
i"elative  à  un  apywv  aT£çav/,(pdpo;  et  à  sa  femme.  Denys  d'H.  (II  64,  2)  met  ces 
prêtres  d'Asie  mineure  et  des  îles  grecques  sur  le  même  rang  que  le  flamen 
curialis  des  Romains,  f  Einzelfunde  von  Olympia  1907-1909  [Fr.  Weege]. 
Résultats  des  fouilles  :  A.  Couche  des  maisons  d'habitation  :  a,  céramique; 
poteries  monochromes  faites  à  la  main  ;  poteries  peintes;  pithoi  ;  b,  usten-  40 
siles  domestiques  (en  pierre,  argile,  métal).  Conclusions  :  les  établisse- 
ments préhistoriques  que  l'on  retrouve  sur  l'emplacement  de  ce  qui  fut  plus 
tard  Olympie,  remontent  au  moins  jusqu'au  second  millénaire  ;  ils  furent 
probablement  fondés  par  des  peuplades  d'envahisseurs  venant  du  Nord  et 
qui  ont  laissé  des  traces  de  leur  civilisation  le  long  des  côtes  orientales  de  45 
l'Adriatique  (en  Bosnie  par  ex.)  ;  ils  restèrent  là  jusqu'au  xiii^-xii^  s.,  époque 
approximative  des  objets  retouvés,  puis  s'éloignèrent  non  pas  à  la  suite  d'une 
catastrophe,  mais  volontairement.  —  B  Couches  supéiùeures  :  a,  objets 
votifs  (terrescuites,  bronzes)  ;  parures. —  C.  Trouvailles  sur  rHeraion(1907). 
Les  poteries  prolo-corinthiennes  trouvées  montrent  que  l'Heraion  fut  bâti  50 
au  viii"  s.,  si  ce  n'est  au  vii«.  f  Athletenkopf  in  Athen  [A.  Schober].  Tête 
en  marbre  du  Musée  Nat.  d'Athènes  (No  461  du  Cat.  de  Kavvadias  et  Kas- 
triotes),  se  rattacherait  à  l'école  de  Myron  (pL).  f\  Die  Wandgemalde  von 
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Tiryns  [G.  Rodenwalt]  1  pi.  3  fig.  Groupes  de  figures  dont  plusieurs 
fragmentaires.  Hommes  en  marche,  nu  tête,  les  cheveux  retombant 
en  boucles  sur  les  épaules,  armés  de  lances  ;  chasse  au  sanglier  à  laquelle 
prennent    part  de    nombreux   personnages  dont    deux    femmes    montées 

5  sur  un  char  à  deux  roues  :  figure  de  femme  grandeur  nature  rappelant 
les  peintures  de  la  Crête.  ?[  Nerykos  [E.  Herkenrath].  Le  témoignage  des 
anciens  auteurs  permet  de  reconnaître  la  Nerikos  homérique  et  historique 
dans  la  ville  qui  se  trouve  dans  la  plaine  de  Nidri  dans  Tile  de  Leucade,  qui 
se  serait  appelée  elle  aussi  du  même  nom.  5f  Das  homerische  und  classische 

10  Nerikos[W.  DôrpfeldJ.  Combat  les  conclusions  de  H.  La  Nerikos  homérique 
était  dans  la  péninsule  de  Plagia,  dont  elle  était  la  capitale,  plus  tard  appelée 
Patairos.  Quant  à  la  Nerikos  des  temps  historiques  (Thuc.  111, 7),  c'était  une 
petite  place  forte,  en  face  de  la  ville  de  Leucade  dans  l'île  du  même  nom. 
ff  .3«  et  4*  livr.  Fragmente   Mykenischer  Wandgemalde   [G.  Rodenwalt]. 

15  Etude  sur  les  fragments  de  peinture  murales  (4  pi.  3  fig.)  provenant  des 
fouilles  de  Schliemann  à  Mycènes  et  sur  d'autres  provenant  des  fouilles 
de  Tsoundas  plus  récentes  ;  description  de  ce  que  l'on  peut  encore  discer- 
ner: procédés  d'exécution  ;  leur  importance  au  point  de  vue  de  l'histoire 
de  la   peinture.  Contemporaines  du  plus  ancien  palais  de  Tirynthe,  elles 

20  prouvent  que  leMegaron  de  Mycènes  est  plus  ancien  que  celui  de  Tirynthe. 
5f  Eine  Zwillingssonnuhr  aus  Pergamon  [A.  RehmJ.  Etude  et  description  de 
ce  cadran  solaire  trouvé  en  1907  (5  fig.)  et  qui  doit  avoir  été  ou  bien  exporté 
d'Athènes,  ou  ce  qui  est  plus  vraisemblable  construit  d'après  un  modèle 
athénien,  f  Wiederholungen  einer  Satyrspielvase  in  Athen  und  Bonn    [M. 

23  Bieber].  Description  d'un  vase  (Sïvo;)  destiné  à  contenir  les  cendres  d'un 
mort  trouvé  en  Attique  en  1900  (actuellement  au  Musée  d'Athènes)  :  on  y 
voit  figurés  les  préparatifs  d'un  chœur  pour  la  représentation  d'un  drame 
satyrique  ;  comparaison  avec  des  fragments  de  deux  vases  pareils  de  Bonn, 
qui  doivent  provenir  du  même  atelier  de  poteries  :  ces  vases  nous  permettent 

30  de  nous  faire  aussi  une  idée  des  procédés  de  fabrication  auxquels  concou- 
raient des  artistes  de  talents  différents,  travaillant  plus  ou  moins  bien  à  la 
même  œuvre. f  Zu  Makedonischen  Inschriften  [P.  N.  Papageorgiu].  Restitu- 
tions et  corrections  ;  1,  pour  Duchesne  etBayet:  Mémoires  sur  une  mission 
au  Mont  Athos  p.  80-81  (stèle  provenant  de  Ayixt)')  ;  2.  B.  C.  H  xviii  (1894) 

35  438;  3,  A  th.  M.xxi  (1896)  99.  f  Beitragsliste  aus  Naxos[I.  A.  Nauplioteset 
Ililler  von  Gaertingen].  Liste  de  la  contribution  de  Naxos  au  tribut  des 
alliés  ;  nouvelles  lectures.  51  Note  sur  un  décret  de  Knide  [P.  Roussel]. 
Décret  de  proxénie  des  Knidiens  de  360  av.  J.-C.  ;  le  proxène  se  nomme 
Iphiades  (Dem.  23,  175,  177j.  f  Inschriften    aus  der  Levante  II  [Th.  Wie- 

40  gand].  Constantinople  (12  inscr.)  ;  Asie  Mineure  (13,  funéraires  et  autres),  f 
Mt]'tïip  ar£jvr//ri  [id.].  Description  d'un  sanctuaire  de  la  Mèi-e  des  dieux  situé 
en  Phrygie  à  Steunos  près  d'Aezani,  mentionné  par  Paus.  VIII,  4,  3  et  X  32, 
3:  on  y  a  retrouvé  des  traces  du  culte  et  entre  autres  les  pdOpoi  ou  fosses 
circulaires  où  l'on  versait  le  sang  des  victimes  et  le  vin  des   libations  desti- 

43  nés  aux  morts  (Gg.).  ÎI  Grabfund  bei  Mezembria  [G.  Kazàrow].  Description 
des  chambres  funéraires,  dans  lesquelles  on  a  trouvé  entre  autres  une 
hydrie  en  bi^onze  (fig.)  sur  laquelle  on  voit  en  relief  l'enlèvement  d'Orythie 
par  Borée  :  elle  contenait  les  os  et  les  cendres  probablement  d'une  jeune 
fille,  et  doit  dater  du  iv*  s.  av.  J.-C.  51  Die  Baurechnung  der  Erechtheion  fur 

so  das  J.  409/408  V.  Chr.[L.D.  Caskey].  Fragments  réunis,  et  groupés  par  ordre 
chronologique  des  comptes  de  l'Erechthéion  pour  409-408,  concernant  la 
frise,  la  corniche  et  le  fronton  ;  commentaire  ;  remarques  sur  les  expres- 
sions  techniques    et  explications,  ff    Sonnenlichtprojectionen   j^B,  Sauer]. 
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Contribution  expérimentale  à  la  critique  des  traces  laissées  sur  les  parois 
d'un  édifice  par  des  monuments  disparus  :  d'après  la  patine  du  marbre  sur 
les  frontons  du  Parthénon  et  d'autres  temple  sanciens,  S.  détermine  la  posi- 
tion de  certaines  figures  disparues,  fj  Die  Phylarchosinschrift  von  Tegea 
[Hiller  von  Gaertringen].  Texte  et  comm.  de  ce  décret  de  la  ligue  arca-  5 
dienne  en  l'honneur  de  l'Athénien  Phylarkos,  publié  par  Foucart  et  auj. 
disparu,  revu  d'après  deux  estampages  d'Upsal  ;  il  doit  dater  de  362  av. 
J.-C.  La  stèle  était  ornée  d'un  petit  bas-relief  représentant  Tychè  élevant 
un  trophée.*}  Ein  neuer  Augustuskopf  [A.  Ippel].  Etudie  la  tête  en  bronze 
de  Meroë  d'Auguste  jeune,  publiée  par  Bosanquet  (Ann.  of  Archaeol.  and  lO 
Anthropol.  IV,  p.  66),  la  compare  avec  la  tête  en  marbre  de  la  statue  de 
Prima  porta,  représentant  A.  à  l'âge  d'environ  50  ans,  et  d'après  certains 
détails  techniques,  montre  que  la  tête  en  marbre  doit  êlre  une  copie  ou  un 
remaniement  d'un  original  en  bronze.  5[  Zu  den  Athen.  Mitth.  .3o,  323  et  36, 
1i5  [G.  KaroJ.  L'épinétron  publié  par  Xanthudidis  <cf.  R.  d.  R.  35,  202,  t5 
34  >  n'est  pas  d'époque  mycénienne,  mais  date  du  V  s.  av.  J.-C.  Il  y  avait 
à  Rhodes  une  école  locale  de  style  mycénien.  A.  H. 
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Âtene  e  Roma.  Anno  14,  N"  145-146.  Jr.-Févr.  La  comédie  grecque  nou- 
velle [N.  Terzaghi].  Etude,  d'après  les  publications  de  Legrand  et  Korte, 
du  personnage  de  Daos,  protolj'pe  du  Davus  de  la  comédie  latine.  Autres 
caractères  de  cette  comédie.  •[  Notice  de  travaux  relatifs  à  la  vie  de  Phidias 
[P.  Ducati].  La  découverte  de  Jules  Nicole,  dans  un  papyrus,  confirme  30 
l'opinion  que  Phidias  avait  exécuté  la  Parthenos  avant  le  Zeus  d'Olympie. 
Mais  L.  Pareti  en  a  tiré  d'autres  conclusions  (Mittheil.  Inst.  Rom.)  :  la  sta- 
tue d'Olympie  daterait  de  447-0,  celle  d'Athènes  de  439-34  ;  la  mort  de  Phi- 
dias de  432-1.  En  résumé  l'auteur  place  la  période  olympique  avant  448-7, 
la  période  athénienne  de  447  à  433,  un  court  passage  en  Elide  de  433  à  431  35 
pour  l'exécution  de  l'Aphrodyte  Uranie.  Phidias  a  dû  mourir  au  commence- 
ment de  431.  f\  Le  roi  Pausanias  dans  la  Politique  d'Aristote  [V.  Gostanzi]. 
Il  faut  tenir  compte  aussi  du  passage  de  Pausanias  le  périégète  2,  9,  1,  où 
l'on  reconnaît  généralement  à  tortPausanias  le  jeune.  f;î[  N*"  147.  Mars.  De 
quelques  écrits  récents  sur  la  question  Hippoci-atique  [F.  Tocco].  Difficulté  40 
de  distinguer  ce  qu'il  y  a  d'authentique  dans  le  Corpus  Ilippocraticum.  f. 
Les  sérénades  chez  les  Romains  [P.  Fabbri].  G.  Vento  Palmeri,  étudiant 
l'intluence  de  la  civilisation  arabe  sur  la  poésie  populaire  italienne,  a  affirmé 
trop  légèrement  que  les  Romains  étaient  trop  pratiques  pour  se  livrer  au 
passe-temps  stérile  et  oiseux  de  la  sérénade,  car  on  trouve  dans  Horace,  « 
Plante,  Tibulle  et  Martial  la  pi'euve  que  les  Romains  ne  s'en  privaient  pas. 
«ff[  N"  148-149.  Avr.-mai.  De  Salamine  à  Aegospotamos  [A.  de  Marchi]. 
Parallèle  d'Athènes  et  de  Florence,  lu  au  4«  Congrès  de  la  société  Atene  e 
Roma  le  19  avril.  î[  La  question  chronologique  du  Carmen  in  Messalam 
[Seb.  V.  Palmeri].  Ce  n'est  pas  l'œuvre  d'un  enfant.  Tibulle  l'a  certainement  50 
écrit  après  l'an  723.  5f  Cicéronet  Brutus  aux  prises  dans  une  affaire  louche 
[V.  Brugnola].  Il  s'agit  du  prêt  d'argent  que  M.  Junius  Brutus  avait  fait,  à 
gros  intérêt,  à  la  ville  de  Salamine  dans   l'île  de  Chypre,  mais   au    moyen 
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d'un  prête-nom,  un  certain   Scaptius.  Cicéron  arrivé  Tan  ol   au  gouverne-, 
ment  de  la   Cilicée  réussit  à  se  tirer  avec  honneur  d'une  situation  difficile. 
f  Un  discours  de  César  dans   Salluste  [C.  Bione].    Dans  la    guerre    contre 
Catilina,  Salluste  rapporte  presque  mot  pour  mot  le  discours  prononcé  par 

5  César  le  5  décembre.  fî[N°  150.  Juin.  Felice  Tocco  [G.  Calo].  Article  nécro- 
logique. 51  Le  nouveau  fragment  de  la  Cydippe  de  Callimaque  et  la  poésie 
hellénistique  [G.  Pasquali].  Extrait  d'un  cours  libre  de  littérature  grecque 
professé  à  l'Uhiv.  de  Rome.  Un  papyrus  d'Oxyrhynchus  permet  de  corriger 
beaucoup  les  idées  de  C.  Dilthey,  publiées  en  1861.  f  Pour  une  épigramme 

10  de  Mécène  [Ada  Caputi].  Les  vers  épicuriens  rapportés  par  Sénèque  ne 
méritent  ni  le  blâme  du  philosophe,  ni  l'éloge  exagéré  de  C.  Pascal,  ffl 
N°  151-152.  Juil.-août.  La  première  églogue  de  Dante  et  1'  «  ovis  gratis- 
sima  »  [E.  G.  Parodi].  Influence  des  Buccoliques  de  Virgile  sur  Dante,  f 
Chronique  et  facétie    dans  les  inscr.   funéraires    latines  [At.    de   Marchi]. 

l".  Curieux  exemples  tirés  du  C.  I.  L.  f  La  religion  grecque  et  les  études  des 
anciens  et  des  modernes  [Carolina  Lanzanij.  Ouverture  d'un  cours  pro- 
fessé à  l'Univ,  de  Pavie.  •:  Scènes  et  figures  dans  le  roman  de  Pétrone 
[G.  Procacci).  Surtout  d'après  le  travail  récent  de  Ficari.  f  Note  sur  Horace 
[R.  Sciava].  Interprétation  nouvelle  de  A.   P.  52-53:  Et   nova  fictaque... 

2(1  detorta.  5fî[  N°  153.  Sept.  Les  classi(jues  dans  l'éducation  de  l'Europe 
[E.  K.  RandJ.Non  seulement  ils  ont  toujours  guidé  les  hommes  vers  le  tré- 
sor d'idées  du  passé,  mais  ils  les  ont  dirigés  dans  l'action  du  présent,  f}  La 
question  des  études  classiques  en  France  et  en  Italie  [M.  Fuochi].  «|  En 
mémoire  de  Félix   Solmsen  [Gins.  Ciardi-Dupré].  Notice  nécrologique.  *[  A 

2.»  propos  d'une  épigramme  de  Mécène  [Corinna  SchiaviJ.  Il  faut  y  voir  sirn- 
])lement  la  noble  affirmation  qu'aucun  tourment  ne  pourra  diminuer  la 
sérénité  dans  laquelle  vit  le  sage.ff  N»  154-155.  Oct.-nov.  A  quel  point  en 
sommes-nous  avec  la  question  delà  langue  étrusque?  [E.  Lattes].  III.  Malgré 
le  faible   secours   apporté  par  l'inscription  de  plomb  de  Magliano,  il  faut 

;{o  attendre  encore  des  nouvelles  trouvailles  pour  avoir  la  clef  de  la  langue,  f, 
Notes  de  littéi-ature  homérique,  II  [N.  Terzaghi].  Surtout  d'après  l'ouvrage 
d'Eng.  Drerup,  traduit  en  italien,  avec  appendices,  par  L.  Pernier.  f  L'épo- 
pée byzantine  de  Digenis  Akritas  [P.  E.  Pavolini].  Versions  différentes  con- 
servées dans  cinq  mss.   conservés  à  Trébizonde,  Oxford,  Andros,  Grotta- 

3s  ferrata  et  à  l'Escurial.  Exposé  du  poème.  fUn  hexamètre  de  poète  inconnu, 
peut-être  de  Lucilius,  dans  Cicéron,Fin.  4,  26,  71  [Ad.  Gandiglio].  Sauf  le 
trochée  initial,  le  vers  est  complet  :  Aristoteles  reliquique  Platonis  alumni. 
îfîfNol56.  Dec.  Doctus  Catullus  [G.  Albini].  Les  anciens  en  décernant  à 
Catulle  cette  qualification    n'ont  pas   seulement  voulu  reconnaître    en  lui 

40  l'érudition,  mais  aussi  l'inspiration,  f  Les  prétendues  sources  des  inscrip- 
tions funéraires  latines  [G.  Munno].  Trouve  exagérée  l'opinion  de  Le  Blant 
et  de  Cagnat  concluant  à  des  manuels  dont  se  seraient  servis  les  lapicides. 
Les  seules  sources  sont  l'esprit  du  compositeur  et  l'entourage  dans  lequel  il 
vit.  f  Les  nouveaux  programmes  de  grec  pour  les  lycées  en  Italie  [G.  Gen- 

4-i  tilli].  E.  C. 

Bollettino  di  filologia  classica.  Anno  17,  n"  7.  Jr.  Communications. 
Réminiscences  de  Caton  dans  Virgile  [PI.  Fraccaro].  Dans  deux  passages 
au  moins  Virgile  emprunte  à  Caton  les  éléments  de  l'éducation  nationale. 
•j  S.   Augustin,   Confess.    11,  30  [V.  Ussani],   La   leçon  «  victoriosum  »   se 

.io  trouve  aussi  dans  le  Sessorianus,  fjf  N°  8.  Petites  questions  relatives  à 
Lucrèce  [Giac.  Giri].  1.  La  dédicace  à  Memmius.  2.  Du  sens  de  «  sperata 
voluptas  Suavis  amicitiae»  1,  140-141.  f  Deux  passages  des  Histoires  de 
Tacite  [V,  Ussani].  2,  7.  Lire  «  bellum  :  quia  (ou  quin)  yictores  ».  4,  83,  le 
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Mediceus  porte  «  vertcret  donec  cedem  ».  La  correction  «  vertere  »  est  bonne, 
mais  au  lieu  de  changer  cedem  en  «  eadem  »,  il  vaudrait  mieux  supprimer 
le  mot  comme  glose  de  exitium.  fff  N°  9.  Petites  questions  relatives  à 
Lucrèce  [G.  Giri].  3.  De  qui  et  en  quoi  Memmius  est-il  différencié  au  moyen 
de  <c  tutemet  »  1,  102.  C'est  à  tort  que  Lambin  voyait  là  une  opposition  au  ^ 
roi  Agamemnon;  Lucrèce  dit  à  Memmius:  toi  plutôt  que  tous  les  autres 
lecteurs.  î[  Ad  Ovidi  Metam.  locos  controversos  II  [A.  Bernardini].  I,  236. 
On  peut  conserver  le  texte  des  meilleurs  manuscrits  «  mundi  proies  »  dans 
le  sens  de  genus  mortale.  I,  425  sq.  Le  passage  de  Mêla  n'a  aucun  rapport 
avec  celui  diOvide.  5Iîf  N°  10.  Schol.  B  Iliad.  17,  51  [Manara  Valgimigli].  Les  *" 
mots  qui  suivent  naTpdxXou  sont  une  addition  postérieure,  f.  Le  Pi'ologue 
des  Captifs  [N.  Vianello].  Les  nombreux  pronoms  personnels  indiquaient 
les  gestes  de  l'acteur  et  forçaient  au  rire,  par  leur  bouffonnerie,  un  public 
aussi  peu  difficile  que  le  peuple  romain,  f^l  N"*  li.  Tacite,  Ann.  12,  23 
[G.  Costa].  On  admettait  jusqu'ici  la  correction  de  Ritter  :  quinque  et  sep-  *^ 
luaginta  annis,  tandis  que  le  Mediceus  donne  :  quinque  et  XX  annis.  La 
découverte  d'une  inscr.  mentionnant  un  Augurium  maximum  sous  le  con- 
sulat de  Servilius  et  de  Caelius  (an  3  ou  17)  prouve  que  le  texte  du  manu- 
scrit doit  être  conservé,  ff  Sur  le  meurtre  d'AgathocIe  [G.  Corradi].  On 
peut  le  dater  de  l'an  283.  f*|  N°  12.  La  chronologie  de  l'Archidamus  d'iso-  -« 
crate  [L.  Pareti],  Motifs  de  placer  ce  discours  entre  365  et  360.  5f  Pendere 
avec  le  datif  de  contact  [M.  Lenchantin  de  Gubernatis].  Exemple  certain 
dans  l'Appendix  Vergil.  5,  i'S.V  Virgile,  Ecl.  4,  8  [N.  Terzaghi].  Confirma- 
tion, d'après  un  passage  de  TertuUien,  que  «nascentem  »  ne  peut  s'appliquer 
qu'à  un  enfant  encore  dans  le  sein  de  sa  mère,  c'est-à-dire  à  Julie,  fille  i-i 
d'Octavianus. 

Anno  18,  n"  1.  Juil.  Corrections  au  texte  de  Sophocle,  Trach.  196,  331  et 
326  [L.  Al.  Michelangeli].  f  Dion  Chrysoslome  1,  58,  éd.  Arnim  [M.  Valgi- 
migli]. Il  ne  s'agit  pas  d'Hésiode,  mais  de  Linus.  Cf.  Virg.  Ecl.  4,  55;  6,67. 
*JÎ[  N°  2-3.  Août-sept.  Corrections  au  texte  de  Sophocle,  Trach.  554  et  1019  i^ 
[L.  Al.  Michelangeli].  îl  Platon,  Polit.  266  B  sq.[E.  Bignone].  Interprétation. 
51  Cicéron,  Rep.  4,  11  [N.  Terzaghi].  Dans  le  passage  rapportépar  S.  Augustin, 
Civ.  D.  2,  9,  tout  n'est  pas  de  Cicéron.  L'étude  des  clausules  prouve  que  les 
mots  «  sed  .  .  decuit  »  doivent  être  attribués  à  S.  Augustin.  •  Cicéron,  Pro 
Sulla  34  [Gius.  Ammendola].  Auctor  a  dans  ce  passage  le  sens  d'instigateur.  35 
Ç  Quelques  particularités  dans  la  syntaxe  des  cas  du  poème  «  Aetna  » 
[M.  Lenchantin  de  Gubernatis].  f,f  N°  4.  Oct.  A  propos  de  l'étymologie  de 
«  andare  »  [Mario  Barone].  La  meilleure  'est  encore  an-dare.  ff  N°  5.  Nov. 
Eschyle,  Agam.  1337-8  [M.  Valgimigli].  On  peut  corriger,  mais  on  peut  aussi 
interpréter  ce  passage  sans  rien  changer.  •}  Sur  la  bataille  navale  de  Cnide,  4" 
394  av.  J.-C.  [L.  Pareti].  Interprétation  des  textes  des  anciens  historiens. 
ff  N"  6.  Dec-.  Cyrnus-Polypaides  et  le  transformisme  [U.  Mancuso].  Expli- 
cation des  vers  de  Théognis  dont  on  a  suspecté  à  tort  l'authenticité,  f 
Macedonici  cognomen  [Ad.  Gandiglio].  Remarque  à  ajouter  à  celles  de 
Rieniann.  f  De  quibusdam  quae  Suetonii  «  Prato  »  tribuuntur  differentiis  45 
sermonum  [Laur.  Dalmasso].  On  ne  peut  évidemment  atlribuerle  Pratum 
ni  à  Palaemon  ni  à  Suétone,  mais  des  grammairiens  postérieurs  ont  com- 
pilé ces  «  différences  de  sens»  en  y  intercalant  plusieurs  passages  qui  ne 
sont  pas  indignes  de  Suétone.  E.  C. 

Bulletino  délia  commissione  archeologica  comunale  dl  Roma.  Anno  39.  511 
Fasc.   1.    De  quelques   nouvelles  vues  perspectives  de  Rome.  PI.  l-o  [Ch. 
Huelsen;.    Depuis  la  publication   de  De   Rossi,  on  a   trouvé  d'autres  vues 
antérieures  au  xvi«  s.  Peintures  conservées  dans  la  Galerie  de  la  Yale  Uni- 
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versity,  New  Ilaveii,  attribuées  à  Paolo  Uccello;  autres  placées  au  Kestner- 
Museum  de  Hanovre.  Toutes  les  quatre  illustrent  des  parties  de  l'Enéide. 
Dans  une  autre,  à  Turin,  est  l'eprésentéela  guerre  contre  les  Gaulois,  an  300 
av.  J.-C.  ;  une  autre,  à  Oxford,  ofTre  le  Panthéon  et  la  colonne  Trajane. 
o  Rapprochements  avec  les  miniatures  de  certains  mss.  5Î  D'un  petit  temple 
de  Nemi  en  terre  cuite  et  d'autres  monuments  inédits  relatifs  au  temple 
italico-étrusque.  Suite  [G.  E.  Rizzo].  Observations  sur  les  autepagmenta 
avec  reliefs  figurés,  sur  les  sculptures  du  fronton.  Le  temple  de  Satricum 
devait  être    semblable    à  celui  de  Nemi.   —  Appendice  sur  la  découverte 

10  du  temple  de  Mercure  aux  «  Sassi  caduti  »  (Falerii)  [R.  ^lengarellij. 
•T  Minerve,  Hercule  et  Hébé  sur  un  vase  de  la  collection  Castellani  au 
Capitole  [N.  Putorti].  D'origine  étrusque.  La  scène  représente  le  prélude 
du  mariage  d'Hercule  avec  Hébé,  au  moment  même  où  le  héros,  conduit 
par  la  déesse  sa  protectrice  dans  l'Olympe,  se   rencontre  avec  Hébé.  Le 

13  modeste  artiste  a  dû  s'inspirer  d'un  célèbre  modèle  delà  statuaire  grecque, 
peut-être  de  Praxitèle.  •[  Le  temple  de  Jupiter  Ultor  et  la  vigne  Barberini 
[P.  Bigot].  Une  médaille  d'Alexandre  Sévère,  avec  l'inscr.  lOVl  VLTORl, 
représente  un  temple  entouré  de  portiques.  Dans  le  motif  rentrant  formé 
par  les  propylées  vient  se  loger  un  escalier  monumental  qu'explique  seule 

20  une  appréciable  différence  de  niveau.  Ce  temple,  élevé  par  Iléliogabale  près 
des  Palais  impériaux,  aurait  été  situé  dans  la  vigne  Barberini,  près  de  la 
montée  de  S.  Bonaventure.  •[  Notices  de  trouvailles  récentes  d'antiquités  à 
Rome  et  aux  environs  [G.  Gatti].  Tuile  mentionnant  des  consuls  de  l'an  123, 
urnes  cinéraires,  fragments  d'inscriptions.  •[•[  Fasc.  2-3.  D'un  autre  exem- 

2»  plaire  de  l'athlète  Diskophoros.  PI.  6-8  [L.  Mariani].  En  très  mauvais  état 
de  conservation,  mérite  cependant  une  étude.  Comparaison  avec  les  exe^u- 
plaires  conservés  dans  divers  musées.  ^  Fragment  d'une  nouvelle  lex 
horreorum  [G.  Gatti].  Trouvé  l'an  dernier  sur  l'Avenlin.  On  peut  le  restituer 
ainsi  :  In  his  horrEIS  •   VMMidianis  |  singulis  anNIS  •   LOCANTur  horrea 

30    I  apothecae  compENDlARIA  •    ARmaria  inter-  |  columnia  et  locA  •    EX   ■ 

IIAC.  Die  et  ex  k.  iul.  |  quae  in  his  horreis  iNVECTA  •  INLAta  importata 

I  erunt  horroario    pignORI  •    ERVNT  •   Donec  satis  ei  |  factum    non    sit 

aut  pensiO  •   SOLVATVR  •   Si  quid    in    his  [  horreis  conductor  in.\EDlFI- 

CAVERIT  tollendi  ius  |  non  habebit  nisi  datA  •   El  •   REFIGENDI  •   POtes- 

3o  tas  fuerit  |  ...  die.  ff  D'un  nouveau  fragment  des  Actes  Arvales  récemment 
découvert  près  la  Via  Portuense.  PI.  9-10  [O.  Marucchi].  Trouvé  aux  environs 
de  La  Magliana,  localité  où  existait  le  bois  sacré,  et  acquis  pour  le  Musée  du 
Vatican.  Appartient  à  la  partie  des  Actes  composée  sous  le  règne  de 
Gordien  III  en  239.51  Deux  prétendus  Diadumènes  et  le  lancement  du  javelot 

40  [Ada  Maviglia].  Etude  d'une  statue  conservée  au  Musée  du  Capitole  et 
d'une  autre  célèbre  de  Madrid.  Toutes  deux  ont  des  parties  restaurées. 
Recherches  sur  les  monuments  qui  permettent  d'étudier  la  manière  dont 
les  Romains  lançaient  le  javelot  à  diverses  époques,  ff  L'identification  topo- 
graphique  des  horrea  Germaniciana  et  Agrippiana  de  la  8*  région  d'Auguste 

43  [G.  Schneider  Graziosi].  Résultats  de  nouvelles  fouilles  au  Forum.  Ces 
magasins  auraient  été  construits  au  commencement  du  m*  siècle  par  les 
empereurs  Septime  Sévère  et  Caracalla,  mais  réparés  après  le  grand 
incendie  qui  les  détruisit  sous  Commode.  5l  Notices  de  trouvailles  récentes 
d'antiquités  à  Rome  et  dans  les  environs  [G.  Gatti].  Place  de  Venise,  inscr. 

oO  de  L.  Acilius  Clodianus,  au  retour  d'Orient  avec  ses  fils,  consacrant  à  Jup- 
piter  Olympius  une  statue  en  métal  de  Corinthe,  suivant  le  vœu  fait  avant 
son  départ.  Autres  inscr.  dont  une  en  grec.  Çff  Fasc.  4.  Monuments  républi- 
cainsd'Ostie.  PI.  H-13[D.  Vaglierij.  Les  fouilles  entreprises  depuis  deux  ans 
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onl  accru  considérablement  le  nombre  des  constructions  que  l'on  peut  faire 
remonter  au  temps  de  la  République.  îl  Les  récentes  découvertes  d'antiquités 
au  Mont  Testaccio  [G.  Mancini].  A  noter  885  monnaies  d'or,  argent  ou 
bronze,  la  plus  ancienne  de  l'an  149,  la  plus  récente  de  268  après  J.-C. 
Plusieurs  inscr.,  dont  une  mentionne  le  Collegium  thurariorum  et  unguen-  5 
tariorum.  •[  D'un  temple  antique  près  du  Circus  Flaminius  [F.  Fornari].  Le 
temple  rond  de  la  Forma  Urbis  a  été  identifié  avec  le  templum  Ilerculis 
magni  custodis,  mais  les  attributions  proposées  jusqu'ici  pour  le  temple 
carré  sont  très  incertaines  ;  on  pourrait  y  reconnaître  le  temple  de  Mars, 
fondé  par  Brutus  Callaicus,  qui  avait  fait  graver  dans  le  pronaos  quelques  lo 
vers  saturniens  d'Accius,  et  que  Farcbitecte  Hermodore  de  Salamine  avait 
construit.  5[  Brève  note  sur  vm  fragment  d'ancien  calendrier  [G.  Schneider 
Graziosi].  Revision  de  l'original  publié  C.I.L.  1,  éd.  2*,  p.  252,  n"  XIX,  12, 
avant  le  G  on  peut  reconnaître  CVR,  ce  qui  permet  de  restituer  :  Mercure. 
Conséquence  pour  le  calendrier.  •[  Notices  de  récentes  trouvailles  d'anti-  15 
quités  à  Rome  et  aux  environs  [G.  Gatti].  Inscr.  diverses,  entre  autres  de 
Valerius  Ursianus,  originaire  d'Aquilée,  ayant  fait  le  service  militaire  dans 
la  legio  X  gemina.  *  Découvertes  archéologiques  en  Italie  et  dans  les 
anciennes  provinces  romaines  [L.  Cantarelli].  E.  G. 

Classicie  Neolatini.  AnnoT.  Jr.-mars.  T.  Liv.  4,  4,  10:quod  privatorum...  20 
faciatis  [].  Traduction  de  ce  passage  mal  compris  par  les  traducteurs  italiens. 
•;  Le  jugement  de  Quintilien  sur  Lucrèce  [G.  Giri].  S'il  cite  Lucrèce  à  côté 
de  Macer,  ce   n'est  qu'au  point  de  vue  de  la  formation  de  l'orateur,  f  Les 
interprétations  allégoriques  des  églogues  de  Virgile  selon  les  anciens  com- 
mentateurs [Ant.  Romano].  Ecl.  3-4.  f[  Vergiliana.  Sur  la  double  représen-  25 
tafion  d'Hélène  dans  l'Enéide  [U.  Mancuso].  Les  vers  567-588  du  livre  II 
manquent  dans  les  meilleurs  mss.  Servius  nous  apprend  qu'ils  ont  été  sup- 
primés   par   Tucca    et  Varius   comme    superflux.   Mais  ces  vers  sont  bien 
authentiques.  L'autre  mention  d'Hélène,  VI,  599  et  s.  correspond  parfaite- 
ment à  l'invective  du  livre  II  ;  il  n'y  a  aucune  contradiction,  et  lllélène  du  30 
livre  VI  est  une  création  originale  de  Virgile.  f[  Sur  la  plus  récente  édition 
critique  de  la  Chasse  d'Oppien  [N.  Terzaghi].  Conteste  la  classification  des 
manuscrits  établie  par  Boudreaux  et  publie  une  collation  partielle  de  quatre 
mss.  de  Florence,  f,  De  la  césure.  Son  origine,  sa  nature  [S.  Fellini].  Com- 
ment du    besoin  de   couper  le  vers  en  deux  parties  égales,  on  est  arrivé,  Z'j 
pour  augmenter  l'harmonie,  à  y  exiger  des  cou[)ures  variées,  f  Sallusle, 
Catil.  6,  2  [Id.J.   Examen  du   fragment  de  papyrus  d'Oxhyrhynchus  publié 
dans  le  tome  VI.  *[  Un  sarcophage  du  Musée  Pio-Clémentin  [Id.].  Celui  dans 
lequel  Constantin  fît  ensevelir  sa  mère,  limpératrice  Hélène,  en  327  ou  328, 
et  sur  lequel  l'attention  vient  d'être  rappelée  par  F'rothingham.  fj  Ornitho-  lO 
logie  aristophanesque[Id.].  Essai  d'interprétation  des  vers  302-304  et  881-888 
des  Aves.  f  Sur  l'unité  de  tradition  dans  les  Anthologiesde  Valère  Maxime 
[R.  Valentini].  Etude  des  compilations  exécutées  par  Loup  de  Ferrières  et 
Rérni  d'Auxerre.   •[  Quaestiones  elymologicae  [Vr.  Stabile].   1.  aeternus, 
aetas;  2.  adulterare  ;    3.  supercilium,  cilium.  îff  N°  2.  Avril-juin.  Eschyle,  m 
Fers.  276-277  [S.  Fellini].  Critique  et  explication,  f  Antimaque  et  sa  «  Lyde» 
[C.  Cessi].  Ce  poème  est  un  recueil  d'élégies  très  lyriques,  auxquelles   ne 
manquent  pas  les  éléments  d'érudition,  mais  il  ne  faut  pas  en  conclure  que 
c'est  un    poème   pesant  d'érudition.  *[  In  Anthol.   graec,  Congny  VII,    54 
[Ar.    Calderini].   Variantes  des    mss.  de   Milan,   de  Rome  et  de  Crémone.  oO 
L'auteur  de  l'épigramme,  indiqué  dans  le  seul  ms.  de  Faris,  est  incertain. 
f  Vers  et  épigrammes  latines  dans  un  ms.  de  Pavie  [Bice  Bassi].  Le  ms.  435 
de  la  Bibl.  de  l'Université  contient  le  meilleur  texte  du  poème  du  pseudo- 


192  1911.  —  itAUE 

Cyprien  «  de  Pasclia»,  des  vers  «  de  resurrectione  »  de  Fortuiiat,  attribués 
ici  à  Lactance.  En  outre  un  Carmen  de  Nerone,  d'un  auteur  chrétien,  des 
extraits  de  poètes  classiques,  etc.  51  La  qualité  des  voyelles  latines  durant 
la  période  archaïque  [Am.  CamilliJ.  Déjà  du  temps  de  Plante  et  de  Térence 
5  les  différences  qualitatives  et  quantitatives  devaient  coexister;  les  voyelles 
longues  se  lisaient  fermées,  les  brèves  ouvertes.  *[  La  préposition  ad  com- 
posée avec  des  verbes  dérivés  d'adjectifs  [Fr.  Stabile].  Division  des  verbes 
ainsi  composés  suivant  les  périodes  de  la  langue,  depuis  Plaute  jusqu'au 
vi"  siècle.    Significations   diverses  :   ad  local,    relatif,  additif  et  progressif, 

10  informatif,  substitué  aux  prépositions  ante,  cum,  de,  ex,  in,  prae,  pro,  re? 
enfin  employé  sans  aucune  valeur,  f  Inquiritur  in  M.  Tulli  Ciceronis  libro- 
rum  qui  manserunt  de  re  publica  et  de  legibus  fontes  [J.  Galbiati].  Expli- 
cation de  I,  23.  A  suivre,  f  La  date  de  l'arc  de  Constantin  [Fr.  S.  Cardosi]. 
Plutôt  315  que  326,  aucun  des  faits  historiques  postérieurs  à  313  n'est  repi'é- 

15  sente  sur  cet  arc.  •|5[N"'3-4.  Jl.-déc.  De  quodam  carminé  codicis  Salmasiani 
[S.  Pellini].  Anth.  lat.  Riese  I,  p.  276.  Imitations  diverses,  f  Do  Quintiliano 
Ciceronis  laudatore  [C.  MarchesiJ.  En  louant  l'orateur, Quintilien  a  exagéré 
les  mérites  du  citoyen,  f  Inquiritur  in  M.  Tulli  Ciceronis  libr.  de  r.  p.  et 
de  legibus  fontes  [I.  Galbiati].  Suite  et  à  suivre,  f,  Lex  poenaque.  Ad  Horat. 

20  A.  P.  282-4  [N.  Terzaghi].  Chez  les  Grecs  il  n'y  eut  jamais  aucune  loi  pour 
restreindre  la  liberté  des  poètes  comiques  ;  chez  les  Romains,  tout  était 
réglé  par  des  lois  depuis  l'institution  des  xii  Tables,  f  Le  discours  53  de 
Dion  Chrysostome  (sur  Homère).  Question  chronologique  [M.  Valgimigli]. 
Ce  discours  est  un  recueil  de  Sofai  qui  devait  servir  de  préface  à  un  écrit, 

25  aujourd'hui  perdu  de  Dion,  en  quatre  livres,  intitulé  ûnlo  'Ofxrîpou  7:pô; 
IlXotTwva.  E.  C. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  31"  année,  fasc.  1-2.  Jr. -mai.  Sur 
le  cratère  d'Aristonous.  PI.  1-2  [P.  Ducati].  Célèbre  vase  au  Musée  des 
Conservateurs,  attribué  au  vii*"  siècle.   On  l'a  dit  étrusque.  11  constitue  une 

30  apparition  étrange  dans  le  champ  de  la  céramique  hellénique  primitive  ; 
c'est  un  produit  d'imitation  attique,  mais  exécuté  en  Italie,  probablement  à 
Cumes.  Comparaison  avec  d'autres  vases  analogues.  f\  Ostiensia.  3.  Les 
inscriptions  Gamaliennes.  C.I.L.  14,375-376.  PI.  5-6  [J.  Carcopino].  De 
l'authenticité  du  n°  376.  Du  dédoublement  nécessaire  de  P.  Lucilius  Gamala. 

35  Chronologie  :  le  personnage  de  l'inscr.  376  fut  préfet  de  Commode  ;  l'inscr. 
n'a  pu  être  gravée  qu'entre  180  et  166.  Celui  de  l'inscr.  375,  Gamala  1, 
décédé  pendant  le  bellum  Britannicum  (fin  de  43  ou  commencement  de  44 
ap.  J.  C.)  a  rempli  son  cursus  honorum  a  Ostie  depuis  les  dernières 
années  du  règne  d'Auguste  jusqu'aux  premières  années  du  règne  de  Claude. 

40  Confrontations  lopographiques.  f*|  Fasc.  3.  Jn.-Août.  A  travers  le  palais 
de  Dioclétien  à  Spalato.  PI.  7.  [E.  Hébrard  et  J.  Zeiller].  Résultats  de 
nouvelles  fouilles.  Ce  palais  ofTrc  des  innovations  remarquables  dans  l'archi- 
tecture occidentale  et  originaires  de  l'Orient,  comme  l'adoption  de  l'arc 
reposant  directement  sur  colonnes,  la  transformation,  au  milieu  d'un  fronton 

4o  ou  d'une  colonnade,  de  l'architrave  droite  en  archivolte,  une  ornementation 
plus  riche  des  chapiteaux,  des  corniches  et  des  montants  de  porte.  Marque 
une  étape  curieuse  de  la  transition  entre  l'art  romain  classique  et  l'art 
byzantin,  Çf  Les  nouvelles  fouilles  d'Ilippone.  PI.  13-25  [F.  G.  de  Pachtère]. 
Dans  la  propriété  de  M™«  G.  Dufour.  Résultats  aussi  importants  que  dans  la 

50  maison  Chevillot.  Bâtiments  romains  superposés.  Mosaïques  curieuses, 
entre  autres  celles  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  f  Le  macellum  de  Mactaris. 
PI.  26-29  [Louis  Châtelain].  Fouilles  nouvelles.  Description  d'un  édifice 
déblayé,  comprenant  trois  salles  pavées  de  mosaïques.  Hypothèses  sur  la 
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destination.  On  peut  y  reconnaître  un  marché.  f\  Ostiensia.  4.  Notes  com- 
plémentaires [J.  Carcopinoj.  Observations  suggérées  par  une  nouvelle  visite 
à  Ostie.  f 51  l'asc.  4-5.  Sept.-déc.  La  perspective.  Esquisse  de  son  évolution 
des  origines  jusqu'à  la  Renaissance  [W.  de  Griineisen].  La  perspective  dans 
l'art  archaïque  oriental  et  dans  l'art  du  haut  Moyen-âge.  Le  plan  de  base  5 
réduit  à  une  ligne  horizontale.  La  perspective  inverse.  Le  plan  fuyant  et 
la  perspective  à  vol  d'oiseau.  5[  Caeritum  tabulae  [D.  Anziani].  Interpréta- 
tion des  quatre  textes  relatifs  aux  tabulae  de  Caere,  f.  Nécrologie.  Paul 
Gauckler  [Id.].  "  E.  C. 

Mitteilungen  des  k.  deutschen  Ârchaeologischen  Instituts.  Rom.  Abt.  lo 
Vol.  XXVI  (1911).    l""*  et   2''  livr.  Die  hellenistisch-roeniische  Architektur- 
landschaft  [M.  Rostowzew].    Traduit  du  russe  avec  de  nombreux  remanie- 
ments et  additions.  Résultats  de  longues  recherches  et  de  remarques  faites 
avant  tout  à  Pompéiet  à  Rome,  mais  aussi  dans  tous  les  voyages  de  l'auteur, 
dans   lesquelles  il  considère  et  étudie  ce  qui  lui  paraît  surtout  caractéris-  13 
lique  dans  les  paysages  antiques,    c'est-à-dire  l'importance  des   diverses 
architectures    et    le   rôle   très   grand    qu'elles  jouent    dans  la  plupart  des 
paysages,  ainsi  que  le  soin  tout   particulier  qu'ont  les  peintres  d'en  tenir 
grand  compte.  Il  les  répartit  en  plusieurs  types,  qu'il  examine  séparément 
et  dont  il  recherche  l'origine.  1.  Le  paysage  architectural  dans  la  peinture  20 
murale  du  2^  style  pompéien.  2.  Le  paysage  architectural  dans  les  décora- 
tions du  3"^  style.  3.  Paysages  architecturaux  dans  les  décorations  murales 
du  4"  style  pompéien.   4.  Les  types  de  construction  des  paysages  romano- 
pompéicns  dans  l'art  hellénistique  et  grec.  —  Le  paysage  dans  la  peinture 
murale  et  la  plastique  décoratives  en  dehors  de  Pompéi  et  après  la  destruc-  23 
tion  de   cette  ville.  Art.  de  185  p.  (H  pi.  et  67  fig.)  suivi  de  trois  indices 
dont  l'un  très  étendu  de  tous  les  monuments  étudiés,  fff  3^  et  4"  fasc.  Per 
la  storia  délia  ceramografia  italiota.  Spigôlature  d'archivio  [V.  Macchioro]. 
Après   avoir   constaté    l'insuflisance   des    renseignements    donnés  par  les 
inventaires,    inestimables    et  uniques    pourtant    en  leur  genre,  du    Musée  30 
National  de  Naples  sur  la  provenance  archéologique  des  vases  qu'ils  énu- 
mèrent,  et  avoir  montré  que  ces  indications  faites  dans  un  but  administratif, 
n'ont  pas  do  caractère  et  d'utilité  archéologiques,  puisqu'elles  renseignent 
bien  surles  musées  et  les  collections  dont  ont  fait  partie  les  dits  vases,  mais 
non  sur  leur  origine  première,  M.  cherche  comment  on  devrait  s'y  prendre  35 
et  pourcela  traitede  la  provenance  de  certains  vases  ou  groupesde  vases. •T 
Die  Médaillons  am  Konstantinsbogen  [Marg.  Bieber].  Les  reliefs  du  côté  sud 
et  du    côté  nord  sont  contemporains,  bien   qu'on  puisse  relever  enti'e  eux 
quelques  difféi-ences  de  style  et  de  valeur,  et  datent  de  l'époque  éclectique 
d'Adrien.  Identification  de  plusieurs  des   tètes  représentées  (1  pi.  2  fig.).  40 
•[  Die  Bronzefunde  bei  Ponte  Sisto  [G.  Dehn].  Essai  de  reconstruction  de 
plusieurs  fragments  de  statues  de  bronze  de  trois  différentes  époques  [l"^, 
3"  et  ¥  s.)  trouvés  en  1878  et  1910  dans  les  travaux  de  régularisation  du 
cours  du  Tibre  près  du  «  Ponte  Sisto  »  autrefois  «  Pons  Valentinianus  »,  et 
qui  se  trouvent  au  Musée  des  Thermes  à  Rome.  D.  y  reconnaît  entre  autres  45 
une  statue  delempereur  Valentinien  I  ou  de  son  frère  Valens,  qui  daterait 
de  360/367.  •;    Die  Peregrinenpraetur  und  die  Constitutio  Antoniniana  vom 
lahre  212  [St.  Brassloff].  Cherche  à  déterminer  d'après  le  cursus  honorum 
de  L.  Annius  Italiens  Ilonoratus  (C.I.L.  III,  6154,  1071  sq.,  7591  à  6224)  ce 
que  devint  la  juridiction  du  Praetor  peregrinus  après  la  Constitutio  Anto-  50 
niniana  de  212.   Comme   Mommsen  l'a  montré,  cette  préture  prit  fin  et  sa 
juridiction  ayant  perdu  presque  toute  importance  passa  au  praetor  urbanus, 
sans  qu'on  puisse  savoir  si  au  lieu  d'un  préteur  urbain  très  occupé  il  y  en 
Rev.  nr.  Pini.oL.  —  Revue  des  Revues  de  1911.  XXXVI.  —  l.i. 
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eut  deux,  et  si  tous  les  deux  étaient  chargés  de  la  «  juridictio  peregrlna  >'. 
f\  Ein  Speculalor  auf  dei*  Reise.  Ein  Geschaeftsinann  bel  der  Abrechnung 
[M.  Rostowzew].  Description  détaillée  et  explication  des  reliefs  (3  fig.)-  de 
deux  stèles  funéraires  du  Lapidarium  du  Musée  de  Belgrade  :  sur  la  première 
8  (C.I.L.  III,  1650,  p.  1021)  est  figurée  une  voiture  à  quatre  roues  attelée  de 
trois  chevaux  se  dirigeant  à  toute  vitesse  vers  la  droite  :  trois  personnages 
occupent  la  voiture,  dont  l'un,  d'après  l'inscr.,  est  L.  Rlassius  Nigellio,  spe- 
culator  leg.  VII,  représenté  en  voyage  avec  un  cocher  et  un  esclave  :  compa- 
raison avec  deux  reliefs  analogues  de  Vaison  et  de  Langres.  Sur  la  seconde 

la  stèle  on  voit  un  banquier  assis  devant  une  table  et  vérifiant  dans  son  grand 
livre  les  comptes  de  la  journée  que  lui  rend  un  esclave,  debout  en  face  de 
lui,  et  tenant  son  livre  de  dépenses.  Représentations  analogues.  *[  Inscrip- 
tiones  in  agro  Maceratensi  nuper  repertae  neque  jam  vulgatae  [G.  Tucci] 
Texte  et  court  comm.  épigraphique  de  neuf  inscr.  inédites,  ff  Detailstudien 

13  zur  Geschichte  der  antiken  Roms  in  der  Renaissance  (fig.)  [P.  G.  Hùbner]. 
1.  Elude  du  Jupiter  de  Versailles  et  d'autres  statues  de  la  Villa  Madama  ;  2. 
Remarques  sur  les  dessins  de  statues  de  Marten  von  Ileemskerck  ;  '.].  Empla- 
cement des  Dioscures  de  Monte  Cavalo  :  les  inscr.  de  la  base  n'ont  pas  été 
déplacées  en  1589  ;  4.  Le  précepteur  des  Niobides.  Le  torse  de  Copenhague 

20  est  la  plus  ancienne  et  la  meilleure  réplique  de  cette  statue  ;  elle  est  supé- 
rieure en  valeur  à  celle  de  Florence.  R.    E. 

Rendiconti  délia  reale  Accademia  dei  Lincei.  Série  5,  vol.  20.  Fasc.  1-4. 
Nicolas  de  Cues  et  les  membres  du  Concile  de  Bàle  à  la  recherche  des 
manuscrits  [R.  Sabbadini].  Lettres    de  divers   humanistes,  entre  autres  de 

25  Francesco  de  Pizolpasso,  évèque  de  Pavie,  d'après  un  ms.  de  Casale 
Monferrato.  Outre  les270  mss.  conservés  à  la  bibliothèque  de  Cues,  et  ceux 
qu'on  retrouve  à  Bruxelles,  Londres,  Rome,  Nicolas  en  possédait  beaucoup 
qui  sont  perdus.  51  Notes  épigraphiques  [Ach.  Vogliano].  Supplément  pro- 
posé pour  l'inscr.  mutilée  de    la  lex    horreorum    récemment    découverte. 

3»  Inscriptions  grecques  trouvées  à  Ostie.  f  De  deux  peintures  de  vases 
[P.  Ducati].  Dilïiculté  de  connaître  la  provenance  des  vases  de  la  Cyré- 
naïque  ;  d'après  les  dernières  fouilles  de  l'Ecole  britannique  dAthènes,  on 
les  croirait  fabriqués  à  Sparte.  Recherches  sur  les  sl'ôwÀa  dans  l'art 
archaïque.  •[  Sur  la  nature  et  l'âge  de  la  lex  latina  d'Héraclée  [E.  Païs].  3. 

35  Combat  les  conclusions  de  G.  de  Sanctis.  *[  Scauriana  [PL  Fraccaro].  Nou- 
velle étude  sur  M.  Emilius  Scaurus,  consul  en  113,  l'arbitre  de  la  politique 
romaine  pendant  une  dizaine  d'années,  f^  Du  nom  de  Domitienet  de  deux 
inscriptions  grecques  [G.  CorradiJ.  Les  deux  inscr.  étudiées  datent  de 
sept.  93  -sept.  94  et  non  de  90-91.  î[5[  N°  5-6.   Observations  sur  un  cratère 

40  attique  du  musée  civique  de  Bologne  [P.  Ducati].  Les  motifs  pris  de  la  vie 
réelle,  pour  une  scène  de  mariage,  sont  employés  pour  le  dieu  Dionysos. 
Comparaison  avec  des  monuments  crnalogues.  f.  Les  Fastes  consulaires  et 
la  critique.  Essai  de  chronologie  romaine  [T.  Giorgi].  Difficulté  de  concilier 
les  dates  de  Diodore  avec  celles  de  Varron  et  de  T.  Live  pour  l'histoire  des 

45  v'' et  iv"  siècles.  *j  Pour  l'aulhenlicité  de  lépigraphe  de  Reale,  C.  I.    L.    I, 

542  ;  IX,  4672  ou  Carm.  ei)igr.  Buchcler  248  [G.  Calza].  Sabbadini   a  voulu 

retrancher   de    l'antiquité    cette   inscription    pour    cinq     raisons,    qui   ne 

paraissent  pas  suffisantes.  Elle  doit  être  regardée  comme  antique.  f*î  Fasc. 

.  7-10.  Bas-relief  inédit  de  Bolsena  [E,  Gabricij.  Les  fouilles  de  1880-81  près 

50  de  la  cathédrale  fournirent  des  inscr.  et  des  morceaux  d'architecture  très 
curieux.  Le  bas-relief  haut  de  0,67,  large  de  0,80  faisait  partie  de  la  frise 
d'un  temple  consacré  probablement  à  Apollon  ;  il  représente  Ilélios  et  ses 
filles.  La   scène  est   complétée  par  un    relief  qu'on  voit   à   la    Farnésine, 
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Explication  par  les  sources  littéraires,  ffl  Fa^c.  11-12.  Etudes  suï-  Xéno- 
phon  [L>  Castiglioni]  1.  Sur  le  texte  de  FAnabase.  Observations  sur  la 
grammaire  et  le  style.  Corrections  que  suggèrent  ces  notions  au  texte  des 
nianuscrits.  5[  Etudes  sur  l'onomastique  Cretoise  [A.  Mauri].  2.  Groupe 
onomastique  de  la  région  centrale  :  A.  Assos,  Cnossos,  Gortina,  Lyttos.  B.  5 
Dreros,  llierapytna,  Lalos,  Olynthe.  Région  orientale.  De  quelques  noms 
de  yivrj  et  de  tribus,  f  Annonce  de  la  découverte  faite  par  liant,  dans  un 
papyrus  d'Oxyrynchus,  d'un  fragment  considérable  d'une  tragédie  perdue 
de  Sophocle,  les  'I/v£UTa{[Lumbroso]. 

E.  C.  10 

Rivistadi  filologia  e  di  istruzione  classica.  An.  .39,  fasc.  1.  Le  pseudo- 
Philippe [G.  Cardinal!].  Etude  sur  le  |)ersonnage.  d'Andriscus  qui  se  disait 
fils  de  Persée  et  d'une  concubine.  Il  finit  par  être  battu  par  Métellus  en 
Macédoine  en  147  ou  148.  51  Le  consul  sulTectus  L.  Valerius  Flaccus  et  la 
guerre  mithridatique  [Carolina  Lanzani].  Extrait  du  livre  sous  pi'esse:  lï 
Storia  interna  di  Roma  negli  anni  87-82  a.  Cr.  •[  Sur  Julianus  de  Tolède 
[Gino  FunaioliJ.  Julianus,  évèque  de  Tolède  (680-690),  successeur  d'Eugène 
est  une  preuve  que  la  décadence  de  la  littérature  est  venue  plus  tard  en 
Espagne  qu'ailleurs.  Notice  sur  ses  écrits,  sur  les  manuscrits  qui  les  ont 
conservés,  principalement  la  compilation  grammaticale.  Texte  du  Basileen-  20 
sis  F.  III,  lo  d,  qui  date  du  vm-ix"  s.  et  vient  de  Fulda.  f  Le  prénom 
Numerius^dans  la  gens  Fabia  [G.  Costa].  Ce  n'est  que  vers  l'an  4o0  de 
Rome  que  ce  prénom  a  été  usité  dans  la  gens  Fabia,  après  son  alliance 
avec  la  gens  Otacilia  Malventum.  Les  magistrats  des  années  333,  339,  347, 
348  sont  en  réalité  des  Cnaei  P'abil.  f*!  Fasc.  2.  Observations  sur  les  2;; 
Priapea  et  les  Catalepton  de  Virgile  [M.  Lenchantin  de  Gubernatis].  Lo 
plus  ancien  ms.  est  un  Bruxellensis  du  xii^  s.,  les  autres  sont  du  xv*^,  déri- 
vés d'un  original  pei'du.  Après  les  additions  d'Ellis,  Vollmer,  Sabbadini 
et  Birt,  le  texte  est  encore  bien  incertain.  L'autour  propose  do  nomt)reuses 
corrections.  •]  Pour  la  Sicilianité  de  Théognis.  Lettre  criti([ue  à  G.  Beloch  30 
[D.  MancusoJ.  Arguments  pour  établir  la  probabilité  du  témoignage  de  Pla- 
ton d'après  lequel  Théognis  serait  né  à  Mégare  en  Sicile.  •;  Notes  critiques 
sur  les  Perses  de  Timolhée  [G.  Fraccaroli].  Observations  sur  les  corrections 
de  Wilamowitz-MoUendorff  et  de  Danielsson.  Conjectures  nouvelles.  •;  In 
Velleium^Paterculum  [Ed.  Aloysius  de  Stefani].  Corrections  à  quatre  pas-  3.-, 
sages'du  livre  II.  f  Sur  la  fortune  do  quelques  texles  latins  [R.  Sabbadinij. 
Amphonius  Ratinck  possédait  on  1412  un  ms.  de  Grillius  super  topicam 
Ciceronis  et  super  primam  rethoricam  Tullii.  Si  l'on  a  retrouvé  dans  un 
ms.  de  Bamberg  un  commentaire  sur  le  Do  inventione,  le  commentaire  sur 
les  Topiques  est  tout  à  fait  perdu  :  Silius  Italiens,  Valerius  Flaccus  ;  des-  40 
cription  du  cod.  Ottob.  1238.  Un  ms.  perdu  de  la  biblioteca  Estense 
«  Epistolo  Sexti  Julii  Frontonis  »  était  analogue  à  un  ms.  de  Bruxelles 
contenant  des  extraits  des  Agrimensores,  le  début  étant:  Julius  Frontinus 
Celso.  Lucanus  major,'cité  en  1426  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Pavie,  désigne  simplement  la  Pharsale.  Palaemonis  de  proprietate  sermo-  45 
nis,  ms.  conservé  au  Mont  Cassin  en  1464-71,  devait  contenir,  comme  le 
ms.  de  Montpellier  300  les  Differentiae  de  Palaemon.  Les  ^'errines  de 
Cicéron  étaient  toutes  connues  de  Leonardo  Bruni  vers  1412.  Les  Aratea 
de  Cicéron  avaient  été  vues  par  Cyriaque  d'Ancone  en  1488.  Sort  du  ms. 
de  Plante,  dont  nous  avons  encore  une  moitié  dans  le  Vatic.  Barberin.  146,  50 
du  xv^'siècle.  Le  fameux  ms.  de  Columelle,  Ambros.  L.  83  sup.  en  écriture 
insulaire  de  F'ulda'peutêtre  identifié  avec  le  codex  litteris  longobardicis 
scriptus  apporté  en  Italie  par  Poggio.  Traube  a  raison  contre  P.  Lehmann. 
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Souscription  curieuse  du  ms.  de  Martial  conservé  à  l'Université  de  Bologne 
n°  2221,  s.  xiii-xv.La  souscription  du  ms.  de  Pétrone  Paris.  7989,  le  fameux 
Traguriensis  :  1423  di  20  novembris  porc...  a  suggéré  bien  des  hypo- 
thèses. 11  faut  probablement  interpréter  «  percensui  »  et  ne  pas  y  chercher 
.'i  un  nom  propre,  f  A  pi^opos  de  deux  passages  des  Bacchantes  d'Euripide 
[Ach.  CosattiniJ.  Etude  des  vers  787-790  et  326-327. f  Pour  l'édition  Teubner 
des  Adnotationes  super  Lucanum  [V.  Ussanij.  Incohérence  de  ces  gloses  ; 
on  ne  peut  dire  que  Endt  en  ait. fait  une  «édition  ».  Du  reste  la  plupart 
ne  remontent  pas  au  delà  de  l'époque  carolingienne.  5fîî  Fasc.  3.  L'expédi- 

10  tion  de  Doriée  en  Sicile  [V.  CostanziJ.  Impossible  de  concilier  le  témoi- 
gnage d'Hérodote  avec  celui  de  Diodore.  L'expédition  en  Sicile  ne  peut 
être  antérieure  à  l'an  507.  f[  Le  liber  Baruch  du  «  Codex  Cavensis  »  inédit, 
suivant  vine  version  très  ancienne  antérieure  à  S.  Jérôme  [Fr.  Stabile]. 
Addition  au  travail  d'Amelli.  Transcrit  en  Espagne  au  ix^   siècle  en  carac- 

15  tères  visigothiques  il  offre  des  particularités  orthographiques,  et  contient 
un  texte  de  l'itala.  Exemples  où  le  Cavensis,  s'accorde  avec  le  Legionensis, 
avec  les  Septante  et  où  il  en  diffère.  Considération  sur  la  langue  et 
sur  le  style.  Appendice.  Phonologie,  morphologie,  lexique,  syntaxe.  *; 
Une     inscription    graffite   de    Pompéi  [G.    Oliverio] .    Interprétations    de 

20  C.  I.  L.  IV',  0892  :  Quisquis  amat  nigram  nigris  carbonibus  ardet.  Nigram 
cum  video,  mora  libenter  edo.  •[  Questions  Flaviennes  [V.  Ussanij.  3.  Les 
interpolations  de  Pline  dans  Josèphe.  Ressemblances  entre  Tacite  et 
Josèphe.  Outre  les  interpolations  d'après  Pline,  assez  anciennes, le  texte 
de   Josèphe  aura  subi  des  retouches   d'origine   chrétienne  vers   la   fin   du 

25  second  siècle  dans  un  centre  de  polémique  christiano-judaïque,  comme 
par  exemple  Alexandrie.  •!  Juvénal,  Sat.  I,  116  [S.  Consoli].  Interprétation 
de  ce  passage  controversé,  ff  Kâôou  îaavTjOprj.  Hérondas,  Mira.  5,  H  [Ach. 
Cosatlinij.  Explication.  Au  vers  18  corriger  :  çso  'sTç  uù  Xuaov  Trjv  àrtXyiy(5a 
l/coûaa;.  f  De  l'interrogation   disjonctive  en  latin  [Ad.    Gandiglio].  Supplé- 

30  ment  aux  grammaires  latines,  toutes  incomplètes  sur  ce  point,  fiff  Fasc.  4. 
'AvTavar:Xr)'ptoj'.ç  Dei  et  taovo[j.{a  dans  Epicure  [On.  TescariJ,  Explication  de 
Cicéron,  Nat.  deor.  I,  19,  50,  qui  dans  sa  hâte  n'aura  pas  bien  compris  le 
texte  dEpicure,  •[  Recherches  hellénistiques  [G.  Corradi].  1.  llpuiavt;.  2. 
Sûvtpocpo'..  3.  ft'jXaxtra'. .  Attributions  diverses  de  ces  magistratures.  •{  Quin- 

35  tilien,  le  Commentum  Terenti  de  Donat  de  Cicéron  en  France  au  xiv" 
siècle  [R.  Sabbadinij.  Les  lettres  de  Nicolas  de  Clémangis  prouvent 
que  vers  1396  il  connaissait  un  Quintilien  complet,  bien  avant  la  décou- 
verte (1416)  du  Pogge  à  Saint-Gall  ;  en  France  on  possédait  alors  l'œuvre 
entière    de    Quintilien.    De    même    Clémangis     connaissait    le     commen- 

40  taire  de  Donat  sur  Téi'ence,  avant  qu'Aurispa  le  découvrît  à  Magonza 
en  1433.  En  1395,  Jean  de  Monlreuil  possédait  plusieurs  des  écrits  de 
Cicéron,  entre  autres  les  Lettres  ;  dans  la  l'echerche  et  la  décou- 
verte de  ces  textes,  il  n'a  rien  à  envier  ni  à  son  prédécesseur  Pétrarque, 
ni  à  son  contemporain  Salutati,   ni  à    Poggio   qui    vécut   après  lui.  f    Un 

45  usage  prétendu  de  la  vulgate  latine  [V.  Ussanij.  On  a  admis  à  [tort  que 
la  3"  personne  singul.  d'un  verbe  actif,  ait  une  valeur  générique  indé- 
terminée et  que  dicet,  par  exemple,  soit  l'équivalent  de  dicent  ou  de  dice- 
tur.  îî  Sur  la  clausule  cicéronienne  :  esse  videatur  [V.  BrugnolaJ.  Cette 
clausule  est   en  quelque  sorte  une  parole  intercalaire  dont  Cicéron  aijuse, 

50  ses  amis  le  remarquaient  déjà,  dans  des  cas  où  sit  aurait  sufli.  f  Les  sco- 
liastes  de  Perse  [C.  Marchesij.  Le  recueil  anonyme  des  plus  importantes 
scolies  était  constitué  avec  l'époque  carolingienne.  Le  nom  de  Cornutus  se 
trouve  dans  deux  catalogues  du  moyen  âge,  au  xn«  siècle,   à   Corbie  et  à 
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Priifening-.  La  collection  faite  par  Rémi  d'Auxerre  est  répandue  depuis 
l'époque  carolingienne.  La  collection  Cornutiana  remonte  soit  aux  Carolin- 
giens, soit  plus  probablement  au  xii^^  siècle.  On  n'a  aucun  renseignement 
sur  le  Cornutus  médiéval.  •[  Virgile  Aen.  G,  646  sq.  [A.  Beltrami].  Inter- 
prétation. E.  C.  5 
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Forhandlinger  i  Videnskabs-Selskabet  i  Kristiania,  1910.  Fasc.  2.  Ins- 
cription chrétienne  de  Chics  [S.  Eitremj.  Examen  d'une  inscri|)tion  qui  se  15 
trouve  au  Kunstmuseum  à  Kristiania,  signée  17;J8,  mais  probablement 
d'après  un  original,  d'une  date  plus  reculée  ;  l'inscription  consiste  en  cinq 
poèmes,  écrits  par  un  moine  poète  (en  allemand),  f^  Fasc.  4.  Etudes  sur 
l'histoire  de  la  religion  grecque.  I.  Le  dieu  bélier  pré-dorien  [S.  Eitrem]. 
Discussion  du  rôle  du  bélier  dans  la  religion  grecque  et  des  rapports  de  20 
l'animal  avec  le  Karnos,  Apollon  Karneios  et  l'Hermès  xptoiofo?  (en  alle- 
mand). 

Skrifter  udgivne  af  Videnskabs-Selskabet  i  Kristiania,  1910.  Ilistorisk- 
filosofisk  Klasse  ;  fasc.  1.  L'origine  des  Etrusques  et  leur  invasion  dans 
l'Italie  [P.  O.  Schjott].  Les  premiers  les  Pélasgcs  sont  arrivés  de  la  Thessa-  25 
lie  par  Spina  à  Cortona,  alors  les  Etrusques  proprement  dits  arrivèrent  de 
la  Lydie  par  Smyrne  (Ilerod.  I,  94:  Tyrrhénos  est  le  frère  du  Lydos)  en 
Ombrie.  enfin  les  Albains,  les  habitants  de  l'Alba  Longa,  c'-à-d.  les  Latins 
sous  le  commandement  d'Enée  occupèrent  le  Latium.  f  f  Fasc.ij.  Etudes  sur  la 
langue  tocharienne  [Emil  Smithj.  Démonstration  de  la  parenté  de  la  langue  30 
indo-européenne  nouvellement  découverte  en  Asie  avec  la  langue 
grecque.  S.  E. 
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40 
Mnemosyne.  T.  XXXIX.  N"  1.  Ad  Vospas  Arislophanis  [H.  van  Herwer- 
dcn].  f    Ad  Lexicon  meum  suppletoriuui  et  dialecticum,   éd.    II  [H.    van 
Ilerwerden].  f  Ilomerica  [J.  van  Leeuwen].  37.  De  compositione  Odysseae. 
La  composition  est  très  habile.  Le  procédé  est  le  même  que  dans  l'Iliade. 
Les  faits  de  l'Odyssée    occupent  un    petit  nombre  de  jours  et   le  récit  est  « 
étendu  par  des  épisodes.  Emploi  des  mythes  anciens  par  le  poète.  Chrono- 
logie jour  par  jour  des  41  journées  de  l'action.  Il  y  a  quelques  contradictions 
dans  le  poème  à  cet  égard.  Cela  est  naturel  dans  une  œuvre  étendue.  Un 
faussaire  ou  un  compilateur  aurait  pris  le   plus  grand  soin  pour    les  évi- 
ter. Le  lecteur  qui  suit,  partie  par  partie,  ne  s'en  aperçoit  pas.  f  Obserua-  30 
tiunculae  ad  Phaedrum  j L.  Rank;.  Sur  le  prologue  du  livre  111  et  sur  IV,  2, 
o  ;  10  ;  IV,  4  ;   IV,  6  ;  IV,  8  ;  IV,  9,  12.  f  Ad  Horatii  Epist.  I,  11,    1    [J.  J. 
H<artman>].  Lire  :  lautaque    Lesbos.  «i  Adnotationes  criticae  ad  Plutar- 
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ciii  opéra  [J.  J.  HaiimanJ.  Sur  Philopémène,  Flamiuius,  la  comparaison 
des  deux  ;  Pyrrhus,  Marius  ;  Lysandre  ;  Sulla,  et  la  comparaison  ;  Cimon, 
LucuUus  et  la  comparaison,  ff  De  agro  Tomitano  (Ov.  Pont.  III,  i,  19) 
[J.  J.  Hartmàn].  Cf.  Xén.,  Anab.,  I,  5,  i.  f  Columbae  inlernunciae  [S.  A. 
5  Naber].  Emploi  des  pigeons  messagers  au  xvi"  siècle  d'après  les  mentions 
des  philologues,  Frulers,  Casaubon.  Discussion  de  quelques  textes  anciens  el 
distinction  entre -^oicïïcpa,  columba,  et -i/.s-.a  (-îXsiaç),  palumbes  ;Ov.,Met., 
1,  29t)  ;  En.,  V,  214;  Athénée,  IX,  :{94  E  ;  11.  «1>  493.  Cf.  B.  P.  W.,  XXX,  n»  9, 
p.287.  fîlN»  2.  Notulae  crilicae  ad  Silium  Italicum  [P.  II.  Damsté].  Sur  les 

10  livres  IX-XII.  P.  221,  eques  =  e([uus.  •;  Ad  mensas  paniceas  [P.  II. 
D<amsté>].  Virg.,  En.,  III,  2")"),  394;  VII,  112.  L'usage  subsiste  encore 
en  Turquie;  voy.  A.  W.  Klinglake,  Eothen,  Londres,  1905,  p.  xxx.  f 
Varia  [I.  van  Wageningen].  Ad  Ciceronera,  N.  D.  I,  2"),  26,  80.  Ad  Sene- 
cam,  Epist.  2,  2  ;   4,  3  ;  ID,  4.  Ad  Persium,  1,  67.  *[  Ad    lliadis    scholia    A 

15  |V<an>  L<eeuvven>l.  A  189;  M  276.  f  Donatiana  et  Terentiana  [II.  T. 
Karstenl.  Pars  I.  Discussion  de  la  dissertation  de  Erdm.  Struck,  De  Teren- 
tio  et  Donato  (thèse  de  Hostock,  Leipzig,  1910).  P.  181,  sur  O.  Feyerabend, 
De  Seruii  doctrina  rhetorica  et  de  Terentiano  commento  Donati  (Marbourg, 
19IO).5[  Ad  hymn.  Apoll.  402  [V<an>  L<eeuwen>j.  Lire  9o6f,crxi,  au  lieu  de 

20  voriaa-..  f  Ad  scriptores  historiae  Augustae[P.  IL  Damsté].  Sur  Capitolin, 
Maximin,  Maximin  le  jeune.  Gordien.*:  Ad  hymn.  Cer.  44o  [V<an> 
L<ecuwen>J.  Lire  'vâaaî,  au  lieu  de  :  'vsu^e.  ■[  Annolationes  criticae  ad  Plu- 
tarchi  opéra  [J.  J.  Hartman].  Vies  deNicias,  Crassus,  Sertorius,  Agésilas, 
Pompée,  Alexandre,  César,  Phocion,  Caton  le  jeune,  f  De  Ouidio  in  exsilium 

23  proficiscente(Tr.  I,  10,  13-20)  [J.  J.  Ilarlman].  CI".  Apoll.  de  Rhodes,  1,922- 

,  935.  fî[  N"  3.  Ad  scriptores  iiistoriae  Auguslae  [P.  II.  Damsté].  Trebellius 

PoUion,  vies  desdeux  Valériens,  Gallien,  Trente  tyrans,  Claude,  Vopiscus, 

Aurélien,  Tacite,  Probus,  Eirmus  Saturninus  etc.,  Numérien,  Carin.  f  Ad 

Minucii   Felicis  Oct.  22,  6    [P.  IL  l)<amsté>].  Lire  :    trina   (non  :   tune) 

•10  gerit  fulmina.  ■[  Emendatur  Iloratius  Carm.  II,  16,  4  [H.  Wagenvort].  Lire: 
nauta  (au  lieu  de  :  nantis).  *[  Adnotationes  criticae  ad  Appiani  historiam 
romanam  [S.  A.  Naber].  P.  247,  ignorance  géographicpie  d'A[)pien.  P.  253, 
sur  la  place  des  frondeurs  et  archers  dans  l'armée  romaine.  P.  257,  rapidité 
des    vaisseaux  anciens.    P.  261,   sur  Actes   Ap.,  28,  6.  P.  265,  Appien    et 

35  Hérodote,  f  Cic,  Pro  Rose.  Arti.,  136  [J.  J.  H<artman>].  Lire  :  humili- 
tatem  cum  amplitudine  de  dignitate.  ^  Adnotationes  criticae  ad  Plutarchi 
opéra  [J.  J.  Hartman].  Vies  de  Caton  le  jeune,  d'Agis,  de  Cléomène,  Tib. 
Gracchus,  C.  Gracchus,  Démosthène,  Cicéron,  Démétrius,  Antoine,  Dion, 
Brutus,    Artaxerce,    Galba,  f    De   Ouidio   in  exilium    proficiscente    [J.  J. 

40  H<Cai'tman  >].  Pont.,  II,  3,  83,  Aethalis  Hua,  correction  de  Rutgers 
qu'appuie  encore  l'étude  de  la  situation.  •;  Ilomerica  [J.  van  Leeuwen].  38. 
Locorum  homericorum  qui  immerito  uituperali  sunt  defensio.  Etat  de  la 
question  depuis  Wolf.  Les  contradictions  qui  servent  de  fondement  à  la  théo- 
rie de  Wolf  peuvent  facilement  être  expliquées.  Discussion  des  passages  rela- 

45  tifs  à  Chryséis  et  aux  dieux.  La  difficulté  que  présente  yOiÇoç,  A,  424,  s'ex- 
plique par  la  manière  dont  le  jour  est  compté  d'un  coucher  de  soleil  à  l'autre 
(v'j-/Or;[j.spa).  f[*|  N°  4.  De  Tibulio  poeta  [J.  J.  Hartman].  Les  études  de  Jacobv, 
Rh^Mus.  LxiVet  LXV  <R.  des  R.,  XXXIV,  112,12,  et  XXXV,  62,39> 
s-ont  massives  et    toutes    bardées   d'érudition.  Beaucoup    d'autres    philo- 

50  logues,  Heyne,  Baehrens,  ont  jugé,  contrairement  à  Jacoby,  que  Tibulle 
savait  ce  qu'était  l'amour  et  chanter  l'amour.  Ils  admiraient,  en  particulier, 
les  cinq  petites  élégies  du  roman  de  Sulpicia,  comme  les  joyaux  de  la  poésie 
latine.  Etude  de  la  3«  élégie  du  l^""  livre,  et  spécialement  du  tableau  de    la 
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fin  ;  de  11,6,  29-40  ;  des  six  élégies  du  roman  de  Sulpicia  (analyse,  composi- 
tion, corrections  au  texte)  et  comparaison  de  la  sobriété  pleine  de  goût  de 
TibuUe  avec  la  longueur  d'Ovide  et  la  rudesse  de  Properce  ;  étude  des 
billets  de  Sulpicie,  qui  ont  été  probablement  écrits  pour  être  lus  dans  le 
tête  à  tête  avec  Cérinthe.  Les  «  Itali  m  nous  ont  transmis  beaucoup  de  s» 
bonnes  corrections,  qui  sont  trop  dédaignées  aujourd'hui.  La  langue  de 
Sulpicie  est  d'une  femme  qui  n'est  pas  un  auteur  de  profession  ;  d'où  des 
impropriétés  ou  des  gaucheries  que  l'on  doit  garder  dansle  texte  :  securus 
ne  cadam  (III,  16,  1-2)  pour  non  ueritus  ne  cadam  ;  pressum  quasillo  scor- 
tum(ib.,  3-4);  les  v.  5-6  sont  très  gauches,  et  illa  est  difficile  à  expliquer  ;  te  if 
si  quoque  (17,4)  pour  si  te  ({uoque  ;  euincere  morbos  (17,  3  et  5)  au  sens  de 
morbo  leuari  ;  le  tour  de  phrase  de  13,  1-2  est  obscur  ;  négation  surabon- 
dante dans  nenemo  (13,  8)  ;  sed  (13,9),  pour  le  mètre,  au  lieu  d'immo  uero. 
Etude  des  «épigrammes  »,  qui  sont  admirables  (III,  19  et  20).  Celui  qui  a 
lu  toutes  ces  œuvres  deTibuUe,  aura  peine  à  croire  que  le  même  poêle  se  15 
soit  montré  aussi  mauvais  que  le  dit  Jacoby  dans  la  première  élégie  et 
«  quamuis  magni  mecum  Jacobyanam  faciat  doctrinam,  tamen  uix  risum 
tenebit  cum  legerit  illum  poetam  malo  adid  delapsum  omine  carminum 
genus  (|uod  sua  ipsum  indoles  et  natura  uetaret  tangere  !  »  P.  409,  n.  Dans 
Hor.  Od.  I,  33,  mettre  virgule  ou  deux  points  après  fide  (v.  4).  Ne  doleas  2» 
n'a  pas  le  sens  de  noli  dolere,  mais  de  tva  ;i.T|  a/Gr],  et  se  rapporte  à  ce  (|ui 
suit  :  «  Pour  que  lu  ne  te  chagrines  pas  trop  de  la  perfidie  de  Glyoère  (je 
vais  te  dire  une  série  d'exemples  d'amants  méprisés^.  »  Alors  la  conclu- 
sion vient  naturellement  ;  «C'est  le  jeu  de  la  cruelle  Vénus  ;  moi-même  je 
l'ai  expérimenté  (et  je  ne  m'abandonne  pas  pour  autant  ;  donc  courage).»  25 
f\  Homerica[J.  van  Leeuwen].  Continuation  de  l'étude  des  prétendues  con- 
tradictions. Défense  de  H  17-322  ;  du  chant  IX,  qui  prépare  des  événe- 
ments du  chant  XIII.  f  Emendalur  Virg.  Bue.  6,  33  [J.  J.  II<artman>]. 
Lire:  teres,  au  lieu  de:  tener.  ff  Ad  locos  ex  Ouidii  arte  amatoria  et 
remediis  amoris  [P.  H.  Damsté].  «f  Ad  Ciceronis  Verrinas  annotatiuncula  39 
[J.  J.  Hartman].  L'orateur,  habitué  à  se  faire  admirer,  ^'hésite  pas  à  profé- 
rer des  paroles  sonores  qui  n'ont  pas  de  sens  :  Diu.  in  Caec,  53  et  12  ; 
Ver.,  Deux,  act.,  1,26  ;  III,  160;  ces  deux  derniers  exemples  sont  plus  graves 
dans  un  ouvrage  destiné  à  la  lecture.  Ver.  II,  191  extremam  partem  nomi- 
nis  est  une  glose.  Paul  Lk.iay.  35 
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Annales  du  Ministère  de  l'Instruction  publique.  Section  de  la  philologie 
classique.  T.  XXXI-XXXVI.  Janv.-déc.  1911.  Des  inscriptions  de  la  Locride 
orientale  [A.  Nikitskyj.  Notes  sur  l'éd.  deNachmanson  (Mitteilungen,  1907). 
f  De  Hadriani  imperatoris  calachannarum  libris  deperditis  [A.  Voldemar]. 
Dissertation  sur  le  livre  dlladrien,  mentionné  par  Vila  II.  (Scr.  Ilisl. 
Aug.).  L'auteur  prouve  que  Dion  Cass.  parle  de  ce  livre  (Ed.  Boissevain, 
v.  111,  c.  LXIX,  4,  2).  L'œuvre  était  écrite  en  prose  et  non  en  vers  (en  latin). 
•fAûov  KprivofjÀa^  [B.  Bogaéffsky].  f;  Notes  sur  certains  textes  latins  [G. 
Senguer|.  Conjectures  pour  le  texte  de  divers  auteurs  («  Ciris»,  Cicero. 
Luc,  Val.    Fiacc,   Stat.,  Claud.,   Venant,  Fortun.,    Ilorat.).    *[  Notes  cri- 
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tiques  sur  le  texte  des  épigrammes  de  Conrad  Celtis  [G.  Senguer].  f  La 
ville  des  jumeaux  Aioaxojpta;  et  le  peuple  des  cochers  'Ihnoyoi  [I.  Orbeli]. 
Recherches  de  la  situation  géographique  de  Atoj/.ojptaç.  Strabon  commet 
une  erreur  à  ce  sujet  ;   Pline  aussi,  en  considérant  Sébastopol  comme   une 

5  autre  ville,  tandis  que  c'était  la  même  Atoaxojpta;.  A  l'aide  des  langues 
turque  et  géorgienne  l'auteur  prouve  que  la  ville  A'.oay.ojpta;  était  située  près 
de  Soukhoum-kalé.  'Ihnôyoi  est  un  nom  erroné  d'une  nation  de  Suano- 
Sanigae  (Plin.  Nat.  IlisL,  VI,  14;  Arr.  Per.,  15).  f  Les  tendances  nouvelles 
dans  la  (juestion  delà  fondation    de  Rome  et  leur    critique  [E.    Kagarow). 

10  Aperçu  des  théories  de  Degering,  E.  Kornemann,  G.  Pinza,  De  Sanctis, 
J.  Carter.  •■  Sur  une  inscription  d'Argolide  [A.  Nikilshy].  Notes  sur  l'inscr. 
publiée  dans  le  Bull.  corr.  hell.  1910,  XXXIV,  3;^1.  •[  La  zoologie  antique 
[G.  Schmidt].  C.  r.  criticiue  du  livre  de  O.  Keller  «  Die  antike  Tierwelt  », 
*f  Les  Trachiniennes  de  Sophocle.  Trad.  en  vers  de  [Th.  Zélinsky].*!  "Hooi; 

13  de  Ménandre  [G.  Zéretéli].  Le  Codex  du  Caire  nous  donne  le  commence- 
ment de  la  comédie  de  Ménandre  "Hpwç.  Analyse  et  reconstruction  du 
sujet,  f.  Menandra  [B.  Warnecke].  De  Ovidio  Menandri  imitatore  (en  latin). 
*[  Les  pommes  [B.  Bogaéffsky].  On  trouve  dans  le  folklore  de  divers  peuples 
la  comparaison  entreunejeune  fille  et  une  pomme  (v.  Sapho,  Aristophane, 

20  Théocrite,  chants  populaires  tartares,  syriaques,  bretons,  etc.).  Dans  les  cou- 
tumes amoureuses  de  la  Grèce  antique  le  jet  d'une  pomme  par  un  jeune 
homme  à  une  jeune  iille  ou  vice  versa  (v.  Aristophane,  Théocrite,  Platon 
etc.),  jouait  un  certain  rôle.  «Et  bref,  l'amour  n'est  qu'un  beau  jeu  de 
pommes  »,  a  dit  Ronsard.  îl  Les  motifs  antiques  et  internationaux  dans  la 

25  vie  des  saints  grecs  [  D,  Chestakotf].  *  Le  disque  mystérieux  [A.  Beck- 
schtremm].  Dissertation  sur  le  disque  trouvé  en  Crète  en  1908  couvert  d'ins- 
criptions incompréhensibles.  Le  disque  est  un  original  et  non  une  copie. 
Il  provient  de  l'Anatolie  et  fut  transporté  en  Crète,  La  langue  des  inscr.  est 
celle  des  Lyciens,  elles  doivent  se  lire  de  droite  à  gauche.  Analyse  et  cri- 

30  tique  des  ouvrages  parus  sur  ce  sujet  (de  L.  Pernier,  A.  Evans,  A.  Reinach, 
G.  Hempl  et  autres). 

Hermès,  Messager  scientifique  et  populaire  de  l'antiquité  classique. 
Vol.  VllI  (N°^  1-10).  Janv.-mai  1911.  Nouvelles  représentations  des 
Egéates  sur  les   tombeaux  égyptiens  [A.  Zacharoff].  Analyse  du  vol.  2  de 

35  Egyptological  Researches  p.  M.  MûUer  (Washingt.  1910),  f  Point  de  vue 
historique  dans  les  travaux  philologiques  [A.  Sadoff].  Aperçu  des  travaux 
nouveaux  sur  l'histoire  de  la  langue  latine  (G.  Mohl,  Lindsay,  G.  Grand- 
gent,  O.  Weise,  Fr.  Skutsch,  Hinneberg,  Fr.  Stolz).  Ç  Remarques  sur 
quelques  textes  latins    [P.  Tcherniaieff].  T.  Live,   I,  19,  2,    imite  Virgile, 

40  Aen.  X,  897,  II,  590  ;  les  expressions  de  Tac,  Ann.  XIV,  14,  et  Ter.,  Eun. 
783,  sont  des  proverbes  ;  chez  Caes.,  B.  G.  III,  1,  4,  on  trouve  cinq  fois  de 
suite  l'abl.  abs.  etc.  f.  Alphabets  religieux  [M'"*'  N.  Brulotf-Chascolsky]. 
Polémique  avec  Ilûlsen,  qui  affirme  que  tous  les  alphabets  religieux  latins 
se  rapportent  au  culte  de  Juppiter  Dolichenus  (v.  cependant  C.  I.  L.,  VIII, 

4b  3317  ;  X,  8064,  1,  2  ;  V,  3892;  Mém.  de  l'Acad.  des  Inscr.  1908,  pi.  IV).  On 
gravait  soigneusement  les  inscr.  purement  religieuses  ;  les  magiques  pou- 
vaient être  gravées  avec  moins  de  soin  (tabulae  calcariae).  ■[  L'idée  de  l'âme 
dans  la  religion  des  pa'iens  [E.  Kagai^owJ.  Les  païens  représentaient  l'àme 
.sous  la  forme  de  l'haleine  {'^'•f/i\),  du  vent,   du  nuage,  de    la  flamme,    de 

oo  l'eau,  d'un  astre,  d'un  oiseau,  d'un  papillon,  d'un  serpent,  d'une  souris, 
d'une  ombre  (axtâ),  d'une  petite  figure  humaine,  etc.  f\  Question  des 
députés  dans  la  Rome  antique  (P.  Mitrofanoff).  Les  Romains  faisaient  des 
tentatives  vers  les  institutions  représentatives  (plébiscite  —  Suet.,   De  v. 
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Aug.,  XL VI  ;  délégations   Inuiiicipales,  etc.),  mais  ils  n'ont  pas   abouti  à 
l'idée  de  la  souveraineté  du  peuple  exercée  par  des  députés.  L'autëuiVpolé- 
mise  avec  Zélinsky,  quij'  voit  le  triomphe  de  l'individualisme  antique.  Les 
institutions  représentatives  naissent  d'une  crise  financière  (Angleterre  xiu 
s.,  France  xviii  s.).     Dans  l'empire    Romain    c'était    les  provinciaux    qui 
remplissaient  l'aerarium,  mais  étant  privés  des  droits   publics  ils  ne  pou-    ^ 
valent  coopérer  a  la  fondation  et  au  développement  des  institutions  repré- 
sentatives, f.  Pbiloctète  et  Chrysé  [Th.  Zélinsky].  Sophocle  dans  sa  tragé- 
die ne  nous  dit  pas  clairement  comment  Pbiloctète  avait  reçu  sa   blessure. 
L'auteur  défend  l'explication  de  schol.  ad  Phil.  194  (cf.  Tzetz.  ad  Lycophr. 
912).  Pbiloctète  est  comparé  par,Sopb.  à  Ixion  (v.   676  sqq.)   par   l'analogie  "^ 
des  causes  de  leur  punition.  Pbiloctète,  séduit  par  Clirysé,  a  pénétré  (TcsXacr- 
Oei';)  dans  la  prairie  (arjzo'ç)  sacrée  de  la  nymphe, où  il  a  été  piqué   par  le  ser- 
pent-gardien de  l'enclos  (çyXazoç).  Le  vers  1327  a  un  sens  double:  le    lec- 
teur lisant  Xpuarj;  TrsXaaôst;  peut  ci'oire  à  un  sens  erotique,  mais    le    mot 
cpûXa/.o;  lui  révèle  la  triste  vérité  (comp.  Hom.  O.  t.   3o8).  •]    Agglutination  ^^ 
et  adaptation  [E.    Kagarow].  Dans  la  genèse  des  flexions  dans  les  langues 
indo  européennes  on  trouve  des  exemples  des  agglutinations  aussi  bien  que 
dos    adaptations,   f,    Nouvelle     explication    d'une    épigramme   de    Martial 
(A.  Maléyn).  L'auteur  défend  la  conjecture  de  Housman,  Mart.  Vil,  29,  v.  3  : 
«  Prisco  consule  ».  Le  livre  Vlll  des  épigramnies  fut  réédité,  avec  les  six  20 
j)récédents,  en  93  ap.  J.-C.  f    Tradition    manuscrite  et    ses    variations  [A . 
Sadoff].  Critique  des  conjectures  audacieuses  de  F.  Teicbmiiller  sur  le  texte 
d'Horace.  *[  Remarques  au  sujet  de  l'histoire  de  la  ])hilologie  classi(jue  en 
Russie  [A.  Maléyn].  Critique  du  livre  de  Tcberniaiefl^.  On  a  étudie  la  philo- 
logie classique  en  Russie  avant  Pierre  le  Grand.  Les  travaux  de  L.  Mïiller,  23 
Felckel,  E.  Verth,  G.  IvanolTsont  solides  et  précieux.  •!  Fouilles  en  Tbessa- 
lin  en  1910  [E.  Kagarow].  Remarques  sur  les  nouvelles  fouilles   de  Arvani- 
topoulos.  •[  Nouvelles  publications    sur  l'animisme  des  Romains   fM'n'N. 
Bruloff-Cbaskolsky].  Analyse  de  l'articlew  genius  »  de  Otto(R.-Enc.  Pauly- 
Wissowa].  •[  Remarques    bibliographiques  [G.  Sorgenfrey].  Analyse    des  30 
travaux  nouveaux  sur  l'importance  des  études  des  langues  classiques  dans 
les  écoles  (de    Kauer,   Brugmann,  H.  Cornélius,    K.  Bona,   A.  Schoop,  M. 
Schmidt,  etc. ).•;  Voyage  en  Grèce  [E.  Diehl].f  Biélinsky  et  son  point  de  vue 
sur  le  monde  antique  [B.  Lobanoir|.  f\  Comptes  rendus  sur  les  livres  nou- 
veaux, f  Trad.    (en  vers)  des  œuvres  des  poètes  grecs  et  romains   (Sulpi-  35 
cius  Lupercus,    Florus,    Ausonius,  Horat.,    Mart.,    Catulle,  Hésiode).  —  f[ 
Vol.  IX  (N°^  11-20),  aoùt-déc.    1911.    La  littérature   grecque  et  les  papyrus 
d'Egypte  |D.  ChestnkofT].  Les  nouvelles  découvertes  des  œuvres  des  auteurs 
grecs  nous  rendent    plus  claire  l'évolution  de  la  littérature  grecque.  Nous 
possédons  à  présent  non  seulement  les  œuvres  des  écrivains    de  premier  w 
ordre,    mais  aussi    des    auteurs   d'importance    secondaire.  •[   Inutilité   de 
quelques  conjectures  sur  les  parties  lyriques  du  drame  antique  [V.  Petet]. 
La  découverte  d'un  papyrus,  où  le  premier  stasimon  d'Oreste  d'Euripide  est 
accompagné  de  notes  musicales,  nous  démontre  que  parfois  aucun  mot  ue   ;, 
correspondait  à  la  musique,  de  sorte  que  c'était  la  musique  qui  complétait  45 
le  rythme  d'un  vers.   11  n'est  nul   besoin  de  suppléer  les   lacunes   dans  le 
texte,  qui  étaient  originairement  remplies  parla   musique.  Ainsi    maintes 
conjectures  de  divers  éditeurs  des  drames  grecs  sont  inutiles  (p.  ex.  Sophi 
Oed.  201-2,  214-5,  492,  1330;Antig.  106,112,    156   et  autres),  f  Tibère  à 
(]apri  [A.  Thédoczenkoj.  Caractéristique  des  dernières  années  de  la  vie  de  oO 
Tibère.  î.  Langues  anciennes  dans  les  écoles  belges  [P.  Perwow].  •!  Voyage 
en  Grèce   [E.  Kagarow].*  Publ.  Syr.,   vj  288  [G;   Schmidt].' Conjecture  j. 
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«  Inimico  extincto  triste  lacrimae  nil  habent  «  (en  latin).  *[  Enseigne- 
ment de  la  langue  latine  vulgaire  [A.  Sadow].  Aperçu  de  nouveaux  ouvrages 
sur  ce  sujet  (dePirson,  A.  Carnov,F.  Schramm,  G.  H.  Grandgent).  ■[  Sen- 
tences et  proverbes  chez  Pétrone  [M.  Gourewitsch].  Recueil  et  analyse  des 
5  sentences  et  des  proverbes  contenus  dans  «  Cena  Trim.  ».  *[  La  civilisation 
antique  dans  le  bassin  de  la  mer  Egée  [S.  Singalewitch).  Analyse  du  livre 
de  R.  von  Lichtenberg«  Die  Aegaische  Kultur  ».  Lichtenberg  néglige  l'in- 
fluence orientale  sur  cette  culture,  fj  Les  calembours  antiques  [A.  llrouchka]. 
Aul.  Gell.  I,  6,  parmi  les  titres  recherchés  (tituli  exquisitissimi)  ^des  livres 

10  d'études  mentionne  :  iy/îtpfS^a  et  -aoa^rcptSs;.  Le  premier  mot  ayant,  d'après 
son  étymologie,  deux  sens  (poignard  et  manuel)  a  pu  donner  par  analogie 
un  nouveau  sens  au  second  (r.xo-x^KV'.ç  — -  [)oignard).  Chez  Perse,  IV,  48,  l'ex- 
pression «  in  penem  venit  »  est  construite  par  analogie  de  <(  in  mentem 
venit  ».  Nous  avons  aussi  des  calembours  chez  Plante,   Aul.,  363  :  curia  — 

15  cura  ;  Casina  :  lingulaca  —  lingua  (ce  dernier  calembour  a  été  ci'éé  par 
Plaute  et  le  mot  lingulaca  n'a  reçu  le  sens  de  bavard  que  plus  tard).f 
The  Oxyrhinchus  Papyri,  Part  VIII  (E.  Diehl).  Analyse,  ff  Le  latin  et 
LomonossofT  [I.  Zvinsky].  fj  Comptes  rendus  sur  les  livres  nouveaux.  •[ 
Trad.  (en  vers)  des  œuvres  des  poètes  grecs  et  romains  (Simonide,  Horace, 

20  Catulle).  Valère  Biiussow. 
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Eranos  (Acta  philologica  Suecana).  Vol.  XI  (19M).  Fasc.  1  et  2.  Zu 
Sophokles  Philoktetes  [O.    A.   Danielsson].   Commentaire  et  corrections: 

30  lire  :  v.  22,  sVr'  âxtï  (  Xoyov  x.  x.  X.  ;  29,  zaî  a-rt'Sou  y'  oiJ'Ssi  tûtîov  ;  .30,  xaO'  i::vôv  ; 
42,  :ipoaTatYi  ;  66,  oûtw  yàp  où8'  six'  àX^ovat;  •  ;  146,  osivôç  âôpÎTT);  twvSs  [AsXàOpwv  ; 
150,  [i^Xov  [ràXat]  txéXriaix  [xot  Xéye'.î,  àvaÇ  lô  aov  |  vppoupsïv  x.  t.  X.  ;la7,  Tt;  ïyn 
ar(6o;  ;  236,  lî?  a',  w  xsxvov,  r.xoia/s.;  426,  5j'  aj  twSs  l^éKz^tç  ;  416,  commen- 
taire ;  452,  Ta  Oeï'  È-a-.v^  (ou-io)  xoùç  ôsojç  sjpwv  xaxouç  ;  333,  conserver  eîaoî- 

35  XYiatv  qui  peut  être  paraphrasée  par  r)  ot'xr,aii;  fj  v'im  iîawxri[i.svri  ;  872,  sùpoTiwç; 
1039,  ce  vers  qui  a  été  considéré  comme  interpolé  peut  être  conservé  en 
changeant  èti.ou  en  £ii.ot' :  1040,  àXX'  sla  Tpwàç  yr]  Oêot  t'  èT^diiot  ;  1131,  xo  y' 
'HpaxXst'ov  et  1134  <;  "sij.'>  àXX'  sv  ij.sxaXXayà;  1140,  àvôpa  xot  xô  jj.£v  eu  Sîzatov 
sîîtsïv  ;  explication  de  1140-1145  ;  1263  sq.,  défense  du  texte  reçu  ;  1361,  xauxa 

40  au  1.  de  xaXXa  ;  1370,  défense  de  oirXfjv  /^âptv  ;  1431 ,  a  o'  av  Xà6r);  aJ  axïïXa,  xSv- 
8s  X0Î3  CTxdXou  I  xd?wv  <  x'  >  £[jlwv  x.  x.  X.  •[  De  trajectionis  figura  ab  antiquis- 
simis  prosae  scriptoribus  latinis  adhibita  [A.  W.  Ahlberg].  Etude  sur  la 
«  transposition  »  des  mots  chez  les  plus  anciens  prosateurs  latins  et  sur  les 
lois  qui  règlent  cette  figure  chez  les  écrivains,  de  Caton  à  Cicéron  ;  emploi 

45  qu'en  a  fait  Salluste  qui  recherchait  les  tournures  archaïques,  ff  Fasc.  2 
et  3.  Plautina  I  [V.  G.  Lindstroml.  Remarques  sur  la  métrique  de  Piaule  à 
propos  de  Sudhaus  :  Der  Aiifbau  der  Plaiil.  Cantica,  et  des  critiques  qu'en 
a  faites  Léo  (Gôtt.  Gel.  Anz.  1911,  p.  66  sq.).  Corrections  proposées  pour 
Most.  740  (lire  :  qui  ? — Qiiia  uenit  nauis  nos  tram  naue  quae  frangal  ratem  : 

EO  où  naue  a  le  même  sens  que  nauiter).  —  Ba.  796  (naue  :  autres  exemples 
d'élisions  semblables).  — Mil.  1006(Tum  haec  celocula  illam  nautem  absen- 
tera subigit  me  utamem).  — As.  77  (Uolo  amari  obseculum  illius,  etc.).  ;  — 
Aul.  470  (Si  id  palam  fecisset  <  is  set^  exenii  ex  manu  manubrium  ;  ou 
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enadmettant  une  haplographie  :  si  id  palam  fecisset  <  fecisset,  set  >  exemi, 
etc.).  —  Cure.  177  (mettre  une  virgule  après  totum,  explication  du  passage). 
—  Alcmenae  siacinium  (Amph.  633  sqq.).  f,  Kritisches  zu  Iulius  Frontinus  [C. 
Thulin].  Etude  sur  la  disposition  et  le  groupement  des  mss.  qui  tous  dérivent 
d'un  archétype  où  l'on  peut  relever  non  seulement  des  transpositions  de  frag-    S 
ments,  mais  encore  beaucoup  d'interpolations,  T.  en  met  18  en  évidence. 
•[  Spicilegium  Plautinium  III  [E.  Wallstedt].  Suite  <  cf.  Er.  X,  1.  R.  d.  R. 
3îj,  219,  6  >.  Contributions  à  l'étude  et  à   la  correction  du  texte  des  Bac- 
chides  (11  passages)  des  Captivi(12)  ;  Casina  (2j  Cistellaria  (4).  Question  du 
hiatus,   ff  Zu  den  Sendschreiben  des  Johannes-Apokalypse  [G.   Rudberg].  la 
Dans  la  i^édaction  des  lettres  aux  différentes  Eglises  contenues  dans  l'Apo- 
calypse de  Jean,  ch.  2  et  3,  l'auteur,  sciemment  ou  à  son  insu,  avait  comme 
modèle  les  lettres  et  les  rescrits  des  rois  de  Perse,  dont   nous  avons  un 
exemple  dans  le  rescrit    du  Louvre  de   Darius   I  au  gouverneur  de  l'Asie 
mineure,   Gadatas,   trouvé  en  1886   à  Magnésie  du    Méandre  (Ditt.  S.I.G  *,  15 
n»  2).  •[  Zu  den  Motivformolnder  griech.  Ehreninschriften  [E.  Nachmanson]. 
La  formule  àpa-r^;  ivsy.a  /.ai  eù-ota;  qu'on  rencontre  dans  un  grand  nombre 
de  décrets   honorifiques,   témoigne  dans  certains  cas  et    à    l'origine  de  la 
bienveillance  que  le  dème  qui  rend  le  décret,  ressent  lui-même  envers  celui 
qu'il  veut  honorer,  et  alors  cette  alliance  de  mots  est  à  peu  près  synonyme  20 
de  (c  sentiments  nobles  et  généreux  ».  Même  formule  dans  certaines  inscr. 
funéraires.  •[  Eine  juristisch-philol.  Abhandlung  [F.  Rudberg].  Remarques     . 
critiques  sur  la  méthode  et  les  conclusions  de  M.  Fehh,  Beilraege  zurLehre 
von  rôm.   Pfandrecht  in  der  klass.  Zeil,  dont  la  partie  principale  est  con- 
sacrée à  ces  passages  du  Corpus  Juris  qui  traitent  de  l'hypothèque  (hypo-  23 
theca  mot  que  F.   prétend  n'être  pas  classique  dans  le  droit  romain,  mais 
avoir  été  introduit  par  Tribonien  et  être  par  conséquent  byzantin).  Analyse 
et  éloges  de  cet  ouvrage.    *f  ïulliana   II   [II.  Sjôgren^.  Suite  ^cf.  Er.  10, 
fasc.  2  et  3.  R.  d.  R.  35,  219,  44).  I.  Remarques  sur  les  éditions  Romana  et 
lensoniana  des  lettres  de  C.  ad  M.  Brutum,  ad  Q.  fratrem,  ad  Atticura;  2,  30 
Adnot.  crit.  in  epp.adQ.  fratrem.  Corrections  (dix  passages).  «|Epigraphisch- 
gramm.  Bemerkungen  [E.  Nachmanson].!.  Dativus  causae  dans  les  inscr. 
honorifiques  et  funéraires  ;  survivance  d'anciens  usages  dans  la  koiné.2.  Les 
prépositions  adverbes  dans  le  grec  ancien  de  basse  époque:  ace.  avec  yapiv 
et  É'v-xa  :  autres  prépositions  (oi/a,  a;i.a^  gouvernant  l'ace,    qui  se  construi-  35 
raient  avec  le  gén.  ou  le  dat.  ;  fréquence  de  l'ace.  3.  La  forme  ivî/.ov,  nouvel 
exemple  dans  une  inscr.  funéraire  de  Iliérapolis.  4.  f,i  =:  où,  dans  une  inscr. 
de  Priène.  5.  Trpoaaoîjw  pour  ripo^ayopsûo)  dans  une  inscr.  sur  un  vaseattique. 
6.  La  signification  d'àrjp   dans  certaines  inscr.    funéraires  d'Asie  mineure, 
c'est-à-dire  «  espace  libre  »  où  il    n'est   pas  permis  d'inhumer.  7,  au  r=:  eu  W 
dans  certaines  formes  comme  èXavOipav  ;    la    plus  ancienne   connue    date 
du  temps  de    Pompée  (décret  de  Syros  I.G.    XII,  v   653,  21):  nombreux 
exemples,  f  Zu  Plantus  [E.  Lôfstedt].  Corrections  pour  un  certain  nombre 
de  passages  d'Asin.  Epid.  Most.  Rud.  *  Mélanges.  Conjectanea  [id.].  Sur 
la  tragédie  d'Octavia,  461  lire  :  Distrietus  ensis  faciet  ;  sur  Fronton,  Epist.  iS 
ad  M.  Caes.  II,  i,  p.  25;  125,  16  ;  139,  4  ;  sur  Hégésippe,  De  bel.  lud.  ;  sur 
Alcimus  Anitus,  c.  Arr.  2o  ;   sur  Ennodius    Vita  Epifani,  3  ;  sur  Aulularia 
sive  Querolus  II,  4.   •[  Ad   Senecam  Rhetorem  adnot.  très  [A.  Hallstrôm]. 
Corrections  pourControv.  I,  viii  lire  :  eÙoiwvkjto'v  ;  II,  xiv  xaÛTa  î;:i7:Xr;TTovT£; 
àXlr\loi<;  ;  X,  XXXIV,  (XTraTà.  «T  Zu  Columella,  XII,  3,  2  [A.  Kurfess].  Au  lieu  de  80 
«  exornationem  »,  lire  «  excoctionem  ».  *f  Albertus  Magnus  et  le  cod.  Goto- 
burg.  8  [G.  Rudberg].  î[  L.Saufeius  L.  1.  Philomusus  [V.  Lundstrôm].  Com- 
binaison de  G.I.L.,  XV,  55546  et  IX,  4093.  A.  N. 
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10  Anzeiger  fur  schweizerische  Altertumskunde .  N.  F,  (1911).  l''«  livr. 
Quelques  ligures  de  Mars  inédiles  en  Suisse  [FrohlichJ.  1.  Musée  historique 
deFribourg.  Statuette  de  style  étrusque.  2.  Hospice  du  Grand  Saint-Bernard. 
Petit  buste.  3  et  4  Musées  de  Neuchàtel  et  de  Genève.  Statuettes  du  même 
type.  0.    Musée  de   Lausanne.  Statuette  ])rovenant  de   Campanie.  La  main 

15  gauche  de  celte  dernière  ne  pouvait  s'appuyer  sur  un  bouclier;  ce  n'était 
donc  pas  une  reproduction  de  ^Mars  Ultor  du  forum  Auguslum.  6.  Lausanne. 
Statuette  trouvée  à  Sembrancher  (Valais).  Remarquable 'par  le  fait  que  le 
dieu  est  muni  d'un  capuchon  sous  son  casque,  comme  les  Orientaux.  7. 
Genève.  Statuette  trouvée  à    Honvard  (Genève).    8.    Musée   historique  de 

20  Berne.  Statuette  trouvée  à  Délémont  (Jura  bernois).  9.  Musée  histo- 
rique de  Berne.  Statuette,  f  Nouvelles.  —  Marques  de  potiers  à  Vindonisse. 

•  (Argovie)  [V.  Jahn].  Trouvaille  à  Dompierre  (Fribourg)  d'une  urne  l'enfer- 
manL  3.800  monnaies  romaines.  Avenches  (Vaud).  Fouilles  exécutées  au- 
dessous  du  bâtiment  de  la  Louve.  Grande  construction  accolée  à  celui-ci  et 

25  où  se  distinguent  plusieurs  locaux  qui  ont  dû  servir  de  bains.  Mosaïques 
romaines  trouvées  à  Yvoiiand.  •]  2'^  livr.  Découverte  à  Grenchen  iSoleure) 
d'une  grande  villa  romaine  avec  hypocauste.  Restes  d'une  belle  fi'esque. 
Probablement  du  iii'^  siècle,  f  3"  livr.  Monuments  anciens  trouvés  en  Suisse 
[W.   Deonna].  L'archaïsme  capillaire  des  dames  romaines.  A  jjropos  d'un 

30  buste  de  femme  romaine  du  Musée  de  Genève,  trouvé  à  Martigny,  qui  pré- 
sente une.  coiffure  analogue  à  celle  qu'on  trouve  sur  la  tête  d'un  Apollon 
l'eprésenté  sur  les  plaques  de  terre  cuite  de  Porcigliano,  à  la  Glyptothèque 
de  Munich,  l'auteur  fait  observer  que  dans  le  costume  il  peut  y  avoir  non 
seulement  filiation,  soit  par  survivance  soit  par  imitation,  mais  aussi  simi- 

35  lilude  spontanée,  f  Nouvelles.  Murs  l'omains  découverts  à  Ober  Entfelden 
(Argovie).  A  Bâle,  restes  d'habitations  remontant  au  milieu  du  i"''  siècle 
av.  J.-C.  (Aucun  reste  romain). Trouvaille  d'une  colonne  et  d'un  mur  appar- 
tenant à  une  villa  romaine  à  Niederbipp  (Berne).  —  Mosaïque  romaine 
trouvée  à   Mendrisio  (Tessin).  f   4*^  livr.  Le  cimetière  barbare  de  Kaiser- 

40  Augst  (Argovie)  [D.  ViollierJ.  Contient  une  inscr.  romaine,  f  Nou- 
velles. Trouvé  à  Augusta  Raurarica  (  Bàle)  une  peinture  antique  repré- 
sentant deux  hommes  portant  une  amphore  (trouvaille  unique  en  Suisse) 
-T^  à.  Avenches  (Vaud)  une  tirelire  en  terre  cuite  en  forme  de  bou- 
teille-^  un     passage    aboutissant     à    l'amphithéâtre    et    divers    objets  — 

45  deux  «labra»  en  marbre.  J.Le  Coulthe. 

Musée  Neucbâtelois.  48'=  année.  Mai-juin  1911.  La  villa  romaine  du  Ruz 
du  Plane  [Ph.  Rollier].  Cette  villa  se  trouvait  près  de  Lignières  (Neuchàtel), 
près  d'une  voie  romaine  sur  une  hauteur,  à  870  m.  d'altitude  ;  elle  avait 
30  mètresde  côté,  et  contenait  17  pièces.  Traces  d'une  galerie  etde  fenêtres 

50  du  côté  S.  Cette  construction  peut  avoir  eu  un  caractère  militaire  ;  elle  a 
été  détruite  par  un  incendie.  Trouvé  un  denier  de  Julia  Domsa,  femme  de 
Seplinae  Sévère.  Objets  divers.  Poteries. 

J.  L.  C. 
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Bulletin  de  la  Société  archéologique   d'Alexandrie.  Tome  III,   iase.  2. 
(N°  13).  1910.   Voyageurs   et  pèlerins  dans  l'Egypte    gréco-i'omaine  [Ad. 
Reinach].  Résultats  au  point  de  vue  épigraphique  d'un  voyage  de  Koptos  à 
Kocéir  et  à  Safaga.  La  station  de  Lakeita  doit  être  identifiée  au  Phœnico  de 
l'itinéraire    d'Antonin.    Restitution   d'une  inscr.    déjà   publiée   par  Euting.  13 
Nouvelles  inscr.  à  Kasr-el-Banat  à  ajouter  à  celles  déjà  publiées  par  Golé- 
nischefT.   L'inscr.   de   l'Ala   Vocontiorum  trouvée   à  El  Mouèh  se  placerait 
sous   le  règne  de  Trajan.  Les  graffiti  d'Abou  Koueh  peuvent  se  répartir  en 
trois  groupes  suivant  leur  mode  de  gravure.  On  connaît  12;j  inscr.    de  la 
chapelle  rupestre  de  Ilamamat.  L'auteur  publie  les  textes  nouveaux,  indique  20 
quelques  corrections  pour  les  autres  inscr.  et  cherche  h  mettre  en  lumière 
quelques-uns  des  faits  qui  se  dégagent  de  l'ensemble  des  textes  (à  suivre). 
•[Note  sur  l'histoire  de  l'Ala  Vocontiorum  <<v.  pi.  h.  >  [M-j-  Histoire  de 
ce  corps  de  cavalerie  gauloise,  modifiée  et  complétée  d'après  une  inscr.  du 
temple  d'Almedera;  de  la  Germania  inf.  oîi  on  le  trouve  dans  la  2"  moitié  25 
du  i*^'"  s.    il  aurait  été  transféré  en  Egypte  par  Trajan  avec  Koptos  comme 
({uartier  général,  il  y  serait  resté  jusqu'à  ce  (jue   Septime  Sévère   le    rap- 
pela sur  le  Rhin  ou  sur  les  frontières   d'Ecosse  et  en  212  serait  revenu  en 
Orient.  f[  Lettres  au  Prof.  Breccia  [G.  Lumbroso].  Suite.  12.  Pour  l'histoire 
de  la  culture  et  de  la  civilisation  d'Alexandrie  sous  les  Lagides  il  est  utile  30 
de  noter  que  dans   la   Lettre  à  Aristée  (autant  dire  dans  la  Légende,  déjà 
existante  au  temps  de  Philon  l'Hébreu,  concernant  la  version  grecque  de 
la   Bible  par  les  LXX  docteurs  appelés  de  Jérusalem  par  Ptolémée  Phila- 
delphe)  se  trouve  contenu  et  caché  un  lUol  paa'.Àeîa;  gréco-alexandrin.  Celte 
ô'.Sayr)  rpô;  xô  |3aaiX£'jj'.v  mérite    d'être   mise  en  lumière,  comme  unique  en  35 
son  genre,  il  a  dû  y  avoir  dans  les  quatre  siècles  qui  précèdent  le  christia- 
nisme un  très  grand  nombre  de  philosophes  du  monde  grec  qui  écrivirent 
des  r.  [3.  :  plus  tard  dans  le  monde  chrétien  ils  s'appellent  légion.  13.  Rap- 
prochements entre  la  description  de  certaines  villes  faites  par  les  écrivains 
modernes  et  celles   d'Alexandrie   qu'on    lit    chez  les  auteurs  anciens.    14.  40 
Montre  dans  d'humbles  papyrus  et  dans  des  requêtes  privées  Egyptiennes 
comme  un  écho  des  rêves  de  conquête  et  de  monarchie  universelles  que 
nous  trouvons  dans  les  historiens  d'Alexandre.  15.  A  propos   du  nombre 
33333  que  Théocrite  (XVII,   81)  cite  aussi  en  parlant  du  règne  de  Ptolémée 
Philadelphe.    16.   Coutume   semblable  au  «  cercle  de  Popilius  »  dans  les  45 
traditions  de  l'Extrême  Orient.  17.  A  propos  d'un  impôt  imposé  avec  dureté 
aux  Alexandrins  par  Vespasien  (Dion  Cass.  66.8)  et  frappant  jusqu'aux  a;iopot 
même  s'ils  étaient  â-aîrat.  18.   Détails  sur  les  ruines  d'Alexandrie  dans  un 
vol.    intitulé  :  Apologia   sententiae   Patrum   de   Septuagintavireli  versione 
(Rome  1772).  19.  Sur  les  »  Peintres  au  Levant  »  et  leurs  dessins  qui  seraient  se 
si  précieux  pour  la  topographie  ancienne   d'Alexandrie.  •[  On  dwarfs  and 
other  deformed  persons  in  Ancient  Egypt  [M.  A.  Rufl'erJ.  Etude  et  descrip- 
tion d'un  certain  nombre  de  statuettes,  bas-reliefs  et  dessins  (5  pi.)  trouvés 
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dans  les  tombes  de  l'ancienne  Egypte,  ce  qui  prouve  que  l'achondroplasie, 
ainsi  que  d'autres  diformités  osseuses  ont  existé  en  Egypte  dès  les  temps 
les  plus  reculés.  •;  Divinita  straniere  in  abito  militare  romano  [R.  Paribeni]. 

5  Description  et  étude  d'une  statuette  en  bronze  (2  pi.)  du  Musée  National 
de  Rome  provenant  de  l'Egypte  romaine  et  représentant  un  personnage 
ayant  une  tête  de  chien  et  sur  la  tête  des  symboles  égyptiens,  il  est  revêtu 
du  costume  militaire  romain  ;  ce  doit  être  Anubis.  Tablette  votive  en 
marbre  du  même  Musée  sur   laquelle  on  distingue  trois  personnages,  au 

10  centre  Jupiter  Heliopolitanus,  à  dr.  et  à  g.  deux  divinités  parèdres.^j  Assem- 
blée générale  de  la  Soc.  archéol.  d'Alexandrie.  Mai  19H  .  Communication 
de  [Malaval]  sur  une  ligne  de  quais  sous-marins  situés  à  80"*  du  Phare 
de  Ras-El-Tin  :  de  [Breccia]  sur  deux  statues  en  marbre  dont  l'une,  repré- 
sentant une  prêtresse  d'isis,  garde  encore  sa  décoration  polychrome  et  sur 

15  une  inscr.  de  l'an  22  de  Ptolémée  XIII  (Neos-Dionysos)  de  58  av.  J.-C,  :  de 
[Ruffer]  sur  les  bossus  dans  l'ancienne  Egypte  <cf.  supra  >. 

R. 
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Les  abréviations  suivies  de  l'astérisque  désignent  des  études  sur  des 
passages  isolés  dans  les  auteurs.  —  Chaque  chifTre  peut  noter  des 
articles  consécutifs  sur  un  même  sujet.  —  L'abréviation  suiv.  signale 
généralement  des  articles  non  consécutifs  sur  un  même  sujet  dans  un 
même  recueil. 


Abercius  9,14. 

Achéens  91,2.'5. 

Aétioii  10,24*. 

Aétius  82,7. 

Aetna  32,30.  62,32*.   189,36. 

Afranius  65,36. 

Afrique  39,20.  97,21.  192, i8. 

affrimensores   30,20.  71,1».    80,30.  195, 

'43. 
Alciphron  11 J, 6*. 

Alesia  131,23.  137,45.  139,41,53.  141,3. 
Alexandre  le  grand    71,25.  83,44.  84,51. 

87,10. 
Alexandrie  100,11.  205,30  suiv. 
Alexis  84,23*. 
alphabet  gr.   55,39.  64,31. 
Anibroise  (saint)  12,9. 
Ammien  Marceliin  8,14*,20*.  16,37.   19, 

32*.  29,39*.  34,41*suiv.79,16*.102,34*. 
Anaxagore  6,16. 
Anaximandre  5,46.  6,39.  67,20. 
Anaximène  de  Lampsaque  69,14. 
annales  rom.   16,43.  17,49.  21,51.  70,18. 
Anthologie  gr.    25,51*.  92,47*.    191,49». 

—  lat.  35,5*.  68,8.    73,8.  168,50.    191, 

53.192,16.—  lat.  épigr.   34,21.  35,5*. 

188,14,41.    196,20. 
Antimaque  191,46. 
Antiochus  d'Ascalon  38,37.   169,40. 
Antiphon  52,42.  100,34. 
ANTIQUITES   129,33.  198,5.  —  gr.  43, 

50.51,25,30.    64,6,20.    67,14.96,18.99, 

40.103,20.  111.48  suiv.    113,15.   171,5, 


44.  —rom.  30,42.  31,16.  91,9.  111,36 
suiv.  187,42.  200,52. 

Antisthène  12,25. 

Antonin  le  pieux  177, .38. 

Apelle  46,31. 

Aphrodite  58,53.   98,12.   146,10.    148,33. 

apocalvpses  91,13.  127,15.  154,36.  203, 
10. 

apocryphes  chrét.  133,50. 

Apollon  13,27.  28,35.  114,20. 

Apollonius  de  Rhodes  126,30*. 

Apollonius  Dyscole  45,40.  83,42. 

Appien  45,35.  126,29*.    170,9*.  198,31. 

Apsyrsos  95,28. 

Apulée  11,15*.  34,22*.  80,9.  101,6*.  110, 
38.  114,29.  122.15*.  124,23.  149,21*. 
169,34*.  172,16. 

Aratus  40,42. 

ARCHEOLOGIE  46,12  suiv.  106,37. 
108,37.  1.34,37  suiv.  136,1  suiv.  141,20 
suiv.  142,42  suiv.  144,28  suiv.  151,42 
suiv.  194,30  suiv.  —  gallo-romaine 
131,50  suiv.  134,52.  156,31  suiv.  —  gr. 
23,30.  40,37.  115,11,37  suiv.  157,1 
suiv.  162,41  suiv.  172,52  suiv.  180,24 
suiv.  184,31  suiv.  192,26.  —  rom.  5, 
20.  21,1  suiv.  31,23.  52,7.  74,8  suiv. 
77,16.  96,34  suiv.  98.37  suiv.  108,42 
suiv.  113,7.  114,48.  115,46  suiv.  189,51 
suiv.  204,10  suiv.   204,46. 

Archiloquc  73,48. 

Archimède  115,7*. 

Aristarque  33,35.  64,38.  66,45.  70,20, 
28. 

Aristée  (pseudo-)  8, 19*, 40*. 
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Aristénète  156,5. 

Ariston  de  Céos  43,32. 

Aristophane  33,10.    43,10.  66,11.    93,27. 

103,35.  109,50.  120,42.155,48.  —   Ach. 

69,34*.  172,2*.  179,40*.  —  Ass.  111,31*. 

131,22*.    —  Chev.  1J1,34*.    —   Gren. 

69,2'o,S2.— Guêpes   73,16.   80,37.    114, 

18.  197,41*.  —  Lysistr.  66,51*.  179,40*. 

—  Ois.  28,9*.  191,41.  —  Paix  105,2. 
112,12*.  —Plut.  10,18*.  50,7*,20*.— 
T/^esm.  69,33*. 

Aristophane  de  Byzance  33,35. 

Aristole  5,50.  6,8.  55.53.112,2.  176.25*. 
180,1.  —  Anim.  inces.  175,45*.  —  Alh. 
Rep.  70,30.  —  Eth.  N.  170,28*.  171, 
20*.  —  Poét.    69,33.    105,38*.    127,18. 

—  Polil.  187,37.  —  liep.  64,22*.  — 
commentateurs  42,1*. 

Armée  gr.  73,46.    171,7.  — ,roni.  31,45. 

49,1.  72,13.  75,31.96,25.  98.28.  105,  18. 

108,42.  135,37.  205,23. 
Arnobe  35,6*. 
Arrien  38,17.  95,29.  105,26. 
ART  129,5.193,3,11.  — chrét.  91,19.  118, 

15.  —  gr.  47,13.   69,45.  80,  9.  —  rom. 

27,35.  193,37  suiv. 
Artémis  156,26. 

Asinius  Pollion  24,18.  65,5.  68,19. 
Astrologie  9.37.    79,38.    94,27.    157.12. 

159,3.   161,14    168,33. 
Astronomie  54,44.  79,10. 
Athanase  (saint)  8.38*.  5i,5.  150,31. 
Athénagore  55,22. 

Athénée  8,30*.  10.18*.  158,11*.  198,8*. 
Athènes  15,16.  84,2.  155,31. 
Atliénodore  de  Tarse   152,33. 
Atta  22,7. 
Auguste  187,9.  —  Monument  d'Ancyre 

66,12.  67,50.  168,8. 
Augustin  (saint)    43,36*.    90,30.   167.4*. 

176,50.  177,2,29.    188,49*. 
Aulu  Gelle  16,45*.  36, 13*, 47.  70,4.  202, 

9*. 
Ausone  29,53.  136,21.  169,17. 
Avianus  43,13. 
Aviénus  64,2. 
Avitus  203,47*. 


Babrius  43,12.  66,50*. 

Basile  (saint)  131,43. 

Benoît  de  Nursie  91,14. 

Bible  10,41  suiv.  53,1, 3i.    55,39.   160,47. 

176,36  suiv.   196,12. 
bibliographie   (histoire  du  livre)  37,37. 

44,9.  63,13.  68,43. 
Boèce  25,22.   102,37. 
Botanique  35,27.  141,50. 
byzantine  (philologie)  5,8.    7,28.    57,50. 

59,33.  8i,51.  134,15.  161,33. 


Caocilius  22,7. 

calendrier  gr.  13,26.    78,37,52.   94,27.  — 

perse  120,52. 
Callimaque  8,30*.  23,7.    33.41*.    '.3,6,53. 


45,41.  67,44.  103,8.  112,36.   123,45.  124, 

40.  156,2,  14.  166,13*.38*.  172,29*.  188. 

6. 
Callisthène  152,33. 
Calpurnius  Flaccus  33,4. 
Calvus  35,5. 
camées  10,45. 
carien  "20,27. 
Carnéade  69,34. 
Carthage  94,44.   153,10. 
Cassien  150,53. 
Castor  72,28. 

Galon  16,45*.  137,11*.  188,46. 
Catulle    12,13*.   05,40.    125,20*.    128,37. 

170,14*.  179,26*,35*.  188,38. 
Celtes  121,38.  141,35.  149,33  suiv.    156, 

10,31  suiv.    172,27. 
celtique  30,6.   149,33  suiv.  156,31   suiv. 
Censorinus  28,7. 
céramique    73,33.      74,32    suiv.    95,50. 

109,5.  131,50  suiv.   172,52  suiv.    181,25 

suiv.  193,27. 
Cercidas  28,23*. 
César  55,32.  05,6.  167,30.  —  B.  C.  68,18. 

—  B.  G.  15,42.72,49*.  93,36*.  169,46*. 
171,1*,36*.  172,31*. 

César  (pseudo-)  Bel.  Afr.  26,23. 

Charisius  27,38. 

Chiron  Mulomedicina  34,25  suiv.  84, 
15*. 

christianisme  4,12.  9,8.  79,15.  90,26 
suiv.  133,14  suiv.  158,38. 

Chrysippe  125,14*. 

Cicéron  21,50.  72,5.  100,53.  187,50.  — 
DISCOURS  112,26.  154,8.  196,48. —Arc/i. 
65,26*.  —  F/ac.  66,44.  —  Leg .  aqr. 
37,15*.  — ML  23,19*.  24,41*.  — AiHr.'37, 
14*.  127,44.  —  Phil.  58,34.  110,19.  — 
Pis.  66,44.  —  Rah.  Post.  45,43.  — 
Rose.  Am.   198,31*.  —  Sul.  37,9.    189, 

35.  —  Ver.  62,29*.  166,52*.  176,22*. 
195,47.  199,30.  —  lettres  203,27.  — 
.4<<.  71,40.  124,26*. —  /JcHi.  42.47.  — 
Epist.  34,26*.  —  PHILOSOPHIE    102,27. 

—  Acad.  69,38*.  —  Aratea  195,48.  — 
Diu.,  15,5*.  154,47.  —  Fin.  35,34*. 
38,35.  69,52.   166,50*.  188,36*.    192,12. 

—  Leg.  31,27*.  38,29.  150,52*.—  Ndt. 
d.  124,2*.  196,32*.   198,13*.  —  Off.  38, 

36.  —/iep.  27,53*.  189,32*.  192,12.— 
Sen.  127,27*.   —  7  use.    45,51.    128,5». 

—  RHÉTORIQUE  124,6.  195,37.  —  Br. 
166,48*.  176,23*.  —De  or.  16,53*.  — 
Or.  124,47*. 

Cicéron  (pseudo-^  25,1.  26,31. 

Cilicie  99,23. 

Cinna  71,37. 

Circé  94,27. 

circoncision  141,13. 

Claude  (discours  dé)  176,8. 

Clément    d'Alexandrie    33,46*.  —  Péd. 

9,30*.  38,22.  —  Protr.  38,20.  —  Strom. 

23,10*.  38,19. 
codes  77,37. 

Columelle  195,51.  203,50. 
comédie  gr.  46,13.  158,5.  187,26. 
comiques  gr.  25,30*.  85,45*.  128,13. 
Commodien  34,42*. 
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Constantin  J91 ,39.  192.1.1.  193,37. 

Corax  69,15. 

Corippus  27,28*.  35,  i*. 

Cornélius  Népos  70,9.  101,3. 

Cornulus  69,18. 

Cosmas  de  Jérusalem  38,25. 

Crète  15,35.  47,52.  59,10.  81,23. 

critique  des  textes  113,4  L  199,51. 

Gruquius  8i,35.  85,23. 

Ctésias67,2i. 

Cypre  21,36.80,21.  81,5. 

Cyprien  (pseudo-)  90. 2S.  192,1. 

Cyrille  d'Alexandrie  131,15.  176,  i2. 

Cyrille  de  Jérusalem   12.9. 


Dalmalie  98.38. 

Damascius  26,  î2.  71,47. 

Dèee  4,12. 

iléclinaison  ^r.   93.12.—    lat.    93,35,50. 

167.52.  189,22.  189,.36.11. 
Dedecein  nirçjinihiis  J33,27. 
Delphes  13,45.  29,2,9,12.  58,51.183,2. 
Démétrius  de  Plialère  17,9. 
Dénictrius  de  Tarse  38,52. 
Démocrite  5,30.  12,17.  24,4.  55,4. 
Démosthène   25,28*.   43,50.  66,50*.  110, 

50.  170,37*. 
Denys     d'Halicarnasse     16,15*.     39,51. 

122,41.  125,7. 
Denys  le  périéf^ète  166, 11*. 
Denys  le  Thrace  37, 18. 
dérivation  {,n-.    35,24.   52,1.     123,7,    125, 

11.  —  lat.  92,13.  123,53.  192,6. 
dialectes  ^r.  21,36.    23,1.  33,45  suiw  35, 

11.  49,18.50.37.81,5.  91,23.93,48.  118, 

12.  ^  ital.  22,12.  31,16.  92,48. 
Dictvs  175,27. 

Dixhîchè  91,1  1. 

Didyme  25,29.38.1.  19,7.  100,17. 

Difîenis  Akritas  188.33. 

Digeste  87,47  suiv. 

Dioclès  82,19. 

Diocléticn  134,2. 

Diodore  de  Sicile  8, 

15,4*.  17,53*.  20,7*.  37,45. 

45,36.  56,52.  72, 25*, 29. 
Diodore  de  Tarse  153,53. 
Diogènc  Laërce  28.1 1*.  125,8. 
Dion  Cassius  12,33*.  59,41*.  85,18*.  120, 

43*.  199,49.  205,47. 
Dion  de  Pruse  27,15*.    1S9,28*.    192.22. 
Dioscorefds  d'ApoUôs  161,33. 
Donat  35,2*.  69.2.  101,18.  121,2*.  196,35. 

198,15. 
Dorothée  168,33. 
doxographes  153, 15. 
drame  gr.  105,38.  —  lat.   129,23. 
DROIT  9,40.  143,34    suiv.  —    g^r.    100, 

33.  —  rom.  63,5.  87,43  suiv.  111,26. 


10,11 
39,9. 


12,35* 


E 


Egypte  6,45   suiv.  16,7.    17,2  suiv.    63. 
16.  73,30.    80,17,29.   82,32.  88,53.    153, 

M.  i>E  l'nii.oi,.  —  Heciie  des  Revues  de 


28.  156,10.  157,30.  165,31.   172,9.     171, 

33.  205,12  suiv. 
égyptien  4,3. 
éle'^ie  91,17.  119,50.  155,53.     -  gr.    191, 

46.  —  hit.  121,35. 
Elien  15,4*.  41,52*. 
Empédocle  67,1 1 . 
empereurs  rom.  7,53.  16,11. 
Empiricus(Sc-\tus)  25, 12.  37,51.  69,38. 
Enéc  de  (iaza  28,51. 
Ennius  22.7.  43,13.  65.29,  72,9,19*.  118, 

30.  167,48*. 
Ennodius  203,47*. 
Eoliens  91.23. 

Ephore  39,8.  42,7.  68,32.  7J,31. 
Epictète  37,53.  166,43. 
Epicure  14.19.  26,10.  73,42,  111,2.     128, 

38,  179,31.  196,31. 
Epion.vPHiE  80,21.  81,38.   134,37.    1.36.17 

suiv.   158,32.  194,28  suiv.  —  chrct.  19, 

22.  133.23    suiv.    197,14.   —  gr.    8,39, 

13.   20.11,27.    21,36.    23,4,13.    25,16,53. 

27,21.30.34.2.35,19.  41,37.    42,5.44,3. 

5.   62,53,    61,10,25.    65,49.     67,3,14,50. 

68,6,37.     69,10.    77,26.   81,5,25.  84,31. 

86,15.  96,25  suiv.  99,22.103,26.  105.41. 

113,1,15.123,16.  131,30.  134.10.  152,39. 

154,16,28.34,45.  155,8,22.  161,14,22,163. 

2  suiv.  173,25    suiv.   180,24  suiv.    184. 

25  suiv.  199,45.  203,16,32.  205.12  suiv. 

—  lat.  11.13.  18,28.  19,17. 20,.37.  26,20. 
65,51.  73,52.  74,50  suiv.  S6,46.  92,6. 
9S.28  suiv.  108,42  suiv.  118,24.  119,12. 
128.30.  131.31  suiv.  141,28.  156,31 
suiv.  163,21.  165,17.  188,11.  190.17 
suiv.  192.32.  193,7,48  suiv.  203,52.  201. 
21  suiv. 

Epiphane    saint)  81,46. 
Eschvle86,17.  87,2.  127,50.  130,2.  —  .Ir/. 
6H.4.  169,39*,  170,39*.  175,46*.  189,39*. 

—  Choeph.  73,17.  —  Oresïie  100,35.  — 
Perses  62,26*.  191.45*.  —  Proin.  128, 
1*.  —  Slip.   168.4*. 

Esculape  9,41. 
Esope  43,18. 
Espagne  15.29.  56,46. 
ETIIXOGRAPIIIB:  113.52.  -  gr.  81,19. 

91,23.  —  lat.  180.7. 
Etienne  de  Byzance  28,51*.  155,21*. 
Etrurie  51,2. 

étrusque  34,14.  36. 1.    188.28. 
Etrusques  15,32.  161,51.  167,12.    197,24. 
Etvmologie     19,33    suiv.-    57.45.    127,1. 

111,50  suiv.  —  gr.  35,38.    92.37    suiv. 

160,3.  167.24.  —  lat.  27.30.   35.9  suiv. 

92,6  suiv.  106.20.  120,53.126,37,191,14. 
Eudoxe  de  Cnide  55,4. 
Eugraphius  85,33. 
Eunape  41,49*.  71,8*. 
Eupolis  28,52.   50,8*. 
Euripide  62,18.  78,25.  S4,18.  127,50,  129. 

11.  155,33.  169,50.  179, 25*. 34".  —  Aie. 

93,26*.—   Bacch.    179,44*.    196,5*.— 

Cycl.  43,11*.  —  El.    138,27».  —    Hél. 

112,23*.  —  Hip.  138,28*.  160,40.  —  Ion 

159,9.  —  Iph.  A.  129,42.  —  Iph.  Taur. 

29,44.  86,21*.  155,18*.  —  Méd.   170.53*. 

—  Or.  201,43.  —  TroHd.  72,47*. 

l'fll.  XXX\T.  —  11. 
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Eusèbe  de  Césarée  II.  48*.  23,  i8.   2S,ll^ 

33,4(5*.  38,11.39,35. 
Evagrius  150,34. 


F 


Fabius  Pictor  70,18.  7  2.21. 

fable  155,5. 

faune  97,42.  191,40. 

Fcslus  26,18.  72,25*.  93,35*. 

figures  de  rhétorique  109,50.  202,  i2. 

Florus  67,39. 

FOLKLORE  8,47.  60,32.    72,32.    110,53. 

124,51.  128,9.  134,30.  150,36.  200.18. 
Fortunat  34,35  suiv. 

Fronton  34,22,32.  101,35.   102,41.203,45. 
Fulgence  83,12. 


G 


Gaïus  10,13*. 

Galien  25,38.  37,51.  92,19*. 

Gargiliiis  Martialis  79,6. 

Gaule  82,26.  154,20.  156,31  suiv. 

GEOGRAPHIE   17,41.    19,29,45.    27,30. 

28,42.  35,37.    40,50.    41,46.     43,47.    47, 

43.  67,16,  200,1. 
Geoponica  78,53. 

Germains  15,40.  20,36.  21,16.  79,15. 
(icrmanicus  17,42.  81,25. 
(iermanic  21,17.  30,6.    74,9    suiv.  78.15. 

85,14.  96,34  suiv. 
(rorgias  13,3. 
grammaire  171,39. 
Grattius  72,19*. 
grec  à  Rome  65,15. 
Grégoire  de  Nazianze  25,32.  38,26.  102, 

11. 
Grégoire  de  Tours  79,19. 


H 


liadoard  102,27. 

Hadrien  (empereur    199,15. 

Hageladas  46,39. 

hagiographie  4,22.  59,1.  61,1. 

Hannibai  18,14.  158.45  suiv. 

Hécatée  19,6.  67,20. 

Hégésippe  203,45*. 

Hellade  94,22. 

Hénoch  (livre  d)  127,15. 

Heraclite  5,26.  6,26.   73,39. 

Hermès  Trismégiste  82,1. 

Hermippos  10,18. 

Hérodote    25,43.  33,52*.    49,47.  -62,43*. 

62,18,42*.  64,49.   72,30.87,33*.  104,34*. 

126,42*.    163,36*.   165.4*.     174,1*.    179, 

39*. 
Hérondas  46,31.  84,15.  196,27*. 
Hésiode  12,50.  13,41.    10.42.    68.34*.   91, 

25*.  119,4. 
Hésvchius    38,42*.      62.44*.    66.21*,49*. 

67'',45*.  79,46.  81,13*.  94,7*. 
Hiéroclcs  28,46.  38,5. 
Hilaire  de  Poitiers  150,35. 
Himérios  43,40. 
Hipi^arque  55,5. 


Hippocratiques  4,47.  41,1.  43,44.  45,22. 
50,23*.  64,41.  67,17.  82,19.  187,40. 

Hipponax  43,17.  94,12*. 

HISTOIRE  15,9  suiv.  —  gr.  81,19.  115, 
27.  127,7.  128,23.  160,27.  168,21.  173, 
46.  180,43  suiv.  189,19,40.  195,11.  196, 
10.  —  orient.  22,37.  —  rom.  21,17. 
30,6.72,32.  97,21.104,46.  105,26.  110, 
44.  154,25.  167,22.  176,17.  195,14,21, 
199.8. 

Historia  :iu(fiisla  16,1.6.  17,30.  198,20*, 
26*. 

Homère  29,41.  59,15.  73,39.  87,25,27. 
121,15.  124,49.  170,46.175,27  suiv.  188, 
31  suiv.  —  antiquités  13,29.  49,50.  52, 
25.  125,31.  171,41.  174,30.  —  langue 
6,36.  33,16.31.  68,33.  92,39.  93.1,18. 
94,6.  109,50.121,24.122,35.—  question 
homérique  94,6.  114,53.  119,53.  121, 
20,24.  122,35.  123,27.  12  4,17.  146,25. 
198,41.  199,26.  —  Batr.  30,46*.  — 
%;nne.s  169,1 .  198,19*, 21*.  —  11..  8. 
11*.  114,53.  121,20.  129,47*.  171,48. 
176,45.  —  Of/.,  14,34*.  23.33.  110,24*. 
197,43.  _  scol.  15,4*.  189,10*.    198,1.5*. 

Horace  22,3.  84.35.  85,24.  128,18,36.  149. 
6.  —  A.  p.  188,19*.  192,20*.  —  Kpitres 
125,18*.  197,52.  —  Jipocl.  52,40*.  — 
Od.  24,19*.  28,30*.  62,23*.  66,12.  72,51*. 
169,41*.  170,22*, 50*.  172,3*.  179,37*. 
198,31*.  199,20.  —  Sat.  25,8*.  50,53*. 
122,17.  129,2*.  143,48*. 

iiumanistes  3.7.  25,38.52.11.  (i0,37.  68. 
8.  73,8. 

hymnes  gr.  138,10. 


Ibères  159,36. 

Inde  179,50. 

Isidore  de  Sévillc  166,19. 

Isis  96,21.  152,49. 

Isocrate  25,32.     40,30.  42,21.   61,44.    6(), 

37.  69,15.   100,52.  122,12*.    189.20. 
Isylle  d'Epidaure  93,31 . 


Jamblique  150,50. 

Jean  Ghrysostome  (saint)  53,47.  71.9. 

Jérôme  (saint)  8,25.   23,48.    28,6.  36,10. 

71,7.  79,18.  124,10.  151,2.176,53. 
Josèphe  (Flavius)  8,31*.  39,20.  196,21. 
Jovinien  71,7 . 

judaïsme  9,8.  80,17.  82,10.  83,52. 
Julien  l'apostat  146,37. 
Julien  de  Tolède  195,16. 
Julius  "\'alerius  83.48. 
Junius  Gracchanus  41,45. 
Justin  (historien)  61,9. 
Justinien  7,28.  53.6.  88,18. 
Juvénal   41,33.    63,53.    112,20*.    113.47*. 

120,7.129,29*.  150,53*.  166,53*.  167,2*. 

169,17.  171,49*.  177,7.  196,26*. 


Lae-lnnann  59,15. 
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latin  vulgaire  133,38.  134,30. 
LEXICOGRAPHIE  91,3.  —  gr.    li,21. 

35,19.50,1]    suiv.  64,35.    73,24.   84,21. 

93,1.   154,5,28.  160,37.    169,14.    197.42. 

—  lat.  13,11.  26,23.52.  35,3  suiv.  49,42 

suiv.  73,5.  86,43.87.32.  124,32.    134.33. 

40.. 
Libanius  8,27*.  41,49.  113,25. 
Ligures  124,38. 
LINGUISTIQUE  49,18  suiv.  91,23  suiv. 

104,29.  112,41.120.41.  197,30. 
Lipse  (Juste)  113,19. 
LITTERATURE  100,50.  172,36.  —  lat. 

21,50.  24,27. 
Longin  (pseudo-)  101,48.  172,36. 
Longueil  (Chr.  de)  112,4  i  suiv. 
Longus  166,44*. 
Lucain  63,53.    72,20*.    129,19*.    139,24*. 

155.10*.  159.41*.  167,51*.  169,19*.    171. 

22*.  176,29*.  196.7. 
Lucien  10. 23*,48*.  11,1*.  12,26*.  I0L52. 

104,15.  110,40.  150,37,49,53.  179,32. 
T..ucifer  de  Cagliari  34,42*. 
Lucilius  24,14.    119,42.    122,17.     153.33. 

166,46*.  167,5*.  188,36. 
Lucrèce  34,27*.    62,29*.  124,25*.    125,40. 

126,14.130,15*.  155,9*.  167.8*,45*.  169, 

37*,42*.    171,24*.  188,51.  189,4.  191,22. 
Lydus  7,36.  28.8*.  82,3. 
Lysias  10,5*.  25,33*.  46,3.    100,34.     125. 

"23*.  160.36.  168.39*. 
Lysis  154,51. 


M 


Macédoine  47,34. 

Macrobe  65.36*. 

Mâche  11,14  suiv.  27,15.  77,26. 

Manéthon  (astrologue)  32,7. 

manuscrits   122,27.  176.35  suiv.  —  gr. 

90,37.   103,1.  —  lat.  102,48.  194,23. 
Marc-Aurèle  18,22.  28,14*.  158,36. 
Marcellinus  42,3*. 
Marine  gr.  126,19.  —  rom.   31,13. 
Martial    10,2l*,23*.    24,22*.   35,37.    39.6. 

43,9.  67,24.  129,40.  145,51.   196,1.  201. 

18*. 
Maximus  (astrologue)  32,5. 
Mécène  188,10,25. 
niégariens  (philosophes)  6.1 . 
Mcnandre  28,20*.  33, 41*^.  38,37.  41,18*. 

69,22*.    71,45.    72,48*.    79.28.     110.29. 

111,2.  160,15.  171,32*. 
métiers  97,10,37. 
METRIQUE  191.34.  —gr.  33.31.  69,49. 

80,50.    86.27.   87,2,15,16.165,1.  170,33. 

—  lat.  202,47.  —   de  la  prose  gr.  119. 

15. —de  laprose  lat.   124,42.127,39. 

15i,7.  196,48. 
METROLOGIE  36,51.  48,27. 
Milcl  15,10.  '.9,5. 
Miltiade  3,6,7. 

Miuucius  Félix  110.5.  133,47*.  198.29*. 
Modestin  101,8. 
monopoles  rom.  63,13. 
mosaïques  132,22   suiv.  143,9.  —  chrét. 

9,32.  —  gr.  46,13.  —  rom.  56.13.    96, 

40.  20  i,25  suiv. 


musique  161,2. 
mvsteres  12,16. 
MYTHOLOGIE   110,53.    - 
70,24.  80,9.  122,5.  190,11. 

N 


gr.   40,37 


Nepotianus  29,36. 

Névius  21,48. 

Nicomaque  de  Gérasa  72,38. 

Niebuhr  80,28. 

Niobé  55,26.  78,4. 

Nonnus  32,7.  170,25. 

Nouménios  152,33. 

Numance  48,30,52. 

numéraux  lat.  84,43.  85,16. 

XuMisMATicnE   61.23     suiv.    89,  »4   suiv. 

99,15  suiv.  113,29.  134.39  suiv.  136,50. 

149,33.  161,44    suiv.   177,34  suiv.    183, 

20  suiv.  —  gr.   3,17.   179.50.    —  rom. 

SI. 3.  104.2.  Il  l.'.i. 


o 


Olympie  58,50. 

onomastique  gr.  33,45.  90,39.  92.42.  93, 

8.111.6.    195,4.    —lat.    35,44.    65,51. 

84,45.  95.6. 
Oppien  191.32. 
oracles  sibyllins  71,10. 
ordre  des  mots  lat.    51,31.130,18.    154, 

13. 
Orient  13,27.  20,31.  5'.. 44.  103,17. 
Origène  70,45*.  01.11.16.  166,29*. 
Orose  79.18. 
Orphiques   31,48.     43.41.   81,53.    101,37. 

149,4.  161,13. 
orthographe  gr.  55.37.  68.37.  —lat.  119, 

42. 
Ostie  28.16.  40,45.   192.32.   193,1. 
Ovide  22,37.  55,32.  65,26.    66,22.    110,11. 

—  .LA.  35.1*.  66,33*.   71. .39*.  167,6*. 

199.29*.    —   .Un.     26,16*.    110.15*.  — 

Fasl.  12.3*.  —  Hér.  65,42.  156,5.    169, 

29*.  —  Mél.  62,32*   suiv.  110,53.  166, 

30*.  189.8*.  198.7*.    —   Pont.    66,34*. 

198.3*.39*.    —  Renied.   199,29*.  —7V. 

110,16*.  198.25. 
Oxyrhynque    fragment)  42,46.  71.32. 


Pacuvius  22,7. 

Palémon  (rhéteury  195.45. 

paléographie  176,35  suiv.  — gr.    2i,10. 

25,34.  73,8. 
Palladius  (//j's/.  luusiaque]  150,50. 
panégyristes  lat.  71,52. 
Panétius  38,37. 
Panthée  96,21. 
pantomime  24,  î7.  25.25.15. 
Papias  90.39. 
papyrus  6,15  suiv.    53,6.     73,4-i.    79.50. 

85,10.167,41.  169,21.  171,6*. 
parataxc  86,9. 

Pai'ménide  5,31.  6,26.  168.38*. 
parononiase  lat.  35.35. 
Paul  dEsinc   10.24*. 
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Paul  diacre  23,45. 

Paulin  de  Noie   150,2J. 

Pausaniasl5,3*.  43,i9*.  59,32*.  151,23*. 
166,41*. 

PÉDAGOGIE  57,32   suiv. 

peinture  24,47.  25,25,45.  48,20.56,10.  59, 
10    84,25.  95,38.  109,36. 

Pergame  3,17.  60,43. 

Pcriclès  3,6. 

Perse  (poète)  9,20*.  41,33.  198,14*.  202, 
12.  —  scol.  196,51. 

Pétrone  28,27*.  49,42*.  71,17.  102.19. 
123,24.  171,34*.  188,17.  196,2. 

Phèdre  43,1.  46,6.  67,25.  197,51. 

Phidias  97,46.   146,29.  148,35.  187,29. 

Philargyrius  69,3. 

Philodème  43,33. 

PHILOLOGIE  (histoire  de  la)  29,7.  5'5, 
46.  56,7.  194,23.  195,36.  196,35. 

philologie  (bibliographie  de  la)    110,49. 

Philon  8,18.  67,8. 

Philosophie  5,26  siiiv.  58,4,46.  —  gr. 
106,8. 

Philostrate  50,7*.  150,50. 

Phocvlide  66,37. 

Phonétique  gr.  51,8.  92,22,35,42.—  lai. 
121,8.  123.19. 126,48.  141,15. 

Photius  5,2.  38,29.  39,40.  67,23*. 

Phylarque  14,30.  41,51. 

physique  102,45,51.  126,12. 

Pierre  de  Laodicée  91,17. 

Pindare  85,26,43.  87,17.  93,30. 

Platon  5,34.  61,49.  67,6.  73,12.  105,5. 
127,15.  171,30.  —  Apol.  73,14*.  — 
Banq.  119,26*.  —  Charm.  44,2.  — 
Epinomis  54,53.  —  Epitves  69,50.  107, 
27.—  Gorg.  85,5  101,37.  —  Lois  13, 
4i.  64,23*.—  P/ie'f/oïi 43,30*.—  Phèdre 
64,42*.  154.41*.  —  Polit.  189,31*.  — 
Pro^ay.  170,44*.  —  Rép.  14,21*.  126, 
19*.  166,36*.  169,12*.  —  Soph.  176, 
32*.  —  Théagès  11,45*.  —  Timée  27, 
24*.  176,27*.  —  scol.  44,9*. 

Platon  (pseudo-)  De  uirt.  8,10*. 

Plaute  34,18.  41,19.  127,31.  129,5.  130, 
18.  167,27.  195,50.  202,47*.  203,7*.  — 
Am.  53,8.  —  As.  203,44.  —  Aiil.  52, 
36.  202,14*.  —Bacch.  41,19*.  —  Capi. 
93,36*.  189,12.  —  Cas.  202,14*.  — 
Epid.  203,44*.  —Mén.  73,3*.  —  Merc. 
93.36*.  —Mi7.  22,11*.  —  Mosl.  129,1*. 
203,44*.  —Ps.  41,24*.  —  Rnd .  73,4*. 
203,   44*. 

Pline  l'Ancien  8,33*.  12,17*,44*.  17,46*. 
19,49*.  35,44*.  41, 44*, 47*.  59,32*.  70, 
43*.  84,34.  124,2*.  134,33*.  152,4*. 
159,45*.   196,22. 

Pline  le  jeune  25,4*;  72,8.  100,50.  170, 
20*. 

Plotin  38,18. 

Plutarque  23,24.  38,48.  42,39.  150,37.— 
iV/or.  25,48.  33,53*.  86,25*.  122,6*.  163, 
38*. 168, 40*.  172,21.  —  Vies  28,8*.  43, 
49.  46,3*.  64,28*.  65,6.  105,13*.  174,  6*. 
198,1*, 23*, 36*. 

POÉSIE  51,11.—  gr.    55,16.  73,12. 

poelae  lalini  minores  176,1*. 

Pollux  95,29*.  120,35*.   129,33*. 


Polybe  8,32*.  18,17.  21,30.  37,42.  39,  30. 

45,28.    48,40.    57,16*.     71,34*.    85,48*. 

105,31*.  156,17*. 
Polyclète  117,3,  173,17. 
Pompéi  24,49.  25,25.  84,25.  95,38. 
Porphyre  28,11*.  37,53.  124,27*.  161,20. 

168.20. 
Posidonius  38,37.  45,30.  72.15. 
Pra.\itèle  98,5. 
prépositions  gr.  95,2. 
présocratiques  (philosophes)  6,40. 
Priapea  195,26. 
Primasius  dlladiuinète  46,3. 
Priscien  67,53. 

Priiiernum  115,53.    116,49.  117,35. 
Prohus  69,7. 
Proclus  32,8. 

prononciation    gr.  66,22,  —  lat.  56,40. 
Properce  34,27*.  65,39.  71,39*.    113,  5*. 

123,40.  169,8*.  170,18,30*. 
prosodie  gr.  35,26.    —  lat.    121,8.    192, 

3. 
Protagoras  81,49. 
Pruden.cc  35,4*.  71,11*. 
Psellus  154,41*. 

Ptolémée  37,53.  40,31*.  41,47*.    55,9. 
Publilius  Syrus  201,52. 
Pyrrhon  38,27. 
Pythagore  12,22.  20,32. 
Pythagoriciens    55,4.    67,7.   72,39,41. 


Querolus  203,    18*. 

Quinte-Curce  83,48. 

Quintilien  33.4.  37,49.  40,30*.  42,26*. 
44,  i2*.  87.8*,20*.  101,1.  124,47*.  125, 
16*.    167,3*.     191,22.    192,16.     196.35. 

Quintilien  (pseudo-)  Dec/.   124.32*. 

Quinlus  de  bniyrne  15,3*. 


R 


RELIGION  9,8  suiv.  83,27.  84,12.  99.3. 
113,49.  114,34.  119,34.  150,1  suiv. 
152,24  suiv.  156,  26.  165,12.175,1.  — 
celt.  145,1,42.  156,31  suiv.  —  égyp- 
tienne 6,53.  16,9.  99,3.  152,49.  153,13. 
206,5.  —  gr.  23,34.  32,35.  33,52.  38, 
40.  41,9,33,38.43,41.  97,4.  99.27.  117. 
25.  127,23.  136,45.  145,49.163,40.  188, 
15.  197,19.  —  rom.  11,22.  32,21.  57,4. 
97,15.  101,24.  107,16.  122,49.  146,37. 
190,5  suiv.  200,42. 

Renii  d'Auxerre  177,19.  197,1. 

rhétorique  gr.  24,7.  27.47.  —  lat.  32,22, 
50.  Voy.  figures. 

Rhétorique  à  Alexandre  36,53. 

Rhinton  66,50. 

roman  lat.  123,24. 

Rome  15,17.  41,40.  140.9.  189,51  suiv. 
Voy.  archéologie. 

Romùlus  (Esope)  26,34*. 

Rutilius  Namatianus  70,38. 


sages  (sept;  24,32. 


I      —    TABLE    GENERALE    DES    MATIEUES 
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Salluste  42,25.  72,8.  —  Cat.    188,3.  191, 

36.  —  Jug.  97,28. 
Salomon  'odes  de)  90.37  suiv. 
Samos  81,37. 

satire  gr.  58,11.  —  lat.   r)8..33. 
scoliaslcs  gv.  168.29*. 
Scribonius  Lar^us  10,2  i. 
sculpture   'i6,50  suiv.   97,41.  112,6.132,5 
,    suiv.    —    gr.    3,1.  21,30.     26,9.    29,29. 

46,37.     59,28.    79,32.    96,12.     suiv.  — 

rom.  74,9.  77,41. 
Sénèque  le  père  33,4.  65,.'{0*.  112,17*. 

155,5.  166,4*.  203,48*. 
Sénèque  101,3.  111,13.  128,45.  —  Ad 

Liicil.     153,50.    19S,1»*.     —    Apocol. 

169, i.  —  Dial.  59. 3S.  67,32*.  87,7.  133, 

32*.  —  Nat.  ([.  69  22*.  —  7Va<7.  15,4*. 

40,40*.  57,17.  166,9.    167.9*.    168.1*. 
Sénèque  (pseudo-)  Octmiia     praelexla 

32,29.  203,45*. 
Seruius  63.34.  69.3.  86,23*.  198,18. 
sibyllins  (livres)  102.9. 
Sidoine  Apollinaire  57,33*.  136,21*. 
sigillographie ji:r.  21,46.  Voy.  Numisma- 
tique. 
Silenus  (historien;  18,22. 
Silius  Italicus  45,46.   71,49.72,21*.  159, 

40*.   195,40.  198,9*. 
Simon  d'Athènes  37,34.  95,19. 
Simplicius  27,10. 
Solin  28,8*. 
Solon  123,11. 
sophistique  (première)  61,44.  64,48.  88, 

11. 
Sophocle  33,39.  127,49.  155,20.  171,  26*. 

—  Aj.  73.21*.  128.50*.  131,2*.    170,2. 

—  Anl.  86,6*.  130,50*.  169,26.  —  J'JL 
128,50*.  130,45*.  167.45.—  Oed.  Col. 
56,41.  86,8*.  100.46.  166.33*.  179,38*.— 
Oed.  /?.  128,49*.  131.6*.  166,35*.  168. 
46*.  170,41*.  171,13.  ~  Phil.  25,33*. 
131,8*.    166,6*.   172,1*-.   201,7.  202,30*. 

—  Trach.  169,50.  189,27*.30*.  —  scol. 
100,  i6. 

Soranos  d'p]phèse  4,33. 

Spalato  134.2.  192,41. 

Stace  63,53.   —  Silv.   44,50.  46,35*.    — 

rhéb.  15,5.  35,8*.  166,53*. 
Stobce  155.11. 
stoïciens    29.33.      125,6.     128,38.      152, 

44. 
Strabon  8,13*.  12,21*.  19.34*.  20,5*.  28, 

51*.  37,47.  40,1.   45,31.  64,2 i*.  166,42*. 

172,11*. 
Suétone  22,7.  24,27*.    34,51*.  62,-4l*.  65, 

7.    66,51*.  68,19*,53.    105.13*.    110.31. 

120,42*.  189,  45. 
Sulpice  Sévère  150,  16  suiv. 
Sulpicius  Apollinaris  69.1. 
symbolisme  9,8.  12,30.  20,32. 
Synésius  32,8. 
Synt.\.\e  92,25.  —  gr.  50,12.  72,45.  115, 

17.  171,29.  —    lat.    35,50.52.    113,10. 

128.17.  196.29. 


Tacite     60.37.     85.29*.    86.27*.     110,31. 


196,21.—   Agr.    39,5.85,37*.     —An. 

29,36*.    52, 2l"*.     57,1*.     66,48*.    8i,7*. 

105,9*.    136,35*.    154,25.     170  11.     189, 

14*.   —    Dial.    56,25.    —    Germ.  11, 

31*.24,46*.  105,32*.  — //is<.  70,43*.  86, 

13*.  129.12*.    188,  53*. 
Térence  22.10.  101.18.  125,43.  129,5.  — 

Andr.  110,29.  —JÏHn.  22,34*  —  Heaut. 

125,34.   —  Héc.  35.34*. 
Tertuliien    11,10*.    34,33.  90,32.   91,19». 

112.15*,34     suiv.      113,39.     133,31*,51. 

189,23. 
Testament  (Ancien)  voy.  Bible. 
Testament     Nouveau)    12,27*.     14,30*. 

27,7.62,30.     67,6.  80,25.  -90,37    suiv. 

126,29*.  130,1.  150,40. 
théâtre  57,18.  —  gr.  78,25.    120,32.    — 

rom.  41.19.  118,35. 
Théocrite  46,30.  130,30.  169,24*,32*. 
Théodoret  53,38.  155,21. 
Théognis  22,37.66,8.  189,43.  195,30. 
Théon8,27*.  37,48. 
Théophraste   17,13.  43,35.  55,14.  66,46. 

168.18. 
Théopompe  23,21.  39,40.  68.30. 
Théramène  le  rhéteur  69.31.  70,35. 
Thessalie  106,37. 
Thrace  99.42. 
Thucydide    28,38*.     42,3,19.    67,1»,47*. 

104,32*.     126,29*,42*.   167,36*.    168,21. 

175,29. 
Tibulle  65,30.    71.39.    130,34*.      187,49. 

198,47. 
Timothée  195,33. 
Tite-Live  8,16*.  15,5*,  17,51*.  18,17.  19, 

14*,42*.    20,19*.     39,42.    42,14.   67,43. 

72,19*.  91,9».  105,31*.  120,29.   157,26*, 

33*.  159,10*.  166,l*,52*.  170,4,20*.   179, 

36*.  191,20. 
toponomastique  35,37. 
tragédie  59, 49.   —  gr.  26.42.  66.52.  106, 

47.  109,50.  117,49.  127,18. 
Turpilius  22,7. 


u 


Ulpien  10.13*. 
Ulvsse  40,50. 


V 


29,3  4.84.46* 
167.   8* 


167, 
195. 


Valère  Maxime  8.2  4 

10*.  191.42. 
Valerius    Flaccus  62,28* 

40. 
Varron  21,50.  27,46.  30,45*.  36,9.  43,36 

70,10.    124,10.—    L.  L.    34,28*,49*.- 

Mén.  167,49*.  —  R.  lî.  73,3*. 
Velleius  Paterculus  195,35. 
verbe  81,39.  —    gr.    35.24.49,31.    50,46 

51,47.  127,49.  —  lat.  24,14.  51,26.  120 

9.  141.12.  153.42.   154,13.   167,25.    171 

39,51.    196.45. 
verrerie  97.32.  133,1. 
Vettius  Valens  62,31. 
Victor  de  Vit  10,15. 
Victorin  de  Pettau  133,42. 
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Vigilance  71,7. 

Virg-ile  22,7.  28,36*.  68,52.    72,5.   128,36. 

155,26.    188.46.    —   Bue.  66,31*.    121, 

45.     188,13.     189,23,29.     191,24.    199, 

28.  —  En.   23,36*.  62,26*  suiv.  66,32*. 

72,19*.  96,7*.    107,16.    153,21*.    191,25. 

197,4.  198,8*,  11*.   —  scol.  68,52. 
Virgile  (pseudo-)  Catal.  189,23.   195,26. 

—  Ciris  71,39*.  —  Culex  167,31.  172, 

12. 


Volsques  157,  25. 


Xénophane  122,12*. 

Xénophon  23,26.—  Anab.  28,40*.  —  29, 

12*.  195,1.  —  Cynéçf.  37,15.  —  Cyrop. 

8,10.  —Hipp.  95,30.  —    Mém.    43,12*. 

122,6*.  —Rép.  Lac.  64,25. 


TAULE    DES    ALTELliS    I)  Ali  I  ICI.KS 
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II.  _  TABLE  DES  AUTEURS  D'ARTICLES 


Abbott  (F.  F.)   123,25. 
Abt  (A.)  11,13.  60,47.  73, 

36. 
Achelis(II.)  91,18. 

—  (Th.  O.)  86,21.  167,11. 
168,19. 

Adams  (C.   D.)  127,7. 
Ahlberg(A.  W.)  202,43. 
Alberlario(Emilio)  88,27. 

89,15. 
Albiui(G.)  188,38. 
Allen  (G.)  115,49. 

—  (L.  H.)  170,50. 

—  (T.  W.)  171,42. 
Alline(H.)   154,41. 
Aly  (W.)  15,10.72,29. 
Ariiann  (E.)  133,47. 
Ammann(H.)51,33. 
Ammendola  (Gius.)  189, 

35. 
Anderson(W.B.)167,48. 
Anziani  (D.)  193,7. 
Appleton  (Ch.)  144,20. 
Arbois  de  Jubainville  (P. 

d')  149,53. 
Archibald  (H.  T.)  128,19. 
Arkwright  (W.)  175,1 . 
Armstrong  (H.   H.)  115, 

53.  116,50.  117,36. 
Arnim  (H.  von)  103,9. 
Arvanitopoiillos  (A.    S.) 

154.16.  155.8. 
August  (W.)  28,30. 
Avezon  (Gh.)  147,21. 
B.  (R.)  152,14. 
lîabelon  138,36. 
Babut  (E.Gh.)  150,16  sqq. 

151,12  sqq. 
Bacon  (B.  W.)  91,1. 
Badé  (W.  F.)  129,37. 
Baj?yary  (S.)  110,32. 
Ballu  fA.)  131,15. 
Bang'M.)  20,37. 
Bannier  (W.)  25,53.  68,7. 
Barone  (Mario)  189,38. 
Bairy  (Ph.)  128,23. 
Bartiiel  (W.)  30,20. 
Barwick  (Karl) 63,3 i. 
Bassi  (Bicc)  191,52. 
Bates(W.  N.)115,38. 116, 

25.  117,49. 
Batiffol    (P.)   133,23  sqq. 

134,9  sqq.   135,27. 
Baunack  (J.)  64,36.  65,49. 

66,21,49.  85,8. 
Bayncs  'N.  H.)  174,50. 


Beare  (Jolinl.)  172,37. 
Beaunier  (A.)  155,31 . 
Beaupré  (J.)  131,14. 
Bea/.ley  (J.  D.)  175,14. 
Bechte'l  (F.)  92,41.  95,50. 
Becker  (P.)  71,41. 
Beckschtremm  (A.)   200, 

25. 
Bées  (N.  A.)    35,20.  73,8. 

155,19.  183,20.- 
Behrens  (G.)  75,7,52. 
Bell  (H.  J.)  8,52. 
Bella  (L.)  109,7  sqq. 
Beloch  (K.  J.)  19,46. 
Beltrami  (A.)  197,4. 
Benedite  (G.)  143,14. 
Bennett     (Florence    M.) 

128,31. 
Berckniann  (J.)  151,43. 
Berger   Philippe)  136,41. 


137,12  sqq.   140,19  sqq. 
(T. 

(J.)67,3. 


Bergmann  (T.)  55,52. 


Bernardakis  (G.)  25,48. 
Bernardini  (A.)  189,7. 
Bertalot  (L.)  26,31.  68,8. 

73,10. 
Bertholoniae  (Chr.)  78,1. 
Bertoni  (Giiilio)  133.36.. 
Besnier(M.)  131,33.    149, 

28. 
Bezold  (C.)  78,21.    79,17, 

39. 
Bezzenberger  (A.)    92,24. 
Bick  (J.)  84,35. 
Bickel  (F.)  71,49. 
Bieber(Marg.)  46,13.  186, 

25.  193,37. 
Bignone(E.)  189,31. 
Bigot  (P.)  190.17. 
Bione  (G.)  188,3. 
Birt    (Th.^      57,18.    59,38. 

68  37. 
Bissing(W.  von)  76,37. 
Bitschofsky  (R.)  2«,5,34. 
Blanchet  (Adrien)   135,5. 

149,34.  162,11   sqq. 
Blinkenberg   (C.)   184,20. 
Bloomfield    (L.)     118,33. 
Bliimner  (II.)  97,37. 
Blum  ((;.)  148,42. 
Bhinienthal   (Fritz)    6,53. 
Boehnier  (II.)  91,14. 
Boeles  (P.  C.  J.  A.)  75,2. 
Bogaéll'sky     (B.)    199,51. 

200,18. 


Boisacq  (E.)  141,51.  142, 

6. 
Boissevain(U.Ph.)  89,52. 
Bolchert  (P.)  56,1. 
Boll  (F.)  77,28.    78,36,52. 

79,39. 
Bonner    (Campbell)   124, 

40.  128,10. 

—  (R.  J.)  121,16. 
Bonnet  (E.)  132,7. 
Borchardt  (L.)  16.7.  17,2. 
Borston  (J.  M.)  174,^0. 
Bosanquet  (R.  G.)  163,52. 
Bourgery  (A.)  153,51. 
Bourguet      (Em.)     181,8. 

183,2. 
Brandt  (Sam.)  61.9. 
Brasioff   (St.)  101,9.  105, 

33.  193,48. 
Braun  (S.)  110,38. 
Bréal  (Michel)  160,4. 
Bréhier  (L.)  141,24.    147, 

9.   152,45. 
Breitenbach  (H.  P.)  122, 

43. 
Brinkmann(A.)68,43.  69, 

50.  72,  41. 

Brown  (G.  R.)  118,25. 
Bruck  (E.  Fr.)  89,17. 
Brugmann  (K.)  22,43.  50, 

51.  51,15  sqq. 
Brugnola  (G.)  187,52.  196, 

48. 
BrulofT  Chaskolsky  (M- 

N.)  101,2 1.   200,  42.  201, 

29. 
Bruston  (Gh.)  160,37. 
Buck  (G.  T>.]  123,16.  124, 

38 . 
Biittner    R.)  56,41. 
Bulïault  (P.)  159,38. 
Buren  (A.  W.)  28,17. 
Burkitt  (F. G.)  91,10. 
Burlows   (R.  M.)  173,41. 
Burnam  (J.  M.)  122.27. 
Bury  (J.  B.)  165,2. 

—  (M.)  179,40. 
Busche  (K.)  24,22.     37,8. 

71,17. 
Bushnell  (G.  C.)  128,33. 
Butler    (H.     G.)     116,24. 

117.40.  169,34. 
Buttenwieser    (M..  49,19. 
Byvvater  (J.)  176,25. 
Câda(F)  106.9. 
Gagnât   (R.     131,51.   134, 


■ 
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50.    138,45.    139,7  sqq. 

140,37  sqq.  141.47.  149. 

28    151,49. 
Calder    (W.   M.)   170,33. 

174,24. 
Calderini  (Ar.)  191,50. 
Ccilo(G.)  188,5. 
Galza(G.)  194,46. 
Camilli  (Am.)  192,4. 
Cannegieter  (H.)  56,39. 
Cantarelli  (L.)  191,19. 
Capps  (G.)  120,42. 
GapuLi(Ada)  188,10. 
Garcopino  (Jérôme)  J39. 

11.  192,33.  193,2. 
Gardinali(G.)  195,12. 
Gardosi  (Fr.S..  192,13. 
Garroll(M.)  116,16. 
Cartier  (A.)  159,52. 
Garton  (L.)    135,22.    139, 

34.  140,15.  148,13. 
Caskey    (L.    D.)    116,21. 

117,3. 
Gaspai-i  (M.   O.  B.)   167, 

13.  168,8.    199,4.   170,9. 

173,47.  178,3. 
Gastiglioni  (L.)  195,2. 
Gavvadias  (P.)  136,5. 
Gessi(G.)  191,47. 
Ghaillant  159,49. 
Ghapman(R.W.)  171,29. 
Ghapot  (V.)  134,46. 
Gharpentier  (Jarl)   49,37. 
Chase  (L.   H.)  116,5.  118, 

1. 
Châtelain  (Louis)  135,34. 

139,26     149,10.    192,52. 
Chenet  (G.)  144,51. 
Chénon  (C.)  135,2,29. 
Chestakoff   (D.)     200,25. 

201,38. 
Church  (J.  E.)  121,45. 
Ciardi-Dupré  (Glus.)  188, 

24. 
Glapp   (Edvv.  B.)  129,38. 

130,30. 
Clark  (Albert  C.)   169,43. 
Cloché  (Paul)  160,28. 
Golardeau  131,22. 
GoUignon   (Maxime)  137, 

9,51.  138,20.  140,27  sqq. 
Condoléon  (Alex.  E.)  183, 

17. 
Gonsoli  (S.)  196,26. 
Gonway  (R.  S.)  166,2. 
Gonybeare   (Fr.    G.)  90, 

37. 
Cornwall  (E.  W.)    172,2. 
Corradi  (G.)  189,19.   194, 

38. 
—  (On.)  196,33. 
Gorssen   (P.)    26,43.    27, 
■  11.    28,9,39.    71,48.    90, 

28 
Cosattini  (Ach.)  196,6,28. 
Costa  (G.)  189,15.  195,22. 
Costanzi(V.)  17,19.  187, 

37.  196,10. 


Cotte  (Ch.)  159,51. 
Counson    (Albert)    113,5 

sqq. 
Courby(F.>  145,28.181,5. 
Gourtèault     (P.)     158,43. 

159,47. 
Cripps  179,16. 
Croiset  (Maurice)  139,44. 
Crook  (Robert  F.  T.)  169, 

41. 
Crusius  (O.)  67,4  4. 
Cumont  (F.)   54,44.    152, 

35.   159,5. 
Cuny  (A.)  157,25.  158,32. 

159,23- 
Cuq  (E.)    141,28.    154,34. 

155,23. 
Czebe  (J.)   110,23.  111,7. 
Daebritz  (Rud.)  65,5. 
Dalmasso  (Laur.)  189,46. 
Damsté     (P.    H.)     198,9. 

199,30.. 
Danielsson    (O.    A.)   202. 

30. 
Darnav(K.)  109,16. 
Dawkins  (R.  M.)   162,41. 

164,13.  175,19. 
Déchelette     (J.)     135,38. 

148,51.   149,20.    159,54. 

161,45. 
Decker  (J.  de)  111,38  sqq. 

112,2,20.  113,46. 
Declaedt   (Le  P.)  162,24. 
De  Cou  (H.  F.)  116,37. 
DehcrainfH.)  141,21. 
Dehn  ((i.)  193,41. 
Delaportc  (L.)  147,29. 
Delaruelle  (L.)  154,48. 
Delattre  (A.)  135,10  sqq. 

154.  51. 
Delehaye  (H.)  133,52. 
Demole   l'Eug.)  113,34. 
Deonna  (W.)  147,33.  159, 

17.  204,29. 
Dessau  (H.)  38,48.  45.42. 

89,40. 
Detlefsen  (D.)  41,46. 
Deubner(L.)ll,19.  57,4. 
Deutsch  (M.  E.)    130,34. 
Dewing(H.  B.)  119,15. 
Dickins(G.)  164,45.    168, 

21.  175,20. 
Diehl     (Charles)    136,26. 

143,10. 
—  (K.)  201,33.    202,17. 
Diels  (H.)  41,1. 
Dieudonné  (A.)  162,13. 
Dieulafoy   136,1.     137,22. 

138  1  2 
Dilthey"(A.)  80,28. 
Dobrusky  (V.)  98,29. 
Dodd(G.  H.)  177,38.  178, 

38 
Dolger  (F.  J.)  74.13.   83, 

28. 
Dôrfler  (J.)  101,38. 
Dorpfeld  (W.)  43,47.  184, 

34  sqq.  186,10. 


Domaszewski    (A.    von) 

11,40.  66,47.  67,50.    75, 

35.  77,41.  99,16  sqq. 
Drachmann  ^A.    B.)    90, 

44.  114,45. 
Draeseke   (J.)    55,47.   59, 

33.  87,5. 
Dragendor(l"(H  .  )  21 .2  sqq. 

81,53. 
Draheim(n.:  85,5,13.  86, 

52. 
Dresse!  (H.)  81,4. 
Droop  164,14. 
Ducati  (P.)   96,13.  148,1. 

187,30.     192,28.     194,31 

sqq. 
Duckworth    (H.    T.    F.) 

169,22. 
Diirrbach  (F.U80,25.  181, 

47. 
Duff(.T.  D.)  176,29. 
Dugas    ((Charles)    151,43. 

157,9.  182,34. 
Duhn  (F.     V.)   77,16.    79, 

33. 
Dunbabin  (R.  L.)    170.5. 

171,32. 
Duprat  (E.)  159,41. 
Dussaud  (R.)  152,39. 
Ebersolt  (J.)  147,4,40. 
Edgerton  (Fr.)  92,  26. 
Edmonds  (J.  M.)   166,45. 

169,24  sqq. 
Eger  (Otto)  89,35. 
Egger  (A.)  96,34. 
Ehrhard  (A.)  4,23. 
Eitrem  (S.)  19'7,15, 
Elderkin    (G.    W.)    116, 

44. 
Ellis   (Robinson)   172.12. 
Elmore  (J.)  129,40. 
Elter  (A.)  69,40. 
Emerson  (A.)  116,6. 
Endrœdi  (J.)  110,29. 
Endzelin  (J.)  35,42. 
Engel  (Raoul)  114,26. 
English  (R.  B.)  1?8,39. 
Erman  80,30. 
Esposito  (M.j  172,25. 
Fabbri  (P.;  187.42. 
Fabia  (Ph.)   85,     39.    154, 

25. 
Fabricius  (E.)  48,52. 
Faguet  (E.)  155,33. 
FaAvtier  (R.)  146,28. 
Fay  i^E.  W.l  52,2.  86,45. 

120,40.     123,53.    127,1. 

167.24,53. 
Faye  (E.  de)  152,25. 
Ferenczy  (A.)  109.31. 
Ferguson  (W-  Se.)  17,10. 

115,28. 
Fick  (A  )  91,24.  93,1.94, 

7,53. 
Fiebiger  (0.)99,7. 
Filbey  (Edw.J.)  124,6. 
Finâly  (G.)  109,40. 
FitzHugh  (Th.)  128,40. 


11. 
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Fitzler  i^Kurl)  9,2. 
Flickinger  (G.)125,3i. 
Folzer  (E.)  31,13. 
Fornari  (F.)  191,6. 
Forsdyke  (E.  J.)    174,12. 
Forster(E.  S.)  17  4,43. 
Foucai't     (Paul)    137,40. 

140,50.   141,14.     142,43. 
Fournier(P.j  158,35. 
Fovillc    (J.     de)     162,14 

sqq. 
Fraccaro  (PI.)  188,47. 194, 

36. 
Fraccaroli  (G.'  195,32. 
Frankel  (E.)  50,11. 
Frank  (T.)  18,37. 
Frankl  (\^'.  M.)  5.46. 
Frazer  J.)  167,25. 
Frick(C.)23,44.    27,47. 
Fiickenhaus  (A.)     46,37. 

184,32.  185,8. 
Friebel  (O.)  83,12. 
Friedrich   (W.    L.)   87,6. 
Fries  (S.  A.)  90,51. 
Fritze  (H.  von)  3,12.  61, 

38. 
Friizlar  (Kr.)  73,30. 
Frohlich  204,11. 
Frothingham  (A.  L.)  117, 

24. 
Fuchs  (J.)  104,47. 
Fuhr  (K.)  25,  28.  27,17. 
Funaioli  (Gino)  195,17. 
Fuochi  (M.)  188,23. 
Gabrici  (E.)  194,49. 
Galbiati  fJ.)  192,12  sqq. 
Galt  (G.  M.)  26,8. 
Gandiglio    (Ad.)     188.36. 

189,44.  196,29. 
Gantz  (E.)  52,9. 
GanzenniûUer  (G.)  65,27. 

66,23. 
Gardiner  (A.  II.)  152,35. 
—  (Miss   E.    M.)  116,15. 

117,13. 
Gardner  173,18.  174,21. 
Garrod   (H.    W.)   168,1. 

171,50.  176,1. 
Gaskey  (L.  D.)  115,50. 
Gasparelz  (G.)  109,37. 
Gasse  (Horst)  72,33. 
Gatti    (G.)    190,23    sqq. 

191,16. 
Geffcken  (Joh.)  58,12, 
Geist  (H.)  25,22. 
Gelzer  (Matthias)  7,28. 
Gennep  (A.  van)  149,1 4. 
Gentilli  (G.)  188,45. 
Geréb  IJ.)   111,13. 
Gerhard    (G.    A.)  79,24, 

51. 
Gérin-Hicard  (de)  131,21. 
Gildersleeve  (B.  L.)  118, 

47.  119,26.  120,20.  121, 

4. 
Giles   180,7. 
Gillespie  (C.  M.)  6,1. 
Giorgi  (T.)  194.43. 


Giraudet   (Gust.)  161,10. 
Giri(Giac.)    188,51.    189, 

4.  191,22. 
Glaue  (P.)  53,2. 
Glotz    G.)  148,18. 
Gnirs   l'A.)  96,43.    98,38. 
Godiev    (A.  D.)    169,39. 
Goldmann(H.)  117,32. 
Gollob  (E.)  103,2. 
Gomme  (A.  W.)  164,21. 
Gomjjerz  (Th.)  64,42. 
Gongaud  ;I.)   13  4,25. 
GoodelI(Th.  D.)  127,19. 
Goodrich  (W.  J.)  171,20. 
Gottlieb  (Th.)  102,48. 
Gourewitsch  (M.)  202,1. 
Gradenwitz    (O.)    77.37. 

89,39. 
Graffunder  (P.)  15,48. 
Graindor    (Paul)    112,36. 

113,2  sqq. 
Greene     (Herbert     W.] 

169,14.  170,25. 
Grégoire   (Antoine)    112, 

42.   113,42. 

—  (Henri)  112,13,23. 
Greif  (Fr.)  161.3. 
Groebe  (P.)  105,28. 
Groller(M.)  108,38. 
Gross(0.)  .32,22. 
Grosse-Brauckman  (Eni.) 

53,38. 
Grueber  (H.   A.)  178,17. 
Griincisen  (W.de)  193,4. 
Guiick(Ch.  B.)  128,42. 
Gummere(U.  Mott)  128, 

46. 
Gutmann(R.)  92,48. 
Guttmann  (K.)  59,45. 
Hiibler  (Th.)  27,22. 
Halkin  (Léon)  113.18. 
Hall  f  Miss  E.  II.)   116,30. 

—  H.  R.)  163,45.   174,19. 
Halliday    (W.     K.)    163, 

37.  165,3  sqq.  169,2. 
Hallstrom  (A.)  203,48. 
Hampel  (Joseph)  108,50. 

109,32. 
IIarder(Fr.)  85,18. 
Hardie  (W.  R.)  167,5. 
Hardy  (E.G.)  176,8. 

—  (J.)   113,49. 
Harir.on  (A.    M.)   24,41. 
Harnack  (Ad.)  80,26. 
Harrington  (K.    P.)  128, 

47 . 
Ilarrisson  (Miss  E.)  179, 

24. 
Ilarry  (J.  E.)  128,49.  130, 

45.'  155,18.  167,44. 
Hartman     J.    J.)    23,23. 

197,53.      198,1.      199,28 

sqq. 

—  (R.)  52,20,42. 
Hasluck  (F.   W.^  163,42. 

164,43.    165,6. 
Hasse  (Ernst)  35,48. 
Hatch    W.  H.  P.190,  .39. 


Hatzfeld  (J.)  181,44. 
IIatzidakis(G.  N.)  35,22. 
Hauck  (Max.)  31,49. 
Hauler  lE.)  101,35.    102, 

41. 
Haupt  (M.)  59,14. 
Ilauser  (F.)  97,37. 
IlaussouUier  (B.)  131,31. 

137,14.    141,23.    154,28. 
IIavet(L.)  153,22.  155,10. 
Ilawers  (XW)  49,41. 
Hawes    G.    H.)    116,18. 

163,49. 
Hébrard  (E.)  192,41. 
Heeg  ;j  )  82,19. 
Heiberg  (J.  L.)  40,31.  43, 

18.  115,7. 
Heidel(W.  A.)26,Î0.  122. 

6.  126,12. 
Heidrich  (G.)  105,  20. 
Heinen    (II.)  16,11. 
Heinrich((i.)  110,52. 
Ilcinrici  (C.    F.  Ci.)  5,9. 
Hekler  (A.)  98,12.    109,2. 
Helbig(W.    76,53. 
Ilellebrant    (A.)    110.49. 
Iklmke  75,32. 
Ilelmreich  (G.)  43,14. 
Ilempler   F.)  15,2. 
Hénault  ;M.)  133,6. 
Ilendrickson  (G.  L.  ;  122, 

17.  124,10. 
Henen    (Pauliis)    112.35. 

113,39. 
Hennemann  (M.)    85,34. 
Herbig  (G.)  36,3. 
IIerkenrath(E.)  186,6. 
Ilermann  fEd.)  51. s. 

—  (M.)  19,8. 
Herrmann    P.)  25, 16. 
Héron  de  Villefosse  135, 

13    sqq.      136,16     sqq. 

137,6,32.     138,28.      139, 

17  sqq.  140,8,3  4. 
IIerwerden(H.  van)  197, 

41. 
Herzen(N.)  143,48. 
Herzog(R.,23,7. 
He\vilt(J.  W.)  127,21. 
llicks  179,30. 
Ilildebrandt  (R.    62,22. 
mil  (B.   H.)  116,.35. 

—  (G.  F.)  173,35.    177,45. 
179,11. 

Ililler    von     Gartringen 

(F.)  23,13.  38,40.  186,36. 

187,5. 
Hincks  (M.  Azra)  144,29. 
Hirst  (G.  M.)  170,14  sqq. 
Hœfer  (U.)  71.33. 
Hoffmann  ^K.  B.)    102,46 

sqq.    103,25. 
Hogarth  (D.   G.)   165,39. 
Hohl  (E.)  16,16.    17,31. 
Holleaux  140,44.  141,8. 
Holmes  (T.  R.)  167,29. 
Ilolzinger   (von)    103,35. 

105.2. 


218 


TABLES    DE    LA    HE VUE    DES    REVUES 


Holtzmann  (O.)  90,50. 
Homolle  (Th.  )  135,43. 140. 

28.  152,16. 
llopkins  (E.  W.)  119,24. 
Housman  (A.  E.)  169,34. 
Hrouchka(A.)  202,8. 
riubbard(W.  H.)  179,10. 
Iliibner  (P.  G.)  194,15. 
Huelsen  (Chr.)  41,40.97, 

16.  189,52. 
Huemer  (K.)  105,5. 
llunt  (A.  S.)  166,18. 
Hupka  (Œdôn)  111,13. 
Husband(R.  W.)  124,38. 

126,47. 
Huszti  (.1.)  111,2. 
Hutton  (M.)  126,42. 
Hyde  (W.  W.)  116,27. 
Ilbcrg- (Joh.)  4,33. 
Imhoof-Blumer  (F.)    61, 

23 
lmmisch(0.)  14,21.  44,9. 
Ingle  (N.  L.)  171,44. 
Ippel  (A.)  187,9. 
Jackson  180,1. 

—  (E.  S.)  167,32. 

—  (H.)  176,32. 
Jacobi  (H.'i  75,31. 
.Tacobs  (J.)'74,7,24. 
.Tacobsohn  (H.)  92,6. 
.Tacobslhal(P.)  42,6.  44,4. 
Jacoby  (F.)  45,23. 
.Tahn  (V.)  204,22. 
Jameson  (R.)  162,6. 
.Tamot  (P.)  143,27. 
Janell  (W.)  55,33. 
.laniewilsch    (Or.)    11,50 

sq. 
Jardi  (Aup.)  153,5. 
Jasti-ow  (M.)  146,10. 
Jensen  (Chr.)  43,33. 

—  (Kr.  Sandfeld^  115,17. 
Jirâni  (O.)  107,16. 
Joachimsen  (P.)  60,37. 
Jorgensen  (O.)  114,53, 
Johnson  (Hugo)  171,3. 
Jonghe  (X"  B.  de)  113,31. 
Jordan  (Br.)  6,32. 
Joulin(L.)  135,24.144,40. 
Judeich  (W.)  68,30. 
Jullian  (C.)    136,22.    137, 

35.  141,6.  154,21.  156,31 

sqq.  157,45.  158,38  sqq. 

159,25,49. 
Kagarow     (E.)    200,9,48. 

201,16  sqq. 
Kahle  (B.1  11,30. 
Kakridis  (Th.)  23,19. 
Kallenberg  (A.)  71,35. 
Kallôs  (E.)  110,44. 
Kannengiesser  (A.)  15,33. 
Kappelmacher  (A.)    102, 

■37. 
Kapteijii    (J.   M.    N  )  51, 

50. 
Karo  (G.)    47,52.    187,15. 
Karstedt  (Uh\1 19.40.  43. 

51. 


Karsten  (H.   T.)    198,16. 
Kauer  (R.")  101,18. 
Kazarow(G.^  147,36.  186, 

45. 
Keep  (W.  L.)  130,18. 
Keil  (Jos.)  98,48  sqq.  99, 

3. 
Kekule  V.  Stradonitz  3,2. 
Kellogg  (G.  D.)  129,1. 
Kendall  (Guy)  171,14. 
Kent  (R.  G.)  119,43.    126, 

37.  129,3. 
KeramopouUos  (Ant.  D.) 

183,15. 
Kern  (O.)  41,37.43,42. 
Kircher  (Rudolf)  88,5. 
Kirk  (W.  H.)  35,52. 
Klein  (W.)  95,39.  98,5. 
Klingenberg    (Joh.''     74, 

28.  75,23. 
Klostermann  (Er.)  91,17. 
Klotz   (Alfred)    35,26,45. 

36,9.    68,19,52.      71,52. 

72,49. 
Kluge    Fr.)  57,46. 
Knapp  (Ch.)  118,30.    127, 

31.  129,5. 
Knauth  (Ad.)  29,29. 
Knogel  (W.)  56,25. 
Kœpp  73,43. 
Korber  74,5. 
Kôrte  (Alfred^    28.20,53. 

33,31. 
Kôrter  75,13, 
Kohi  (O.)  31,34. 
Konstantinopoulos     (K. 

M.)  183,29,35. 
Kornemann    (E.)    16,43. 

17,49    19,25. 
Kornitzer  (A.)  105,9. 
Kramer  74,52. 
Kreglinger  (Richard)  114, 

20. 
Krelschmer    (P.^     33.44. 

35,32  sqq. 
Krohn  (F.)  24,19. 
KroU  (W.)  69,13. 
Kronenberg   (A.  J.)  166, 

44 . 
Kropatscheck  (J.)  30,6. 
Krïiger  (E.)  21.3.  75,42. 
—  (G.)  72,51 
Krumbacher  (K.)  4,22. 
Kubista  (J.)  106,48. 
Kubitschek  (W.)    99.29. 

42.  100,22.  104,3. 
Kiibler  (B.)  89.31. 
Kugler  i'E.  X.)  20,32. 
Kurfess(A.)  203,50. 
Labande,  140,  12. 
Labriolle  (P.   de)  133,  15 

sqq.  13  i, 13, 35. 
Lachaussée  162,  16  scjq. 
Lackenbacher   (H.)    101, 

49. 
Ladi  (A.)  100,34.. 
Lafaye  (G.)  153,34. 
Laine  (C  J.)  122.50. 


Laird  (A.  G.)  125,24. 
Lamberton(G.D.)118, 16. 
Lamer  (H.)  60,43. 
Lang  (A.)  170,46.  175,27. 
Lâng    (Marg.)    74,45.  97, 

10.   109,6. 
Langhamnier  (A.)    26,25. 
Lantier  (K.)  131,28. 
Lanzani    (Carolina)    188, 

16.  195,15. 
Laqueur  (R.)  39,8,  42,7. 
Lattes  (E.)  34,15.  188,28. 
•  Laudien  (A.)  38,30. 
Laurand  (L.)   24,53.   112, 

26.   154,7. 
Lautensach  (O.)  35,25. 
Lauzun  (Ph.)  135,15. 
La  Ville  de  Mirmont  (H. 

de),  155,4. 
Leaf(W.)  165,45. 
Lechat  157,1.  159,6. 
Leeuwen  (J.  van)  197,43. 

198,15  sqq.   199,26. 
Lefebvre  cfes  Noëttes  (C) 

135,9. 
Legrand  (M.)  135,40. 

—  (Ph.  E.)  155,  53. 
Lehmann  (K.)  16,37. 
Lehner  (H.)  31,16,27.  74, 

27,41. 
Lehnert  (G.)  24,8. 
Lenchantin  de  Guberna- 

tis  (M.)  189,22  sqq.  195, 

26. 
Léo  (Friedrich)  41,19.  53, 

23. 
Le     Tourneau     (Marcel) 

136,24.  143,10. 
Leuze  (O).  67,39.  70,5. 
Levy  (is.)  152,30. 

—  (L.)  148,2. 
Lewinsohn  (W.)  5,50. 
Lincke  (K.)  66,38.  67,7. 

.  Linde  (Paul)  34,17. 
Linder  (J.)  73,12. 
Lindsay  (W.    M.)  166.19 

sqq. 
Lindstrom  (V.  C.)  202,47. 
I>inforth    (I.   M.)  129,42. 
Lippold  (G.)  48,14.    184, 

26.   185,1. 
Lobanoff  (B.)  201,34. 
Lôfstedt  (E.)  28,27.  38,18. 

203,43. 
Lôschhorn    (K.)    86,6,17. 

87,3,18. 
Loew    (Em.)    5,27.    6,27. 

26,18. 
Lowy  (E.)  97,42. 
Loisy  (Alfred)  90,52.  150, 

2,41.  151,8  sqq. 
Loth  (J.)   141,35.   149,  53. 

156.43. 
Luckenbill  (D.  D.)  122,1. 
Lumbroso  (G.)  8,12.  195. 

9.    205,29. 
Lundstrôm  (V.)  203,52. 
M.   fE.  T.)  125.31. 
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Maas  (P.)  4,29.  26,-39.  45, 

10.  83,42. 
Maass  (E.)  35,21.  59,1,16. 
Macchioro    (V.),    148,33. 

193,28. 
Macdonald   (G.)   89,45. 
Mach  (E.  von)  116,22. 
Mac  Innes(J.)  166,48. 171. 

8. 
Me  Intosh  (II.  S.)  172,32. 
Macmillan  (G.  A.)  164,11. 
Macridy  (th.)  47,35. 
Macurdy  (Grâce  Harriet) 

127,16.  129,11.  169,50. 
McWhortcr(.\.W.)127. 

50. 
Mahafly  (J.  P.)  172.10. 
Malavel  206,12. 
Maleyn  (A.)  201,  19  sqq. 
Mancini(G.)  191,3. 
Mancuso(U.)  189.52.  191, 

26.195,31. 
Manitius^M.)  68,1. 
Mansion  (Joseph)  113,52. 
Marches!  (G.)  192,17.  196, 

51. 
Marchi    (A.    de)     187.47. 

188,14. 
Marchino  (V.)  98.1. 
Mariani  (L.)  190,25. 
Mariés  (L.)  133,53. 
Marot  (K.)  110,24. 
Marouzeau     (J.)     142,16. 

15  5,13,43. 
Marsan  156,41. 
Marschall  (J.)  145,20. 
Marshall   (F.  M.)  174,47. 
Martin  (.\lbert)  138,27. 

—  (J.)  134,52. 
Martini  (Edg.)  5,2. 
Martroye  (F.)  135.27. 
Marucchi  (O.)  190,36. 
Marx  (Fr.)  21,48.  30,1.  73. 

50. 
Mason  (Dora)  170,  i2. 
Maspero  140,10. 

—  (J.)  133,29.  161. .•!3. 
Mauri  (A.)  195.4. 
Maurice  (J.)  146,38. 
Maurogordato  (J.)  178,1. 
Maviglia  (Ada)  190,40. 
Mayer  (A.)  28,23. 
Mayr  (U.  von)  88,41. 
Mazauric(F.)  131.52.  156. 

37. 
Meier(P.  J.)  59,29. 
Meillet  (A.)  142,13. 
Meiser  (K.)  41,50.  66,46. 

76.47.  ' 

Meister  (R.)  21.37.    23,4. 

80,22.  81,6. 
Mekler  (Sicf^fried)  66.52. 

84.48.  85,45. 
Mélv  (De)  138,38. 
Meiisarelli  (II.)  190,10. 
Mercati  (G.)  69,  11. 
Merlin  135,41  sqq.  138,33. 

140,i,Ji.  1  '.7.50.  149,8. 


Merrill   (W.  A.)    124,25. 

130,15. 
Mesk  (Jos.)  25,8.  100,31. 
Mess  (A.  von)  70,31. 
Mettler  (A.:  32,6. 
Mewaldt  (J.)  37,16. 
Meyer  (Ed.)  81,20.  82,11. 

—  (P.  M.)   1,12. 

Lïibke  (W  )  73,6. 

MichelangelifL.  AI.)  189, 

28  sqq. 
Michon    (E.)    133,2.    135, 

49.   143,6.  144,14.  182,9. 
Miller  (J.)  52,28. 

—  (W.)  173.33. 
Milne(J.  G.)  8,8.  178,28. 
Milow  (G.)  58,5. 
Miodonski  (A.)  35,50. 
Mispoulet  (J.)  143,31. 
Misson  (J.)  113,25. 
MitrofanolY  (P.)  200,52. 
Mitteis     (Liidwifc)    87,45 

sqq.  88,44. 
Molhveide(R.)  102,28. 
Monceau.x     (P.)     134,40. 

133,10  sqq.  130,39. 
Moog  (W.)  5,35. 
Mooney  (G.   W.)  169,37. 
Moore  (F.  G.)  129,12. 
Moret(  Al.)  152,49. 153,13. 
Morey  (C.  R.)  162.10. 
Morf  82,26. 
Morin  (G.)  13 S, 15. 
Mot  (Jean  de)  112,7.  145, 

16. 
Mott  Gunimere  (R.)  128, 

46. 
Mo-svat  (R.)  162.23  sqq. 
Mras  iK.)  104,15. 
Millier  (H.)  6,24. 

—  (S.)   114.48. 

—  (W.)   184,32. 
Miinsterherg-  (R.)  99.40. 
Munno(G.'  188,41. 
Murray  (X.   T.)  129,48. 
Muischmann   (H.)  25,37. 

37,37.  44,2.69,35.  84.21. 
Mvrick(A.  B.)  121,1. 
Naber  (J.  C.)  22,39. 

—  (S.  A.)  198,5,32. 
Nachmanson  (E.)  203.16. 

32. 
Naupliotes  (  J.  A.)  186,33. 
Navarre  (O.)  158,6. 
Naylor  (H.  Darnley)  169. 

29.  171,40. 
Némelhy  (Géza)  TlO.ll. 
Nestlé  (Eb.)  24,10,45.  25, 

23    sqq.  26,12.32.    27,8. 

28,42.  64,31. 

—  (W.)    32.16,35.    61,43. 
64,48. 

Xeubauer  (L.)  23,27. 
Neumann  (J,)  87,20. 
Neumark  [D.]  6,8. 
Niedermann   (M.)    84,20. 
Nikitskv  (A..)  199,46.  200, 
11. 


Nilsson  (Martin  P.)  13,27. 

59,49. 
Nippmann  (E.)  60,47. 
Noldeke  (Th.)   35.53. 
Xothe  (H.)  85.14. 
Norden  (Fritz)  114.29. 
Norlin  (G.)  119,50. 
Xovâk  (R.)  101,6.  102,35. 
Novotn]'  (F.)   97,32.  106, 

21.  107,27. 
Oehler  (R.)  97,22. 
Oelniann  76,10. 
Og-le  (M.  B.)  119,33. 
Oikonomos  (G.)  27,30. 
Oldfather   (W.  A.1    66,9. 

122,9. 
Oliphant  (S.   G.)  129,17. 
Oliverio(G.)  196,19. 
Orbeli  (J.)  200,2. 
Ormerod    (H.    A.)    163,5 

sqq.  165,29. 
Osten-Sacken  [W.  von  d. 

49,33. 
Ottenjahn  (Hch.)  35,35. 
Otto  (W.  F.)  13,12. 
Pachtère  (F.  G.  de)  131, 

43.  192,48. 
Pagenstecher  (R.)   28.37. 

78.4.  80,9. 
Pais  (E.)  194,34. 
Pallu  de  Lcssert  133,11. 
Palmcri  (Seb.  V.)  187,50. 
Pantzerhjelm       Thomas 

(S.)  35,9. 
Papageorgiu   (P.    N.)  25, 

17.  26,21.  27.24.  186,32. 
Pareti  (L.)  189,21,41. 
Paribeni  (R.)  206,3. 
Parmentier  (L.)  113,45. 
Parodi(E.  G.)  188,13. 
Partsch  (Josef)   33,7. 
Pasquali  (G.)^188,7. 
Pavolini  (P.  E.)  188,33. 
Pcarse  179,35. 
Pearson  (A.  C.)  172,1. 
Pease  (A.  St.)  124,52. 
Pecz  (Guillaume)  109,50. 

110,18. 
Peet(T.  E.)  165,32. 
Peez  (W.)  57,50. 
Pellini    (S.)    191.34   sqq. 

192,16. 
Perdrizet(P.)9,41. 180.43. 
Pernice  (Er.)  48,24. 
Pcrnot  (H.)  160,52. 
Perrin  (B.)  116,46. 
Perrot  (G.)  137.2,27.  139. 

2  sqq.  140,43. 
Perv^ow  (P.)  201,31. 
Peskett  (A.  G.)  121,36. 
Peter  (V.)  201,42. 
Peters  (Hans)  88,20.   89. 

33. 
Petersen  (E.)  47,7.    68.1. 
Pctsch  (R.)  61,1. 
Pfister  (Fr.)  71,25.  83,45. 

84,13  sqq.  87,10. 
Pfliiger  (II.  H.)  88.15. 
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Pfuhl  (Ernst)  J  4,i5.  56,10. 

59,11. 
Philipp  (J.)  18,15. 
Philippson  (A.)  40,51. 

—  (R.)  69,53. 
Phillimore  (J.  S.)  125.16. 

169,8.  170,30. 
Picard  (Ch.)  145, i9.  147. 

21.   154,50.  181,28. 
Pichon(René)137,l0.155, 

27  sqq. 
Platon  (G.)  144,4. 

—  (W.  R.)  171,27. 

Platt  (A.)  166,6  sqq.    168, 

37.    169,12.   170,2.     175. 

40. 
Plaumann  (G.)  41,34. 
Pluss  (Th.j  87,28. 
Poeptner(B.)  82,3  i. 
Pognon  139,29. 
Pohlenz  (M.)  45,52. 
Pohlhammer(F.)  59,13. 
Poinssot  (L.)  133,7.   147, 

50. 
Polàk  (A.)  106,37. 
Poland  (Fr.)  67,14. 
Pomtow  (H.)  29,3  sqq. 
Poppelreuter  75,27. 
Postgate    (J.    P.)  170,18. 

171,7. 
Pottier  137,9.   138,1,41. 
Poulaine  (L'abbé)  131,12. 
Poiilsen(F.)47,44.  182,34. 
Powell  (J.  U.)  167,35. 
Praechter  (K.)  23,11.    28, 

46.   42,2.  43,36.  44,8. 
Preisigke  (Fr.)  6,46. 
Prelhvitz  (VV.)  92,37  sqq. 

93,4.   94,53.  95,6. 
Premcrstein  (A.  von)  18. 

23.   96,25.  98,48.  18  5.il. 
Prescott  (H.  VV.)  122,15. 

12 1,23. 
Procacci  (G.)  188,18. 
Protassowa    (S.)  20,48. 
Przychocki  ^G.)  102,11. 
Pschorr  (L.)  27,28. 
Purser(L.  G.)  172,16. 
Putoi-ti  (N.)  190,12. 
Radermacher  (L.)  11,44. 

69, 2i,  70,24.  71.43.  101, 

52.    104,29. 
Râdet  (G.)  156,26.  159.53. 
Rahlfs(A.)  53,2,35. 
Ramain  (G.)  153,43. 
Rand  (E.    K.)  119.4.  129, 

18.  188,21. 
Rank  (L.)  197,51. 
Rankc  (H.)  4,4. 
Rapson  179,51. 
Rees  (Ch.)  120,32. 
Regling  (K.)  90,7. 
Rehm  (A.)  186,21. 
lieid  (•J.S.)125,41.171,24. 
Reinach   (A.    J.)    145,42. 

Ii8,50.    153,45.    156,10. 

157.30.  161.14  sqq.  184, 

7.  205.13. 


—  (Salomon)  114,34.  136, 
45.  138,15.    139,33.   140, 

21.  116,27.  147.13.  155, 
16. 

—  (Théodore)  136,50. 138, 
9.   140,40.  148.36. 

Reinecke  (P.)  73,45. 
Révav  (Joseph)  110,6. 
Richards  (H.)  166,52.168, 

48. 
Richter  (Joh.)  100,47. 
Ridder  (A.  de)  160,53. 
Ringrose  (F.  D.)  178,51. 
Rilterling  (E.)    5,18.    31, 

2i.  74,35. 
Rizzo  (G.  E.)  190,7. 
Robert  (G.)  40,36. 
Robertson  179,32. 
Robinson  (D.  M.)  116,26. 

118,5. 

—  (E.  S.  G.'  165,30. 
Rodenwalt     (G.)     46,13. 

186,1,14. 
Rôhl  (M.)  87,8,20. 
Rœmcr  (Adolf)  29,42.  64, 

38.  66,15.  70,20  sqq. 
Rogers  (E.)    177.34.    178, 

34.   179,4. 
Rolfe(J.  G.)  129,19. 
Rollier  (Ph.)  204,47. 
Romano  (Ant.)  191.25. 
Ronzevalle   (Le   P.)    135, 

17. 
Roscher(W.  H.)  i.i8.67. 

18. 
Rosenthal  (G.)  86,8. 
Ross  (A.  G.)  29,7. 

—  (G.  F.)  115,46. 
Rossbach  (O.)  24,48.   25, 

45. 
Rostowzew    (M.)     19.16. 

193,12.    194,3. 
Roth  (R.)  179,13. 
Roujon(H.)  149,19. 
Rouse  (W.  H.  D.)  169.27. 

47. 
Roussel  (P.)    147,  i3.  182, 

41  sqq.   186,37. 
Rudberg  (G.)  203,10  sqq. 
Ruhl  {Fv.)  90,46. 
Ruelle  (Ch.  E.)  161,  15. 
RufTer  (M.  A.)  205, 52. 20(5. 

16. 
Ruppersberg  (Alb.  )  6  i  ,20. 
Rutz  (O.)  51,11. 
Rzach  (A.)  102,10. 
Sabbadini     (R.)     194.2'.. 

195,36.    196.36. 
Sachau  80,17. 
Sadoff   (A.)    200.36.     201, 

22.  202,2. 
Salomon  (Max)  88,11. 
Sandfeld-.Ienscn        (Kp.) 

115,17. 
Sargeaunt  (J.)  172,3. 
Sauciuc  (Th.)  184,26  sqq. 
Sauer  (B.)  186.53. 
Saunders  (Cath.)   118.3i. 


Sautel  (J.)  157,49. 
Schalzmann  (P.)  185,4. 
Schauroth  (E.  G.)  126.19. 
Schede  (M.)  184,52. 
Scheftelowitz  (L)  9,9.  12. 

31. 
Schenkl(H.)  43.10.   70,38. 
Schiavi  (Corinna)  188,25. 
Schissel  v.  Fleschenberg 

(O.)  102,20. 
Schjolt  (P.  O.)  197,25. 
Schlumberger  (Gustave) 

138,51. 
Schmalz  (J.  H.)  24,13. 
Schmidt  (B.)  60,32. 

—  (E.)  16,9. 

—  (G.)  200,13.  201,53. 

—  (K.  F.   W.)  27,16.  28, 
41.   86,25. 

—  (L.)  76,14. 
Schneider    Graziosi   (G.l 

190,45.   191,12. 
Schnelz  29,52. 
Schober  (A.)  97,39.    184, 

51. 
Scholch  (Joh.)  19,29. 
SchoU  (Fr.)  78.26. 
Schone  (Alfr.)    67.1.    8(i. 

13  sqq. 
Scholz  (J)  99,37. 
Schorr  (M.)  103,18. 
Schott  (Richard)  89,28. 
Schrader  (II.)  97,46. 
Schrijnen  (Jos.)  92,22. 
Schnider  (B.)   46.51.    48. 

21. 

—  (O.)  25,51. 
Schubert  (M.  v.)  79,16. 
Schulten   (A.)   43,29.    48. 

30.   56.47.  72,13. 
Schultz  (IL)  46,3.  55.17. 

—  ("W'olf.)  6,16. 
Schulz  (Fritz)  87,53. 

—  (O.  Th.)  15,40.  85,12. 
Schulzc    (W.)    81,40.    92, 

12.  93.8.94,49.  95,2  sqq. 
Schwab  160,47. 
Schwartz  (E.)  54,5. 
Schwallo  87,25. 
Schweikert  (E.)85,2i. 
Schwyzer  (E.)  51.9. 
Sciavà  (R.)  188,19. 
Scott  (J.  A.)  119,53.  121, 

25.  122,35.  124,17, 'i9. 
Seaton(R.  C.)  172,4. 
Sechan  (L.)  160.10. 
Seifïert  (O.)  58,50. 
Seltmann  (E.  J.)  162,26. 
Semenov  (A.)  64,6.  87,33. 
Senger  (IL)  129,51. 
Senguer  (G.)  200,1. 
Serbat  135,51. 
Serruys     (D.)     15 '.,5.36. 

155,11. 
Sethe  (K.)  22,41. 
Settig  (Ern.)  32,36. 
Seure(G.)  149,12. 
Scvbold  (C.  F.)  91.19. 
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Shephcrd  (E.i  179,5. 
Shewan  (A.)  121,19.  123, 

:m. 
Shipley  (F.    W.)    124,  i3. 

J27,i0. 
Shorey    (P.)    122,13.  123, 

12.  124,28.  125,14. 
Sieveking  (J.)    25,25.  27, 

35.  97, li. 
Sililer(E.  G. )56,8. 129,23. 
Simar  (Léon)  113,19. 
—  (Th.)  112,44. 
Simon  (Lad.)  58,34.    110, 

20. 
Singalewitch  (L.)  202,6. 
Sitte  (H.)  98,22. 
Sitzler    (J.)   Si, 15.    85,26 

sqq.  87,15. 
Six  (J.)  46,31.  173.3X. 
Sjôgren  (H.)  203,28. 
Skovgaard  (N.)  115,12. 
Skulsch  (F.)  35,12.  36,6. 
SlomanfA.)  170,22.171,2. 
Smale(W.R.)  169,19. 171, 

22. 
Smiley  (M.     T.)    166,39. 

172,29. 
Smith  (Emil)  197,30. 
Sniyly  (J.  G.)  8,18. 
Soden  (Hans  von)  91,1. 
Solch  (J.)  17,42. 
Solmsen  (Félix)  35,27.  41, 
9.  68,34.70,26.  92,35.93, 
Il  sqq. 
Sollau  (W.)  85,48.  105,19. 
Sonnenburg  (P.  E.)  71,37. 
Sonnfinschein  (E.  A.U21, 

9.  171,52. 
Sorgenfi-ey    (G.)  201,30. 
Sotéi-iadis   (G.)    180.    43. 

181,  45. 
Soukiip  (J.)  95.20. 
Spitta  (Fr.)  91,14. 
Sprater  74,32. 
Sprenger  (Jos.)  32,52. 
Slabile(Fr.)  191,44.  192,7. 

196,13. 
Stahl  (A.)  58,47. 
—  (J.  M.)  72,45. 
Stangl  (Th.)  84,43.  86,44. 

87,32. 
Stawenson   (W.  H.)  168, 

50. 
Sleele  (R.  B.)  120,9. 
Stefani  (Ed.  Luigi  de)  23, 

21.  24,5.  41,52.  195,35. 
Stein  (Arth.)   8,49. 
Steiner  (J.)  73,47. 
Steinmetz  (Gg.)  76,3. 
Slengel  (P.)  23,34. 
Stephensen  (R.  T.)  130,2. 
Stei-nkopf  (W.)  42,47. 
Steveiis  (G.   P.)  115,44. 
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Abhandiungen  der  k.  Bayerischen  Akademie  der  Wlssenschaften.  Phi- 
los.-philol.undhistor.Klasse.  Vol.  26.  i'^'^livr.  Palaeographische  For.schung- 
en  j  L.  Traubej.  .'l.  Autographa  des  lohannes  Scottus.  Mémoire  posthume 
publié  par  [E.  K.  Rand].  Plan  dun  rapport  préparé  par  T.  sur  Jean  Scott, 
ses  ouvrages,  les  mss.  de  sa  bibliothèque  et  sa  bibliothèque,  tel  qu'il  a  été  5 
retrouvé  dans  ses  papiers  après  sa  mort.  Appendice  [E.  K.  Rand].  Détails 
sur  12  pi.  représentant  les  photographies  de  12  mss.  de  Scott  de  Reims, 
Bamberg,  Paris,  Laon.  ffl  2"  livr.  Beitraege  /Air  Geschichte  der  assyrischen 
Skulptur  [F.  W.  V.  Bissingj.  Description  (6  pi.)  d'un  certain  nombre  de 
statues  assyriennes,  coup  d'œil  historique  sur  l'histoire  de  l'art  assyrien  et  lo 
de  son  développement  à  partir  du  plus  ancien  monument  connu  jusqu'ici, 
le  sommet  de  roi)élisque  de  Tiglathpilesar  du  Br.  Muséum  et  de  la  statue 
acéphale  en  pierre  d'Assur,  la  seule  statue  archaïque  que  nous  possédions: 
élude  sur  le  style  et  la  technique  de  différentes  statues  du  ix»  au  vu"  s.  — 
La  date  des  sculptures  d'Arban.  Découvertes  et  décrites  par  Layard,  puis  15 
plus  tard  par  E.  A.  W.  Budge  et  Oppenheim  (1893)  ces  sculptures  remon- 
tent au  milieu  du  2"  millénaire  avant  J.-C.  et  ne  doivent  pas  être  attribuées 
au  xii"  ou  xie  s.  av.  J.-C.  ffl  3"  et  4"  livr.  ne  concernent  pas  l'antiquité 
classique.  A.   S. 

Abhandiungen  der  k.  Preussischen  Akademie  der  Wlssenschaften  1911.  io 
Philos. -Histor.  Classe.  Ilymueu  an  das  Diadem  der  Pharaonen  [Ad.  Ermann]. 
Texte  trad.  et  commentaire  de  dix  hymnes  transmis  par  un  papyrus  de  la 
coll.  Golenischoff,  datant  de  la  fin  de  la  domination  des  Ilyksos  (17"  s.  envi- 
ron av.  J.-C.)  et  célébrant  tous  les  dix  le  tout-puissant  diadème  qui  brille 
d'un  éclat  incomparable  au  front  du  dieu  du  soleil  et  au  front  des  rois  ter-  45 
restres,  et  remplit  de  teri'eur  les  ennemis.  Plusieurs  ont  la  forme  d'un  chant 
du  matin  avec  lequel  on  éveillait  le  roi,  mais  dont  on  faisait  aussi  un  salut 
du  matin  aux  dieux.  Le  papyrus  doit  provenir  du  Fayoum,  il  a  longtemps 
séjourné  dans  un  tombeau  et  est  très  bien  conservé,  les  écritures  sont  de 
trois  mains  différentes.  Quant  aux  hymnes  ils  étaient  destinés  au  temple  30 
de  Sobk  de  Crokodilopolis,  mais  le  fond  remonte  à  une  antiquité  beaucoup 
plus  reculée  que  le  papyrus.  •[  Siebenter  vorlâufiger  Bericht  ûber  die  von 
den  k.    Musecn  in  Milet  und  Didyma  unternomiiien  Ausgrabungen  [Th. 
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Wiegandj.  Rapport  sommaire  du  résultat  dos  fouilles  faites  à  Milet  et  à 
Didymes  (13  pi.  16  fig.)  A.  Milet,  établissements  préhistoriques;  la  ville 
archaïque  ;  le  mur  d'enceinte  hellénistique  ;  la  division  hellénistique  par 
rues  ;  marché  et  halles  ;  sanctuaires  (longue  inscr.  d'un  temple  du  Peuple 
5  romain  et  de  Roma,  autres  temples)  ;  l'héroon  romain  sur  la  voie  sacrée 
près  des  Thermes  de  Faustine  ;  le  stade  (inscr.  en  l'honneur  d'Eumène  II)  ; 
le  bain  romain,  aux  pieds  de  l'ilumetepe,  et  les  thermes  de  Faustine; 
l'église  byzantine  de  Saint-Michel  à  l'ouest  du  marché  nord  (elle  date  du 
vi^  s.).  —  B.  Didyme  :  la  Voie  sacrée  ;  la  Terrasse  des  offrandes  ;  le  stade  au 

10  côté  sud  du  temple;  l'autel  archaïque;  le  temple  d'Apollon  ;  inscr.  rela- 
tives aux  travaux  et  inventaires  des  trésors  du  temple  :  oracle  et  culte  ; 
phylai  et  patriai  ;  inscr.  honorifiques  (fin  de  l'inscr.  en  l'honneur  d'Apamé). 
Mémoire  de  71  p.  f  Die  Ilandschriften  des  Corpus  agrinicnsorum  Romano- 
rum  [C.  Thulin].  Au  lieu  dos  quatre  classes  do  mss.  des  Agrimensores  que 

15  Blume-Lachmann  ont  distinguées,  T.  avec  Mommsen  n'en  admet  que  deux 
principales  :  I,  Arcerianus  A  et  B  (Wolfenbiittel).  II.  Palatinus  P  et  Gudia- 
nus  G.  —  L'archétype  (il  n'est  pas  plus  ancien  que  4oO  environ).  —  Un 
fragment  ancien  du  x«  s.  Cod.  Berlin  Lat.  f.  641  proche  parent  de  l'arché- 
type. —  L'Arcerianus  A  et  B  (descriptior:),  rapports  entre  ces  deux  mss. 

20  A  et  B.  —  Leur  histoire,  leur  lieu  d'origine,  leur  époque  (le  vi^  s.),  leurs 
dessins  dont  plusieurs  sont  reproduits.  —  Un  ms.  perdu  du  même  type.  — 
Famille  des  mss.  palatins  (P  et  G  appartiennent  à  cette  famille,  mais  G  est 
la  copie  de  P).  —  Comparaison  des  mss.  de  la  seconde  famille  avec  ceux 
de  la  première.  Les'  mss.  E  et  F  (altérés  et  corrompus,  leur  histoire,  leur 

25  contenu),  mss.  de  ce  groupe  perdus  ;  rapports  entre  F  et  E  et  avec  les  deux 
classes  principales  AB  et  P.  f  Der  Aufzug  der  Hathor-Tefnut  aus  Nubien 
[H.  Junkerl.  Histoire  de  cette  légende  Egyptienne  et  de  ses  variations 
suivant  les  différents  sanctuaii'es.  (Mentionné  ici  pour  mémoire,  ne  rentre 
pas  dans  le  cadre  de  notre  Revue.)  f  Arkadische  Forschungen  [P\  Ililler 

30  von  Gaertringen].  i.)  pi.  16fig.  I.  Rapport  sur  un  voyage  d'exploration  effec- 
tué de  mars  à  juin  1910  en  Arcadie  pour  le  Recueil  des  inscr.  arcadiennes 
(Inscr.  Graec.  V^)  (E.  II.  v.  G.].  —  II.  Inscr.  a,  Notes  sommaires  sur  la 
révision  de  plusieurs  inscr.  arcadiennes  du  Musée  nat.  d'Athènes  (notam- 
ment sur  la  face  postérieure  de  la  grande  inscr.  relative  aux  constructions 

35  de  Tégée,  dont  la  face  antérieure  a  été  étudiée  sommairement  par  Leonar- 
dos  ('Eç.  'Ap-/.  1898,  p.  2.54),  sur  qqs  ;:if]Àiva  cîatxrîpta  -ouOeâxpou  Tfjç  Mavxtvstocç. 
—  Nouv.  lecture  rectificative  do  l'inscr.  du  «jugement  de  Dieu  »  de  Manli- 
néepubl.  p.  Fougères,  Manlinée.  —  Inscr.  de  Lasion).  —  III.  Etudes  de  topo- 
graphie sur  Orchomènes  et  Melhydrion,  Thisoa,  Teuthis,  Kaphiai  [H.  Lat- 

^0  termannj.  Nombreux  détails  sur  ces  localités  ;  ruines  découvertes,  entre 
autres  le  grand  temple  de  Petrobuni  près  Methydrion,  objets  divers,  dan- 
seuses, statue  d'un  jeune  adorant,  f  Erster  vorlaufiger  Bericht  iiber  die 
von  den  k.  Museen  unternommen  Ausgi-abungen  in  Samos  [Th.  Wiegandj. 
Rapport  sommaire  sur  le  résultat  des  fouilles  :  on  a  dégagé  l'ancien  et  le 

*^  nouveau  temple    d'IIéra    (Ileraion)  ;    la    ville  ancienne  ;   la    Voie    sacrée 

qui  réunissait  les  deux  villes  (7  fig.  1  pi.).  Architectes  de  ces  deux  temples. 

Vf;  1912.  Die  handschriftliche  Ueberlieferung  der  Gallenschon  Commen- 

tarszum  Prorrheticum  der  Ilippokrates  [Diels].  Sur  les  neuf  mss.  connusdu 

Commentaire  de  Galien  sur  le  Prorrhetikon  d'Ilippocrate,  il  faut  commen- 

30  cer  par  en  mettre  deux  de  côté,  les  Parisini  2168  et  2228  parce  ([u'ils  con- 
tiennent plutôt  le  comm.  de  Gallien  sur  le  Prognostikon  d'Ilippoci'ate.  Les 
sept  autres  auxquels  vient  s'en  ajouter  un  huitième  non  catalogué  jusqu'ici, 
le    Laurent.  75,5  se  divisent  en  deux  classes.   On  a  retenu  les  trois  plus 
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anciens  pour  sei'vir  de  base  à  l'éd.  de  ce  Comm.  qui  est  sous  presse,  ce 
sont  le  Reginensis  175,  le  Laurent.  75,  5  et  le  Trivultianus  685,  tous  les 
trois  du  xiv"^  s.  Ils  remontent  tous,  à  ce  qu'il  semble,  à  un  archétype  qui 
n'est  pas  beaucoup  plus  ancien  et  qui  devait  se  trouver  en  un  très  mauvais 
état,  en  ce  sens  que  plusieurs  des  feuillets  ou  bien  manquaient  tout  à  fait  ^ 
ou  en  partie,  le  texte  était  par  places  très  altéré.  Description  de  ces  ms. 
Exemples  de  collation.  X. 

Abhandlungen  der  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gôttingen. 
Phil.-hist.  Classe.  Vol.  XII.  Livr.  3  (1910).  Doctrina  Jacobi  nuper  baptizati 
I^N.  Boinvotsch].  A.  Introduction.  1.  Transmission  du  textede  ce  traité  daté  lo 
du  13  juil.  delà  7*^  année  do  l'indiction  sous  l'empereur  Héraclius  (634). 
Deux  mss.  grecs,  le  cod.  Paris.  Coislin  299  (P)  du  x/xi  s.  et  le  Florent. 
Laurent.  Plut.  9  cod.  14  (F),  plus  une  vieille  traduction  slave  (S)  à  Moscou 
précédée  d'une  courte  introd.  historique.  En  outre  unfragm.  et  des  extraits 
dans  trois  autres  mss,  ;  —  2.  Contenu  de  ce  traité  résumé  clairement  dans  15 
la  suscription  :  ott  où  Set  aaSSaxiÇsiv  [xsrà  tïjv  t.  XpiaroS  x:apouai'av,  xal  ott  àXrj- 
9(oç  ajTo;  ècTTtv  ô  XptaTOç  6  èXOwv  xat  oùy  sTspo;.  —  3,  Détails  sur  la  langue  de 
ce  dialogue  :  textes  bibliques.  —  B.  Texte  grec  précédé  de  l'introd.  de  la 
Irad.  slave  racontant  les  circonstances  qui  amenèrent  un  certain  Juif  de 
Constantinople,  nommé  Jacob,  à  exposer  après  sa  conversion  ses  vues  sur  20 
le  baptême  chrétien  qui  lui  avait  été  imposé  de  force  à  lui  et  à  tous  les 
Juifs  de  l'empire  par  décret  d'IIéraclius.  Trois  index,  flf  Livr.  4.  Die  hand- 
schriftlichen  Ueberlieferung  der  Ilesiod-Scholien  [H.  Schultz],  Cette  livr. 
a  été  analysée  en  1911  <  cf.  H.  d.  H.  35,  5,  10  >.  ff  Livr.  5  (parue  en 
1912).  Griechische  Poliorketiker  (R.  Schneider].  Dans  ce  3*^  mémoire  pos-  25 
thume  de  69  p.  suivies  de  7  pi.  et  d'un  index  <  cf.  R.  d.  R.  33,  5,  45  et 
6,  21  >,  S.  étudie  le  7:£pi  [jLrj/avTiaâTfov  du  mécanicien  Athénée  que  longtemps, 
à  la  suite  de  Lambecius  (Bibl.  Caesar.  Vindob.  vu  ad  Cod.  cxiv)  on  a  pris 
à  tort  pour  un  contemporain  d'Archimède,  alors  qu'il  vivait  à  l'époque 
d'Hadrien.  —  Courte  introd.  dans  laquelle  S.  compare  Vitruve  (qui  a  com-  30 
posé  son  livre  x  d'après  les  mêmes  sources  qu'Athénée)  et  Athénée  :  brèves 
indications  sur  tes  dessins  (fig.)  qui  se  trouvent  dans  les  mss.  d'A.  et 
qui  servaient  à  faire  mieux  comprendre  la  description  du  contexte  :  indica- 
tion de  (|qs  machines  décrites  par  Athénée  d'après  d'autres  sources  que 
celle  qui  lui  est  commune  avec  Vitruve.  —  Liste  des  mss.  Texte  grec  du  r..  35 
M.  dédié  à  un  certain  Marcellus  autrement  inconnu  et  trad.  en  allemand; 
Textede  Vitruve,  liv.  x,  13,  14,  15  (p.  269,  19  à  278,  18)  avec  trad.  —  Notes 
et  remarques  sur  A.  (17  p.). 

ff  Vol.    XIII.    Livr.    1.  Ne  rentre    pas  dans   le  cadre  de  cette  Revue. 
«!f  Livr.    2.   Euagrius    Ponticus  [W.   Frankenberg].   Texte   syriaque  avec  40 
trad.  allemande  et    grecque  ancienne    des    principaux   textes    d'Evagrius 
Ponticus.  Après  une  courte  pi'éface  où  F.  nous  renseigne  sur  les  mss.  qu'il 
a  consultés  et  sur  l'importance  des  traités  qu'il  publie,  il  donne  successive- 
ment ;  A.  Les  -pojîÀi^'aaxa  ;:poyvwaTt/.(z  (  Centuriai)  avec  le  comm.  dans  lequel 
l'archimandrite  Babhai,  abbé  du  couvent  de  la  montagne  Isla,  présente  avec  43 
les  r.po^lTtii.a.zoi  la  défense  d'Evagrius  et  réfute  les  accusations  de  ceux  qui 
prétendent  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  entre  son  enseignement  et  celui  de 
l'hérétique  Origène  (d'après  le  cod.   B  ^  Vatio.  syr.  N.  178).  —  B.  L'An- 
tirrhetichus  magnus  ou  De  octo  vitiosis  cogitationibus,  en  huit  livres,  d'a- 
près le  cod.  A  (British    Muséum   N.    567  =  add.   14578,   fol.  34bp-77aa)  50 
aucun  ouvrage  ne  nous  fait  pénétrer  plus  avant  dans  la  vie  spirituelle  de 
cet  anachorète,  et  ne  nous  initie  mieux  à  la  connaissance  de  sa  dialectique. 
—  C.  Le  Liber  gnosticus  d'après  le  cod.  A  (Brit.  Mus.  add.  14578  fol.  llbp- 
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16ba).  —  D.  Les  lettres  (Add.  14378  fol.  d53ba-191blj  et  Add.  17167  fol. 
94a-105b)  qui  nous  permettent  le  mieux  de  connaître  sa  personnalité  et 
ses  croyances.  —  Mémoire  de  635  p.  ff  Livr.  3.  Rifii'veda  [II.  Oldenberg], 
Notes  critiques  et  exégétiques  sur  le  texte  des  liv.  vu  à  liv.  x  suivies  de 
5  quatre  index.  Mémoire  de  392  p.  qui  fait  suite  à  un  mémoire  précédent 
(Vol.  XI,  livr.  5,  1909)  où  O.  a  étudié  au  même  point  de  vue  les  liv.  i  à  vi 
du  Rigveda. 

ff  Vol.  XIV.  Livr.  1  (1912).  Gottinger  Vasen,  nebst  einer  Abhandlung 
Sua7:oaia/.a  [P.  Jacobsthal].   Mémoire   de  76   p.  38  fig.  22  pi.    publié  par 

10  l'Institut  archéol.  de  l'Université  de  Gôttingue,  dans  lequel  J.  étudie  et 
décrit  un  certain  nombre  de  vases  peints  ou  de  fragments  qui  se  trouvent 
dans  la  coll.  de  l'Université  et  quiofl'rent  un  réel  inlérèl  artistique  et  scien- 
tifique (amphores,  stamnoi,  lécythes,  alabastron,  coupes,  oenochoès,  etc. 
de  différentes  époques  et  de  différents  styles).  56  n°*  dont  deux  sont  d'Epic- 

15  tète  et  un  autre  un  fragment  de  Iliéron  (scène  de  banquet). — A  l'occasion  de 
ce  dernier  fragment  J.  étudie  sous  le  titre  de  rsu^LzoG'.ci.y.d  les  représentations 
de  banquet  sur  les  vases  peints  grecs,  afin  d'arriver  à  se  faire  une  idée 
plus  nette  du  développement  assez  compliqué  et  unique  en  son  genre  au 
point  de  vue  du   style,  de   cette  branche  de  l'art   grec,  de  l'arcliaïsme  à 

20  l'art  classique  des  v*"  et  iv^^  s.  ffl  Livr.  2.  Ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de 
cette  Revue.  E.  R. 

Archaeologischer  Anzeiger.  Voir  plus  loin  à  la  suite  du  Jahrbuch  d.  k.  d. 
archaeol.  Instituts. 
Archiv  fur  Geschichte  der  Philosophie.   Vol.  25  (1912).  2"  livr.  Platons 

25  Gesetze  und  die  Sizilische  Reform  [J.  O.  Eberz].  Après  avoir  rappelé  briè- 
vement comment  Platon  s'était  efforcé  par  le  Philèbe,  le  Politikos  et  le 
Timée  de  donner  un  corps  à  ses  idées  politiques  sur  le  sol  de  la  Sicile,  E. 
montre  ce  qu'il  se  proposait  de  faire  par  les  Lois,  traité  qu'il  écrivit  pour 
les  partisans  de  Dion  après  l'assassinat  de  Dion  par  Callipus  ;  comment  il 

30  voulait  au  milieu  des  troubles  de  Syi'acuse  travailler  à  l'apaisement  des 
esprits,  amener  la  fin  des  guerres  civiles  et  persuader  à  Hipparinos,  neveu 
de  Dion,  de  fonder  à  Syracuse  une  sorte  de  gouvernement  conforme  aux 
idées  développées  dans  les  Lois,  f  Aristophanischer  und  geschichtlicher 
Sokrates  [H.  Rock].  Développe  et  appuie  de  nouveaux  et  nombreux  argu- 

35  ments  les  idées  qu'il  a  soutenues  dans  son  livre  «  Der  unvcrfalschte  Sokra- 
tes »  (Iimsbruck  1903),  que  le  Socrate  historique  était  bien  un  athée,  radi- 
calement athée  comme  l'ont  représenté  Aristophane  et  d'autres  poètes 
comiques.  (Art.  qui  se  continue  dans  la  livr.  3.)  ■[  Die  Anamnesis  [E. 
Mûller].  Contributions  au  Platonisme.  Étudie  le  concept  .de  l'àvapYiii;  chez 

40  Platon,  f  Einige  wichtigere  Erscheinungen  der  deutschen  Literatur  ïiber 
die  Sokratische.  Platonische  und  Aristotelische  Philosophie  1905-1909  [H. 
Gomperz].  Indication,  analyse  et  critique  des  principaux  ouvrages  parus 
de  1905-1909.  (Se  continue  dans  les  liv.  4  et  5.)  ff  3«  livr.  W'ar  Ileraklit 
Empiriker  [W.  Nestlé].   Combat   les    conclusions  de  Loew   (Heraklit  im 

45  Kampfe  gegen  den  Logos)  qui  explique  la  différence  entre  le  système  d'He- 
raclite et  celui  de  Parménide  comme  une  opposition  entre  l'empirisme  et 
le  rationalisme;  Heraclite  n'était  pas  un  empirique.  •{  Die  kosmogonischen 
Elemente  in  der  Nalurphilosophie  des  Thaïes  [J.  Dôrfler].  La  philosophie 
de  Thaïes  découle  de  la  même  source  abondante  que  celle  de  ses  succes- 

50  seurs  ;  rapports  qu'on  peut  découvrir  entre  les  premières  manifestations  de 
la  philosophie  grecque  proprement  dite  et  les  doctrines  présentées  sous 
forme  mythique  des  théogonies  et  des  cosmogonies,  principalement  celles 
des  Orphiques.  5151  i"  livr.  Das  Fr.  2  Heraklits  [Em,  Loew].  Etude  et  com- 
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mentaire  de  ce  fragm.  d'Heraclite  où  il  est  question  du  Xo'yo?  :  comment  il 
faut  l'entendre.  Heraclite  emploie  ici  cppovEÏv  et  opovYidtç  au  lieu  de  aîaOavecrôai 
et  al'aOTiat?  ;  il  n'est  question  dans  ce  fragm.  qui  est  en  opposition  directe 
avec  le  fr.  16  de  Parniénide,  (jue  des  rapports  de  çpdvTiJi;  (aV^Oïiatç)  avec 
Àôyoç.ff  Livraison  supplémentaire.  Matterand  Form  in  Aristotle  TI.  Husik].  s 
Réponse  à  l'art,  de  Neumark  sur  ce  sujet  <  Archiv  24,  livr.  3  et  4  R.  d. 
R.  35,  6,  7  >  ;  examen  très  détaillé  et  réfutation  de  ses  assertions  dans  son 
chapitre  sur  Aristote  (Vol.  I  de  son  histoire  de  la  philosophie  juive),  cri- 
tique de  sa  méthode  et  du  ton  de  sa  polémique.  Développement  des  idées 
de  l'auteur  sur  la  matière  et  la  forme  dans  Aristote  (93  p.).  10 

A.  S. 

Archiv  fur  Papyrusforschung.  ïome  V,fasc.  4  n'a  pas  paru  en  1912. — 
Beiheft  I  (1910).  Studien  zur  Geschiclite  des  romischen  Colonats  [M.  Rostos- 
zew|.  En  une  série  de  quatre  dissertations,  R.  se  propose  de  décrire  la 
formation  et  la  réglementation  du  colonat  dans  quehjues  provinces  romaines,  lo 
Ch.  I  et  II  :  Egypte  ptolémaï(|ue.  Ch.  III  :  Sicile  et  Asie  mineure.  Ch.  IV  : 
Afrique  romaine.  —  Exposé  synthétique  de  tous  les  renseignements  qui 
nous  sont  parvenus  sur  la  condition  des  classes  agricoles  dans  les  pro- 
vinces romaines  les  mieux  connues.  <  Pour  l'analyse  détaillée  de  ce 
mémoire  faite  par  P.  Ramadier,  cf.  Rev.  de  Philologie  33,  p.  101-106.  >         20 

X. 

Archiv  fur  Religionswissenschaft,  XV.  N»  1-2.  Le  totémisme  [Edgar 
Reuterskiold].  Notion  du  totémisme  et  sa  place  dans  les  études  d'ethnogra- 
phie religieuse,  fj  Religion  et  totémisme  chez  les  indigènes  des  îles  du 
détroit  de  Bougainville  'G.  C.  Wheeler].  Suite  au  n°  suiv.  f  Le  panthéon  23 
égyptien  [Gûnther  Roeder].  A.  Histoire  et  conception  du  panthéon.  B. 
Division  du  panthéon.  1.  Divinités  primitives.  2.  Divinités  cosmiques. 
3.  Divinités  sociales.  4.  Dieux  des  morts.  (].  Conclusion,  f  Deux  courants 
dans  le  judaïsme  [S.  A.  llorodezkyj.  f  Folklore  en  Palestine  d'après  les 
récitsdepèlerinagesdu  premier  millénaire,'  Rich.  Hartmann].  Principalement  30 
d'après  les  Itineraria  hierosolymitana  (Tobler  et  Molinier,  Geyer,  Ileraeus). 
f  Les  monuments  du  culte  du  «  Cavalier  thrace  »  en  Bulgarie  [Gavvril  Kaza- 
row].  Description  de  huit  monuments  avec  reproduction  en  photogravure. 
5  Usages  païens  des  nègres  Evhe  [C.  SpiessJ.  Au  Togo.  Usages  concernant 
la  naissance  desjumeaux,  le  suicide,  la  séparation  des  sexes,  f*;  Rapports.  35 
f,  Philosophie  (1907-1911  )  [Max  Wundt].  Généralités  ;  philosophie  ancienne, 
•etc.  •!  Religion  assyro-bal)ylonienne  [C.  Bezold].  Publications  et  décou- 
vertes, f  Religion  éthiopienne  [C.  Bezold].  Depuis  1903.  •}  Histoire  de 
l'Eglise  chrétienne  [Hans  Lietzmann].  •[  Hagiographie  [L.  Deubner].  ^if 
Notes.  •[  A  propos  des  légendes  caucasiques  sur  les  pierres  qui  engendrent  40 
[R.  Eisler].  Textes  juifs,  chrétiens,  etc.  Sur  la  pierre  noire  de  la  Mecque,  sur 
Elagabal  et  la  pierre  d'Kmèse,  sur  la  pierre  de  Cybèle.  *[  Poupées  d'envoû- 
tement au  Mexique  et  ailleurs  [  R.  Pagenstecher].  Recueils  d'exemples 
anciens  et  modernes.  Fig.  •[  Note  sur  un  art.  du  t.  XIV  [M.  P.  Nilsson]. 
Diels  avait  déjà  remarqué  que  la  signification  sémitique  du  nombre  sept  a  45 
pénétré  dans  la  religion  grecque  à  l'époque  préhomérique,  f  Le  rit  du 
baiser  chez  les  Juifs  [A..  Marmorstein].  D'après  les  rabbins,  f  La  divination 
par  l'inspection  du  foie  au  temps  du  Talmud  [Id.].  f  Le  nombre  des 
justes  [Id.].  Nombre  qui  est  nécessaire  pour  que  le  monde  subsiste.  Les 
commentateurs  varient  :  30,  31,  36,  43.  50 

■}•}  N»  3-4.  Le  seuil  d'airain  et  la  pierre  de  Thorikos  [O.  Gruppe].  Contre 
les  vues  exposées  par  R.  Biittner  <^  R,  d.  R.XX.X:VI,36,40  >.  Le  seuil  d'ai- 
rain est  mentionné  deux  fois  dans  Soph.,  Œd.  Col.,   37  et  1500.  Ce  seuil 
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sépare  le  Tartare  du  reste  du  monde.  Il  se  rattache  à  des  usages  religieux 
qui  sont,  comme  beaucoup  d'autres  enAttique,  originaires  de  Béotie,  prin- 
cipalement de  la  côte,  probablement  Tanagre  ou  Aulis,  où  l'on  trouve  des 
points  de  contact  dans  les  traditions  avec  les  cultes  de  Colone.  A  l'origine, 
5  un  seuil  de  bronze  était  un  ornement  (r]  83,  89;  Pi.,  N.  II.,  XXXIV,  13).  Il 
existait  réellement  et  n'était  pas  un  accident  géologique.  Quanta  la  roche 
deThorikos,  les  données  sont  plus  complexes  (ib.,  1595).  Les  deux  motsOopd?, 
épanchement  du  sperme,  6opty.6;,  adj.  dérivé,  sont  en  relation  avec  la  géné- 
ration. Par  suite,  Ooptxdv  est  lieu  où  se  passe  l'action  Oopdc,   Ôopîzto?  ttItoo; 

10  la  pierre  qui  s'y  rapporte  ou  qui  facilite  l'acte  qui  rend  les  hommes  Oopizoî. 
Cela  est  confirmé  par  une  légende  relative  à  Poséidon  (scol.  de  Lycophr., 
766;  de  Pind.,  P.,  IV,  246).  On  peut  comparer  la  rdzpix  Eîpsaia  de  Salamine 
(scol.  d'Aristoph.,  Cav.,  785;  Suidas,  HaXapLÎ'vo;  ;  Aristoph.,  Ass.,  38).  Le 
scol.  des  Cav.  compare  l'àyéXaaTo?  Tiixpà  sur  laquelle  Thésée  dut  s'asseoir 

15  avant  de  descendre  dans  le  Iladès.  Il  est  probable  que  la  pierre  passait 
pour  avoir  la  propriété  de  rendre  aux  hommes  la  virilité  et  que  la  légende 
de  Poséidon  a  été  inventée  pour  expliquer  la  vertu  de  la  pierre.  D'autre 
part,  le  nom  du  cheval  engendré  par  Poséidon  est  Skeironitès.  Or  à  Skyros, 
Thésée  devait  être  précipité  par  Lycomède  du  haut  du  rocher  appelé  Ski- 

20  ron.  Les  mots  axtpo;,  axopov,  désignent  une  masse  rocheuse  de  gypse  ou  de 
calcaire  blanc.  On  peut  en  rapprocher  ràpyri;  y.olto'jôi  (OEd.  Col.,  670).  Il  y  a 
des  variantes  de  la  légende  de  Thésée,  qui  permettent  de  croire  que  le 
héros  devait,  pour  aller  dans  le  Hadès,  se  précipiter  d'un  rocher.  Des 
traditions  argiennes  faisaient  d'Iphigénie  la  fille  de   Thésée  et  d'Hélène. 

23  Thésée  avait  enlevé  Hélène  dans  une  fête  d'Artémis.  Quand  la  guerre 
s'allume  à  cause  de  l'adultère  d'Hélène,  Artémis,  qui  n'a  pas  encore  été 
vengée  de  l'afîront,  exige  que  l'enfant  d'Hélène  soit  la  première  victime. 
Iphigénie  n'était  pas  frappée  à  l'autel.  Elle  était  précipitée  dans  la  mer 
pour  l'apaiser.  Ce  rit  n'était  pas  rare.  Il  explique  diverses  légendes,  même 

30  celles  qui  ont  pris  plus  récemment  une  forme  erotique.  A  Aulis,  il  y  avait 
un  rocher  appelé  S/Ûpo;.  L'usage  scythe  de  précipiter  des  prisonniers  ou 
des  naufragés  en  sacrifice  à  «  Iphigénie  »  (Hérod.,  IV,  103),  est  un  usage 
importé  de  Grèce  où  il'  avait  disparu.  L'usage  était  aussi  en  vigueur  dans 
les  lieux  où  l'on  croyait  se  trouver  au  seuil  des  enfers.    C'était  le  cas  à 

33  Colone.  Le  rocher  était  à  cette  époque  plus  élevé  au-dessus  du  sol.  Le 
rocher  de  Thorikos  serait  «  le  rocher  du  saut  ».  H  y  a  donc  deux  explica- 
tions, qui  sont  vraies  toutes  deux.  On  précipitait  des  jeunes  filles  du  haut 
d'un  rocher  pour  apaiser  la  mer,  et  là  se  trouvait  l'entrée  des  Enfers,  c.-à- 
d.  le  lieu  de  l'oubli  (Opdvo;  xfj;  Arfirn,  Apollod.,  ep.,  I,  24).  Il  n'est  pas  sur- 

40  prenant  que  les  amants  malheureux  y  vinssent  chercher  l'oubli.  Ces  rochers 
servaient  aussi  à  pratiquer  une  espèce  de  jugement  de  Dieu.  Une  telle 
variété  de  pratiques  permet  de  comprendre  qu'on  allait  y  chercher  la  viri- 
lité. A  Colone,  le  rocher  est  voisin  d'un  poirier.  Or  le  poirier  passait  pour 
favoriser  la  génération.  Il  jouait  un  rôle  dans  les  cures  merveilleuses  du 

45  «  Thorikos  »  de  Phylaké  en  Thessalie  (cf.  Eust.  sur  Od.,  XI,  292,  p.  1685, 
33)  ;  il  est  appelé  (c  Bacchi  minister  »  (poème  publié  par  Haupt,  Hermès, 
1870,  335)  ;  certaines  poires  sont  appelées  Veneria  (PI.,  N.  IL,  XV,  56)  ;  cf. 
Paus.,  H,  17,  5.  On  attribuait  au  poirier  ces  propriétés  pai'ce  qu'il  devient 
très  fécond  en  vieillissant  (Théophr.,  Caus.  pl.,  II,  11,  10).  II  y  avait  à  Thes- 

50  pies  une  pierre  blanche  étonnamment  efficace,  à  en  croire  la  légende  d'Her- 
cule (Paus.,  IX,  27,  1).  Mais  le  héros  primitif  était  Iphiclès  ou  Iphiclos  ;  cf. 
Iphigénie,  qui  est  le  nom  du  lieu  où  avait  lieu  la  cure,  fj  Dieudonné  [W. 
Erôhner].  Étude  des  noms  théophores  d'après  leur  fréquence.    Manquent 
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totalement  Dêmêter,  dont  les  filles  réussirent  si  mal,  Ares,  mauvais  père 
de  famille,  et  Aphrodite.  On  demandait  des  garçons,  non  des  filles,  à  Héra, 
Héphaistos,  Ilestia,  ce  qui  peut  être  un  hasard,  et  à  Poséidon,  Hermès,  le 
dieu  de  la  palestre.  Les  noms  de  fleuves,  de  rivières,  de  nymphes,  sont  fré- 
quents ;  mais  il  n'y  a  pas  de  noms  de  montagnes.  Un  r<i\i.oi  '''E6pou  tou  5 
7:ota[i.ou  était  attribué  au  Scythe  Abaris  ;  les  fleuves  sont  ::oXJTcxvot  (Esch., 
Supp.,  1038  ;  cf.  Ps.Eschine,  Epît.  10).  On  ne  trouve  pas  cependant  de  Nilo- 
dorus,  malgré  les  propriétés  de  l'eau  du  Nil  «  fetifer  potu  »  (PI.,  N.  II., 
Vil,  33),  kpavjoYy/oy  (scol.  Esch.  Supp.  823,  qui  raconte  que  Zeus  a  engen- 
dré Ares  après  en  avoir  bu)  ;  cf.  l'inscr.  NiX(o  yov'.ixojTa-fo  (Br.  Mus.,  dans  lo 
l'Anzeiger  du  Jahrbuch,  1909,  422).  Sur  le  Rhin,  cf.  Prop.,  IV,  10,  41  ;  dans 
la  mythologie  germanique  il  n'est  jamais  question  d'un  démon  du  Rhin, 
d'après  J.  Grimm.  Il  est  probable  que  les  Grecs  choisissaient  les  noms 
d'après  le  sanctuaire  voisin.  La  coutume,  comme  tant  d'autres,  était 
d'oi'igine  orientale  ;  ainsi  le  nom  de  BaooTjaavriî  est  fréquent  à  Edesse,  parce  is 
que  le  fleuve  Daisan  traversait  la  ville  (fils  de  Daisan).  Le  dernier  venu  des 
noms  théophores  grecs  est  le  Ôeou  yâpiç  des  bulles  et  poids  byzantins  ;  on 
traduisait  l'hébreu  Johannes.  ^  La  légende  de  Diogène  le  cynique  [G.  A. 
Gerhard].  Dans  l'histoire  decette  légende,  on  constate  unchangementqui  fait 
d'un  ascète  un  hédonique.  Tandis  qu'à  l'origine,  Antisthène  et  Diogène  sont  20 
à  l'opposé  d'Aristippe,  plus  tard  les  tendances  des  deux  écoles  se  con- 
fondent, et  c'est  Platon  qui  devient  letypede  l'ascète.  Témoignages  sur  cette 
évolution  d'après  Télés,  Méléagre  de  Gadara,  Phénix  de  Colophon,  etc. 
«  J'accorde  volontiersaux  critiques  démon  «  Phénix  »  que  jaiété  trop  loin 
en  faisant  le  bilan  de  l'élément  cynique  chez  le  poète  ramené  au  jour.  Mais  23 
que  sa  philosophie  populaire  ait  été  au  moins  aussi  sous  l'influence  du 
cynisme,  c'est  ce  dont  on  doutera  sans  raison  ;  voy.  Hense,  Berl.  phil. 
Woch.,  1910,  lOGij.  »  (P.  393,  n.  2.)  Etude  des  déformations  de  la  légende 
dans  ses  différents  points,  religion,  otXo5oÇia,  çiXoTrXouTiV,  ç'.Xirjoovta.  W\  Un 
nouveau  fragment  de  papyrus  magique  [L.  Fahz].  Feuillets  inédits  du  30 
papyrus  Mimant  du  Louvre  2391,  avec  traduction  allemande  et  notes. 
Syncrétisme,  d'où  mention  de  Jahveh  (Jaô),  comme  messager  de  Zeus  et 
assimilé  à  Hermès,  mention  d'Adônaï-Sabaôth  :  tÔv  Ato;  ayysXov,  ôsiov 
'laru  (211),  ava^  y.oajxoto  i]a€aw6o;  O'jciiv  àvTOÀir|0£v  ir.'.'j/.OTiiitiiç  'ASwvaî  (219-220), 
•^  Post-scriptum  sur  les  sacrifices  humains  chez  les  Germains  [E.  Mogk].  35 
La  signification  de  ces  sacrifices  (Tac,  Gerni.,  9i  est  la  même  chez  les  Ger- 
mains qu'ailleurs  (en  Gaule,  Ces.,  B.  G.,  VI,  1(3).  On  saci'ifie  un  homme 
pour  racheter  d'autres  vies.  Parallèles  ethnographi([ues  pour  les  diverses 
circonstances,  guerre,  famine,  etc.  Au  fond,  le  mobile  dernier  est  la  crainte 
delà  mort.  •{  Divinités  du  serment  [R.  M.  Meyer].  Spécialemeiît  chez  les  40 
Germains,  f  Le  motif  de  la  corne  dans  les  religions  [J.  Scheftelowitz]. 
1.  La  représentation  primitive  des  dieux  sous  l'aspect  d'animaux.  2.  Les 
cornes  sur  la  tète  des  dieux  sont  les  restes  de  leur  forme  animale 
et  le  symbole  d'une  force  surhumaine.  3.  Démons  portant  des  cornes. 
4.  Rapport  des  cornes  des  dieux  avec  la  lune.  5.  Cornes  sur  la  tête  43 
des  rois  et  des  prêtres  symbole  de  la  puissance  divine.  6.  Cornes  sur 
l'autel  symbole  de  sainteté.  7.  Amulettes  en  forme  de  corne  pour 
repousser  l'attaque  des  démons  et  surmonter  les  influences  ennemies. 
8.  EfTets  magiques  de  la  corne  servant  de  vases  ou  d'instrument  à  vent. 
Nombreux  rapprochements  etlinographiques  sur  ces  divers  points,  ffi  ^"^ 
Rapports.  Les  religions  de  la  mer  du  Sud.  Généralités  (190r)-1910)  ['W. 
Foy].  fl  Les  problèmes  du  Nouveau  Testament  111.  lloltzmann].  Publication 
posthume  d'un  travail  inachevé,  f  Islam  [C.  II.  Becker].  fj  Ancienne  reli- 
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gion  germanique  [Fi\  Kauffmann].  ff!  Notes.  Culte  des  alligators  [G.  Mur- 
ray].  Naissance  de  ce  culte  en  Papouasie  en  1911.  •f  La  fête  de  la  nais- 
sance du  jour  en  Arabie  [R.  Eisler].  Texte  arabe.  La  fête  se  rattache  au 
culte  des  Eons  et  éclaire  des  textes  d'Epiphane,  Cosmas,  Jérôme,  des  astro- 

5  logues.  •[  S'étendre  sur  une  peau  [Theod.  Zachariae].  Usage  scythe  men- 
tionné par  Lucien  (voy.  Archiv,  VIII).  Parallèles  hindoux.  f\  «tOoï;  [M. 
Hôflerl,  Plur.  de  cpOdt;.  Nom  d'une  pâtisserie  offerte  anciennement  chez  les 
Grecs  (Plut.,  Qu.  gr.,  9,  p.  292  E;  Erotien  ;  Athén.,  XIV,  647  D;  etc.). 
D'après  la  forme  et  des  parallèles  ethnographiques,   il  faut  admettre  que 

10  cette  pâtisserie  était  le  substitut  d'un  cœur  humain.  f[  ludicium  otïae 
[R.  WunscliJ.  Addition  à  XIII,  Ti2'').  Exemple  fourni  par  Boccace,  6*^  nouv. 
du  8«  jour,  f  RouXiixoj  èEIXaai;  [O.  Kern].  Ce  sacrifice,  attesté  à  Chéronée  par 
Plut.,  Qu.  symp.,  VI,  8,  1,  n'était  pas  inconnu  aux  Athéniens  du  iv*  s., 
comme  le  prouve  une  allusion  d'Aristoph.,  Plutus,  870  suiv.  P.  L. 

13  Beitraege  zur  alten  Geschichte  —  (Klio)  —  1912.  Livr.  1.  The  source  of 
the  Solonian  chapters  of  the  Atlienian  Politeia  [F.  E.  Adcock],  Après  avoir 
montré  en  détail  les  ressemblances  et  les  rapports  qu'il  y  a  entre  les  ch.  i, 
II,  v-xii  de  1"A0.  rioX.  (qui  concernent  l'œuvre  de  Solon,  ses  causes  immé- 
diates et  ses  conséquences  et  qui  sont  comme   interrompus  par  une  sorte 

20  de  parenthèse  des  ch.  m  et  iv  sur  l'histoire  primitive  d'Athènes  et  sur  la 
constitution  de  Dracon)  et  les  chap.  xii-xix  et  xxv  de  la  Vie  de  Solon  par 
Plutar([ue,  il  explique  cette  resseml^lance  par  le  fait  qu'Aristote  et  Plutarque 
auraient  puisé  leurs  renseignements  à  une  source  commune  qui  serait 
l'Atthis  d'Androtion.  f  Studien  zu  den  griechischen  Biinden  [H.  Swoboda]. 

23  Dans  ce  2'-  art.  <  cf.' Klio,  XI,  p.  450.  R.  d.  R.  36,  20,  13  >,  S.  étudie:  3, 
Les  villes  dans  la  ligne  achéenne  :  la  situation  des  villes  qui  faisaient  partie 
de  cette  ligue,  formant  comme  Szanto  l'a  montré  une  Tjjj.7:oÀf:£(a.  était  favo- 
risée ;  elles  conservaient  leur  autonomie  autant  que  les  intérêts  généraux 
de  la  ligue  le  permettaient,  et  les  Achéens  surent  très  bien  accommoder  les 

30  droits  légitimes  de  chacun  des  états  membres  de  la  ligue  à  la  liberté  de 
leurs  mouvements,  avec  les  obligations  que  devait  leur  imposer  la  nécessité 
de  maintenir  et  de  sauvegarder  l'unité  d'organisation  commune.  ■;  Die 
Geschichte  Nubiens  und  des  Sudans  |G.  Roederj.  Montre  à  la  suite  de  quelles 
circonstances  et  de  quelles  découvertes  archéolog-iques  l'histoire  de  la  Nubie 

35  et  du  Soudan,  des  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours,  commence  à 
être  complètement  renouvelée.  Il  la  retrace  rapidement.  1,  Coup  d'œil 
rapide  sur  les  explorations  faites  dans  ces  pays  et  intérêt  général  qu'ils 
soulèvent;  2,  Les  peuples  (|ui  les  habitent  et  leurs  langues  ;  3,  Les  temps 
anciens  (4*=  millénaire  av.  J.-C.)  ;  4,  L'ancien  empire  ;  5,  Le  moyen  empire  ; 

40  6,  Le  nou'v'el  empire  et  les  temps  postérieurs;  7,  L'époque  gréco-romaine  ; 
8,  L'époque  chrétienne;  9,  L'époque  musulmane  ;  10,  Conclusions  :  Les 
temps  les  plus  anciens  qui  amenèrent  l'Egypte  à  un  si  haut  degré  de  civilisa- 
tion eurent  aussi  leur  contre-coup  en  Nubie,  mais  à  partir  du  3'=  millénaire 
des  éléments  nouveaux  arrivèrent  du  Soudan  et  ces   éléments   barbares 

43  empêchèrent  la  civilisation  nubienne  de  se  développer  parallèlement  à  celle 
de  l'Egypte.  Au  2*^  millénaire  rÉ;j;ypte  exerce  une  très  grande  influence  sur 
la  Nubie,  d'où  résulte  un  royaume  nègre  qui  embrasse  aussi  le  Soudan  et 
dont  nous  relevons  la  force  d'expansion  jusqu'au  moyen  âge.  A  plusieurs 
reprises  la  civilisation,  la  religion,  la  langue  se  modifièrent  sous  l'action  de 

30  nouveaux  conquérants,  mais  l'influence  du  pays  lui-même  plus  résistante 
que  tous  ces  facteurs,  a  préservé  la  population  à  ce  point  qu'une  fois  qu'on 
a  passé  la  première  cataracte  on  croit  retrouver  des  peuplades  primitives 
que  rien  n'est  venu  transformer.  •[  Zur  romischen  Clironologie  [L.  Holzap- 
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fel].  A  la  suite  de  Leuze  qui  dans  son  livre  (Die  rôm.  Jahrzahlung'.  Ein 
Versuch  ihre  g-eschichtliche  Entwicklung-  zu  ermiteln)  a  examiné  à  fond 
tous  les  problèmes  qui  se  rattachent  à  la  chronologie  romaine,  II.  reprend  à 
son  tour  la  question  en  le  suivant  pas  à  pas  et  propose  des  solutions  nou- 
velles sur  bien  des  points  de  l'iiistoiie  romaine.  11  montre  quels  progrès  L.  ^ 
a  fait  faire  à  ce  genre  d'études  par  le  sérieux  et  l'indépendance  de  ses 
recherches.  •[  Communications  et  nouvelles.  Die  vorjâhrigen  deutschen 
vVusgrabungen  in  Aeg:ypten  [L.  BorchardtJ.  Fouilles  de  Tell  el-Amarna  : 
(exploré  les  ruines  d'environ  80  maisons,  des  habitants  desquelles  nous  ne 
savons  presque  rien,  mais  dont  plusieurs  ont  servi  de  tombeaux  encore  sous  lo 
la  19"  dynastie  :  détails  sur  ces  maisons):  à  Gurna  (petites  chapelles  dédiées 
on  ne  sait  à  quel  dieu  et  datant  d'après  une  inscr.  de  la  20*'  ou  21*  dynastie  : 
édifice  de  Thutniosis  IV  avec  traces  de  peintui'cs  murales,  tombeaux,  sar- 
cophages d'une  petite  fille  et  d'un  arrière-petit-fils  d'un  des  rois  Talekotis, 
etc.).  51  Zwei  kritische  Bemerkungen  zu  dcn  «  Scriptores  Ilistoriae  Augus-  15 
tae  ))  [A.  Jaekel].  1,  Sur  la  mort  de  L.  Aelius  Caesar.  Dans  la  Vie  de  ce  per- 
sonnage morl  à  Rome  le  !•='■  janv.  13S,  on  a  confondu  ch.  7,  1  le  nom  romain 
Ilelius  avec  le  grec  "llXto;,  de  là  l'étrange  assertion  d'honneurs  extraordi- 
naires décernés  à  Aelius.  —  2,  Zur  Adoption  des  Antoninus  Pius.  Antonin 
le  Pieux  fut  adopté  par  Hadrien  le  2")  févr.  1.38  (Vita  Pii,  4,  6)  :  cette  adoption  2o 
est  mentionnée  dans  (juatre  passages  des»  Scriptores  »,  mais  d'une  manière 
contradictoire  (v.  Hel.,  G,  9  ;  v.  Pii,  4,  5-6  ;  v.  Marc.,  5,  1  ;  v.  Veri  2,  1-2)  ; 
discussion  de  ces  passages  et  des  conditions  de  l'adoption  :  dans  v.  Hel., 
6,  9,  ainsi  que  dans  v.  Pii,  2,  2,  il  est  question  de  Verus  M.  Annius  et  non 
pas  de  L.  Ceionius  Commodus,  son  frère  adoptif,  désigné  plus  tard  sous  le  23 
nom  de  Verus  ;  en  expliquant  ainsi  ces  passages  contradictoires  toute  diffi- 
culté disparaît,  ff  Livr.  2,  Psyttaleia  [W.  Judeich].  Maintient  contre 
Reloch  <[  Klio,  vu,  477  ^  qu'il  faut  voir  dans  la  moderne  Lipsoku- 
tali  ou  Lipsokutala  et  non  pas  dans  Hagios  Georgios,  située  dans  les 
mêmes  parages,  l'ancienne  Psyttalie,  le  point  d'appui  des  Perses  dans  la  30 
bataille  de  Salaniine  qui  fut  livrée  principalement  dans  le  détroit  lui-même 
et  non  pas  à  l'est  du  détroit,  et  au  commencement  de  laquelle  Psyttalie  fut 
occupée  par  les  Perses.  Keos  (jue  mentionne  Hérodote,  VIII,  76,  n'est  pas 
Lipsokutali,  comme  le  croit  Reloch,  mais  un  des  rochers  à  fleur  d'eau  entre 
Pelisaes  et  Skrophaes.  •;  Untersuchungen  zur  Geschichte  des  Kaisers  35 
Marcus  [A.  v.  Premerstei'n ]  2,  <  cf.  Klio,  xi,  3«  livr.  R.  d.  R.,  36,  18,  22  >. 
Expéditions  maritimes  des  peuples  du  nord  du  Pont-Euxin  et  des  Maures. 
Invasion  des  Kostoboques  :  P.  étudie  à  nouveau  l'histoire  de  ces  expéditions 
d'après  une  inscr.  d'Ostie  (G.  I.  L.,  xiv,  375)  décernant  des  honneurs 
(statua  ahenea)  à  P.  Lucilius  Gamala,  à  cause  de  services  pécuniaires  40 
rendus  dans  une  guerre  navale,  qui  eut  lieu  sous  Marc-Aurèle  de  169-171 
contre  les  Maures,  à  l'Ouest  et  à  l'Est  contre  les  pirates  dû  Pont  et  leurs 
alliés  :  il  rapproche  de  cette  inscr.  le  passage  d'Ammien  Marcellin,  xxxi,  S, 
15,  mentionnant  à  la  même  époque  une  aggression  par  mer  des  Scythes.  — 
11  détermine  ensuite  par  de  longues  recherches  chronologiques  et  par  l'exa-  45 
men  très  serré  des  textes  et  des  inscr.  la  date  de  l'attaque  des  Kostoboques 
habitant  entre  la  Dacie  et  les  Carpathes,  qu'il  place  vers  la  fin  de  l'été  170. 
—  Il  montre  enfin  qu'il  faut  distinguer  deux  époques  dans  les  expéditions 
des  Maures  sur  les  côtes  de  l'Afrique  et  de  l'Espagne,  la  première  en  172, 
la  seconde  de  175  à  176.  f  Die  grosse  Tholos  zu  Delphi  und  die  Bestim-  50 
mung  der  delphischen  Rundbauten  [II.  PomtowJ  (42  fîg.).  Restes  et  recons- 
truction détaillée  du  grand  édifice  circulaire  en  marbre  (tholos)  du  lénié- 
nos  d'Athénè  Pionaia  mis  au  jour  dans  la  <■<  Marmaria  »  à  Delphes  :  il  a  dû 
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servir  de  modèle  au  constructeur  de  la  Thymélè  d'Epidaure  (Polyclète?) . 
Son  constructeur  Théodoros  de  Phocée  a  laissé  par  cet  édifice  le  modèle 
classique  qu'ont  suivi  avec  des  variations  tous  ceux  qu'ont  construit  plus 
tard  en  Grèce   des  édifices  de  forme  circulaire.  Art.  de  40  p.  f\.  Camillus 

5  und  SuUa  [E.  Taiibler].  Origines  et  formation  de  la  légende  de  Camille. 
Cette  légende  remonte  à  Ennius  et  lire  son  origine  de  la  prise  de  Veïes. 
Ennius  a  amplifié  cet  événement  militaire  à  la  manière  d'Homère,  mais  plus 
tard  la  vie  de  Sylla  apporta  des  éléments  nouveaux  et  importants  qui  s'y 
amalgamèrent  :  ceux  qui  l'ont  arrêtée  sous  sa  forme  définitive  telle  qu'elle 

10  fut  racontée  ensuite  par  T.  Live,  Denys  d'il,  et  les  écrivains  postérieurs 
doivent  avoir  écrit  sous  l'influence  de  la  guerre  civile  de  82,  dans  laquelle 
on  trouve  des  analogies  nombreuses  (entre  autres  entre  la  troisième  dicta- 
ture de  Camille  et  celle  de  Sylla  de  89-72).  Valerius  Antias  paraît  ne  pas 
avoir  été  étrangère  la  rédaction  définitive  de  cette  fiction  historique  et  à  sa 

15  tendance.  î[  Die  Teilungder  Aurelianischen  Dakiens  |  B.  Filow].  La  question 
si  controversée  de  savoir  si  Aurélien  a  partagé  la  Dacie  en  une  ou  deux 
provinces,  trouve  sa  solution  dans  l'inscr.  suivante  gravée  sur  une  petite 
plaque  de  bronze  mise  au  jour  en  1910  et  actuellement  au  musée  de  Sofia 
((  Caro  et  Carino  Augustis,  Gaianus  preses  finem  posuit  inter  du[as  D]acias 

20  dila[psum  ?]  ».  Postérieure  de  huit  ans  h  la  mort  d' Aurélien  elle  date  de 
283  et  prouve  que  sous  cet  empereur  il  y  avait  deux  Dacies  séparées  par 
les  Balkans,  la  D.  ripensisetla  D.  mediterranea,  où  on  a  trouvé  l'inscr.  Quant 
à  la  province  Dardania  elle  ne  paraît  pas  dater  d'Aurélien  comme  le  croit 
Vulic,  mais  de  Dioctétien.  •[  Historisch-metrologische  Forschungen  [C.  F. 

25  Lehmann  Haupt].  1.  Manière  dont  Hérodote  calcule  le  montant  des  tributs 
perses,  L.  H.  montre  que  Weissbach  (Z.  D.  M.  G.,  1911,  p.  625)  a  tort  de  pré- 
tendre qu'il  ne  faut  rien  corriger  au  texte  d'Hérodote  III,  89.  Avec  Mommsen 
il  corrige  0011  (=  9880)  leçon  du  ms.  S,  au  lieu  de  @(^M  {=  9540)  leçon 
des  autres  mss...  Refaisant  ensuite  l'addition  finale  d'Hérodote  (111,  95)  il 

30  montre  que  là  encoi"e  il  y  a  une  erreur  et  qu'en  retranchant  de  14560  talents 
euboïques  (tribut  annuel  payé  à  Darius)  4680  talents  de  poudre  d'or  des 
Indiens,  il  reste  9880,  nombre  qui  est  à  7560  (somme  des  tributs  payés  en 
argent)  dans  le  rapport  de  1  :  1,3  =;  60  :  78  au  lieu  de  60  :  70.  Hérodote 
aurait  donc  dû  écrire  que  le  talent  babylonien  équivalait  non  à  70  mines 

35  euboïques,  mais  à  785Ï.  Communications  et  nouvelles. —  Zu  den  rhodischen 
eponymen  Ileliospriestern  [F.  Bleckmann].  Complément  à  la  dissertation  de 
B.  De  inscr.  quae  in  Rhodiorum  vasculis  leguntur  (Gôtt.,  1907).  Liste  des 
259  prêtres  d'Hélios  éponymes  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  les  anses  des 
vases  Rhodiens  par  ordre  alphabétique,  et  commentaire,  f  Epigraphische 

40  Reise  in  Lydien  [A.  v.  Premerstein].  Brefs  détails  sur  ce  voyage  archéolo- 
gique en  Lydie  de  mai  à  juil.  1911.  î[  Zu  Waddington  Inscr.  grecques  et 
lat.  de  la  Syrie,  p.  619,  n"  2701  [E.  E.  Briess].  Restituer  èpwxa  ovo(j.a. 
■/.a-cay  6ovtouç .  *[?[  3"  livr.  La  population  du  Péloponnèse  aux  v«  et  iv"  siècles 
[E.  Cavaignac].  Reprenant  l'étude  de  Beloch  <  Kilo,  VI,  p.  51-78.  >  et  la 

45  complétant  par  un  document  nouvellement  découvert  (Théopompe)  C.  exa- 
mine si  sa  réaction  contre  les  chiffres  immodérés  acceptés  avant  lui  n'avait 
pas  été  trop  excessive.  Il  commence  par  Sparte,  montre  que  la  population 
libre  y  diminue  surtout  ente  le  début  du  v«  s.  et  la  guerre  du  Péloponnèse, 
puis  après  avoir  constaté  le  même  fait  pour  les  autres  étals  du    Pélopon- 

oo  nèse,  il  conclut  pour  le  Péloponnèse  entier  à  une  diminution  au  iv<=  s.  de 
l'ensemble  de  la  population  libre  sédentaire,  et  à  une  augmentation  cer- 
taine du  nombre  des  esclaves,  maintenant  la  population  totale  à  peu  près  au 
même  niveau,  fj  Die  grosse  Tholos  zu  Delphi  und  die  Bestimmung  der  del- 
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piiischen  Rundbauten  [H.   Pomtow]  <  cf.  supra  >.  2.  Le  conslrucleur  de 
la  tholos  et  époque  de  sa  construction.  C'est  Théodotos  de  Phocée  qui  a 
construit  la  grande  tholos  entre  380   et  375  av.  J.-C.  comme   il   a  cons- 
truit   aussi  l'Asklepieion    (37.3-368)  et   la    Thymelè  d'Épidaure    (360-330). 
—  3,  But  et  destination  des  édifices  de  forme  circulaire    de  Delphes  :  a,  5 
étroite  parenté    des  deux   tholoi   de    Delphes    et   destination   des   tholoi, 
autres   que    celles  d'Olympie.  Les    tholoi  n'étaient    ni  des  heroa,  ni  des 
édifices  destinés  à  des  exercices  musicaux,  mais  des  salles   de   festin  en 
l'honneur    des    dieux  et    des    hommes   et    aussi    des  lieux    de   sacrifice, 
l'emplacement  de    l'autel   de    lïestia  ;    plus  tard    agrandies    de    manière  lo 
à  donner  plus  d'espace  autour  de  l'autel  à  ceux  qui  prenaient  part  aux 
festins,  elles  devinrent  des   Prytanées;  — b,  Les  deux   tholoi  de  Delphes, 
l'une,  la    grande,  était    le    Prytanée  Delphien    ;  l'autre,    l'ancienne    xo'.vi] 
ÉiTta.  Solo;  a  le  même  sens  qu'atrium,  c.-à-d.  l'issue   en  forme  de  cou- 
pole, ménagée  à  la  fumée  du  feu  qui  brûlait  nuit  et  jour  sur  le  foyer,  f  Die  15 
Grundlagen  des  spartanischen  Lel^ens  [M.  P.  Nilsson].  Il  y  a  entre  la  légis- 
lation et  la  vie  des  Spartiates  d'une  part,  et  les  coutumes  des  peuples  pri- 
mitifs de  l'autre,  des  ressemblances  et  des  analogies  si  frappantes  qu'on 
doit  conclure  que  ces  ressemblances  ne  sont  pas  dues  au  hasard,  mais  que 
les   institutions  à  Sparte  avaient  pour  but  de  fortifier  les  résultats  de  la  2u 
conquête,  qu'elles  reposaient  sur  des  coutumes  très  anciennes  et  très  pri- 
mitives, qu'elles  n'avaient  pas  été  introduites  par  un  changement  de  con- 
stitution quelconque,  mais  bien  qu'elles  n'étaient  que  la  prolongation  d'un 
état  de  chose  antérieur  très  solide  encore.  1,  Classes  des  citoyens  disposées 
d'après  les  différents  âges  et  syskenies.  2,  Le  mariage  à  Sparte.  3,  Coutumes  25 
anciennes  (communauté  relative  des  biens  ;  le  vol  enseigné  aux  enfants  ; 
l'absence  de  tout  vêtement  pour  tous  les  exercices  de  gymnastique,  etc.  ; 
la  double  royauté:  la  royauté,  etc.).  —  Toutes  les  coutumes  et  toutes  les 
institutions  de  Sparte  tendent  si  méthodiquement  à  une  fin  uni([ue,  qu'il  est 
nécessaire  d'admettre  l'existence  d'un  ou  plusieurs  hommes,  Lycurgue  ou  :io 
autres,  travaillant  dans  le  même  esprit  à  conserver  les  coutumes  primitives 
et  à  en  faire  la  pierre  angulaire  de  l'état  Spartiate  ;  ils  n'étaient  peut-être 
pas  encore  Spartiates,  et  vivaient  avant  la  concjuête  de  la  Laconie,  mais 
c'est  à  eux  que  Sparte  doit  d'avoir  rempli  sa  mission  historique,  et  d'avoir 
empêché  la  Grèce  de  devenir  la  proie  des  Grecs,  fj  Zur  Beurteilung  der  35 
griech.  Tyrannis  [H.  SwobodaJ.  Conditions  de  la  tyrannie  en  Grèce  (jui  est 
toujours  regardée  comme  une  usurpation  du  pouvoir  contre  laquelle  toutes 
les    revendications   sont   permises,    même   l'assassinat.  Manière  dont  elle 
s'exerce,  à  côté  des  lois  qui  ne  sont  pas  abolies,  tandis  que  la  constitution 
de  l'État  est  parfois  modifiée  ou  suspendue  :  cas  où  elle  est  exercée  par  40 
toute  une  famille,    comme  les   Pisistratides.  f,    Zalmoxis  [Gab.  Kazarow]. 
Etude  sur  le  culte  de  ce  dieu  des  Gètes,  d'après  Hérod.,  IV,  94-96.  C'était 
un  dieu,  non  du  ciel,  mais  des  enfers,  qui  régnait  sur  les  morts  :  la  croyance 
à  l'immortalité  chez  les  Gètes.  Étymologie  du  nom  de  Zalmoxis  qui  signi- 
fierait «  porteur  de  manteau  »  ou  «  de  fourrure  ».    Peut-être  faut-il  voir  45 
dans  son  culte  une  trace  de  totémisme  des  anciens  Thraces.  •[  Griech.  In- 
schriften  aus  Aegypten  [W.  Schubart].  Texte  et  comm.  détaillé  de  deux 
courtes  inscr.  grecques  d'Egypte  du  Lyceum  Hosianum  à  Braunsberg.  1, 
Inscr.  ptolémaïque  votive  sur  marbi-e  du  2^  s.  av.  J.-C.  provenant  d'Alexan- 
drie. Il  y  est  question   d'un  certain  Théagénès  qui  élève  à  son  père  une  30 
stèle  votive  dans  le  sanctuaire  de  Ilai'baithos.  Ce  père,  dont  nous  ignorons 
le  nom,  remplit  deux  fonctions  dont  nous  trouvons  pour  la  première  fois  la 
mention,    il  est  :  im  loû  lo^i'szri^iou  twv  vofxapyt/.wv  c.-à-d.  président  de  la 
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commission  supérieure  de  contrôle  des  impôts  des  nomarchies,  et  aussi': 
-po;  TTj  iTîiaxarstat  tou  Çsvtxou  l^r.opiou,  président  de  la  commission  de  surveil- 
lance de  l'entrepôt  des  étrangers.  —  2,  Gravée  sur  une  stèle  ornée  de  reliefs 
représentant  à   dr.    Osiris,  à  g.    Harpocrate,  entre  eux  un  animal  ;  cette 

3  inscr.  est  du  temps  des  derniers  Ptolémées  et  mentionne  deux  présidents 
d'un  collège  de  jeunes  gens,  ff  Per  la  slorica  estimazione  délie  concordanze 
onomastische  latino-etrusche  [E.  Lattes].  Comme  complément  à  Fouvrage 
«  monumental  »  de  W.  Schulze,  Zur  Geschichle  der  latein.  Eigennamen, 
L.  montre  et  étudie  la  concordance  existant  entre  un  certain  nombre  de 

10  noms  propres  latins  et  étrusques  et  en  tire  des  conclusions.  5f  Communica- 
tions et  nouvelles.  Researches  in  Syria  and  Ethiopia  [J.  Garstrang].  Coup 
d'œil  sur  les  résultats  d'une  expédition  dans  la  Syrie  nord  et  dans  le  Soudan. 
Trouvé  à  Sakje  Genzi,  au  nord  de  la  Syrie,  un  palais  royal,  description 
sommaire  des  ruines  :  près  de  là  un  grand  nombre  de  potei'ies  hittites  :  à 

15  Songrus  Eyuk,  ruines  de  fortifications  d'origine  de  différentes  époques  ;  à 
Meroe  capitale  de  l'Ethiopie,  palais  avec  colonnades,  statues,  peintures  et 
reliefs;  tepidarium  avec  statues  diverses;  histoire  rapide  de  cette  région. 
•j  Die  diesjahrigen  Ausgrabungen  der  englischen  Egypt  Exploration  Fund 
in  Aegypten  [L.  Borchardt].  Mise  au  jour  de  l'Osireion  à  Abydos,  (jui  se 

20  trouve  être  un  cénotaphe  destiné  au  roi  Séthos,  contenant  un  cénotaphe 
d'Osiris  avec  lequel  on  l'identifiait  f.  Zum  Gcbrauch  des  prokonsularischen 
Titels  seitens  der  rôm.  Kaiser  [E.  Stein].  On  voit  d'ai)rès  les  inscr.  que  de 
Trajan  à  Sévère  les  empereurs  étaient  appelés  proconsuls  s'ils  étaient  hors 
d'Italie,  par  contre,  depuis  Sévère  ils  portaient  ce  titre  aussi  en  Italie,  excepté 

25  la  ville  de  Rome.  Inscr.  qui  le  prouvent  jusqu'à  Gordien  III.  ff  4*=  livr.  The 
Cuit-animal  of  Set  [P.  E.  Newbery].  L'animal  de  Set  représenté  dans  une 
scène  de  chasse  à  Beni-llasan  et  dans  un  texte  religieux  récemment  trouvé 
à  Saqqarah  a  été  regardé  parles  uns  comme  un  être  imaginaire,  et  par  d'autres 
a  été  identifié  avec  un  grand  nombre  d'animaux,  c'est  plutôt  le  phacocho- 

30  crus  africanus,  porc  du  Soudan  •[•  Das  Wesen  der  ["ii^XtoOr-zr)  £y/,Trja£wv  [F. 
Preisigke].  On  rencontre,  mentionnée  pour  la  première  fois  sour  l'Empire 
la  [îifîXtoOrlxri  âYzxrlaewv  ;  cette  mention  devient  ensuite  très  fréquente  dans 
tous  les  papyrus  contenant  des  contrats  de  propriété  de  toute  nature,  où 
elle   figure  à  côté  des  noms  des   notaires.  P.  dans  cette  étude  de  58  p. 

^5  montre  ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  mots,  ils  ne  désignent  pas  un  registre 
foncier  (Grundbuch)  comme  on  l'a  cru,  mais  les  archives  où  l'on  pouvait 
déposer  les  actes  privés  concernant  la  propriété  :  les  5taaTpw(j.aTa  ne  sont 
pas  les  registres  cadastraux,  mais  simplement  les  répertoires  des  archives, 
témoignant  de  l'existence  d'actes  notariés  ou  non  déposés  librement  et  con- 

40  serves  dans  la  pltj3XtoOT]/.yi  ÈYzxi^'aewv  qui  n'est  donc  qu'un  bureau  de  dépôt  volon- 
taire et  de  garde  de  contrats  de  propriété.  51  Plioenikischer  Handel  an  der 
italischen  Westkiiste  [U.  Kahrstedl].  Les  objets  de  provenance  égyptienne 
trouvés  en  Italie  dans  les  tombeaux  étrusques  nous  montrent  :  I"  que  c'est 
l'importation  orientale-phénicienne  et  non  pas  l'importation  carthaginoise 

45  qui  a  laissé  le  plus  de  traces  en  Italie  ;  2°  que  cette  importation  ne  se  main- 
tint que  jusqu'au  moment  où  les  marchandises  grecques  furent  arrivées 
en  Italie  ;  3°  que  les  relations  de  l'Étrurie  avec  le  monde  punique  rede- 
vinrent plus  étroites  à  la  suite  de  l'alliance  des  Etrusques  avec  Carthage  et 
4°  que  le  mouvement  commercial  qui  refleurit  alors  à  nouveau  et  dura  jusqu'à 

30  la  victoire  de  la  Grèce  sur  les  Etrusques  au  v''  s.  se  faisait  sous  pavillon 
étrusque  et  non  pas  carthaginois.  •[  Vopiscus  und  Pollio  [E.  Hohl].  Complé- 
tant une  étude  précédante  <  Klio,  XI,  p.  320,  R.  d.  R.,  36,  17,  31  >  II. 
montre  que  les  deux  noms  de  Pollio  et  de  Vopiscus  qu'on  lit  dans  l'Histoire 
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d'Auguste  sont  une  sorte  de  jumeaux  intellectuels,  mais  que  l'un  d'eux 
Pollio  est  mort-né,  comme  l'indique  l'autre  nom  Vopiscus,  tandis  que  l'autre 
a  survécu.  Trebellius  Pollio  n'est  donc  que  le  «  nom  de  guerre  »  de  Vopiscus. 
Or  ce  nom  même  est  un  pseudonyme  comme  déjà  celui  de  Vulcacius  Galli- 
canus  et  cache  le  nom,  pour  nous  inconnu,  du  faussaire  vivant  à  l'époque  s 
de  Théodose,  à  (jui  sont  dues  les  dernières  biographies  de  l'H.  A.  fî  Rômische 
Kaiserdaten  [L.  Holzapfel].  Recherches  sur  les  jours  auxquels  certains 
empereurs  romains  des  deux  premiers  siècles  av.  J.-C.  sont  nés,  sonfmon- 
tés  sur  le  trône,  ou  sont  morts.  I.  Nér©n  et  Galba.  Néron  nommé  empei'eur 
le  13  oct.  o4,  mourut  le  9  juin  68.  —  Galba  qui  mourut  dans  sa  73''  année,  D 
doit  être  né  le  24  déc.  6  av.  J.-C.  (à  suivre),  f  Communications  et  nou- 
velles. Die  diosjahrigendeutschen  Ausgrabungen  in  AegyptenfL.  Borchardt]. 
P'ouilles  de  Tell  el-Amarna  ;Anibe;  El-llibe:  Gise.  f  Waddington,  Inscr.  gr. 
et  lat.  de  la  Syrie,  n"  2701  [L.  Jalabert].  11  n'y  a  pas  lieu  de  restituer  dans 
cette,  inscr.  avec  Briess  <  cf.  supra,  livr.  2  >,  ovo[i.a  qui  n'a  jamais  été  13 
gravé.  •[  Darstellung  eines  Sklavenverkaufs  auf  einem  Grabstein  in  Capua 
[Herm.  Gummerus].  Sur  une  stèle  funéraire  rom.  du  Museo  Campano 
trouvée  en  1880,  à  S.  Angeli  in  Formis  (2  flg.),  on  voit  deux  personnages 
vêtus  de  la  toge,  qu'une  inscr.  nous  désigne  comme  M.  Publilius  Satur  et 
son  affranchi,  Publilius  Stcphanus  :  au-dessous,  debout  sur  un  podium  un  20 
personnage  nu,  ayant  à  dr.  et  à  g.  deux  hommes,  l'un  avec  la  toge,  l'autre 
avec  une  tunique  retenue  par  une  ceinture,  au-dessus,  l'inscr.  «  arbitratu 
M.  Publili,  M.  L.  Cadiae  praeconis  et  M.  Publili,  M.  L.  Timotis  ».  Il  s'agit 
d'une  vente  d'esclave  :  Publilius  Satur  devait  être  un  marchand  d'esclaves. 

Beiheft,    n"    9,   (1911).    Spatromisciie    und    byzantinische   Ziinfte  [Alb.  25 
Stôckle].  Mémoire  de  180  p.  sur  le  livre  du  préfet  ou  prétendu  édit  de  l'em- 
pereur Léon  le  Sage  (tô  ir.oLpy  i/jvj  (îi^Xtdv)  sur  les  corporations  de  Constanti- 
nople,  d'après  le  Genevensis  23  publié  par  Nicole  en  1902.  Après  avoir  étu- 
dié la  composition  et  le  caractère  de  cet  édit,  qui  sous  la  forme  où  il  nous 
est  parvenu,  date  probal)lement  de  l'empereur  Nikephoros  Phokas  (963-968)  30 
tout  en  reproduisant  certaines  prescriptions  remonlant  à  Léon  le  Sage  (886- 
911),  S.  retrace  l'histoire  des  nombreuses  corporations  et  des  métiers  qui  s'y 
rattachent,  en  les  comparant  aux  zoivà  grecs  et  aux  coUegia  romains  ;  il 
passe  ensuite  à  l'organisation  de  ces  corporations  à  Constanlinople  au  x'^  s. 
qu'il  décrit  en  détail,  à   leur  situation  vis-à-vis  du  pouvoir  impérial  et  de  33 
son  représentant  le  préfet  de  la  ville  (ô  ttj;  ro'Xêwç  'sTiaoyo;)  et  trace  le  tableau 
de  la  vie  industrielle  et  commerciale  à  C.  à  cette  époque,  en  montrant  l'in- 
fluence que  l'Etat  exerça  sur  elle.  Suivent  deux  appendices  l'un  sur  la  date 
de  la  rédaction  de  l'édit,  l'autre  sur  les  noms  des  rues  de  Constanlinople  et 
d'autres  villes,  empruntés  aux  métiers  qu'on  y  exerçait.  Le  mémoire  se  ter-  40 
mine  par  sept  index  très  détaillés,  ff  N°  10  (1912).  Senatores  Romani  qui  fue- 
rint  inde  a  Vespasiano  usque  ad  Traiani  exitum  [Br.  StechJ.  Dans  ce  mémoire 
de  205  p.  S.  recherche  dans  une  première  partie  les  noms  de  tous  les  séna- 
teurs romains,  de  l'avènement  de  Vespasien  à  la  mort  de  Trajan,en  séparant 
ceux  dont  on  est  certain  de  ceux  qui  sont  douteux,  et  en  les  disposant  sui-  45 
vant  le  rangqu'ils  occupaient,  mettant  en  tête  les  consulaires,  puis  les  anciens 
prêteurs.  11  a  soin  de  les  classer  dans  chaque  section  d'après  l'ordre  où  ils 
remplirent  leurs  fonctions.  Dans  une  seconde  partie  il  traite  :  a,  de  veteri- 
bus  gentibus  patriciis  ;  b,  recentioribus  g.  p.;  c,  de  gentibus  plebeiis;  d,  de 
senatorum  patria  (ceux  qui  sont  nés   en  Italie,  ceux  qui  sont  nés  en  pro-  50 
vince)  ;  e,  de  senatoribus  in  senatum  adlectis.  A.  S. 
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gentis  romanae  [Hermann  Peter].  L'ouvrage  a  été  diversement  jugé.  La 
méthode  de  l'auteur  est  celle  d'un  excerpteur.  Use  propose  de  lier  l'histoire 
romaine  à  l'histoire  grecque,  de  manière  à  faire  de  l'une  la  suite  de  l'autre. 
Dans  les  légendes  latines,  il  adopte  la  forme  grecque;  il  explique  les  mois 
5  latins  par  des  étymologies  grecques,  ou  même  leur  donne  une  forme  grecque. 
Il  paraît  avoir  suivi  fidèlement  ses  auteurs  dont  le  principal  est  Denys  d'IIa- 
licarnasse.  Il  a  rejeté  tout  développement  et  tout  ornement  et  n'a  rien 
ajoute  de  son  cru.  Mais  les  citations  ne  méritent  aucune  confiance.  Les 
noms  des  historiens  et  des  annalistes  sont  empruntés  à  Denys,  au  besoin 

10  avec  des  compléments  tirés  de  Servius.  C'est  à  la  fin  du  iv"  s.  que  la  litté- 
rature revient  à  un  genre  cultivé  sous  Auguste,  celui  des  origines  (de  familles 
ou  de  cités).  L'ouvrage  est  de  tendance  évhémériste,  mais  dirigé  contre  les 
prétentions  des  chrétiens.  Les  fausses  citations  n'ont  pas  d'autre  but  que 
de  garantir  l'authenticité  des  faits  par  des  autorités  beaucoup  plus  anciennes 

15  que  celles  que  peuvent  alléguer  les  chrétiens.  L'œuvre  est  rédigée  de 
manière  à  la  faire  attribuer  à  Verrius  Flaccus.  En  fait,  l'auteur  a  pu  avoir  à 
sa  disposition  un  abrégé  dans  le  genre  de  celui  de  Festus.  Nouvelle  édition 
d'après  les  deux  mss.  connus,  tous  deux  du  xv''  siècle,  f  Supplément  aux 
recueils  de  dialogues  gréco-byzantins  [C.  F.  G.  Heinrici].  Notes  et  défini- 

20  tions relatives  à  la  rhétorique, àrapprocherde  Georges Chéroboscus.  Données 
populaires  sur  la  légende  chrétienne.  f|  En  souvenir  de  Théodore  Schreiber 
[Fr.  Studniczka].  Notice  nécrologique.  Les  vues  de  Schreiber  sur  l'icono- 
graphie d'Alexandre  le  Grand  sont  confirmées  par  la  comparaison  de  la  tête 
de  marbre  du  Br.  Mus.  1859  avec  l'Hermès  Azarà.  Le  marbre  de  Londres 

25  est  une  réplique  complète  du  même  portrait,  remarquable  surtout  par 
l'uypdv  du  regard.  Planche. 

Paul  Lejay. 
Berliner    philologische    Wochenschrift.  32«    année    (1912).  Xenophons 
Mutter  [Eb.  Nestlé].  D'après  Kirchner,  Prosop.  Attica  II,   162  la  mère   de 

30  Xénophon  se  serait  appelée  A'.oSropa  ;  ce  renseignement  provient  d'Eusèbe 
Chron.  II,  110  dont  nous  n'avons  plus  le  texte  original,  la  trad.  armé- 
nienne du  premier  traducteur  Aucher  donne  bien  Diodora,  tandis  que  celles 
de  Zohrab  et  de  Petermann  donnent  «  Xénophon,  Gryllae  (Grilae)  et 
Diodori  filius  »,  Karst  traduit:  «  Xénophon  fils  de  Griloset  Diodore  étaient 

35  connus  »  puis  d'après  S'  Jérôme  et  Le  Syncelle  restitue  le  passage  ainsi  : 
Xénophon,  fils  de  Grilos  <  et  Ctésias  >  et  Diodore  étaient  connus.  Le  nom 
de  la  mère  de  X.  est  donc  loin  d'être  certain,  f.  Delphica  III  [H.  Pomtow]. 
Suite  <  cf.  R.  d.  R.  36,  29,  15  >  3.  Jusqu'aux  Trésors  de  Corinthe  et  de 
Clazomènes.  Se  continue  jusqu'au  n"  ô.ff  Handschriften-Photographie  [II. 

40  Rabe].  Détails,  ff  N"  3.  Xenophons  Anab.  1,6,  2  [G.  Knocke].  N'accepte  pas 
la  correction  de  Schmidt  <B.  Ph.  W.  1911  n»47.  R.  d.  R.  36,  28,  40  >  quia 
placé  devant  Èztdvra;  le  /.al  qui  suit  ce  mot.  f  Id.  [M.  Wallies]  Propose  au  I. 
de  îBdvta;  de  lire  iTrtSdvra;  qui  par  suite  de  TipoïdvtE;  qui  précède  se  serait 
modifié  en  ÈxîovTa;  et  qui  aurait  été  corrigé  ensuite  en  îodvraç  qui  se  serait 

45  glissé  dans  le  contexte,  tandis  qu'lTtj'ovtaç  par  réminiscence  de  xpoïdvrs? 
k'y.aov  qui  précède,  aurait  été  joint  à  xou  xâstv.  •[•[  N"  5.  Ad  Horat.  carm.  I,  2,  21 
sqq  [P.  Rasi].  La  conjecture  de  Walther  <  Zeitsch.  f.  Gymn.  W.  1911 
p.  620  >  <(  audienl  cives  acui  in  se  ferrum  »  doit  être  rejetée  entre  autres 
■pour  des  raisons  de  métrique  ;  «  se  »  ne  doit  pas  être  long,  il  faut  là  un 

30  trochée  et  non  un  spondée,  f  Delphica  111  [IL  Pomtow].  Suite.  4.  Jusqu'à  la 
maison  des  Thessaliens.  Se  continue  dans  les  n"^  7  et  8,  f  f  N°  9.  Nochmals 
Psyttaleia  [H.  Kallenberg].  Combat  l'assimilation  que  fait  Beloch  de  Psyt- 
talie   et   d'IIagios  Georgios   (Ephem.  1911,  Klio    1911).  f  Delphica  III  [IL 
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Pomtow].  5.  La  terrasse  du  temple  :  se  continue  dans  les  n°s  dO  à  19.  ffi 
N"  10.  Kônigin  Phthia  [Ad.  WilhelmJ.  Dans  lïnscr.  trouvée  dans  les  fouilles 
de  Délos  1906-1909  et  publiée  par  F.  Dûrrbach  B.  C.  H.  36  p.  359  n°  51  où 
il  est  fait  mention  d'un  don  fait  par  une  reine  fille  d'un  roi  nommé 
Alexandre,  et  où  manquent  deux  lettres  au  nom  de  la  reine,  il  faut  restituer  5 
tl>9ia;,  fille  d'Alexandre  dTpire  et  femme  de  Démétrios  II  de  Macédoine,  et 
lire:  àXXr)  (se.  çîaÀri)  [iaatW.î'jarjÇ  (^6(as-^ç  'AXeÇocvôpoj.  fff  N"  12.  Zu  Ilippo- 
lytos  1189  [J.  E.  Ilarry].  Bien  que  Mekier  ait  peut-être  raison  de  rejeter  la 
conjecture  aùratity  r=  ajxaï;  y.aÔ'  laurâ;  =  [xdvai;,  II.  maintient  qu'ici  le  mes- 
sager veut  dire  qu'Hippolyte  «  remet  »  ses  àpP'jXai  (bottes)  qu'il  a  ôtées  en  lo 
revenant  de  la  chasse  (v.  108-110),  et  propose  de  lire  <rj  xaïaiv.  Euripide 
emploie  ce  mot  d'àppuÀai  plus  que  les  autres  auteurs  et  il  n'a  que  le  sens  de 
bottes,  f  Thukydides  I,  3,  4  [K.  Fr.  W.  Schmidt).  Lire  «  Oî  8'ouv  »o;  izaa- 
TOt  zari  :TjXet;  oaot  x£  àXXTJXojv  Çuvîsaav   xal  ÇuixTiavisç  uotsoov   xXyjOsvtsç  "EXXïjve; 

oùoEv  ;:pô  xwv  Tpwtxwv 'srpaÇav.  »  Explication  de  tout  le  passage.  f[f[  N°  18.  15 

Eine  vergessene  Emendation  [K.  Meiser].  G.  Koen  dans  son  éd.  de  Grego- 
rios,  llept  otaXÉxTtov  (1766)    p.  93  a  donné    la  correction  qu'il  faut  adopter 
pour  Maxime   de  Tyr  xl,  5  e  :   xav   ol'/rirai    r)   vauç.  ôpOri  xaTa^JasTai   8ià  tt]; 
Tiyvri;,  fff   N°    20.    Delphica   III    [H.    Pomtow].  (Suite).     Remarques     sur 
la  forme  des  tenons  à  Delphes,  en  forme  de  Z,  ce  sont  les  plus  anciens  ;  80 
en  forme  de  queue  d'hirondelle   ;    en   forme   d'U    (à    partir    de    400   av. 
J.-C),   variantes     de    cette    forme  ;    en   forme    de     T    (très    fréquente    à 
toutes  les  époques  à  Delphes).  5[*[  N»  21.  Zum   Kônig  Oedipus  [S.  Mekier]. 
Propose  de  lire  v.  767   au  lieu  de  Tîâpejxtv,  Tcàps;  tiv'  avec  le  sens  açs;   ttvà 
rap'  aÙTOv  —  V.  1031  au  lieu  de  Iv  /.axoi;,  lire  èv  /ûipôt;.  —  v.  1505  au  lieu  de  25 
arj  3p£  ::ap(or]ç,  lire  ijlt)  jç',  ÏTrap/',  î'Sr);.  f  Zu  Sallust  Cat.  43,  1  [A.  Kunze].  Cor- 
riger «  in   agrum  Faesulanum  »,  cette    crux  interpi-etum,  en  «    in  agrum 
Aefulanum  »  qu'on  a  déjà  proposé.  Situation  d'Aefula.  •!•[  N"  22.  Zum  cod. 
Vindobonensis  des  Herodot  |K.  Ilude].  L.  Weber  dans  ses  Analecta  Ilero- 
dotea,  I  :  De  cod.  Mureti  et  cod.  Vindob.  (Philologus.  Supplementband.  XII,  30 
1)  a  donné  une  collation  intéressante  et  bien  faite  du  cod.  Mureti  (D)  pour 
le  liv.  I  et  une  série  de  leçons  du  cod.  Vindob.  à  pi'opos  desquelles  II.  donne 
quelques  remarques  critiques  ;  il  relève  un  certain  nombre  d'inexactitudes, 
mais    reconnaît  en  terminant  qu'il  est   vraisemblable,  comme  W.  l'a  con- 
clu, que  la   tradition  de  l'archétype  du  groupe  de  mss.  D.  R.  S.  V.  a  été  35 
double  ou  contaminée,  et  que  môme  le  Vindob.  s'en  ressent  très  clairement. 
f  Ein  Zitat  aus  dem  «  Alkiljiades    »  des  Sokratikers  Aischines    bei    Maxi- 
mes Tyrios  [f  K.  Meiser].  La  citation  de  Maxime  de  Tyr  dans  le  Et  vçvoitd  iiç 
Osi'a  [xoipot  àyaSd;  (xxxviii)  p.  442  Ilob.  ne  se  rapporte  pas  à  Platon  Aie.  I,  105 
mais    à  l'Alcibiade    d'Eschine   comme  le   montre    Aristides,  Or.   xlv  7:pô;  40 
riXâtrova  Ti.  priToptxf);.  Correction    au    texte   de   Max.   Tyr.  f;  Zum   attischen 
Satyrspiel  Pap.  Oxyrli.  vin  [St.  Witkowski].  Explication  des  derniers  mots 
du  Chœur  de  satyres,  ©ewpîa  =  mission.  Sous-entendre  XaSï  après  touto  :  — 
ciTcoîov  av  'f^r{C,r\i,  est  c  épexégétique  ».îlf  N°  23.  Varia  [P.  Corssen].  Approuve 
la    correction    de   Diels  pour   Porphyr.  De  Antro  66,  6  :  à  X  r;  6  w  ;  8È  xauTa  Iv  45 
toSoi;  XîOw  Èotxdxa  —  Thuc.  III,  30.  Au  lieu  de  xatvov  lire  xat'piov  et  non  pas 
xÉvov   ou  xoivdv  de  certains  mss.,  —  M.  Antoninus  III,  11  au  1.  de  ôt.oIm  tivî 
T(o  xdaato  lire  ÔTzoïôy  xi  (ou  ÔTtoïdv  xt  ôv)  xdaijiti)  —  Id.  IV,  3  au  1.  de  aùxTjv  lire, 
non  pas  àvtav  avec  Xylander  ou  ad/jv  avec  'Wilamowitz,  mais  Xûarjv.  f^  Ueber 
die    Ilandschriften   der    Meteorklôster  [V.  Gardthausen].  Mentionne   avec  50 
éloges  et  analyse  rapidement  la  relation   de  voyage  de  N.  A.  Bées    sur  les 
mss.  des    couvents   orthodoxes  des  Météores    en  Thessalie,  sur   lesquels 
nous  ne  savions  presque  rien:  ils  sont  au  nombre  de  1124  ("ExOeaiç  T^aXato- 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1912.  XXXVII.  —  2. 
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Ypaçixiov  y.aî  xeyvtxwv  Èpeuv(7)v  èv  tclIç  ixovai;  xwv  McTEfôpwv  1910).  •[fj  N''  24.  Zu 
Herodot  III,  89  [Eh.  Nestlé].  Rend  attentif  à  la  correction  proposée  par 
Weisbach  (Zur  keilinschr.  Gewichtkunde  —  Zeitschr.  d.d.  Morg.  G.  LXV. 
4  —  p.  66T  rem.  1)  pour  Hérodote  III,  89;  au  lieu  de  70  mines  eubéennes 
5  lire  78.  —  Explication  par  W.  (p.  087)  de  Xénoph.  Anab.  I,  7,  18.  f  Der 
Kirclienvater  Ilieronymus  als  Donaterkiarer  [J.  Tolkiehn].  Le  Hieronymus 
cité  comme  commentateur  de  Donat,  dans  Sabbadini  Spogli  Ambrosiani 
p.  160,  pour  p.  374,  6  et  374  11  ainsi  que  dans  les  Anecd.  Ilelv.  à  trois 
places  (Ars  Anon.  Bern.p.  93.13  —  Cod.  Bern.  123.9"  et  f.  27')  n'est  autre 

to  que  S'  Jérôme,  le  père  de  l'Eglise.  •[  Zu  spiitlatein.  Schriftstellern  [Epiph. 
DiasJ.  1.  Vegetius  Renatus  IV,  38,  «  nervorum  «  que  le  Va  tic.  donne  pour 
«  ventorum  »  est  ime  erreur  d'écriture  pour  <(  nimborum  »,  ce  passage  est 
une  réminiscence  de  Virg.  En.  1.  80.  —  2.  Vita  Caec.  Cypriani  (G.  Scr. 
Eccl.  Lat.  III,  III,  xc-cx)c.9  au  1.  de  «  in  se  euntium  »  lire  «  transeuntium  », 

15  lecture  des  mss.  w  [jl  u.  Plus  loin  lire  aemulatione  (mss.  oj  u)  au  I.  deaemu- 
lationem. —  A  la  fin  de  11  changer  la  ponctuation,  f  51  N°  25.  Zu  der  Schrift 
Tcepî  û'^oj;  [f  K.  Meiser].  Corrections  pour  28  passages.  *5i  N°  26.  Zu  den  neuen 
Fragmenlem  der  Eupolis  [A.  Mayer].  Contribution  à  l'explication  de  l'an- 
tode,  fol.  r  (àviwSri)  et  de  l'antépirrème  (àvT£7rtppr)[jLa)  fol.  I*.  de  la  parabase  des 

20  Aï)u.oi  d'EupoIis  dont  les  fragments  ont  été  trouvés  à  Aphroditopolis  <  cf. 
B.  'W.  1911  p.  1546  R.  d.  R.  36,  28,  52  >.  f  Zur  Novelle  von  der  «  Burg- 
schaft  »  im  Altertum  [J.Moeller].  Cette  nouvelle  de  Schiller  se  trouve  aussi 
racontée  dans  Manilius,  Astron.  II  586  sqq.  et  dans  Lactance,  Div.  inst.  V, 
18  que  n'a  pas  mentionnés  l'auteur  de  l'art.  «  Damon  »  dans  Pauly-Wissowa 

25  R.  Enc.  IV,  2074.  ff  Zur  spaeteren  Geschichte  des  griech.  Alphabets  im 
Abendland  [Eb.  Nestlé].  Complément  à  un  art.  précédent  •<  cf.  B.  P.  W. 
1911  n°  20;  R.  d.  R.  36,  25,  33  >.  Nouvel  exemple  des  noms  des  lettres  de 
l'alphabet  grec  en  Occident  au  moyen  âge  d'après  le  cod.  lat.  536  de 
Munich,  écrit  entre   1143  et  1147.  fj  N°  27.  Zum  neuen   Eupolis  |P.  MaasJ. 

30  Renvoi  à  Korte,  Hermès  47,  276.  Remarques  critiques  et  explications  de 
vers  1  à  16.  5[  Beitraege  zur  griech.  Lexikographib  |^G.  K.  Gardikas]. 
Relève  trois  fautes  dans  le  Thésaurus  de  H.  Estienne  (Paris  1831-1865): 
1,  yepvtpêrov  doit  être  corrigé  en  y£pvî,8;ov;  2,  àvOpaxoW  n'a  pas  le  même  sens 
qu'àvOpaxta  ;  3,  èyzovopiXw  n'a  pas  le  sens  que  lui  donnent  aussi  les  lexiques 

35  de  «  in  cartilaginem  vertere  »,qui  ne  peut  se  rendre  que  par  Èx/ovSpouv,  mais 
de  «  arracher  les  cartilages  »  :  'Ey/ovôpoOv  ne  se  trouve  pas  dans  les  lexiques, 
mais  on  peut  le  former  par  analogie.  ?[  Durchschossene  Klassikerausgaben 
[Eb.  Nestlé].  Mention  des  éd.  d'Oxford  de  Cicéron  (Epist.  et  Orat.)  qui  son 
interfoliées.  5IÎ1  N°  ^8.  Adjektiv  oder  Adverb  |J.  II.  Schmalz].  Sur  César. 

40  d.  B.  G.  I,  43,  4  et  IV,  13,  4,  défend  longuement  la  leçon  des  mss. 
de  la  famille  a  qui  dans  ces  deux,  passages  donnent  la  forme  adverbiale 
«  amplissime  »  et  «  oportunissime  »,  tandis  que  ceux  de  la  famille  j3 
donnent  à  tort  «  amplissima  »  et  «  oportunissima  ».  fff  N°  29.  Delphica 
III    [H.    Pomtow].  Suite.  Addenda,    Delphica  I  :    A.  Le  grand  portique  de 

45  Lysandre  à  Delphes  ;  reconstruction  (fig.)  se  continue  dans  le  n°  30.  ff 
N"  30.  Zur  Arsinoé  des  Kallimachos  [P.  Maas].  Complément  à  un  art. 
de  Wilamowitz  <  Sitzb.  Berl.  Akad.  1912  p.  530  >  ;  M.  déchiffre  la 
scolie  effacée  du  v.  43.  ff  N°^  31  et  32.  Plante,  Bacch.  107  [W.  M.  Lin- 
dsay].  Lecture    plus  attentive  de  la  leçon  du  Cod.  Vêtus  (B)  pour  ce  vers, 

50  lire  «  turbae  quae  ».  Propose  pour  l'app.  crit.  :  «  nescio  qui  codd.  turba  (ex 
turbe)  equi  B*  :  turbare  qui  B^  C  D  ».  ^  Delpiiica  III  [II.  P.].  Suite.  B.  Le 
portique  de  Krateros  (chasse  d'Alexandre)  fig.îlîj  N°33.  In  Ovidii  Trist.  V, 
10,  40  sq.  [P.  Corssen].  Un  élève  de  C.  propose,  pour  rendre  ce  passage 
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intelligible  de  placer  une  virgule  après  «  si  quid  »  et  de  prendre  «  pulant  » 
dans  le  sens  de  «  numerant  ».  f  Delphica  III  [H.  P.].  Suite.  C,  Un  troi- 
sième«  trésor  »  en  marbre  ancien  ionien  (fig.)  :  se  continue  au  n°  34. 
f[f  N°  34.  Zu  den  neuen  Klassikei"texten  der  Oxyrhynchos-Papyri.  Vol.  IX 
[P.  MaasJ.  i.  K'jvriYsaaêiv,  xjvriyÉTxeiv.  Dans  Sophocle,  Ichneutai  II,  17  on  5 
trouve  xuvïiyÉdto  (subj.  aor.)  et  111,  22  IxzuvYiYÉaai  (Inf.  aor.)tous  les  deux  à  la 
fin  d'un  trimètre.  11  serait  étrange  que  Sophocle  eût  employé  le  verbe 
hellénistique  xjvYjyav,  aussi  est-il  plus  vraisemblable  que  ces  deux  formes 
remontent  à  xuvyiYiaasiv  _^  xjvYiyÉxTetv  attesté  par  Theognotos  et  Phrynicos 
et  qui  aura  cédé  la  place  à  xjvTjyE-av  ;  — 2,  Soph.  Ichn.  iv,  16  lire  tau-'  èai'  10 
îxeîvwv  Tà)v  €o(T)v  Ta  {ir[ij.aT<x  —  3,  cpoçsïv.  Ichn.  VII,  2  signifie  «  crever  »  (kre- 
pieren)  ;  —  4,  Soph.  fr.  847,  opxo?  yào  oùosî;  ivSpl  «P'^-i^tt)  Pocpû;,  doit  appartenir 
aux  Ichneutai  et  se  rapporter  à  Hermès  ;  —  5  et  6.  Euripide,  fr.  inc.  et  Ino 
fr.  403.  Essais  de  restitution  ;  —  7,  Eur.  fr.  911,  lire  :  [îàtjoaat  8'av'  aîOspa  r.o-j- 

X'jv  et  plus  loin  :  Ztjvi  npoaixeîÇtov ôpixâv.  f  Delphica  III  [H.  P.].  Suite.  La  15 

nouvelle  terrasse  des  statues  et  le  pourtour  du  temple  dans  Pausanias  :  se 
continue  dans  les  n»*  35-41  (plan)  avec  un  examen  de  la  périégèse  de  Paus. 
et  de  celle  de  Plutarque.  fff  N"  3;).Zu  Sophokles  Ichneutai  [F.  Bucherer]. 
Oxyrh.  Pap.  IX,  n"  1174.  1.  col.  xiii  ;  lire  àOûpwv  au  I.  de  àXjwv,  cf.  Hymn. 
hom.sî;  'Epij.^v  v.  485  et  sic  nàva,v.  15. —  2,Col.  xi,  v.  5  sqq.  au  1.  de  xiSedTà  20 
restitué  par  Wilamowitz,  lire  xaSeafia. —  3,  Col.  m,  3  restituer  :  Tt  touto  ; 
-oïoy  /pîifJ-'  (ou  Xfjixij.')  £v  a'!viYij.orî  X^ys'?  ',  ou  Tt  touto  ;  -oï'  aîv.xTà  xàaaç^'  XlyEi;  ; 
cf.  Oed.  R  430.  «[f  N"  36.  Der  grammatiker  Hieronymus  des  Mittellaters  I^F. 
Lammert].  N'accepte  pas  les  conclusions  de  Tolkiehn  •<  cf.  supra  n"24>, 
qui  croit  à  l'identité  de  Ilironyme,  commentateur  de  Donat,  avec  le  Père  25 
de  l'Église.  5[f  N»  37.  Zu  Pseudokallisthenes  Choliamben  [W.  KroU].  Lire 

au  V.  59  du   poème  inséré  Livre  I  c.  4(')   MsTaXXayei; wpLoS-.aiToi;.  Au  v. 

69,  la  correction  de  Diels  s'impose  :  xaTr;0aX(l)6T)  au  1.  de  xa0if]Xw6ïi.  Au  vers 
15  du  3™*  poème,  le  ms.  A  donne  xoÎTava  tÛ[jl6ov  au  lieu  de  xaî  xov  tûuêov.  •^•i 
N"38.  Zu  Apuleius  philosophischen  Schriften  [A.  Klotz].  De  deo  Socratis,  4,  30 
longue  étude  sur  ce  passage  dont  le  texte  n'est  pas  encore  sûrement  éta- 
bli. Les  mots  «  cuncti  tamen  universi  génère  perpetui  »  doivent  être  sup- 
primés ;  de  même  que  ((  at  enim  »  (5)  ;  —  significum  (21)  doit  être  main- 
tenu. Corriger  (22)  avec  Lennep  «  fluentem  »  en  «  fructum  ».  —  Ps.  Apul. 
Ascl.  II,  p.  46,  16  lire  «  quae  quoniam  non  nata  nobiscum,  sed  postea  a  35 
nobis  possideri  coeperunt,  idcirco  etiam  merito  possessionum  nomine 
nuncupantur  ».  —  Id.  19,  p.  53,  21  au  lieu  de  «  miscebit  »  lire  avec  le  Bru- 
xellensis  «  miscet  »  futur  de  misceo.  ff  N°  39.  Zur  Textkritik  des  Valerius 
Maximus  und  Julius  Paris,  des  Velleius  und  Tacitus  [Th.  Stangl].  Val.  Max. 
1,1,  19  (Kempf)  lire  :  animis  multiplicant.  —  I,  5,  4, p.  22,  17  «  uUa  aliqua  »  40 
ou  «  aliqua  una  ».  —  II,  6,  12  p.  80,13  si  iam  ortu  —  III  7  E  2  p.  149,30 
eam  si  iam  —  II,  10,5  p.  105-24  «  loco  hoc  »  doit  être  conservé  et  <(  aut  » 
supprimé.  ÎJ»!  N»  40.  Id.  Val.  Max.  IV,  3,  6  p.  181,10.  lire  «  malit  »  —  V,  1, 
2  p.  218,  1  conserver  le  texte  reçu  «  tam  —  quam  ».  ff  N°  41.  Hellenika 
von  Oxyrhynchos  col.  xii,  12  [K.  Fuhr].  Ajouter  le  nom  nXaTatwv  à  la  suite  « 
des  autres  noms  de  peuples.  Le  pap.  présente  la  même  faute  que  le  Cod. 
Ven.  F  Dem.  xni,24  et  xvi,4.  f  Nochmals  Plaut.  Bacch.  107  [R.  C.  Flicken- 
ger].  La  correction  «  turbae  quae  »  au  1.  de  «  turbare  qui  »  que  Lindsay 
propose  <  cf.  supra  n"'  31/32  >  avait  déjà  été  suggérée  <  Cl.  Phil.  VII, 
p.  38,  n.  2  >.  f  Dimissui  esse  bei  Cicero  pro  Rose.  Am.  11  |G.  Land-  so 
graf].  Ce  passage  a  été  une  véritable  «  crux  »  pour  tous  les  philologues  ; 
L.  montre  qu'il  faut  admettre  la  leçon  du  meilleur  des  mss.  du  Pro  Roscio 
le  2  =  cod.  S.  Victoris  (très  proche  parent  de  l'archétype  de  Cluny)  «  dimis- 
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sui  sperant  futurum  »  •[.  Délphica  III  [H.  P.].  Suite.  L'intérieur  de  la  cella 
du  temple  d'Apollon  (fig.).  ff  N°42.  Zur  Textkritik  des  Val.  Max.  et  Julius 
Paris,  des  Velleius  und  Tacitus  [Th.  Stangl].  (Suite)  <  cf  n"*  39  et  40  > 
Val.  Max.  V,  2,  1  p.  227,16  «  in  honore  »  est  donné  par  le  cod.  A.  De  même 

5  ((  in  derisu  »  se  lit  sûrement  dans  Paris  I,  5  E  1.  p.  478,21  et  «  pro  risu  » 
VI,  9,  12,  p.  545,8  —  Lire  dans  Val.  M.  V,  2,  3,  p.  228,  22  sqq.  «  salutariter 
re<<i>  publica<^e>  administratis. —  11,47,4  exempla  inutiliter,  facto  salu- 
tariter rei  publicae.  f  Délphica  [H.  P.].  Suite.  Le  grand  tholos  de  Delphes 
et  la  destination  des  constructions  à  l'orme  circulaire  à  Delphes  (2  fig.).  ff 

10  N°  43.  Zur  Textkritik  der  V.  M.  und  .1.  P.  des  Vcll.  und  Tac.  [Th.  Stangl]. 
Suite.  Val.  Max.V  3.4.  p.  228.7,  lire:  salubritate  studii,praestantia  officii. — 
Idem  pour  is  ;  item  pour  ita  ;  ibidem  pour  ibi  ;  is  pour  idem  ;  exemples. 
•[  Délphica  III  [H.  P.].  Le  constructeur  du  tholos  est  désigné  à  tort  par 
Viti'uve  VII  praef.  II  sous  le   nom  de  Tlieodorus  de   Phocée,  il  faut  cor- 

15  riger  en  Theodotos,  c'est  aussi  lui  qui  construisit  le  temple  d'Askle- 
pios  à  Epidaure  de  373-368.  Le  tholos  date  de  380-375  av.  J.-C.  Les  cons- 
tructions à  forme  circulaire  de  Delphes  étaient  le  lieu  où  les  prytanes 
prenaient  leurs  repas,  ffl  N"  44.  Id.  [H.  P.].  Suite.  Rapports  entre  le 
temple   de  Vesta  à  Rome  et  le  Tholos  d'Olympie.  Hymne  à  Ilestia   d'A- 

20  ristonoos  de  Corinthe  gravé  sur  un  cippe  de  marbre  trouvé  en  1903, 
Texte,  restitutions  et  comm.  fjff  N°  45.  Zu  den  Satyrspiel  Oxyrh.  Pap. 
VIII,  1083  [P.  Maas].  Analyse,  restitution  et  comm.  d'un  fragment  de  vingt 
vers,  qui  met  en  scène  un  chœur  de  satyres  venant  s'informer  des  conditions 
d'un  concours  ;  ce  sont  des  v'j[j.çioi  et  le  prix  du  concours  est  une  jeune  Olle. 

25  —  D'après  le  style,  ce  fragment  pourrait  être  de  Sophocle.  —  Dans  les 
Ichneutai,  col.  xiii,  2  ponctuer  non  avant,  mais  après  Çûcpçwvov,  et  admettre 
la  correction  àOûpwv  au  1.  de  àXûwv.  •[  Zum  Textkritik  d.  Val.  Max.  etc.  [Th. 
St.].  Suite.  Is  et  idem  —  Sedere  (xaOfjdOai)  au.  1.  de  adsistere  (siéger),  son 
emploi  par  les  juristes  et  par  les  auteurs  —  Sergius  au  1.  de  Servius  dans 

30  Paris.  îlf  No46.  Id.  [T.  S.].  Emploi  de  adsidere  et  de  adsistere  —  Verbes  se 
construisant  avec  le  subj.  précédé  ou  non  de  ut  (peto  ut...dicas  ou  peto... 
dicas)  :  admettre  la  construction  sans  «  ut  »  pourvu  que  la  source  fasse 
autorité.  Passages  où  V.  M.  a  peut-être  admis  cette  construction  —  Exa- 
mine les  rapports  de  la  tradition  directe  du  texte  de  Val.  avec  la  tradition 

35  indirecte  et  montre  que  pour  l'étajjlissemenl  du  texte  on  ne  peut  pas 
admettre  une  règle  invariable  pour  tous  les  cas.  *[  Bemerkungen  zu 
griech.  Papyri  [O.  Rossbach].  Kragmentum  mythologicorum  Rylandii, 
Sophokles  Ichneutai,  Eurypylos  ;  renaarques  et  corrections,  f*}  N°  47. 
Dimissui    esse  bei  Cicero  pro  Rose.   Amer.    II  [f  J.    N.  Madvig].  Passage 

40  où  Madvig  montre  avant  Landgraf  <  cf.  n"  41  >  qu'il  faut  admettre 
«  dimissui...  futuram  »,  bien  que  «  dimissui  »  ne  se  rencontre  nulle 
part  ailleurs,  sauf  dans  Charisius  II,  14,  33.  f[  Zur  Textkritik  etc.  [Th. 
Stangl],  Suite.  Val.  Max.  VI,  4,4  p.  294,1  sur  «  inquit  »  interpolé  :  autres 
exemples  —  VI,  9.  praef,  p,  311,3  lire  «  ingénue  contemplemur  »  au  I.   dé 

43  "  ingénia  »  —  VI,  9,  14  p.  315,  19  lire  «  maximus  fortunae  luctatione».  — 
«  Débet  »  dans  Val.  M.  impersonnel  par  analogie  avec  «  decet  »  ;  potest 
impersonnel  avec  l'inf.  prés,  actif  ou  déponent  ;  oportet  avec  l'inf.  actif  au 
lieu  du  passif,  ffï  \"  48.  Id.  [Id.]  111,2;  8  p.  115,11  «  hostium  exércitum 
irrupit  »  sans  in.  —  Sur  l'asyndeton,  la  parenthèse,  l'ellipse  chez  Val.  Max. 

50  —  VIII,  14,  4  lire:  Et,  quantus  postea,  ne  minimum  quidem  gloriae  vestir 
gium  contempsit  !  correspond  au  gi^ec  /.aï,  oao;  Clcjiepov —  avec  ou  sans  ysvd- 
[jL£vo;  —  Conti'ibution  critique  à  plusieurs  passages  de  Val.  Max  (liv.  1-IX) 
et  de  Julius  Paris  (liv.  I-IX)  se  continue  au  n»  49.  •[  Zu  den  Theokritscho- 
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lien  IX,  26  [F.  E.  Kind].  Lire  ôvoaàrovuat  5e  àvTÎ  Z  V  S(tx£Xiy.)  to;  au  1.  de  ôvo- 
;j.â>;Ta!  oÈ  a/  tl  "îaw;.  ff  N"  oO.  Kà'p(av)oç  [Fr.  C.  Babbitt].  Lucien,  Hist.  Verit. 
II,  22,  au  ].  de  K5po;,  qui  est  une  énigme,  liie  aver  Bekker  Kâpavo;  (ionien 
Kâpr|Vo;).  Ce  Karanos  ancêtre  des  rois  de  Macédoine  de  la  race  des  Héra- 
clides  n'est  pas  un  inconnu.  5[*!  N"  51.  Ueber  die  Partikel  Bt)  bei  Homer  5 
[  F.  Stïirmer].  Passages  d'Homère  où  Sr]  est  pris  dans  le  sens  de  «  mais  ».  *[ 
Stilistisciies  zu  dem  Ilistoriker  Theopomp  [P.  MaasJ  1.  Théopompe  Phil. 
XL  fr.  188  Hunt  (218  M)  dans  Athen  ")3&  c  sur  le  Spartiate  Pharax,  corri- 
ger aÎTt'av  en  SîatTav.  —  2,  M.  montre  qu'on  ne  peut  pas  identifier  l'historien 
des  Oxyrliinchos  Papyri  V  avec  Théopompe,  car  le  style  de  cet  historien  lo 
inconnu  est  complètement  différent  de  celui  des  fragments  que  noas  pos- 
sédons des  Philippica  et  des  Ilellenica  de  Théopompe.  Ce  n'est  donc  pas 
Théopompe  qui  est  cet  auteur  anonyme,  ce  serait  plutôt  Cratippe.ff  N»  52. 
Polémi({ue  entre  [W.  II.  Roscher]  et  [F.  Lortzing]  à  propos  de  certaines 
opinions  émises  dans  le  livre  de  R.  Ueber  Aller,  Ursprung  une!  Dedeu- is 
luiKj  (1er  /lippokral.  Schrifl  von  (1er  Siehenzahl.  ff  Numéro  supplémen- 
taire paru  le  14  Dec.  —  Demosthenes  1,  21,  wç  â-twv,  eine  crux  inlerpre- 
tum  [W.  Fox].  Ce  w;  âz'.oiv  n'a  jamais  pu  être  expliqué,  on  peut  corriger 
en  o);  sziSwv,  voir  d'un  seul  coup  d'œil,  d'après  la  glose  du  scol.  rà  twv  'OXuv- 
0(wv  £x  txov7)î  T%  Oia;  àvaLpïfascfOai  ;  mais  il  vaut  mieux  regarder  w;  comme  la  20 
fin  d'un  adverbe  modifiant  àva-prlasaCai,  soit  £Ù7:dpwç,  paS-'wç,  oûtwç,  Tayloj;  ou 
sjOcwç.  Exemples  tirés  de  Démosthène.  f  Zuin  Phidiaspapyrus  [St.  Witkow- 
ski].  Contributions  à  l'exégèse  et  à  la  critique  du  Pap.  de  Genève  publié 
par  Nicole,  f  Zu  Ciceros  Bru  tus  213  |Th.  Stangl].  Au  lieu  de  «  inlumina- 
tam  »  lire  «  inlatam  ».  Examen  des  corrections  proposées,  f  Ad  Cic.  ad  Att.  2^ 
X,  12,7  I^P.  Corrssen].  Lire  «  est  enim  indoles,  modo  aliquod  hoc  sit  tJôo; 
aTaataov  »(dont  on  a  trois  exemples  dans  Aristote  Pol.0  5  p.  1340  b9  :  Plut. 
Artax  27  ;  et  Ilesychius)  au  lieu  de  r,0o;  axtaov  ov  proposé  par  E.Thomas 
et  ({ui  ne  se  trouVe  pas  dans  les  lexiques,  f  Anmerkungen  zur  Germania 
des  Tacitus  [E.  Ilerkenrath].  Étudie  et  explique  les  chap.  16  ;  6  ;  21  ;  19.fif  30 
Cette  revue  contient  en  outre  les  titres  des  programmes  et  dissertations 
universitaires  parus  en  Allemagne  sur  toutes  les  branches  de  la  philolo- 
gie classique  de  août  1910  à  août  1911  (Num.  suppl.);  les  c.  r.  des  séances 
de  l'Arch.Gesellsch.et  de  la  Preuss.  Akad.  der  Wissenchaften  zu  Berlin,  et 
de  la  kgl.  Sachs.  Gesellsch.  d.  Wissensch.  zu  Leipzig.  33 

H.  S. 
Blâtter  fur   das  Bayer.   Gymnasial-Schulwesen.   Vol.  28.   1912.  Janv.- 
Fév.  Fragment  d'un  manuscrit  ])erdu  de  la  3"  décade  de  Tite-Live  (12'=  s.  p. 
C.)[F.  Bock].  Ce  fragment  M  semble  bien  provenir  d'un  ms.  qui  serait    une 
copie  de  P  (arisinus  5730),  car  il  offre  la  plupart  du  temps  les  mêmes  fautes  ;  40 
il  n'apporte  guère  de  nouvelles  leçons  (sauf  49,9  :  castris  pugnatum  P,  cas- 
tris    facta  pugnatum  M).  •[  Tacite.  Apulée  [Fritz  Walter].  Lire  dans  Tac. 
Dial.  7  :  quod  <<qua>  si  non  in  alio  oritur  ;  rapprochements  à  l'appui  avec 
Cic.  et  Tac.   lui-môme.  Dans  Apul.  Apolog. '37,  suam  peregregium  tragœ- 
diarum  se    corrige   aisément    en  :    su<mm>am  peregregi<ar>    um   tra-  43 
grediarum.  ff  Mars-avril.  Une  nouvelle  interprétation  de  la  4«  Eglogue  de 
Virgile  [Karl    Rïickj.    Selon    Kukula,   la    prophétie   contenue    dans    cette 
églogue  serait  donnée  par  Virgile  comme   une  citation:  cette  hypothèse, 
qui  nécessite  des  transpositions  de  vers  tout  à  fait  arbitraires,  est  contre- 
dite parle  témoignage  de  Servius.  Historique  du  problème,  et  discussion.  50 
fl5[  Juillet-Août.  Nouvelle  contribution  à   l'histoire  du  drame   antique  [E. 
Stemplinger].  Fauner  a  démontré,  qu'en  répétant  et  reprenant  le   contenu 
des  /.Gap-ot  dans  les  iambes  qui  les  suivent,  les  tragiques  grecs  ont  obéi  à  la 
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nécessité  d'êti'e  clairs  :  dans  les  parties  lyriques,  la  musique  d'une  part, 
le  dialecte  employé  d'autre  part  tendaient  à  rendre  leur  texte  obscur;  d'o'n 
le  besoin  d'y  l'evenir  et  d'en  commenter  les  points  principaux  dans  les  par- 
ties déclamées  en  vers  iambiques.  Exemple  pris  aux  Bacchantes  d'Euripide 

5  (575-603).  Discussion  :  il  y  aurait  intérêt  à  savoir  si  les  comiques  grecs  et  les 
tragiques  latins  ont  procédé  de  même.  •[  Notes  critiques  [Fritz  Walter]. 
Conjectures  sur  le  texte  d'Ammien-Marcellin  et  d'Aurélius  Victor,  f 
Recherches  sur  la  véracité  de  César  dans  ses  Commentaires,  I  [Peler 
Huber].  Dans  son  récit  de  la  guerre  contre  les  Helvètes,  C.  est  suspect  et 

10  ses  assertions  ont  souvent  été  réfutées.  Du  reste,  au  point  de  vue  romain, 
il  n'avait  pas  besoia  de  dire  la  vérité,  et  professait  comme  Quintilien  la 
maxime  :  historia  scribitur  ad  narrandum,  non  ad  probandum.  Etude  très 
développée.  5f  Sept.-Oct.  De  l'art  chez  Hérodote,  Tluicydide  et  Polybe 
[C.  Wunderer].  Etudie  successivement,  et  avec  beaucoup  de  détails,  l'in- 

15  térêt,  la  composition  et  le  pittores(jue,  le  jugement,  le  sens  critique  et 
l'art  dans  les  trois  grands  historiens  grecs.  ?|  Sur  les  'I/veuTai  de  Sophocle, 
[Nik.  WeckleinJ.  Corrections  proposées  pour  trois  vers  de  ce  fragment  de 
drame  satyrique,  édité  par  Hunt  au  9^  fasc.  des  Papyri  d'Oxyrhynchus.  f 
Recherches  sur  la  véracité  de   César  dans    ses   Commentaires,  II.  [Peter 

20  Huber].  Le  récit  de  la  guerre  contre  Ai-ioviste  est  aussi  sujet  à  caution  que 
celui  de  la  guerre  contre  les  Helvètes;  il  accuse  une  tendance  systéma- 
tique à  déformer  et  travestir  les  faits.  Exposition  détaillée,  f  ff  Nov.-Déc. 
Notes  critiques  sur  les  Panegyrici  Latini  [Cari  Weymann].  Correction  et 
discussion   de  plusieurs  passages,  à    propos  de  la   2"  éd.  des   Panegyrici, 

2S  publiée  par  \V.  Baehrens,  1911.  A.  G.  D. 

Bonner  lahrbûcher  121<'  livr.  Ne  nous  sont  pas  encore  parvenus. 
Breslauer  philologische  Abhandlungen.  N"  44  (1912).  De  Prisciani  stu- 
diis    graecis     lAlf.   Luscher].  I.     Des   sources    de    Priscien   :   A,   Sources 
des  Institutiones   grammaticae.  (Auteurs  grecs  :  surtout   Apollonius  Dys- 

30  cole  et  Hérodien  :  autres  auteurs.  Auteurs  latins,  surtout  Flavius  Caper, 
autres  auteurs  latins.  Sources  incertaines).  B,  Sources  des  petits  écrits 
de  P.  —  II.  Manière  dont  Priscien  transcrivait  (jusqu'où  suivait-il  ses 
auteurs;  ses  corrections;  juscju'où  il  osait  s'écarter  d'eux)  111.  Comment 
savait-il  le  grec  (ce  qu'il  a  bien  traduit;  ses  erreurs).  Appendix.  Authenti- 

35  cité  du  De  accentibus.  Ce  traité  a  l)ien  été  écrit  par  Priscien,  quoi  qu'en 
dise  Keil,  mais  tel  que  nous  l'avons  il  a  été  abrégé  et  tronqué  par  un  autre 
écrivain.  î^fî  N"  45  (1913).  De  Alberico  Mythologico  [R.  Raschke].  Le  Mytho- 
graphus  qui  «  Vaticanus  tertius  »  dicitur,  a  été  publié  en  1831  par  A.  Mai 
avec  les  Mythographi  I  et  II,  puis  par    Bède  (1834).  L'auteur   n'est  autre 

40  qu'Albericus  qui  avait  résumé  son  grand  ouvrage  en  un  épitome  intitulé 
((  De  deorum  imaginibus  libellus  »  (Bàle  1549.  Ileidelberg  1599).  Il  vivait 
au  x«  ou  xi'=  s.  R.  après  avoir  montré  que  ce  Vat.  III  procède  dans  son 
récit  des  fables  (jui  concernent  les  principaux  dieux  et  demi-dieux  autre- 
ment et   plus    librement  que  les    Mythographi  Vat.    i  et   ii,  et   divisé  ses 

43  sources  en  «  primarii  fontes  »  et  «    secundarii  »,  étudie  ces   sources  dans 

deux  chap.  :  1.  De  A.  libri,  qui  «    Mythographus    Vaticanus    III    »    dicitur 

fontibus  ;  2.  De  A.    «  de  deorum  imaginibus  libelli   »  fontibus.  Dissertation 

de  164  p.  qui  échappe  à  l'analyse.  A.  P. 

Commentationes  philologae   lenenses.  Vol.   IX.  Fasc.  I.   (1911).  De   C. 

50  Maecenatis  fragmentis  [P.  Lunderstedtj.  1,  Qui  de  Maecenatis  usque 
adhuc  scripserint  ;  2,  De  fontibus  unde  fragmenta  petuntur  (surtout 
les  deux  Sénèque,  puis  les  Grammairiens  latins,  Pline  N.  H.  Quintilien. 
Suétone,  Servius,  Isidore,  Suidas  etc.)  ;  3,   De  Maecenatis  dicendi   ratione 
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quid  veteres  iudicaverint,  quid  nobis  censensum  sit.  (ses  écrits  n'ont 
jamais  eu  une  grande  importance  et  ce  n'est  guère  que  les  lettrés 
qui  s'en  préoccupaient,  ils  étaient  donc  destinés  à  disparaître  dans  l'ou- 
bli après  sa  mort,  avec  les  amis  auxquels  ils  étaient  adressés)  ;  4,  De 
metris  Maecenatianis,  il  marchait  sur  les  traces  de  Catulle  et  de  Calvus,  et  5 
se  proposait  comme  modèles  les  hendécasyllabes  et  les  galliambes  des 
poètes  grecs  en  usant  des  mêmes  licences  que  les  autres  poètes  ses  con- 
temporains) ;  5,  C.  Maec.  quae  supersunt  (renseignements  dans  Horace 
Odes  II,  12.  9-12,  —  Serv.  in  Virg.  Georg.  ii,  41  —  Pline  H.  N.  ix,  xxxii, 
xxxvn.  Trente  fragments  ou  réminiscences  dans  différents  écrivains)  ;  6,  lo 
F'ragmenta  explicantur  (commentaire  de  tous  ces  passages),  ff  Fasc.  2 
1912  De  llieronymo  Donati  discipulo  [  Fr.  Lammert]  1,  De  Donato  Hiero- 
nymi  praeceptoi'e  ;  2,  De  Donati  apud  Hieronymum  vestigiis  :  a,  in  libris 
grammatici  clarissimi  qui  adhuc  exstant  ;  b,  ex  operibus  Scholiastarum 
qui  Don.  libros  deperditos  adhibebant  eruendis  —  1"  e  Servio  Dianelis  (jui  i."> 
dicitur;  3,  Tabula  scriptorum  in  Don.  commentario  Terentiano  adhibito- 
ruui  ;  4,  Tabula  script,  in  Verg.  ecl.  et  georg.  apud  Servium  Danielis  adhi- 
bitorum  ;  2°  ex  Servio  genuino  ;  !>,Complures  explicationes  versuum  Vergi- 
lianorum,  quae,  nisi  apud  Hieronymum,  non  exstant.  Don.  tribuuntur  — 
3°  e  Pseudasconio  ((ui  dicitur.  âo 

ffl  Vol.  X.  Fasc.  1.  De  Platonis  Phaedri  temporibus  [Car.  Barwick]. 
1,  Phaedrum  ante  Symposium  conscriptum  esse  demonstratur  ;  2, 
Post  quem  Platonis  dialogum  Phaedrus  in  lucem  emissus  sit  exponi- 
tur.  (Il  a  été  composé  avant  Euthydème,  Cratyle,  Phédon,  le  Ban- 
quet, mais  après  Gorgias,  Euthyphron,  Ménon  et  les  traités  qui  les  pré-  23 
cèdent)  ;  4,  Quid  ex  Phaedri  dicendi  génère  effici  possit  ad  eius  tempus 
definiendum  examinatur  ;  5,  Do  ralionibus  inter  Platonem  et  Isocratem 
intercedentil:)us  breviler  disputatur.  ■jfl  P'asc.  2.  Sophocles  quid  debeat 
Herodoto  in  rébus  ad  fabulas  exornandas  adhibitis  [Joh.  RaschJ.  1,  De 
rationibus  inter  Sophoclem  et  Herodotum  constituendis  ;  (qui  jam  antea  30 
hac  dere  scripserint  ;  de  Sophoclis  epigrammate  in  Herodotum  composito; 
quibus  finibus  imitationes  includendae  sunt)  ;  2,  de  rébus  ad  fabularum 
fundamentn  pertinentibus  (de  somnio  Clytemnestrae  ;  de  Paridis  adules- 
centia  ;  de  Tyronis  fabula  ;  de  Aiacis  prologo)  ;  3,  de  singulis  sententiis  (de 
matrimonio  per  somnium  cum  matre  inito  ;  de  dicto  Solonis  ;  de  Electrae  35 
versibus  r')9-64;  de  triplici  exsecratione  ;  de  dextera  manu  data;  de  longi 
acvi  auctoritate  ;  de  Antigonae  versibus  905-912)  ;  4,  de  rébus  ad  orbis  ter- 
rarum  cognitionem  spectantibus  (de  more  Aegyptio,  columbis  Dodonaeis, 
formicis  Indicis)  ;  .">,  de  singulis  vocabulis  (Mayoç,  çoivExE^a,  TpÉ^a;,  [xjopoç, 
de  Labdicarum  série)  ;  »3,  Conclusio.  Table  des  passages.  Table  des  diffé-  40 
renies  manières  dont  on  a  expliqué  les  v.  905  sqq.  de  l'Antigone  de 
Sopliocle.  X. 

Dissértationes philologicae  Halenses.  Vol.  XX.  Livr.  3.  De imperatorum  Ro- 
manorum  cum  certis  dis  et  compara tione  et  aequatione  [P .  Riewald].  Un  em- 
pereur pouvait  être  admis  au  rang  des  dieux  de  trois  manières  ;  on  l'appelait  4;> 
dieu  soit  de  son  vivant,  soit  après  sa  mort,  ou  on  l'égalait  réellement  à  un 
dieu,  ou  on  plaçait  sa  statue  dans  un  temple  à  côté  de  celle  du  dieu  et  par 
là  il  devenait  ajvvao;  du  dieu.  R.  dans  cette  dissertation  de  80  p.  que  ter- 
minent trois  index,  réunit  et  classe  tous  les  renseignements  provenant  des 
auteurs,  des  inscr.  et  des  monnaies  ou  médailles  qui  mentionnent  la  déifi-  30 
cation  des  empereurs  romains,  d'Auguste  a  Maximinus  Daja,  soit  qu'il 
s'agisse  d'une  déification  réelle,  par  laquelle  on  faisait  d'un  empereur  l'égal 
de  tel  ou  tel  dieu,  soit  d'une  flatterie    non  suivie   d'un  culte  et  où  le  nom 
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divin  n'était  qu'un  surnom  ff  Livr.  4.  De  Jove  apud  Gares  culto  [Joh. 
Schaefcr].  Dans  la  première  partie  de  cette  dissertation  de  132  p.  terminée 
par  trois  index  (compendiorum,  cognominum,  locorum)  S.  cherche  d'après 
les  auteurs,  les  monuments  figurés  et  les  monnaies  ce  que  nous  pouvons 
5  savoir  sur  Jupiter  bipennifer  (Labrayndus)  le  principal  dieu  des  Cariens,  et 
sur  les  dieux  étrangers  qu'on  peut  lui  comparer  :  dans  la  seconde  il  étudie 
les  autres  divinités  d'un  rang  inférieur,  soit  barbares,  soit  grecques,  ado- 
rées à  côté  de  ce  Jupiter  et  transplantées  en  Carie,  en  les  disposant  par 
cités  :  i,   Jupiter  Labrayndus,  son   culte  chez    les  habitants   de    Mylasa  ; 

10  en  dehors  de  Mylasa:  transporté  de  Labranda  dans  d'autres  pays  (Pirée  et 
Chypre).  Autres représentationsde  Jupilerbipenniferadoré  chez  les  Cariens. 
Divinités  bipennifères  adorées  en  dehors  de  la  (^arie  (traces  de  ce  culte  de 
la  hache  à  l'époque  Minôenne,  principalement  en  Crète.  En  Syrie,  Jupiter 
Dolichenus  :  chez  les  Hittites).  S.  conclut  cette  première  partie  en  disant 

15  que  l'on  voit  que  les  populations  originaires  de  l'Asie  Mineure  ont  entouré 
d'un  très  grand  respect  religieux  le  dieu  de  la  guerre  et  du  ciel  armé  de  la 
double  hache,  mais  ({ue  nulle  part  ce  culte  n'a  été  aussi  puissant  que 
chez  les  Cariens. —  2,  Des  autres  cultes  de  Jupiter  dans  les  différentes  villes 
des  Cariens  et  sous  quels  noms  on  les  rencontre. 

2*^  jlîl  ^ol.  XXI,  fasc.  1.  De  Cornuti  theologiae  Graecae  compendio  capita 
duo[Br.  Schmidt].  Nous  savons  par  ïhéodoret  (Graec.  affect.  curât  II,  35, 
p.  62)  que  Cornutus,  philosophe  et  grammairien  stoïcien,  maître  et  ami  de 
Perse,  qui  lui  a  adressé  sa  cinquième  satire,  et  de  Lucain,  avait  écrit  un 
traité  de   theologia   graeca  (Kopvoùto;  Si  ô    cpiXdaocpo;    ttjv  EXÀïivutjv    GeoÀoyt'av 

23  ÇuviéOEi/is).  On  s'est  demandé  si  le  traité  qui  nous  est  parvenu  est  bien  ce 
livre-là,  s'il  est  authentique,  ou  si  c'est  un  épitome,  soit  d'un  ouvrage  plus 
étendu  de  G.  lui-même,  ou  de  plusieurs.  S.  examine  à  son  tour  la  question 
d'authenticité  (108  p.)  et  la  résout  par  raifirmative.  I.  Quaeritur  utrum 
libellus  Cornuti  nomine  qui  fertur  opus  genuinum  sit  an  epit()me:a,  agitur 

30  de  interpolationibus  (beaucoup  moins  nombreuses  qu'on  ne  l'a  dit)  ;  b,  Exa- 
minatur  sententia  Reinhardti  censentis  opus  G.  retractatum  et  cum  alius 
libelli  partibus  commixtum  esse  (au  contraire  toutes  les  parties  de  cet 
opuscule  paraissent  être  du  même  auteur)  ;  c,  Quaeritur  quid  inde  colligi 
possit  (juod  libellus  discipulum  ad  instruendum  conscriptus  est  (rien  contre 

35  l'authenticité)  ;  d,  In  libelli  compositionem  et  singulorum  capitum  in  dispo- 
sitionem  inquiritur  (plan  et  disposition  de  l'opuscule).  —  2,  Agitur  de  fonti- 
bus:a,  de  Apollodori  r.  Oswv  libris  (première  source  très  importante);  b, 
de  compendio  Stoico.  (G.  s'est  très  vraisemblablement  servi  d'un  abrégé  de 
la  doctrine  stoïcienne)  ;  c,  de  commentario  theogoniae  Hesiodeae  (peut-être 

40  est-ce  G.  qui  est  l'auteur  de  ce  commentairej  ;  e,  de  compendii  mytholo- 
gie! vestigiis  (C.  s'est  peut-être  servi  du  même  commentaire  mythologique 
que  Diodore  de  Sicile,  liv.  III);  f,  de  Philoxeni  doctrinae  vestigiis  (G.  ne 
paraît  pas  avoir  connu  les  ouvrages  de  ce  grammairien  Alexandrin)  ;  g,  de 
iis  quae  Cornuto  ipsi  tribuenda  videntur  esse.  —  3,  De  nonnullis  locis  dubiis 

45  et  vocibus  inusitatîs.  f[*î  Fasc.  2.  De  Bacclio  ab  Alexandri  aetate  in  Asia 
Minore  culto  [G.  Quandt].  Après  avoir  dans  une  préfacé  très  courte  ra|)pelé 
quele  culte  de  Bacchus,  originaire  de  Thrace,  s'est  répandu  de  là  dans 
toute  la  Gi'èce,  dans  les  îles  de  la  mer  Egée  et  en  Asie  Mineure,  Q.  montre 
avec  quel  zèle  et  avec  quelle  faveur  ce  culte  a  été  célébré   en  Asie  Mineure 

50  du  temps  d'Alexandre  jusqu'à  l'époque  de  Gallien  (260  ap.  J.-C).  11  le 
prouve  par  le  témoignage  des  auteurs  dont  il  donne  le  texte,  et  par  les 
inscr.  et  les  monnaies  et  médailles  qu'il  a  réunies  soigneusement  de  toutes 
parts  et  qu'il  dispose  par  régions  et  par  cités  dans  l'ordre  chronologique  en 
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indiquant  ses  sources  et  en  les  accompagnant  d'une  description  sommaire. 
Il  termine  par  un  chap.  spécial  sur  le  Bacchus  des  mystères  et  sur  les  col- 
lèges de  mystes,  surtout  d'après  les  inscr.  11  est  impossible  d'analyser  cette 
dissertation  de  190  p.  qui  est  avant  tout  un  recueil  très  riche  de  matériaux, 
suivi  de  ([uatre  indices  très  complets.  5 

Glotta.  Tome  111  (1912).   N»  4.   Grec  [P.  Kretschmer].  <Voy.  Rev.    des 
rev.,  XXXVI,  35,  38^.  6.  ajOsvcr);.  Deux  mots  ont  été   confondus    sous  la 
même  forme.  L'un  d'eux  était  primitivement  *ajTo-0£VTTi(;,  dans    lequel  le 
second  élément  se  rattache  à  Gsi'vo)  ;  cf.  àtiçopsj;  pour  *à[j.çtcpop2Jç  et  aùtocpôv- 
Tr,ç  (Eur.,Med.,  1269).  Soph.,  Œd.  R.,  107,  et  ailleurs,  on  a  refait  aÙTolvtrjç,  lo 
qui  est  un  mot  récent,  —  7,  Sur  le  dialecte  de  Mantinée.   Observations  sur 
l'inscr.  qui  contient  le  jugement  de  Dieu.  — 8,  àcpôw  etn£ÀâpY°?-  ôîpow  repré- 
sente *àfàpôfo.  d'où  l'a  long.  TceXâpY'^?  contient    un  adj.  *r.{k(xf6i;,   noirâtre, 
d'où  *7rc)af-apYÔ?.  fj  Sissere  «  cesser  )>  [F.  Skutsch].   Un  ex.  dans  une  tra-  ' 
duction    latine    de    Théodore    de    Mopsueste    est    rendu     suspect    par  la  15 
métri(}ue;  il  faut  lire  :  desistit.  f  Revue  bibliographique  de  1909.  Grec   [P. 
Kretschmer].  Latin  [F.  Skutsch].  f  Quisquillac  |F.  Skutsch].    11.  Respiri- 
tus.  Doit  être  lu  avec  les  mss.  dans  Cic,  N.  D.,  Il,  136.  —  12.  colei  opys'?. 
Le  mot  latin  est  apparenté  àcolum,  filtre,  et  a  désigné  d'abord  le  sac  à  fiK 
trer.    —  13,  La  quantité  de  «  esse  »  manger.  Donat  et  Priscien  la  disent  20 
longue,  ce  qui  est  confirmé  par  la  transcription  ria^s  dans  Audollent,  Devo- 
tio  267,  et  par  la  notation  «  est  »  dans   un  papyrus   du  v"  s.    reproduisant 
Virg.,  En.,  l\,  66.  —  14.  Lesadj.  du  type  Nouocomensis.   Ils  proviennent 
de  l'abl.  Celte  origine  est  confirmée  par  le  décret  de  Gélase  :  S.  Augustinus 
Ilipponeregiensis.  —  15.  eliminare.  Les  textes  réunis  par  Non.,   p.    39  et  25 
292,  prouvent  qu'il  y  avaitde  ceverbe  un  emploi transitifetun  emploi intran- 
silif.  51  Sur  la  langue  homérique  [K.  Witte].  XII.  La  flexion  des  noms  en  -cj;. 

Tome  IV  (1912).  N"  1-2.  Verset  langue  d'Homère  [K.  Wittel.  L'origine 
du  vers  long  ionien,  comparée  avec  les  procédés  de  la  langue,  notamment 
dans  la  composition.  •[  Graeca,  Latina  [E.  Fi-aenkelj.  —  1.  Sur  Osa;;  et  30 
6£;j.;aTo'ç.  —  2.  Réunion  de  deux  synonymes  dans  un  même  mot  :  «jxpEÇEOiveïd- 
Oat  ill,  792).  •/.oy.y.'j^ôa.ç  (Soph.,  fr.  723  N.^)  de  •/.o/./.jLetv  et  de  [ioàv,  zaÀaoîota 
(llésych.)  de  "/.aXetv  et  àsiSs'.v,  àp'joaXXo;  de  àpûeiv  et  [îotXXsiv.  —  3.  zXrjireîv,  7.\d- 
Xiv  et  formes  slaves  apparentées.  —  4.  âuçtavaxTt'Çetv,  entonner  l'hymne  à 
Apollon  qui  commence  parài^çt  [jloi  aùtov  avay-xa  (Aristophane,  Cratinos,  Ion  35 
de  Cliio)  ;  analogue  en  serbo-croate.  —  5.  Echange  des  suffixes -/.- et -v-.  —7 
6.  To  vïxoç  zz:  r]  vtV.ï).  Le  neutre  est  une  refonte  du  féminin  d'après  aOsvo?  et 
xpdcTo;  ;  car  le  mot  sert  à  former  des  composés  du  même  type:  KaXÀtvî/.r,;, 
-to;  est  ancien  relativement.  —  7.  zvfjaTtç,  échine.  —  8.  L'usage  de  verbes 
dérivés  au  sens  de  sépai*ation  ou  de  privation  :  pa/i'Çstv.  —  9.  primores  est  40 
une  combinaison  de  primus  et  de  prior,  sortie  du  gén.  plur.  (Sommer), 
(^ette  addition  du  suffixe  du  comparatif  à  celui  du  superlatif  a  des  exemples 
dans  l'anglais  médiéval.  — 10.  hibernum^  hivers,  inverno;  testimonium>> 
témoin,  testimonio.  Autres  ex.  d'un  simple  remplacé  pas  un  adj.  dérivé  : 
farnus,  fraxinus,  caprea,  capreolus,  araneus,  silua  (desila),  cateruaet  catena  45 
(ombr.  *katera).  Testimonium  a  le  sens  de  lestis  dans  Etheria.  —  H.  Par- 
ticule adversàtive  dans  la  double  interrogation.  Skutsch  dérive  an  de  atne, 
anne.  Cette  étymologie  peut  être  appuyée  par  des  formules  où  l'opposition 
remplace  la  seconde  question.  Cf.  Dôhring,  Arch.  f.  lat.  lex.,  XI,  126.  Do 
môme  Soph.  dans  Bruhn,  Anhang,  p.  124  ;  Esch.,  Ag.,  274  ;  El.,  535  ;  Xén.,  50 
An.,  V,  8,  4.  Exemples  sanskrits.  —  12.  Désignation  des  localités  dans  les 
langues  indo-européennes.  Expressions  du  type  k'vOa  zXriÇexa'.-fSoph.,  O.  R., 
1451)  ;  cf.  A  758;  Eur.,  Or.,  331.  Exemple  serbo-croate.  Ç^  Du  nomdeThé- 
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mis  [P.  Kretsclimerj.  Dans  le  premier  art.  de  ce  n°,  Frankel  explique  0É[Atç, 
plus  ancien  Osai'aiô,  par  :  <  celle  qui  se  tient  ferme  »,  au  sens  moral.  Mais 
à  l'origine,  la  déesse  est  une  divinité  de  la  terre,  avec  qui  elle  est  associée 
(Esch.,  Prom.,  212-213).  Il  y  avait  à  Athènes  une  Ff)  &i[i'.i,  et   sur  l'Acro- 

S  pôle  un  temple  de  Thémis  comme  appendice  de  celui  de  Gê.  Faïa  est  r,J)i- 
lAeÔXo;  (Ilym.,  30,  1)  -âvTfov  sooç  àacpaXàç  atet  (liés.,  Théog.,  117).  Comme 
fondement  de  toute  l'activité  humaine,  la  terre  est  la  garantie  des  droits  des 
hommes  ;  comme  productrice  des  fruits  des  champs,  elle  est  la  fondatrice 
de  la  moralité  humaine  ;  cf.  l'hymne  30.  C^)i|j.'.;  n'est  donc  qu'une  spécialisation 

10  de  la  Terre  considérée  comme  divinité  du  droit.  •[  Etrusque  [A.  Rosenbergl. 
1.  La  formation  étrusque  des  mots.  Les  suffixes  de  noms  propres,  -na,  -ie, 
-u,  -a,  déterminés  par  Schulze,  se  retrouvent  dans  les  noms  communs;  de 
même, -tur,  -tra.  2.  Sur  l'inscription  de  la  momie  d'Agram.  Le  texte  appar- 
tient aux  libri  Acheruntici  (Arnobe,  11,  62).    Explication  et  traduction  de 

15  quelques  parties,  f  La  diffusion  du  sobriquet  ou  signum  dans  l'Empire 
romain  [M.  Lambertz].  Différentes  formules  :  qui  et,  signo,  qui  uocatur 
(uocitatur),  siue  supernomen,  noms  en  -ius  de  sodalités,  etc.  Liste  annotée 
de  ces  noms,  latins  ou  grecs,  classés  par  provinces.  P.  106,  appendice  sur 
les  noms  des  chevaux  de  course,  f  La  manière  de  traiter  des  formes  des  mots 

20  dans  l'enseignement  du  latin  [F.  Hartmann],  Nombreux  rapprochements 
étymologiques  et  sémantiques.  C  Nouvelles  découvertes  étrusques  [G.  Iler- 
big].  1.  Inscription  en  vieil  étrusque  d'un  lécythe  trouvé  dans  la  grotte  de 
San  Stefano,  à  10  km.  de  Montefiascone  (fig.).  2.  L'inscription  en  étrusque 
se[)tentrional  de  Montagna,  dans  la  Valteline  ;  nom  propre  suivi  de  la  filia- 

25  tion  maternelle:  L.  (ou  A.)  lasaziz  (*Iassasius)  Esiaeal  (Esia  matre  natus). 
3.  Les  formes  en  -al.  f  L'accent  latin  [F.  Skutsch].  Les  différences  avec 
l'accent  primitif  indo-européen  sont  dues  à  l'analogie  d'une  autre  langue, 
probablement  l'étrusque,  5Î  Graffite  d'un  vase  apulien  [P.  Kretschmer]. 
'vVpxEaîXa^o;  àXo'fï)  Tuyatoç  (ou  ty/ato);)   pofsov   BXa[jLivt(v)  xàç  T:Xt[u)piç  ^aifioi.- 

30  vaut;  (pi.).  •!  Le  signum  féminin  en  -ius  [P.  Kretschmerl.  11  reproduit  sans 
changement  le  nom  du  mari.  Ainsi:  «  Octauiae  Felicitati  signo  Leonti  », 
femme  de  :  «  Aur.  Felicissimus  signu  Leontius  »  (G.  1.  L.,  VI,  23,  344),  est 
Madame  Leontius.  f,  rcYivriKY)  et  n7]vîy.ri,  TtYivTjzîrw  et  TrrivixtTto  [O.  Lautensach]. 
Les  formes  avec  ïj  sont  seules  correctes  ;  lire  8i£7ïYivrf/.ta£  dans  Cratinus,  fr. 

35  282  K.f  Béotien  àaauTdv[P.  Kretschmer].  Parallèle  aux  formes  latines  Agus- 
tus,  asculto,  pour  Augustus,  etc.  ff  N"  3.  La  contraction  des  voyelles  dans 
Homère  [K.Witte].  1"  La  flexion  est  organisée  de  manière  que  tous  les  cas 
d'un  même  paradigme  puissent  occuper  la  même  place  dans  le  vers.  2°  La 
contraction  est  de  date  récente  quand  le  même  type   n'est  pas  contracté 

40  habituellement.  11  y  a  deux  couches  linguistiques  et  parfois  les  rhapsodes 
postérieurs  ont  altéré  le  texte  de  leurs  devanciers.  3°  La  forme  métri([ue 
du  mot  a  déterminé  la  conduite  des  poètes,  principalement  quand  le  mot 
avait  trois  brèves  consécutives  ou  davantage  et  quand  il  avait  la  forme  d'un 
crétique.  f  Varia  [J.  Wackernagel].  1.  Pindare,  Pyth.,  4,  250  (446).  2.  Les  di- 

45  minutifsen-xç'.ov.  3.  onovoiov.  Cette  expression  de  Luc,  5,  3,  appartient  déjà 
à  l'attique  familier  (Aristophane,  Guêpes,  213  ;  Anth.  Pal.,  Vil,  472,  3).  4. 
Sur  Glotta,  III,  44.  Conteste  l'interprétation  de  Schmalz  (R.  d.  r.,  XXXV, 
32,  28>>.  •[  Le  groupe  [xv  [E.  Nachmanson].  Assimilation,  aa,  vv  ;  simplifica- 
tion à  l'initiale  en  M  ou  N.  •}  ÏKioùaio;  [A.  DebrunnerJ.  Cet  adjectif  employé 

50  dans  le  Pater  (Mt.,  6,  11  ;  Luc,  11,  3)  vient  de  l'expression  i-l  xr,v  ouaav  se. 
rjaépav.  •{  Mélanges  linguislicjues  et  épigraphiques  [E.  Lôfstedt].  1.  Plante, 
Poen.,  639:  tu,  si  te  di  amant,  agere  occasiost;  cest  la  contamination  de: 
tu  âge,  agere  potes,  et  de  :  te  agere  occasio  est.  De  même  Bûcheler,  Ç.  ep., 
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1549,  8.  Cf.  Bel.  afr.  25,  1  {=  régi  uisum  est,  rox  uoluit),  —  2.  Corn.  Nep., 
De  hist.  lat.,  lettre  de  Cornelia  :  desinemus...  desistore.  Autres  ex.  de 
l)asse  époque.  Val.  Max.,  I,  7,  ext.  4:  euitandam  ..  auertere.  —  3.  ita  pour 

ita  uti,  dans  des  inscr.  —  4.  C.  I.  L.,  VI,  8999,  ponctuer  : at  fine.  Legisti: 

saluus  sis.  —  5.  C.  I.  L.,  XIII,  2103  et  Hist.  aug.,  Aurel.,  23,  1.  —  6.  eritor  5 
(editor)  duodena  (C.  I.    L.,  X,  6;j65),  subst.    régissant  l'accus.  (C.    F.   W. 
MûIIer,  Nom.  u.  Ace.  157;  Archiv,  XV,  560;  Eranos,  8,  112).  —  7.  euacatio 
dans  Jul.  Val.,  Il,  23.  —  8.  euacuatior  dans  Didasc.   apost.,   31,  12.  —  9. 
seu  et,  dans  divers  textes  d'époque  tardive.  —  10.  bonus  et  optimus:  cette 
liaison  se  trouve  dans   Fronton,  dans  Ronuilus,  dans  IHist.   Apol.  reg.  cf.  lO 
niullis  et  pluribus  (Bûcheler,   794).    f  Ariamne=Ariadne  [V.  Ussani].   La 
forme  Ariamne  est  frécpiente  dans  les  mss.  du   Ps.  Ilégésippe.  *f  La  place     . 
du   nouveau   fragment  du  texte  d'Agi-am  [A.  Ehrenzweig]     Découvert  par 
Herbig.  •;  L'usage  latin  sur  divers  points  [W.  A.  Baehrens].  1.  perdux,  adj . 
d'après  redux  (Aurel.  Victor).  —  2.  Le  nominatif  absolu  dans  Q.  C,  Justin,  i.s 
Vitruve.  —  3.  Une  forme  de  l'attraction:  eo  ([uo,  pour  eocjuod,  dans  Gaïus, 
Tert.,  Cypr.,   Aug..    Fulg.,   Maor.,  etc.  —  4.   Emploi  remartpiable  du  sg., 
dans  Sén.,  Dial.,    IV,    2,  5,  lectoris  animos,  VI,   10,  1,   mulieris  ingeniis  ; 
autres  ex.  postérieurs.  —  5.  potest  et  débet  impersonnel.  —   6.  prae  avec 
l'accus.  (Pétr.   etc.).  —  7.  per  =  propter  (scol.,  Frontin,  etc.).  —  8.  post-  20 
quam  =  post  (Anthol.,  Donat,  etc.).  — 9.  propter  r=  pro  dans  Marc.  Emp. 
•i   L'usage  de  aliquis  dans  les  phrases  négatives  et  de  quisquam  dans  les 
phrases  affirmatives  [R.  Methner].  On  peut  résumer  l'usage  classique  dans 
deux  formules  :  1°  Aliquis  est  employé  habituellement  dans  les  propositions 
affirmatives  ;  mais  il  se  trouve  dans  les    négatives  quand  le   sujet  parlant  2o 
n'exprime  pas  quelque  chose  comme  n'existant  pas,,  mais  suppose  sa  pos- 
sibilité. 2"    Quisquam  est  employé  habituellement  dans   les   propositions 
négatives;  mais  il  se  trouve  sans  négation,   si  le  sujet  parlant  veut  expri- 
mer un  doute  sur  la  réalité  de  ce  qui  est  énoncé    avec  quisquam  ou  veut 
produire    l'apparence    d'un   doute.    Naturellement    très   souvent    le   choix  so 
dépend  de  la  disposition  passagère  de  l'écrivain,   f  Etymologies  latines  et 
grecques  [Herbert  PetersonJ.  1.  classis,  rapproché  de  l'islandais.  2.  fullo, 
appartient  à  une  rac.  représentée  en  germanique  et   en  baltique.  2.    floc- 
cus.  4.  paedor,  apparenté  à  podex  et  à  -îvo;.  5.  asser.  6.  xtçoç.  7.  Oaad;.  f  Les 
règles  d'orthographe  de  Lucilius  [R.  G.  Kent].    Lucilius  est  dans  la  période  35 
où  ei  diphthongue  passe  à  i  long.  Il  veut  garder  l'ancienne  graphie.  Som- 
mer "<R.  d.  r.,  XXXIV^,  61,  42>-,  malgré  l'approbation  de  Skutsch,  paraît 
avoir  adopté  un  principe  faux.  Explication  de  Lucil.,  338-361   M.  Cf.  Am.  J. 
of  ph.,  XXXII,  1911,  272  <R.  d.  r.,  XXXVI,  119,  42>.  f  .'JâpÇaoo;  [E.  Weid- 
ner].  D'origine  sémitique,  attestée  par  une  forme    sumérienne.  •[  oppidum  4o 
[P.  Kretschmer].  Do  ob  pedes;  tandis  que  l'adv.  oppido  vient  de  ob  (;-;)  et 
*pe^om,  fond  ,  cf.  'iijL-soo;,  à  fond.  Paul  Lljay. 

Hermès.  Tome  XLVII.  N"  1.  Sur  l'histoire  de  la  médecine  dans  ranlic[uilé 
[M.  Wellmannj.  IX.  Iléraclide  de  Tarente,  l'empirique,  a  écrit  un  traité  de 
piiarmacie,  IIoô;  'AvTto/t^a,  dont  Galien  a  conservé  des  fragments.  Cette  45 
Antiochis  est  une  femme-médecin,  sur  qui  nous  avons  une  inscr.  de  la  pre- 
mière moitié  du  i«'"  s.  av.  J.-C.  Elle  avait  elle-même  écrit  sur  la  pharmacie. 
Galien,  XIII,  p.  341,  qui  .nous  l'apprend,  mentionne  en  même  temps  une 
Lybienne,  Favilla,  qui  exerçait  à  Rome  au  temps  de  Tibère.  Scribonius 
Largus,  qui  cite  une  recette  appliquée  par  elle  (122),  recommande  des  pré-  50 
parations  citées  par  Galien  et  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  son  livre.  Il  est 
probable  qu'il  avait  écrit  un  autre  ouvrage  de  pharmacie.  —  X.  Dans  sa  colla- 
tion du  plus  ancien  ms.  d'Aétius  (Messine  84),  Olivieri  a  publié  des  anno- 
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talions  qui  établissent  une  concordance  avec  Dioscoride,  Galien  et  Paul 
d'Egine.  VAles  devront  être  examinées  parles  futurs  éditeurs.  — XI.  Rufus 
d'Éphèse  est  un  des  rares  médecins  originaux  de  l'époque  chrétienne.  11 
fautle  placer  dans  le  dernier  tiers  du  i-^'s.  Galien  lui  doit  sa  connaissance 

5  des  anciens  commentateurs  d'IIippocrate.  Rufus  appartenaità  l'école  dogma- 
tique. A  mesure  qu'on  étudie  Galien,  on  découvre  davantage  à  quel  i)oinl 
il  est  un  compilateur.  *[  Empédocle  et  la  théorie  atomique  [W.  Kranz].  La 
filiation  des  doclrines  établit  la  série  :  Parménide,  Anaxagore  =:  Empédocle, 
Leucippe,  Démocrite,  Il  y  a  un  lien  étroit  entre  l'enseignement  d'Empé- 

10  docle  et  les  systèmes  atomistiques.  Les  principes  caractéristiques  d'Empé- 
docle,  la  matière  immuable' en  qualité  et  en  quantité,  l'union  et  la  sépa- 
ration mécanique  de  la  matière,  la  petitesse  de  l'élément  sont  la  base  de  la 
conception  du  monde  dans  la  théorie  atomistiquo.  Empédocle  et  ses  succes- 
seurs ont  en  commun  la  théorie  de  la  connaissance  ;  également,    ils  con- 

lo  damnenllescepticisrae  desEléates  relatifau  témoignage  des  sens.  Malgréles 
différences,  la  parenté  des  doctrines  subsiste  dans  la  terminologie.  Empé- 
docle connaît  quatre  éléments  ;  Anaxagore  multiplie  les  corpuscules  fonda- 
mentaux, mais  ses  j-ipaata  ::âvT'ov-/prj[j.âTfov  sont  inspirés  par  les  p'.Çw|Jiaxa 
T:avT'j)v  d'Empédocle.   Les   vides  qui  séparent  les  éléments    chez  Leucippe 

20  correspondent  aux  pores  d'Empédocle,  dont  il  rejette  la  théorie,  f  La  date 
de  Nonnos  de  Pannopolis  [P.  Friedliinder].  Nonnos  est  postérieur  à  Clau- 
dien,  Kyros,  Ammonios,  Proclus  le  jeune,  antérieur  aux  poètes  du  règne 
d'Anastase.  C'est  ce  qu'établissent  les  critères  internes  et  le  développement 
de  la  technique.  Il  faut  le  placer  entre  440  et  490,  sans  qu'on  puisse  dire  de 

23  laquelle  de  ces  deux  dates  il  est  le  plus  voisin,  f  Encore  une  fois  la  première 
élégie  deTibulle[R.Reitzenstein].Polémiquecontre  Jacoby,Rh.  Mus.,  LXIV, 
601  etLXV,  22.  La  conception  do  Jacoby  n'estpas  développée  sans  graves  con- 
tradictions. Les  v.  1-6, 25  -  28, 53-56,  (jui  formeraient  le  noyau  initial ,  sont  inex- 
plicables quand  on  veut  les  isoler  du  reste.  Il  n'y  a  pas  de  conclusion.  Le  v.  6, 

30  sans  la  suite,  n'a  pas  de  sens.  On  peut  opposer  la  vie  du  soldat  à  celle 
du  paysan,  mais  non  celle  du  soldat  à  la  «  uita  pauper  et  iners  »  ;  cette 
erreur  de  jugement  vicie  tout  le  premier  art.  de  J.  Les  v.  25-28  ne 
peuvent  être  l'esquisse  de  v.  29-50.  En  fait,  Tib.  considère  l'état  militaire 
comme  une  marche  sans  fin  (semper),  tandis  que  le  cultivateur  a  du  repos 

3.5  de  loin  en  loin  (interdum).  Mais  pins  que  les  détails  d'interprétation 
importe  la  question  de  méthode.  J.  ignore  tout  ce  qu'il  y  a  de  vécu  et  de  per- 
sonnel dans  l'élégie  ;  il  en  isole  les  ditférentes  parties,  en  indique  les  sources 
dans  des  thèmes  préexistants,  enfin  montre  que  le  talent  manque  complète- 
ment à  l'auteur  de  cette  rapsodie.  Dans  cette  première  élégie  Tib.  s'est  peint 

4.0  tel  qu'il  aurait  voulu  être,  au  repos  et  cependant  sans  être  inactif,  avec  un 
bien  modeste,  dans  une  piété  confiante  envers  la  divinité,  dans  l'intimité 
de  la  nature,  jouissant  de  la  vie  et  d'un  amour  immuable,  sans  souci,  ?ans 
envie.  C'est  le  rêve  d'un  poète,  f  Hiéroclès  dans  Théophylacte[K.  Praechter]. 
Iliéroclès,  nommé  dans  Théophylacle,  Dial.,  p.  27  Boissevain,  n'est  pas  le 

45  néo-platonicien.  Il  s'agit  probablement  de  l'homonyme  désigné  par  Tzetzès, 
ChiL,  12,716  suiv.,  comme  l'auteur  des  (ï^iXhxopz;.  Cependant  Iliéroclès  le 
stoïcien  n'est  pas  tout  à  fait  exclu,  f  Les  premiers  enseignements  des  cou- 
leurs chez  les  Grecs  [W.  Kranz).  A  l'origine,  deux  doctrines  s'opposent, 
celle  de  la  multiplicité  des  couleurs  chez  Empédocle  (Àejxov,  alXav,  àpuôpôv, 
:;<)  (oypov),  et  celle  des  deux  couleurs  fondamentales,  Xeuzciv  [xiÀav,  que  professe 
Anaxagore.  Aristote  fait  dériver  sa  théorie  des  sept  couleurs  du  second 
principe.  Au  premier  s'attachent  les  Pythagoriciens,  des  médecins  comme 
Diogène  d'Apollonie,  Philistion,  Dioclès,  et  avant  tous,  Démocrite  et  Pla- 


HERMES  29 

ton.  Démocrite  est  connu  par  Théophraste  (Diels,  Vorsokr.,  377,  25).  Platon, 
Timée,  67  C-68  D,  a  fondé  sur  Démocrite  une  théorie  d'ailleurs  assez  dif-' 
féreiite.  f.f  Mélanges.  XocoS  dans  Térence  [F.  Skutsch].  La  fin  de  la  scène 
d'exposition  l'IIeaut.  et  les  vers  suivants  ont  quelques  petites  incoliérences. 
Chrêmes  va  chercher  Phanias,  puis  revient  sur  la  scène.  Ménédème  est  5 
parti  sans  qu'on  sache  pourquoi.  Tout  devient  clair,  si  l'on  admet  que  le 
second  acte  commence  au  v.  171  et  que  le  chœur  devait  s'intercaler  entre 
170  et  171.  Les  clioreutes  étaient  sans  doute  les  invités  de  Chrêmes  qui 
pénétraient  chez  lui  après  des  chants  et  des  danses.  Voy.  Perikeir.,  71  suiv. 
Ménédème  n'était  pas  d'humeur  à  s'accorder  avec  cette  troupe  joyeuse.  A  la  lo 
place  du  chœur,  Ter.  mettait  un  intermède  de  flûte.  Quelque  chose  d'ana- 
logue se  tro.uvait  aux  v.  498  suiv.  La  pièce  avait  au  moins  quatre  actes,  f 
La  lex  Antonia  agraria  [W.  Sternkopf].  Lange  a  démontré  qu'elle  est  dif- 
férente de  la  lex  Antonia  de  coloniis.  Le  passage  important  sur  cette  loi  est 
Cic,  Phil.,  V,  7-10.  Explication  du  texte.  La  loi  agraire  n'est  pas  une  loi  15 
tribunitienne,  mais  une  loi  proposée  auforum  par  les  consuls,  portantdonc 
leurs  deux  noms,  lex  Antonia  Cornelia.  •[  Td/.o;  Tpo;:aïy.iaro;  [B.  Keil].  Sur 
une  inscr.  de  Magnésie  d,u  Sipyle.  L'adj.  est  formé  sur  TpoTraïzdv,  «  uictoria- 
lusD.*!  Virg.,Catalept.,5  [Karl  Mimscher].  Au  v.2,rhorsodoitêtre  lu  i-hoezo; 
c'est  le  gr.  '^o'Xo;,  ronflement,  qui  est  appliqué  aux  périodes  ronflantes  des  20 
orateurs  emphatiques  dans  Philostr.,  V.  soph.,  II,  10,  4,  p.  93,  9  et  Pollux, 
VI,  148.  L'épithète  «  non  Achaico  »  vaut  «  Asiano  »;  inflatus  est  appliqué 
d'ordinaire  à  ce  genre  d'éloquence  :  Quint.,  XII,  10,  16;  Suét.,  rhet.,  2; 
Hh.  lier.,  IV,  10,  15;  Sén.,  Ep.  114,  1.  f  Florus,  I,  5  [Ch.  lluelsen].  Lire 
Aefula  au  lieu  de  Faesulae,  Fregenae  au  lieu  de  F'regellae.  Ces  fautes  sont  25 
anciennes,  antérieures  à  Jordanès.  f  EjTzpda'oTûoç  [K.  Praechter].  Dans  Plut., 
De  cohib.  ira,  1,  p.  556,  29,  le  l'oi  Antigonos  joue  sur  un  double  sens,  que 
possède  Tcpda'oTiov  aussi,  «  extérieur  »  et  «  rang,  condition  sociale  »  (cf.  Diog. 
L.,  IV,  46).  On  peut  traduire:  «  Guten  Ansehens  ».  f.  Dioclès  de  Carystos 
[M.  W^ellmann].  Apophtegme  de  Dioclès  inédit,  d'après  le  Marc.  gr.  608  :  3o 
Ta  [iiSXiT.  TôJv  ij.£tAa07)xdT(ijv  uTzoavrîjjLaxd  Etat,  TÔiv  5e  à[xa6o)v  (jLVTJaaTa.  Cf.  Plut., 
Mor.,  8  B.  <|*î  N°  2.  La  peine  de  mort  pour  crime  politique  dans  les  derniers 
temps  de  la  république  romaine  [F.  Miinzer].  Etude  du  cas  de  Pleminius 
(T.  L.,  XXIX,  22,  7-9).  P.  165,  sur  l'historien  Clodius  Licinus.  Cas  de  Fulvius 
Flaccus  (121  av.  J.-C),  C.  Papirius  Carbo  (119),  Q.  Servilius  Caepio  (103).  35 
Quand  on  rapproche  tous  les  témoignages,  on  voit  que  déjà  au  temps  des 
guerres  puniques  l'exécution  de  citoyens  romains  pour  crime  politique  était 
évitée.  Si  une  condamnation  était  inévitable,  on  répugnait  à  l'appliquer. 
On  laissait  au  coupable  la  facilité  de  se  tuer  lui-même.  Parfois  il  pouvait 
prendre  la  fuite  et  vivre  en  exil,  comme  Caepio.  L'exécution  publique  était  40 
interdite  en  tout  cas,  et  les  condamnés  étaient  mis  à  mort  dans  la  prison, 
étranglés  comme  les  partisans  des  Gracques  et  de  Catilina.  La  répugnance 
à  verser  le  sang  des  citoyens  augmenta  à  la  suite  de  la  mort  de  Tib.  Grac- 
chus.  P.  181,  n.,  sur  la  mort  de  l'annaliste  Licinius  Macer.  Les  écrivains  de 
l'époque  impériale,  racontant  l'histoire  de  la  période  républicaine,  y  intro-  45 
duisent  les  usages  de  leur  temps.  Ils  racontent  <|ue  les  Gracques  et  autres 
eurent  leurs  corps  traînés  à  un  croc  à  travers  la  ville  et  jetés  dans  le  Tibre. 
Par  contre,  les  témoignages  contemporains  montrent  que  Catilina  et  ses 
complices  reçurent  une  sépulture  honorable.  La  première  mention  de  l'expo- 
sition se  trouve  dans  une  péroraison  mise  dans  la  bouche  de  Nasica  par  so 
T.  L.,  XXXVIII,  59,  9-11;  mais  il  y  a  :  inter  fures  nocturnos  et  latrones  ; 
cf.  Ov.,  Ib.,  163-166.  La  première  application  de  l'exposition  à  des  condam- 
nés politiques  remonte  à  Tibère.  C'est  à  lui  aussi  que  remonte  la  première 
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mention  des  Scalae  fjemoniae.  Quand  Val.  Max.,  VI,  9,  13;  3,  3,  trans- 
porte ces  usages  au  temps  de  Caepio  et  de  Claudius  Clinius,  il  commet  un 
anachronisme,  f,  La  tradition  des  tragédies  de  Sénèque  lTIi.  During].  Deux 
mss.  nouveaux,  C,  Corpus  Cliristi  Collège  de  Cambridge,  406,  et  P,  B.N. 
S  8260,  du  xiii^  s.  appartiennent  à  la  famille  A.  Le  rapport  des  mss.  de  cette 
famille  se  résume  ainsi  : 
A 


X 

n       b  Ag 

n,  Neapol,  IV  D  47;  b,  Leur.  XXIV  sin.  24;  Ag,  Augsbourg  Âuguslanus 
23.  Le  commentataire  de   Treveth  perd  beaucoup  d'importance,  puisque 

15  nous  avons  maintenant  pour  la  l'édaction  interpolée  des  mss.  plus  anciens. 
*f  Nouvelles  études  juridiques  sur  Plante  et  Térence  [0.  Fredershausenl. 
A.  Droit  familial  et  héritage.  Il  faut  distinguer  ce  qui  peut  appartenir  au 
droit  romain  de  ce  qui  provient  du  droit  grec  par  les  originaux.  Le  départ 
ne  se  fait  pas  au  moyen  d'une  simple  soustraction.  Étude  des  points  parti- 

20  culiers:  mariage  entre  demi-frères  ou  sœurs  du  côté  paternel,  mariage  avec 
des  étrangers,  loi  condamnant  le  séducteur  à  épouser  la  jeune  fille  violée 
ou  séduite,  adultèi'e,  loi  de  la  fille  épiclère,  fiançailles,  divorce,  puissance 
paternelle,  héritage,  tutelle  et  curatelle,  f  Le  De  mortibus  persecutorum 
de  Lactance  [Hans  Silomonl.  L'auteur  se  sert  d'une  histoire  des  empereurs 

25  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage,  et,  dans  certains  passages,  d'une  Histo- 
ria  Constantin!.  Ce  sont  les  sources  de  Zonaras,  Aurelius  Victor,  les 
extraits  d'Aur.  V.,  l'Anonyme  de  Valois.  Zozime  se  sert  de  la  première 
seulement  ;  Eutrope,  de  la  seconde  seulement.  L'ouvrage  est-il  bien  de 
Lactance  et  antérieur  à  la  lutte  entre  Constantin  et  Licinius?  51  Fragments 

30  d'un  ms.  des  Dèmes  d'Eupolis  [A.  Kôrte].  Trois  feuillets  de  papyrus  publiés 
par  Lefebvre  dans  sa  deuxième  éd.  de  Ménandre.  Édition  et  discussion  du 
texte.  Il  y  a  un  fragment  de  parabase.  f*;  Mélanges.  Aristophane  et  Eupo- 
lis  [M.  Pohlenz].  Rapprochement  de  scol.  Arist.,  Chev.,  1288  avec  deux 
V.  qui  terminent  l'antepirrema  du  texte  précédent,  f  Sur  les  Epitrepontes 

35  de  Ménandre  [Ida  Kapp].  Sur  la  scène  sont  les  maisons  de  Charisius  et  de 
son  ami  Chôrestrate.  Charisius  a  quitté  sa  maison  parce  qu'il  est  en  désac- 
cord avec  sa  femme,  qui  y  est  restée,  et  est  allé  s'installer  chez  Chérestrate. 
•f  Rectification  [Ch.  Iluelsen].  La  correction  proposée  pour  Florus,  I,  5 
<n°  1>,  a  été  déjà  indiquée  par  Hirschfeld  en  1899.  f  C.  Rabirius  Postumus 

40  [H.  Dessauj.  La  marque  damphore  rapportée  au  client  de  Cicéron  a  été 
trouvée  à  Coblence  :  Pos(tumus)  Cur(tius).  C'est  un  monument  très  ancien, 
dont  l'aspect  confirme  l'antiquité,  ff  N"  3.  La  répartition  des  provinces 
romaines  avant  la  guerre  de  Modène  [W.  Sternkopf].  I.  Le  nombre  des  pro- 
vinces depuis  46.  Il  est  de  18.  Il  n'y  a  pas  de  Belgica  au  temps  de  César.  D. 

45  Brutus  cessa  de  gouverner  la  Transalpine  en  45;  son  successeur  fut  A.  Ilir- 
lius.  II.  La  désignation  au  gouvernement  des  provinces  sous  César  en 
vertu  de  la  lex  lulia  de  prouinciis  de  l'an  46.  A  partir  de  la  fin  de  46,  la 
nouvelle  loi  est  observée.  Etat  des  gouverneurs  de  chaque  province  de  46 
à  44.  III.  Les  gouverneurs  en  44.  Désignés  par  César,  ils  étaient  les  uns 

30  partis,  les  autres  sur  le  point  de  partir  aux  ides  de  mars.  IV.  Prétendues  dis- 
positions de  César  pour  les  gouvernements  de  l'an  43.  C'est  une  erreur  de 
Florus  et  d'Appien.  V.  L'approbation  donnée  par  le  sénat  aux  désignations 
de  César.  Elle  n'exista  que  par  l'approbation  des  Acta  Caesaris,  le  17  mars. 
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VI.  L'attribution  des  provinces  de  Macédoine  et  de  Syrie  aux  consuls 
Antoine  et  Dolabellà.  Elle  est  l'œuvre  du  sénat,  après  la  mort  de  César, 
entre  le  17  mars  et  le  18  avril.  Explication  deCic,  Ph.,  VII,  2  suiv.  ;  ponc- 
tuer après  Macedoniam,  qui  se  rapporte  à  la  phrase  précédente.  VII. 
L'échange  des  provinces  fait  par  Antoine  et  la  lex  tribunicia  de  prouinciis  5 
consularibus.  La  lex  tribunicia  de  prouinciis  (Cic,  Ph.,  V,  7)  et  la  lex  de 
permutatione  prouinciarum  (T.  L.,  Per.,  117)  sont  identiques.  Elle  ordon- 
nait à  Antoine  d'échanger  la  Macédoine  avec  la  Gaule  et  elle  décidait  que 
l'imperium  des  deux  consuls  était  prorogé  pour  cinq  ans.  Antoine  reçut 
non  seulement  la  Cisalpine,  province  de  D.  Brutus,  mais  aussi  la  Narbo-  lo 
naise,  province  de  Munatius  Plancus.  Le  plur.  Galliae,  est  employé,  soit 
avant,  soit  après  l'événement,  par  Cic,  Att.,  XIV,  14,  4,  Phil.  I,  8  ;  D.  Bru- 
tus et  Plancus  sont  nommés,  Phil.,  III,  38,  comme  en  butte  aux  prétentions 
d'Antoine;  Phil.,  V,  37,  illa  ultima  Gallia  désigne  la  province  de  Plancus, 
cf.  ib.,  l}.  Dans  Phil.,  VIII,  25  suiv.,  utramque  prouinciam  désigne  les  deux  13 
Gaules.  VIII.  Le  transfert  de  la  Crète  et  de  la  C>yrénaïque  se  place  entre  le 
milieu  de  juillet  et  le  commencement  de  septembre.  IX.  Le  tirage  au  sort 
des  provinces  prétoriennes  le  28  nov.  Antoine  ne  fit  pas  tirer  au  sort  les 
deux  Gaules  (Antoine),  la  Syrie  (^Dolabellà),  la  Narbonaise  et  l'Hispania 
citerior  (Lépide).  X.  Le  sénatus-consulte  du  20déc.  44.  Il  annula  le  tirage  20 
au  sort  présidé  par  Antoine.  L'un  et  l'autre  furent  contredits  par  les  évé- 
nements, f  Les  sentences  d'Epicharme  [W.  Ci'onert].  Premier  essai  de 
restitution  de  l'ouvrage  d'après  le  papyrus  Hibeh.  f  "E5va  [G.  Finsler]. 
Dans  la  Télémachie,  le  père  de  la  fiancée  paie  le  douaire,  éSva  ;  dans  l'Odys- 
sée et  dans  l'Iliade,  c'est  un  présent  fait  aux  parents  par  le  prétendant.  *!  25 
Études  métrologiques,  I  [O.  Viedebanttj.  1.  La  réforme  des  poids  et  des 
monnaies  par  Solon.  2.  Poids  commerciaux  attiques  au  u^  s.  av.  J.-C.  3. 
Mesures  des  licjuides  à  l'époque  ptolémaïque  en  Egypte,  ff  Mélanges.  Le 
temps  des  épigrammes  d'Honestus  [II.  Dessau].  Epigr.  aux  Muses,  au  pied 
de  rilélicon  près  de  Thespies  (I.  G.  VII,  1797-1799,  1802-1805).  La  ïeSafiTT)',  30 
dont  il  est  question,  est  bien  Julie,  fille  d'Auguste,  comme  l'avait  pensé 
Jamot.  L'auteur  est  le  poète  de  l'Anthologie,  f  Le  thème  Ileoî  arcouS^;  xal 
TcaiBtàç  [K.  Praechter].  Athénodore,  fils  de  Sandon  de  Tarse,  dans  l'ouvrage 
de  ce  titre,  citait,  comme  exemples  de  l'interruption  du  sérieux  par  l'amu- 
sement, des  anecdotes  sur  Hercule,  Socrate,  Agésilas,  Archytas,  jouant  35 
avec  des  enfants.  Cf.  Rh.  Mus.,  LXII  (1907),  313.  Il  faut  ajouter  à  ce  déve- 
loppement la  métapliore  de  l'arc  qui  ne  peut  être  toujours  tendu  (Phèdre, 
3,  14;  Anacharsis,  dans  Gnomol,  Vat.,  17  ;  Aristote,  Eth.  Nie,  VI,  p.  1176 
B  32  ;  Dion  Chrys.,  etc.).  L'image  est  aussi  employée  par  Ov.,  lier.,  4,  89 
suiv.  ;  cf.  Luc,  Erot.,  1.  Une  autre  métaphore  est  tirée  de  la  terre,  qu'on  40 
laisse  reposer  (Sén.,  Tranq.  an.,  17,  5;  Fronton,  p.  225  suiv.).  La  source 
peut  être  Hérodote,  2,  173.  De  même,  ces  auteurs  comparent  la  succession 
de  la  nuit  au  jour.  ■[  De  uersibus  in  Euripidis  Medea  falso  iteratis  [P.  Cors- 
sen].  Condamnation  de  923,  1007-1008,  40-41  (corriger  42  et  43).  fî  Cercidas 
et  Epicharme  [L.  Deubner].  Cercidas,  fr.  2,  col.  II  6,  Ox.  Pap.  VIII,  p.  35,  45 
contient  une  allusion  à  Epicharme,  216  Kaibel.  ffî  N°  4.  Ardys  et  Mithri- 
date  [M.  HolleauxJ.  Dans  T.  L.,  XXXIII,  19,  le  texte  actuel  porte:  (prae- 
missis)  filiis  duobus  Ardye  et  Mithridate.  Mais  Ardys  et  Mithridate  ne  sont 
pas  les  fils  d'Antiochus  le  grand,  ne  serait-ce  qu'à  cause  de  leurs  noms 
barbai-es.  Il  faut  lire  :  filiis  duobus  et  Ardye.  Les  deux  fils  aînés,  Antio-  ïo 
chus  et  Séleucus,  devaient  nécessairement  être  à  la  tête  de  l'armée  conti- 
nentale. Ardys  et  Mithridate  sont  des  généraux,  peut-être  les  mentors  de 
ces  jeunes    princes,   f   Hécatée   d'Abdère    et  Démocrite   [K.    Reinhardt]. 
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Hécatée  d'Abdère  a  écrit  un  livre  sur  la  sagesse,  les  mœurs  et  l'histoire  des 
Égyptiens  que  Diodore  a  fortement  utilisé  dans  son  premier  livre.  La  ten- 
dance d'Ilécatée  trahit  l'influence  de  Démocrite.  On  reconnaît  la  même 
source  dans  Diod.,  I,  7-8.  où  l'on  a  voulu  ne  voir  jusqu'ici  que  des  données 

5  courantes  à  l'époque  d'Auguste  dans  les  milieux  cultivés  et  des  traces 
de  l'épicurisme.  En  fait,  plusieurs  points  de  cette  histoire  des  origines  de 
l'humanité  se  retrouvent  textuellement  dans  la  suite,  appliqués  par  Diod. 
d'après  Ilécatée  aux  anciens  Egyptiens.  Cet  exposé  se  trouvait  aussi  dans 
Hécatée    et  mis  dans  la   bouche  des  sages  égyptiens.   Les  chap.  7,  8,  10, 

10  forment  un  tout,  maintenant  séparé  par  un  chapitre  de  transition  (9)  ;  ce 
tout  peut  être  précédé  de  AîyurrTtof  çai'..  Cette  conjecture  se  trouve  confir- 
mée par  Hécatée  dans  Diog.  L.,  I,  10.  Diodore  a  remanié  son  prologue  et 
incorporé  les  généralités  à  son  introduction.  La  source  n'est  pas  Epicure, 
mais  le  Mtxpo;  oiàzoo[jioç  de  Démocrite,  qui  est  la  soui'ce  d'Epicure  et  des 

15  stoïciens  (Philon)  d'une  part,  de  Platon,  Leg.  IH  676  suiv.  d'autre  part. 
Le  V«  livre  de  Lucr.,  à  partir  du  v.  416,  forme  un  tout,  en  accord  avec  ces 
parallèles  et  avec  Plat.,  Rep.  .373  AB.  Ce  tout  est  un  décalque  de  l'œuvre 
de  Démocrite,  dont  on  peut  rapprocher  nombre  de  fragments:  1188  suiv. 
z=  Sext.  Emp.,  IX,  24  ;  1105  suiv.  =  Clém.  Protr.  68  ;  Lucr.,  1379-1381  r= 

20  Plut.  SoU.  an,  20.  On  doitaussi  rapprocher  Sén. ,  Ep.  90.  Dans  cette  lettre, 
Sén.  attaque  Posidonius  ;  mais  Posidonius  avait  pris  sa  théorie  à  Démo- 
crite. 11  avait  changé  les  Xdyiot  avOpw:iot  de  Démocrite  en  philosophes, 
comme  Hécatée  les  a  masqués  en  dieux  égyptiens.  Ce  sont  les  bienfaiteurs 
de  l'humanité  et  les  inventeurs,  benigni  (Lucr.,   V,   1106).  L'ouvrage  de 

25  Démocrite  était  la  suite  du  Méyaç  ^'.axoajxo;  de  Leucippe.  f  Le  prologue  de 
la  Météorologie  [W.  Capelle].  Ce  prologue  est  bien  l'œuvre  d'Aristote, 
comme  le  prouve  une  étude  détaillée  du  stylç  et  de  la  terminologie.  Les 
objections  de  Martini  sont  sans  valeur.  •}  Remarques  aphoristiques  sur  les 
'lyveuTat  de  Sophocle  [C.    Hobert].  I.   La  scène.  Rapprochement  avec  une 

30  peinture  de  vase.  IL  Prologue  et  parodos.  Le  chœur  est  présent  pendant  la 
stichomythie,  mais  non  avant.  11  n'est  pas  entré  avec  Silène.  III.  La  décou- 
verte de  la  piste  et  la  poursuite.  IV.  Silène.  Son  caractère  et  ses  dis- 
cours. V.  Rapport  avec  l'hymne  homérique  à  Hermès.  "VI.  Le  dénouement. 
11  ne  peut  être   différent  de  celui  qu'indique  l'hymne.  VIL  L'époque   de 

35  la  représentation.  Tous  les  détails  de  mise  en  scène  et  de  structure  doivent 
nous  faire  considérer  la  pièce  comme  ancienne,  la  plus  ancienne  de  celles 
de  Sophocle  gue  nous  possédons.  Pour  en  jouir,  il  faut  se  \a  représenter  à 
soi-même,  f  Etudes  métrologiques,  I1|0.  Viedebantt].  Observations  pré- 
liminaires. 4.  Mesures  égyptiennes  pour  les  matières  sèches.  5.  Le  système 

40  phidonien  de  poids  et  mesures  ;  son  origine.  6.  Mesures  de  volume  en  Asie- 
Mineure.  7.  Mesures  de  l'ancienne  Babylonie  et  des  Perses.  fî[  Mélanges. 
DeMedeaeEuripideae  uersibus  1224-1230[P.  Corssen].  1225-1227  doivent  être 
placés  après  305,  en  corrigeant  en  rpÉaaa'.  •[  Sur  le  De  mortibus  persecuto- 
rum  [W.  A.  Baehrens].  L'idée  de  faire  accorder  par  Constantin  le  pardon  à 

45  Maximien  est  un  mensonge  emprunté  par  l'auteur  au  Panég.  VI  (VII),  20. 
L'auteur  suit  partout  des  sources  littéraires.  Paul  Lejay. 

Historische  Zeitschrift.  3"  série  Vol.  XIII,  3*^  livr.  Die  Schlacht  bei  Canna 
[H.  Delbruck].  Reprenant  la  question  de  la  bataille  de  Cannes  au  point  de 
vue  stratégique  à  l'occasion  de  la  publication  de  la  dissertation  de  Br.  Kah- 

50  1er  (Die  Schlacht  bei  C.  Berlin  1912),  qui  revient  a  l'hypothèse  de  la  forma- 
tion en  quinconces  des  manipules,  avec  des  espacements  de  la  largeur  du 
front,  et  du  vol.  111  de  Joh.  Kromayer  (Antike  Schlachtfelder  1912)  qui 
explique  à  tort  le  xupTW[j.ade  Polybe  par  «  formation  en  échelons  ou  en  gra- 
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dins»,  D.  montre  que  la  seule  conclusion  vraisemblable  est  celle  de  la  for- 
mation en  fer  à  cheval  qu'il  a  soutenue.  Il  commente  Polybe,  montre  qu'il 
s'est  contredit  en  attribuant  le  succès  final  des  Carthaginois,  d'abord  à  l'at- 
taque des  Africains,  puis,  ce  qui  paraît  plus  juste,  à  celle  de  la  cavalerie 
punique.  D'après  lui  la  bataille  a  dû  avoir  lieu,  quoi  qu'en  disent  les  sources,  5 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aufidus.  X. 

Jahrbuch  derk.  deutschen  Archaeologischen  Instituts.  Vol.  27  (1912). 
l^e  livr.  Un  hiéron  d'Artémis  llfoXtô  k  Thasos.  trouilles  du  Musée  impérial 
ottoman  [Th.  Macridy].  4  pi.  12  fig.  Ruines  d'un  sanctuaire  qui  doit  dater 
de  la  première  moitié  du  ii"  s.  av.  J.-C.  et  qui  se  composait  d'une  stoa  10 
héxastyle  au  fond  de  laquelle  courait  une  banquette  continue  et  revêtue  de 
marbre,  sur  laquelle  reposaient  des  statues  qu'on  a  retrouvées.  Les  inscr. 
(6  n"*)  montrent  que  ce  hiéron  était  consacré  à  Artémis  IlwX»/),  et  qu'il  était 
vénéré  par  les  femmes  mariées,  dont  Artémis  semble  avoir  été  la  déesse 
protectrice.    Sculptures.    Sept  statues   de   femmes   en    marbre,    drapées,  is 
quelques-unes  sans  tête,  de   travail  hellénistique  ou  d'époque   romaine. 
L'une  très  mutilée  est  une  œuvre  originale  de  Philiskos  ((InXîjxo;  noXu/dcptxou 
'Pooioç    è;:otT)a£v)   mentionné  par  Pline,  xxxvi,  4   et  à    qui  on  attribue    un 
groupe  de  Muses  connu  par  de  nombreuses  répliques;  c'est  un  document 
précieux  pour  l'étude  de  la  draperie.  —  Trouvé  en  plus  une  inscr.  plus  20 
récente  et  deux  reliefs  byzantins  du  vi«  ou  vii«  s.  représentant  l'un  Daniel 
dans  la  fosse  aux  lions,   et  l'autre,  deux  cerfs   et  une  chasse  au  lièvre. 
•j  Sxtaypaçt'a  [R.  Schône].   Revenant  sur  la  définition  de  ^xia^paçta  donnée 
par  Pfuhl  (Jahrb.  xxv,  p.  23  ;  cf.  R.  des  R.,  35,  39,  20)  qui  en  fait  l'équivalent 
de  la  perspective,  S.  montre  qu'on  ne  peut  pas  rendre  ce  mot  par  une  seule  25 
expression  technique,  mais  qu'il  faut  entendre  par  là  l'art  de  représenter 
par  la  peinture  des  objets  de  grandes  dimensions  situés  à  de  grandes  dis- 
tances, conformément  aux  lois  de  l'éclairage,  dans  des  tons  appropriés  à 
cet  éclairage  et  ménagés  les  uns  à  côté  des  autres  suivant  les  degrés  d'éloi- 
gnement.    Ces  distributions  de  lumière  et  ces  dégradations  de  couleurs,  30 
suivant  que  l'objet  est  éclairé,  à  demi  éclairé  ou  dans  l'ombre,  produisent 
sur  le  spectateur  l'impression  du  relief  plastique.   C'est  en  cela  que  con- 
siste l'innovation  qui  lit  époque  d'Apollodore,  qu'on  a  surnommé  ixtaYpàçoî; 
il  fut,  comme  le  dit  Plutarque  (de  glor.  Ath.  346  A)  àvOpwTrojv  rpioto;  sÇsupwv 
œOopav  zal  à;:oy  poiaiv  axtàç.  f  Das  Becker  des  Pistoxenos  im  Schweriner  Muséum  35 
[J.  Maybaum].  4  pi.  Description  de  ce  scyphos  presque  intact  de  Schwerin 
trouvé  dans  la  nécropole  de  Cervetri  au  siècle  dernier.  Sur  un  des  côtés 
de  la  panse  on  voit  un  jeune  homme  (Iphiklès  d'après  une  inscr.)  la  lyre  en 
main,  prenant  une  leçon  de  musique  du  maître  légendaire  Linos,  qui  assis 
en  face  tient  également  une  lyre  :  une  cithare,  une  croix  et  un  objet  indé-  io 
terminé  sont  suspendus  à  la   muraille.  Sur  l'autre  face  on  voit  Héraklès, 
une  longue  javeline  à  la  main,  se  rendant  paresseusement  à  l'école,  suivi 
d'une  vieille   femme,  qu'une  inscr.  nomme  Geropso,  qui  s'appuyant  forte- 
ment de  la  main  droite  sur  un  bâton,  porte  de  la  gauche  une  lyre.  Détails 
sur  la  technique,  qui  est  admirable  aussi  bien  pour  la  forme  du  vase,  que  45 
pour  l'ornementation,  la  composition  et   le  dessin  des  figures.  II  doit  être 
de  Pistoxenos.  •[    Ein   archaïsches    llerrenhaus    auf  Kreta  [F.  Oelmann]. 
Gurnia,    petite  ville   préhistorique,  située    à    l'Est  de    la  Crète,    près   de 
l'isthme  de  Hiérapetra,  est  une  des  plus  intéressantes  localités  de  la  Crète 
ancienne.  Des  fouilles  bien  conduites  y  ont  été  faites  par  M"''  Boyd,et  des  50 
vestiges  importants  découverts:  énuméralion  rapide;  O.  étudie  surtout  les 
restes  d'un  mégaron  (plan  de  la  ville)  très  ancien  mis  au  jour  et  qui  doit 
appartenir  à  la   troisième   période  de  l'histoire  de  Gournia,   c.-à-d.  à  la 
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moins  ancienne  (xiv  au  xii''  s.).  Il  retrace  l'histoire  de   cette  époque  où 
Gurnia,  comme  sa   voisine  Philakopi,  devint  la   proie  des  flammes  après 
être   tombée    aux    mains   d'un   vainqueur   qui  doit   appartenir   à    la    plus 
ancienne  couche  des    invasions  grecques,  celle   dont  les  combats   et  les 
5  voyages  sont  célébrés  dans  l'épopée  grecque,  et  qui  apporta  en  Crète  le 
dialecte  arcadien,  les   Achéens.    11  conclut   que   ce  mégaron  de   Gurnia, 
comme  Philakopi,  doit  avoir  été  construit  par  des  colons  achéens  vers  l'an 
1400  av.  J.-G.,  date  qu'assignent  à  l'arrivée  de  cette  peuplade  grecque  en 
Crète  les  découvertes  archéologiques,  les  récits  légendaires,  les  traditions 
10  mythiques  et  la  grammaire  comparée,  ff  Zur  Geschichte  der  griechischen 
Lampen  und  Laternen  [E.  Pfuhl].  1  Le  vase  appelé  kothon  (xwOwv)  a  très 
vraisemblablement   servi  au   vii«   s.    à  Corinthe  comme   lampe,  plus  tard 
on  l'a  employé  aussi  à  d'autres  emplois  à  cause  de  sa  forme,  il   est  d'ori- 
gine égyptienne.  —  Destinées  de  la  vieille  lampe  attique.  2  Rectifications 
15  à  l'art,  de  Loeschke  <cf.  Donner  Jahrb.  118,  p.  370,  R.  d.  R.  35,  22,  30>  sur 
l'histoire  de  la  lanterne  et  sur  les  principaux  types  de  lanternes  grecques. 
P.  traite    des   lanternes   à  forme   cylindrique  avec  couvercle  conicjue   et 
des  lampes  à    forme  rectangulaire  avec   couvercle  pyramidal  en  usage  à 
Alexandrie.  f,f,  2"  livr.  Der  SchifTskarren  des  Dionysos  in  Athen  [A.  Fricken- 
20  haus].  1  pi.  3  fig.  1.  Sur  trois  scyphoi  à  figures  noires  attiques  complétés 
par  les  représentations  de  deux  lécylhes,  on  voit  figui^é  un  <(  char  à  forme 
de  navire  (currus  navalis)  monté  sur  quatre  roues  »  au  milieu  duquel  trône 
Dionysos,  entre  deux  satyres  debout,  l'un  à  l'avant,  l'autre  à  l'arrière,  et 
jouant  de  la  flûte.  Sur  les  lécythes  on  voit  toute  une  procession  composée 
25  d'un  joueur  de  trompette,  d'une  canéphore,  d'un  jeune  homme  portant  un 
thymiaterion,  d'un  taureau  destiné  au  sacrifice  accompagné  d'un  person- 
nage portant  un  rameau  «ouvert  de  feuillage.  F.  y  reconnaît  une   proces- 
sion solennelle  et  montre  que  c'est  là  la  procession  des  Grandes  Dionysies 
à  Athènes,  représentée  dans  l'ordre  où  elle  se  déployait  et  se  terminant 
30  parce  <(  currus  navalis  »  où  était  placé  I'îSo;  de  Dionysos  Eleuthereus  porté 
dans  un  temple  situé  près  du  Dipylon.  2.  Description  de  la  no^KTzrl  figurée 
sur  les  vases.  3.  La  r.o[XT.r[  des  Grandes  Donysies.  4.  Histoire  et  action  dans 
la   suite  de  la  noit-rJ,.  5.    Origine  de  la  TtofxTtrj.  6.    L'hymne  homérique  vi. 
5f  Das    Athenische   Lenaion   [id.].    Se   fondant  sur  les  inscr.  éphébiques 
35  (C.  1.   A.  11,  467,  469,  470,  471)   où  il  est  question  d'une  procession  des 
éphèbes  athéniens  qu'il  montre  ne  pas  être  celles  des  Grandes  Dionysies, 
F.   cherche    à  prouver  que   l'Ia/àpa   d'où    partait   cette    procession  et  le 
Lenaion  sont  identiques,  et  que  le  Lenaion  était  situé  devant  les  murs  de 
la  ville,    près    du  Dipylon  ;    la   procession  était   en  l'honneur   du  tÔv  It:' 
40  la/apa;  Atdvuaov  et  faisait  partie  des  Lénéennes.  ff  Athena  Hope  und  Pallas 
Albani-«  Farnese  »  [A.    Preysz].  3  pi.  et  27  fig.  Etude  et  comparaison  des 
deux  statues,   sœurs  d'Athèna,  parentes  et    cependant  différentes,  chefs- 
d'œuvre  de  la  plus  belle  époque  de  la  plastique  grecque,  même  si  elles  ne 
sont  que  des  copies,  trouvées  l'une  en    1743,   l'autre  en  1797  non  loin  de 
.45  Rome.  L'une  comme  enfouie  depuis  lors  dans  un  coin  retiré  de  l'Angleterre 
à   Deepdene  près  Dorking,  dans  la   coll.    Hope,    est  restée  peu    connue, 
l'autre  regardée  longtemps  comme  perdue  est  un  des  joyaux  du  Musée  de 
Naples  où  elle  a  été  souvent  décrite  sous  le  nom  de  Pallas  Albani-Farnèse. 
Description  très  détaillée  et  comparaison  minutieuse  avec  de  nombreuses 
50  statues  d'A.  1.  Athèna  Hope.  2.  Pallas  Albani-Farnèse.  3.  Moulages  antiques 
de  la  tête  de  l'A.  Hope.  4.    Répliques  (de   la  tête,   de  la  figure  drapée). 
5.  Situation  et  importance  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art.  —  L'origi- 
nal de  l'Athèna  Hope  appartient  exclusivement  k  la  pure  école  de  Phidias  : 
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celui  de  la  statue  de  Naples  est  autre,  on  y  distingue  des  éléments  étran- 
gers à  l'école  de  Phidias,  c'est  donc  une  variante,  l'œuvre  remaniée  d'un 
élève  ou  d'un  contemporain  du  maître.  Comparaison  de  l'Athèna  Albani, 
de  l'A.  Ilope  et  de  la  Pallas  Albani-Farnèse  qui  représentent  comme  trois 
étapes  du  développement  de  la  statue  de  la  déesse  en  Attique  ;  toutes  les  5 
trois  ont  des  parties  semblables  et  des  motifs  communs,  mais  diffèrent  dans 
le  rythme  et  dans  le  rendu  de  ces  motifs  semblables.  L'Athèna  Ilope  est, 
par  le  temps  et  par  le  style,  la  sœur  la  plus  jeune  de  la  Lemnia  avec  laquelle 
elle  offre  dans  les  traits  du  visage  une  très  grande  ressemblance  avec  des 
différences  très  belles,  et  dans  son  corps  admirablement  proportionné  le  lo 
même  rythme  dans  une  tonalité  plus  moelleuse,  plus  douce  et  richement 
variée.  L'original  était  probablement  une  statue  de  bronze  de  même  gran- 
deur, en  tout  cas  cette  statue  est  une  des  plus  jeunes  statues  d'Athèna  due 
au  génie  de  Phidias,  elle  doit  dater  de  peu  après  l'achèvement  de  la  frise  du 
Parthénon,  •[  Das  Musenrelief  Chigi  der  Villa  Cetinale  bei  Siena  [H.  15 
Dïilschke].  Depuis  plus  de  200  ans  on  répète  que  la  scène  figurée  sur  le 
relief  Chigi  est  la  glorification  d'un  poète  par  les  Muses  :  D.  montre  qu'il 
n'en  est  rien,  que  ce  relief  (10  lig.)  est  le  côté  long  d'un  sarcophage  d'une 
jeune  fille  d'environ  10  ans,  qui,  assise  au  centre  du  relief  est  la  figure 
principale,  et  que  la  scène  représentée  est  une  scène  funéi'aire  mêlée  de  20 
musique,  le  départ  d'une  enfant  pour  l'au-delà,  au  milieu  de  ses  parents 
(père  et  mère),  des  muses,  d'Hermès  et  d'Orphée,  le  chanteur  mythique 
des  enfers.  Les  croyances  orphiques  en  l'immortalité  de  l'âme  s'y  font 
jour  ;  identification  des  treize  personnages  ;  représentation  des  morts  et 
des  survivants  sur  les  monuments  funéraires  grecs.  *?  Calena  [R,  Pagenste-  23 
cher].  Description  (26  fig.)  d'un  certain  nombre  de  poteries  (coupes)  à 
relief  et  fragments  prQvenant  de  Cales  en  Campanie  et  coup  d'œil  sur  cette 
céramique  à  reliefs,  ff  3^  livr.  Eine  neue  Erganzung  der  Myronischen 
Athena  zu  Frankfurt  a.  M.  [H.  Bulle].  23  fig.  Restauration  de  l'Athèna  de 
Myron  de  Francfort,  qui  faisait  partie  du  groupe  d'Athèna  avec  Marsyas  30 
sur  l'Acropole  d'Athènes.  Concordance  avec  les  monnaies  et  avec  les  pas- 
sages de  Pausanias,  I,  24,  1  décrivant  le  groupe  de  M.  f  Die  Statue  des 
Joven  Orador  in  Madrid  [G.  Dehn].  3  pi.  2  fig.  Ni  par  le  style  ni  par  la 
composition,  la  statue  de  Joven  Orador  de  Madrid  ne  répond  au  chef- 
d'œuvre  de  Képhisodote  mentionné  par  Pline  (N.  H.,  34,  87)  le  Mercurius  35 
Liberum  patrem  in  infantia  nutriens.  •[  Der  Goldschmuck  der  Mykenischen 
Schachtgraber  [M.  Meurer].  18  fig.  1  pi.  On  s'est  contenté  jusqu'à  présent 
d'imiter  ou  de  décrire  les  bijoux  formés  de  feuilles  d'or  ti'ouvés  par  Schlie- 
mann  dans  les  tombeaux  de  Mycènes,  qui  par  suite  de  leur  richesse  et  des 
particularités  de  leurs  formes,  ont  donné  lieu  à  maint  essai  d'explica-  40 
tion  sans  qu'on  soit  arrivé  jusqu'ici  à  une  conclusion  qui  s'impose.  M.  essaie 
de  les  reconstruire  (8  fig.)  de  manière  à  former  un  tout  homogène;  il 
espère  contribuer  ainsi  à  la  solution  de  la  question.  Il  les  compare  avec  les 
bijoux  égyptiens  et  arrive  à  la  conclusion  que  ces  feuilles  d'or  mycéniennes 
constituaient  une  parure  des  cercueils,  pareille  aux  pectoraux  des  couvercles  43 
des  momies,  qui  dans  ses  détails  se  développa  spontanément  chez  les 
Mycéniens  de  l'Argolide  sous  l'influence  d'un  art  national.  Il  y  a  parenté 
entre  les  cercueils  mycéniens  et  les  cercueils  anthropomorphes  des  Égyp- 
tiens, ce  qui  prouve  bien  qu'il  y  eut  rapports  réciproques  et  échanges  artis- 
tiques entre  les  deux  peuples.  •[  Skiagraphia  [E.  Pfhulj.  Répond  aux  con-  50 
clusions  de  Schône  <  v.  pi.  haut>  et  montre  en  quoi  consistait  la  «  skia- 
graphia ))  et  la  ((  skenographia  »  d'Agatharque.  f  Ilephaistos  [L.  MallinJ. 
Après  avoir  rapidement  indiqué  la  diffusion  dans  les  différents  pays  de  la 
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Grèce  du  culte  d'IIéphaistos,   d'après  les  monnaies,  les  inscr.,  les  témoi- 
gnages des  anciens  auteurs  et  des  voyageurs   modernes,  M.  indique  les 
conclusions  qui  découlent  de  ces   différentes  données  sur  l'origine  de  ce 
culte,  ses  manifestations  et  son  développement,  et  sur  la  nature  de  cette 
5  divinité  dont  le  berceau  paraît  bien  être  la  Lycie,  et  plus  spécialement  les 
environs  de  la  montagne  qui  lançait  des  flammes  située  près  de  la  ville 
d'Olympos.  ff  4''  livr,  I  ceramisti  di  Amento  in  Lucania  [V.  Macchioro].  La 
céramique  de  Amento  en  Lucanie  a  été  méconnue  jusqu'ici  et  on  a  souvent 
attribué  à  d'autres  villes,  notamment  à  Ansi,  des  poteries  qui  provenaient 
10  de  cette  localité  ;  M.  dans  cet  art.  de  52  p.  (38  fig.)  l'étudié  d'après  les  diffé- 
rents vases,  épars  dans  tous  les  musées  de  l'Europe,  que  ces  ateliers  ont 
produits  et  qu'il  répartit  en  quatre  périodes  de  400  à  200  ans  av.  J.-C, 
époque  à  laquelle  cette  fabrication  cessa.  Il  montre  ce  qu'elle  a  été,  ses  ten- 
dances, son  originalité,  ses  développements,  son  style,  sa  technique,  les 
i,ï  différents    sujets    représentés    et   les   divers    motifs  de    décoration    (pal- 
mettes,  etc.).  En  somme,  l'histoire  de  cette  céramique  est  celle  de  la  vic- 
toire d'un  art  local  sur  un  art  importé  de  l'Altique,  victoire,  qui  au  fond, 
est  une  transaction  entre  le  vainqueur  et  le  vaincu,  de  sorte  que  l'art 
d'Amento  dans  sa  période  classique,  peut  être  regardé  comme  la  synthèse 
20  de   deux  courants,  l'un  local,   l'autre   importé.    •[    Thrakische  Helme  [B. 
Schrôder].  8  pi.  18  fig.  Les  vases  peints  sur  lesquels  on  croit  reconnaître 
des   scènes  empruntées  aux    tableaux  du  peintre  Micon,    présentent  une 
sorte  de  parenté  ou  un  air  de  famille  frappant  dans  la   forme  des  vête- 
ments, des  armes  et  surtout  des  casques.  La  forme  que  ces  casques  affectent 
25  se  présente  ici  pour  la  première  fois  dans  Fart  grec,  et  leur  donne  une  place 
spéciale  à  côté  des  autres   casques  le  plus  souvent  représentés,  ioniens, 
corinthiens,  chalcidiens  et  attiques.  S.  les  étudie  en  détail  :  après  les  avoir 
répartis  en  plusieurs  types  distincts  d'après  leurs  différences,  et  les  avoir 
comparés  avec  certains  casques  conservés  dans  les  musées,  il  montre  qu'ils 
:iO  sont  d'origine  thrace  ;  comme  conclusion  il  admet  qu'il  est  permis  de  sup- 
poser que  le  peintre  Micon,  sur  la  patrie  duquel  on   ne  sait  rien  de  sûr, 
malgré  l'ethnique  'AOyivaïoç  que  lui  donne  l'inscr.  I.G.A.  498,  pourrait  bien 
avoir  été  d'origine  thrace,  de  là  s'expliquerait  sa  préférence  pour  les  casques 
de  ce  pays. 
33      îlîl  Ghatjue  livr.  de  cette  revue  contient  en  outre  un  supplément  sous  le 
titre  d'Archaeologischer  Anzeiger  dont  voici  l'analyse.  Livr.  1.  Zur  Ergan- 
zung  der  Marsyasgruppe  des  Myron  [J.  Sievehing).  Nouvelle  reconstitution 
de  ce  groupe.  S.  monti-e  en  terminant  que  le  passage  de  Pausanias,  i,  24,  1 
est  ici  de  peu  de  valeur,  tandis  que  celui  de  Pline,  N.  H.  xxxiv,  57  a  beau- 
40  coup  plus  d'importance  ((  Myron  fecit  satyrum  admirantem  tibias  et  Miner- 
vam  ».  •[  Zu  Myrons  Athena  und   Marsyas  (Gg.  Matthies].  N'accepte  pas 
l'ancienne  reconstruction  de  Minerve  tenant  sa  lance  de  la  manière  propo- 
sée par  Sieveking   (Arch.   Anz.   1908,   p.   341,  R.  d.  R.  33,  73,  44).  f  Ein 
Phallobates  [R.  Hartmann].  La  statuette  de  bronze  du  musée  de  Stuttgart 
43  (fig.)  ne  représente  pas  un  esclave  nubien,  bossu,  accroupi,  jouant  avec  une 
corde,  comme  on  l'a  cru,  mais  un  de  ces  prêtres  syriens  de  Priape  (<I)aÀXo- 
[îaTTi;)  dont  Lucien  (de  dea  Syria,  28,  29)  décrit  les  occupations,  ff  [D.].  Pré- 
fère   l'ancienne    explication.    51f    Livr.    2.    Ausgrabungen    in    Numantia, 
•  [A.  Schulten].  Résultats  importants  des  fouilles  d'août  et  septembre  1911 
50  (2  pi.  6  fig.)  dans  les  cinq  camps  rom.  et  dans  ceux  situés  près  Soria  et 
Almazan.  v  Eine  neue  Parallèle  zu  den  Bechern  von  Mykena  und  Vaphio 
[II.  Motefindt].   5  fig.  Parmi  tous  les  objets  trouvés  par  Schliemann  dans 
les  tombeaux  de  Mycènes,  on  remarque  surtout  une  coupe  en  or  avec  deux 
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colombes  sur  les  anses  qui  correspond  tout  à  fait  au  6É;:a;  à;j.çty.j-£ÀÀov  de 
Nestor  (Iliade  A,  632).  Des  coupes  pareilles  ont  été  trouvées  en  Egypte 
représentées  sur  les  fresques  du  tombeau  de  Sem  (1300  av.  J.-C).  On 
a  trouvé  à  Minhagen  (Saxe)  entre  autres  vases  de  l'époque  de  l'âge  du 
bronze  (2500  av.  J.-C.)  deux  vases  à  ansesen  terre  rappelant  ceux  d'Egypte  et  5 
de  Schliemann  et  faits  peut-être  d'après  un  modèle  en  métal,  f  Zum  Tele- 
plioskrater  der  Ermitage  (n"  1275)  [O.  Waldhauer].  3  Gg.  \V.  a  découvert 
que  ce  vase  fameux,  bien  loin  d'être  authentique,  est  composé  de  douze  frag- 
ments qui  ont  été  restaurés  et  réunis,  et  dont  un  très  petit  nombre  sont 
antiques;  énumération  des  morceaux  authentiques,  f  Myrons  Athena  und  lo 
Marsyas  [Eug.  Petersen].  Complète  deux  art.  précédents  (Arch.  Zeit. 
1865,  86  et  1880,  25)  sur  le  geste  d'Athèna  de  ce  groupe  et  sur  le  mouve- 
ment de  ses  bras,  f  Erwerbungen  der  Antiken  Sammlungen  Mûnchens 
1910).  A.  Glyptothèque  et  Musée  de  Sculpture  de  l'Etat  (fig.).  1.  Statue 
d'Apollon  archaïque  plus  grande  que  nature,  en  marbre  de  Paros.  2.  Relief  ts 
funéraire  de  Mnesarète  avec  deux  inscr.  3.  Lecythos  funéraire  de  Salamine 
en  marbre  du  Pentélique.  4.Tête  de  vieille  femme  provenant  d'un  tombeau 
de  l'Attique,  un  des  rares  spécimens  de  l'art  funéraire  attique  où  l'artiste  a 
exprimé  les  traces  de  la  vieillesse.  5.  Panthère  en  marbre  du  Pentélique. 
B.  Antiquarium.  Bi'onzes,  terres  cuites,  varia  (21  n"").  C.  Musée  céramique  20 
(14  n»»).  V  Festchrift  fur  Graf.  Bobrinsky  [E.  v.  Stern].  Analyse  des  art. 
contenus  dans  ce  vol.  de  «  Mélanges  »  offert  à  B,  ;  plusieurs  concernent 
l'antiquité  classique,  ff  Livr.  3.  Zwei  Spanische  Topographien  [U.  Kahr- 
stedt].  Topographie  :  1,  de  Gadès  ;  2,  de  Garthagène  anciennes.  •{  Archaolo- 
gische  Funde  im  1911.  Résumé  complet  (nombreuses  figures)  des  résultats  2:; 
des  fouilles  et  des  découvertes  faites  dans  toute  l'Europe  en  1911  (323  p.); 
il  est  impossible  d'analyser  cette  série  d'articles  (douze)  importants,  nous 
y  renvoyons  le  lecteur.  5[ÇI  Livr.  4.  Erwerbungsberichte.  Acquisitions 
faites  en  1911  par  le  Musée  Impérial  Ottoman  à  Constantinople  ;  le  Louvre  ; 
l'Ashmolean  Muséum  à  Oxford,  f^f  Cette  partie  du  Jahrb.  contient  en  outre  30 
le  c.  r.  sommaire  des  séances  de  l'Arch.  Gesellsch.  de  Berlin  (juin  1910  à 
nov.  1912)  et  une  liste  des  ouvrages  et  art.  de  revues  traitant  d'archéologie 
parus  en  1912  en  Allemagne  et  à  l'étranger.  P.  S. 

lenaer  Historische  Ârbeiten.  l'«  année.  Les  deux  premières  livraisons 
de  cette  Revue  ne  concernent  pas  l'antiquité  classique.  f*[  Livr.  3  (1912).  35 
Marins,  Saturninusund  Glaucia.  Beitraege  zur  Geschichte  der  Jahre  106-100 
V.  Chr.  [F.  W.  Robinson].  Après  avoir  rappelé  dans  une  courte  introd.  les 
ouvrages  modernes  qui  ont  paru  sur  cette  époque  si  troublée  de  l'histoire 
Romaine  où  le  tribun  du  peuple  L.  Appuleius  Saturninus  joua  un  si  grand 
rôle  à  côté  de  C.  Servilius  Glaucia  et  de  Marius,  R.  étudie  brièvement  les  40 
sources  historiques  et  montre  combien  les  renseignements  que  nous  donnent 
les  auteurs  anciens  sont  peu  satisfaisants,  il  raconte  ensuite  dans  le  plus 
grand  détail  dans  une  suite  de  cinti  chap.  l'histoii-e  des  années  106  à  100  si 
troublées  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  puisque  c'était  le  moment  de 
l'invasion  des  Cimbres,  montre  Saturninus  et  Glaucia  à  l'œuvre,  le  rôle  45 
joué  par  Mai'ius,  les  efforts  de  Saturninus  surtout  pour  écraser  les  partisans 
du  Sénat,  les  lois  qu'il  fit  passer,  le  but  auquel  il  tendait,  la  résistance  qu'il 
éprouva  de  différents  côtés,  son  triomphe  éphémère,  sa  chute,  sa  mort  et 
celle  de  ses  partisans  le  10  décembre  100  ans  av.  J.-C.  —  Résumé  chrono- 
logique des  événements.  H.  S.  50 

Indogermanische  Forschungen.  Tome  XXX.  N"  1-2.  StXrivd;  SaTjpo? 
TÎTupo;  [F.  Solmsen].  La  vi-aie  forme  est  SîÀrivdç,  non  IlEiXrvd;,  c'est  un  fait 
établi  par  toutes  les  inscr.  anciennes  et  par  les  mss.  En  lat.,  silanus  désigne 
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une  fontaine  jaillissante  à  cause  de  l'emploi  de  Silène  pour  décorer  les  fon- 
taines. Le  mot  a  pour  origine  *  aïXo';,  doublet  de  q~[x6;.  Cette  forme  est  attes- 
tée par  le  lat.  silus,  qui  est  un  emprunt,  comme  lyi  grand  nombre  d'adj. 
désignant  des  disgrâces  corporelles.  L'emprunt  est  ancien,  comme  le 
5  prouve  l'existence  de  gentilices  dérivés,  Silius,  Silicius  ;  cf.  pXaiaôç,  blaesus, 
Blaesius,  etc.  Le  mot  signifie  «  retroussé,  ramené  en  haut  »,  et  aussi 
«  moqueur  »  ;  par  suite,  at'XXo;,  le  sille  de  Timon,  àvàatÀXoç,  sont  apparentés. 
Silène  est  représenté  toujours  avec  un  nez  camus,  sauf  sur  le  vase  Fran- 
çois. Mais  ce  vase  présente  d'autres   traits  non  traditionnels,  et   l'artiste  a 

10  transporté  en  Atlique  une  image  étrangère,  proprement  ionienne.  Le  nom 
de  Silène  est  fréquent  en  ionien,  à  l'ouest  et  au  nord-est  du  Péloponnèse  ; 
il  manque  en  Attique,  en  Argolide,  en  Béotie,  en  Phocide,  en  Locride  et 
Etolie.  On  le  retrouve  plus  au  nord,  en  Thessalie  et  en  Macédoine.  C'est  le 
nom   vieil-achéen  d'un   génie   de    la   nature  qui  était  en    usage   dans  une 

15  grande  partie  du  Péloponnèse  et  qu'ont  propagé  les  Ioniens  à  l'est,  les 
Acliéens  à  l'ouest.  Dans  l'onomastique  quand  le  nom  manque,  on  trouve 
Sâiupo;  et  ses  dérivés.  Ce  nom  est  grec,  aussi  bien  (|ue  Tt'rjpoç.  Ce  mot 
désigne  les  satyres  chez  les  Doriens  (Eust.,  2  495),  un  bouc  (Serv.  prooem. 
sur  les  Bue).  Le  mot  est  apparenté  à  Ttiupixoç,  nom  d'une  sorte  d'Hercule, 

20  TtT'Jo?  (xÎTuç,  etc.),  l'insuiteur  de  Latone.  Il  contient  la  racine  tu-,  qu'on  a 
dans  vj'koç,  renflement,  grosseur,  pénis  (att.  en  ce  sens.  Poil.  II,  176),  tjXy], 
etc.,  lat.  tu-meo,  tu-mulus,  tu-ber,  etc.  Tityre  et  Titye  ont  un  redouble- 
ment intensif  ;  l'i  long  de  Tt'xupo;  est  un  allongement  métrique  de  Théocr., 
adopté  par  Virg.  L'r  paraît  dans  Tupo),  qui  pourrait  être  un  nom  de  la  Terre 

25  à  l'origine  (la  gonflée),  dans  taupo;  (pénis  chez  Cratinos).  Ce  dernier  mot 
laisse  supposer  une  rac.  à  diphtongue  longue.  Peut-être  Titus  est-il  aussi 
apparenté.  i]â-Tupo;  est  un  composé.  Le  premier  élément  désigne  le  membre 
viril;  cf.  (JocOt],  aat'vâiy,  aâvvtov,  ilaXa-,3ay./(i')  (Arisloph.  Cav.  765,  Thesm.  805), 
aa:rjXX£iv,  aaSuTtoç,  aaXàSr),  aaXà|j.Sri,  jâpaSo;.  Le  premier  élément  du  composé 

30  contenait  une  n  voyelle.  Le  sens  sera  :  cui  membrum  turget.  5|  Encore 
odium  [A.  Walde].  Défend  son  rapprochementavec  armén.  ateam.  f  f;  N°  3-4. 
La  place  du  verbe  «  dire  »  dans  les  propositions  intercalaires  en  grec  et 
dans  les  langues  apparentées  [E.  Kieckers].  Il  s'agit  du  verbe  dire  inter- 
calé dans  le  discours  direct  ou  placé  à  la  fin  de  ce  discours  quand  il  tient 

35  en  une  phrase  très  brève.  L'ordre  régulier  est  :  verbe,  sujet.  II  y  a  des 
différences  suivant  les  auteurs  pour  le  détail.  Ainsi  Hérod.  évite  ce  genre 
d'intercalation  (cinq  ex.)  et  présente  toujoui's  la  formule  ïfr\  Xéywv.  Il  n'y 
a  pas  d'ex,  dans  Thucydide.  Xén.  emploie  assez  souvent  ainsi  ïfy\  ou  sTtis. 
Dans  Platon,  paraissent  ïjv  5'  âyfôjTiS'  o;,  beaucoup  plus  rarement  elr.ov  (âyw), 

40  k'çpri,  jamais  elrîv  avec  un  sujet  nominal.  On  ne  trouve  pas  un  pronom  comme 
aÙTw  joint  en  qualité  de  complément  indirect.  Cela  est  au  contraire  fréquent 
en  néo-grec,  où  l'ordi'e  est  :  pronom  complément,  verbe,  sujet  ;  ou  :  verbe, 
sujet  ;  très  rarement  en  néo-grec  le  sujet  est  avant  le  vei'be.  Un  ordre  qui 
n'est  pas  rare  en  grec  ancien  consiste  à  séparer  le  verbe  et  le  sujet  par  un 

45  ou  plusieurs  mots  du  discours  direct,  particulièrement  chez  Platon:  àXïiOf), 
ïcpi),  Xéystç,  ô  i]f.r/'.pâ-:ri;,  to  Kc'6'ifiç  (Phédon  70  B)  ;  quand  il  y  a  un  partie,  se  rap- 
portant au  sujet,  il  est  joint  au  sujet  (Rep.  331  D,  Euthyd.  298  B).  Quand  le 
sujet  précède  le  verbe,  c'est  qu'il  est  mis  en  relief  (Protag.,  317  D  et  Stall- 
baum).    Quand  la  phrase  intercalée   doit  être  une  proposition   infinitive, 

50  l'ordre  est  le  même:  cpâvat  xov  Stoxpàir)  (Banq.  200  B).  Le  sujet  reste  en 
dehors  du  discours,  quand  la  proposition  du  verbe  dire  est  accompagnée 
d'une  détermination  ou  introduite  par  une  conjonction  (zaî)  :  Kal  ô  Ilpojia- 
yopa;"  èyà)  asv, 'sçr),  m  SwzpaTS?  (Protagoras.  361  D).  Il  n'y  a  pas   d'ex,  dans 
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Ilérod.,  mais  dans  Xén.,  Plat.,  Lucien,  etc.  L'ordre  verbe-sujet  est  habituel 
en  latin  (Var.,  Cic,  Ces.,  Pétr.,  Apul.,  Sulp.  Sév.,  Cassien,  Salv,).  L'usage  de 
compléments  est  rare  :  inquit  ille  fortissimo  uiro  senior  magister  (Mur.  60), 
inquit  uilico  (Rep.  I,  59)  ;  ex.  analogues  dans  les  langues  romanes.  On  a 
aussi  les  types  variés  du  grec  :  Perge  uero,  inquit.  Crasse,  Mucius,  istam  5 
enim...  (De  or.,  I,  113  ;  Ces.,  B.  G.,  V,  30,  1,  etc.  ;  T.  L.,  Sén.,  Pétr.),  atto- 
nitis  edmiratione  uniuersis  «  Saluo,  inquit,  tuo  sermone,  Trimalchio,  si  qua 
fidcs  est  »  (Pétr.  63,  1  ;  Apul.,  FI.  18;  Cassien  etc.,  cf.  Arcliiv,  V,  577). 
L'ordre  sujet-verbe  met  en  relief  le  sujet  (Cic,  De  or.,  I,  149,  etc.  ;  Var., 
T.  L.  etc.).  Quand  il  y  a  des  dépendances  à  la  phrase  du  verbe  dire  ou  une  lo 
conjonction  (et,  sed).  on  a  aussi:  «  Tum  Sulpicius  :  O  diem  Cotta  nobis, 
inquit,  optatum  »  (De  or.,  I,  136  ;  fréquent  dans  Var.)  ;  cf.  pour  un  participe 
en  accord.  De  or.,  I,  134  ;  un  dat.,  II,  250  ;  des  déterminations,  B.  G.,  V, 
30,  3  ;  un  abl.  abs.,  T.  L.,  I,  39,  3  ;  ces  variétés  sont  très  fréquentes  à 
toutes  les  époques  depuis  Var.  La  phrase  peut  commencer  par  une  propos,  is 
subordonnée  ;  alors,  la  principale  a  son  verbe  dire  intercalé  et  suivi  du 
sujet  ;  Xén.,  Mémor.  III,  6,  4  ;  9,  12;  10,  7;  Banq.,  V,  10.  Cela  est  très  fré- 
quent en  latin  (Cic,  De  or.,  III,  17,  46  ;  II,  27,  262  ;  etc.).  Les  ex.  Pétr., 
495,  De  or.,  II,  13,  sont  isolés.  On  doit  remarquer  que  le  verbe  dire  peut  être 
intercalé  quand  il  est  accompagné  de  subordonnée  ou  de  déterminations,  20 
ce  qui  n'est  pas  possible  dans  les  langues  modernes.  Enlat.,  le  verbe  est 
inquit;  T.  L.  introduit  dicere  dans  les  figures  de  rhétorique  (occupatio, 
etc.),  ait  ;  Pétrone  a  inquit,  ait,  respondit,  exclamât  ;  do  même  Apulée, 
au  v"^  s.,  dicit  tend  à  remplacer  inquit.  Tandis  que  'éç/)  peut  précéder  le  dis- 
cours direct  (Xén. ,  Plat.  Rép.  1,  327  C),  incjuit  ne  se  trouve  jamais  devant  25 
le  discours  direct.  Les  verbes  <pïi;i.î,  inquit,  intercalés  peuvent  répéter  l'idée 
d'un  verbe  dire  qui  précède  le  discours  direct  ;  cela  est  fréquent  en  latin 
(Var.,  I,  2,  24;  T.  L.,  I,  45,  6,  etc.).  Parallèles  dans  d'autres  langues. 
•[  Le  parfait  d'état  en  grec  [E.  KieckersJ.  Exemples  des  tragiques  et  d'Aris- 
tophane où  le  parfait  est  une  expression  parallèle  d'un  présent  :  Eur.,  CycL,  30 
465  ;  Arist.,  Ach.  210  ;  Ipli.  Aul.,  1090  ;  etc.  11  faut  reconnaître  en  grec  un 
parfait  intensif,  <<  ein  Perfekt  mit  intensiv-kursiver  Actions  art  ».  f 
[îosÀjTToaat  [E.  Kicckersj.  Doit  être  rapproché  de  ^Ô£w,pedere;  *j3o£Xj;  signi- 
fiait d'abord  pedens,  puis  abominant,  méprisant,  f  L'inscription  du  cippe 
du  forum  romain  [Th.  von  Grienberger].  L'énigmatique  hauelod  (adv.  ou  35 
adj.  à  l'abl.)  s'expli(jue  si  l'on  suppose  que  h  dialectal  correspond  à  f  latine 
(cf.  haba,  hordus,  hebris,  etc.)  ;  la  forme  serait  en  lat.  classique  au  nom. 
fauulus  (*  fauelo),  apparenté  à  faueo  et  ayant  le  sens  de  fauens.  Un  autre 
mot  doit  être  lu  louquiod,  rapproché  de  iouestod  ;  le  texte  peut  être  une 
loi  de  lucis  sacris.  •[  Notes  marginales  sur  le  Grundriss  de  Brugmann,  II,  40 
1  [A.  Zimraermann].  1.  Le  suffixe  -ion-  se  substituant  à  -ium  dans  les  noms 
propres.  2.  Sur  le  suffixe  en  -icus.  •[  Encoi'e  un  exemple  de  duel  dans  les 
inscr.  latines  [A.  Zimmermann]  ?  Eph.  ep.,  IX,  n.  619  :  Q.  A.  Aidicio  =  Q. 
et  A.  Aedicius  ;  cf.  Schulze,  Eigennamen,  117.  ff  Latin  Aiax  Aiàcis  [W. 
Schwering].  Les  Osques  transmirent  une  forme*  Aiakeis  aux  Romains,  qui  43 
l'adaptèrent  à  leurs  adj.  en -ax.  L'influence  osque  sur  les  Romains  n'a  pas 
encore  été  assez  remarquée.  C'est  de  Campanie  que  vient  l'étalon  qui  déter- 
mine les  lourdes  monnaies  romaines  de  cuivre.  L'artiste  de  la  ciste  de  Fico- 
roni  est  un  Canipanien,  puisque  Novios  est  un  prénom  usité  seulement  dans 
les  inscr.  osques  et  à  Capoue  (T.  L.,  IX,  26,  7).  f  L'origine  des  formes  so 
latines  d'imparfait  et  de  p.  q.  p.  du  subjonctif  [K.  Brugmann].  Les  formes 
en  -em  viennent  de  eo,  ire.  Les  formes  en  -issem,  uidissem,  peuvent  être 
tirées  facilement  par  l'analogie  des  formes  en  -sem,  uidex-em.  ^  L'accus.  de 
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limite  en  grec  [E.  Kieckers].  C'est  une  variété  de  l'accus.  du  contenu,  f 
Mélanges  d'histoire  des  mots  [K.  Brugmann].  1.  Gortynien  vjva[jiat.  En  rap- 
port avec  la  rac.  nu,  dans  T:ivua£vr)v,  vdo;,  etc.  —  2.  Ombr.  mandraclo.  La 
forme  osco-ombr.  était  *  man-tr5-klo-m,  où  -trâ-  représente  la  rac.  du  lat. 

5  terere,  avec  une  formante  a  qui  n'est  pas  rare  en  composition  et  en  déri- 
vation (occupât,  profligat,  etc.).  —  3.  eupiaxeo.  L'e  de  *  ifço  est  un  e  d'intona- 
tion ou  le  préfixe  qui  se  trouve  dans  è-ÔÉXw.  f  SuzooâvTïi?  [V.  RifTer].  Le  mot  se 
rattache  au  geste  de  faire  la  figue  (Ov.,  F.,  V,  433-4)  et  signifie  «  un  homme 
du  peuple,  un  homme  qui  a  l'habitude  de  ce  geste  ».  C'est  une  désignation 

10  méprisante  inventée  par  des  aristocrates.  Le  mot  a  pris  ensuite  dans  tous 
les  mondes  le  sens  d'un  homme  bas  et  méprisable  et  s'est  spécialisé  dans 
le  sens  le  plus  méprisant,  f  51  N"  5.  Le  pronom  personnel  indo-germani({ue 
[F.  Sommer].  Les  formes  du  duel.  Le  thème  des  cas  obliques  vo)-  est  usité 
déjà  à  partir  d'Homère  au  nominatif.  L'ancien  nominatif,  avec  w  initial  (wi, 

lï  plutôtquewe)se  trouve  encore  dans  le  iiom.-ac.  homér.  v(rn=vw-f[,  qui  com- 
bine les  deux  thèmes(wi=:  deux).  Cette  forme  vwïestla  seule  au  nomin.,  tandis 
qu'il  y  a  en  outre  un  accus,  vtô.  Les  deux  formes  s'opposaient  d'abord.  L'emploi 
facultatif  de  von  commeaccus,a  commencé  la  confusion,  d'autant  plus  facile 
que  les  subst.  ont  seulement  une  forme  en  -w  pour  les  deux  cas  (Xj>'.w)et  que 

20  l'on  avait  oîpoj  à  la  2*  pers.  Le  nom.  açwi,  étant  analogique  d'après  vwt,  n'avait 
pas  un  usage  aussi  précis,  le  nom.  primitif  étant  açoi.  Au  gén.-dat.,  on  a 
refait  les  formes  primitives  *  voi  *  açfô,  en  vwïv  acpôilv,  d'après  «[•'■[jliv,  \j[i[u^,  Èaîv. 
Les  formes  vwï  açœi  aux  cas  obliques  sont  des  fautes  de  la  tradition.  Les 
formes  en  v   sont  appuyées    par   Zénodote  au    Nom.    Ace,  probablement 

25  d'après  une  interprétation  discutable .  Les  formes  Tjjj.tv  6[jitv  ont  l't  bref  (contre 
l'avis  de  Witte).  •[  Étymologie  grecque  [E.  SchwyzerJ.  1.  àyaud;  :  de  àya- 
fd;.  —  2.  xar'  avTTjartv  :  ivrr)-  (àvxà-)  se  trouve  dans  l'ace,  employé  comme 
adv.  avTTjv,  -an;  représente  *  statis  (arauiç),  devenu  st(t)is.  —  3.  yila  :  les 
formes  sans  t.  —  4.  's'vapa  's'vTsa  èv-jw  :  se  rapportent  à  àvûw.  —  5.  iaOr};,  de 

30  *  feaTo-TÔcT-  abrégé  par  dissimilation,  doit  son  aspirée  à  'éaôoç,  comme  èaOt'w, 

pour  *  laxt'w  de  *  ïaTi;,  la  doit  à  'e'aO'o.  —  6.  Tiaîw  et   Ir.Tjaa.  —  7.    xàXa;,  est 

reformé  d'après  le  fém.  xaXaiva,  cf.  jjLÉXaç  jj-IXaiva,  le  primitif  étant  *  tàXavo;. 

Tome  XXXI.  N°l-3.  Recueil  jubilaire  offert  à  B.  Delbriick,  I'  partie,  f  Les 

foi'mations  à  i   long  en   indo-européen  [H.  Hirt].  Ce  suffixe  (lat.  tonstrï-x), 

35  qui  n'est  pas  un  indice  du  fém.,  mais  plutôt  une  désinence  marquant  la  pro- 
priété, se  trouve  par  ex,  dans  le  gén.  en  i  delà  2^  décl.  lat.  Il  se  rencontre 
dans  quantité  de  formations:  quinti-lis,  sexti-lis,  noci-uus  et  la  combinaison 
de  suffixes -iuus,regi-na,galli-na,  uulpi-nus,  SeÀçt-v,  moni-le,  equi-le,  iuueni- 
lis,  TcÉSî-Xov,  o[j.i-Xo;,  foi'mi-ca,  mendi-cus(mendax),  corni-x  (ombr.  curna-co), 

40  etc.  5Î  Les  interjections  primaires  [Ed. Hermann].  Listede  sons  élémentaires 
avec  leur  sens,  f  Le  nom  indo-européen  des  Pléiades  [Chr,  Bartholomae]. 
Le  npm  perse  conduit  à  restituer  i.  e.  *  pelvi-,  apparenté  à  puluis.  Ces 
astres  sont  comme  une  poussière  lumineuse  vibrant  dans  le  ciel.  Le  grec 
devait  être  *  IleXFi-aÔEç,  devenu  *  IlXsf  loéSs;  sous  l'influence  de  tiXéo?  ou  plus 

45  vraisemblablement  du  verbe  7:X£tv.  Dans  l'unique  passage  de  l'il.  où  les 
Pléiades  sont  nommées,  elles  sont  associées  aux  Ilyades  (S  486)  ;  la  finale 
du  mot  a  été  rapprochée  de  celle  de  l'autre.  Le  nom  des  Ilyades  est  d'un 
type  plus  ancien,  ff  Phénomènes  de  persistance  grammaticale  [Hanns  Oer- 
tel].  Une  expression  entraîne  celle  qui  suit  dans  son   analogie.  Ces  phéno- 

30  mènes  ne  sont  pas  seulement  individuels,  mais  entrent  dans  la  langue  nor- 
male :  passif  de  coepi  avec  un  passif.  On  peut  rattacher  à  ce  principe  des 
assimilations  de  finales  (Ge  y.j£  Grep/ÛE),  de  suffixes  (bibosa  après  mammosa  ; 
trahax,  PU.,  Persa  410  après  rapax),  de  genre  («  de  guerre  lasse  »,  Beaume 
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la  Rolande),  de  nombre  (plur.  de  «  concinnité  »  en   lat.),   de  cas  (S.  C.  des 
Bacchanales,  21  ;   PU.,  M.  gl.,  1290),  de    mode  (Catulle,  61.   74  queat,  cf. 
poteslau  V.63),  de  temps  (PU.  M.  gl.  651),  de  préverbe  (extulit  pour  trans- 
tulit  dans  Ter.  Ad.  prol.  11).  11  arrive  qu'un  mot  appelle  le  mot  antithétique, 
bien  que  celui-ci  ne  soit  nullement  en  situation  :  oviê?  ir.o^xzi  (Soph.  Ant.  5 
1109)  oj'aaç  aTioûaaç  (El.  305).  f  Le  nom  national  des  Russes  et  le  séjour  pri- 
mitif des  Indo-européens  [E.  Kuauer].  Le  nom'  des  Russes  remonte  au  nom 
de  la  Volga  (Rusa,  i.   e.  *  l'onsa,  gr.  'Pw;  ;  Rosa,  i.  e.  *  rosa,  v.  perse  Raha, 
gr.  'Pot).  C'est  le  peuple  de  la  Volga.  Les  environs  de  la  Volga  sont  le  séjour 
primitif  des   Indo-européens,  f    Les   forrnes  verbales  à  redoublement  en  10 
indo-iranien  [K.  Brugmann].  Le  redoublement  en  t,  du  type  '.'axTiixi,  si-sto, 
est  le  plus  ancien  aussi  sur  le  domaine  indo-iranien.  Les  verbes  qui  com- 
mençaient par  une  diphtongue  à  i  ou  u  avaient  à  l'origine  le  redoublement 
attique.  Ainsi  s'expli(|ue  le  parfait  lat.  de  ire,  iï,  qui  a  la  longue  non  seule- 
ment dans  redieit  (inscr.),  subiU  (Ovide),  mais  daus  2*  sg.,  inter-ieisti.  A  iï  15 
correspond  exactement  sk.  iy-ây-a;  à  i- erant  de  Ter.  Ad.  27,  correspond  pour 
ri  long  sk.  3*  plur.  ly-ûh  !   fl  Mélanges   de  syntaxe  [W.   Caland|.  Le  gén. 
avec    les   verbes    grecs   signifiant  brûler,    laver,  Oépeaftat,  7:p^aat,  ljj.T:pr,aa:, 
v('}aaOat,  AojsaÔai,  est  un  abl.  ;  l'action  part  du  complément,  Jtupd?,  aXoç,  r.oxcu- 
[xo\o,  etc.  f  Remarques   de    syntaxe  [J.  S.   Speyer].  3.   Dans  la  question  du  20 
popa,  agone  ?  ago  est  un  subj.  C'est  un  reste  d'un  état  ancien  du  latin  où  la 
l""''  pers.  du  subj.  était  en  -o  comme   en  grec.  De  même  dans  quid  ago  ?  et 
dans  PU.,  Mén.  154,  incendo.   •}  Le  traitement  du  groupe  <3(>,  dans  les  dia- 
lectes du  N.-O.  [A.  Thumb].  On  trouve  jt  pour  aO,  non  pas  dans  des  mots 
isolés  comme  (x;aOo';,  mais  dans  les  impér.  en  -a6w  et  les  inf.  en  -jGai.  C'est  2ï 
un  fait  de  morphologie  amené  par  les  formes  à  -rat,  -To.fj  La  séparation  du 
gén.  en  grec  [W.    Havers].    Liste   des  passages  de  l'Iliade  où  le  gén.  est 
séparé  du  mot  régissant  par  d'autres  mots.  A  l'origine,  le  gén.  a  un  carac- 
tère nominal  et  non  [)as  adverbial,  f;  Lalinet  grec  [J.  Wackernagel].  1.  Phé- 
nomènes de   dissimilation.  1°    Perte    de    sons  à  l'intérieur  du  mot  :  i  dans  30 
meridie  de  *  medieidië,  1  dans  alterutrum  de  *  alteralterum  passé  à  *  alteul- 
terum,  t  dans  maritus  de  *  martitus.  cf.  crét.  BotTo'-aapTtç.  2°  Dissimilation 
dans  la   phrase.  La  forme  extalis  est  normale  ;  dans  PU.,  Rud.  135,  aulam 
extarem,  la  dissimilation  est  provoquée  par  1  de  aulam.  Dans  Hom.,  Z  396, 
Het'wv  o;  vaut  'Ilstitovo;  oç.  —  2.  optare,  choisir,  donner  la  préférence,  est  35 
apparenté  à  È-td'|oaa'..  —  3.  parabola  signifiait  comparaison.  Le  sens  roman 
de  «  parole  »  est  dû  aux  Septante,  qui  trouvaient  un  même  mot  hébreu  pour 
comparaison  et  pour  maxime,  parole.  — 4.  Quia,  originairement  «pourquoi» 
est  identique  à  mégar.  aâ  comment,  béot.  râ,  pourquoi.  Il  est  difficile  d'ad- 
mettre que  le  mot  est  un  plur.,  Ttva  n'a  pas  le   sens  de  rt,  ni  quae  celui  de  *<> 
pourquoi.  11  vaut  mieux  se  borner  à  poser  indo-eur.   (ou  gréco-ital.)  *  qja, 
"  pourquoi  ».  —  3.  Les  gén.  en  -ius.  Si  l'on  peut  admettre  que  sj  aboutit  à 
jj,  ejjus  représente  *  ejjos,  *  ejjo,  une  forme  de  gén.  semblable  aux  gén.  gr. 
en  -oio,  à  laquelle  l's  finale  du  gén.  a  été  rajoutée,    f  Origine    de    la  dis- 
tinction des  temps  dans  les  défenses  en  latin  [W.  G.  Haie].    Le  subj.  parf.  « 
sert   aux  défenses  qui  s'adressent  à  des  personnes  isolées,  le  subj.  prés, 
aux  défenses  générales.  C'est  que  le  subj.  parf.  comportant  l'idée  d'accom- 
plissement  a  une   énergie    i^rticulière  ;  cf.  fecero,  je  veux  faire  tout  de 
suite.  L'ordre  s'appliquant  à  un  fait  particulier,  à  un  cas  isolé,  a  un  carac- 
tère plus  pressant  qu'une  ordonnance  générale.  f\  La  création  de  mots  en  30 
latin  [R.  Thurneysen].  1.  purgare  vient  originairement  de  *  pur,  feu,  et  ag- 
(cf .  fumigare)  ;  après  la  perte  du  mot  *  pur,  purigare  a  été  rattaché  à  purus 
et  a  servi  de  modèle  à  d'autres  verbes  en  -igare  tirés  d'adj.  —  2.   lëuigare 
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a  fait  naître  dans  la  décadence  un  lëuigare  de  lëuis.  Il  y  a  un  grand  nombre 
d'exemples  de  ce  genre  de  créations  dues  à  des  homonymies  imparfaites  : 
deliquium,  éclipse,  de  delinquo,  prend  le  sens  de  fusion,  d'après  deliquare; 
depalare,  de  palus,  signifie  dans  Cassiod.,  Fulg.,  publier,  de  pëlam  ;desidia, 
5  abstrait  de  deses,  est  rattaché  à  desidere  par  Apulée  ;  desolatus  de  solus 
sgnifie  «  exilé  »,  de  sôlum,  depuis  Apulée  ;  detestatio  est  rattaché  à  lestes 
par  Apulée  ;  fatuari  (Sén.,  Apoc.  7)  est  rapporté  à  Fatua  par  Justin,  43,  1, 
d'où  :  inspirari  ;  feminal,  de  fémur,  feminis,  est  rapporté  à  feminapar  Apu- 
lée qui  lui  donne  le  sens  de  matrice  ;  forensis,  de  forum,  prend  le  sens  de 

10  «  étranger,  extérieur  »,  depuis  Apulée,  d'après  foris,  foras,  f  Noms  com- 
posés en  latin  [M.  Pokrowskij],  1.  Benignus.  Le  second  élément  n'est  pas 
ingenium,  maisgn  de  gigno(pnuignus). —  2.  consemina,  PI.,  N.  II.,  XIV,  16, 
a  un  sens  verbal,  mais  une  origine  nominale  ;  cf.  sine  semine  (Ov.,  M.,  I, 
107).  —  3.  armifer,  ôrXo-cpopoç.  La  forme  avec  o  a  disparu  en  lat.  parce  qu'il 

13  n'y  avait  plus  de  verbe  correspondant  à  çopsTv  ;  arma  ferre  entraînait  armi- 
fer. —  4.  Plusscia,  sorcière.  Les  parallèles  russes  montrent  que  la  sorcière 
est  douée  de  connaissances  supérieures.  Cf.  Cic,  Diu.,  I,  65.  *|  Le  sens 
primitif  de  animum  despondere  [J.  Kohm].  Conception  des  maladies  men- 
tales chez   les  anciens,  f  Varron  R.  R.  [G.    Gôtz].  Garder  obaerarius,  lire 

20  delitus  (non  delîcus),  garder  uellimna,  lire  urru  cum  ;  sur  les  étymologies 
de  farrago,  balare  ;  lire  Tremelius.  •{  Lexicographie  latine  [F.  Schôll], 
luuenta  est  fait  d'après  senecta.  Sur  les  fragments  de  Cornélie  et  de  C.  Grac- 
chus  ;  gurdus  est  un  mot  populaire,  non  espagnol  ;  cantus  (Quint.  I,  5,  8), 
un  mot  celtique. 

23  Paul  Lejay. 

Klio.  Voir  plus  haut  Beitraege  zur  alten  Geschichte. 

Korrespondenz-Blatt  fur  die  hôheren  Schulen  Wiirttembergs,  lO^  année 
(1912).  2'=  livr.  Die  51  Versammlung  deutscher  Philologen  und  Schulman- 

30  ner  [H.  Meltzer].  Indication  rapide  des  communications  faites  à  ce  51"  con- 
grès tenu  à  Posen  en  1911.  ff  5"  livr.  Die  dichterische  Subjektivitat  in 
Euripides  Medea  [W.  Nestlé]  (se  continue  dans  la  livr.  6).  A  propos  du 
livre  de  J.  GelTcken,  Die  griech.  Tragôdie,  dont  il  n'accepte  pas  toutes  les 
conclusions  tout  en  en  faisant  l'éloge,  N.  étudie  dans  la  Médée  d'Euripide  un 

35  certain  nombre  de  passages  qui  peuvent  nous  permettre  de  saisir  ce  qu'il 
appelle  la  «  subjectivité  »  d'Euripide,  c.-à-d.  sa  manière  personnelle  de 
voir,  de  sentir,  d'envisager  le  monde  et  la  vie  en  dehors  de  tout  système 
de  philosophie;  en  un  mot,  il  nous  montre  sa  mentalité,  autant  qu'on  peut 
la  connaître  parles  réflexions,  les  demandes  et  les  réponses  de  ses  person- 

•io  nages,  ainsi  au  v.  57  sqq.  nous  voyons  par  les  paroles  de  la  nourrice,  ce 
qu'il  pense  de  l'influence  calmante  de  la  grande  nature  sur  une  âme  irritée  ; 
au  v.  190-203  le  chœur  nous  dira  sa  pensée  sur  le  but  et  les  effets  de  la 
musique  ;  au  v.  1074-1080  nous  apprenons  (v.  1090)  ses  sentiments  sur  le 
bonheur  ou  le  malheur  d'avoir  des  enfants,  etc.,  etc.  C'est  ainsi  qu'à  tra- 

^3  vers  et  derrière  les  personnages,  nous  surprenons  non  pas  un  système  phi- 
losophique, mais  la  pensée  personnelle  bien  arrêtée  du  poète,  qui  ne  crai- 
gnait pas  de  rompre  en  visière  avec  ses  contemporains.  f,f.  5*=  livr.  IV  Ver- 
sammlung des  Wurtemberg.  Philologenvereîns  [].  Résumé  des  commu- 
nications faites  à  ce  4"  congrès.  Section  de  la  philologie  ancienne.  [Noack]  Sur 

"''^'  le  développement  des  constructions  qui  servaient  à  la  célébration  des  mys- 
tères d'Eleusis  juscju'à  l'époque  de  Périclès.  fff  H''  livr.  Die  Poésie  des 
Krieges  im  homerischen  Epos  [Jul.  Grafj.  Se  continue  dans  la  livr.  12. 
Montre  dans  l'épopée  homérique  la  manière  dont   le   poète  a  su    rendre 
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sensible  la  poésie  de  la  guerre,  dans  toute  sa  grandeur  et  sa  beauté,  et  aussi 
son  horreur  tragique.  E.  S. 

Nachrichten  v.  d.  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gôttingen. 
Phil.-histor.  Klasse  1912.  P'asc.  1.  Gildae  oratio  rylhmica  (pi.)  [M.  Meyer 
de  Spire].  Édition  critique  accompagnée  d'un  commentaire  métrique  de  l'ora 
tic  Gildae  pro  itineris  et  nauigii  prosperitate,  petit  poème  contenu  dans  le 
ms.  1153  de  la  Bibliothèque  Nationale.  C'est  le  ms.  de  De  Thou  prêté  par 
celui-ci  à  Quercetanus  pour  son  édition  des  œuvres  d'Alcuin  et  qu'on  croyait 
perdu.  Ce  poème  intéressant  pourThistoire  de  la  poésie  rythmique  est  des 
environs  de  550;  chaque  vers  se  compose  de  11  syllabes  (4  +  ')  ;  l'hiatus  y 
est  permis.  Comparaison  avec  le  Canon  Evangeliorum  construit  sur  les 
mêmes  principes  rythmiques.  L'auteur  en  donne  le  texte  critique  ainsi 
que  celui  de  la  Deprecatio  papae  Gelasii  où  l'on  trouve  dans  les  pauses  de 
sens  l'observation  des  clausules  rythmiques,  f  Quintilians  kleine  Deklama- 
tionen  [Fr.  Léo].  Ce  sont  des  notes  de  cours  où  se  mêlent  le  sermo  et  la  is 
declamatio,  qui  n'ont  pas  été  publiées  par  celui  qui  les  avait  recueillies 
pour  son  usage  et  qui  les  avait  pourvues  d'additions.  L'auteur  de  ces 
•j::o;jLV7J[A3i-a  est  très  vraisemblablement  Quintilien  ainsi  que  l'indiquent  les 
mss.  •}  Bedae  oratio  ad  deum  [W.  Meyer  de  Spire].  Ed.  critique  de  ce  texte 
publié  par  Martène,  en  deux  pièces  séparées:  13  hexamètres  d'une  part  et  20 
13  pentamètres  de  l'autre,  qui  n'offraient  aucun  sens;  l'éditeur  a  obtenu  un 
sens  satisfaisant  en  insérant  chaque  pentamètre  après  chaque  hexamètre 
sans  toucher  à  l'ordre  des  vers.  ^ïf  Fasc.  3.  Ueber  Eupolis  Demen  und  Aris- 
lophanes  Reiter  [Br.  Keil].  1.  Sur  l'action  et  le  chœur  dans  les  Dèmes  d'Eu- 
polis.  Thieme  a  eu  le  mérite  de  reconnaître  que  la  pièce  d'Eupolis  a  été  23 
composée  après  la  mort  de  Myronidès,  mais  il  a  confondu  à  tort  le  Myronidès 
de  479  avec  le  Myronidès  stratège  de  459-456.  Dans  la  pièce  est  le  i^'j/.aYwyoç. 
11  n'y  a  {[ue  cincj  personnages,  Myronidès,  Solon,  Milliade,  Aristide  et  Péri- 
clès.  L'action  se  passait  dansl'Hadès  pour  la  première  partie  jusqu'à  la  para- 
base,  à  Athènes  pour  la  seconde.  En  résumé  la  pièce  a  pour  but  d'opposer  30 
l'ancienne  Athènes  à  l'Athènes  actuelle.  —  2.  Sur  la  disposition  et  la  tech- 
nique dans  les  Chevaliers  d'Aristophane.  La  comparaison  des  Dèmes  avec 
les  Chevaliers  est  à  l'avantage  d'Eupolis.  L'agon  institué  pour  conquérir  la 
faveur  de  la  Boulé  et  du  Démos  est  le  centre  de  la  pièce, laquelle  mérite 
des  éloges  tant  pour  la  disposition  claire  que  pour  le  développement  logique  35 
de  l'action  et  des  caractères  depuis  le  1*'"  vers  jusqu'à  la  2«  parabase.  A  par- 
tir de  là  cela  manque  de  liaison,  les  caractères  pèchent  par  l'inconséquence. 
La  fin  qui  rappelle  la  pièce  d'Eupolis  ne  répond  pas  au  plan  primitif.  Eupo- 
lis a  accusé  Aristophane  de  plagiat;  cela  est  vrai  pour  l'originalité  des  pen- 
sées et  des  motifs.  Art.  détaillé  (35  p.).  f  Satyros  ^l'o;  Eùpi-i8ou  [F.  Léo].  Le  w 
n"  1176  du  T.  9  des  Papyrus  d'Oxyrhynchus  contient  un  certain  nombre  de 
fragments  qui  portent  la  souscription  :  i^arûpou  |3{iov  àvaypacp^;  Ç  A'Ia/ûXou 
iloçozXc'ojç  Eùpi-îoou.  Ce  qui  est  conservé,  c.-à-d.  la  fin  du  livre,  traite  d'Eu- 
ripide. Le  livre  a  la  forme  d'un  dialogue  à  trois  personnages,  Diodore, 
Eukleia,  et  le  personnage  principal,  vraisemblablement  l'auteur  lui-même.  43 
Le  dialogue  de  Satyros  constitue  le  milieu  entre  le  dialogue  aristotélicien 
et  le  dialogue  cicéronien.  L'exposition  est  en  très  grande  partie  tirée  des 
textes.  Description  du  contenu  accompagnée  de  remarques  critiques.  On 
voit  deux  faits  insoupçonnés:  la  dépendance  de  la  comédie  nouvelle  à  l'é- 
gard d'Euripide  et  une  accusation  de  Cléon  contre  Euripide.  La  disposition  50 
de  la  partie  conservée  est  la  suivante:  a)  xv/'ji\  ;  b)  t)0o?  ;  c)  motif  de  l'émi- 
gration ;  d)  séjour  en  Macédoine  ;  e)  mort  et  tombeau.  La  partie  perdue  devait 
contenir  la  naissance,  l'origine,  l'époque,  l'éducation,  les  circonstances  exté- 
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rieures  de  la  vie,  la  production  les  représentations  et  les  victoires  du  poète. 
L'ensemble  des  Btot  devait  comporter  6000  lignes  à  4  syllabes  en  moyenne. 
5[  Der  lenaer  Irenaeus  Papyrus  [H.  Lietzmann].  L'écriture  peut  être  du 
4«  siècle.  Les  fragments  conservés  vont  du  livre  V,  chap.  3,  2  au  chapitre 
5  13,  1  (Harvey,  II,  p.  326-355).  L'auteur  donne  une  transcription  du  texte 
accompagnée  d'un  commentaire  critique,  ffl  Fasc.  4.  Zum  Giebel  von 
Korkyra  [G.  Robert].  Nous  avons  affaire  à  des  figures  et  des  scènes  ras- 
semblées sans  lien  :  c'est  la  plus  ancienne  composition  de  Fronton  à 
laquelle  l'unité  d'action  était  complètement  étrangère,  •[ff  Geschaftliche  Mit- 

10  teilungen  Fasc.  1.  Vierter  Bericht  ûberdas  Septuaginta-Unternehmen  (191 1) 
[Die  Septuaginta-Kommission].  L'inventoriation  des  mss.  grecs  et  orientaux 
a  été  l'objet  de  maints  accroissements  et  de  maintes  rectifications  ;  la  col- 
lation des  mss.  grecs  a  progressé.  î[  Bericht  der  Kommission  fiir  den 
Thésaurus  linguae  latinae  [       ].  Les  fiches  de  FF  jusqu'à  la  fin  sont  prêtes, 

15  ainsi  que  le  commencement  du  D  pour  le  dictionnaire  des  noms  propres. 

II.    LeBI-XiUE. 

Neue  Jahrbucher  fur  das  klass.  Âltertum,  Geschichte  und  deutsche 
Literatur  und  fur  Pâdagogik.  15«  année  (1912).  li-elivr.  !•«  partie.  Zu  den 
altgriechischen  Bestattungssitten  [W.  Dôrpfeld].  Répondant  aux  critiques 

20 de  G.  Rouge.  <cf.  N.  Jahrb.  25,  p.  385  sq.  R.  d.  R.  35,  50,  2  >  qui  n'a  pas 
accepté  sa  théorie  de  l'emploi  généi'al  du  feu  pour  les  funérailles  chez  les  Grecs, 
W.  la  maintient  et  l'appuie  de  nouveaux  arguments.  D'après  lui  on  brûlait 
toujours  les  corps  superficiellement  et  on  les  enterrait  ensuite.  Ce  n'est  que 
par  exception  que  l'incinération  était  complète  ;  c'est  là  une  ancienne  coutume 

25  indo-européenne  préhistorique,  elle  se  retrouve  chez  les  anciens  Achéens,  et 
chez  les  autres  Grecs,  chez  les  Romains  où  sous  l'influence  peut-être  des 
Etrusques  elle  devient  l'incinération  complète,  comme  elle  l'était  chez  les 
premiers  habitants  de  la  Grèce,  les  Cariens,  les  Lélèges,  les  Cadméens,  les 
Tyrséniens.  Epoque  Mycénienne  ;  les  tombeaux  comme  ceux  de  Leucade- 

3oItha([ue,  ont  montré  des  restes  de  cendre.  Epoque  homérique  (examen  de 
Iliade  H,  383  sqq)  :  différence  entre  Tapyueiv  =  dessécher,  xatetv=:  brûler,  mais 
non  complètement,  et  /.aTa/.aîstv  =  incinérer.  Chant  ^F,  funérailles  de  Patrocle, 
etc.).  Époque  classique  (nombreux  passages  d'auteurs).  •[  Sprach- und  Stil- 
geschichtlicheParallelenzwischenGriechischund  Lateinischen[O.Immiscli]. 

35  Analogies  et  rapports  qu'on  observe  entre  le  développement  historique  du 
bas  latin  et  du  grec  de  basse  époque;  cette  analogie  se  montre,  entre  autres 
dans  l'accent  (théorie  d'Abbott)  où  l'influence  de  la  Grèce  se  fait  sentir; 
autres  analogies  frappantes  à  côté  de  différences  non  moins  réelles  aussi 
bien  dans   la   morphologie  et  la  syntaxe  que  dans  le  style   de  ces  deux 

10  langues,  qui  passent  ainsi  par  des  transformations  similaires  et  se  déve- 
loppent pax-allèlement.  •Î512e]ivr.  l'Impartie.  Aegyptische  Weisheit  und  grie- 
chische  Wissenschaft  [W.v.  Bissing].  Après  avoir  rappelé  quels  rapides 
progrès  les  Grecs  ont  fait  dans  presque  tous  les  domaines  (géographie, 
astronomie,  mathématiques  et  médecine)  tellement  qu'on  peut  dire  que   la 

45  Grèce  déjà  au  v^^  et  au  iv^^  s.  a  surpassé  la  gloire  de  l'antique  Orient,  B. 
cherche  ce  que  dans  cette  marche  ascendante  à  la  perfection  et  à  la  maî- 
trise, elle  doit  à  l'ancienne  Egypte:  il  limite  ses  recherches  à  la  fin  du  2''  mil- 
lénaire av.  J.-C.  (fin  du  nouvel  Empire)  puisque  jusqu'ici  nous  n'avons  pas- 
d'indices    montrant    qu'après   cette    époque    les    Égyptiens  aient    réalisé 

50  d'eux-mêmes  quelques  progrès  importants  dans  le  domaine  de  la  connais- 
sance. Si  on  en  excepte  ce  qui  se  rapporte  au  calendrier  que  les  Égyp- 
tiens ont  rectifié  à  la  suite  de  longues  et  patientes  observations,  on  doit 
reconnaître  combien  la  science  égyptienne  est  pauvre  et  combien  petite  a 
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été  son  influence  sur  la  pensée  grecque.  Les  sources  anciennes  que  nous 
possédons  prouvent  qu'aucune  théorie  scientifique  faisant  époque,  aucune 
doctrine  philosophique  sérieuse  n'est  venue  (le  l'Egypte  en  Grèce.  L'éloge 
que  Platon  en  fait  n'est  qu'une  ironie,  il  ne  la  connaissait  que  superficielle- 
ment, f  Soll  die  llomerkritik  abdanken  [P.  Cauer].  Réfute  G.  Rothe,  Die  5 
llias  als  Dichtung  (1910)  qui  depuis  longtemps  traite  les  problèmes  homé- 
riques en  conservateur.  11  montre  combien  la  critique  d'Homère  se  justifie 
et  quels  résultats  elle  a  obtenus.  R.  s'est  montré  injuste  envers  elle,  f  Der 
betende  Knabe  des  Boidas  [II.  Lucas].  D'après  la  pose  des  bras  et  des  mains, 
l'enfant  en  bronze  du  Musée  de  Berlin  représenté  debout,  fléchissant  légè-  lo 
remont  la  jambe  droite,  dirigeant  son  regard  vers  le  ciel  et  élevant  les  deux 
mains  avec  un  geste  d'adoration  est  bien  un  «  enfant  en  prière  ».  Le  même 
motif  se  trouve  sur  un  relief  trouvé  à  Némée,  sur  des  gemmes,  et  dès  mon- 
naies de  Sicyone.  L'auteur  de  ce  bronze  doit  être  Boidas,  fils  et  élève  de 
Lysippe  (Pline  34,  66  et  34,  73)  mentionné  par  Vitrouve  (III,  Praef.  2)  comme  15 
architecte  à  Byzance,  et  Sauer  a  raison  de  l'identifier  avec  la  statue  qui 
était  dans  le  sanctuaire  de  Zeus  Urios  sur  le  Bosphore.  Son  histoire,  c'est 
un  original  grec,  un  chef-d'œuvre  de  l'école  de  Lysippe  exécuté  peut-être 
sous  les  yeux  du  maître,  f  Ilistorische  Géographie  und  Interprétation  von 
Schriftstellern  [H.  Philip].  1.  Si  les  Dix-mille  firent  un  détour  et  mar-  2o 
chèrent  pendant  10  jours  le  long  du  Phase  (Xénoph.  Anab.  \Y,  6,  4  7:apà  tÔv 
tl>àatv  TkOTaao'v)  c'est  qu'ils  crurent  par  erreur  que  c'était  là  le  fameux  Phase 
qui  se  jetait  dans  le  Pont.  — 2.  Horat.  C.  1,  31,  14  sqq.  :  aequor  Atlanticum 
:=:  sinus  Atlanticus,  termes  par  lesquels  on  désignait  la  Méditerranée  à  l'é- 
poque d'Alexandre  Polyhistor  qui  l'employa  le  |)remier  ainsi  qu'Avienus  25 
(Ora  Maritima  82-84).  —  3.  Sur  les  noms  de  peuples  asiatiques  et  africains 
cités  par  Sali.  Jug.  18,  4  sqq.  —  4.  Le  plan  de  Mithridate  d'atteindre  l'Ita- 
lie parle  Danube  (Dion  Cass.  xxxvii,  i)  s'explique  parce  qu'on  croyait  de 
son  temps  qu'un  bras  de  l'Ister  se  jetait  dans  l'Adriatique  en  Istrie.  •[•[  2* 
livr.  li'e  partie.  Sage  und  Dichtung  [W.  Kroll].  Rapports  des  légendes  avec  30 
la  poésie,  méthode  à  suivre:  comment  considérer  les  légendes,  erreurs  à 
éviter  dans  leur  interprétation  ;  sans  vouloir  contester  le  fonds  historique 
et  mythologique  des  légendes  des  héros  grecs,  n'en  pas  faire  cependant 
trop  de  cas  et  ne  pas  vouloir  s'en  autoriser  pour  bâtir  hypothèse  sur  hypo- 
thèse. *[  Das  Pompejanische  Alexandermosaik  [R.  Schone].  2  pi.  A  l'occa-  35 
sion  du  livre  de  Fr.  Winter,  Das  Alexandermosaik  aus  Pompeji  (1909), 
S.  reprend  à  nouveau  et  à  fond  l'étude  de  cette  mosaïque  et  de  tous  les  pro- 
blèmes artistiques  qui  s'y  rattachent  et  qu'il  essaie  de  résoudre.  Elle  doit 
être  de  la  fin  du  iv''  s.  au  plus  tard.  Il  en  étudie  la  disposition  et  la  tech- 
nique. 11  montre  que  ce  n'est  pas  un  fragment  de  frise  mais  comme  un  40 
talîleau  faisant  un  tout  et  nécessité  par  les  exigences  décoratives  de  l'ar- 
chitecture. C'est  Polygnote  qui  a  le  premier  compris  ces  exigences  et  y  a 
répondu  :  son  importance,  sa  technique,  sa  méthode,  comment  il  s'est 
servi  de  la  perspective,  du  modelé  et  d'une  juste  distribution  des  ombres 
et  de  la  lumière.  Les  deux  mosa'iques  de  Dioskuridès  de  Samos  trouvées  à  45 
Pompéi  sont  encore  plus  parfaites  que  celle  d'Alexandre.  "lErasmus  Weltbïir- 
gér  oder  Patriot  [L.  Enthoven].  Erasme  était  cosmopolite  mais  sans  tom- 
ber dans  les  façons  de  penser  matérialistes  que  ses  contemporains  asso- 
ciaient à  ce  mot  ;  il  ne  se  sentait  pleinement  chez  lui  que  là  où  les  recherches 
scientifiques  se  manifestaient  librement  et  étaient  en  honneur,  f  Die  home-  se 
rische  HdXo;  [A.  Semenov].  Après  avoir  examiné  les  différents  sens  que  ce 
mot  peut  avoir  d'après  les  auteurs,  S.  conclut  que  la  0.  avait  la  forme  cir- 
culaire et  que  dans  l'Odyssée  <I>,  441,  467  elle  désignerait  les  cabinets  d'ai- 
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sance;  le  texte  ne  nous  dit  pas  s'ils  avaient  un  toit;  mais  c'est  probable. 
*ff  2*  partie.  Vom  Werte  der  Stoischen  Philosophie  fiir  die  oberen  Klassen 
des  Gymnasium  [K.  Kroll].  Montre  en  quoi  peut  être  utile  la  lecture 
d'Épictète  dans  les  classes  supérieures  des  g'ymnases.  •[■j  4®livr.  l""*  partie. 

s  Neues  iiber  den  Parthenon  [Fr.  Studniczka].  5  pi.  A  propos  des  deux 
ouvrag-es  suivants  dont  il  fait  l'éloge:  A.  H.  Smith,  The  sculptures  of  the 
Parthenon,  et  Le  Parthenon,  introd.  par  M.  Collignon,  phothographies  de 
BoissoNAS  et  Mansell  l'auteur  examine  les  conclusions  de  Smith  qu'il 
accepte  en  partie,  et  quelques-uns  des  problèmes  qu'il  croit  avoir  résolus. 

10  II  propose  ensuite  ses  propres  théories.  Identification  des  personnages  des 
groupes,  1,  des  frontons;  2,  de  la  frise  côté  est;  3,  des  métopes  côtés  est  et 
ouest,  des  métopes  côté  sud  ;  des  métopes  côté  nord,  fj  Voteranenvereine  in 
der  rômischen  Kaiserzeit  [Alb.  Millier].  Après  quelques  mots  sur  les  colo- 
nies de  vétérans  et  les  dispositions  que  prirent  les  différents  empereurs  en 

15  leur  faveur,  M.  commente  18  inscr.  dont  il  donne  le  texte  et  qui  sont  relatives 
à  diverses  associations  ou  collèges  qu'ils  formaient  sous  les  noms  de  colle- 
gium,  collegius,  vetranes,  veterani  corporati,  conveterani,  convibium, 
sodales  ;  il  montre  l'organisation,  le  but,  le  rôle,  la  situation  juridique  de 
ces  diverses  corporations  disséminées  dans  tout  l'empire  et  dont  les  unes 

20  étaient  des  assoc.  funéraires,  d'autres  cultuelles,  d'autres  amicales,  desti- 
nées à  resserrer  les  liens  de  confraternité  entre  soldats.  La  première  en 
date  des  inscr.  qui  les  cencerne  est  de  165  ap.  J.-C,  sans  qu'on  puisse 
déterminer  exactement  l'époque  où  elles  prirent  naissance,  f  Controverse 
entre  [C.  Rothe]  et  [P.  Cauer]  à  propos  de  l'art,  de  ce  dernier  <;  cf.  supra, 

25  l"-"  liv.  >.  fîf  2«  partie.  Das  'Weltbild  in  Platons  Phaidon  [E.  Goldbeck]. 
Montre  par  l'analyse  et  le  commentaire  du  Phédon  quelle  idée  Platon  se 
faisait  du  monde  extérieur;  cette  conception  peut  ne  plus  avoir  d'impor- 
tance pour  la  science  moderne,  mais  elle  n'en  garde  pas  moins  sa  valeur 
comme    manifestation   des    sentiments   artisti({ues    et   religieux    de  l'âme 

30  humaine  ;  à  moitié  scientifique,  à  moitié  philosophique  et  transformée  par 
Aristote,  elle  devait  longtemps  régner  en  maîtresse  sur  les  générations  des 
hommes.  11  est  bon  de  montrer  aux  élèves  ce  qu'elle  était.  •[  Der  conjunc- 
tivus  futuri  [J.  Grau].  On  a  tort  d'enseigner  aux  élèves  que  le  subj.  futur 
latin  (laudaturus  sim  ou    essem)   n'est  qu'une  périphrase    destinée  à  sup- 

35  pléer  à  un  temps  qui  manque  ;  c'est  un  temps  réel  (jui  désigne  l'avenir  au 
même  titre  que  «  a  attaqué  »  en  français  est  un  temps  du  verbe  attaquer. 
•fîf  "à"  livr.  l""*"  partie.  Uebereinige  Quellen  unserer  Kenntnis  des  spateren 
Vulgarlateinischen  [M.  Niedermann].  Après  avoir  montré  par  un  certain 
nombre  d'exemples  que  les  reconstructions  des  Romanistes  ne  peuvent  pas 

■io  nous  donner  une  idée  complètement  exacte  ni  de  ce  qu'était  la  langue  latine 
vulgaire  à  l'époque  où  sa  division  en  langues  filles  se  préparait,  ni  des  forces 
qui  créent  les  langues  et  qui  ont  donné  naissance  aux  formes  fondamen- 
tales des  mots  des  langues  romanes  s'écartant  des  formes  classiques,  N. 
indique  les  principales  sources  qui  peuvent  nous  servir  à  connaître  le  latin 

45  vulgaire,  les  citations  des  grammairiens,  les  glossaires,  les  inscr.  et  lesmss. 
dont  les  auteurs  n'ayant  aucune  prétention  littéraire  n'écrivaient  que  pour 
un  public  à  qui  l'idiome  vulgaire  était  familier,  comme  les  traductions  de 
la  Bible,  surtout  celles  qui  précèdent  S.  Jérôme,  et  les  ouvrages  des  agri- 
mensores,  des  médecins  et  des   vétérinaires,   parmi  lesquels  il   met  à  part 

50  avant  tout:  i,la  soi-disant  Mulomedicina  Chironis;  2,  le  liber  de  medica- 
mentis  de  Marcellus  Empericus  ;  3,  le  de  observatione  medicorum  d'An- 
thimius  ;  4,  la  plus  ancienne  des  deux  traductions  latines  de  la  Huvo^J^t?  et 
des  EjTzôptJTa  d'Oribase  ;  5,  la  trad.  lat.  de  Dioscoride  "YXr\  îarpix^' :  rensei- 
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gnements  sur  chacune  de  ces  sources,  destinés  à  orienter  le  lecteur.  Étude 
sur  ces  textes  ;  ce  qu'ils  nous  apprennent  sur  les  transformations  du  latin, 
leur  importance  pour  les  romanistes.  •{  Byzantinische   Hadesfahrten  [Joh. 
Draeseke].  Après  quelques  réflexions  générales  sur  la  littérature  byzantine 
et  la  tendance  d'esprit  qu'elle  révèle  chez  les  différents  auteurs,  D.  étudie,    s 
en  cherchant  quels   renseignements  historiques  ils  nous  donnent,  les  trois 
ouvrages  suivants,   qui  en   dehors  des  passages   qui  peuvent  paraître  des 
emprunts  ou  des  imitations  offrent  une  foule  de  détails  et  de  traits  origi- 
naux et  purement  byzantins  qui  les  rendent  plus  dignes  d'une  sérieuse  atten- 
tion que  beaucoup  d'autres  ouvrages  byzantins.  Ce  sont  :  1,  l'Apocalypsis  10 
Anastasiae;    2,   Le    TttAapîwv  tj   TiEpl  twv  xar' aÙTOv  ;:a07iU.âtiov  ;   3,  l"Entor,(AÎa 
Mdcîjapt  Iv  "At^ou  r\  TrEÙai;  vezuwv  èvttov  r:êpt'  l'.vov  I;  Ta  paaîÀeta  CTjvavaaTpscpotjLÉvwv. 
Ils  appartiennent  aux  xii«  et  xv«  s.,    leur  importance  comme   documents 
historiques,  f  Die  Parodos  in  der   Antigono  des  Sophokles    [P.  Corssen]. 
Analyse  et  explication  de  cette  parodos  qui  est  généralement  mal  comprise.  15 
•ff  6"  livr.  l''"  partie.  Griechen  und  Germanen  [H.  Meltzer].  Montre  les  dif- 
férents indices  qui  permettent  de  croire    qu'il  y  a  eu  un  élément  germain 
dans  les  premières  populations  de  la  Grèce  et  indique  les  rapprochements 
suggestifs    qu'on   peut  faire  entre  l'histoire  primitive,  les  croyances,    les 
héros,  les  coutumes,  la  vie  politique  et  sociale  etc.  des  anciens  Grecs  et  des  20 
Germains,  f]  Dieschriftstellerischc  Form  des  griech.  Meiligenlebens  [K.  Hollj. 
Contrairement  aux  conclusions  de  Mertel,  H.  montre  qu'Athanase  dans  sa 
«  Vita  Antonii  »  n'a  pas  imité  maladroitement  les  Vies  de  Plutarque  dans  une 
langue  qui  sent  l'école  des  rhéteurs  et  sans  arriver  par  suite  de  cette  ten- 
dance à  donner  une  couvre  bien  équilibrée  dans  toutes  ses  parties  et  comme  25 
coulée  d'un  sujet;  A.  qui  a  été  le  modèle  de  tous  ceux  qui  en  Orient  ont 
écrit  les  Vies  des  Saints,  n"a  pas  créé  un  genre  littéraire,  il  a  amené  un 
genrQ  qui  existait  à  une   telle  perfection   (ju'il  a   pu  être  égalé  plus  tard, 
mais  jamais  surpassé.  Par  une  rapide  analyse  de  la  Vitf^  Antonii,  H.  montre 
le  plan  très  net  suivi  par  A.  qui  a  voulu   ti'acer  sous  la  forme  d'une  bio-  30 
graphie  le  portrait  du   sage  idéal.  Il  avait  pour  précurseur  en    ce  genre 
Clément  d'Alexandrie  dans  son  portrait  du  Gnostique   parfait.  C'est  aussi 
d'Antisthènes  dans  son  Iléraklès  qu'il  s'est    inspiré  en   prenant  la   biogra- 
phie comme  un  moyen    de   rendre  sensible  à  tous  l'idéal  qu'il  conçoit,  de 
Philostrate  dans  sa  Vie  d'Apollonius  en  considérant  la  destinée  de  l'homme  3& 
comme  une  ascension  constante  de  l'homme  vers  la  divinité.  •;*[  2«  partie. 
Philologische  Fortbildungskursus  zu  Halle  a.  S.  [R.  Ebeling].  Très  brève  indi- 
cation en  qqs  lignes  des  communications  faites  à  ce  congrès  :  —  [O.  Robert]. 
Homère.  —  [v.  Stein].  La  culture  égéenne.  —  [Abert].  La  musique  ancienne. 
—  [Bechtel].  Les  dialectes  grecs.  —  [Kern].  Choix  d'inscr.  grecques,  pho-  4o 
thographies.  f,f,  1"   livr.   l""*  partie.    Die  Spiirhunde  des   Sophokles  [U.  v. 
Wilamowitz-Moellendorff].     Après     qqs    mots    sur    un    fragment    de    la 
tragédie    d'Eurypyle  de   Sophocle   dont    il    donne    le    texte    d'après   un 
papyrus    nouvellement    publié    (Oxyr.   Pap.    Vol.    IX)    contenant   le  dis- 
cours   d'un    messager    parlant    à    la    mère    d'Eurypyle    de    son    tils    qui  45 
vient    d'être    tué,    et   rappelant    les   plaintes     de     Priam,   W.  étudie    le 
long  fragment  (400  vers)  des  'I/veuTat  i]aTupot,  drame   satyrique  de  la  jeu- 
nesse de   Sophocle,    d'après  le   pap.  1083  d'Oxyrhynchos  et  montre  l'im- 
portance de  ces  fragments  pour  l'histoire  du  drame  satyrique  et  l'origine 
de  la  tragédie.  Analyse.  Nature   des  satyres  et  de  Silène  qui  joue   ici  le  50 
rôle  de  coryphée  ;  développements  de  la  tragédie.  •[  Die  griechische  Kunst 
und    das    Meer  [Br.   Sauer]  2  pi.  Montre   que    pour  bien     comprendre  la 
civilisation  grecque  et  l'art  grec  et  s'en  faire  une  idée  claire  il  est  néces- 
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saire  de  se  rappeler  le  rôle  important  que  la  mer  a  joué  dans  cette  civili- 
sation et  du  même  coup  dans  l'art  qui  y  a  puisé  les  motifs  de  nombreux 
chefs-d'œuvre  dans  la  peinture  (vases  peints)  et  surtout  dans  la  statuaire. 
•j  Grundherrschaft  und  Klientel  in  Rom  [W.  Soltau].  N'acceptant  pas  les 

0  conclusions  de  Newmann  qui  partant  de  l'idée,  que  dans  l'ancienne  Rome 
comme  à  Sparte  et  dans  les  autres  états  de  la  Grèce  il  y  avait  des  pro- 
priétaires fonciers  et  des  serfs),  croit  qu'à  Rome  avant  le  décemvirat  les 
clients  n'étaient  que  des  serfs  et  que  les  patriciens  étaient  les  proprié- 
taires fonciers,  S.  montre  que  les  clients  n'ont  jamais  été  des  serfs  et  que 

10  le  servage  n'a  pas  existé  dans  l'ancienne  Rome,  la  clientèle  était  une  sorte 
d'obligation  ou  de  relation  de  piété  ou  de  fidélité  (Treuverhaltniss)  entre  un 
citoyen  libre,  qui  à  côté  de  l'exploitation  de  terrains  lui  appartenant  en 
propre,  prenait  part  à  la  mise  en  valeur  des  propriétés  foncières  apparte- 
nant à  un  patronus,  et  le  patronus  ou  propriétaire  de  ces  terrains  ;  ces  rela- 
is tions  pouvaient  toujours  prendre  fin,  elles  n'avaient  pour  conséquences 
que  la  protection  des  plus  faibles  par  les  plus  forts,  mais  jamais  la  perte  de 
la  liberté.  —  S.  montre  quand  et  comment  la  clientèle  a  dû  se  former  à 
Rome  par  l'exemple  des  Marii  (Plut.  V  de  Marins  5)  devenus  les  clients 
des  Ilerennii  à  l'époque  où  les  habitants  d'Arpinum  étaient  des  «  cives  sine 

20  suffragio  »  qui  n'avaient  pas  encore  le  «  connubium  »  et  le  «  commercium  » 
avec  les  Quirites,  c.-à-d.  entre  303  et  188  av.  J.-C.  Il  faut  se  tenir  en  garde 
à  ce  sujet  contre  les  annalistes  de  basse  époque  et  contre  les  théories 
modernes.  La  tradition  n'a  pas  tort,  ff  ^*  Hw.  l'^  partie  Die  Resiedlung 
Bootiens   bis   in   friihgriechische    Zeit   [D.  Fimmen].   1  carte.   1,  Les  plus 

25  anciennes  colonisations  connues  en  Béotie:  elles  se  trouvent  dans  le  coin 
nord-est  du  bassin  du  lac  Copaïs  dans  des  endroits  désignés  par  la  nature 
elle-même  pour  être  le  centred'habitations:  Orchomène,  Polyjira,la  petite 
île  rocailleuse  de  Magula  devant  Pyrgos  (les  trois  près  de  sources  abon- 
dantes) et  Chéronée  :  restes  de  constructions;  on  ne  peut  déterminer  la 

30  durée  de  celte  époque  ;  2,  Epoque  mycénienne  ;  très  longue  elle  se  divise 
en  plusieurs  périodes  :  Tégyre,  Orchomène,  Thèbes  avec  sa  Cadmée,  l'île  de 
Gla;  ruines  diverses;  3,  Époque  grecque  :  on  choisit  de  nouveaux  sites  sur 
les  flancs  escarpés  des  montagnes  qu'on  fortifie,  pour  faciliter  encore  plus 
leur  défense  (nécropoles   riches  en  vases   et  en    bronze)  ;   4,  Races    aux- 

35  quelles  appartiennent  ces  premiers  habitants.  Ils  vinrent  d'abord  du  Nord, 
pendant  la  période  néolithi({ue  et  étaient  en  rapports  étroits  avec  les  plus 
anciennes  populations  des  Balkans,  puis  au  commencement  de  l'époque 
du  bronze  on  trouve  l'influence  des  îles  de  l'Asie  Mineure,  enfin  les  élé- 
ments indo-européens,  les  Grecs  qui  avec  les  Illyriens  et  les  Thraces   for- 

40  mèrent  le  fonds  de  la  population  ;  5,  Réminiscences  dans  les  auteurs  de 
traditions  concernant  ces  différentes  immigrations;  6,  Rares  détails  que 
nous  donnent  les  auteurs  anciens  sur  la  manière  dont  se  faisaient  ces 
immigrations  et  sur  leurs  développements.  î|5|  Die  neueu  Ilandschriften- 
funde  in  den  Meteoraklôstern  [Joli.  Draesecke].    Histoire  de   ces  couvents 

45  riches  en  ms.  ;  recherches  qui  y  ont  été  faites  surtout  par  N.  A.  Bées  en 
1908  et  1909  et  qui  ont  abouti  à  la  découverte  de  H24  mss.  d'importances 
diverses  enfouis  là  depuis  des  siècles  avec  un  soin  jaloux  et  répartis  entre 
les  divers  couvents.  Un  est  du  ix<=  s.  ;  7  du  x»;  23  du  xi'=;  35  du  xu«  ;  26  du 
■xni«;  99  du  xiv*  ;  131  du  xv"  ;  289  du  xvi«;  240  du  xvii;  211  du  xv!!!"  et  47 

50  du  xix'=.  Liste  des  principaux  dont  beaucoup  sont  d'auteurs  de  l'antiquité 
classique,  parmi  lesquels  un  Chrysostome  daté  de  861-862  (homélie  sur 
l'Év.  de  S'  Matthieu  de  la  main  du  moine  Eustathios)  ;  une  Iliade  du  xiii*  s.  ; 
un  Hésiode,  Ajax  et  Electre  de  Soph.,  le  ProCorona  de  Dem.  et  la  Poétique 
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d'Aristote  (les  cinq  du  xvi*  s.);  un  très  bon  ms.  du  rhéteur  Aristide  et  du 
sophiste  Thémistios  (xvi«  s.),  etc.,  etc.  ff  Friedrich  Nietzsche  und  die  grie- 
chische  Philosophie  |W.  Nestlé].  La  Grèce  pour  Nietzsche  n'était  pas  seu- 
lement le  passé,  elle  était  aussi  le  présent  et  l'avenir;  ce  qu'il  pensait  des 
divers  philosophes  grecs  et  de  leurs  systèmes,  l'estime  qu'il  en  faisait,  ff  5 
2«  partie.  Seneca  in  der  Prima  [II.  Bernhardt]  Montre  par  une  série  de  pas- 
sages choisis  dans  Sénèque  et  qu'il  commente,  l'importance  de  la  lecture 
de  Sénèque  en  Prima  au  triple  point  de  vue  de  la  philosophie,  de  l'histoire 
de  la  civilisation  et  de  l'histoire  des  religions.  f*|  9«  livr.    l""»  partie.  Antike 
Kulturkampfe  [Joh.  Gefîcken].  Après   aVoir    rappelé    l'aversion   de   Xéno-  lo 
phane,  Heraclite  et  Platon  contre  Homère  et  la  poésie  en  général,  et  l'hos- 
tilité des  premiers  chi'étiens,  née  de  motifs  analogues,  contre  la  littérature 
payenne  immorale  et  les    luttes  quils  soutinrent  cependant  avec  passion 
contre  l'édit  de  l'Empereur  Julien  sur  les  rhéteurs,  G.  constate  que  la  litté- 
rature antique  ne  dut  d'être  conservée  qu'en  grande  partie  à  un  compromis  15 
entre  la  conscience  morale  des  chrétiens  et  le  besoin  de  culture  de  l'anti- 
quité  qui   allait   disparaître.  G.  remarque  que  jusqu'ici  on  n'a   pas    assez 
approfondi  ce  sujet,  il  s'agit  d'une  lutte  souvent  interrompue    mais  renais- 
sant toujours,  et  se  développant  sans  cesse,  que  non  seulement  la  philoso- 
phie, mais  la  poésie  religieuse  livraient  contre  la  poésie  païenne  et  en  gêné-  20 
rai  contre  la  poésie   antique  défendues  toujours  par  de  nouveaux  admira- 
teurs. G.  se  propose  d'étudier  cette  lutte  et  de  montrer  qu'une   lutte  toute 
pareille,  qui  s'est  livrée  au  moyen  âge  et  aux  temps  modernes,  a   par  con- 
séquent une  préhistoire   ancienne  déjà  longue.  11  la  suit  donc  dans  toutes 
ses  phases  et  montre  les  compromis  auxquels  elle  a  donné  lieu.  •[  Die  Ent-  2.; 
wicklung  der  griechischen  Metopenbilder  [B.  Laum].  14  fig.    Après  avoir 
rapidement  indiqué  le  rôle  de  la  métope  dans  la  frise  dorique,  tantôt  sculp- 
tée et  peinte,  tantôt  sans  aucun  ornement,  L.  cherche  quelle  en  est  l'ori- 
gine et  retrace  l'histoire  de  son  développement:  1,  Époque  prémycénienne 
(poteries  de  Cnossos  et  de  Troie)  ;  2,  Art  géométrique  ;  3,  Art  postgéomé-  30 
trique  jusqu'à  la  fin  du  vi"  s.,  époque  où  les  représentations  des  métopes  se 
divisent  en  deux  groupes  :  a,  sciences  mythologiques  ;  b,  motifs  purement 
décoratifs.  5[  Das  Gesprâchsdatum  von  Tacitus  Dialogus  [A.  Gudemann].  On 
peut  conclure  d'un  passage  de  Censorinus  (18, 13)  mentionnant  une  réforme 
chronologique,  relative  au  lustre,  faite  par  Vespasien  entre  le  l^'etle  13  janv.  35 
74,  que  le  Dialogue  des  Orateurs  de  Tacite  fut  composé  en  74/75.  •îfl  2*  par- 
tie. Das  Gymnasium  und  die   Staatsbiirgerliche  Erziehung.   Beitraege  aus 
latein.  u.  griech.  Lektûre  [Fr.   Adami].    Auteurs   latins   et  grecs  dont  la 
lecture  peut  être  utile  pour  l'éducation  civique  des  élèves;  ce  qu'elle  leur 
apprendra  :  1,  Tite-Live,  xxi,   63,   1-6;  Salluste,  B.  J.  ;  Cic.  les  deux  dis-  40 
cours  in  RuUum  de  lege  agraria,  surtout  le  second  dans  lequel  Cic.  s'adresse 
au  peuple,  et  traite  à  fond  la  question  des  lois  agraires  ;  2,   Fragments  de 
Solon,  et  Platon,  Gorgias.  5|*|  3"  livr   l'"«  partie.   Die  Tropen  der  Ilias  und 
der  Odyssée  [W.  Pecz].    Partant  du    principe  que  les    tropes   homériques 
reflètent  comme  dans  un  miroir  non  seulement  la  civilisation  de  la  période  45 
historique  qui  a  donné  naissance  à  l'Iliade  et  à  l'Odyssée,  mais  encore  les 
aspirations   poétiques  de   l'âme  humaine  qui  se    font  jour   dans  ces  deux 
poèmes,   et  qu'ils  sont  comme  le  brillant  témoignage  d'un  art  consommé, 
P.  donne  ici  le  résumé  de  ses  recherches  sur  les  tropes  chez  Homère,  qu'il  a 
publiées  en  grec  moderne    (métaphores,   allégories,    comparaisons,  synec-  50 
doches,  métonymies,    etc.   f  Die  Entwicklung  der  griech.   Metopenbilder 
[B.  Laum]  suite  <  cf.  supra,  liv.  3].  4,  Du  Trésor  des  Athéniens  à  Delphes 
à  la  fin  du  rv"=  s.  Continue  son  étude  sur  le  développement  de  la  métope  :  a, 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  191S.  XXXVII.  —  4. 
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dans  le  T^-ésor  des  Athéniens  qui  marque  le  commencement  d'une  époque 
nouvelle  dans  l'histoire  de  la  métope;  b,  Temple  de  Zeus  à  Olympie;  c,  le 
Parthénon  (point  culminant  de  ce  développement  avec  ses  92  métopes)  ;  d, 
le  Théseion  ;  e,  l'IIeraion  d'Argos.  Avec  la  fin  du  iv"  s.  le  développement 
0  de  la  métope  paraît  s'arrêter.  ■!  0  navis  réfèrent.  .  .  ?  Ein  Beitrag  zur 
Lebensgeschichte  des  jungen  Horaz  [P.  Hoppe].  Cette  ode  d'Horace  (I,  14) 
ne  se  rapporte  pas  à  la  guerre  d'Actium  comme  on  l'a  cru,  mais  à  la  guerre 
de  Sicile,  la  plus  pénible  des  guerres  qu'Octave  eut  à  soutenir  (Suét.  Aug. 
16),  et  fut  composée  après  la  tempête  effroyable  de  38  racontée  par  Appien 

10  (V,  90)  qui  affecta  profondément  O.,  mais  sans  le  faire  renoncer  à  la  guerre. 
Cela  s'accorde  bien  avec  Quintilien  Vlll,  6,4  et  avec  la  teneur  même  de 
l'Ode.  îf  Die  neugriechische  Thésaurus  [J.  E.  Kalitsunakis].  Ce  que  doit 
être  un  véritable  Thésaurus  du  grec  moderne  [Thésaurus  graecus-byzanti- 
nicus).  ff[  2^  partie.  Griechische    Literatur  und  Kunst  im  Unterrichte  des 

13  Ober-Sekunda  [E.  Samter].  Montre  ce  que  doit  être  l'enseignement  de  la  lit- 
térature et  de  l'art  grecs  dans  cette  classe  des  gymnases  allemands,  f  Die 
schriftlichen  Arbeiten  im  althumanitischen  Untcrrichtsbeti'ieb  [II.  Schnellj. 
Retrace  rapidement  l'histoire  des  devoirs  écrits  dans  l'enseignement  des 
humanités  et  montre  comment  ils  étaient  compris  au  xvi^et  xyii^s.  en  com- 

20  mençant  par  J.  Sturm  de  Strasbourg.  La  circulaire  ministérielle  prussienne 
d'oct.  19H  a  repris  la  tradition.  H.  S. 

Neue  Heidelberger  Jarhbûcher.  Vol.  XVII.  Ne  contient  pas  d'art,  con- 
cernant l'antiquité  classique. 

Nomisma.   Untersuchungen  auf  dem  Gebiete  der  antiken  Mùnzkunde.  — 

25  Fasc.  VII  (1912).  Die  Eleklronpragungen  von  Kysikos  [H.  von  Fritzche]. 
Étude  chronologique,  6  pi.,  sur  les  monnaies  d'électredeCysique,  ville  qu'Eu- 
polis  dans  sa  comédie  intitulée  IldXet;,  représentée  pendant  la  guerre  du 
Péloponnèse,  avait  surnommée  TrXsaaTaiTjpwv,  épithète  que  justifie  encore  de 
nos  jours  la  masse  des  statères  d'électre  de  cette  ville  qui  sont  venus  jus- 

30  qu'à  nous,  et  qui  étaient  frappés  en  telle  quantité  que  jusqu'à  l'émission 
des  monnaies  d'or  de  Philippe  II  de  Macédoine,  ils  étaient  avec  les  Da- 
riques  perses,  la  monnaie  qui  avait  cours  partout.  Dans  cette  étude,  toute 
de  chronologie,  F.  partage  toutes  ces  pièces  d'après  le  développement  de 
l'incusum  du  revers,  en  quatre  groupes,   parce  que  les  recherches  de  style 

3")  sur  l'avers,  n'amèneraient  pas  à  des  conclusions  chronologiques  aussi  sûres, 
étant  donné  que  les  types  de  l'animal  (thon)  qui  y  figurent  sont  très  nom- 
breux. Époques  des  émissions  de  ces  quatre  groupes  décrits  minutieuse- 
ment :  elles  se  rattachent  étroitement  les  unes  aux  autres,  et  d'environ  600 
à  300  av.  J.-C.  n'ont  subi  aucune  interruption  notable. 

40  E.  D. 

Philologus.  Tome  LXXl.  N"  1.  Sur  les  traces  de  Télésilla,  sur  une  inscr. 
argienne  [R.  Ilerzog].  PI.  Le  texte  publié  par  Volgrafî,  BCH.,  XXXII,  236, 
doit  être  lu  tout  autrement.  C'est  l'inscr.  d'un  thiase  de  jeunes  gens  et  de 
jeunes  filles  qui  tous  les  mois  célèbrent  une  victoire  remportée  par  la  pro- 

45  tection  d'Apollon  :  'ESSep-a-a'.  [j.£a(a)at  Oucrt'av  ayojjis;  xaxà  [i-^ivaç,  |  iÇ  ou  IlXsta- 
xapyov  vjy.[t]wp  k^i\lac!z.  'AtoXXwv.  Ce  thiase  rappelle  celui  auquel  présida  un 
siècle  plus  tôt  Télésilla.  La  poésie  d'Ilor.  est  un  dernier  écho  de  ces  péans 
grecs  (Od.  I,  21  ;  IV,  6,  surtout  29  suiv.  ;  Carm.  saec).  On  y  voit  l'union  de 
la  lyrique  et  du  prophétisme.  f  Ti-ois  nouveaux  papyrus  grecs  [S.  Eitrem]. 

50  1.  Délaration  d'impôt  de  la  20'^  année  de  Tibère.  2.  Liste  de  noms.  3.  Frag- 
ment de  nature  incertaine.  4.  Ostracon  provenant  de  Thèbes.  f  Les  lieux  de 
culte  des  autres  dieux  de  Delphes  [H,  Pomtow].  La  liste  n'en  a  pas  encore 
été  dressée.  On  arrive  au  chiffre  de  49  lieux  de  culte.  Plan  montrant  ceux 
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qui  étaient  à  l'intérieur  du  temple,  p.  69.  Dans  l'adyton,  sur  le  y^ix<z[x(x 
YTJ;  était  scellé  le  trépied,  ff  L'armée  de  Justinien,  d'après  Procope  et  Aga- 
thias  [Albert  Mûller].  I.  Etat  de  l'armée.  A.  Troupes  impériales:  xaïa- 
Xoyot,  troupes  hors  rang,  transfuges,  prisonniers  de  guerre.  B.  Troupes  bar- 
bares :  Huns,  Ilérules,  Ostrogoths,  Gépides,  Lombards,  Varni,  Sarrasins,  s 
Antae,  Sclaveni,  Tzanni,  Mauri.-<].  Troupes  privées  :  foederati,  barbares  au 
service  de  condottieri  ;  gardes  du  corps  ou  hommes  de  la  suite,  usage  ger- 
main (Tac,  Germ.,  13j  introduit  à  Rome.  D.  Flotte:  elle  est  sans  impor- 
tance et  mentionnée  rai'ement.  II.  Varia.  A.  Armes  défensives.  B.  Armes 
offensives.  G.  Insignes  [[iii^/oov  de  Bélisaire).  D.  Instruments  pour  les  signaux,  lo 
E.  Exercices.  F.  Entrée  dans  l'armée.  G.  Entretien.  II.  Valeur  respective 
des  divers  corps.  111.  Abus.  IV.  Dispositions  de  l'armée.  Elles  étaient 
pitoyables.  Sans  unité,  sans  attachement  à  l'Empire  et  à  l'enapereur,  ces 
troupes  manquaient  à  la  fois  de  discipline  et  de  préparation.  Ç  Harmonie 
du  vers  antique  au  moyen  âge  et  à  la  Renaissance  [Karl  Berinski].  Théories  i.; 
abstruses  d'écrivains  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  qui  déjà  avaient 
leurs  pareilles  dans  l'antiquité;  voy.  Aristote,  Met.,  p.  1093  A,  27.5151 
Mélanges.  De  Ciceronis  ad  Atticum  epistula  IV,  8  [G.  Schmid].  Ecrire: 
El  [AT]  àpiTTo;  çîXoç  oTxoi;  (s.  e.  tjv).  Çîl  N"  2.  Bagatelles  [W.  Frohner].  Cor- 
rections à  Callim.,  hymne  à  Dêmêter,  début  ;  h.  à  Artémis,  213  ;  jn 
épigr.  45,  1;  49;  bS  ;  Babr.,  fab.  65;  72,  21  ;  112,  3;  133;  Aristoph., 
Paix,  603;  Laber.,  361;  PL,  N.,  H.  XXXV,  115;  Pétrone,  14  passages; 
Carm.  epigr.  1519;  Martial,  20  passages.  Inscription  d'une  coupe  dite 
liomérique.  5[  Péan  de  Pindare  pour  Abdère  nouvellement  retrouvé 
[H.  Jurenka].  Etude  des  circonstances  historiques.  Au  v.  29,  lire  's'ieicov.  25 
Cela  se  rapporte  à  l'aide  que  les  Athéniens  reçurent  d'Abdère  en  479 
dans  la  reconstruction  des  murs.  Puisque  les  Athéniens  sont  appelés  les 
amis  des  Abdéritains,  le  péan  ne  peut  se  placer  dans  le  temps  de  la  supré- 
matie perse  sur  Abdère.  Le  poème  est  un  chant  pour  le  culte  régulier  du 
dieu,  peut-être  pour  la  fête  annuelle  d'Apollon  Derainos.  f  La  chronologie  30 
de  Zenon  et  de  Cléanthe  [A.  Mayer].  Revisiondu  papyrus.  ApoUodore  attribue 
72  ans  à  Cléanthe  ;  sa  naissance  tombe  donc  en  304-303.  Les  98  ou  101  ans 
accordés  à  Zenon  reposent  sur  la  correspondance  avec  Antigone,  qu'Apol- 
lodore  considère  comme  une  falsification.  *;  Les  sources  du  droit  romain  et 
les  gloses  dites  de  Cyrille  [W.  Bannier].  Ces  gloses  reposent  sur  des  textes  35 
gréco-latins,  dont  le  grec  a  sei'vi  de  point  de  départ  au  glossateur.  •;  La 
source  annalistique  de  Diodore.lui  donnait -elle  les  noms  des  plus  anciens 
tribuns  de  la  plèbe  ?  [W.  Soltau].  Les  noms  donnés  par  Diod.,  XI,  68,  ne 
viennent  pas  d'une  source  annalistique  et  sont  une  reconstruction,  ff  Papy- 
rus Magdola  38  -|-  6  [E.  von  Druffelj.  Les  deux  fragments  appartiennent  à  40 
la  môme  pièce,  fl  Etude  sur  Cassiodore  [P.  Lehmann].  1,  La  survivance  de 
la  Chronique  est  attestée,  quoique  faiblement,  au  moyen  âge.  2.  La  date 
des  Institutions  se  place  entre  551  et  562.  Le  comput  pascal  de  562  sort  de 
l'entourage  de  Cassiodore  ;  édition  de  ce  texte  d'après  cinq  mss.  et  un 
incunable.  51  Les  Etudes  latines  de  Leconte  de  Lisle  [E.  Stemplinger].  Sur  45 
la  tentative  du  poète  de  séparer  dans  les  Odes  d'Hor.  l'élément  grec  du 
latin.  5151  Mélanges.  Le  culte  d'Artémis  à  Cumes  [W.  H.  Roscherj.  L'hypo- 
thèse de  Boll  (Arch.  Relig.  wiss.  XIII,  572)  sur  un  culte  d'Artémis  à  Cumes 
est  confirmée  par  Virg.,  En.,  V'I,  35  sqq.  Apollon  et  Artémis  étaient  asso- 
ciés. Le  nombre  sept  joue  un  rôle  dans  ce  culte  d'un  dieu  solaire  et  d'une  50 
déesse  lunaire,  f  (I)Oop£îa  ou  <ï>6op£ia  [\V.  H.  Roscherj?  Dans  Dittenberger, 
2^  éd.,  SylL,  567,  lii-e  çOop£([aç].  L'avorlement  entraîne  40  jours  d'impureté. 
5  Mss.  des  vies  de  Plutarque  [A.  Laudien].  Dans  la  Juntina,  la  Vie  de  Sulla 
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en  entier  est  prise  d'un  autre  ms.  que  le  Flor.  169,  c.-à-d.  du  Lâur.  69,  31. 
Le  ms.  Matr.  N  55  appartient  dans  son  entier  à  la  classe  des  mss.  de  la 
Juntina.  fj  Tac,  Agr.,  27,5  [A.  E.  Schone].  Lire  :  non  uirtute  se,  sed  occa- 
sione  et  arte  uictos  rati.    f   Salluste,   Jugurtha  [M.   Manitius].  Le  ms.  de 
5    Rouen  1470  contient  Sal.,  Jug.,  13,9-15,2  d'une  grosse  écriture  du  x«-xi^  s. 
Il  porte  des  scolies  et  provient  de  Fécamp.  "fl  est  plus  voisin  de  P  ou  C  que 
de  V. Collation,  f  Etudes  sur  la  Bible  latine  à  Wittenberg  en  1529  [Eb,  Nestlé]. 
Divergences  de  cette  Bible  de  1529  avec  la  Vulgate.  5f  L'année  de  la  fonda- 
tion de  Rome  dans  Ennius  [W.  Soltau].  Var.,  R.R.,  III,  1,  2  cite  Ennius  et 
10  Ton  a  conclu  que  le  poète  plaçait  la  fondation  de  Rome  sept  cents  ans  avant 
son  époque,  soit  vers  900.  Mais  Ennius  fait  de  Romulus  le  petit-fils  dEnée, 
ce  qui  reporte  la  fondation  de  Rome  à  HOO  environ.   Le  moyen  de  sortir 
de  cette  contradiction  est  d'admettre  que  dans  les  vers  cités  par  Var,,  En. 
ne  parle  pas  pour  son  compte,  mais  fait  parler  un  Romain  qui  célèbre  par 
13  ex.  le  bonheur  de  Rome  :   depuis  700  ans  qu'elle  est  fondée,  elle  n'a  pas 
subi  une  défaite.  On  peut  comparer  un  passage  de  T.  L.,  V,  40,  2,  se  rap- 
portant à  l'invasion  gauloise  et  contenant  des  expressions  qui  peuvent  pro- 
venir du  même  morceau  d'Ennius.  W\  PL,  N.  H.,  III,  95  [E.  Schweder].  Lire  : 
Ausones  tenuere.  Primus  patet.  f  Hadrien-IIéraclius  [A.  von  DomaszewskiJ. 
20  Ditt.,  Inscr.  gr.  Or.  340  =  BCIL,  XII,  204,  19:  HpaxXio;  KaXXtv£r/.oç  xTt'aTT)? 
T^;  TcdXew;  (Cios).  La  pierre  est  complète  ;  inutile  d'ajouter  le  nom  de  Prusias. 
Il  s'agit  d'Hadrien,  qui  est  qualifié  de  descendant  de  Dionysos  et  d'Hercule 
sur  ia  porte  de  Nicomédie,  et  qui,  de  plus,  ici  est  honoré  comme  fondateur. 
ff  N°  3.  Les  fouilles  de  Locres  [W.  A.   Oldlatherj.  Fouilles  dirigées  par 
25  Orsi.  Locres  Epizephyri  était  au  commencement  du  vii^   s.  habitée  par  un 
peuple  apparenté  aux  Sicules.  La  colonie  fut  fondée  à  cette  date.  Parmi  les 
objets  trouvés  on  a  les  symboles  de  l'œuf,  du  lotus,  de  l'oie,  de  la  colombe. 
On  a  aussi  des  Sirènes,  très  fréquemment  des  corbeilles  de  fruits,  en  rela- 
tion avec  la  forme  locale  du  mythe  de  Perséphone.  De  petites  figurines  en 
30  terre-cuite  représentent  des  femmes  nues  avec  le  sexe  très  développé.  Bien 
que  le  culte   de    Perséphone- Korè-Dêmêtêr  ne  manque   pas  d'obscénités, 
relatives  à  la  qualité  des  déesses  considérées  comme  déesses  de  fécondité, 
on    n'a   pas  encore   signalé    l'existence    d'hiérodules.    On    peut    supposer 
qu'une  divinité  locale  préexistait  à  la  colonisation,  divinité  de  fécondité  qui 
35  exigeait  la  prostitution  des  femmes,  puis  des  hiérodules.  Cette  divinité  aurait 
été  assimilée  par  les  colons  à  leur  Perséphone.  Desrits  de  prostitution  sont 
rendus  probables  parle  récit  de  Justin  sur  le  temps  de  Léophane  de  Reggio 
(467-461)  ;  cf.  Cléarque  dans  Athén.,  XII,   516   A,  les  Aoxptxà  aoixaTa,  les 
récits  sur  Mnaséas  et  Nossis,    etc.  Justin  parle  du  culte  de  Vénus,  mais  il 
40  n'a  pas  dû  trouver  cela  dans  sa  source.  Aphrodite  avait  à  Locres  une  situa- 
tion subordonnée,   et  il  s'agit  de  Perséphone.  Un  monument  représente  la- 
ciste  mystique  d'où  sort  un  enfant  debout,  adoré  par  une  femme  ;  il  s'agit 
donc  bien  du  culte  de  lacchos.  Le  moment  important  est  l'ouverture  de  la 
corbeille.  Parmi  les  autres  divinités  représentées,  on  voit  Dionysos,  Iladès, 
45  Hermès,  Aphrodite  avec  Eros  et  Hermès  Psychopompe  (probablement  avec 
une  signification  chthonienne  et  en  rapport  avec  la  légende  de  Perséphone), 
les  Dioscures.  Orsi  a  trouvé  une  chapelle  d'Athéné  sur  l'Acropole.  De  nom- 
.breuses  scènes  de  toilette  se  rappoi'tent  à  la  préparation  à  une  fête  reli- 
gieuse (Orsi)  plutôt  qu'à  la  vie  du  Hadès  (Quagliati).  f  La  dispersion  de  la 
30  ligue    pythagoricienne    [P.   Corssen].    Il    n'y   a   eu  qu'une  persécution  des 
pythagoriciens.  Lysis  fut  atteint  et  parvint  à  Thèbes  oîi  il  se  lia  avec  Epa- 
minondas.  L'événement  n'est  donc  pas  antérieur  aux  dix  dernières  années 
du  v^  s.  •[  Sur  Homère  et  Aristarque  [R.  Mollweide].   Les  erreurs  et  les 
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confusions  du  Venetus  A  4^)4  se  trouvent  déjà  dans  un  papyrus  du  i»'  s.  av. 
J.-C,  Oxyrh.  Pap.,  VIII,  n.  1086.  f  L'Apocolocyntose  de  Sénèque  et  l'Her- 
cule furieux  [J.  Mesk].  Les  deux  ouvrages  ont  de  nombreux  rapports. 
L'Hercule  est  postérieur  à  la  satire  et  contient  des  allusions  et  des  souvenirs 
relatifs  à  l'Apoc.  î[  Critique  et  interprétation  de  Julien,  Ep.,  59  Hertlein  [R.  ï 
Asmus].  Ce  n.  59  comprend  en  réalité  deux  lettres:  1°  p,  568,  19-574,  23;  2° 
p,  575, 1  suiv.  Cette  polémique,  dirigée  contre  un  sénateur  Nil,  pseudo-cynique 
chrétien,  trahit  l'imitation  de  Démosthène.  *1  Une  transposition  de  feuillet  dans 
Alexandre,  fils  de  Numénios  [E.  Drerup].  La  conjecture  de  Fuhrest  exacte, 
mais  les  limites  des  parties  transposées  doivent  être  établies  un  peu  autre-  lo 
ment.  La  transposition  remonte  au  moins  au  iv*,  peut-être  au  m"  siècle  de 
notre  ère.  î|  Mcis'wpoç,  [i.£T£wpoXoyîa  [W.  Capelle].  Sens  primitif  de  ces  mots, 
principalement  chez  les  sophistes  et  chez  Anaxagore.  551  ^°  ^-  flsSàpatoç, 
[AETctpato;  [W.  Capelle].  Le  mot  ij.£Td(pato;,  synonyme  de  pieTewpo;,  est  pos- 
térieur et  n'est  pas  attique.  ^  Origine  et  développement  de  la  religion  |5 
de  Zeus  en  Crète  [W.  Aly].  Combinaison  des  données  littéraires  et 
des  trouvailles  archéologiques.  Explication  et  discussion  du  fragment 
d'Euripide,  de  l'hymne  trouvé  à  Palaikastro.  Il  faut  séparer,  à  cause  de  la 
double  nature  de  la  civilisation  créto-mycénienne,  la  nature  hellénique  du 
dieu  des  formes  orientales  de  son  culte.  Le  dieu  de  l'Ida  est  une  création  20 
récente  où  se  mêlent  des  éléments  grecs  et  crétois.  •[  La  liste  des  tributs  de 
l'Empire  perse  dans  Hérodote  [F.  H.  Weissbach].  Contrairement  aux  con- 
clusions de  Lehmann-Haupt,  la  valeur  des  360  talents  d'or  payés  par  la 
20"  circonscription  est  de  4800  talents  babyloniens  d'argent  ;  les  contribu- 
tions anonymes  sont  de  80  talents.  L'ensemble  monte  à  14.560  talents  25 
eubéens,  soit  12.480  talents  babyloniens  d'argent,  soit  78.201.612  Mk.  10. 
îf  Priscien,  contributions  à  l'histoire  de  la  tradition  de  la  littérature  latine 
[L.  Jeep].  Les  concordances  de  Priscien  avec  Diomède  s'expliquent  par  une 
source  commune,  Flavius  Caper.  •[  La  détermination  de  l'époque  de  Servius 
[H.  GeorgiiJ.  Entre  395  et  410.  Macrobe  est  né  vers  360,  Servius  vers  370  ;  30 
le  dialogue  des  Saturnales  est  placé  peu  avant  384  ;  les  Saturnales  sont  des 
environs  de  395  ;  le  commentaire  de  Servius  est  un  peu  postérieur,  antérieur 
aux  Interprétations  de  Ti.  Claudius  Donatus.  •{  La  collection  de  Moscou  de 
proverbes  moyen-grec  [C.  E.  Gleye].  Rectifications  à  l'édition  de  Krum- 
bacher.  Rapprochements.  P.  543,  sur  Ov.,  Remed.,  91.  *[•[  Mélanges.  35 
De  Eubio  [O.  Immisch].  Probablement  un  auteur  qui,  sous  l'apparence  d'un 
écrit  médical,  avait  décrit  une  quantité  de  cas  d'hystérie  et  fait  de  son  livre 
un  recueil  d'obscénités.  îf  Od.  Ç  185  [W.  Nestlé].  Lire  :  [ioéXtara  oè  xâXX-.- 
[Aov  aÙTot?.  51  Ad  Naeuium  et  Bacchylidem  [B.  Warnecke].  Naevius  dans 
A.  G.  VII,  8,  5  est  inspiré  de  Bacch.  26  B.,  55  Ken.  f,  Extra  oleas  latus  40 
[H.  Stich  et  O.  Crusius].  Expression  passée  dans  la  langue  des  maîtres  de 
Deux-Ponts,  venant  d'Aristoph.,  Gren.  995,  par  l'intermédiaire  d'Erasme. 

Paul  Lejay. 
Philologus.  Supplementband  XII.  1''':  livr.  (1911).  Beitraege  zur  Kenntnis 
der  Gerichtsorganisation  im  Ptolemaischen  und  Rômischen    Aegypten  [F.  45 
Zucker].  Étude  de  132  p.  sur  l'organisation  des  tribunaux  en  Egypte.  I.  La 
juridiction  ordinaire  pendant  la  première  période  de  l'époque  ptolémaïque  : 
a.  Le  stratège  dans  l'organisation  de  la  justice  au  iii«  s.  ;  b,  Sur  les  cours 
de  justice,  organisées  en  collèges.  —  II.  Sur  les  tribunaux  d'exception  :  a, 
au  m*  s.  ;  b,  à  la  basse  époque  ptolémaïque.  —  III.  La   juridiction    ordi-  50 
naire  pendant  la  basse  époque  ptolémaïque.  —  IV.  Caractéristique  générale 
de  l'organisation  de  la  justice  à  l'époque  romaine.  —  Appendices;  tableau 
d'ensemble  des  requêtes  juridiques  adressées  directement  au  stratège  dans 
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des  a  flaires  relevant  des  tribunaux  pendant  le  m"  s.  —  Coup  d'œil  sur  les 
plaintes  judiciaires  des  \jnoxs-:oL'(^ivoi  t^  oior/rîtjEt  de  Kerkeosiris  de  la  fin  du 
ri*  s.  av.  J.-C.  (d'après  Tebt.  pap.  1).  f  Analecta  Herodotea.  Pars  I  [L.  We- 
ber].  1,  De  cod.  Mureti  et  cod.  Vindobonensi.  Après  quelques  mots  sur  l'éd. 

5  d'Hérodote  p.p.  Holder  et  sur  celle  de  Iludê,  W.  décrit  en  détail  le  cod. 
Vindobonensis  (Hist.  gr.  83)  qui  a  fait  partie  de  la  Bibl.  de  Matthias  Cor- 
vin,  et  qui  après  la  dispersion  de  cette  bibl.  fut  acheté  par  J.  Sambuc  et 
passa  dans  la  Bibl.  Palatina  Vindobonensis.  11  publie  ensuite  toutes  les 
variantes  de  ce  cod.  et  d'un  cod.  Romanus  du  xii^  s.  qui  a  fait  partie  de  la 

1''  bibl.  de  Muret  et  qui,  collationné  en  partie  (l*""  liv.)  par  Dilthey,  est  aujour- 
d'hui perdu  ;  il  donne  un  tableau  delà  filiation  et  de  la  parenté  de  quatre 
mss.  (D  =  collation  de  Dilthey  ;  V  ==  Vindob.  ;  R  =z  Rom.  ;  S.  =  Sancrof- 
tianus)  et  après  avoir  apprécié  leur  valeur  entre  eux  montre  que  le  cod. 
Vind.  (V),  malgré  les  fautes  et  les  passages  cori'ompus  qu'il  contient,  donne 

lo  un  certain  nombre  de  leçons  nouvelles  qui  sont  bonnes  et  a  beaucoup  plus 
de  valeur  pour  l'histoire  du  texte  d'Hérodote  qu'on  ne  lui  en  attribue  généra- 
lement, 5Î1  2®  livr.  (1912).  Beitraege  zur  Lateinischen  Syntax  [W.  A.  Baeh- 
rensj.  —  I.  Sur  quelques  constructions  àTîô  xoivoj.  Veut  montrer  combien 
souvent,  lorsqu'un  mot  appartient  à  deux  membres  d'une  phrase,  les  Ro- 

20  mains  le  mettent  dans  l'un  des  deux  membres  seulement  et  le  sous- 
entendent  dans  l'autre.  Cette  construction  que  B.  avait  indiquée  dans  la 
prose  latine  de  basse  époque  <  Mnemos.  38,  p.  395  ;  R.  d.  R.  35.  218,  23> 
se  présente  dans  la  prose  latine  la  plus  ancienne,  puisque  nous  en  trou- 
vons des  exemples  dans  Caton  l'ancien,  Varron,  etc.  (-ainsi  Varron,  L.  L.  v, 

2ri  75,  p.  24,  12  «  primum  nominem  alites  <  ab  >  alis,  volucres  a  volatu).  — 
II.  Autres  constructions  de  même  geni'e.  —  III.  Autres  ellipses  analogues 
(portant  sur  des  adj.  démonstratifs,  des  verbes,  des  ace.  de  direction,  des 
prépositions  :  sur  in  avec  l'abl.  du  gérondif,  etc.,  etc.).  —  IV.  La  place  des 
mots  en  latin.  —  V.  Sur  quelques  pléonasmes.  —  VI.  Sur  illi  =  illic,  exemples, 

30  ce  n'est  pas  un  archaïsme,  comme  on  l'a  dit,  mais  une  forme  de  la  langue 
vulgaire  qui  a  passé  parfois  dans  la  langue  littéraire,  non  seulement  au  i'""s. 
av.  J.-C.  mais  à  toutes  les  épo([ues.  —  VII.  Sur  la  construction /.axà  ajvsatv. 
—  VIll.  Sur  quelques  prétendus  héllénismes  (inf.  pour  impératif;  le  gén. 
du  gérondif  pour  l'inf.  ;  le  verbe  au  sing.  avec  un  sujet  neutre  pi.,  le  dat. 

3:i  employé  comme  en  grec  au  1.  de  l'abl.  avec  «  ab  »,  histoire  de  cette  con- 
struction dont  le  premier  exemple  est  dans  Val.  Max.  IV,  7,  p.  201,  24.  — 
IX.  Sur  le  conjonctif  en  latin,  son  emploi.  Mémoire  de  324  p.  terminé  par 
deux  index,  dont  l'un  de  tous  les  passages  cités. 

H.  S. 

40  Rheinisches  Muséum.  Tome  LXVII.  N°  1.  De  graeco  epigrammate  sepul- 
crali  Bonnensi  [P.  E.  Sonnenburg|.  Kaibel  683,  I.  G.  XIV,  2566.  Le  premier 
vers  doit  être  lu  :  0£ajaXov(/.ri  ;j.O'.  -arpt;  ïkXs^o,  ojvoaa  ArjijLoj.  L'épitaphe  se 
rapporte  à  une  jeune  fille,  non  à  un  chien  (contre  Bûcheler  et  O.  Keller, 
Antike  Tierwelt,  I,  134).  Le  chien  sculpté  sur  la  stèle  est  le  gardien  de  la 

45  tombe.  On  le  trouve  de  même  sur  une  tombe  romaine  du  musée  de  Bonn 
(D.  M.  Senecioni  limo  cincto  Geron  filio  piissimo)  ;  cf.  Espérandieu,  Bas- 
rel.,  I,  770,  773  ;  Collignon,  Sculpt.  gr.,  II,  384.  <[  L'aversion  pour  l'hiatus 
chez  Denys  d'IIalicarnasse  et  la  critique  du  texte  [H.  Kallenberg].  2^  art. 
\°  Les  noms  romains  commençant  par  Où-  ^  V  ne  font  pas  hiatus,  car  Où- 

50  n'est  pas  alors  une  diphthongue  :  Ir.uriy]  Ojxkhioi  (VI,  72,  a).  2°  En  géné- 
ral Denys  évite  l'hiatus  résultant  du  contact  de  l'article  avec  un  nom 
propre,  ce  qui  l'amène  à  supprimer  plutôt  l'article.  3"  De  Thiatus  avant  et 
après   OTt  et  de    la  substitution  de   Siote   et  de  w?    pour  l'éviter.  Sur  ces 
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détails,  l'usage  des  écrivains  qui  n'admettent  pas  l'hiatus  est  personnel  et 
varialjle.  Ç  L'Aljuris  d'IIéraclide  de  Pont,  contribution  à  Thistoire  de  la 
légende  de  Pythagore  [P.  Corssen].  Le  récit  du  voyage  de  Pythagore  dans 
le  Iladès  et  de  ses  métamorphoses  provient  de  l'Abaris  d'Héraclide  de 
Pont.  Il  est  le  premier  qui  ait  établi  un  rapport  entre  Abaris  et  Pythagore.  5 
Les  deux  parties  de  cette  histoire  se  retrouvaient  dans  Aristote,  IIspî  twv 
ri'jOaYops'V/,  qu'utilisent  Apollonius,  Ilist.  mir.,  6,  Elien,  Vàr.  Ilist.,  II,  26, 
Porphyre,  Vie  de  Pyth.,  27-28  ;  Apollonius  et  Elien  ont  Jamblique  pour 
intermédiaire.  Aristote  a  recueilli  les  traditions  qui  vivaient  dans  certains 
cercles,  assez  étendus,  de  la  secte.  Il  faut  noter  la  tendance  à  prouver  la  lo 
vérité  de  l'enseignement,  non  la  divinité,  de  Pythagore  par  ses  miracles. 
C'est  à  peu  près  la  méthode  du  quatrième  évangile.  Les  relations  d' Abaris 
avec  Pythagore  sont  comparables  à  celles  de  Zalmoxis  avec  le  même  phi- 
losophe (Hérodote,  IV,  94)  ;  l'histoire  d'Aristée,  le  poète  de  lArimaspée, 
appartient  au  même  genre  de  légendes  sur  la  bilocation  d'un  individu,  f  !"> 
Le  camp  de  Polybe  [Th.  Steinwender].  Sur  la  répartition  des  troupes  et  les 
voies  du  camp.  <f  Le  ms.  de  Du  Boys  (Bosius)  des  Dicta  Catonis[M.  Boas]. 
Ce  ms.  ne  contenait  pas  les  distiques.  Scaliger  doit  ses  leçons  les  plus 
importantes  à  une  édition  de  Pithou,  parue  sans  nom  chez  Robert  Estienne 
en  1577.  Le  ms.  qui  a  servi  à  Pithou  se  trouve  maintenant,  relié  avec  20 
d'autres  fragments,  dans  B.  N.  lat,  8093.  Ce  que  Du  Boys  a  montré  à  Vinet, 
c'est  un  ms.  où  les  préliminaires  en  prose  portaient  :  Dionysius  Cato  ad 
filium.  Scaliger  a  étendu  le  nom  de  Dionysius  Cato  aux  distiques,  par 
erreur.  •{  Plaisanteries  corinthiennes  [Ch.  Frankel].  Il  y  a  une  parenté 
entre  les  comédiens  et  les  comastes,  caractérisés  anciennement  sur  les  25 
vases  principalement  corinthiens,  par  le  développement  du  ventre  et  des 
fesses,  mais  non  pas  du  phallus.  Liste  de  monuments  représentant  ces 
hommes  dansant.  Un  vase,  étudié  par  Diimmler,  au  Louvre  (Pottier  E  632), 
représente  le  vol  d'un  cratère  de  vin  par  deux  esclaves,  leur  surprise  par 
le  maître  et  leur  punition.  Le  stjde  est  caricatural.  Les  personnages  30 
tiennent  le  milieu  enti-e  les  diables  corinthiens  et  les  acteurs  attiques.  La 
scène  n"a  rien  à  voir  avec  la  mythologie  :  elle  est  prise  à  la  vie  quoti- 
dienne. Un  des  esclaves  s'appelle  "Ou.6ptzo;,  l'Ombrien,  ce  qui  n'a  rien  de 
surprenant  étant  donnés  les  rapports  de  Corinthe  avec  la  Grèce  occiden- 
tale, f  Sur  Démosthène  [J.  M.  Stahl].  Note  de  critique  textuelle  sur  XIX,  33 
2îi7  ;  XXII,  51  ;  XXIII,  51  ;  XXIV,  1,  106;  XXV,  37  ;  XXXIV,  23  ;  XLI,  23, 
25  ;  XLV,  48.  f  Sur  les  écrits  philosophiques  d'Apulée  [W.  A.  Baehrens]. 
Corrections  souvent  fondées  sur  les  clausules.  ffîî  Mélanges.  Hymne  à 
Hermès,  188  [J.  M.  Stahl].  Lire  :  xoixaXov,  d'après  Hés.  xwxaXov  ::aXatdv. 
51  Les  Poroi  de  Xénophon  [A.  Brinkmann].  Aristide  s'est  servi  du  chap.  40 
1  dans  son  Panathénaïque.  •[  La  tradition  des  vies  de  Plutarque  [A. 
Laudien]<  Art.  publié  aussi  dans  le  n"  2  du  Philologus  ;  voir  supra  l'ana- 
lyse p.  51,  ligne  53>.  f  Antiques  charmes  d"amour  et  analogues  [L.  Rader- 
macher].  Ox.  Pap.  II,  219,  fragment  en  prose  du  temps  d'Auguste  ou 
de  Tibère.  Un  poulet  se  plaint  d'avoir  été  abandonné  par  le  coq,  son  45 
amant.  C'est  une  caricature,  analogue  à  beaucoup  d'autres  dans  l'antiquité 
(Phèdre,  Ap.  9  ;  Hermogène,  ihol  ijLeOdSoj  ôsivô-yito?,  p.  454  Sp.  ;  la  carica- 
ture du  jugement  de  Paris).  Une  pierre  peut  calmer  la  folie  qu'est  l'amour. 
Cette  pierre  se  retrouve  dans  la  Légende  d'Hercule;  Eurip.,  Héraklès, 
863.  f  Ecriture  ôÇûpuyyo;  [G.  Mercati  ;  Eb.  Nestlé].  Exemples  de  ce  tei'me.  50 
«I  Sur  LXVI,  p.  632  (Hor.,  Od.,  III,  17)  [G.  Kruger]  <  cf.  R.  d.  R.  36,  72, 
51  >.  Bamberger  a  publié  ses  vues  sur  la  première  partie  de  l'ode,  Phil.,  I 
(1846),   315.    îî    luuenaliana    [E.  Bickel].  Sur  10,  293  suiv.  et  54  suiv.,  et  le 
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caractère  de  la  satire  de  Juvénal.  f  Remarques  d'un  vétérinaire  sur  la 
Mulomedicina  Chironis[A.  Werk].  P.  204,  14  ;  6,  21  ;  28,15  ;  98,14;  118,17  ; 
22,3;  438;  229,1  ;  161,4.  51  Les  études  classiques  de  Jean  de  Salisbury  [K. 
Schrader].  Il  paraît  avoir  connu  Florus  par  l'intermédiaire  de  Jordanès. 
3  f  Une  inscription  à  P.  Suillius  Rufus  [A.  von  Domaszewski].  A  Antiocho, 
C.I.L.,  III,  14165, 14.  Le  nom  est  martelé.  Suillius  est  légat  de  Tibère,  non 
de  Germanicus  ;  il  avait  été  mis  près  du  prince  pour  le  surveiller,  ff  N"  2. 
Varia  [F.  Rûhl].  Hor.  I,  1,6:  terrarum  dominos  a  été  rapporté  à  deos 
par   Lucain,  VIII,    208;    alors,  il   y  a    une    lacune  après   le  v.   6.  —  Hor. 

10  Epît.,  I,  7,  29.  L'objection  tirée  de  l'histoire  naturelle  contre  la  correction 
nitedula  de  Bentley  ne  porte  pas.  —  Winckelmann  prétend  que  dans  une 
ville  prise  d'assaut,  les  Romains  tuaient  non  seulement  les  habitants,  mais 
aussi  les  chiens.  Il  aura  probablement  pensé  à  Polybe  X,  15,4  suiv.  où  ce 
moyen  est  pris   pour  porter  la  terreur.  —  Capitolin,   Pertin.,  7,  8,  lire  : 

13  oblectarunt  Seuerum  quorum  quidam  ;  10,9,  au  lieu  de  non  nullarum, 
soit  nonnullarum  nouarum,  soit  nouarum.  —  Spart.,  Sev.,  17,6,  s'ex- 
plique par  une  plaisanterie  ;  nam  vaut  ici  autem.  Spartien  suit  une 
autre  source  que  7,9  et  qu'Aurélius  Victor.,  Caes,  20,10.  Sur  le  rapport 
d'Aurélius   Victor  et  de  Spartien.  —  Pomp.  Mêla,    III,  47,    après  plumbo 

20  ajouter  albo.  —  Diod.,  XIII,  3,2,  supprimer  oï  devant  tiijiwvtiç,  ou  admettre 
une  courte  lacune;  XVII,  11,5,  écrire  :  TÉzva  xal  ^yuvarzsç  xal>-  yoveî?. —  Sur 
le  l'écit  du  soulèvement  de  l'Ionie  dans  Hérodote.  —  Cercidas,  ami  d'A- 
ratus,  était  bien  renseigné  sur  la  constitution  introduite  à  Mégalopolis  sous 
l'influence  de  ce  dernier.  Puisque  le  Péloponnèse  et  la  Crète  avaient  des 

25  rapports  étroits,  Diog.  L.,  V,  76,  a  raison  d'écrire  MEyaXoTioXtxriç  t]  Kpr^;.  — 
Procope,  Hist.  des  Vand.,  I,  7,  présente  du  désordre.  L'histoire  de  Majo- 
rien  est  une  addition  postérieure  ;  §  15,  écrire  :  xriv  jîaaiXeiav  xapaXaSwv  tGv 
Buajxwv.  Explication  de  V,  1,  8.  5Ï  Straboniana  [H.  Kallenberg]. Notes  d'inter- 
prétation et  de  critique  de  texte,  fondées  sur  l'observation  de  l'usage  syn- 

30  taxique  de  Strabon.  5f  Latin  vulgaire  et  grec  vulgaire  [Fr.  Pfister].  Phéno- 
mènes parallèles  remontant  pour  le  grec  à  Aristophane,  pour  le  latin  aux 
comiques.  Nombreuses  indications  bibliographiques.  •[  Sur  les  nouveaux 
Carmina  Latina  epigraphica  [E.  Lofstedt].  Observations  sur  le  recueil  d'E. 
Engstrôm,  supplément   à  celui  de  Bûcheler.  Le  commentaire,  très    solide, 

35  n'est  pas  sans  lacunes.  Indication  de  passages  parallèles  et  de  réminis- 
cences des  auteurs  latins  et  grecs.  Notes  de  grammaire  et  d'interprétation 
dans  l'ordre  du  recueil.  •[  Une  interpolation  dans  le  discours  de  Démos- 
thène  sur  la  Couronne  [J.  M.  Stahl|.  §  73  au  §  79...  TivavTtojii.r)v.  L'interpo- 
lateura  imaginé  deux  décrets.  Çl  L'écrit  du  médecin  Androcyde  ITEpt  Iluôa- 

40  yopv/Mw  au[A6d)vO)v  [P.  Corssen].  Réunion  des  fragments.  Ils  sont  authen- 
tiques. L'auteur  a  utilisé  trois  sources  apocryphes  attribuées  à  Pythagore  : 
ITaiSE'jTtxdv,  IloXiTtxdv,  $uaty.dv.  fj  Les  écrits  philosophiques  d'Apulée  [W.  A. 
Baehrens].  Corrections  d'après  les  clausules  surtout,  ff  Une  traduction 
inconnue  d'Esope  au  xv«  siècle  [O.  Tacke].  Traduction  en  distiques  latins 

43  de  40  fables  par  Leonardo  Dati,  vers  1428,  publiée  d'après  le  ms.  de  Breslau 
Rehdigeranus  60.  ff  Mélanges.  Enée,  Tactica  [R.  Schone].  Le  ms.  du 
Vatican  mentionné  par  Simler  est  en  réalité  un  ras.  de  Florence,  Mediceus 
pi.  LV,  4.  îl  Aristote,  Métaph.,  0,9,  1051  A  32  [W.  Jaeger].  Interprétation. 
51  Le  père  de  Virgile  [A.  Klotz].  Donat  ne  connaît  pas  encore    la  légende 

50  d'après  laquelle  Virgile  est  le  fils  d'un  «  figulus  »,  c'est  ce  que  prouve  Ser- 
vius  qui  représente  pour  nous  Donat.  On  a  grand  tort  de  considérer  la 
Vie  des  scol.  de  Berne  comme  représentant  Donat.  Son  rédacteur,  dans  la 
suscription  des   Bucoliques,  indique  qu'il  y  a  au  moins  un  intermédiaire. 
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Philargyrius  ;  «  pâtre  figulo  »  est  une  altération  de  «  pâtre  Vergilio  >>.  On 
peut  donc  établir  la  filière  suivante  d'après  cette  vai'iante  : 

Suétone 

I  5 

Donat 

Servius  Philargyrius 

I  _  ^ 

Ps.  Probus  Focas  Scol.  Bern.  jq 

Noter  que  le  Ps.  Probus  peut  servir  à  reconstituer  la  vie  de  Servius  dans 
sa  forme  originelle.  Qu'il  puise  dans  Servius,  cela  résulte  de  sa  remarque 
p.  324,2  (lire:  Seruius  Maurus).  f  La  manière  de  travailler  de  Virgile  dans 
les  Géorgiques  [E.  Pilch].  Passages  où  le  poète  paraît  avoir  combiné  deux 
soui'ces.  f  Sur  la  question  d'Eumène  [W.  A.  Baehrens].  Chaque  panégy-  15 
rique  a  un  auteur  différent.  •;  Ps.  Xén.,  Rép.  des  Athéniens  [A.  Elter]. 
Observations  de  critique  textuelle  sur  1,6;  1,10;  1,11.  •îf  N"  3.  Recueils 
de  rhéteurs  [II.  Rabe].  Il  faut  distinguer  les  collections  et  les  Corpus. 
Le  Corpus  est  un  recueil  qui  forme  un  tout  organique.  Par.  1741 
est  une  collection  ;  P  est  un  Corpus.  Il  faut  ici  établir  l'existence  de  20 
quelques  Corpus.  V  est  un  Corpus  représenté  par  Urb.  130,  Basil.  70,  etc. 
P,  vin  autre,  bien  qu'incomplet,  représenté  par  Paris  gr.  1983,  2977.  Tous 
deux  dérivent  d'un  pi-ototype  du  v«  ou  vi"  s.  —  P  était  dans  sa  forme  con- 
fuse difficile  à  utiliser.  Planude  en  a  fait  une  édition  commode  et  très 
répandue  (14  mss.).  —  Etude  particulière  du  Par.  gr.  1741,  Mon.  gr.  327,  25 
Mon.  gr.  505.  Sources  de  la  Rhetorica  Monacensis,  dont  la  principale  est 
l'édition  d'Aphthonius-IIermagoras  par  Planude.  Le  compilateur  écrivait 
dans  le  dernier  tiers  du  xiv''  s.  *f  De  la  critique  de  quelques  discours  de 
Cicéron  [A.  Klotz].  Dans  le  Pro  Caelio,  GE  sont  indépendants  de  P.  Il  y  a 
donc  là  deux  sources,  remontant  à  un  original  en  écriture  insulaire.  L'Har-  30 
Icianus  4927  est  mélangé.  P  a  des  corrections  arbitraires  qui  étaient  dans 
l'original  commun.  G  reproduit  à  la  fois  la  note  de  l'interligne  et  le  texte 
du  modèle.  Le  groupe  PGEH  est  d'ailleurs  distinct  du  Cluniacensis  et  cette 
divergence  est  ancienne  puisque  sur  Cael.  32,  elle  se  réproduit  entre 
Sacerdos  et  Rufin  le  rhéteur.  Quand  les  deux  sources  sont  d'accord,  le  35 
texte  remonte  à  la  fin  de  l'antiquité.  Le  Cluniacensis  est  connu  par  les 
notes  marginales  du  B.  N.  14749.  On  a  le  plus  grand  tort  de  considérer 
comme  représentant  le  ms.  de  Cluny  le  texte  du  14749  quand  il  n'y  a  pas 
de  note.  Rien  n'est  plus  dangereux  que  de  raisonner  sur  le  silence  d'une 
collation  ancienne.  Exemple.  Observations  sur  divers  passages  du  Pro  40 
Cael.,  dom.,  sur  Sest.  28,  Vatin.  28.  •{  L'sîacpopa  et  sa  réforme  sous  l'ar- 
chonte Nausinikos  [J.  M.  Stahl].  Elle  consista  surtout  dans  la  méthode 
d'évaluation  fondée  sur  la  valeur  courante  de  l'argent.  •[  L'Abaris  d'Héra- 
clide  de  Pont  [A.  Rehm].  Nouvelle  édition  des  Cataslérismes  d'Eratosthènjg, 
29  et  reconstruction  de  la  source  commune  des  scolies  latines  d'Aratus  et  45 
du  Vat.  gr.  1087.  Çf  L'Hercule  sur  l'OEta  de  Sénèque  [E.  Ackermann]. 
L'œuvre  est  authentique.  Les  objections  d'Edert  sont  mal  fondées.  Analo- 
gies avec  la  doctrine  du  moraliste.  •{  Orphica  [L.  Radermacher].  Discussion 
critique  du  texte.  •|f  Mélanges.  Un  témoignage  sur  le  Héros  de 
Ménandre  I  A.  Kôrte].  Porphyrion  sur  Hor.  A.  P,  114  reproduit  une  note  50 
sur  le  texte  d'ailleurs  faux  :  Dauusne  loquatur  an  héros.  Cette  note  se 
réfère  au  Héros  de  Mén.  11  faut  la  lire  :  <;Dauus>>  apud  Menandrum  indu- 
citur  seruus  tamquam  liber  loquens  et  hoc  ille  indiligenter  et  inconsulto. 
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f  Ci  I.  A.  II,  707  fW.  Baiinier].  Suppléments  au  texte  mutilé.  •[  Sur  la 
manière  de  travailler  de  Virg.  ;  Ed.,  10,  38-39  [E.  Krùgerj.  La  forme  de 
cette  parenthèse,  empruntée  à  Théocr.,  7,31,  provient  d'Asclépiade,  A. P., 
V,  210.  îfîf  N"  4.  Contributions  à  l'explication  et  à  la  critique  d'Eschyle  [E. 

5  Scheer].!.  L'aigle.  Ag.  115,  Choeph.,  246.—  2.  L'orage.  Ag.  661-666.  —  3. 
Parodos  des  Choeph.,  61-74.  Le  meurtre.  — 4.  La  colère  des  esprits  et  la 
chasse  sauvage.  Choeph.,  269-290.  51  Le  style  des  anciens  documents  grecs 
[W.Bannier].  Recueil  de  passages  d'aprèsles  inscr.,  où  l'expression  simple 
et  nette  est  remplacée  ou  accompagnée  de  répétitions  et  d'additions,  f  Isi- 

10  dori  Ilispalensis  Institutionum  disciplinae  [A.  E.  Anspach].  Court  traité 
inédit  publié  d'après  B.  N.  lat.  2994  A,  du  viii''  s.  Le  De  numeris  de 
Cologne,  bibliothèque  de  la  cathédrale,  LXXXIII",  n'est  qu'un  recueil 
d'exti^aits  des  Etymologies.  f[  La  technique  des  panégyriques  latins  [J. 
Mesk].  Etude  des  procédés  de  rhétorique  et  de    la  composition.  Analyse, 

*^  à  ce  point  de  vue,  de  chaque  discours.  Cette  étude  aboutit,  comme  d'autres, 
à  la  même  conclusion  :  l'unité  d'auteur  est  insoutenable,  f  Tendance  poli- 
tique de  l'histoire  au  v^  s.  ap.  J.-C.  [O.  Seeck].  Les  auteurs  de  l'Histoire 
auguste  ont  projeté  leur  temps  dans  le  passé.  L'ouvrage  est  du  temps  d'Ho- 
norius.  Les  dernières  biographies  sont  de  la  devixième  moitié  de  410  envi- 

20  ron.  51  Scriptio  continua  et  alla  [A.  Brinkmann].  Ox.  Pap.  I,  120,11,  sépa- 
rer ainsi  :  xav  w;,  el'TTsp...  Delehaye,  Lég.  gr.  de  saints  militaires.  215,25, 
lire  :  ârctTcoOiriTov  ;  245,8  :  I?  atiiou  toù  ij.ifio£vd;.  Corrections  à  J.  Philopon, 
De  opif.  mundi  ;  Heraclite,  Probl.  homér.  ;  Cl.  Ptolémée,  Ilepî  y.ptTYipîoj  /.al 
Tjy£;j.ovi/.ou  ;  Titus  de  Bostra  contre  les  Manichéens.  ^  Le  lieu  de  la  scène 

2o  dans  les  Phéniciennes  d'Euripide  [P.  Corssen].  Ce  n'est  pas  Carthage, 
comme  le  pense  Murray,  mais  la  Phénicie.  *[?[  Mélanges.  Supplément  sur 
Yduraopi  [J.  M.  Stahlj.  La  répartition  dans  les  droits  classes  de  contribuables. 
•[  Ecriture  «  oxyrynque  »  [M.  Wallies].  Dans  deux  passages  de  Philopon, 
Anal.  Post.,  1,13,  et  Analecta  Pr.,  5,  9.  f  Anth.  palat.,  V,  191  [K.  Preisen- 

30  danz].  Quand  on  voit  nue  la  courtisane  Kallistion,  au  nom  prometteur, 
rJXXaxtai  oi:i:Xoùv  ypàjjua  SupYixoot'wv.  Le  gx'oupe  répété  dans  Sup-^/.oaîwv  est  au, 
ai,  avec  une  légère  approximation  acceptable  par  la  ressemblance  des  sons. 
Si  on  retourne,  on  a  u;,  u;.  Le  comique  Machon,  dans  Athén.,  XIII,  583  A, 
mentionne  une  courtisane  Kallistion  surnommée  "Yç. 

35  Paul  Lejay. 

Rômisch-Germanisches  Korrespondenzblatt.  Vol.  V(1912).  N°  1  (Janv.- 
Févr.).  Trouvailles  nouvelles.  —  Kempten-Sigillaschiissel  des  Cibisius 
von  Jahre  171  oder  spater  |P.  Reinecke].  Jatte  en  terre  sigillée  trouvée  en 
1911,  à  Cambodunum(Lindenberg  près  Kempten) .  Elle  porte  le  cachet   du 

'lO  potier  :  <(  Cibiscus  fec.  ».  Description:  dans  plusieurs  des  petite  médaillons 
qui  décorent  la  panse,  on  voit  figurés  l'avers  et  le  revers  d'un  dupondius 
de  Marc  Aurèle,  elle  doit  donc  dater  au  plus  tôt  de  171  av.  J.-C.  Son  im- 
portance pour  l'histoire  des  fabriques  de  terre  sigillée  de  la  Germanie 
supérieure.  •[  Oehringen.  —  Eine  rôm.  Wasserleitung  [Ad.    Wolf].  Inscr. 

in  importantes  gravées  sur  cinq  autels  votifs  (trois  officiels,  deux  privés) 
trouvés  dans  les  fouilles  du  «  praelorium  »  rom.  à  Oehringen,  elles  se  rap- 
portent aux  conduites  d'eau  du  castel  rom.  d'Oehringen  dont  elles  élu- 
cident l'histoire  :  les  trois  officielles  datent  de  187  (Crispino  et  Eliano  cos)  ; 
â3i  (Pompeiano  et  Peligniano  cos)  ;  241  (Gordiano,  Augusto  iterumet  Pom- 

50  peiano  cos).  Nous  voyons  mentionnés  sur  la  seconde  et  la  troisième  la 
«  cohors  I  Septimia  Belgarum  Alexandrina  »  et  le  culte  des  Nymphes, 
indiqué  aussi  sur  les  deux  autels  privés  très  mutilés,  dont  l'un  est  peut- 
être  de  231  à  235  et  dont  l'autre  ne  peut  être    daté,  f  Zur  Glasschale  mit 
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Circusrennen  [Poppelreuter].  Sur  le  médaillon  du  milieu  de  cette  coupe 
en  verre  trouvée  à  Cologne  où  P.  a  cru  reconnaître  un  empereur  <  cf.  R. 
G.  K.,  IV,  n»  5.  R.  d.  R.  36,  75,  26  >  c'est  le  Soleil  qui  est  représenté,  les 
rayons  qui  entourent  la  tête  au  nombre  de  12,  désignent  les  heures  du 
jour.  •}  Kôngen  [  ]  trouvé  dans  les  fouilles  du  caslel  les  restes  d'une  «  Ju-  ^ 
piter-Giganten-Saûle  »,  bloc  de  pierre  quadrangulaire  ayant  sur  ses  faces 
les  figures  en  relief  (de  dr.  à  g.)  d'une  Victoire,  de  Diane,  d'Apollon  avec 
leurs  attributs,  plus  une  inscr.  et  près  de  là  le  tronc  d'un  personnage  mas- 
culin qui  doit  être  Jupiter.  C'est  un  «  autel  des  trois  déesses  »  ;  il  doit  da- 
ter d'après  170  ap.  J.-C.  —  Autel  votif  avec  dédicace  à  Jupiter.  f[  Bettel-  lo 
dorf  [P.  Steiner].  Trésor  de  monnaies  romaines  dont  la  plus  grande  partie 
(43  deniers  et  577  petites  monnaies  de  bronze)  proviennent  de  l'atelier  de 
monnaies  de  Trêves  à  l'époque  de  Constantin  et  de  Crispus;  le  trésor  a  dû 
être  enfoui  entre  320  et  le  8  nov.  324.  f  Schônbuch.  Restes  d'un  four  à 
potier  romain  avec  débris  de  poteries  très  ordinaires,  ff  Mélanges.  Fussge-  13 
stelle  fiir  rômisch*  Raucherschalen  [K.  S.  Guttmann]  Certains  petits  tubes 
en  terre  avec  ornements  (fig.)  pareils  à  des  porte-voix,  que  l'on  trouve  dans 
tous  les  musées  d'Allemagne,  doivent  être  des  piédestaux  de  coupes  à  par- 
fums romaines.  •[  Die  Oertlichkeit  der  Varusschlacht  [H.  Dragendorfî].  Les 
tertres  au  nombre  de  plus  de  mille  qui  sont  dans  la  forêt  d'Arnsberg,  sont  20 
bien  des  tertres  funéraires,  mais  n'ont  rien  à  faire  avec  la  défaite  de  Varus, 
comme  on  l'a  cru  :  ce  sont  des  nécropoles  préhistoriques  qui  ne  sont  pas 
romaines,  ff  ^°  2.  Mars-Avril.  Cambodunum  [P.  Reineckej.  1  plan.  His- 
toire de  cette  cité  (auj.  Kempten)  qui  a  été  élevée  sur  l'emplacement  d'une 
bourgade  des  Estiones  Vindeliciens  et  qui,  mentionnée  par  Strabon  parmi  25 
les  cités  celtiques,  a  été  détruite  dans  la  seconde  moitié  du  iii"^^.  ap.  J.-C. 
Fouilles  qui  y  ont  été  faites  (forum,  rues,  maisons  particulières).  Son  im- 
portance, f,  Jupitersaule  [Schurz].  Trouvé  en  oct.  à  Miilfort,  près  M.-Glad- 
bach  à  1  "»  80  de  profondeur  près  de  la  voie  rom.  qui  unit  le  Rhin  avec  la 
Meuse,  une  colonne  monolitlie  en  grès  avec  chapiteau  corinthien  (fig.).  Sur  30 
le  fût,  placées  l'une  au-dessus  de  l'autre,  les  figures  de  Junon,  Minerve, 
Hercule  en  haut  relief;  description  ;  elle  devait  être  surmontée  par  un 
groupe  dont  il  reste  un  fragment  représentant  Jupiter  à  cheval  :  ce  monu- 
ment qui  devait  avoir  2  °»  50  de  hauteur,  doit  être  du  m"  s.ap.  J.-C.  f[  Rom. 
Grabstein  [F.  J.  Hildenbrand].  Trouvé  à  Rheinzabern  près  Spire  une  35 
pierre  tombale  avec  inscr.  «  Methelio  Rufi  filio  et  Vanataxtae  et  Joincorigi 
conjux  pacata  et  vitalis  (ou  Pacata  et  Vitalis)  fec.  fl  Mithreum  [J.B.  Keune]. 
Reste  d'un  sanctuaire  de  Mithra  trouvé  à  Kônigshofen  près  Strasbourg. 
Inscr.  votives  en  l'honneur  de  Mithra,  Attis,  la  Magna  Mater  et  le  dieu  gau- 
lois Cissonius  ;  plusieurs  sont  au  nom  d'un  vétéran  de  leg.  vin  Augusta  40 
cantonnée  à  Strasbourg  et  qui  portait  le  surnom  Alexandrina,  ici  effacé 
parce  que  sur  Tordre  de  Maximin  le  nom  d'Alexandre  Sévère  avait  été 
frappé  de  «  daninatio  memoriae  ».  ff  Mélanges.  Inschriften  auf  zwei  zu 
Metz  gei'undenen  romischen  Goldringen  [J.  B,  Keune].  Un  petit  anneau 
d'or  trouvé  à  Metz  en  1832  par  G.  Boulangé,  auj.  perdu,  portait  à  l'intérieur  4o 
l'inscr.  suivante  :  Escipe  (n=:excipe),  si  amas;  si  non  amas,  remitte  ;  (CI. 
L.  XIII,  3,  2,  p.  632).  Un  autre  trouvé  également  à  Metz,  en  1849,  où  l'on 
voit  représentés  Eros  et  Psyché  entre  un  carquois  et  un  flambeau,  porte 
«  Concordia  nostra  perpétua  sit  ».  Un  troisième  enfin  trouvé  à  Blieskastel 
(C.  I.  L.  10024,  56)  Concordia  sit  in  aevum  (=  in  perpetuum).f  Rôm.Amu-  50 
lette  aus  Regensburg  [Gg.  Steinmetz].  Description  de  quatre  amulettes. 
51  Zur  Zeitbestimmung  der  Sigillatagefasse  [F.  Haverfield].  A  propos  de 
l'art,  de  Reinecke  <  supra    n»  1  >  montre  que    les    dates  qu'on  a   fixées 
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dans  le  développement  des  vases  ornés  (sigillata)  ne  sont  pas  tout  à  fait 
justes,  fîl  N°  3,  Mai-juin.  Der  Stand  der  Hochackerfrage  [E.  Reisinger], 
Chr.  Frank  a  donné  la  solution  de  la  question  des  champs  portant 
encore  des  traces  de  culture  ancienne  pour  le   moyen   âge   et   les  temps 

5  modernes,  mais  pour  l'époque  préromaine  et  romaine  on  manque  d'indi- 
cations, î[  Rom.  Niederïassung  [E.  Wagner],  Trouvé  près  d'Ober-Grom- 
bach  les  restes  (fig.)  d'un  établissement  romain  important  consistant  en 
une  villa  rustica  et  plusieurs  constructions  adjacentes,  description  détail- 
lée des  ruines;  le  tout  doit  remonter  à  la  seconde  moitié  du  ii*  s,  f  Neue 

10  Funde  auf  dem  Goldstein  bei  Bad  Nauheim  [Helmke],  Sépultures  pour  la 
plupart  de  l'époque  de  La  Tène  :  vases,  anneaux  et  couteaux  de  bronze, 
épées  et  armes  de  fer,  etc.  51  Zur  Reitergruppe  der  Mertener  Saule  und 
verwandten  Bildern[J,  B,  Keune],  Etude  sur  des  fragments  de  colonnes  or- 
nées de  sculptures  appartenant  à  un  groupe  équestre  trouvé  à  Merten  (Lor- 
is raine)  et  qui  se  trouvent  au  Musée  de  Metz,  f  Mélanges.  Zur  Cibisusschale 
von  Kempten  [R.  Forrer],  Fixe  l'époque  approximative  tle  l'atelier  de  pote- 
rie de  Cibisus  d'Ittenweiler,  qui  a  dû  s'ouvrir  vers  125  à  130  ap,  J.-C,  se 
fermer  vers  loO  à  160  pour  être  transporté  à  Rheinzabern  de  150  ou  160  à 
175,  date  de  la  coupe   sigillée  de  Kempten.  —   Le  potier  Verecundus  de 

20  Wendisch,  dates  de  son  activité.  Ateliers  d'Heiligenberg  et  de  Reichsho- 
fen,  f  Zur  Juppitersaule  von  Mûlfort  (bôi  Odenkirchen)  [H.  Lehnerj  <  cf, 
n°  2  >.  C'est  là  un  reste  d'une  variante  intéressante  du  groupe  représen- 
tant Jupiter  debout  à  côté  des  Géants,  la  main  gauche  sur  la  tête  d'un 
démon  gisant  à  côté  de  lui  et  brandissant  le  foudre  de  la  droite,  fjf^  N°  4. 

25  Terra  sigillata  des  IV  Jahrh,  n.  Chr.  mit  Radchenornamentik  [W.  Un- 
verzagt].  Technique  des  vases  ornés  (terra  sigillata)  au  iv*  s.,  en  se  bor- 
nant à  ceux  qui  ont  pour  ornements  de  petites  roues  :  conclusions  qu'il  en 
faut  tirer,  f  Plaidt  an  der  Nette  [II.  Lehner],  Etablissements  préhisto- 
riques, 51  Bronzefund  [E.    Wagner],    Rapide   description  (fig.)    d'objets  en 

30  bronze  trouvés  dans  une  tombe  à  Brandhof  près  Constance;  anneaux,  col- 
liers, etc.  f  Rômische  Brandgraber  und  Bestattungen  der  La  Tène- Période 
[E.  Wagner].  Poteries,  objets  divers  en  bronze  et  en  fer  trouvés  dans 
des  tombes  à  incinération  rom,  et  dans  des  sépultures  de  la  période  de  La 
Tène,  à  Knielingen,    près  Karlsruhe,    f  Fruhrôm.    Graebei'feld  [Ad.  Riff], 

3S  Trouvé  à  Brumath  (Alsace)  en  1912,  dix-sept  tombeaux,  restes  d'une 
grande  nécropole.  Poteries  de  l'époque  préflavienne.  Pas  de  monnaies. 
f  Rom,  Tôpferofen  [P,  Steiner],  Trois  fours  à  potier  trouvés  à  Trêves,  ils 
datent  du  i^""  s,,  peut-être  du  ii«  s,  ap,  J,-C,  f  Mélanges,  Zur  Frage  der 
Juppitergigantensaulen  fR,  Forrer],  Sans  vouloir  rouvrir  la  discussion  sur 

40  la  signification  de  ces  colonnes,  F.  se  borne  à  faire  deux  objections  impor- 
tantes à  la  théorie  de  Ilertlein  qui  a  prétendu  faire  remonter  aux  Germains 
l'idée  de  ces  colonnes  :  1°  les  noms  de  personnes  qui  ont  été  trouvés  en 
maint  endroit  sur  des  inscr.  près  de  ces  colonnes,  ne  sont  pas  des  noms  ger- 
mains, mais  des  noms  celtiques;  2°  déjà  sur  des  monnaies  gauloises  pré- 

45  romaines,  on  trouve  une  représentation  figurée  analogue  à  ces  colonnes, 
ainsi  dans  les  monnaies  d'or  gauloises  frappées  aux  ii*  et  i^""  s,  av,  J,-C. 
f  Einsatzstiick  eines  Kandelabers  [R,  Pagenstecher],  Description  d'une 
pièce  de  rapport  d'un  candélabre,  pièce  assez  rare,  achetée  à  Girgenti, 
5f  Musées.  Frankfort  a.  M.    Nouvel  arrangement     de    la   salle   des   objets 

50  antiques  au  Musée  historique  provenant  de  la  ville  romaine  de  Nida. 
5[  Saalburg.  Erection  d'une  imitation  de  la  colonne  de  Jupiter  (Juppiter- 
Saule),  à  Mayence.  *[•[  N°  5.  Das  rôm.  Kastell  Builadingen  [G.  Bersu].  Ré- 
sultats des  fouilles:  restes  de  construction,  les  poteries  trouvées  datant  de 
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90  à  110  ap.  J.-C.  embrassant  un  intervalle  de  20  ans  et  étant   toutes  du 
pays  même,  permettent  de  fixer  la  date  du  castel,  ainsi  que  deux  monnaies 
de  bronze,  l'une  de  Domitien  (type  Calien,  587)  frappée  en  82  ap.  J.-C.  et 
une  d'Hadrien,  ff  Ausgrabung  des  Rômerskastells  Arentsburg  in  Vorburg 
beiui  naag[J.   II.  Holwerda].  3  fîg.  Ce  castel  situé  près  de  La  Haye,  était  5 
d'après  les  briques  qui  y  ont  été  trouvées  une  station  navale,  et  peut  être 
identifié  avec  Praetorium  Agrippinae  de  la    Carte  de  Peutinger.  ff  Rom. 
Grabsteine  [Kôrbei].  Description  de  quatre  pierres  tombales,  dont  deux  de 
soldats,  trouvées  à  Weisenau,  près  Mayence.  1,    Soldat  originaire  de   Bae- 
terrae  (Béziers)  de  la  leg.  IIII  Macedonica,  cantonnée  de  43  à  70  à  Mayence. —  lo 
2,  Simple  fragment.  —  3,  L.  Varius  Sacco  de  la  leg.  XV  Primigenia,    origi- 
naire de  Milan.  —  4,  Trois  enfants  de  Praesens,  âgés  de  2,  6  et  8  ans.  •{  Nas- 
senfels.  Rom.  Inschrift  [Winkelmann],  Trouvé  en  19111a  pierre  tombale  de 
la  femme  de  Creperius  praef.  coh.  I  Breucorum  en  garnison  dans  une  ville 
du  voisinage.  f|  Eschvreiler  Hof,  près  S'  Ingbert  [F.Sprater].  Atelier  de  po-  15 
tier  de  vases  sigillés,  ff  N°  6.  Boissard's  Metzer  Inschriftensammlung  und 
der  Grabstein   eines  rômischen   Bierbrauers  [Chr.  Huelsen].  Détails  sur 
l'activité  à  Metz  de  Boissard  de  Besançon  (1528-1602),  sur  les  inscr.  qu'il  a 
publiées  et  dont  plusieurs  qu'on  lit  C.  I.  L.  xiii,  sont  des  faux,  mais  dont  un 
plus  grand  nombre  sont  authentiques.  Celles  qui  ont  paru  sous  son  nom  et  20 
qui  concernent  Metz  doivent  être  examinées  de  très  près.  C'est  ce  que  fait 
H.  dans  cet  article  où   il  indique  ce   qu'il  faut  consei'ver  et  ce   qu'il    faut 
rejeter.  Ms.  du  dernier  volume  des  Antiquitates  retrouvé  à  la   B.   Nat.  de 
Paris,  par  Iluelsen  en  1905.  Examen  des  inscr.  relatives  à  Metz  qu'il  con- 
tient ;  ce  qu'elles  nous  apprennent.  —  Le  mot  cervesarius  =  brasseur  qui  25 
se  trouve  dans  une  inscr.  tombale  (fol.  142)  de   ce  ms.  du  dernier  vol.  pa- 
raît bien  authentique,  il  n'a  pas  été  forgé  de  toute  pièce  ou  interpolé  par 
Boissard.  ff  Rom.  Niederlassung  [E,  Wagner].  A  Eckartsbrunn  mis  à   jour 
les   fondations  d'une  «  villa  rustica  »  rom.  détruite.  Trouvé    entre   autres 
objets,  la  garniture  et  les  ornements  en  bronze  d'un  précieux  bahut  pareil  30 
à  ceux  de  Pompei  au  Musée  de  Naples,  bronzes  divers.  5  Drei  rôm.  Voliv- 
steine   [P.   Goessler].     Trouvé    à    Gingen   a.     Fils    [Wûrttemberg]   trois 
stèles  votives  (fig.)  :  1,  avec  un  Mercure  en  relief  bien  conservé  mais  sans 
tète  ;  2,  autel  avec  l'inscr.  :  Mercurio  Claudia  Messorina  ex  voto  laeta  libens 
solvit  merito  ;  3,  autel  dédié  à  Mars  et  à  la  Victoire  par  la  même  femme.  35 
f  Musée.  Séance  plénière  des  Siidwestdeutschen  Verbands  fiir  Altertums- 
forschung,  à  Wursbourg  (sept,  1912).  Indication  des  communications  qui  y 
ont  été  faites.  R.  E. 

Sitzungsberichte  derkôn.  preussischen  Akademie  der  Wissenschaften. 
1912.  18  janv.  Contributions  à  l'histoire  romaine  [O.  Ilirschfeld].  l.Le  ser-  40 
ment  de  fidélité  des  Italiens  à  Livius  Drusus.  2.  Nombres  typiques  dans  la 
tradition   historique  de  l'époque  de  Sulla.  3.   Un   sénatus-consulte    de   20 
av.  J.-C.  4.  Velleius  Paterculus  et  Atticus.   5.   L'élimination  des  comices 
par  centuries  pour  l'élection  des  magistrats.  Paraîtra  plus  tard.  *f5[  i"  févr. 
Mimnerme  et  Properce  [U.  Wilamowitz-MoellendorffJ.  Quelle  idée  peut-on  4g 
se  faire  du  recueil  de  Mimnerme  intitulé  «  Nanno  »  ?  Puisque  Properce  a 
nommé  le  sien  «  Cynthia  »,   d'après  cet  exemple,   il  est  probable  que    le 
poète  latin  a  suivi  dans  la  peinture  de  son  propre  amour  les  traditions  de 
l'élégie  classique  grecque.  Par  le  fait,  il  entre  beaucoup  plus  de  personna- 
lité dans  Properce  que  dans  Tibulle,  qui  écrit  des  idylles  stylisées.  Il  faut  30 
rappi'ocher  aussi  des  épigrammes  en  vers  élégiaques  de  l'Anthologie  dont 
plus  d'une  a  été  connue  de  Properce.  «  Les  poètes  romains  du  bref  âge  d'or, 
qui  n'allaient  pas  chercher  chez  le  rhéteur  les  recettes   efficaces  qui  per- 
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mettent  de  dire  tout  ou  de  ne  rien  dire,  avaient  aj^pris  par  le  travail  le  plus 
sérieux  chez  le  grammairien  à  connaître  quantité  de  poètes  grecs  et  de  très 
différents..  Aux  fleurs  les  plus  variées,  ils  ont  puisé  la  plus  noble  éducation 
du  goût  ;  mais  ce  qu'ils  créaient,  était  leur  propre  miel.  Et  si  Alcée  et  les 
3  neuf  lyriques  tous  ensemble  s'étaient  levés  de  leur  tombeau,  Horace  sei'ait 
resté  Horace,  absolument,  si  forte  qu'ait  été  la  dette  qu'ils  lui  eusseat  ré- 
clamée. Ainsi  Properce  et  Tibulle  sont  donc  devenus  les  créateurs  d'une 
nouvelle  élégie,  de  leur  élégie,  chacun  de  la  sienne,  quoique  nous  sachions 
en  partie  et  qu'en  partie  nous  devinions  qu'ils   doivent  pour  le   fond   et  la 

10  manière  beaucoup  et  beaucoup  aux  Grecs.  A  leur  égard,  ils  sont  dans  la 
même  situation  que  Gœthe  à  l'égard  du  triumvirat  de  l'Amour,  avec 
certes  une  bien  plus  grande  liberté  que  lui,  puisque  des  poètes  très 
différents  d'époque  et  de  culture  et  aussi  de  genres  et  de  styles,  étaient 
devant  leurs  yeux.  »  (P.  122.)  Mimnerme  a  dû  exercer  une  forte  influence 

15  sur  Properce,  alors  même  qu'on  ne  peut  établir  aucun  rapport  direct.  La 
<(  Cynthia  »  exposait  d'une  manière  suivie  la  vie  que  menait  Properce  avec 
ses  amis  et  sa  maîtresse.  Une  telle  image  biographique  devait  aussi  se 
trouver  dans  la  «  Nanno  »  de  Mimnerme.  Les  œuvres  étaient  aussi  diffé- 
rentes que  le  Colophon  d' Alyatte.de  la   Rome  d'Auguste;   mais    Properce 

20  sentait  qu'il  avait  dans  la  vie  la  môme  attitude  que  Mimnerme  et  nom- 
mait son  livre  «  Cynthia  »  d'après  le  précédent  de  «  Nanno  ».  Et  les  deux 
recueils  avaient  de  parent  quelque  chose  de  plus  que  le  titre  ;  ils  respi- 
raient tous  deux  le  même  cpiXr[8ovoç  p(o;  :  <(Tt;  8è  [îtoç,  xi  5e  teot^vôv  arep  ypua^; 
'Acppo8iTY)ç  ;  laus  in  amore  mori.  »  5ff   1^    févr.    L'histoire    dans   l'ancienne 

25  Eglised'un  mot-programmede  Jésus  [A.Harnack].  Matthieu, 5, 17. fff  18  avr. 
Le  Banquet  de  Platon  [U.  von  Wilamowitz —  M.].  Les  réponses  de  Socrate 
montrent  que  Platon  ne  donne  pas  le  discours  de  Diotime  pour  l'expres- 
sion de  sa  pensée.  La  prophétesse  ne  touche  au  sujet  que  comme  médecin 
et  poète.  La  vérité  doit  être  trouvée  par  la  dialectique  savante.  La  poésie, 

30  même  dans  Platon,  reste  poésie.  f5[  25  avril.  Médaillons  romains  du  Cabinet 
royal  [H.  Dressel].  Dans  une  série  de  l'époque  Antonine,  le  plus  remar- 
quable représente  Marc  Aurèle  jeune.  On  y  voit  le  sacrifice  d'Enéc  aux 
Pénates  après  le  débarquement  sur  la  côte  latine.  Cette  image  concorde 
dans  tous  ses  points  essentiels  avec  un  bas-relief  de  l'Ara  Pacis   Augustae 

35  de  Rome,  sculpté  sous  Auguste.  Elle  permet  de  rétablir  la  figure  d'Ascagne 
à  côté  d'Enée,  qui  devait  se  trouver  dans  une  partie  maintenant  vide,  à 
côté  du  bras  gauche  d'Enée.  ff  2  mai.  Sur  les  Epitrepontes  [C.  Ro- 
bert]. M.  Lefebvrea  voulu  utiliser  un  petit  fragment  du  papyrus  pour  com- 
bler une  lacune  du  feuillet  D  3/4.  Il   a  dû  y  renoncer.    Le   fragment   doit 

'^0  cependant  être  placé  là,  mais  une  ligne  plus  haut  que  ne  faisait  M.  Le- 
febvre.  Cette  restitution  a  de  l'importance  pour  la  marche  de  l'action. 
ff  23  mai.  Du  nouveau  sur  Callimaque  [WiJamowitz-Moellendorff].  1.  Frag- 
ment du  poème  sur  Arsinoé,  écrit  peu  après  la  mort  de  la  reine,  en  juillet 
270.  Ce  poème  est  remarquable  par  son  mètre  que  nous  connaissons  sur- 

*^  tout  à  travers  les  théoriciens.  La  manière  dont  Callimaque  use  de  la  my- 
thologie est  fort  intéressante.  2.  Fragment  de  la  riavvu)(^t?.  3.  Commentaire 
sur  les  Aitia.  4.  Epigramme  adressée  à  Philicos  de  Corcyre,  le  tragique  de 
la  Pléiade.  Il  est  ainsi  nommé  et  non  Philiscos.  Le  ms.  est  contemporain 
de  la  composition,  ff,  25  juin.  Deux  questions  de  phonétique    historique 

50  [W.  SchulzeJ.  1.  Lenomdu  pou  dans  les  langues  indo-européennes.  2.  Trai- 
tement du  groupe  -uvj'-,  aboutissant  à  -ûy-.  Cf.  éol.  cpuîo)  [jLsOutw.  <[[  La  mort 
de  Cambyse  [W.  Schulzel.  L'inscr.  de  Darius  porte  qu'il  est  mort  «  sua 
morte  ».   C'est  mourir  de  sa    belle  mort,    au    temps  normal.  Nombreuses 
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expressions  analogues  dans  les  langues  indo-européennes,  surtout  en  grec 
et  en  latin.  îjf  4  juillet.  R.  Kekule  von  Stradonitz  [ConzeJ.  Eloge  funèbre. 
•j  J.  Vahlen  [Wilamowitz].  Id.  ff  18  juillet.  Détermination  chronologique 
de  la  vision  du  chemin  de  Damas  [Harnack].  Automne,  en  30  ou  en  31. 
51  La  tradition  du  lexique  de  Suidas  j^J.  Bidez].  Il  faut  recourir  à  Gaisford  5 
et  consulter  sept  mss.  5IÎ|  25  juillet.  Lexicographie  irlandaise,  I  [K.  Meyer]. 
Les  noms  de  personnes  de  Virgile  le  grammairien  peuvent  être  rapprochés 
de  ceux  qu'a  recueillis  liolder.  îif[  31  oct.  Mots  grecs  en  copte  [A.  Rahlfs]. 
Révèlent  des  particularités  de  la  phonétique  grecque  en  Egypte,  f  Les 
rapports  des  Pères  de  l'Église  avec  les  sophistes  [P.  Maasj.  Correspon-  lo 
dance  de  Grégoire  de  Nysse  avec  le  sophiste  Stagirius.  fjtî  28  nov.  Suite  de 
la  communication  précédente.  La  correspondance  de  saint  Basile  avec  Liba- 
nius.  Il  n'y  a  pas  de  raison  solide  pour  croire  que  Jean  Chrysostomeait  été 
un  disciple  de  Libanius.  fî[  5  déc.  Le  papyrus  Pierpont  Morgan  de 
l'Iliade  [Wilamowitz  et  O.  PlaumannJ.  Volume  d^s  environs  de  l'an  300  l£ 
après  notre  ère,  contenant  XI-XVI.  f*î  12  déc.  Lexicographie  celtique 
[K.  Meyer].  Supplément  sur  les  noms  de  personnes  de  Virgile  le  grammai* 
rien.  Le  mot  «  suapte  »  du  même  auteur,  «  justement,  à  propos  »,  est  com- 
posé du  celt.  su-  (cf.  gr.  gù)  et  de  lat.  apte.  C'est  un  mot  hybride. 

Paul  Lejav.  2C 

Sitzungsberichte  der  kôn.  bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften. 
1912.  N°  1.  Remarques  préliminaires  pour  une  nouvelle  édition  de  l'His- 
loire  des  animaux  d'Albert  le  grand  [H.  Stadler].  Cet  ouvrage,  où  Albert 
te  grand  compile  Pline,  Solin,  Isidore,  surtout  Avicenne  et  Aristote  à  tra- 
vers la  traduction  de  M.  Scotus,  est  conservé  dans  le  ms.  des  archives  25 
municipales  de  Cologne,  W  258  a.  Ce  ms.  est  l'original  et  l'autographe 
d'Albert  le  grand,  qui  mourut  à  Cologne  en  1280.  3  pi.  «If  N°  3.  Le  «  Cha- 
ridème  »  de  Dion  de  Pruse  [Karl  Meiser].  Deux  conceptions  de  la  vie  sont 
opposées  dans  ce  dialogue.  La  conception  pessimiste  a  pour  sources  Toi'- 
phisme  et  le  pythagorisme.  La  conception  optimiste  a  pour  sources  le  30 
socratisme  et  Xénophon,  avec  des  emprunts  au  cynisme.  Remarques  sur 
le  texte,  sur  d'autres  écrits  de  Dion,  sur  l'Axiochos  de  Platon,  sur  Denys 
d'Halic,  Rliet.,VI,  MéôoSoç  ÈTiiTaçtwv,  ch.  5.  ff  N°  5.  Sur  Egine  [Paul  Wol- 
ters].  1.  Documents  relatifs  à  l'histoire  des  frontons,  tirés  des  papiers  de 
Martin  Wagner  conservés  à  Wurzbourg.  2.  La  restitution  de  M.  von  35 
Groote  est  inacceptable.  3.  Nouvelle  ordonnance.  3  pi.  ff  N°  7.  Études  sur 
l'histoire  de  l'ancien  art  oriental.  I,  Gilgamesh  et  Ileabani  [L.  Curtius]. 
Étude  d'après  les  cylindres.  23fîg.  Paul  Lejav. 

Sitzungsberichte  der  Heidelberger  Akademie  der  Wissenchaften. -Philos, 
histor.  Klasse.  1912.  Livr.  4.  ïextorum  dicta    [E.  Gothein].  Commente  et  40 
explique  Pétrone  32  «  omnium  textorum  dicta   inter  lusum    consumit  »  et 
montre  ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  propos  de  tisserand  dont  Trimalcion 
émaille  son  discours.  ^^  Livr.  5.  Plalos  Staatslehre  in  der  Renaissance  [E. 
Gothein].  Influence  de  la  Politique  de  Platon  sur  les  penseurs  de  la  Renais- 
sance. 5[f[  Livr.  7.  Menanders  Perinthia  in  der  Andria  desTerenz[F.  Schôll].  45 
Montre  en  se  servant  du  fragment  de  la  risptvGta  de  Ménandre  nouvellement 
découvert  (Oxyrh.  Pap.  VI,  n.  858,  p.  150)  comment  Térence  a  contaminé 
la  Perinthia  et  l'Andria  de    Ménandre  dans   son  ((   Andrienne    »,   et   quels 
sont  les  personnages  et  les  scènes  qu'il  a  ernpruntés  à  la  Perinthia.  ff  Livr. 
12.  Zur  Sprache  der  latein.  Erolik  [R.   Reitzenstein].  On  a  souvent  insisté  50 
sur  la  complète  dépendance  dans  laquelle  se  trouve  la  poésie  erotique  ro- 
maine à  l'égard  de  celle  des  Grecs  pour  les  expressions  et  pour  les  images, 
R.  se  propose  de  montrer  par  quelques  exemples,  plus  qu'on  ne  la  fait  jus- 


64  1912.    ALLEMAGNE 

qu'ici,  ce  que  la  poésie  romaine  a  pourtant  d'original  dans  l'expression  des 
sentiments  et  quels  sont  les  sentiments  qui  lui  appartiennent  en  propre.  Il 
traite  en  passant  de  menues  questions  de  ponctuation  et  d'interprétation  et 
propose  quelques  corrections  qui  intéresseront  les  philologues.  —  1,  L'épi- 
5  thalamede  Stella  et  de  Violentilla  de  Stace,  v.  237-246.  — 2,  Le  «  foedus  » 
dans    la    poésie  erotique   des    Romains.  Montre    que  c'est  à   tort  que  Léo 
expliqiTe  le  «  foedus  »  dans  l'élégie   romaine  et  les  «   leges  amatoriae  »  qui 
en  découlent,  par  les  contrats  des  hétaïres  de   la  comédie  athénienne  ;  il 
rattache  cette  expression  à  l'emploi  qu'en  fait  Catulle,  et  montre  les  trans- 
ie formations  qn'elle  a  subies  depuis  ce  poète  pour  aboutir  enfin  au  temps  de 
Properce  à  être  synonyme  de  «  liaison  ».  —   3,  L'amicitia  dans  Catulle.  Ce 
qu'elle  était  à  Rome,  ce  qu'elle  est  dans  Catulle;  sa  vraie  nature  qui  élève  Ca- 
,  tulle  bien  au-dessus  des  Grecs,  flf  Livr.  13.  XapyjToç  f^fî*[J-*'  [^-  A.  Gerhard]. 
Nous  n'avions  jusqu'ici    sous    le    nom    de    Charès    que   trois    fragments 

15  gnomiques  et  parénétiques  cités  par  Stobée  (38,3;  17,3;  33,4)  dont  un 
tétramètre  trochaïque  (défendant  d'envier  les  gens  heureux)  ;  cinq  vers 
iambiques  (sur  la  tyrannie  du  ventre)  et  trois  (sur  celle  de  la  langue)  :  un 
papyrus  de  Heidelberg  du  commencement  du  iii^  siècle  av.  J.-C.  nous 
a   donné    plus   de   50    vers    plus   ou    moins    complets    contenant     plus 

20  d'une  douzaine  de  préceptes  moraux  et  qui  doivent  avoir  été  composés 
au  iv«  s.  Description  du  papyrus  :  commentaire  explicatif  et  gramma- 
tical. Ce  sont  des  monostiques.  ff  Livr.  16.  Johannes  Rufus  reinmonophy- 
sistischer  Schriftsteller  [E.  Schwartz].  La  biographie  du  grand  saint  mono- 
physiste,  l'ascète  et  évêque  Petrus,  prince  ibérien,  écrite  primitivement  en 

25  grec,  nous  est  parvenue  traduite  en  syriaque  sans  nom  d'auteur.  L'original 
grec  était  également  anonyme.  Euagrios  la  cite  (2,8)  sans  dire  de  qui  elle 
est  ;  nous  apprenons  seulement  par  un  passage  de  la  fin  qu'elle  fut  écrite 
par  un  ascète  qui  faisait  partie  de  l'entourage  du  saint  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  S.  montre  que  cet  auteur  anonyme  est  'Iwàvvï);  ô  ÈTitxaXoû- 

30  aevoî  ToCîoo;,  dont  nous  avons  encore  un  autre  livre,  les  Wkr^pofopion  dont 
l'original  grec  est  également  perdu  et  dont  nous  n'avons  que  la  trad.  sy- 
riaque. Sa  vie,  son  activité.  ff[  Livr.  18.  Eine  arabisch-byzantinische 
Quelle  des  Dialogs  Hermippos  [Fr.  Bol)].  Le  dialogue  "Ep(j.t7:;îo;  t]  tieoi  àarpo- 
Xoyîa;  nous  a  été  transmis  par  le  Vatic.   gr.   17.5  écrit  en  1322  de  la  main  de 

35  Jean  Katrarios  qu'on  a  prétendu  en  être  non  le  copiste  mais  l'auteur,  B. 
montre  par  la  comparaison  de  ce  dialogue  avec  la  trad.  grecque  nouvelle- 
ment découverte  par  Ruelle  dans  les  mss.  grecs  du  Vatican,  n°'  191  et  1066 
d'un  traité  arabe,  zspt  t%  èvaXXayfiç  xwv  ysveOXûov  de  l'astrologue  arabe  Apo- 
masar,  nom  grécisé  de  Abou  Mas'aschar  (f  886)  que  l'Hermippos  en  est  en 

40  grande  partie  la  copie  mot  pour  mot,  faite  par  un  Byzantin  vivant  après  le 
x«  s.  —  1.  Traduction  allemande  du  texte  arabe  de  Abou  Mas'aschar, 
chap.  7.  —  11.  Traduction  grecque  de  A.  M.  [Vatic,  grec  191,  f.  251)  et  en 
regard  texte  de  l'Hermippos.  Remarques.  —  Appendice  [C.  BezoldJ.  Le 
texte  arabe  de  Abou  Mas'aschar.  —  111.  La  trad.  latine  faite  d'après  le  texte 

45  grec  d'après  l'éd.  de  Bâle  de  1559,  Hermès  philosophus  de  revolutionibus 
nativitatum,  I,  chap.  vu,  p.  214-216.  H.  A. 

Studien  zurGeschichte  undKultur  des  Altertums.  Vol.V.  Livr,  5/6  (1912). 
Die  Aegyptische  Religion  nach  der  Darstellung  der  Kirchenschriftsteller  u. 
die  aegyptische  Denkmaler*  [F.  Zimmermann].  1,  Les  dieux  et  la  croyance 

50  aux  dieux  en  général  en  Egypte,  2,  Les  dieux  et  la  légende  d'Osiris.  3,  Les 

1.  Bien  que  ce  mémoire  ne  rentre  pas  tout  à  fait  dans  le  cadre  de  cette  revue, 
nous  en  donnons  cependant  le  résumé  rapide. 
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autres  grands  dieux.  4,  Divinités  particulières.  5,  Culte  des  animaux.  6, 
Temples  et  personnel  attaché  aux  temples.  7,  Doctrine  de  l'immortalité  de 
1  ame  et  métensomatose.  —  Vol.  VI.  Livr.  1/2  (1912).  Ne  rentre  pas  dans  le 
cadre  de  cette  revue.  D.  B. 

Westdeutsche  Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Kunst.  31«  année  (1912).    s 
Ne  contient  pas  d'article  de  fonds  concernant  l'antiquité  classique. 

Wochenschrift  fur  klassische   Philologie,  29»   année  (1912).  N»  1.    1, 
Subito  =r  statim  ut.  2,  Minus  dicere  possum  =  [jL£[oijv  ttjv  Çirifxtav  [Th.Stangl]. 
Exemples  tirés  des  Scolies  de  Gronovius  sur  Cicéron.  ff\   N°  2.  Sophokles 
Oîôtrtoj;  tjpavvû;  [Th.  O.  Achelis].  Sophocle  appelait  sa  pièce  Oîôt'rou;  tout  lo 
court  ;  les    mss.  :    2ocpoy.Xéouç  0'-8î;îou;  TÛpavvoç  :  c'est  dans  Epictète,  fr.  xi 
(p.  412,  8  Schenkl,  Ed.  maior),  que  l'on  trouve  pour  la  première  fois  cette 
appellation,  mais  avec  les  mots  placés  dans  l'ordre    inverse,   xôv    xupawov 
OîôÎTTooa,  puis  dans  les  Prolégomènes  sur  Soph.  0.  T.  au  commencement, 
'0  Tjpocvvoç  0.   et  dans  Scol.  Soph.  Ant.  1303.  ff  N»  4.  Zum  homerischen  lï 
Apollon  IIymnus[J.  Sitzler].  Contribution  critique  pour  23  vers;  correc- 
tions  proposées   pour  le  texte.   fî[   N"   5.    Veniri  [Th.    Stangl].    Nouvel 
exemple  de   veniri  =:  être  vendu,    dans  Scol.   de  Gronovius  sur  Cicéron, 
D  424,    18  Or.  «  Amerini  legatos   ad  SuUam    miserunt,  qui  dicerent  bona 
Rosci  non  debuisse  veniri  ».  Exemples  de  venduntur,  venditam  fuisse  {=:  v.  20 
esse)  et  venundatus,  dans  Pseudasconius,  196,  6.  183,  16,  et  scol.  de  Gronov. 
D  441,  17.   fîf  N"  7.  Zum  Sprachgebrauch  der  Silvia  [Fr.   Pfister.    Le    con- 
jonctif  au  1.  de  l'inf.  dans  le  discours  indirect  se  trouve  dans  deux  passages 
de  la   Peregrinatio  ad  loca  sancta  de  Silvia,  p.  88,  16,  et  89,  19  (Ed.  Geyer) 
où  les  éditeurs  l'ont  corrigé  en  inf.,  à  tort,  puisque  nous  avons  de  nom-  25 
breux  exemples  de  cet  emploi  du  conj.  dans  la  latinité  vulgaire.  Exemples. 
CÇyN"  8.  Zu  Archilochos,  fr.  119  [J.  Sitzler].  Pindare,  01.  IX  1,  mentionne 
un  poème  ([x£>.o;)d'Archiloque,  qu'il  appelle  zaXXt'v.xoç  ô  xpinXdo;  xsxXaofô;,  on 
peut  sous-entendre  jixvo;.  S.  montre'que  xaXXîvixo;   était  le  titre  même  de 
l'hymne  qui  avait  comme  refrain    tTÎveXXa   zaXXtvtxs.    *•[  N"  10.  Zu  Tacitus  30 
Agricola  I  [A.  Schône].  Cherche  à  démontrer  que  les  mss.   des  Histoires 
remontent  à  un  vieux  ms.  en  onciales,  dont  nous  pouvons  nous  faire  une 
idée  approximative  par  le  Mediccus  68,  2  ;  les  lignes  de  ce  codex  devaient 
compter  en  moyenne  lo  lettres  :  il  montre  qu'il  en  était  de  même  pour  les 
petits  écrits  de  T.,  et  à  la  suite  de  ses  recherches  conclut  i.  plusieurs  inter-  35 
versions  de  lignes,  dont  il  donne  deux  exemples  en  les  corrigeant:  Agri- 
cola 3,  26  il  place  «  ut  sic  dixerim   »  devant  «  superstites  »,  et  36,  1  il  lit 
«  cohortes  et,  sicubi  apertioraerant,  partem  equitumindaginis  modo  dimis- 
sam  sequi  simul  ac  rariores  silvas  persultare  ».  ff  N°  12.  Zur  Geschichte 
zweier  HandschrifLen  der  Valerius-Epitome  [Fr.  Pfister].  Le  ms.  d'Erlangen  40 
n°  524  (ancien  305)  saec.  xii  ne  contient  pas  l'Historia  de  preliis,  comme  on 
l'a  répété,  mais  le  texte  de  l'Epitome  de  Valerius,  qui  commence  au  fol.  100 
V,  et  se  termine  fol.  121  v  ;  le  texte  est  fortement  interpolé.  Il  en  est  de 
même  pour  le  cod.  Burneianus  n°  280  (cod.  membr.  s.  xiv  de  117  feuillets) 
qui   est   un  ms.   de   Valerius.   •!*[  N°    13.    Zu  Aristophanes  Ekklesiazusen  45 
[C.  Frick].   Les  v.    357  à  371  sont    attribués  par  les  mss.  à  Blepyros,  F. 
montre  que  c'est  à  tort  et  que  c'est  au  voisin  (àvrip)  que  se  rapportent  365  à 
368;  devant  le  v.  365  il  y  avait  à  l'origine  AN  et  devant  369  BA.  L'erreur 
vient  de  ce  qu'au  v.  365,  le  premier  mot  devant  o!8'  est    tombé  et  que  AN 
a  pris  sa  place  ;  comme  cela  n'offrait  pas  de  sens,  un  autre  copiste  trans-  iu 
forma  AN  en  AP  et  supprime  BA  devant  369  comme  superflu.   Devant  o!ô' 
il  faut  répéter  oI8'  comme  au  v.  998  et  dans  les  Ranae  584.  •[•[  N»  14.  Zum 
Froschmausekrieg  [J.  Draeseke].  Signale  une   trad.    ail.    intéressante  de 
H.  DE  l'uiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  19I-2.  XXXVII.  —  5. 
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la  Batrachomyomachie,  parue  en  1815  à  Salzwedel  chez  Schuster.  f  *[  N"  15. 
Zu  Catull  [J.-P.  Albrecht],  1,  Si  qui  forte  mearum  ineptiarum,  etc.  (éd. 
Friedr.  Ib).  Qui  prononce  ces  vers  ?  d'après  l'opinion  courante  (Friedrich, 
p.  84)  ce  serait  le  poète  :  ces  vers  parlent  du  livre  mis  en  vente,  et  A. 
5  montre  qu'ils  sont  une  réclame  du  libraire,  la  seule  que  nous  ait  transmise 
l'antiquité;  ils  étaient  dans  l'étalage  à  côté  du  «  lepidus  novus  libellus  ». 
•jff  N°  17.  Die  ersten  beiden  Abschnitte  in  den  Ars  grammalica  des  Charisius 
[J.  Tolkiehn].  Restitue  au  moyen  de  Cominianus,  son  maître  et  la  source 
principale  où  il  a  puisé,  les  deux  premiers  chapitres  qui  nous  manquent 

10  de  l'Ars  grammatica  de  Charisius,  qui  traitaient  «  de  Litteris  »  et  «  De 
Voce  ».  5fî[  N°  20.  De  Ilerodoti  parentibus  [Th.  O.  Achelis].  Soutient  contre 
Semenov<W.  f.  Kl.  P.  1911,  n"  52,  R.  d.  R.  36,  87,  33>  que  le  nom  du 
père  d'Hérodote  était  bien  AûÇtiç  et  non  pas  SuÀoç  qui  a  été  inventé  par  les 
grammairiens  du  m"  s.  ap.  J.-C.  ou  peut-être  même  plus  tard.Çlf  N°  21.  Zur 

<5  lateinischen  Stilistik  [  ].  1.  Dans  les  scholia  Bobiensia  sur  Cic.  p.  Plancio 
§  89,  on  lit:  malueritin  exilium,  sans«  ire  »  ce  qui  est  très  latin;  2,  Schol. 
Gronov.  D.  412,  32  conserver  maie  mihi  contrahitur  ;  3,  on  trouve  dans 
Pseudoascon.  157,  10  sqq.  sur  Cic.  Verr.  II,  1,  7,  un  exemple  d'une  phrase 
passiveavec  vellecomme::apa7i:X7Jpo)!j.a  «in  qua  videtur  insaniaeVerriscausa 

20  velle  monstrari».  Lofstedtn'en  connaît  qu'un  exemple  :  Ilist.  ApoUonii  20 
«  hic  eu  m  vidisse  t  speciosum  corpus  super  rogum  velle  poni  ;  4,  dans  les 
Scol.  de  Gronov.  386,  18  il  faut  conserverie  texte  sans  intercaler  «  debere  » 
ni  corriger  «  debeba  t  »  en  «  edicebat  ».  Donc:  Palicanus  très  ordines  judi- 
care  dicebat;  5,  Exemple  dans  Pseudoascon.  133,  24  sur  Cic.  Verr.  act. I, 

25  19  de  K  propter  »  =  «  propterea  »  ;  6,  Conserver  dans  Scol.  de  Gronov. 
.432,  4  «  per  ipsam  f  ugiatis  »,  ff  N°  22.  Eine  alte  deutsche  Uebersetzung 
einesgriechischen  Bettelliedes  [J.  K.  Schônberger].  Trad.  ail.  du  chœur 
des  hirondelles  (Athen.  VIII,  360  c),  par  Joh.  Praelorium  (Francfort  1076). 
Cette  trad.  qui  serre  le  texte  grec  dé  près,  malgré  des  erreurs  et  des  liber- 

30  tés  prises  avec  le  texte,  est  digne  d'être  lue.  51  ^ur  Erklarung  des  latei- 
nischen Konjunktivs  [R.  Methner].  Remarques  et  réponses  aux  critiques 
faites  à  son  livre  :  Bedeutung  und  Gebrauch  des  Konjunktivs  in  den  latein. 
RelativsStzen  und  Satzen  mitcum.  5fîl  N°  24.  Der  Singular  senatus  mitplura- 
lischen  Beziehungsworte  [Th.  Stangl].  Exemples  et  explication  de  la  con- 

35  struction  Tupô;  aliveaiv  où  l'accord  grammatical  est  sacrifié  au  sens  dans  des 
phrases  où  le  singulier  senatus  s'accorde  avec  des  mots  au  pluriel,  f .  Zur 
Ausprache  des  Lateinischen  [  ].  Dans  une  inscr.  de  Délos  communiquée 
par  Holleaux  à  l'Acad.  des  Inscr.  et  B.  L.  (sept.  1911)  on  trouve  les  transcrip- 
tion âvxepzaXapîotç,  zojj.ETtwi,   TepÉpto?,  T£6£p(ou  qui    montrent  que  la  pronon- 

40  cialion  romane  qui  assimile  i  à  e  remonte  très  haut  et  ne  doit  pas  être 
regaidée  comme  une  particularité  du  latin  vulgaire,  ff  N°  27.  Zur  anti- 
ken  Diimonologie  und  Zauberei  [F.  Pfister].  'Knir.oaTzil,  immissio,  incursus 
et  mots  parents  :  lrAno[XTirî  désigne  la  possession  et  personnifie  aussi  le 
démon  de  la  possession  ;  son  équivalent  latin  est  immissio,  et  le  pendant 

45  intransitif  de  ce  mot  est  incursus,  incursio,  qu'emploient  très  fréquemment 
les  Pères  de  l'Église,  ff.  N"28.  Kaminos  [J.-K.  Schônberger].  Nature  de  ce 
chant  populaire  des  potiers  pour  la  protection  de  leurs  fours,  de  leurs  pote- 
ries et  de  leurs  personnes,  il  est  né  en  Attique.  ffl  N°  29.  Die  sozialhy- 
gienischen  Bestimmungen  in    Platons    Staat    und    in    der    Lykurgischen 

50  Grundschrift  in  ihrem  Verhaltnis  zu  den  Antilogiae  des  Protagoras 
[C.  Frick].  Les  détails  sur  certaines  prescriptions  hygiéniques  et  sociales 
qui  se  trouvent  dans  Platon  (République),  comme  ils  devaient  se  trouver 
aussi  dans  l'écrit  original  (Grundschrifl)    sur   Lycurgue,  aujourd'hui   perdu 
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et  composé  au  commencement  du  iv«  av.  J.-C,  par  un  auteur  inconnu  qui 
est  la  source  commune  où  ont  puisé  Xénophon  (IloX.  Aax.)  et  Plutarque 
(V.  de  Lucrèce)  remontent  aux  Antilof^iai  de  Protagoras  d'Abdère.  Tous  les 
trois,  Platon,  l'auteur  inconnu  et  Protagoras,  s'inspirent  de  la  doctrine  du 
Pneuma  d'Empédocle.  L'autorité  médicale  sur  laquelle  s'appuie  l'auteur  du  'o 
Grundschrift  est  le  médecin  Dioklès  de  Karystos,  comme  on  peut  le  voir 
en  comparant  le  Lycurgue  de  Plutarque  et  la  Politeia  de  Xénophon  avec 
les  fragments  de  Dioklès.  ff[  N»  30/31.  Zu  Gatull  2,  Passer,  deliciae 
[J.-P.  Albrecht].  Le  vers  8  doit  être  placé  à  la  fin:  corriger  acquiescit  en 
acquiesçât,  et  lire:  ci^edo,  tum  gravis  acquiesçai  ardor.  •;  Ueberdie  Iland-  lo 
schriften  des  Gregor  von  Nazianz  in  den  Bildiotheken  der  Schweiz  [J.  Drae- 
seke].  Détails  sur  ces  mss.  d'après  J.  Sadjak  (Eos  17,  2,  p.  193-198).  f^f 
N°  32.  Zum  Auctor  ad  Ilerennium  IV,  55,  68  [Th.  Stangl].  Lire  «  instans  » 
au  1.  de  «  stans  ».  f  Zu  Horaz  Epod.  2.  27  [C.  Ganzenmiiller].  Défend  l'in- 
génieuse correction  de  «frondes»  au  1.  de  «  fontes  »  de  Markland,  justi-  i' 
fiée  par  l'imitation  de  tout  ce  passage  par  Ovide,  Fast.  III,  15  sqq.  fff 
N"*  33/34.  Zu  Valerius  Maximus  IX,  1,  4  [Th.  StanglJ.  Lire  quam<quam>- 
inlroduxerunt,  aul.  de  «quam  »  erreur  due  à  une  haplographie.  ffi  N"  36. 
Zu  den  Virgilviten  [G.  Przychocki].  La  Vita  Monacensis  et  la  Vita  Noricen- 
sis  s.  Paul!  publiées  par  Diehl  (De  Vitae  Vergilianae  und  ihre  antiken  Quel-  i" 
len),  donnent  raison  à  la  théorie  de  l'Accessus  system,  développée  par  P. 
(D.  L.  Z.,  1911,  p.  3166  sq.).  La  Vita  Noricensis  paraît  n'être  qu'un  Acces- 
sus  Aeneidos  ».  ff  N°  39.  Zur  Katharsis-Frage  [H.  Otto  et  F.  Knoke]. 
Discussion  sur  la  question  de  la  Katharsis  tragique.  f*|  N»  41.  Zum  Mauer- 
bau  des  Peiraieus  (Thucyd.  1,93)  [A.  Schono].  Étudie  à  fond  ce  passage  dif-  2j 
ficile  de  Thuc.  et  après  avoir  examiné  toutes  les  raisons  qu'on  a  de  douter 
de  la  pureté  du  texte  généralement  admis,  propose  de  placer  tou  rst/^ouç 
après  ÇuYxaTïJxeûaÇsv  et  de  lire  ensuite  xaî  fôxo5o[ATia£v  t^  Ixeîvou  y^^VT)  ^''^'• 
layo;  —  orep  vuv  ïzi  SfjXdv  sari  —  ntpl  tÔv  Ileipata"  éxatôv  yàp  â[i.aÇai  âvavTÎa'. 
àXXrîXai;  Tojç  Xi'ôoyçÈTtrÎYov.  Raisons  paléographiques  de  ce  changement  dans  '»• 
l'ordre  des  mots  reçu,  ff  N»  45.  Lukrez  und  Carm.  epigr.  lat.  1061 
[J.  Tolkiehn].  Réminiscences  frappantes  dans  C.  I.  L.  VI  27383  (Anlh.  lat. 
II,  1061)  de  certaines  expressions  de  Lucrèce  (volta  =:  voltus  d'après  Lucr. 
IV,  1213  :  an  superas  convisit  luminis  oras  d'après  Lucr.  I,  22,  etc.),  ce  qui 
prouve  combien  Lucrèce  était  lu.  ff  N"  46.  Julius  Capitolinus,  Pertinax  33 
10,  9  [Th.  Stangl].  Au  1.  de  nonnullarum  rerum  lire  :  novellarum  rerum.  — 
Défense  (7,  8)  de  «  senem  »,  et  des  pronoms  «  hi  »  et  «  his  ».  €•[  N°  48. 
Zu  griech.  und  latein.  Schriftstellern  [II.  Rôhl].  Lire  Pind,  Nem.  1,  46  (69) 
àp)[oii.£voi;  5È  |3po'yo;  x.  t.  X.  —  Moschion,  Nauck  fr.  7  àXX'  rjv  àxûjiwv  xoù 
cptioua' àpyouaa  yf).  —  Thuc.  III  59,  3  îYyj;  [J-et'  aùxô.  — Dio  Cass.  XXXVIII,  48,  40 
2  OTOT£  ToiouTo  Ti  Tzapatviastav.  —  Cic.  Mil.  2,  b  Equidem  tétras  tempestates  — 
Cic.  Phil.  II,  34,  86  ut  serviremus.  f  ZuCicero  [J.-K.  Schônberger].  1 ,  Der 
cod.  lenensis  zu  den  Philippicae  .N'a  aucun  droit  à  être  pris  en  considéra- 
tion dans  un  apparat  critique  ;  2,  Zu  Gic.  pro  Mur.  36  et  pro  Planco  15. 
Lieu  commun  à  comi)arer  avec  Dio  Chrysost.  32,  432.  f,f\  N»  49.  De  Horatii  is 
carminum  compositione  [H.  Draheim].  Montre  que  les  Odes,  les  Satires  et 
les  Épîtres  d'Horace  se  divisent  en  parties  presque  semblables  en  longueur 
qui  se  correspondent,  comme  c'est  le  cas  dans  les  tragiques  grecs,  f  Lettre 
de  L.  Havet  à  Th.  Stangl  dans  laquelle  H.  explique  les  conditions  dans  les- 
quelles il  a  dû  travailler  à  son  ^^  Manuel  de  critique  verbale  ».  •[•[  N^  50  -n 
Zur  Kaminos  [J.-K.  Schônberger].  Fragment  40  d'Hipponax  (Hiller-Crusius 
Anthol.  lyr.)  cité  comme  exemple  du  mélange  d'une  menace  badine  avec 
une  prière,  ff  N"  51.  Der  Katalog  iiber  die  in  den  Meteora-Klôstern  gefun- 
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denen  Handschriften  [J.  DraesekeJ.  Projet  de  catalogue  des  265  mss.  décou- 
verts dans  les  Couvents  des  Météores  en  1910,  par  Vees  (BÉri?)  et  dont  l'im- 
portance a  déjà  été  mise  en  relief  par  D.  ff[  Cette  revue  contient  en  outre 
le  c.  r.  des  séances  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  B.  Lettres  (passim),  et  de  la 
3  Preuss.  Akad.  der  Wissensch.  (passim).  A.  K. 

Zeitschrift  der  Savigny-Stiftung  fur  Rechtsgeschichte  (Rom.  Abt.) 
XXXIII.  Das  rômische  Recht  und  die  Rechtsformen  der  Gegenwart  [E.-J. 
Bekker].  Depuis  le  siècle  dernier  le  droit  romain  a  perdu  toute  valeur  pra- 
tique, on  ne  le  considère  plus  comme  la  raison  écrite,  on  trouve  les  théo- 
10  ries  des  juristes  romains  inexactes,  du  moins  superficielles.  Quelles  sont 
les  théories  des  juristes  romains  ?  Étude  critique  du  titre  I.  3  du  Digeste. 
La  «  lex  »,  la  «  ratio  iuris  »,  l'influence  grecque.  Les  Romains  sont  de  grands 
praticiens,  sans  grande  culture  scientifique.  Les  idées  directrices  de  la 
réforme  juridique  moderne.   Critique   de  la   notion  du    droit  naturel.    La 

15  lutte  contre  le  droit  naturel  est  un  épisode  de  la  grande  lutte  de  la  science 
contre  la  croyance.  Les  Romains  ont  prouvé  par  leur  construction  juridique 
que  l'on  peut  avoir  une  législation  pratique,  excellente,  sans  recourir  à  la 
notion  de  droit  naturel.  C'est  une  œuvre  humaine  laite  par  des  hommes 
pour  des  hommes  ;  mais  les  Romains  n'ont  pas  eu  une  véritable  science  du 

20  droit.  Notre  science  moderne  n'est  pas  seulement  préoccupée  de  fins  pra- 
tiques, mais  aussi  de  recherche  désintéressée,  f  Scientia,  dolus  und  error 
bei  der  Stellvertretung  nach  klassischem  romischen  Recht  [Fritz  Schulz]. 
Problème  du  droit  l'omain  classique  bien  souvent  étudié.  Quand  la  valeur 
d'un  acte  juridique  est  déterminée  par  certains  faits  psychologiques,  quelle 

23  est,  dans  un  acte  où  intervient  un  représentant,  la  volonté  déterminante, 
celle  du  représentant  ou  du  représenté?  Les  textes  n'ont  pas  encore  été 
étudiés  suivant  la  méthode  critique  des  interpolations,  l'article  de  Solazzi 
est  insuffisant.  Les  compilateurs  de  l'époque  de  Justinien  sont  responsables 
des  contradictions  que  présentent  les  décisions  des  sources.  Tous  les  essais 

30  de  conciliation  sont  désormais  impossibles.  •}  Praescriptio  und  bedingter 
Prozess.  Ueberliefertes  und  Vermutetes  [M.  Wlassak].  Doctrine  de  Gaïus 
au  sujet  des  «  praescriptiones  pro  reo  ».  Les  «  praescriptiones  »  dans  les 
Pandectes  et  le  Code  de  Justinien.  Les  relations  qui  existent  entre  la  prae- 
scriptio pro   reo  et  l'exceptio  de   l'époque  classique.  Comparaison  de  la 

35  praescriptio  avec  l'intentio  et  la  demonslratio.  Dans  combien  de  cas  la 
praescriptio  pro  reo  s'ajoutail-elle  à  la  formule  ?  quand  est-elle  née?  Il 
est  possible  qu'elle  n'ait  pas  joué  un  grand  rôle,  mais  elle  permet  de  mieux 
comprende  l'histoire  de  la  procédure  romaine.  Nulle  part  on  n'aperçoit 
mieux  l'évolution  qui  va  de  la  <(  denegatio  actionis  n  à  l'exceptio   classique 

40  que  dans  cette  curieuse  construction  de  la  «  praescriptio  »  du  défendeur, 
f  Ueber  die  sogenannte  lex  (Julia)  municipalis  [L.  Mitteis].  Le  caractère 
juridique  et  la  date  de  la  table  latine  d'IIéraclée  ont  provoqué  déjà  bien  des 
controverses.  Legras  date  l'inscription  d'entre  89  et  82  av.  J.-C,  c'est, 
d'après  lui,  un   choix  de   lois    adoptées    par    la  ville  d'IIéraclée  devenue 

45  romaine.  Opinion  différente  de  l'auteur.  Importance  de  la  lettre  de  Cicéron 
à  Séleucus  (Ad  fam.  6,  18,  1)  pour  déterminer  l'âge  de  la  table.  Opinions 
de  Pais  et  de  Nap.  L'opinion  de  Savigny  semble  encore  la  meilleure.  La 
date  indiquée  par  lui  (45  av.  J.-C.)  est  très  probable,  mais  les  arguments 
ne  sont  pas  absolument  certains.  La  question  de  date  est  relativement  peu 

50  importante.  La  table  d'IIéraclée  est  une  lex  Satura.  C'est  l'hypothèse  la 
plus  vraisemblable,  surtout  pour  l'époque  troublée  où  se  place  l'inscription. 
*f  Zur  Interpolationsforschung  [Ludwig  Mitteisj.  Avec  le  livre  de  Beseler 
«  Beitràge  zur  Krilik  der  romischen   Rechtsquellen  »  la  critique  du    texte 
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de  Justinien  devient  d'un  radicalisme  presque  irritant.  Dans  la  recherche 
des  interpolations  la  méthode  de  Beseler  est  essentiellement  philologique. 
E.-J.  Bekker,  l'auteur  et  la  plupart  des  cintiques  ont  recherché  les  interpo- 
lations par  une  étude  minutieuse  des  institutions.  Le  travail  de  Beseler 
semble  tout  mécanique.  On  ne  peut  d'ailleurs  méconnaître  l'importance  du  i> 
travail  accompli.  Le  texte  du  Digeste  doit  désormais  inspirer  la  plus  grande 
méfiance.  Le  livre  de  Beseler  est  le  plus  important  qu'on  ait  écrit  sur  les 
interpolations.  L'essai  de  reconstitution  du  texte  est  moins  heureux.  L'au- 
teur passe  en  revue  un  grand  nombre  des  corrections  de  Beseler.  f  Reci- 
tatio  und  Responsum  im  rômischen  Provinzialprozess  ;  ein  Beitrag-  zum  lo 
Gerichtsgebrauch  [Egon  Weiss].  La  situation  du  juge  par  rapport  à  la  loi 
est  un  grave  problème  juridique.  Par  les  lettres  de  Pline,  les  Actes  des 
Martyrs,  les  papyrus,  nous  savons  quelle  était  la  procédure  en  usage  dans 
les  provinces  romaines.  Formation  juridique  du  juge  à  Rome  et  en  Grèce. 
La  récitation  de  la  loi  au  juge  dans  la  procédui'e  grecque  et  dans  la  procé-  13 
dure  provinciale.  Textes  nombreux  se  rapportant  à  la  «  recitatio  ».  Dans  la 
procédure  provinciale  le  juge  confie  à  un  juriste  (vo[i.txd;)  étranger  au  procès 
le  soin  de  décider  de  l'affaire;  c'est  le  responsum.  fj  Dialcune  innovazioni 
giustinianee  riguardanti  la  «  cura  minorum  »  [E.  Albertario].  L'histoire  de 
la  curatelle  des  mineurs,  de  la  tutelle  et  de  la  fusion  progressive  de  ces  deux  ins-  20 
titutions  nest  pas  encore  faite.  L'auteur  entreprend  cette  étude  et  présente 
ici  quelques  résultats  particuliers.  La  rubrique  du  titre  du  Digeste  46,  6, 
Rem  pupilli  vel  adulescentis  salvam  fore,  n'est  pas  conforme  au  droit 
classique  ;  il  devrait  y  avoir  simplement  «  Rem  pupilli  salvam  fore  »,  La  ten- 
dance des  compilateurs  à  confondre  la  curatelle  et  la  tutelle,  est  encore  25 
visible  au  titre  du  Digeste  Indicatum  solvi  (46,  7).  D'autres  interpolations 
intéressantes  au  titre  du  Digeste  De  lege  Cornelia  de  falsis  et  de  senatus 
consulto  Liboniano  (48,  10)  ;  au  titre  du  Code  (V,  6)  De  interdicto  matrimo- 
nio  inter  pupillam  et  tutorem  [seu  curatorem]  liberosque  [eorum].  L'oi'atio 
Severi  renferme  aussi  une  série  d'interpolations,  mais  l'innovation  la  plus  30 
profonde  des  compilateurs,  a  été  la  création  de  l'actio  suspecti  curatoris.  f 
Traditio  ficta  [S.  Riccobono].  La  propriété  se  transmet  par  la  tradition  ou 
par  consentement  mutuel.  La  tradition  nécessaire  primitivement  pour  le 
transfert  du  dominium  peut  se  transformer  en  un  contrat  consensuel  :  c'est 
la  traditio  ficta.  La  traditio  ficta  est  semblable  à  la  fois  à  la  tradition  réelle  35 
et  à  la  cession  par  consentement  mutuel.  Cette  doctrine  se  trouve  dans  la 
législation  de  Justinien.  Les  textes  sont  nombreux.  Etude  particulière  de  la 
Constitution  1  du  titre  du  code  De  Donationibus  VIII,  53  (54),  sur 
la  traditio  instrumentorum.  Justinien  supprime  la  tradition  dans  les  textes 
relatifs  à  la  donation.  Un  acte  signé  par  le  donateur  rend  la  donation  par-  40 
faite  et  transfère  la  propriété.  Étude  de  la  reservatio  usufructus  d'après  la 
constitution  35  de  Justinien.  51  Marc  Aurels  Erlass  ûber  die  Freilassungs- 
auflage  [Ph.  Lotmar].  La  constitution  de  Marc  Aurèle  sur  l'affranchissement. 
Monographie  complète  de  la  question,  étude  successive  des  sources,  des 
ditTérentes  questions  qui  se  posent  au  sujet  de  l'affranchissement,  intérêt  43 
pratique  de  la  réforme  et  ses  conséquences  juridiques.  Le  fidei  commis - 
sum  libertatis  était  révocable  aussi  bien  après  qu'avant  la  constitution  de 
M.  A.  *[  Zur  Geschichte  der  arrha  sponsalicia  [Paul  Koschaker].  En  droit 
romain  les  fiançailles  sont  un  contrat  renforcé  par  les  arrha  sponsalicia, 
qui  ne  sont  qu'accessoires  (accidentale  negotii).  Dans  le  livre  syro-romain,  go 
nous  trouvons  une  autre  conception  d'origine  orientale,  qui  se  retrouve 
dans  le  code  d'Hammourabi,  le  droit  biblique  et  talmudique,  c'est  le  ves- 
tige   symbolique    du   mariage    antique    par  achat.    Les  arrha   sponsalicia 
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semblent  bien  d'origine  orientale,  comme  l'avait  pressenti  Mitteis;  en  tout 
cas,  d'époque  récente,  byzantine.  C'est  Constantin  qui  le  premier  légifère 
sur  les  arrha  sponsalicia,  et  il  est  question  aussi  bien  des  cadeaux  faits  au 
fiancé  qu'à  la  fiancée.  11  est  remarquable  que  le  droit  romain,  à  une  époque 

5  de  complet  développement,  ait  repris  une  institution  primitive  ;  l'annulus 
pronubus  n'était  plus  qu'un  usage  social,  les  arrha  sponsalicia  deviennent 
un  accessoire  du  contrat.  Intérêt  de  l'histoire  des  arrha  sponsalicia  en  droit 
byzantin.  D'après  les  Novelles  de  Léon  l'Isaurien,  les  fiançailles  consistent 
dans  la  datio  arrhae  et  l'Eglise  grecque  finit   par  faire  prévaloir  une  con- 

10  ception  des  fiançailles  toute  différente  de  celle  du  droit  civil,  fî  Max  Con- 
rat  (Cohn)  und  die  mediavistische  Forschung  [U.  Kantorowicz].  Étude  de 
l'œuvre  considérable  de  Max  Conrat  (Cohn),  né  le  16  novembre  1848,  mort 
le  12  décembre  1911.  11  a  fait  connaître  cinq  siècles  de  l'histoire  du  droit 
romain  et  grâce  à  lui  les  difficultés  techniques  des  études  médiévales  n'ont 

15  plus  rien  d'effi^ayant.  Parfait  idéaliste,  le  but  de  sa  vie  a  été  la  recherche 
scientifique  désintéressée.  11  n'avait  pas  les  qualités  d'un  chef  d'école.  Ses 
défauts  littéraires  l'ont  empêché  de  bien  mettre  en  valeur  son  colossal 
labeur.  Par  ses  défaut  comme  ses  qualités  il  était  l'historien  né  d'une  litté- 
rature  anonyme,   d'une   époque  impersonnelle,   le  haut  moyen  âge.    11  a 

20  habité  trente  ans  la  Hollande,  cherchant  à  y  représenter  la  vieille  Allemagne 
idéaliste  et  à  servir  d'intermédiaire  entre  la  pensée  hollandaise  et  la  pen- 
sée allemande.  Savigny  et  Treischke  ont  exercé  la  plus  grande  influence 
sur  son  esprit.  La  haute  valeur  de  l'enseignement  de  Conrat.  Ses  voyages 
scientifiques  en  Italie.  Il  est  impossi])le  maintenant  d'ignorer  l'histoire  du 

25  droit  romain  au  moyen  âge,  et  on  ne  pourra  désormais  l'étudier  qu'en  uti- 
lisant les  travaux  et  les  méthodes  de  Conrat.  Une  bibliographie  et  un  inven- 
taire sommaire  des  manuscrits  inédits  de  Conrat  complètent  l'article,  f 
Nachtrag  zu  GaiusII82  [R.  Samter].  Quelques  observations  grammaticales 
et  de  fond  complétant  l'article  paru  dans  le  t.  28  de  la  Revue.  Essai  derecons- 

30  titution  du  texte  de  Gaïus.  f  Zur  Publizitat  der  Prodigalitatserklarung  im 
hellenistischen  Recht  [Egon  Weiss].  Le  papyrus  P.  Flor.  99  nous  donne 
des  détails  sur  la  déclaration  de  prodigalité.  Deux  textes  de  Plante  éclairent 
ce  document,  f  Ein  eidliches  Gestellungsversprechen  [L.  Wenger].  Le 
Pap.  Oxy.  IX.  H95  de  l'an  135  apr.  J.-C.  important  pour  l'histoire   de  la 

33  procédure.  Ce  n'est  pas  le  vadimonium,  mais  le  serment  qui  le  suit  :  la 
deuxième  partie  du  vadimonium  iureiurando.  •[  Per  Appius  Claudius  e  per 
r  «  lus  Flavianum  »  |A.  Zocco-Rosa].  Réfutation  de  la  vieille  légende  du 
vol  racontée  par  Pomponius.  f  Verzeichnis  legistischer  Distinktionen 
mit  Angabe  des  Verfassers  [G.  Pescatore].  L'auteur  nous  donne  la  liste  des 

40  «  distinctiones  »  d'Irnerius,  Bulgarus,  Martinus  Iacol)us,  Hugo,  Rogerius, 
Albericus,  Wilhelmus  de  Cabriano,  Placentinus,  Henricus  deBaila,  Pillius, 
Cyprianus,  Otto  Papiensis,  Lotarius,  lohannes  Bassianus,  Azo,  Hugolinus. 
Çf  Zur  Schrift  Modestius  Ilapat-:Y)aiç  kizixponrii  xal  zoupaTOpîa;  [Ilans  Petei^s]. 
Cet  ouvrage  de  Modestin  n'était  pas  connu  en  Occident.  Il  ne  peut  concer- 

45  ner  le  droit  en  vigueur  en  Egypte,  mais  le  droit  de  la  partie  septentrionale 
de  l'Asie  Mineure.  Modestin  a  habité  longtemps  la  partie  grecque  de  l'Em- 
pire ainsi  que  le  prouve  sa  terminologie  ;  il  est  le  seul  jurisconsulte  qui 
emploie  l'expression  d'auctoritas  curatoris.  f\  Die  deutschen  Rechtsstu- 
denten  zu  Padua  [E.  Landsberg].  La  Reale  Deputazione  veneta  di  Stoiia  patria 

30  a  entrepris  la  publication  des  Annales  des  corporations  d'étudiants  alle- 
mands à  Padoue  ;  il  y  avait  l'Universistas  juristarum  et  l'Universitasartis- 
tarum  inclytae  nationis  Germanicae.  C'est  le  professeur  Biago  Brugi  qui 
publie  les  Annales  des  étudiants  en  droit.  Le  premier  volume  va  de  1545  à 


ZElTSr.HRIFT    FUR    NUMISMATIK  71 

1609.  «I  Neue  Urkunden  [Mitteis].  Nombreuses  jîublications  de  papyrus.  I. 
Le  nouveau  volume  de  Hunt  contient  divers  textes  importants.  N»  1186. 
Défense  de  fustiger  des  hommes  libres.  N"  1199  présente  de  grandes  diffi- 
cultés. N°  1200.  Contrat  de  vente  chirographaire.  Le  n"  1208  intéresse  la 
procédure  de  l'enregistrement  des  actes  chirograpbaires.  Le  n»  1203  est  la  » 
traduction  d'un  acte  rédigé  en  latin,  une  manumissio  inter  amicos.  Le 
i\°  1206  est  une  adoptio  per  tabellionem  facta,  de  l'an  335.  II.  Preisigke  a 
terminé  le  vol.  1  des  Papyrus  de  l'Université  de  Strasbourg.  Les  textes  du 
dernier  fascicule  sont  peu  importants.  L'auteur  a  publié  en  1912,  dans  le 
programme  décanal  de  Leipzig  une  procédure  judiciaire  en  grec  du  iv«-  10 
v'=  siècle  et  un  acte  d'émancipation  en  latin.  E.-M.  L. 

ZeitschriftfurNumismatik.  Vol.29,livr.  3et4  (i912).Rômischer  Denarfund 
von  Frondenberg[K.Rehling].  Trésor  de  257  deniers  trouvés  le  25  juil.  1909  à 
Frôndenberg  an  den  Ruhr,  le  premier  de  ce  genre  dans  ces  parages  et  qui 
se  trouve  maintenant  au  musée  de  Dortmund.  1,  Procès-verbal  de  la  trou-  13 
vaille  ;  2,  Liste  et  description  rapide  de  ces  deniers  qui  vont  de  M.  Antoine 
à  Commode  ;  3,  Description  d'un  trésor  analogue  trouvé  à  Middels  Oster- 
loog  (Hanovre)  comprenant  80  deniers  allant  du  temps  de  la  république 
(A.  Postumius  Albinus)  à  Marcus-César  ;  4,  Importance  du  trésor  de  Frôn- 
denberg qui  comble  une  lacune  dans  l'histoire  de  la  circulation  de  la  mon-  20 
naie  romaine  en  Germanie  dont  les  auteurs  ne  parlent  pas,  sauf  Tacite 
(Germ.  5)  qui  n'en  ditqueqqs  mots:  —  a.  Les  trésors  de  deniers  en  Germa- 
nie peuvent  être  divisés  en  Pré-  et  en  Post-Néroniens  ;  présence  de  deniers 
d'Antoine  dans  ce  trésor  de  deniers  post-Néroniens,  ce  qu'il  faut  en  con- 
clure; —  b,  rareté  des  monnaies  des  années  138-180  ap.  J.-C.  (Pius,  25 
Marcus,  Commode)  contenues  dans  ce  trésor  (13  contre  244)  qui  s'explique 
par  les  conditions  nouvelles  dans  lesquelles  se  faisait  à  cette  époque  le 
commerce  en  Germanie,  les  exportations  ne  se  payaient  plus  en  numé- 
raire, mais  par  des  marchandises  importées  de  Rome  :  circulation  des  den- 
rées en  Germanie,  postérieure  à  cette  époque  ;  —  c,  rareté  dans  ce  trésor  30 
des  deniers  de  Domitien  élevé  à  la  dignité  d'Auguste  (81  à  96);  —  d,  pré- 
sence de  monnaies  provinciales  grecques  (drachmes  à  la  lyre  lyciens)  parmi 
les  deniers  impériaux.  —  Liste  des  ti'ésors  trouvés  en  Germanie  :  1,  mon- 
naies d'argent  ;  2,  d'or  ;  3,  de  bronze  ou  de  billon.  f  Der  Zeus  des  Phidias 
auf  clischen  Miinzen  der  Kaiserzeit  [R.  Weil].  1  pi.  Les  monnaies  d'Elide  33 
à  l'époque  romaine  où  l'on  voit  Zeus  assis  sur  son  trône,  se  partagent  en 
deux  groupes  :  l'un  moins  nombreux  comprenant  des  monnaies  frappées 
seulement  sous  Hadrien  et  pendant  peu  de  temps,  où  le  dieu  est  vêtu; 
l'autre  plus  nombreux  frappé  d'Hadrien  à  Caracalla,  où  il  a  la  partie  supé- 
rieure du  corps  nu.  Description  détaillée.  C'est  le  premier  groupe  qui  est  40 
authentique,  l'image  répond  jusquedans  les  détails  à  la  conception  de  Zeus 
de  la  période  archaïque,  telle  qu'elle  nous  est  attestée  par  un  grand  nombre  de 
monuments. 

•If  Vol.  30  (1913).  Livr.  1  et  2.  Tetradrachmenprâgung  von  Syrakus 
in  der  Période  der  signiei'enden  Kûnstler  [L.  Tudeer].  7  pi.  Après  une  45 
courte  introd.  dans  laquelle  il  rappelle  l'intérêt  qui  s'attache  aux  «  médai- 
llons »  (dekadrachmes)  et  aux  tétradrachmes  de  Syracuse,  et  mentionne 
avec  éloges  l'ouvrage  d'Evans  :  Syracusan  Médaillons  and  their  engra- 
vers,  T.  indique  les  raisons  pour  lesquelles  il  lui  a  semblé  nécessaire  de 
reprendre  et  de  compléter  le  travail  d'Evans  dans  ce  volumineux  art.  de  50 
292  p.  avec  les  tables,  où  sont  étudiés  694  exemplaires  de  tétradrachmes 
Syracusains,  plus  quatre  exemplaires  imités  ot  onze  «  subaerati  »  qui  d'après 
l'apparence  sont  aussi  des  tétradrachmes  Syracusains  ;  il  les  a   tous  vus, 
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soit  en  original  dans  les  différents  musées  de  l'Europe,  soit  en  moulages, 
soit  en  photographies.  I.  Description  des  tétradrachmes.  —  A,  Période  d'en- 
viron 425  à  413  av.  J.-C.  —  B,  d'environ  413  à  399  av.  J.-C.  —  C,  d'environ 
399  à  387  av.  J.-C.  (sous  Denys). — Imitations.  —  Tétradrachmes  subaerati. 

5  —  Liste  des  légendes  (signatures  d'artistes,  ethnique,  types  d'animaux, 
accessoires,  etc.)  —  Bibliographie.  11.  Ordre  chronologique  et  style  des 
monnaies,  poids.  III.  Les  artistes  et  leurs  signatures.  IV.  Rapports  avec 
d'autres  émissions  siciliennes  ou  de  dehors  la  Sicile.  V.  Identification  de  la 
tête  de  femme  figurant  sur  la  plupart  des  monnaies  Syracusaines  jusqu'au 

10  commencement  du  iv^  s.,  c'est  la  nymphe  Arétuse.  VI.  Epoque  des  tétra- 
drachmes avec  signature  d'artiste.  f\  Unedierte  Mûnzen  von  Kallatis  aus 
meiner  Sammlung  [L.  Ruzicka].  1  pi.  Kallatis  sur  la  mer  Noire  (la  moderne 
Mangalia)  semble  avoir  été  une  grande  cité  où  les  arts  étaient  en  faveur, 
si  l'on  en  juge  par  la  beauté  de  plusieurs  des  pièces  qui  y  ont  été  frappées. 

l.'î  R.  décrit  les  pièces  de  sa  collection  dont  la  plupart  ont  été  trouvées  dans 
une  urne  avec  un  poids  en  bronze  datant  de  l'époque  où  R.  était  autonome. 
Description  de  ce  poids.  Liste  des  noms  de  magistrats  qui  sont  gravés  sur 
ces  pièces,  au  nombre  de  plus  de  30,  pour  l'époque  qui  va  de  28  à  70  av. 
J.-C.  Description  rapide  de  ces  pièces:  parmi  lesquelles  les  plus  intéres- 
se santés  sont,  une  de  Néron  avec  la  légende  en  lalin  au  droit,  et  une  d'Anto- 
nius  Plus  avec  une  tête  d'Héraclès  barbu  et  lauré  au  rs.  Y. 

Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung  auf  dem  Gebiete  der 
indogermanischen  Sprachen  (ancien  Journal  de  Kuhn).  Tome  XLV.  N"  1. 
Nota[W.  SchulzeJ.  Forme  faible  d'une  racine  dissyllabique,  f,  L'étymologie 

23  et  la  recherche  des  étyraologies  [A.  Brûckner].  Concerne  le  slave.  •[  Lat. 
fremo  et  llmus  [W.  S<chulze>].  Correspondants  germaniques.  •{  èçéÀri; 
[A.  Fick].  Appartient  à  une  racine  ebhe  qui  a  d'autres  représentants.  •[ 
Parerga  [F.  Bechtel].  Argien  à[j.<ptapYix£r8ai  et  hï.  Thasien  Ka[j.dXTiç  :  dérivé 
d'un  nom  thrace  (cf.  vocatif  Ka[j.o)v7]  en  Bithynie)  qui  avait  le  sens    du  gr. 

30  TcpoaçiXTJç.  Thasien  AâXXiriç  :  mot  à  demi  éolien,  àflXXïi;.  Les  noms  propres 
de  Thasos  montrent  à  quel  point  était  mélangée  la  population  de  l'île.  ■} 
Non  post  mullos  dies  [A.  Deissmann].  Suppose  un  vulgarisme  grec  :  où 
[j.£Tà  TïoXXàç  r)[x£pa;,  qui  est  en  effet  pour  Luc,  15,  13,  le  texte  de  D.  Même 
vulgarisme,   Act.  ap.,  1,   5,  et  27,  14.    Les  mss.   à  27,    14  ont   [x£t'  où  nolû, 

35  l'ordre  correct  ;  mais  la  Vulgate  indique  le  vulgarisme  dans  la  source,  non 
post  multum.  ^I  Mélanges  étymologiques  [F.  A.  Wood].  Gr.  ,3ato';,  o>8t;, 
Xiyù;,  -Xtxoç,  Xixrj,  Xdojjiat,  pi'Ça  ;  lat.  forma,  frigo,  frïgo,  iubar,  lentus,  letum, 
miser,  uitulor,  uitulus,  5Î  Lat.  sQgillare  [W.  Prellwitz].  «  Faire  un  bleu  », 
faire  apparaître  le  sang  sous  la  peau  en  donnant  un  coup,  d'où  un  premier 

40  élément  subs-  (sumo:=:  subsemo,  suscenseo,  sustineo).  Le  deuxième  élé- 
ment est  représenté  par  des  mots  slaves  signifiant  bleu  ou  vert  ;  mais 
giluus  est  un  mot  très  latin  de  la  môme  famille.  f[  VestaJ[E.  FehrleJ.  D'après 
Osthoff,  le  nom  remonte  à  une  forme  indo-européenne  signifiant  «  fian- 
cée ».  La  racine  wedh  signifie  conduire  ;  mais  cf.  ducere  uxorem.  Bartho- 

45  lomae  croit  qu'il  y  avait  un  verbe  appartenant  à  cette  racine  et  ayant  le 
sens  de  «  uxorem  ducere  ».  La  dérivation  de  Vesta  offre  quelques  diffi- 
cultés, f  Lat.  inanis  [W.  Prellwitz].  Adj.  dérivé  du  locatif.  Môme  racine 
que  anima.  Le  sens  est  :  «  où  le  souffle  se  trouve  »,  «  le  royaume  de 
l'air  ».  îl   Gloses    sanskrites    dans    Hésychius   [J.    Charpentier].  Aopaâvri;. 

50  ydEySapoç.  aa|ji[jia.  Çf  Gr.  xuio)  [W.  S  <  chulze>].  Hesych.  :  rj  ylaù^.  Le  mot 
s'explique  par  Plt.,  Men.  653.  ff  N"  2.  Encore  une  fois  KavSaùXaç  [F, 
Solmsen].  Le  premier  terme  est  le  nom  du  chien.  Solution  des  difficultés 
morphologiques,     f   Un    mot    étrusque    [xVlf.     Torp].    Fabr.     2598  :    atr, 
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«  mêm  ».  f[  Mots  et  choses  [A.  Briïckner].  Erreurs  d'étymologie  prove- 
nant de  l'homophonie  en  slave  et  en  germanique,  f  Composition  ou 
suffixation  [E.  W.  Fay]  ?  La  question  se  pose  pour  postliminium  (Cic., 
Top.,  36),  les  noms  en -âgo,  -Qgo,  -igo  ;  origo,  imago,  etc.;  les  noms 
en  -lentus.  Ces  mots  n'ont  pas  tous  la  même  origine.  ■!  Lat.  horreum  » 
[W.  PrellwitzJ.On  dit  horrere  de  l'aspect  de  la  terre  pendant  l'hiver  ; 
cf.  horridus,  horror,  le  parent  /ipao;,  sec,  stérile.  D'où  un  neutre 
*horrum,  le  mauvais  temps  de  l'année,  la  mauvaise  saison.  Le  dérivé 
est  le  lieu  de  la  réserve  pour  la  mauvaise  saison,  ou  cette  réserve. 
Cf.  Hor.,  Sat.,  I,  1,  32.  f  Le  suffixe  -ercus  en  latin  [A.  Zimmermann].  lO 
Mamercus,  lupercus,  alterc-ari,  nouercus.  •[  Awpuùç  AojpijjLotyou,  xpaaipa 
[W.  Schulze].  •!  Noms  érétriens  [F.  Bechtelj.  Etude  des  noms  d'hommes 
sur  cinq  catalogues  trouvés  récemment  ('Eç.  àp-^.  1911).  f  Indo-europ. 
ap(e)lo-,  force,  secours  [VV.  Prellwitz].  T£UTt-a::Xo;  (Thuc,  III,  29),  force 
du  peuple.  Cf.  'AttsXXwv,  'AttôXX'ov,  vïineXéw,  ion.  àvriJisXtT)*  iaOïveta.  Dans  II.  Il,  ^^ 
843,  TsuraawYiç  est  le  patron,  de  Tsuiauiaç  pour  TeuTôc-xaiJua;.  *!  L'histoire 
des  subst.  verbaux  en  -aïo-,  -ata  [E.  Fraenkel].  Classification  et  explication 
des  mots  nombreux  appartenant  à  cette  catégorie.  •[  T:avo'.y.v.[E.  Fraenkel]. 
Adverbe  de  forme  locat.  appartenant  à  la  langue  commune,  f  Semantica 
[Max  Niedermann].  Soph.  Antig.,  456  ;  Oed.  R.,  371  tuçXo;  toc  T'wta...  cf.  20 
caecilinguis  ;  Plut.,  Quaest.  gr.  1  (p.  291  E)  xovi'-oos;,  pieds  poudreux,  pieds 
gris:  rapprochements.  *f  Osque  amfret  [W.  Schulze].  Cf.  TZEpiàyei,  ntpi- 
çipet,  uia  fert.  f  Genetrix,  monitrix  et  analogues  [Karl  Meister].  11  y  a  trois 
noms  en  -etrix  :  genetrix,  meretrix,  opstetrix.  Le  premier  a  régulièrement 
l'e  ;  cependant  l'i  apparaît  de  plus  en  plus  fréquent  à  l'époque  impériale,  25 
dans  de  bonnes  inscr.  (CIL.,  II,  3270,  9),  etaussi  chez  certains  auteurs  ;  du 
moins  il  domine  dans  les  mss.  de  Suét.  Il  est  imprudent  de  le  corriger  dans 
Ausone  epigr.  34  ;  Carm.  epigr.,  386,  2  ;  1168,  10  ;  1223,  12.  L'e  est  tout 
à  fait  constant  dans  les  deux  autres  mots.  A  côté,  toute  une  série  de  mots 
a  l'i  :  monitrix,  conditrix,  etc.  ;  mais  l'e  se  montre  dans  les  autres  mots  30 
présentant  le  même  groupe  :  penetro,  malgré  penitus,  impetro,  etc.  L'e 
dans  les  noms  en  -trix  était  primitif.  L'i  est  dû  au  masc.  monitor,  domilor, 
etc.;  meretrix  et  obstetrix  sont  isolés  et  gardent  l'e;  genetrix  existe 
depuis  l'origine  à  côté  de  genilor  :  ce  sont  deux  mots  indo-européens,  tan- 
dis que  monitrix,  domitrix,  sont  récents  et  de  fait  tirés  des  noms  masc.  35 
La  forme  genitrix  est  due  à  l'influence  des  noms  en  -itrix  qui  se  sont  multi- 
pliés à  l'époque  impériale.  Comme  ianitrices  est  ancien  (cf.  sivarÉps;),  on  peut 
restituer  *ianetrices  ;  la  forme  sous  laquelle  il  paraît  à  une  époque  récente 
est  due  à  Thomophonie  de  ianitrices,  fém.  de  ianitores.  Un  mot  de  son 
analogue  influe  souvent  :  accepter  dans  Lucil.,  1170  M.,  pour  accipiter,  40 
d'après  accepter  de  accipio  ;  uaccinium,  pour*uacinthus,  d'après  uaccinus. 
•1  Bouts  de  pages  [W.  Schulze].  Lucr.,  I,  529  peut  servir  de  vers  mémo- 
rial à  la  règle  ci-dessus  :  penitus  penetrata.  —  Les  langues  slaves 
montrent  l'association  des  deux  notions  de  champignon  et  de  visqueux. 
C'est  une  justification  de  la  parenté  de  lat.  mucus  avec  grec.  \rjy.r\i.  —  osq.  is 
deiuatud,  jurer,  exactement  :  en  appeler  à  Dieu  ;  diues,  en  lat.,  c'est  le 
favori  des  dieux.  Les  langues  slaves  ont  des  expressions  parallèles.  — 
Hésych.  donne  açavtov,  qui  est  une  forme  abrégée  de  acpTjvojîou;. 

Paul  Lejay, 
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5  Bédactear  général  :  Adrien  Krebs. 

AUTRICHE 

Gommentationes  Aenipontanae.  Fasc.  VII.  De  enuntiatisGraecorum  fina- 

10  libus  1 J.  Knuenz].  Introduction  où  K.  donne  les  noms  de  tous  les  auteurs 
quiontétudiéce  genre  de  phrases  en  grec(finalité).  1.  De  usu  finali  siniplicis 
particulae  [n\.  —  2.  De  particularum  usu  in  enunt.  final,  perfectis,  éw;  ciçpa, 
()');,  om«>?,  iva  ;  —  de  particula  av  addita.  —  3.  De  modorum  in  enuntiatis 
finalibus  perfectis   ratione  :    a,  de   conjunctivo  et  optativo  post    tempus 

15  praeteritum  positis  ;  b,  de  optativo  post  tempus  primarium  posito;  c,  de 
indicative  temporis  praeteriti  in  enuntiato  finali  ;  d,  de  indicativo  futuri  ; 
—  brevis  modorum  conspectus.  — 4.  De  particulis  in  enuntiatis  fin.  imper- 
fectis.  —  5.  De  modorum  in  enuntiatis  fin.  imperfectis  ratione.  —  6.  De 
particula  omoç  posita  in  enuntiatis  absolutis.   —  7.  De  structura  finali  ad- 

20  hibita  post  vei'ba  cohortationis.  —  8.  De  enuntiatis  timendi,  de  particulis 
[xrj,  oTiM^  M,  <î^ç  —  de  modis.  —  Appendix.  1.  Notae  librorum  Hippocra- 
ticorum.  2.  Tabula  particularum  finalium.  3.  Tabula  part.  fin.  quae  in  sin- 
gulis  libris  Hippocraticis  reperiuntur,  4.  Particulae  et  modi  in  enuntiatis 
finalibus  totius  corporis  Ilippocrati.  Z. 

2t  Dissertationes  philologae  Vindobonenses.  Vol.  XI  et  suiv.  ne  nous  sont 
pas  encore  parvenus. 

Jahreshefte  des  oesterreichischen  Archaeologischen  Instituts  in  Wien. 
Vol.  14  (1911).  2"  livr.  (parue  en  novembre  1912).  Die  Melopen  der  Nordost- 
ecke  des  Parthenon  [C,  Praschniker].  Pendant  l'été  1911,  pour  procéder  à 

30  quelques  travaux  de  restauration  à  l'entablementdu  Parthenon,  on  a  élevé  un 
échafaudage  vers  l'angle  Nord-Est  et  on  a  pu  étudier  ainsi  de  plus  près  les 
métopes  de  ce  côté.  Les  recherches  ont  porté  sur  quatre  d'entre  elles,  la 
XIV«  du  côté  Est  et  les  I''«,  II"  et  111«  du  côté  Nord,  P.  en  donne  les  résul- 
tats en  exprimant  l'espoir  que  parmi  ces  quatre,  la  métope  II,  quoique  très 

35  endommagée,  pourra  peut-être  aider  à  mieux  comprendre  la  signification 
de  toute  la  suite  des  métopes  du  côté  Nord.  Description  détaillée  (13  fig.). 
Le  personnage  debout  dans  le  char  attelé  de  deux  chevaux  qui  s'élève  sur 
les  flots  de  la  mer,  de  la  métope  XIV  ne  peut  être  que  Poséidon.  La  scène 
représentée  sur  les  trois  métopes,  côté  Nord,  est  un  combat  de  centaures. 

40  Le  métope  XVI,  du  côté  Sud,  appartient  au  côté  Nord.  Toutes  ces  métopes 
Nord  se  rapportent  à  la  prise  de  Troie  (Iliupersis)  et  celle  qui  porte  le 
numéro  II  représente  les  préparatifs  pour  le  départ  de  la  flotte  :  il  est  pos- 
sible que  l'artiste  qui  a  sculpté  ces  métopes,  ait  reproduit  l'iliupersis  de 
Polygnote  de  le  Stoa  Poikile.  — Étude  de  la  tête  en  marbre  du  Pentélique 

io  n°  3244  du  Musée  de  l'Acropole,  elle  doit  provenir  d'un  relief  et  avoir 
appartenu  à  une  des  métopes  du  Parthenon  (fig.),  elle  se  rapproche  des 
têtes  des  Lapithesde  la  métope  Sud  XXXI.  îf  Die  lokrische  Madcheninschrift 
[A.  Wilhelm].  Longue  inscr.  en  alphabet  ionien  publiée  par  le  journal  athé- 
nien Kaipoî  du  l"^'"  déc.  1896  ;  difficile  à  déchifl'rer  et  mutilée  elle  a  été  trou- 

50  vée  Tiapà  Triv  BiTptvîxaav  xrj?  STiapyîa;  Awpt'So;  (Vitrinitza  près  l'ancienne  Phrys- 
cos,  où  il  y  avait  un  sanctuaire  d'Athèna).  C'est  un  contrat  passé  sous  la  foi 
du  serment  entre  les  descendants  d'Ajax  (Aianteioi)  et  la  ville  de  Naryx 
(patrie  d'Ajax,  près  d'Oilée)  dans  la  Locride  Opontienne  d'une  part,  et  les 
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Locriens  do  l'autre.  Les  premiers,  responsables  vis-à-vis  d'Athèna  du 
crime  d'Ajax  (Cassandre)  remettent  en  expiation  aux  seconds  deux  jeunes 
filles,  afin  de  jouir  de  nouveau  de  certains  droits  minutieusement  énumé- 
rés.  Cette  inscr.  comparée  avec  d'autres  inscr.  de  Delphes  et  avec  des 
papyrus  doit  dater  de  273  à  240  av.  J.-C.  Texte  avec  restitutions,  trad.  ail.  3 
reproduction  des  petits  côtés  de  la  stèle,  explication  et  commentaire  très 
détaillé  sur  les  coutumes  religieuses,  sur  la  langue,  les  particularités  dia- 
lectales et  sur  l'écritui-e  (94  p.).  f,  Zum  Portrate  des  Agrippa  (J.  Bankô]. 
On  a  trouvé  en  1877  à  Pompeï  un  buste  en  marbre  blanc  qui  est  mainte- 
nant au  musée  de  Naples.  Arndt  a  montré  son  étroite  parenté  avec  un  lo 
petit  buste  en  bronze  du  musée  de  Spire,  trouvé  à  Ludwigshafen.  Ce  sont 
tous  les  deux  des  portraits  d'Agrippa,  comme  on  le  voit  en  les  comparant 
à  d'autres  bustes  d"A.  (13  fig.)  qui  ont  tous  les  cheveux  du  front  disposés 
d'une  façon  qu'on  ne  rencontre  dans  aucun  autre  portrait,  ainsi  que  certaines 
ressemblances  dans  les  traits,  f  Beiblatt.  C.  r.  de  l'assemblée  annuelle  de  1,5 
rOest.  Arch.  Inst.  1911.  Musées.  .Vctivité  de  l'Inst.  en  Orient.  Fouilles  en 
Autriche  subventionnées  par  l'État.  Publications  de  l'Inst.  f  Vorlaufîger 
Bericht  ûber  eino  Probegrabung  in  Elis  [J.  Keil.  A.  v.  Premerstein].  Coup 
d'œil  sur  les  fouilles  faites  en  1910  à  Elis  (10  fig.),  son  histoire,  sa  situa- 
tion, sa  topographie;  la  ville  romaine,  les  ruines  explorées,  objets  mis  au  20 
jour  (mosaïque,  inscr.  chrétienne),  sépultures  rom.  et  byzantines.  Relief 
du  iv"  s.  av.  J.-C.  d'un  jeune  homme  vêtu  d'une  chlamyde  flottante  :  men- 
tion de  monnaies  très  importantes  allant  du  sunoikismos  juscju'à  l'époque 
byzantine.  •[  Athenastatuette  ans  Elis  [A.  Schober].  Statuette  votive, 
réplique  de  l'Athena  Medici  (fig.).  ?[  Zu  den  Friesen  des  delphischen  2.ï 
Schalzhiiuser  [Id.J.  Mesures.  •!  Die  Synodos  desoekumcnischen  llieronikcn 
und  Stephaniten  [J.  Keill.  Texte,  restitution  et  comm.  de  deux  fi-agments 
d'inscr.  du  Musée  de  l'Ecole  évangéli<|ue  de  Smyrne,  provenant  de  Tralles 
et  concernant  certaines  faveurs  et  remises  d'impôts  accordées  à  un  Syno- 
dos. Comparaison  avec  un  papyrus  égyptien,  donnant  la  lettre  du  triumvir  30 
Marc-Antoine  au  Koinon  d'Asie  et  où  il  est  question,  comme  dans  les  deux 
inscr.,  d'Hiéroniques  et  de  Stéphanites,  c.-à-d.  d'une  association  (ojvoSo?)  de 
tous  ceux  qui  avaient  été  vainqueurs  sur  toute  la  tein-e  dans  les  àvôive?  îspoî 
aTîçavsïrau  Les  privilèges  accordés  au  tjvo8o;  concernaient  donc  aussi  les 
Stéphanites  de  Tralles.  Ce  (jue  nous  savons  du  Synodos.  f  Mysterienin-  35 
schrift  aus  dem  aeolischen  Kyme  [id.]  Texte,  restitutions  et  comm.  de 
cette  inscr.  très  mutilée  du  Mus.  Ev.  de  Smyrne  où  il  est  question  d'acqui- 
sitions d'immeubles  pour  le  compte  des  fidèles  d'un  sanctuaire  situé  devant 
la  ville,  par  un  certain  llerakleides  :  on  y  lit  la  mention  de  mystères  se 
rattachant  au  culte,  ainsi  que  de  leur  administration,  puis  des  imprécations  40 
contre  les  gens  mal  intentionnés.  Suit  la  dédicace  des  immeubles  nouvel- 
lement achetés,  la  liste  des  prêteurs  à  intérêts.  En  tête  se  trouve  le  nom 
du  grand  prêtre  (àp/'.yâXXoç)  Ménandre.  Date  :  peut-être  le  premier  siècle 
ap.  J.-C.  f  Inschriften  aus  dem  argivischen  Heraion  [O.  Walter].  Texte  de 
(juatre  fragments  d'inscr.  dont  une  beaucoup  plus  étendue  que  les  autres  43 
mentionne  le  roi  Nicomède  Evergetos  de  Bithynie  (146  av.  J.-C.)  et  plu- 
sieurs hieromnémons,  elle  donne  une  liste  de  personnes  auparavant 
esclaves  qui  sont  déclarés  citoyens  api-ès  avoir  payé  le  prix  d'une  coupe. 
•I  Eine  neue  Pontarcheninschrift  [J.  Weiss].  Restitution  et  comm,  de  cette 
inscr.  trouvée  dans  les  ruines  de  la  colonie  milésienne  Istros  dans  le  so 
Dobrudscha;  elle  se  rapporte  au  culte  de  Poséidon  d'Helikè  et  date  de 
l'époque  de  Marc-Aurèle  après  la  Constitutio  Anloniniana  ;  elle  est  impor- 
tante pour  l'histoire  des  confédérations  de  villes  grecques  sur  la  côte  O.  de 
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la  mer  Noire.  V  Forschungen  in  Istrieii  [A.  Gnior].  1.  Résultat  des  fouilles 
dans  les  environs  de  l'antique  villa  du  Val  Bandon;  aile  Nord  de  la  villa, 
aile  Sud  (fondations,  mosaïques,  débris  architecturaux)  ;  trouvailles  (mon- 
naies, marques  de  potier,  etc.).  2.  Territoire  de  la  ville  de  Pola  (objets  divers, 

5    poteries).  3.  Scoglio  S.  Caterina  près  Pola  (sanctuaire  chrétien). 

•If  Vol.  XV  (1912).  I"  livr.  Das  Parthenonfries  und  die  Werkstaatt  des 
panathenâischen  Peplos  [A.  v.  Premersteinj.  1.  La  plupart  des  chercheurs, 
avec  quelques  différences  dans  les  détails,  admettent  actuellement  que 
dans  le  centre  de  la  frise  du  Parthénon  du  côté  Est,  on   voit  représentées 

10  l'arrivée  du  cortège  des  Panathénées  sur  l'Acropole  et  la  remise  du  péplos 
sacré,  destiné  à  Athéna  Polias,  tandis  que  sur  les  autres  côtés  se  déroulent 
les  stades  précédents  du  cortège.  Cette  scène  centrale  où  l'on  voit  le  nou- 
veau péplos  quadrangulaire,  plusieurs  fois  replié,  tenu  par  un  personnage 
debout  et  un  jeune  garçon  se  faisant  face  et  encadrée  entre  les  douze  dieux 

15  et  les  éponymes,  n'est  pas  une  scène  idéalisée  comme  on  l'a  cru,  c'est  une 
scène  très  réelle  qui  se  passait  sur  l'agora  avant  la  remise  du  péplos  sur 
l'Acropole  et  qui  l'eproduit  très  probablement  les  préparatifs  de  l'entrée 
dans  le  cortège  de  ce  péplos  tenu  tout  prêt  sur  l'agora,  c'est  là,  semble-t-il 
d'après  les  témoignages  littéraires,  dans  la  partie  basse  de  la  ville  près  du 

20  bouleutérion  que  se  trouvait  l'atelier  où  les  arrhéphores  le  tissaient,  les  per- 
sonnages du  relief  sont  alors  faciles  à  dénommer,  ce  sont  les  arréphores, 
la  prêtresse  d'Athéna  Polias  élégamment  drapée,  le  Basileus  vêtu  d'un 
chiton  à  manches  sans  ceinture  suivant  la  mode  ancienne,  et  en  face  un  kolIç 
à[j.cp'.9a>vT;'î  d'une  famille  d'Eupatrides,  pliant  soigneusement  le  péplos,  des- 

25  cendu  du  métier  à  tisser.  2.  P.  montre  ensuite  combien  un  passage  de  Gal- 
lius  SoUius  Sidonius  ApoUinaris  (450-480)  dans  l'Epithalamiumde  Polemius 
et  Araneda  (carmen  15)  est  très  important  pour  déterminer  l'emplacement 
de  cet  atelier,  et  en  même  temps  pour  la  topographie  d'Athènes  vers  la  fin 
de  l'antiquité,  f  Antiquités  de  Notion  2  [Th.  MacridiJ.  Dans  ce  2*=  art.  <  cf. 

30  Jahresh.  VllI.  R.  d.  R.  30,  142,  25  >  M.  donne  le  c.  r.  des  résultats  des 
fouilles  de  1907.  —  1.  Église  byzantine  (17  fig.).  — 2.  Édifice  rectangulaire  à 
gradins.  —  3.  Temple  d'Apollon  Clarios  (6  fig.).  —  4.  Inscr.  du  temple, 
inscr.  encore  in  situ,  28  n°*,  inscr.  trouvées  à  l'église  byzantine  et  dans 
le  village  de  Ghiaour-Keuy,  5  n°*.  Liste  des  cités  qui  envoyèrent  des  délé- 

3j  gâtions  au  temple  d'Apollon  Clarios.  —  5.  Antiquités  diverses  (reliefs,  sta- 
tuettes, masques  provenant  du  théâtre,  console,  trône,  etc.,  8  fig.);  inscr. 
diverses.  —  6.  Monuments  funéraires  (objets  divers,  statuettes  en  terres 
cuites,  de  danseuses,  d'Eros,  de  Donysos  (fig.),  nombreux  bijoux)  ; 
inscr.  funéraires  (14  n°*).  f  Inschrift  aus  Notion  in  Ephesos  [J.  Keil].  Frag. 

40  trouvé  à  Éphèse  provenant  du  temple  d'Apollon  Clarios  et  portant  qqs 
noms  propres,  f  Weiblicher  Portratkopf  aus  Albanien  [A.  Hekler].  2  p\. 
8  fig.  Trouvée  à  Durazo  cette  tête  en  marbre  appartient  au  B*"^  de  Borne- 
mizza,  elle  occupe  une  place  importante  dans  l'histoire  du  développement 
du  portrait  chez  les  Romains  et  soulève  de  nombreux  problèmes  au  point 

4)  de  vue  de  l'art  (asymétrie  des  deux  moitiés  du  visage)  et  au  point  de  vue 
de  la  coiffure  qui  présente  certaines  particularités.  Comparaison  avec  une 
tête-portrait  de  femme  du  musée  de  Copenhague  de  l'époque  de  Claude 
(n»  643)  et  une  autre  admirable  de  Naples  (Arndt-Bruckmann  pi.  740)  (pii 
doit  représenter  Térentia  Prisca,  femme  de  P.  Terentius  Primus  souvent 

30  mentionné  sous  Néron,  f  Hellenische  Bronzen  aus  Aegypten  [Fr,  W.  v.Bis- 
sing].  1.  Fragment  d'un  candélabre  ou  d'un  trépied  en  bi-onze  de  la  coll. 
Bissing,  provenant  d'Egypte.  Torse  nu  d'un  lléraklès  tenant  de  la  dr.  la 
massue  sur  son  épaule  et  de  la  g.  abaissée  peut-être  une  pomme,  il  s'élève 
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d'un  calice  de  feuilles  d'acanthes,  la  tête  rappelle  celle  de  l'Hercule  Far- 
nèse  ;  travail  hellénistique  :  hauteur  0.068™.  —  2.  Figurine  en  bronze  de 
Némésis,  travail  correct  d'époque  rom.,  elle  a  le  pied  sur  une  l'oue  et 
regarde  de  face  le  spectateur  ;  c'était  un  couvercle  ou  une  anse.  —  3.  Figu- 
rine en  bronze  d'un  prisonnier  barbare,  les  mains  liées  derrière  le  dos  ;  5 
travail  liellénistique  du  ii<'  s.  ;  la  disposition  de  la  coiffure  répond  à  celle  de 
l'athlète  de  la  coll.  Dattari.  f  Beiblatt.  Grabungen  im  siidlichen  Istrien 
[A.  Gnior].  Fondations  d'une  ville  mises  à  jour  près  de  la  baie  du  Val  Ban- 
don.  Trouvailles,  monnaies,  terres  cuites,  lampes,  verres,  objets  en  métal 
dont  un  couteau  et  des  clefs,  f  P'ouilles  au  Val  Catena  (Ile  Brioni  gi'ande)  lo 
[  ].  Dégagement  de  la  terrasse  de  la  ville;  débris  ai'chitecturaux.  ff  Aus- 
grabungen  in  Karnten[R.  Egger].  1.  Fouilles  à  Sanct-Peter  im  Holz  (Teur- 
nia).  Église  chrétienne,  objets  en  fer.  2.  Zolfed  (Virunum).  Etablissement 
de  bains,  objets  divers,  etc.  î|  Forschungen  in  Flavia  Solva  bei  Leibnitz 
[W.  Schmidt].  Maison  d'un  potier;  le  four;  poteries  diverses;  12  monnaies  15 
de  Trajan  à  Valentinien  I'^'".  •[  Forschungen  in  der  Erythria  11  [J.  Keil]. 
Comme  continuation  aux  fouilles  dans  la  péninsule  de  Mimas  <;Jahrh,  XIII. 
Beil)l.  R.  d.  R.  35,  91,  35  >  K.  donne  ici  les  résultats  de  ses  fouilles  dans 
la  moitié  sud  de  l'Erythrée  (carte).  Détails  généraux,  trouvailles,  stèles  se 
terminant  par  des  ornements  en  forme  de  couronnes  ;  débris  architectu-  2u 
raux  ;  inscr.  ou  fragm.  d'inscr.  15  n"^  f  Aus  Narona  [G.  Patsch].  Pierres 
tombales  permettant  de  reconstituer  l'histoire  de  la  population  de  Narona. 
5f  Neue  attische  Grenz-und  Ilypothekensteine  [Th.  Saucius].  Texte,  restitu- 
tions et  comra.  épigraphique  de  29  inscr.  d'opoi,  la  plupart  inédites,  du  musée 
épigraphique  d'Athènes,  provenances  diverses,  f  Eine  neue  thrakische  25 
Inschrift  [G.  Kazarow].  Description  (2  Gg.)  d'une  stèle  de  marbre  trouvée  à 
Burças  avec  fronton  sculpté  (guerrier  nu  assis  sur  un  rocher)  sur  laquelle 
on  lit  un  décret  de  proxénie.  Elle  nous  montre  qu'au  m"  s.  av.  J.-C.  il  y 
avait  en  Thrace  dos  états  indépendants  et  que,  en  tout  cas,  le  vieux  royaume 
Odryse  avait  recouvré  sa  liberté  après  la  mort  de  Lysimaquc.  •}  Grabfund  in  30 
Balcik  [K.  Skorpil].  Balcik  est  située  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Dio- 
nysopolis  près  Varna  ;  les  fouilles  ont  mis  au  jour  un  tombeau  important, 
description  ;  objets  trouvés,  en  or,  en  métal  blanc,  bronze  (ustensiles 
divers),  cuivre,  fer,  verre,  argile,  os,  pierre,  en  tout  60  n°*  (46  fig.). 
•I  Antike  Zahnzangen  und  chirurgische  Hebel  [K.  R,  v.  Tôpfly].  Description  35 
d'un  certain  nombre  de  pinces  de  dentistes  et  de  leviers  chirurgicaux  (ele- 
vatorium)  conservés  dans  différents  musées;  technique  de  l'art  dentaire 
d'après  les  auteurs  anciens,  ff  La  livr.  2  ne  nous  est  pas  encore  parvenue. 

A.  S. 

Numismatische  Zeitschrift.  N.  S.  Vol.  IV  (19H).  3«  livr.  Les  tétra-  40 
drachmes  de  Lysimaque  contremarques  par  Claudel  [R.  Mowat].  La  con- 
tremar({ue  cl"c.*;s  s'est  rencontrée  sur  cinq  tétradrachmes  de  Lysimaque  roi 
de  Thrace  ;  après  avoir  décrit  ces  pièces  dans  l'ordre  chronologique  de  leur 
apparition,  M.  montre  qu'elles  ont  été  les  cinq  frappées  à  Byzance  et  que 
les  monnaies  des  autres  ateliers  de  Lysimaque  sont  dépourvues  de  cette  con-  43 
tremarque,  qui  est  la  plus  ancienne  estampille  impériale  en  caractères  latins 
sur  une  monnaie  à  légendes  grecques,  elle  rendait  les  tétradrachmes  sur 
lesquels  elle  était  frappée  aptes  à  entrer  dans  les  caisses  du  fisc  pour  un 
nombre  entier  de  deniers,  spécifiquement  quatre,  remplissant  ainsi  un 
but  financier  et  économique.  30 

•f5I  Vol.'  V  (1912).  1''*  livr.  Die  Beamtennamen  auf  griech.  Miinzen 
[R.  Munsterberg].  Suite  <  cf.  N.  Z.,  IV,  2«  livr.  R.  d.  R.  36,  99,  39  >.  Les 
noms  de  magistrats  sur  les  monnaies  grecques,  disposés  géographiquement 
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et  alphabétiquement  (se  continue  dans  la  livr.  2).  •[  2"  livr.  (ï)'.Xa>.Ti6ïi;  [id.]. 
L'explication  de  ce  titre  honorifique  et  nom  pi'opre  g^rec  étonnant  du  temps 
de  l'Empire,  qu'on  rencontre  entre  autres  sur  deux  monnaies  de  Phrygie 
et  à  Laodicée,  peut  se  trouver  dans  Strabon,  XII,  p.  580  et  paraît  se  ratta- 

5  cher  au  culte  du  dieu  phrygien  MtJv  Kapoç  mentionné  par  S.  5i.  Contribu- 
tion à  l'ctudo  de  l'inégalité  pondérale  des  as  libraux  Romains  [M.  C.  Soutzo]. 
Lachaussée  a  essayé  de  mettre  en  évidence  avec  le  secours  des  mathéma- 
tiques les  lois  qui  président  à  la  variation  des  poids  des  as  libraux  romains. 
S.  montre  ses  erreurs  et  pourquoi  il  n'a  pas  réussi,  bien  que  son  idée  fût 

10  excellente  ;  il  expose  ensuite  sa  méthode  et  en  explique  l'utilité.  Il  conclut 
que  les  as  libraux  rom.  n'obéissent  à  aucune  règle  et  ont  le  poids  du 
hasard,  parce  que  ce  sont  des  monnaies  d'altération  :  plus  ils  sont  légers 
plus  ils  sont  récents,  et  lorsque  leur  poids  descendit  à  deux  onces  environ 
seulement,  on    en  fit  l'unité  monétaire  régulière   des   romains,  dont  ils 

15  n'avaient  été  jusque  là  que  l'unité  monétaire  de  fait,  f  Concerning  a  sus- 
pected  gold  coin  of  Syracuse  [E.  J.  Seltman].  Etudie  une  monnaie  d'or  de 
Syracuse  de  215  à  212  av.  J.-G.  ayant  au  dr.  la  tête  de  Pallas  tournée  vers 
la  g,  casquée  et  portant  un  collier  ;  au  rs  la  légende  Supa/.oaitov  et  Artemis 
debout  tirant  de  l'arc,  le  carquois  au  dos,   portant   de   hautes  bottes  de 

20  chasse  et  un  court  chiton  avec  un  diploïdion,  derrière  elle  un  chien  se  pré- 
cipitant vers  la  g.  ;  dans  le  champ  les  lettres  i]Q.  Il  montre  que  c'est  à  tort 
qu'on  a  suspecté  son  authenticité.  51  Zu  Gallienus  und  seiner  P'amilie  [O.  Voet- 
ter  ].  4  pi.  Après  quelques  mots  sur  les  différents  auteurs  qui  après  lui 
ont  étudié  les  monnaies  de  cet  empereur,  V.   donne  la  liste  des  monnaies 

■2ô  trouvées  en  1903  à  Orchomène  en  Béotie,  datant  de  Gallien  et  provenant 
de  huit  ateliers  monétaires.  Courte  description,  f  Die  Kupferpragung  der 
Mithradatischen  Reiches  und  andere  Miinzen  der  Pontos  und  PaphlSgo- 
niens  [F'r.  Imhoof-Blumer].  2  pi.  Complétant  l'ouvi'age  de  Babelon  et 
Th.  Reinach  :  Recueil  général  des  monnaies  grecques  d'Asie-Mineure,  I-B 

30  propose  un  nouveau  groupement  des  monnaies  autonomes  du  Pont  et  de  la 

Paphlagonie  d'après  la  forme  des  lettres  e*.  les  monogrammes.  •[  Karische 

, Miinzen  [id.].  1  pi.  Etude  d'un  certain  nombre  de   monnaies  d'argent  cni- 

diennes,  récemment  trouvées;  attribution  à  la  ville  carienne  de  Mygissos 

de    deux    petites   monnaies  de   cuivre    et    description   d'autres  monnaies 

35  cariennes  ;  remaiHjues  sur  leurs  variétés  méconnues  jusqu'ici  et  leurs  par- 
ticularités (104  n°*  provenant  de  différentes  villes  disposées  par  ordre 
alphabétique).  A.  S. 

Sitzungsberichte  derk.  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien.  Vol.  168 
(1911).  Ne  contient  pas  de  mémoires  concernant  l'antiquité  classique. 

40  X. 

Wiener  Studien.  34«  année  (1912).  !■■«  livr.  (Gompers-Heft).  f  Zu  den 
Gedichten  des  Kerkidas  [H.  v.  Ai-nim].  Remarques  sur  les  merveilleux 
fragm.  du  cynique  Kerkidas  de  Mégalopolis  (Oxyr.  Pap.  VIll).  Homme 
d'Etat  et  général  à   l'époque  d'Aratos  de  Sicyone  et  de  Cléomènes,   il  est 

45  mentionné  par  Polybe,  II,  48-50,  65.  Analyse  des  mètres.  Texte  restitué  du 
premier  et  du  second  méliambe  :  A.  montre  le  rôle  que  jouent  dans  la 
composition  de  ces  poèmes  les  périodes  grammaticales  et  les  coupures  de 
la  pensée.  Comm.  de  tous  les  fragments  au  point  de  vue  du  sens  et  de  la 
métrique.  •[  Mythica  [L.  RadermacherJ.  1.  Les  mots  composés  avec -/^âpov/, 

oO  dérivation  proposée  par  Wilamowitz  de  XapoTzo?  :  l'activité  de  Charon 
comme  nocher  n'est  que  secondaire  ;  à  l'origine  Charon  était  un' lion  errant 
ou  mieux  un  chien  redoutable  comme  Cerbère  ;  consé([uences.  2.  Rôle  que 
jouent  les  mèches  de  cheveux  chez  les  anciens  dans  les  rapports  avec  les 
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morts  ;  cf.  Goethe,  Braut  v.  Corinthe.  Soph.  Ai.  1168  sq.  ;  signification  de  la 
coutume  de  couper  une  mèche  de  cheveux  à  celui  qui  va  mourir.  3.  A  pro- 
pos de  l'Apocalypse  de  S'*  Anastasie  et  de  la  croyance  populaire  que  les 
âmes  des  justes  brillent  au  Paradis  comme  des  flambeaux,  f  Die  aetolische 
Komenverfassung  [H.  Swoboda].  Après  avoir  montré  qu'à   l'époque   de  la  3 
guerre  du  Péloponnèse,  au  moment  de  l'expédition  de  l'Athénien  Démos- 
thènes,  les  Étoliens  paraissent  avoir  formé  trois  tribus  principales,  les  Apo- 
dotes,  les  Ophionéens  et  les  Eurythanes,  et  que  les  bourgs  non  fortifiés 
[y.Mixaij  étaient  comme  les  unités  inférieures  de  cet  état,  S.  étudie  les  modi- 
fications qui  survinrent  ;  pendant  tout  le  iv«  s.  ces  établissements  des  Éto-  lo 
liens  dans  des  /.waat  ouverts  persistèrent,  à  côté  d'eux  il  y  avait  quelques 
places  fortes  comme  «  refuges  »  en  temps  de  détresse  :  ces  places  fortes  et 
ces  xwij.ai,  jouissant  légalement  des  mêmes  droits,  étaient  les  unités  à  la 
base  de  la  sympolitie  étolienne.  5f  Der  spartanische  Nackttanz  [.lui.  Jijlh- 
ner].  A  propos  des  Gymnopédies,  une  des  fêtes  les  plus  brillantes  de  Sparte,  15 
J.  étudie,  restitue  et  commente  le  passage  d'Athen.  XIV,  631  B  où  il  en  est 
fait  mention:  il  lit  âppjOijouç  çpopâç  tivaç  àTZOTStvovxsç  (au  1.  de  à7:o-u£[j.vovTeç)  xal 
<j/7\<j.<xzd  xtva  Twv  ystpwv  /.atà  tÔv  àvTÎTîaXov  (au  1.  de  xô  ajîaXdv)  et  joint  dans 
la   trad.    cpopaç  avec  -/^siptîiv.    ff    Zur  Chronologie   der   Oedipusdramen    des 
Sophokles[H.  Fischl].  Œdipe  à  Colonne  n'est  pas  postérieur  de  beaucoup  20 
à  OEdipe  roi,  et  a  été  composé  en  tout  cas  avant  les  Phéniciennes  d'Euri- 
pide.   D'autre  part  ceci  permettrait  de  dater  O.  R.,  il  y  a  entre  O.  R.   et 
Ion  d'Euripide  une  ressemblance  profonde  au  point  de  vue  technique,  et  Ion 
paraît  en  un  certain  sens  être  comme  une  réponse  à  O.  R.  *  Zu  Lykurgus 
und  Aeschines  [Em.  Sofer].  Rapj)orts  entre  les  passages  du  contre  Léocha-  23 
rès  5,  7,  139  où  Lycurgue  fait  une  allusion  très  claire  au  procès  de  la  Cou- 
ronne et  se  montre  partisan  de  Démosthène,  et  ceux  où  Eschine  III,  252  et 
246,  prend  sa  revanche  et  paraît  avoir  en  vue  Lycurgue.  î[  Zu   Diogenes 
Laertios  III,  62  [Jos.  Pavlu].  Propose  de  lire  :  'Axc'çpaî.o;  tj   Hiau»;  x.  x.  X.  •{ 
Zu  Aristoteles  Rhetorik  III,  9  [A.  Kappelmacher].  Dans  oiarsp  xà  SoçoxXéouç  30 
îàtASêia,  effacer  SospoxXÉou;  qui  est  une  glose  d'un  commentateur,  qui  s'est 
glissée  dans  le  contexte  où  il  n'y  avait  pas  de  nom  propre:   les  citations 
anonymes  dans  Aristole  sont  tout  à  fait  conformes  à  son  style,  comme  on  le 
voit  par  les  exemples  que  Diels  enti-e  autres  a  réunis <  Abh.  d.  B.  Akad.  xli, 
499.  R.  1  >.  f  Ta  EOvo;a.îou  ypâaaaxa  [W.  Weinberger].  Les  mots  xà  EJvoaîou  :i3 
(ou  èx  vojjLou)  ypaixaaxa  TtsTzaioeuijiévo;  dans  Théodoret  IV,  18,  8  répondent  à 
xà  Oêîa  àÇ^xaiStuï  Xo'yia  (|ui  se  lisent  deux  lignes  plus   loin  et  désignent  peut- 
être  des  études  de  théologie.  *  Das  genus  der  Substantiva  im  Sprachge- 
brauch  der  LXX  [R,  Meister].  Les  «  feminina  »  en  -oç  :  les  substantifs  de  la 
3*^  décl.  V  Zum  ersten  Bûche  der  Selbstbetrachtungen  des  Kaisers  Marcus  40 
Antinoninus  [H.    SchenkI].    Un  grand   nombre  de    petits    détails  dans  la 
rédaction  du  premier  des  XII  livres  du  xà  eîç  éauxôv  de  l'empereur  Marc- 
Aurèle  permettent  de  conclure  que  ce  liv.  I  est  postérieur  aux  onze  autres. 
Comparaison  entre  la  listé  des  personnalités  que  M.-A.  dit  avoir  eu  de  l'in- 
fluence sur  la  formation  de  son  carpctère  et  celle  que  donne  la  «  Vita  »  de  45 
M.-A.  des  Script,  hist.  Aug.  due  à  Jul.  Capitolinus.  Ressemblances  et  diffé- 
rences. Les  détails  de  la  Vita  ne  rendent  pas  inutile  la   lecture  du  xà  etç 
jauxov  pour  ce  qui  concerne  la  jeunesse  de  M.-A.    Les  sources  de  la  Vita 
sont  peut-être  l'ouvrage  de  Chryseros,  afl'ranchi  de  M.-A.,  mentionné  par 
Théophile  ad  Autolycum  m,  27.  f  Galenfragmente  im  Cod.    Pal.  Vindobo-  5o 
nensis  16  [Rud.  Béer],  Ces  fragments  sont  une  sorte  d'extrait  de  Galien,  ils 
datent  sinon  du  V  s.,  au  moins  du  commencement  du   vi'=,  à  peu  près  de 
l'époque  où  Alexandre  de  Tralles  contribuait  à  remettre  en  honneur  l'art 
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du  OeidiaToç  raXYjvdç.  •[  Zum  sogenannten  Skymnos  [S.  Mekler],  1.  Dans  le 
prooemium  à  Nicomède  de  Bithynie  corriger  au  v.  31  arpaista;  en  xepaTeîaç. 
2.  Après  le  v.  19  de  ce  prooemium  deux  vers  ont  dû  tomber,  que  M.  restitue 
d'après  l'article  de  Suidas  :  'AtzoXXo'Swpç,  uîo;  6)ç,  aÙTÔç  Xsysi  |  'Aa/.Xyi7:tàooj  zaî 

5  yvoipiiio;  IlavatTto'j.  Il  intercale  8  après  Yeyovi'o;  du  v.  20.  •[  Sibyllinische 
Weltalter  [A.  Rzach].  Les  auteurs  des  Sibyllini  libri  ont  coutume  de  divi- 
ser la  suite  des  événements  qu'ils  annoncent  par  périodes,  Yeveat  et  yivY);  le 
modèle  qu'ils  imitent  est  le  tableau  des  âges  du  monde  d'Hésiode.  R. 
montre  comment  ils  s'en  inspiraient  et  comment  ils  procédaient,  f  Zu  Pau- 

10  lus  aus  Nicaea  [Ed.  GoUob].  Dans  le  catalogue  des  mss.  rassemblés  en  vue 
d'un  Corpus  med.  graec.  figure  à  plusieurs  reprises  le  nom  d'un  médecin 
presque  inconnu  jusqu'ici,  Paul  de  Nicée  (Paulus  Nicaeensis),  dontles  trai- 
tés de  médecine  nous  ont  été  transmis  par  cinq  mss.  que  G.  étudie  som- 
mairement. Ce  n'est  que  par  ces  mss.  que  nous  avons  qqs  détails  sur  ce 

15  personnage  ;  ce  qu'il  a  été  ;  ses  ouvrages.  Texte  d'un  de  ses  traités,  le  : 
Tcept  ixTixoù  T^uperoj.  raoç  ojv  ôepaTisJaEt;.  51  Ausziige  aus  Philoponus  als  Randbe- 
merkuugen  in  einer  Nemesiushandschrift  [R.  Burkhardt].  Un  des  plus 
anciens  mss.  de  Némésius  le  Par.,  n»  1268  (P)  du  xii'^  s.  que  B.  a  décrit 
dans  W.  St.  XI,  p.  151  et  243  <  cf .  R.  d.  R.  XV  >  contient  des  explica- 

20  tions  marginales  d'un  texte  qu'un  examen  attentif  a  montré  être  le  Comm. 
de  Philoponus  sur  le  ;:.  'Jf^yjii  d'Aristote,  publié  dans  l'éd.  critique  de  M.  Ilay- 
druse  (1897)  sous  le  titre  de  J.  Philoponi  in  Aristotelis  de  anima  libros 
comm.  Comme  ces  extraits  mot  pour  mot  ont  presque  la  valeur  de  sources, 
B.  en  donne  les  variantes,  f  Zaridae  epigrammata  in  cod.  Vindob.    phil. 

25  Gr.  341  1 1.  Sajdak].  Des  cinq  épigrammes  qui  se  trouvent  dans  le  Cod.  Vind. 
phil.  gr.  341  (xv«  s.)  après  les  Phaenomena  et  les  Diosemeia  d'Aratos  et 
qui  ont  été  attribuées  à  Zaridas,  disciple,  avec  son  frère,  de  Maxime  Pla- 
nude,  deux  seulement  sont  de  lui.  Texte,  f  Wanderungen  griech.  Hdschr. 
[J.  Bick].  Destinée  des  mss.  grecs  achetés  par  A.  von  Busbeck,  ambassa- 

30  deur  de  Ferdinand  I  à  la  cour  de  Suleiman  II,  à  Constantinople  et  à  Amasia 
(Asie-Mineure),  de  1555-1562,  au  nombre  d'environ  255  (109  théologie, 
11  juridiques,  28  médecine,  63  philologie,  44  histoire),  ff  Biene  und  llonig 
[K.  Wessely).  Qqs  mots  de  gramm.  comparée  et  de  préhistoire  sur  les 
mots  désignant  l'abeille  et  le   miel   dans  les  langues  indo-européennes. 

33  Importance  des  ressemblances  pour  déterminer  la  patrie  primitive  des 
peuples  indo-européens.  5[  Griechische  Rangtitel  inder  i^ômischen  Kaiserzeit 
[A.  Stein].  Conclusions  :  en  Egypte  depuis  le  milieu  du  i*""  s.,  seul  le  préfet 
était  désigné  comme  xpotTtcjTo;  ;  à  côté  de  lui  dans  la  l'*'  moitié  du  ii"  s. 
il  en  était  de  même  pour  l'Epistratège  et  d'autres  procurateurs  ;  depuis  le 

40  milieu  du  ii«  s.  le  préfet  était  élevé  au-dessus  de  tous  les  dignitaires  impé- 
riaux par  le  titre  de  XajjLTcpdxaxoi;.  Au  commencement  du  iii<'  s.  le  xaOoXizô; 
reçoit  le  rang  intermédiaire  du  8taairi[j.dTaio;,  auquel  depuis  Dioclétien  et 
déjà  auparavant  avait  été  ramené  le  préfet,  dont  l'importance  avait  diminué 
par  suite  de  la  nouvelle  organisation  de  l'Empire;  ce  titre  au  commencement 

45  du  iv"  s.  devint  l'épithète  nivelante  pour  un  grand  nombre  de  catégories  de 
fonctionnaires.  Dans  la  seconde  moitié  du  iv"  s.  le  titre  de  Xau.7:pdTaTo; 
reparaît  pour  les  différents  gouverneurs  de  l'Egypte,  f  Nummi  veteres 
regii  [R.  MùnstcrbergJ.  Ces  mots  qui  se  ti-ouvent  dans  Suét.  Aug.  75  (pas- 
sage qui  a  été  mal  compris)  ne  désignent  pas  des  monnaies  des  rois  grecs 

50  (Alexandre  le  G.  et  les  Diadoques),  mais  des  monnaies  des  rois  romains, 
comme  le  montrent  les  mots  «  nummi  peregrini  »  qui  suivent  :  c'étaient 
d'anciennes  monnaies  romaines  (aes  grave)  qui  n'avaient  plus  cours,  fj 
Diokles  von  Peparethos  als  Quelle  der  Fabius    Pictor  (K.  v.    Ilolzinger]. 
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Après  avoir  constaté  quon  n'a  pas  encore  résolu  la  vieille  question  de 
savoir  si  Plutarque  dans  sa  Vie  de  Romulus,  c.  3  sqq.  s'appuie  sur  Dioklès 
et  si  Fabius  Pictor  auquel  Denys  d'Halicarnasse  (Archaeol.  1,79)  attribue  la 
fable  des  jumeaux  romains,  écrivait  d'après  Dioklès,  ou  si  c'était  Dioklès 
qui  avait  pour  source  Fabius,  H.  montre  que  Dioklès  qui  était  encore  plus  5 
près  d'Euripide  que  Naevius.  a  le  pemier  raconté  la  fable  de  Romulus 
d'une  manière  vivante  et  dramatique,  et  que  Fabius  a  repris  de  ses  mains 
cette  légende  et  lui  a  donné  une  empreinte  toute  romaine.  Quant  aux 
sources  de  Dioklès,  il  n'avait,  à  côté  des  traditions  populaires,  que  ses  dons 
personnels  el  sa  culture  littéraire  bien  compréhensible  chez  un  littérateur  10 
grec,  f  Die  Herausgabe  des  Bellum  civile  [E.  Kalinka].  César  a  publié  lui- 
même  le  B.  C,  Le  «  rescriptui-um  >i  de  Suét.  I,  06  qui  a  fait  croire  que 
César  ne  l'avait  pas  publié  lui-même,  signifie  seulement  qu'il  l'a  repris  et 
remanié,  alors  que  le  «commentarius  »  n'était  encore  qu'une  exquisse  rapide 
(imperfectus).  f  Kritisch-exegetische  Kleinigkeiten  [Alf.  Klotz].  1.  Verg.  i"i 
Ecl.  1,  59-66.  Explication.  2.  Caes.  Bell.  Gall.  I,  39,  4.  Ce  passage  est 
authentique.  3.  Caes.  B.  G.  VII,  28,  b.  Appuie  la  conjeclure  de  R.  Menge. 
L'archélype  a  n'est  pas  copié  sur  un  ancien  ms.,  mais  sur  un  exemplaire 
de  p  dans  lequel  ont  passé  les  variantes  venant  de  ce  vieux  ms.  reparu  à 
l'époque  des  <"arolingiens.  La  conjecture  de  R.  Menge  doit  être  acceptée,  20 
elle  rend  la  phrase  compréhensible,  f  Zu  Ciceros  Uebersetzung  aus  dem 
Platonischen  Timaeus  |  A.  Engelbrecht[.  Contribution  à  la  compréhension  de 
la  manière  de  traduire  de  C.  et  à  la  critique  du  texte  du  Timée.  fj  Zu  Horaz 
Sat.  I,  2,  121  und  Martial.  Epigr.  IX,  32  [K.  Prinz].  Le  même  motif  traité 
par  Horace,  Martial,  Prop.  II,  23,  12,  montre  que  les  trois  poètes  imitent  2;; 
un  môme  modèle,  peut-être  Philodème  ;  Galli  dans  ce  passage  d'Horace  ne 
signifie  pas  râÀXoi  ((Jailes,  prêtres  de  Cybèle),  mais  FaXâia'.  (Gaulois). 
f  Quintilians  Interprétation  von  Horaz  Carm.  I,  i4|R.(^.  Kukula].  Depuis 
Quintilien  VllI,  6,  4,  on  a  considéré  à  tort  cette  ode  comme  une  allégorie, 
où  il  est  fait  allusion  au  navire  de  l'Etat,  aux  guerres  civiles  et  à  la  paix,  30 
c'est  un  c  Propempticum  »  Octaviani,  composé  d'après  des  modèles  hellé- 
nistiques ;  le  'I  navis  »  est  la  galère  d'Octave  qui  allait  affronter  de  grands 
dangers  dans  sa  course  vers  Brindisi,  et  quelques  semaines  plus  tard  de 
plus  grands  encore  pendant  l'hiver  en  retournant  ra[)idement  en  Asie,  fj  Die 
anonym  iiberlieferten  latein.  Panegyriker  und  die  Lobrede  des  jûngeren  3.5 
Plinius  [J.  Mesk].  Les  auteurs  des  panégyriques  latins  anonymes  qui  nous 
sont  parvenus,  ont  tous  connu  le  Panégyrique  de  Trajan  de  Pline,  sauf 
ceux  des  Pan.  ix  (iv)  et  viii  (v).  f  Aus  dem  Frontopalimpsest  [E.  Hauler]. 
Texte,  restitution  et  comm.  des  notes  marginales  du  Palimpseste  de  l'Am- 
brosienne  contenant  les  lettres  de  Marc-Aurèle  jeune  à  Fronton  (p.  254,  -io 
Naber).  f  Mamphula  [J.  Hilbergj.  Hieron.  Epist.  108-27  au  1.  de  «  maphu- 
lam  apponere  >>  lire  avec  un  Sessorianus  du  vu*-  s.  «  uiamphulam  appo- 
nere  «  Mamphula  1—  pain  syrien  se  trouve  aussi  dans  Lucilius  et  Festus. 
f  Die  gesetzliche  Erbfolge  im  Recht  von  Gortyn  [Si.  Brassloff].  La  loi 
de  Gortyne  distingue  cinq  groupes  d'héritiers,  dont  le  dernier  comprend  45 
les  esclaves  habitant  la  maison  (olxo;),  parce  qu'ils  étaient  tenus  au  culte 
des  ancêtres,  et  l'avant-dernier  les  èzt€aXÀovTêç  qui  doivent  non  pas  's'xetv 
(comme  les  quatre  autres  groupes),  mais  àvaipEÏaôat  l'héritage  et  qui  sont  les 
«  cognati  ».  f  Das  Latinerbiindniss  des  Sp.  Cassius  [L.  M.  Hartmann].  Le 
Sp.  Cassius  dont  le  nom  se  lisait  encore  gravé  sur  une  colonne  d'airain  50 
derrière  les  rostres  (Cic.  p.  Balbo,  23,  53)  au  commencement  du  i®""  s.  av. 
J.-C.  ne  peut  pas  avoir  été  le  consul  Sp.  Cassius,  mais  un  «  fécial  »,  peut- 
être  le  «  pater  patratus  »  autrement  inconnu,  qui  avait  rempli  les  formali- 
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tés  du  traité  d'alliance  avec  les  Latins,  mentionné  par  Denys  d'Halicar- 
nasse  (VI,  9o).  Quant  au  foedus  lui-même  gravé  sur  la  colonne,  c'est  celui 
de  358  av.  J.-C  5[  Die  Vorfahren  des  Kaisers  Didius  Julianus  [Ed.  Groag]. 
Une  inscr.  tombale  trouvée  en  1910  à  Milan  (Notizie  d.   Scavi,  19H,  p.  31, 

5  donne  des  détails  sur  cet  empereur  éphémère  et  sur  sa  famille.  Texte, 
comm.  îl  Ueber  eine  Kaiserstatue  in  Pola  [P.  v.  Bieukowski].  2  pi.  Frag- 
ments d'une  statue  plus  grande  que  nature  de  l'empereur  Hadrien  devant 
lequel  un  barbare  courbe  le  genou.  •!  Entstehung  einer  Sagenversion 
[Em.  Loewy].  2  fîg.  Rapprochement  et  analogie  entre  Arist.  Lysistr.  155  sqq. 

10  et  Euripide.  Androm.  627  sqq.  d'une  part  et  de  l'autre  un  vase  du  Museo 
Gregoriano  (ii,  pi.  5,  2)  où  l'on  voit  Aphrodite  arrêtant  Ménélas  qui  se  pré- 
cipite l'épée  à  la  main  sur  Hélène  à  présent  sa  captive,  reproduction  du 
tableau  de  Polygnote,  et  deux  métopes  du  côté  Nord  du  Parthénon  qui  se 
suivent  et  où  la  même  scène  est  représentée.  •[  Ueber  die   llerkunft  des 

15  orphischen  Erikepaios  [K.  Beth].  Origines  de  ce  dieu  orphicjue  ;  étude 
sur  l'orphisme  et  sur  ses  dieux.  5  Der  Scliluss  des  MarKUsevangeliums 
[A.  Bauer].  A  la  fin  de  l'Ev.  de  Marc,  si  l'on  rejette  c.  XVI,  S-7,  et  que  l'on 
mette  de  côté  IÇeîvOouaa-.  au  v.  8  comme  amené  par  sîasXOouaat  du  v.  5,  le  récit 
se  tient  bien  :  les  v.  9  sqq.  sont  des  additions  postérieures,  f  Rôni.  Sagen 

20  [W.  F.  Otto].  1.  Montre  par  une  série  d'exemples  combien  le  culte  et  les 
traditions  des  familles  rom.  ont  pénétré  avant  dans  la  plus  ancienne  his- 
toire romaine.  2.  Anna  Perenna,  le  culte  de  cette  divinité,  les  lieux  où  on 
l'adorait  ;  elle  n'était  pas  une  déesse  de  l'année.  2."Mamurius  Veturius,  la 
fête  des  Mamuralia  se  célébrait  le  14  mars  (à  suivre),  f  Zu  den  Listen  der 

25  Tragôdiensieger  IG.  II,  977  [E.  Reisch].  Kôhler  a  admis  que  le  petit  frag- 
ment IG.  II,  977  c  était  aussi  un  fragment  de  la  liste  des  poètes  tragiques 
aux  Lénéennes,  puisque  le  nom  d  Astydamas  s'y  retrouve,  R.  montre  que  le 
fragment  e'  en  est  un  nouveau  assez  grand  qui  correspond  exactement  avec 
c.  Ce  qu'ils  nous  apprennent  au  point  de  vue  de   l'histoire  littéraire.    La 

30  victoire  d'Astydamas  le  jeune  est  de  350.  K.  essaie  ensuite  de  restituer  les 
autres  noms  :  peut-être  Xénocratès,  vainqueur  pour  la  première  fois  vers 
350-340  ;  Apollodore  Achaios  vainqueur  en  335  ou  330  ;  Asklepiades,  Phili- 
nos.  îf  Zwei  griech.  Epigramme  [Ad.  Wilhelm],  Texte,  restitution  et  com- 
mentaire  de  deux  épigrammes  grecques  publiées  l'une  en  l'honneur  d'une 

35  citoyenne  de  Mégalopolis  par  E.  Gardner  (Excav.  at  Megalopolis,  p.  134), 
l'autre  provenant  du  sanctuaire  d'Amphiaraos  à  Oropos,  IG.  VII,  336.  f  Der 
Pamphylische  Kalender[\V.  Kubitschek].  Complète  une  étude  qu'il  a  publiée 
sur  le  calendrier  de  la  Pamphylio  d'après  une  inscr.  d'Attaleia  <  cf.  Jahrsh., 
VIII,  108  sqq.  R.  d.  R.,  XXX,  141,  41  >  par  une  inscr.  contenant  le  contrat 

40  de  vente  d'une  jeune  fille,  de  151  ap.  J.-C.  (Berl.  Griech.  Urk.  m,  n.  837) 
et  qui  nous  renseigne  aussi  sur  l'histoire  des  calendriers  provinciaux 
romains.  •[  Zu  den  sakralen  Inschriften  CIL.  V,  4087  undX,  797  [Fr.  Holzer]. 
Texte  et  comm.  ;  la  première  est  une  dédicace  aux  Lares  qui  contient 
17  noms  d'esclaves,  puis  ceux   des  consuls  de  l'année  695   (59)  av.  J.-C, 

43  l'inscr.  est  perdue,  elle  a  été  copiée  par  Aide  Manuce  près  de  Mantoue  : 
l'autre  trouvée  dans  la  cella  du  temple  de  Jupiter  à  Pompéi,  date  d'après 
la  forme  de  la  lettre  j  des  années  47-54  ap.  J.-C.  ?[  Der  èkï  toù  ïspou  in 
Smyrna  und  der  jTpatr|yo;  tou  Ugou  in  Jérusalem  [E.  E.  Briess].  Ces  deux 
titres,  dont  le  premier  se  trouve  dans  une    inscr.  de  Smyrne  de  l'époque 

50  d'Hadrien  et  l'autre  souvent  dans  le  Nouv.  Test.,  désignent  vraisemblable- 
ment deux  magistrats  semblables  :  nous  ne  savons  rien  du  premier  ;  le 
second  n'est  pas  un  véritable  stratège,  mais  devait  être  préposé  au  main- 
tien de  l'ordre  dans  l'intérieur  du  temple  de  Jérusalem.  €[  Zu  den  neuent- 
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deckten    Grabschriften   jiidischer  Katakombcn  von   Rom    [E.   Bormann]. 
Comin.  d'un  certain  nombre  d'inscr.  funéraires  juives  trouvées  par  Millier 
dans  les  catacombes  de  Home  ;  elles  sont  en  latin  et  en  grec,  f •]  Mélanges. 
Zu  Kerkidas  i  v  64  sq.  [H.  v.  Arnim].  Correction  proposée  <  cf.  supra  >, 
au  1.  de  ai  yàp  (v.  65),  lire  rà/'ai.f  Zu  Paulus  aus  Nicaea  [L.  Radermacher].  5 
Corrections  proposées <  cf.  supra >  au  texte  de  Paul  de  Nicée.  5  Zu  Zaridas 
[id.J.  Propose  pour  le  dernier  vers  de  la  2"  épigramme  de  Zaridas  <  cf. 
supra  >•  a"  XI  cpÛTst;  où5'  rr^i,  val   [xà  tÔv,    !pf;£va;,   d'après  Soph.  O.   C,  804. 
•[•î  2*'  livr.  Lucians  Nigrinus  und  Juvenal  [J.   MeskJ.  A  l'occasion  de  deux 
dissertations  de  Ilasenclever  et  de  Litt,  sur  le  Nigrinus  de  Lucien,  qui  ne  lo 
s'accordent  que  sur  un  point,  c'est  que  ce  dialogue  a  été  remanié,  M.  dans 
ce    premier   art.    reprend  la    ({uestion    de   l'influence   vraisemblable  qu'a 
exercée  sur  Lucien  la  littérature  romaine  en  général  elles  satires  de  Juve- 
nal en  particulier,  en  se  bornant  à  ciiercher  dans  le  Nigrinus  qu'il  analyse, 
les  ressemblances  quant  au  fond  et  h  la  forme  qu'on  peut  discerner  entre  13 
Juvénal  et  Lucien  (à  suivre),   f  Die  Entsteliung  der  Cicero-Exzerpte  des 
Uadoard  und  ihre  Bedeutung  fiir  die  Text-Kritik,  2  ^R.  Mollweide].  Dans  ce 
2''  art.  <cf.  W.  St.,  1911,  2«  livr.  R.  d.  R.,  30, 102,  27>,  M.  montre  que  l'au- 
teur de  ce  recueil  d'Extraits  de  Cicéron  doit  être  cherché  dans  l'entourage 
de  saint  Jérôme,  sans  qu'on  puisse  déterminer  nettement  ni  l'époque  où  20 
parurent  ces  extraits,  ni  la  personnalité  et  la  patrie  de  l'auteur  ;  il  faut  se 
contenter  de  dire  que  d'après  certaines  particularités  de  sa  langue,  il  doit 
avoir  appartenu  à  la  première  moitié  du  vi*"  s.  M.  donne  ensuite  qqs  détails 
sur  le  ms.  lui-mèmo,  puis  il  passe  à  la  langue  qui  est  très  incorrecte  et  dont 
il  étudie  qqs  particularités,  f  Kritische  Sludien   zu    Seneca  Rhetor  [Rob.  25 
Novâk].   1.    Reprenant  et  complétant   les    contributions  critiques  qu'il  a 
publiées  sur  Sénèque  dans  celte  Revue,  <  1908,  l*"""  et  2«  livr.  R.  d.  R.,  33, 
149,  26et  150,  9>,  N.  étudie  un  certain  nomlire  de  passages  des  Controverses 
au  point  de  vue  de  la  langue  et  propose  des  corrections  (à  suivre),  ff  Zu 
F'iorus  [W.  A.  Baehrens].  Dans  sa  dissertation  :  Paneg.  Latin,  edit.  novae  3o 
praef.  (Groningue,  1910).  B.  avait  conclu   que  l'éd.  de  Rosbach  de  Florus 
était  encore  bien  loin  d'une  éd.  définitive:  il   le  prouve  en  partie  par   une 
étude  sur  les  clausules  métriques  de  F.  et  en  partie  par  certaines  particula- 
rités de  la  langue  (à  suivre),  fl  Prosopographische  Bemerkungen  [Ad.  Wil- 
helm].  1.  L'inscr.  sur  l'oracle  d'Apollon   Koropaios  doit  dater  de  116  av.  35 
J.-C,  année  où  AtovjadSwpo;  'Eu^patou  Ar|aT,-p'.£Û;  était  le  premier  hiéromné- 
mon  des  Magnètes  dans  le  Conseil  des  Amphictions,  avant  la  séparation 
du  xoivo'v  des  Magnètes  ou  plus  vraisemblablement  à  l'époque  de  sa  recons- 
titution. —  2  et  sq.  Hemarques  de  "  prosopographie  <>  sur  IG.  11,  18,  com- 
mentaire et  restitution.   —  IG.  Il,  82-IG.  II,  82  b,  décret  de  proxénie  des  40 
Athéniens   rendu   sous   l'archontat  de    Kephisodotos  358-357  en  faveur  de 
Damoxène,  fils  de  Philodamos,  Tarentin.  —  Copie  de  Fourmont,  II,  870  et 
II,  111  restitution  des  noms.  —  IG.  Il,  455-IG.  Il,  437.  —  'Eçrjtx.  ipy.  1911,  6. 
29  f.  io  12.  «1  Mélanges.  Zu  Cic.  in  Cat.,  I,  20  [H.  St.  Sedlmàyer].' Au  1.  de 
«  a  meis  moril)us  »,  lire  «  amore  majorum  ».  •;  Ein  Fragment  einer  Hand-  « 
schrift  zu  Ovids  Trist.  II  [A.  Huemer].  Trouvé  dans  les  archives  du  couvent 
de  Kremsmiinster  une  double  fouille  de  parchemin  qui  a  fait  partie  d'une 
reliure,  elle  provient  d'un  ms.  d'Ovide  et  doit  dater  de  1200,  c'est  une  copie 
des  Tristes  due  à  un  jeune  scribe  et  corrigée  par  son  maître.  Variantes  ; 
elles  prouvent  que  le  texte  appartient  à  la  classe  des  mss.  des  T.  de  peu  de  50 
valeur.  H.  S. 

Zeitschrift  fur  die  oesterreichischen  Gymnasien,  63«  année  (1912).  Livr. 
3.  Byzantinische   Legenden  [L.  Radermacher].  Fait  l'éloge  du  livre  de  H. 
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Lietzmann  paru  sous  ce  titre  et  montre  tout  l'intérêt  des  légendes  et  de 
l'histoire  Byzantines,  f  Aristoteles  und  seine  Bedeutung  fiir  die  philoso- 
phische  Ausbildung  der  Jugend  [K.  Huemer].  Art.  qui  se  continue  dans  la 
livr.  4.  Importance  de  l'étude  d'Aristote  pour  la  jeunesse  et  les  humanités, 
5  elle  éveille  l'esprit  philosophique,  et  contribue  puissamment  au.  dévelop- 
pement de  la  culture  philosophique,  qui  souvent  fait  complètement  défaut 
à  la  jeunesse  studieuse  de  nos  jours,  au  dire  des  bons  juges,  fiîi  Livr.  o. 
Papyruskunde  und  Altertumswissenschaft  [A.  Stein].  Après  avoir  rap- 
pelé tout  ce  que  la  papyrologie  et  la  science  en  généi^al  doivent  à'I'Archiv 

10  fiir  Papyrusforschung  fondée  en  1899  par  U.  Wilcken,  et  à 'l'ouvrage  en 
deux  vol.  publié  par  lui  et  par  Mitteis  sous  le  titre  de  «  Grundziige  und 
Chrestomathie  der  Papyrusfunde  »,  S.  montre  combien  la  papyrologie  a 
d'importance  pour  toutes  les  branches  des  sciences  historiques,  et  com- 
ment elle  contribue  à  rendre  l'antiquité  vivante  à  nos  yeux.    Il  passe  rapi- 

15  dément  en  revue  les  connaissances  historiques  nouvelles  ou  plus'pi'écises 
que  nous  lui  devons,  f  Gedachtnisrede  auf  Johannes  Vahlen  [St.  Székely  j. 
Discours  pi'ononcé  dans  la  séance  du  13  jr.  1912  de  la  Ungar.  Philol. 
Gesellsch.  à  Budapest,  sur  la  vie,  les  travaux  et  l'influence  de  J.  Vahlen. 
5f5[  Livr.  6.  Die  den  Reichenauer  Glossen  zugrunde  liegende  Bibelversion 
0  [J.  Stalzer].  Le  ms.  des  Évangiles  qui  a  servi  à  la  confection  des  Gloses  de 
Reichenau  était  pré-hiéronymique  pour  Matth.  et  pour  Marc  i-iv,  et  très 
proche  pai^ent  du  Goi-biensis  fî,  avec  additions  de  leçons  hiéronymiques. 
Pour  Marc  v  h  la  fin  et  pour  Act.  Apost.  il  était  liiéronymique  avec  un 
mélange  de  quelques  leçons  anciennes.  Il  ne   peut  êti'e  rattaché  à    aucun 

23  groupe  déterminé.  11  se  rapproche  de  très  près  de  A  H  T  M  Z  0.  Les  rap- 
ports avec  le  groupe  Es])agnol  sont  frappants.  On  peut  signaler  encore  K, 
V  et  aussi  F.  Ce  qui  est  certain  c'est  i\iw  ce  ms.  appartient  aux  meilleurs 
mss.  de  la  Vulgate.  —  Pour  l'Ane.  T.  les  recherches  sont  impossibles  avec 
les   moyens  dont  nous  disposons,  f  Das  Wort  dadsidas  und  seine    Bedeu- 

30  tung  [G.  Graberl.  Expliqueaprès  une  longue  étude  des  racines,  le  mot  slave 
«  dadsidas  »  qu'on  lit  dans  le  n"  2  de  l'Indiculus  superstitionum  (de  sacri- 
legio  super  defunctos,  id  est  "  dasidas  »  —  Myth  '%  111,  403)  par  le  mot  ail. 
«  Ahnenzauberlied  »  qui  en  est  la  trad.  littérale  ;  ce  mot  désignait  donc  des 
«  diabolica  carmina  et  saltationes    »  avec   danses   et    rites    magiques,  •jf 

35  Livr.  7.  Zu  Sophokles  Antigone  720  sq.  [A.  Kornitzer].  Comparaison  entre 
ce  passage  d'Antigone  et  Lâches  XXXI  (p.  201  A)  et  XIV  (p.  189  A)  où  une 
idée  semblable  est  exprimée.  5iîJ  Livr.  H  et  9.  Die  zeitlichen  Indizien  in 
den  Astronomica  des  Manilius  [K.  Prinz].  Après  avoir  examiné  les  diffé- 
rentes opinions  qui  ont  été  émises  à  propos  des  indications  qui  se  trouvent 

40  dans  les  Astronomica  de  Manilius  relativement  à  leur  époque  de  composi- 
tion, P.  donne  comme  les  plus  vraisemblables  les  conclusions  suivantes  : 
Tout  dans  les  livres  I  et  II  semble  indiquer  qu'ils  ont  été  composés  à 
l'époque  d'Auguste,  ce  que  ne  contredit  en  rien  le  liv.  IV.  On  ne  trouve 
aucune  indication  à  ce  sujet  dans  les  liv.  III  et  V.  Ce  qui  semble  prouver 

45  que  ce  poème  ne  date  pas  du  règne  de  Tibère,  c'est  que  nulle  part  on  n'y 
trouve  la  moindre  allusion  à  des  événements  qui  se  sont  passés  en  dehors 
de  l'époque  d'Auguste.  Une  pareille  réserve  du  poète  serait  difficilement 
explicable,  si  son  poème  avait  paru  sous  Tibère.  Ç  Beispiele  fur  den 
Unterricht   in  der    Psychologie  aus  Ciceros    Schrift    «   De    Oratore  »  [H. 

50  Lôwner].  Montre  par  quelques  exemples  tirés  du  «  De  Oratore  >»  comment 
ce  traité  de  Cic.  peut  être  utile  pour  initier  à  l'étude  de  la  psychologie,  ff 
Bericht  liber  die  im  Eranos  Vindobonensis  1911-12  gehaltenen  Vortrâge 
[J.  Weiss].  Indication  des  communications  qui  ont  été  faites,  ^f,  Livr.  10, 
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Ist  die  Rode  Ciceros  pro  Murena  echt-  [A.  Kornitzer].  S.  Haupt  a  prétendu 
que  le  Pro  Murena  n'était  pas  de  Cicéron,  mais  était  l'œuvre  d'un  faussaire, 
le  Poggio,  K.  prouve  que  c'c^t  là  une  grosse  erreur,  dont  il  ne  doit  pas 
rester  de  traces.  fjC  Livr.  11.  On  theTerminology  of  Grammar  [A.  Eichler]. 
Résumé  du  Report  of  Ihe  joint  Committee  on  Gramm.  Terminologie.  Lon- 5 
don  1911,  dans  lequel  on  exprime  un  certain  nombre  de  desiderata  pour  la 
simplification  et  runificalion  de  la  terminologie  dans  l'étude  de  la  gram- 
maire en  latin,  grec,  allemand,  anglais  et  français. 

A.  K. 

10 
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Rédacteur  général  :  Joseph  Kral 

Listy  filologické,  XXXIX,  1912.  Sur  le  poète  Lygdamus  [O.  Jirânij, 
Supposant  que  le  nom  de  Lygdamus  n'est  qu'un  pseudonyme,  l'auteur 
émet  l'opinion  que  le  poète  était  parent  de  M.  Valerius  Messalla  et  qu'il  20 
était  Romain  d'une  haute  naissance.  Il  connaissait  et  imitait  Properce  qui, 
dans  qqs  élégies  du  III''  et  IV"  livre,  s'est  servi  d'une  expression,  en  géné- 
ral bien  rare,  celle  de  Lygdamus,  pour  désigner  un  esclave.  Celte  coïnci- 
dence que  l'auteur  ne  regarde  pas  comme  fortuite,  l'amène  à  conclure  que 
le  [Lygdamus  de  Properce  étant  «  servus  »  (III,  6,  6),  ce  n'était  que  le  25 
membre  de  la  famille  de  Servius,  qui  a  pu  prendre  cette  expression  pour 
pseudonyme  ;  c'est  à  la  même  famille  qu'appartenait  aussi  la  poétesse  Sul- 
picia  dont  les  poésies  se  trouvent  dans  le  même  recueil  de  ïibuUe.  11  y 
avait  à  celte  époque-là,  en  outre,  des  poètes  dans  cette  famille  ;  en  premier 
lieu,  Servius,  auteur  de  poésies  erotiques  (mentionné  par  Ovide,  Trist.  II,  30 
441  et  Pline  le  Jeune,  Ep.  V  3,  5),  qui  était  fils  ou  plutôt  petit-fils  du 
jurisconsulte  Sidpicius  Rufus  et  aussi  frère  de  Sulpicius.  Son  style  et  ses 
opinions  aristocratiques  en  sont  aussi  la  preuve  iLygd.  6,  00.  Tib.  IV,  10, 
6).  Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  nom  de  Lygdamus,  suivant  la  règle 
des  pseudonymes  dans  la  littérature  romaine,  est  de  la  même  forme  35 
métrique  que  le  nom  de  Servius.  f  Littérature  l'omantique  romaine  sous 
Auguste  [K.  \Yenig].  L'auteur  cai*actérise  la  littérature  l'omaine  depuis 
environ  29  av.  J.-C,  c.-à-d.  depuis  qu'on  avait  fermé  le  temple  de  Janus, 
jusqu'à  la  mort  d'Horace  (8  av.  J.-C).  Il  démontre  minutieusement  ({u'elle 
est  bien  romantique.  Son  romantisme  se  montre  par  un  double  courant  d'i-  40 
dées  :  tout  d'abord  dans  la  tendance  à  approfondir  le  sentiment  religieux, 
puis  par  le  besoin  d'en  revenir  à  la  vie  simple  et  rurale  des  aïeux.  Les  lois 
réformatrices  d'Auguste  tendaient  au  même  but  ;  la  littérature  et  les  arts 
de  cette  époque  subissaient  cette  même  influence  f[.  Le  futur  musée  de 
l'empire  Romain  V.  Filipovsky  .  Détails  sur  la  section  archéologique  de  45 
l'Exposition  universelle  de  Rome  en  1911.  Exposé  de  ce  que  l'on  a  fait  jus- 
([u'à  présent  pour  la  formation  du  grand  Musée  de  tout  l'empire  romain.  f[ 
Larchéologie  de  Thucydide  [Em.  Peroutka].  Dans  sa  Pi'éface  qui  est  bien 
connue  sous  le  nom  d'Archéologie,  Thuc.  fait  preuve  dun  jugement  histo- 
rique si  juste  et  si  précis  qu'il  se  met  au  rang  des  mailres  en  cette  matière.  50 
Il  est  évident  qu'avec  les  matériaux  que  nous  possédons,  il  aurait  abouti 
à  d'autres  conclusions.  Il  n'avait  d'autres  sources  que  la  tradition  orale,  des 
légendes,  des  récits  des  logographes,  Homère,  les  poètes   anciens,  et  les 
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monuments  qui  existaientencore.il  ne  pouvait  pas  donner  un  tableau  juste 
et  complet  de  l'époque  la  plus  ancienne,  n'étant  au  courant  que  de  ce  qui 
s'était  passé  après  l'invasion  dorienne.  Les  matériaux  nouvellement  mis  au 
jour  par  les  fouilles  nous  permettent  seuls  de  corriger  et  de  compléter  sa 

5  préface.  Aperçu  archéologique  de  l'époque  la  plus  ancienne  d'après  l'état 
actuel  de  la  science  historique.  D'autre  part  nous  ne  pouvons  plus  parfois 
partager  les  idées  de  Th.,  même  là  où  nous  nous  servons  des  mêmes  maté- 
riaux que  lui.  Il  suivait  docilement  Homère,  il  croyait  à  la  guerre  de  Troie 
en  fait  et  pour  les  détails,  il  tenait  pour  authentiques  les  principales  généa- 

10  logies  grecques,  et  par  là-même  toute  l'histoire  légendaire  de  la  Grèce,' 
comme  le  faisait  toute  l'antiquité.  Aujourd'hui  nous  savons  bien  que  cette 
prétendue  supériorité  du  Péloponnèse  sur  le  reste  de  la  Grèce  à  l'époque 
qui  précéda  l'invasion  dorienne,  n'exista  pas  en  réalité.  L'origine  de  l'Iliade 
est  plus  l'écente  qu'on  ne  le  pensait  jusqu'ici,  et  cette  épopée  contient  très  peu 

15  de  données  historiques  ;  elle  raconte  seulement  la  destruction  d'une  ville  sur 
l'Hellespont  ;  tout  le  reste  n'est  que  fiction  de  poète.  Et  même  une  expédi- 
tion de  princes  grecs  à  l'époque  mycénienne  menée  par  le  roi  de  Mycènes 
Agamemnon  est  contraire  à  l'histoire.  Enfin  Th.  ne  se  rendait  pas  compte 
que  les  idées  religieuses  de  l'époque  la  plus  reculée  différaient  beaucoup  de 

20  celles  que  l'on  trouve  dans  Homère,  f,  Notes  pour  les  Métamorphoses  d'A- 
pulée [Ant.  Sallac].  I.  La  leçon  «  Mandarensem  »  n'offrant  aucune  difficulté, 
il  est  inutile  d'y  rien  changer.  Le  dieu  dit  à  son  prêtre  :  «  On  va  l'envoyer 
un  Madaurien,  c'est  un  homme  qui  s'empresse  de  quitter  l'Afrique  pour  se 
faire  ordonner  à  Rome  ;  cet  homme  qui  vient  de  loin  étant  très  pauvre,  il 

25  ne  faut  pas  lui  demander  des  cadeaux  précieux.  »  Apulée  n'a  pas  une  idée 
assez  claire  du  héros  de  son  roman,  mais  le  livre  XI  contient  quelques  traits 
qu'on  peut  bien  lui  appliquer  à  lui-même  et  non  pas  au  Lucius  des  livres 
précédents.  A  la  fin  de  son  ouvrage  Ap.  a  oublié  qu'il  a  fait  naître  son  héros 
à  Corinthe.  11.  Sur  la  préface  des  Met.  Ce  n'est  pas  de  Lucius  de  Coriiithe, 

30  mais  de  hii-même  que  Ap.  parle  dans  la  préface.  f\  Le  poème  des  Dirae  et 
Virgile  |Jos.  Dobias].  C'est  à  tort  qu'on  prétend  que  Virgile  n'est  pas 
l'auteur  des  Dirae.  Donat  et  Servius  le  lui  attribuent  d'après  Suétone. 
Le  poème  raconte  un  partage  des  champs  en  41  av.  J.-C.  partage  dans 
lequel   Virgile,  lui  aussi,  a  perdu    son   bien.  La   démarche  de  ses  amis  et 

:!5  d'Octavien  même  n'aboutissant  à  rien,  le  poète,  après  l'avoir  perdu,  a 
pu  le  détester.  Le  vers  26  démontre  que  l'auteur  avait  déjà  composé  des 
poèmes  bucoliques  ;  aussi  les  Dirae  en  olTrent-ils  le  caractère.  Il  est 
vrai  que  les  champs  qu'on  avait  pris  à  Virgile  près  de  Mantoue,  étaient 
dans  une  plaine,  tandis  que  le  poète  des  Dirae  parle  des  montagnes  et  des 

10  collines  ;  mais  il  en  est  de  même  dans  l'Eglogue  I  où  Virgile  fait  mention 
des  champs  qu'on  lui  a  pris.  Le  vers  9  ne  se  rapporte  pas  à  la  Sicile  comme 
on  l'a  prétendu  à  tort,  ce  n'est  qu'une  périphrase  pour  désigner  «  le  blé  le 
plusabondant  )).0n  a  prétendu  aussi  que  Virgile  célébrait  Ocfavien  dans  la 
première  Eglogue,  tandis  que  l'auteur  des  Dirae  attaque  non  seulement  les 

lô  soldats  qui  ont  pris  son  bien,  mais  aussi  Octavien  lui-même.  Ce  serait  d'ail- 
leurs bien  facile  à  comprendre,  la  douleur  de  la  spoliation  étant  encore 
toute  récente,  mais,  somme  toute,  il  n'y  a,  en  réalité,  dans  le  poème 
qu'une  allusion  bien  discrète  à  Octavien  au  v.  82  «  praetorum  crimine  d  ; 
on  ne  trouve  pas,  du  reste,  plus  de  véhémence  dans  les  Dirae  que  dans  les 

30  Eglogues  où  Virgile  déplore  les  guerres  civiles.  Le  style  enfin  et  les  expres- 
sions rappellent  la  manière  de  Virgile  ainsi  que  la  métrique.  11  n'y  a  donc 
point  de  preuves  suffisantes  pour  ne  pas  regarder  Virgile  comme  l'auteur 
des  Dirae.  51  'OSujiyîJç-Ulixes-Ulysse  (Fr.  Novotnyj.Tout  en  adnietlanl  que 
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la  forme  d"0).uuaîu;  était  en  usage  dans  quelques  patois  grecs,  pour  la 
forme  épique  'Oojctctej;,  N.  n'accepte  pas  l'explication  de  Kretschmer  que 
(t  'Oôuaasû;  »  dérive,  par  l'étymologie  populaire  «  de  la  forme  originale 
'OXujaH'j;,  celle-ci  ayant  suivi  par  son  sens  le  verbe  ôojaasaÔat.  Comme  une 
telle  élymologie  n'est  point  fondée  dans  la  fable  de  l'Odyssée,  il  est  peu  pro-  5 
ijable  qu'elle  ait  pu  changer  le  nom  du  personnage  principal  assez  pour  ne 
laisser  des  traces  de  la  forme  originale  que  dans  les  inscriptions  de  qqs  vases 
relativement  assez  postérieurs.  Il  existait,  en  outre,  dans  la  langue  grecque  la 
forme  'OXîÇri;  (ou  OùXi'fr];)  comme  on  en  trouve  des  exemples  chez  les  anciens 
grammairiens  Diomède  et  Priscien  ;  la  forme  d'L'lixes  a  passé  dans  le  latin,  it) 
Celle  d'Ulysses  qu'on  ne  rencontre  que  dans  les  plus  anciennes  éditions 
imprimées  des  écrivains  romains  (non  pas  dans  les  mss.),  vient  de  ce  queles 
humanistes  rattachaient  le  plus  possible  la  forme  Ulixes  à  la  forme  grecque 
"Oojaacû;  dans  la  pensée  que  la  lettre  «  x  »  était  le  résultat  d'une  erreur  ; 
voilà  pourquoi  (contrairement  aux  mss.),  ils  ont  introduit  la  forme  Ulysses.  15 
On  croyait  ce  changement  soutenu  par  l'opinion  que  «  x  »  apparaît  en  latin 
bien  tard.  Le  tchèque  Zikmund  lîruby  z  Jeleni,  bien  connu  des  philo- 
logues par  son  nom  latinisé  Sigismundus  Gelenius,  fut  le  premier  à  recou- 
rir à  la  leçon  des  mss.,  Ulixes.  Dans  son  éd.  de  Pline  N.  H.  (Bàle  1535)  on 
peut  lire  cette  forme,  il  explique,  en  même  temps,  que  seule  elle  est  cor-  20 
recte  suivant  les  mss.  Ç  Hérodote  et  la  bataille  de  Platée  [Ferd.  V'anêk]. 
L'auteur  compare  le  récit  d'Hérodote  et  les  recherches  récentes  sur  cette 
bataille  et  essaie  d'en  tracer  un  tableau  aussi  exact  que  possible. 

Sbornîk  filologicky  (Recueil  d'études  philologiques,  publié  par  l^Vcadé- 
mie    imp.  et  roy.  tchèque  à    Prague).  3*  année   (1912).  Sigmund  Ilruby  z  25 
Jeleni.  éditeur  de  la  Nat.  Hist.  de  Pline  [Fr.  NovotnyJ.  L'auteur  démontre 
minutieusement  comment    Gelenius  s'y  prenait  en  publiant  en  1535  (puis 
encore  trois   fois)  à   Bàle  chez  Frobenius  la  N.  II.  de  Pline.  Il  ne  lui  fallait 
pas  rédiger  une  nouvelle  édition,  mais  seulement  modifier  celle  qui  avait 
déjà  été  publiée  par  deux  fois  auparavant.  La  valeur  de  son  éd.  n'est  pas  30 
dans  l'éclectisme  raisonnable,  avec  lequel  il  se  servit  des  travaux  de  ses  pré- 
curseurs, mais  plutôt    dans   les    nouveaux   matériaux  pour  la  critique  du 
texte,  qu'il  a  su  tirer  dés  sources  manuscrites.  11  possédait  deux  nouveaux 
mss.  dont  le  texte  était,  il  est  vrai,  d'une  famille  de  textes  ultérieure  ;  mais 
corrigé,  en  quehpies  endroits,  suivant  les  manuscrits  antérieurs.  11  débar-  33 
i.issa  le  texte  de  fautes  provenant  dune  double  origine,  celles  qu'on  avait 
faites  en  copiant  les  manuscrits,  mais  avant  tout   celles  que  les  premiers 
éditeurs  y  avaient  introduites  par  suite  des  corrections  fausses.  Il  y  réussit 
bien  ;  plusieurs  de  ses  leçons  ont  été  justifiées  par  d'autres  mss.  connus  et 
collationnés  au  xix'^  s.  N.  examine  ensuite  la   méthode  suivie  par  G.  dans  40 
son  travail .  Il  est  devenu  le  fondateur  de  la  vulgate  de  Pline  ;  on  ne  pourra 
pas  sans  dommage  réel  se  passer  de  son  édition.  11  procédait  dans  l'emploi 
des   mss.,    avec   une   piété  consciencieuse,  et  il   serait  très  injuste  de  le 
regarder  comme  hypercritique.  f  Sur  la  valeur  des  papyrus  du  Phèdre  de 
Platon  récemment  trouvés  [Ant.  Kolârl.  L'auteur  examine  certaines  leçons  *5 
offertes   par  des  fragments  du  papyrus  du  Phèdre  de  Platon  publiés  dans 
les  Oxyrh.  Pap.,  vol.  Vil,  n"*   1016  et  1017  et  arrive  au  même  résultat  que 
II.  AUine  <  cf.  Rev.    de    Phil.  1910  >.  11  conclut  avec  O.   Immisch  que, 
dans  l'antiquité,  on  ne  possédait   pas    de    vulgate  de    Platon,  mais  qu'il  y 
avait    seulement  différentes   recensions     de  valeur  diverse.   La    tradition  30 
antique  qui  variait,  diffère  beaucoup  de  la  nôtre  moyenâgeuse  qui  semble 
prendre  son  origine  dans  un  seul   ms.  L'éditeur  du  Phèdre  doit  se  fonder 
sur  la  tiadition  antique,  bien  importante,  de  même  que  sur  les  manuscrits 
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B  T  W.  f  Euripide  dans  la  critique  du  xvi''  et  xvii"  siècles  [A.  Novâk]. 
Comme  l'auteur  se  propose  de  contribuer  à  l'histoire  de  la  critique  et  de 
la  philologie  classiques,  il  a  rassemblé  différents  jugements  des  humanistes 
et  des  esthéticiens  à  partir  de  «  l'Edition  princeps  d'Euripide  de  1503  »  de 
5  Musurus,  jusqu'à  l'éd.  critique  de  Barnesde  1694,  contemporaine  de  l'appré- 
ciation portée  sur  Euripide  par  Pierre  Bayle.  Son  premier  chap.  est  consacré 
aux  humanistes  ;  le  premier  parmi  eux,  Erasme,  éditeur  d'Euripide,  l'étu- 
dié en  rhéteur  ;  Mélanchthon  le  commente  en  moraliste.  Les  autres  sont 
des  professeurs,  des  philologues  classiques  allemands  et  suisses,  suivis  des 

10  imitateurs  de  ses  tragédies  à  Strasbourg.  Dans  son  chap.  II,  il  apprécie 
les  opinions  des  hommes  de  la  renaissance  sur  Euripide,  de  Lilius  Gi-ego- 
rius  Gyzaldus  et  Franciscus  Floridus  Sabinus  à  Jules  César  Scaliger,  puis 
aux  Hollandais,  Dan.  Heinsius  et  Ger.  Voss  surtout,  dont  les  jugements 
purement  esthétiques  ont  une    grande  valeur.  C'est  d'eux  que   procèdent 

15  les  théoriciens  et  les  poètes  allemands,  par  ex.  Opitz,  de  même  que  les 
critiques  français  (spécialement  d'Aubignac,  Tanaquil  Le  Fèvre  et  R. 
Rapin).  Rapports  de  théorie  et  de  pratique  entre  Corneille  et  Racine  et 
les  tragédies  d'E.  —  N.  passe  ensuite  en  revue  les  manuels,  les  diction- 
naires et  les  compilations  diverses  parus  sur  E.  Enfin  rappelant  partout  la 

20  source  des  opinions  et  des  jugements  modernes,  il  démontre  que  les  xvi'' 
et  xvii'=  siècles  ont  puisé  presque  exclusivement  dans  Denys  d'Halicar- 
nasse  et  Longin,  dans  Dion  Chrysostome  et  Quintilien.  Bien  qu'il  cherche, 
avant  tout,  à  retracer  la  genèse  et  le  caractère  de  la  critique  néo-classique 
avant    Lessing,    en    prenant    pour    exemple   Euripide,    il   tient  en    même 

25  temps  compte  des  progrès  faits  par  la  critique  des  textes  ;  la  bibliographie 
des  éditions  d'Euripide  jusqu'à  la  fin  du  xvii«  siècle  est  complète. 

Fr.  Groh. 


HONGRIE 

Rédacteur  général  :  X. 

3o  Par  suite  de  la  mort  de  notre  regretté  collaborateur  M.  1.  Kont,  nous 
sommes  obligés  de  remettre  à  l'année  prochaine  l'analyse  des  Revues  hon- 
groises dont  il  s'était  chargé  depuis  tant  d'années. 
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Académie  Royale  de  Belgique.  Bulletins  de  la  Classe  des  Lettres  et 
des  Sciences  morales  et  politiques.  1912.  N°  2.  La  recensiou  desn  Guêpes  » 
d'Aristophane  par  Wilamowitz-Moellendorff  [A.  Willems].  Discussion  de 
l'interprétation  d'un  certain  nombre  de  vers  (21,  147,  342,  407,  464,  627, 
50  634,  758,  1024,  1038,  1124,  1142,  1149,  1193,  1215,  1221,  1293,  1326,  1339, 
1341).  f*[  N°  5.  Un  ex-voto  au  ïhéos  Hypsistos  [Franz  Cumont].  Groupe 
de  marbre  provenant  de  Thyatire  (Lydie),  retrouvé  par  l'auteur  et  entré 
au    Musée   du  Cinquantenaire  à  Bruxelles.  L'inscr.  avait  été   publiée   par 
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A.  Wagener  en  1859.  f  Les  codes  modernes  et  le  droit  romain  [G.  Cor- 
ail]. Résume  l'évolution  du  droit  romain  dans  le  monde  antique  et  dans 
le  monde  moderne.  Montre  par  des  exemples  pris  dans  le  droit  romain 
que  l'histoire  du  droit  fournit  à  la  méthode  d'observation  une  grande 
abondance  et  une  grande  variété  de  matériaux,  ff  N°  6.  Remarques  5 
critiques  sur  les  Métamorphoses  d'Apulée  [Paul  Thomas].  Examen  minu- 
tieux des  passages  suivants  :  IV,  29  et  30  ;  V,  3  ;  H  ;  16  ;  20  ;  21  ;  23  ; 
31  ;  VI,  11  ;  13,  •;  La  thèse  de  J.  B.  de  Rossi  sur  les  collèges  funé- 
raires chrétiens  [J.-P.  Waltzing].  Il  faut  abandonner  la  thèse  de  de  Rossi 
et  admettre  avec  Duchesne  que  «  si,  depuis  la  mort  de  Marc-Aurèle,  lo 
les  communautés  chrétiennes  ont  joui  de  longs  intervalles  de  paix,  si  elles 
ont  réussi  à  posséder  des  immeubles  apparents  et  considérables,  c'est 
qu'on  les  a  tolérées  ou  même  reconnues,  sans  aucune  fiction  légale, 
comme  églises,  comme  sociétés  religieuses  ».  Etudie  particulièrement  les 
deux  questions  suivantes  :  1°  quelle  était  au  juste  la  situation  juridique  des  15 
communautés  chrétiennes  avant  l'édit  de  Milan  ?  2°  comment  pouvaient- 
elles  vivre,  étant  regardées  conmie  des  collèges  illicites,  des  associations 
factieuses  ? 

Annales  de  la  Société  royale  d'Archéologie  de  Bruxelles.  Tome  XXVI, 
1912.  Livr.  1  et  2.  Scopas  et  Tégée  [Jules  Berchmans].  Etude  des  morceaux  20 
de  sculpture  récemment  découverts  dans  les  ruines  du  temple  d'Athéna  Aléa 
à  Tégée  :  tête  féminine  découverte  par  Mendel  ;  il  est  difficile  d'attribuer 
cette  œuvre  à  l'un  des  maîtres  connus  de  la  sculpture  grecque  ou  de  lui 
assigner  une  place  parmi  les  différentes  écoles  du  iv*  siècle.  Fragments 
des  frontons  du  temple,  œuvres  de  Scopas  de  Pai-os.  Torse  d'Atalante  du  25 
fronton  oriental.  Tète  d'Héraclès  du  fronton  occidental.  Observations  sur 
les  autres  fragments  découverts  :  le  nu,  la  draperie,  l'expression,  le  mou- 
vement, la  composition. 

Annuaire  de   la  Société  pour  le  progrès  des  études  philologiques   et 
historiques.  1912.  Les  chrétiens  et   l'oracle  de   Didymes     Henri  Grégoire],  30 
Importance  d'un   fragment  d'inscription  trouvé  à  Didymes  et    inséré  dans 
les  Addenda  du  Corpus  de  Bœckh  II,  2883  d. 

Archives   Sociologiques.    Instituts   Solvay.    Bulletin.    1912.    N°  17.  De 
rinter|)énétratioii  dans  l'Egypte  ptolémaïque  et  romaine   des  deux  formes 
essentielles  de  l'Etat  antique  [.L  De  Decker].    A  propos  de  Jouguet,  La  vie  35 
municipale  dana  l'Ef/yple  roinaiitP.  La  transformation  politique  de  l'Egypte 
est  l'œuvre    de    la   minorité   intellectuelle  des  Hellènes  répandus  dans  les 
nomesdes  vallées.  Le  pays  est  couvert  de  municipalités  dont  l'administration 
est  assurée  par  l'assemblée  des  bouleutes  et  par  ses  délégués  aux  liturgies 
et  aux  curatelles,  f\f\  N"  18.    Déviation  d'une  institution  romaine  sous  fin-  40 
fluence  de  facteurs  extrinsèques   [J.  De  Decker'.    A   propos  de  Boissière, 
L'accusalion  publique  el  les  délateui-H  chez  les  Romains,  f  No22.  De  l'inter- 
pénétration des  idées  religieuses  et  de  la  vie  sociale  chez  les  anciens  Grecs 
et  des  causes  de  celte  interpénétration  [J.  De  Decker].  A  propos  de  Farnell, 
The  hif/her  aspects  of  Greeh  i-eli;/ion.   Insiste  sur  l'importance  de  la  «  reli-  45 
gion  sociale  »  chez  les  Hellènes. 

Bulletin  des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire,  11"  année,  1912,  N«9. 
A  propos  de  la  statue  antiijue  dite  ^  la  Poétesse   ■    Franz  Cumonl],  Marbre 
du  Cinquantenaire  provenant  de  la  CioUection  Sonyée.  Représente,  en  réa- 
lité, une  déesse  de  la  Santé  portant  le  serpent  et  la  coupe.  A  figuré  précè-  go 
demment  à  Rome  au  palais  Rospigliosi. 

Le  Musée  Belge.  Revue  de  philologie  classique.  XVl"-  année,  1912.  N»  1. 
Le  sens  de   Hîo;  dans  les  discours  de  Libanios  |J.  Misson],  ©=o';  comporte 
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un  sens  indéterminé.  Démonstration  approfondie.  •!  Paradoxe  sur  la  déca- 
dence latine  [Albert  Gounson].  Le  besoin  de  dénigrement.  La  fiction  litté- 
raire de  la  race.  Les  accidents  historiques.  L'état  politique,  linguistique, 
intellectuel   et   moral   de  la   culture  latine,  f  Les  manuscrits  de  Properce 

5  [Th.  Simarj.  Discussion  de  l'article  de  B.  L.  Ullmann,  Class.  Philol.  19H 
<  cf.  R.  d.  R.  3B,  123,  40  >.  •[  Les  fouilles  d'Alesia  [J.  Misson].  Descrip- 
tion détaillée  des  dernières  fouilles.  Impression  d'ensemble,  fl^  N°  2 .  Un 
épisode  de  la  vie  d"Hérode  Atticus  [P.  Graindor].  Publie  et  commente  une 
inscription  métrique   d'après  un   estampage    pris  en    1906  sur  un  original 

10  appartenant  à  un  paysan  de  Marathon,  Texte  de  l'épocjue  impériale  (ii"  s.) 
trouvé  à  Marathon,  concernant  Héiode  Atticus,  revenant  de  Sirmium  en 
Pannonie  où  il  était  allé  intenter  un  procès  à  ses  adversaires  politiques 
auprès  de  Marc-Aurèle.  Le  procès  doit  être  placé  dans  l'hiver  de  174/5. 
Hérode  est  rentré  à  Athènes  à  la  fin  de  175  ou  au  début  de  176.  Après  une 

in  rentrée  triomphale  à  Athènes,  il  est  reçu  à  Marathon  où  l'on  grave  en  son 
honneur  la  présente  épigramme.  f  Le  problème  des  Bacchantes  d'Euripide 
[R.  Nihard].  Les  interprétations  modernes.  La  conception  de  la  tragédie 
chez  Euripide.  Il  est  poète  dramatique  avant  d'être  penseur,  f;  Bibliographie 
de  Minucius  Félix  depuis  1906  [Jos.  Révay].  Suppléments  à  la  bibliographie 

20  donnée  par  Waltzing  en  1902  et  en  1906.  f  Lipsiana  [A.  Roersch].  Publie 
et  commente  une  lettre  inédite  de  Juste  Lipse  adressée  en  1599  à  Gharles 
délia  Faille.  Lipse  n'a  pu  exécuter  son  projet  de  se  rendre  en  Italie  en 
1600.  •  Syntaxe  des  inscriptions  latines  d'Afrique  [J.-B.  Poukens].  Intro- 
duction. Bibliographie.  — Syntaxe  d'accord.  Singulier  et  pluriel.  Gonfusion 

23  de  l'emploi  des  personnes.  Gonfusion  des  genres.  (Confusion  des  cas.  ff 
N"  3.  Les  trois  principaux  manuscrits  de  l'Apologétique  de  TerluUien 
[J.-P.  Waltzing].  Ces  trois  manuscrits  sont  :  1"  Codex  Parisinus  1623  (P)  ; 
parchemin,  belle  écriture  du  x''  s.  —  2"  Cod.  Montispessulanus  II  54  (M)  ; 
parchemin,  xi«  s.  —  3»  Cod .  Fuldensis  (F),  connu  seulement  par  la  collation 

30  faite  au  xvi"  s.  par  Franciscus  Modius.  Ce  dernier  ms.  dérive  dune  recen- 
sion  différente  des  précédents,  recension  plus  ancienne  ou  du  moins  meil- 
leure. Un  ms.  de  la  Bibl.  de  la  Ville  de  Brème  G.  48  contient  un  fragment 
important  de  la  collation  de  Modius  du  ch.  I  au  ch.  XIV  fin.  Liste  des 
variantes  (50  pages),    ff   Syntaxe  des   inscriptions  latines  d'Afrique  [J.  B. 

M  Poukens].  <  Suite  et  fin.  >  Syntaxe  des  cas.  Les  prépositions.  Syntaxe 
du  verbe.  Les  temps.  Les  modes.  Les  formes  nominales  du  verbe.  Conclu- 
sions. Les  inscriptions  ne  nous  apprennent  rien  sur  la  syntaxe  dialectale. 
Pour  l'Afrique,  les  héllénismes  et  sémitismes  qui  étaient,  disait-on,  une  des 
principales  cai-actéristiques  du  latin  de  cette  contrée,  sont  restés  pour  ainsi 

40  dire  introuvables,  f  Sur  un  passage  controversé  de  Quintilien  [M.  Nieder- 
mann].  Instit.  orat.  I,  5,  23.  •[Une  glose  d'IIésychius  mal  interprétée  [Id.]. 
Immisch  s'est  mépris  sur  le  sens  de  la  glose  :  Aâpct;  •  XapaSs?,  toj;  xjpÎTa;. 
La  leçon  authentique  est  révélée  par  Arnobe,  Adv.  nat.  III,  41 .  Il  faut  lire  : 
Aapetç,  ).ap6aî,  Toù;  KoûpTiiaç.  «151  N°  ^-  Le  problème  des  Bacchantes  d'Euri- 

43  pide  [R.  Nihard]  (suite).  La  destination  et  le  sujet  des  Bacchantes.  Le  premier 
épisode.  Penthée  et  Dionysos.  Le  merveilleux.  La  vengeance  de  Dionysos. 
Les  chants  du  chœur.  Conclusion.  Comparaison  avec  le  Mahomet  de 
Voltaire.  Notes  critiques  sur  les  vers  suivants  des  Bacchantes:  184-185; 
200  ;  209;  506;  1154  ;  1300. 

50  Le  Museon.  Etudes  philologiques,  iiistoriques  et  religieuses.  Vol.  VllI, 
n<*  1.  Les  sanctuaires  et  les  jeux  d'Olympie  [K.  de  Wals].  Traduction  d'un 
article  de  J.  Van  der  Walkparu  dans  le  journal  le  Telegraaf  d'Amsterdam 
(1912).  1.  L'Héraion  n'est  pas  le  sanctuaire  le  plus  ancien  de  l'Altis,  on  a 
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offert  des  sacrifices  avant  qu'il  n'existât  sur  l'autel  qui  se  trouve  un  peu  au 
sud  de  ce  temple,  or  cet  autel  était  plus  rapproché  du  Pélopion  où  fut  ense- 
veli Pélops  etqui  étaitlui  le  plus  ancien  centre  religieux  des  habitants  grecs 
de  l'Elide  et  constituait  l'Altis  la  plus  ancienne.  On  y  célébrait  le  culte  de 
Pélops  ;  il  se  développa  plus  tard  et  devint  l'Altis  de  toutes  les  tribus  de  la  5 
Grèce.  Mais  antérieurement  à  l'époque  grecque  une  colline  de  10  à  12 
mètres  de  haut  qui  s'élève  à  l'ouest  du  Kronion,  au  pied  duquel  ou  a  trouvé 
des  objets  mycéniens  et  pré-mycéniens,  a  dû  être  un  lieu  de  sépulture 
mycénienne,  tout  comme  les  tombeaux  à  coupole  de  Mycènes  et  a  pu  être 
primitivement  le  tumulus  des  souverains  de  l'Elide.  II  faudrait  y  faire  des  10 
fouilles.  —  2.  A  Delphes  aussi  le  culte  d'Apollon  a  succédé  à  un  autre 
culte  dont  le  sanctuaire  doit  être  cherché  plus  au  sud  que  le  temple 
d'Apollon,  sur  le  rocher  de  la  sibylle  Hérophile,  siège  le  plus  ancien  des 
oracles  et  à  |jroxiniité  duquel  se  trouvait  la  très  ancienne  caverne  du 
ch-agon  et  le  sanctuaire  de  la  Terre  Mère.  Sous  les  temples  à  Delphes  on  13 
a  trouvé  des  débris  trahissant  un  sanctuaire  plus  ancien  détruit,  et  enfin  à 
Delphes  comme  à  Olympie  on  retrouve  des  légendes  qui  se  rattachent  à  la 
(  jète.  C'est  la  Crète  qui  est  la  patrie  du  peuple  inconnu  jusqu'à  ce  jour 
dont  les  produits  sont  appelés  mycéniens,  ff  N°*  iJ-4.  Le  livre  de  Job  du 
Cod.  Alexandrinus  et  ses  principaux  témoins  [L.  Dieu].  Lorsqu'on  étudie  20 
l'apparat  critique  du  Livre  de  Job  dans  l'éd.  des  LXX  de  Swete,  on  est 
frappé  du  caractère  particulier  du  texte  donné  par  le  ms.  A.  II  paraît 
appartenir  à  un  type  assez  différent  de  celui  des  autres  onciaux  ;  d'autre 
part  on  ne  le  trouve  pas  appuyé  par  un  groupe  constant  de  minuscules, 
ni  nîême  de  façon  bien  suivie  par  aucun  d'entre  eux  ;  d'où  la  possibilité  2ï 
(|ue  ces  variantes  de  A  ne  représentent  qu'un  type  isolé  peu  répandu  et 
constitué  au  hasard  des  transcriptions,  D.  montre  qu'il  n'en  est  rien  et  fait 
la  preuve  de  sou  unité  et  de  sa  diffusion,  il  prouve  (|ue  nous  sommes  en 
piésence  d'une  recension  qui  est  celle  de  Lucien,  puis  expose  brièvement 
ses  caractères  et  dégage  (juelques-unes  de  ses  particularités.  30 

H.  S. 

Revue  belge  de  numismatiçiue .  1912.  (iS'^  année.  !'«  livr.  Une  monnaie 
importante  de  Pyrrhus,  roi  d'Épire  |E.-J.  Seltmanj.  Tétradrachme  trouvé  à 
Locri  d'une  indiscutable  authenticité,  ff  2"^  livr.  La  légende  lATON  sur 
une   monnaie  d'IUméra  ll-l.-J.  Seltman].   Etablit  l'existence  de    la  légende,  iô 

Revue  de  l'Instruction  publique  en  Belgique.  Tome  LV,  1912.  l'"  et  2« 
livr.  Etudes  étymologiques  lEin.  Boisacqj.  I.  àtTirto;  poirier,  a;:tov  poire: 
laL  pirus  poirier,  pirum  poire.  Discute  l'exactitude  du  rapprochement, 
contesté  par  J.  Vendryès  et  Al.  Walde.  II.  Grec  Ofô;  chacal.  Propose  une 
explication  nouvelle.  •[  Ad  Seii.  Rhet.,  Suas.  II,  10  [J.  De  Decker].  Discus-  40 
sion  et  restitution  du  texte.  •'Ç  3*  et  4''  livr.  Un  nouveau  manuscrit  d'une 
lettre  de  Proclus  de  Constantinople  [Jos.  Remy].  Codex  Bodleianus  graecus 
olimn.  2408,  nunc  Auct.  E  4,  18  (mise.  01),  membr.,  x*  s.  contient  le  début 
de  l'Epitre  de  Proclus  sur  la  Foi.  Edition  du  texte.  Quelques  observations. 
•I  A  propos  des  vers  691-699  des  Choéphores  ^Georges  Caiinter],  Le  per-  m 
sonnage  qui  prononce  ces  vers  est  Electre.  Il  faut  l'admettre  pour  des  con- 
sidérations d'ordre  littéraire,  plulologique  el  scéni({ue.  f  Juvénal,  Sat.  I, 
vers  81-86  [J.  deDeckerj.  Interprétation  nouvelle.  I.e  sens  du  passage  est 
celui-ci  :  «  Les  passions  humaines  et  les  tourments  de  ce  monde,  nés  de  ce 
qu'un  jour  Pyrrha,  lors  du  déluge  et  du  repeuplement  de  la  terre,  exhiba  30 
aux  mâles  des  femmes  nues,  voilà  le  vil  fatras  de  mon  œuvre.  »  Les  vers 
81-86  se  rattachent  au  développement  qui  précède  (v.  20-80)  et  non  pas  à 
celui  qui  suit.  •[•]  rt"  et  6"  livr.  L'origine  de  la  tragédie  [M.  Delcourtj.  Examen 
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et  discussion  de  travaux  récents,  notamment  ceux  de  Wilamowitz,  Ruhde, 
Ridgeway  et  Nilsson.  A.  R. 

Revue  de  l'Université  de  Bruxelles.  17"  année  (1911-1912).  N"  2,  Nov.  Les 
Nuées  d'Aristophane  [Alph.  Willemsj.  Traduction  intégrale,  inédite,  avec 
5  notes  explicatives,  f  f  N°  6,  Mars.  A  propos  de  l'étymologie  du  grec  TpayioSîa 
[Em.  Boisacq].  Examinant  un  art.  de  Gray  <  Cl.  Q.  VI  N»  1,  cf.  R.  d.  R. 
•37,  infra  >  où  ipaYo-  est  rattaché  à  la  base  indo-européenne  tereg-,  dont 
le  sens  premier  serait  <•  puissant,  hardi,  terrible  »,  et  où  G.  conclut  que 
la  signification  originale  de  ipaytoBia  serait  par  conséquent  «  le  chant  de 
10  choses  terribles  ou  hai'dies  »,  B.  montre  que  cette  explication  est  pure- 
ment conjecturale  et  qu'il  est  superflu  de  recourir  à  l'étymologie  germa- 
nique ou  celtique  pour  expliquer  le  premier  élément  d'un  mot  qui  n'est 
sûrement  indo-européen  que  par  sa  seconde  moitié. 

H.  S. 

15  . 
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,(,  Rédacteur  général  :  Hans  Raeueh. 

Nordisk  Tidsskrift  for  Filologi.4""'  série,  vol.  1,  fasc.  1.  Lespapyri  d'Oxy- 
rhynchos  VIII  [II.  Raederj.J Compte  rendu.  f*[  Fasc.  2.  De  poplifugiis  et 
de  «  populi   »  verbi  prisca  significatione  [S,  Panlrerhielm  Thomas].  On  ne 

25  doit  pas  (avec  Plutaïque)  confondre  la  fête  dos  "  poplifugia  »  et  les  «  Nonae 
Caprotinae  ».  La  signification  primitive  de  «  populus  »  a  été  «  armée  ». 
(En  latin.)  •  Varia  [S.  Eitrem].  Restitution  de  quelques  passages  de  Hygi- 
nus  (fab.225,  lire  egregie  au  1.  de  a  rege  ;  fab.  238  Schoenei  au  I.  de  Oenei 
et  pro  patria  au  1.   de  spari)  ;  Lactance  (in  Stal.  Theb.  II,  9;»)  et  Servius. 

30  Chez  Sophocle  il  y  a  plusieurs  vers  (|u'il  faut  expliquer  en  supposant  que 
l'un  des  interlocuteurs  est  interrompu  avant  d'avoir  terminé  sa  phrase,  par 
ex.  Aiax,  77,  747.  Aiax.  208  lire  toj  y'àaEpfoj.  ff  Fasc.  3.  Varia  [S.  Eitrem]. 
Restitution  de  plusieurs  passages  de  Ménandre.  Addition  à  la  liste  des 
passages   de    Sophocle   et  d'Euripide  qu'il    faut  expliquer   de   la  manière 

35  indiquée  plus  haut  (Soph.  Aiax,  1367  ;  Eur.  Aie.  48,  1098).  Eur.  Aie.  521,  lire: 

Herc.    -ïÉôvYiy  '  (j  [xîÀXojv  ;   Adm.  zaxÔavwv   S'oùx   "ÉaT'à't;,  v.   1093  :    p.wpîav  Ô'o- 

çXeïv  ÀÉyto.  (En  latin.)  f,  Les  papyri  d'Oxyrhynchos  IX  [II.  Raeder]  (suite). 

Compte  rendu. 

Oversigt  over  det  kgl.  danske  Videnskabernes  Selshabs  Forhandlinger. 

40  1912,  fasc.  4.  Un  buste  romain  de  l'époque  de  la  République  [Louise  Lin- 
degaard].  Description  d'un  buste  de  la  Glyptothèque  Ny-Carlsberg  à  Copen- 
hague qui  semble  avoir  une  forte  ressemblance  avec  les  portraits  moné- 
taires de  Lucius  Livineius  Regulus  (en  français),  ff}  Fasc.  .'j-O.  Exploration 
archéologique  de  Rhodes  (Fondation  Carlsberg).  VI.  La  chronique  du  temple 

45  lindien  [Chr.  Blinkenberg].  Longue  inscr.  trouvée  à  Lindos  et  contenant 
une  description^des  ex-voto  du  temple  lindien  et  de  diverses  apparitions 
de  la  déesse.  Discussion  de  plusieurs  problèmes  qui  se  rattaclient  à  cette 
inscr.  dont  l'auteur  était  Timachidas,  le  célèbre  philologue  et  poète  rhodien 
(en  français). 

50 
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ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD 

Rédacteur  général  :  Alfred  Jacob  5 

American  historical  Review,  vol.  XVII  (1911-1912),  n"  1.  Le  monument 
d'Ancyre  [W.  L.  Westermann].  11  semble  qu'Auguste,  en  écrivant  les 
((  Res  gestae  »  préparait  les  voies  pour  que  le  pouvoir  restât  après  lui  dans 
sa  famille.  A  ce  point  de  vue,  le  passage  (ch.  14)  dans  lequel  il  rappelle  lo 
les  honneurs  accordés  à  Gaïus  et  Lucius  Cspsares  est  particulièrement  signi- 
ficatif. M.  B. 

American  Journal  of  Archaeology,  vol.  XVI  (1912),  n"  1.  Les  peintures 
de     la   Grotta    Campana    (A.    M.     Ilarmon\    L'une   des    quatre    peintures 
archaïques  qui  décorent  la  tombe  étrusque  désignée  sous  le  nom  de  Grotta  13 
Campana  près  de  Veïes,  représente,  d'après  Petersen,  ilophaistos  ramené 
sur  l'Olympe  par  Dionysos.  Celte  opinion  repose  sur  des  fondements  très 
peu  sûrs.  Le  sujet  n'est  auti-e  qu'une  scène  de  chasse.  Les  peintures  de  la 
Grotla  Campana  sont  d'ailleurs  de  simples  copies  ;  tous  les  détails  essentiels 
sont  ioniques  et  non  étrusques,  f  Inscriptions  grecques  de  Sardes  [W.  II.  20 
Huckler  et  D.  M.  Robinson]  (pL).  Etude  dune  inscription  grecque  trouvée 
dans  le  temple  d'Artémis  le  2  juillet  1910.  Transcription,  traduction.  Cette 
inscription  contient  un  contrat  d'hypothèque  sous  la  forme  d'une  vente  à 
réméré.  C'estleseul  spécimen  découvert  jusqu'ici  d'un  acte  de  cette  forme. 
La  date  de  ce  document  se  place  entre  les  années  ;J06  et  303  av.  J.-C.  Étude  25 
détaillée  des  noms  propres  de  personne  et  de  lieu,  f;  Le  «  bassin  romain  de 
Bagdad  »  [A.  T.  Olmstead].  Discussion  des  inscriptions  publiées  par  Tonks 
[A.  J.  A.,  vol.  XV,  p.  310].  Elles  ne  sont  pas  authentiques  ;  la  principale 
a  été  transcrite  de  l'arabe,  f  Un  nouveau  collège  h  Rome  [H.  L.  Wilson]. 
Étude  d'une  inscription  latine  trouvée  à  Rome  en  juillet  1911  et  acquise  par  30 
le  Musée  des  Thermes.  Elle  mentionne  l'érection  de  statues  offertes  aux 
pigmentarii  et  miniarii  qui  devaient  par  conséquent  former  une  corporation 
régulière.  •"  Inscriptions  de  Rome  [A.    W.  Van    Buren].    Étude    de    onze 
inscriptions  inédites  sur  plaques  de  marbre  ;   dix  sont  conservées  dans  la 
collection  de  l'Ecole  anu-ricaino  de  Rome.  •;  Assemblée  générale  de  l'insti-  35 
lut  archéologique  américain,  décembre  1911;  analyse  des  communications 
suivantes  :  Sculptures  grecques  et  romaines  à  Philadelphie  [W.  N.  Batesj. 
Discussion  de   sept  morceaux  de   sculpture  du  Musée  de   l'Université  de 
Pennsylvanie.  ^\  Noie  sur  un  anneau  romain  [W.  N.  BateSj.  Anneau  d'or  de 
l'époque  impériale  conservé  au  Musée  de  l'Université  de  Pennsylvanie.  A  40 
la  place  du  cachet  se  trouve  représenté  un  enfant  nu.  A  l'intérieur,  on  lit 
l'inscription  :  excidio  servata  meo.  f  Une  inscription  de  momie  au  Musée 
Carnegie  [H.  F.  Allen].  Tablette  de  bois  portant  l'inscription  TxouaXaT^ïv: 
' Emovu/^oj  ÈTfov  16.  Sera  publié  in  extenso  dans  les  Annals  of  the  Carnegie 
Muséum,  vol.  VIII.  •{  Notes  sur  la  topographie  athénienne  [C.  H.  Waller].  45 
A.  Cynosarges.  L'opinion  qui  le  place  dans  le  voisinage  du  Zappiron  est 
basée  sur  Pausanias  et  l'Axiochus  du  Pseudo-Platon.  2.  Asklépieion.  L'en- 
ceinte ne  contenait  probablement  qu'vm  seul  temple.  3.  Le  vaisseau   pana- 
thénaïque  ne  pouvait  se  trouver  au-dessous  de  la  grotte  d'Apollon.  Une  telle 
interprétation  des  termes  de  Philostrate  ne  s'accorderait  pas  avec   le  texte  50 
de  Pausanias.  4.   Les  Propylées.  Le  groupe  de  statues  était  probablement 
situé  près  de  l'autel   d'Hygieia  et  non  sous  le  portique  oriental.  5.  Cecro- 
pion.  Le  «  Vieux  Temple  »  pourrait  être  leCecropion.  Cette  hypothèse  éclair- 
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cirait  l'inscription  de  l'Hekatompedon.  5[  Lanuvium  ancien  [G.  B.  Colburn]. 
En  1910,  l'auteur,  par  une  étude  des  restes  archéologiques,  a  pu  recons- 
truire les  lignes  générales  de  la  topographie  de  la  ville.  Les  restes  les  plus 
importants  sont  :  l'aqueduc  souterrain,  une  villa,  probablement  celle  d'An- 
5  tonin  le  Pieux,  un  théâtre  qui  paraît  être  de  l'époque  des  Antonins  et  qui 
est  maintenant  enfoui  au-dessous  de  la  villa.  •;  L'évolution  de  l'ornement  en 
forme  de  feuille  d'acanthe  [W.  H.  (ioodyear].  Sera  publié  in  extenso. 
•f  Mœurs  anciennes  dans  la  Grèce  moderne  [W.  W.  Baker].  Le  pays  et  le 
peuple  de   la   Grèce  actuelle   fournissent    le   meilleur  commentaire  de  la 

10  littérature  et  des  monuments  de  la  Grèce  ancienne.  •[  Une  relique  d'une 
ancienne  salle  de  classe  [K.  K.  SmithJ.  Une  tablette  de  bois  provenant 
d'Egypte,  actuellement  au  British  Muséum,  sur  laquelle  sont  écrites  à 
l'encre  six  lignes  de  l'Iliade.  Emet  l'hypothèse  qu'une  paire  de  ces  tablettes 
était  pendue  dans  quelque  école  égyptienne,  au  v''  siècle  de  notre  ère  au 

15  plus  tard.  5;  Urnes  et  sarcophages  étrusques  du  Musée  Field  de  Chicago 
[F.  B.  Tarbell].  Etude  de  cinq  objets  anciens  d'Étrurie  :  deux  sarcophages 
archaïques  décorés  de  peintures,  trois  urnes  d'albâtre  avec  sculptures  en 
relief,  une  urne  d'albâtre  avec  des  peintures  et  un  sai'cophage  d'albâtre.  Les 
cinq  derniers  objets  appartiennent  au  m"  et  au  ii^  siècles  av,  J.-C,  ff    Les 

20  fouilles  à  Cyrène  :  1''=  campagne,  1910-1911  [J,  G,  Hoppinj.  Cf.  Bull,  of  the 
Arch.  Inst.  of  Amer,,  II,  1911.  ff  Les  fouilles  à  Sardes  ;  2"  campagne,  1910- 
1911  [H.  C.  Butler),  Voy,  A,  .1,  A,,  vol,  XV,  1911,  f  Les  fouilles  de  l'Ecole 
américaine  d'Athènes,  1910-1911  [B.  H,  Ilill].  Compte  rendu  sommaire  des 
fouilles   exécutées  principalement  à   Corinthe,  •[  Fouilles  à  Cnide  [T.  L. 

îo  Shear  j.  Rapport  sur  les  recherches  de  Shear.  f  L'explication  véritable  de 
la  fondation  et  du  développement  de  la  ville  de  Rome  [A,  L,  Frothingham], 
Rome  consista  d'abord  en  trois  ou  plusieurs  villes  situées  sur  différentes 
collines  et  réunies  peu  avant  le  règne  de  Servius  ïullius.  C'était  un  point 
essentiel  des  rites  et  des  croyances  que  l'eau  courante  arrêtait  les  auspices 

30  et  les  augures  ;  aucune  cité  ne  pouvait  avoir  de  l'eau  courante  sur  son 
territoire  sans  perdre  ses  auspices  urbains  et  la  protection  des  dieux. 
Ainsi  s'explique  la  séparation  purement  formelle  des  premiers  établisse- 
ments sur  le  territoire  romain,  La  ville  unie  a  compris  trois  plutôt  que 
quatre  régions,  ff  N"  2,    La  frise  de  l'Erechthcion  [L,  Pallat],  Depuis  la 

35  publication  dans  les  Antike  Denkmaler,  ijuatre  fragments  additionnels  ont 
été  rapportés  avec  certitude  à  la  frise.  Discussion  de  ces  quatre  fragments. 
Il  en  résulte  que  la  plupart  des  figures  qui  doivent  être  attribuées  à  la 
cella  étaient  sur  les  blocs  qui  subsistent  de  la  frise  orientale.  Discussion  à 
ce  point  de  vue  des   fragments  des   pi,  33  et  34  des  Antike    Denkmaler. 

40  Approuve  l'opinion  de  Robert:  des  scènes  séparées  d'un  ou  de  plusieurs 
cycles  de  mythes  étaient  représentées.  Des  fragments  de  48  figures  diffé- 
rentes et  de  trois  attelages  au  galop  qui  ornaient  la  frise  du  portique  septen- 
trional sont  conservés.  V  La  position  des  statues  de  vainqueurs  à  Olympie 
[W.  W.  llyde].  La  partie  S.-E,  de  l'Altis  a  été  la  première  consacrée  aux 

45  statues  des  vainqueurs.  Après  que  cet  espace  fut  presque  rempli,  les  statues 
nouvelles  furent  placées  entre  l'Heraeon  et  la  Victoire  de  Paeonios.  De 
l'époque  de  la  bataille  d'^Egos-Potamos  jusqu'au  temps  d'Alexandre  le 
Grand,  les  statues  remplirent  les  intervalles  laissés  entre  les  statues  plus 
anciennes.   Après  l'époque  d'Alexandre  elles  furent  placées  à   l'ouest  du 

50  temple  de  Zeus,  Ces  données  établies,  il  n'est  pas  difficile  de  déterminer 
où  étaient  situées  la  plupart  des  statues  non  mentionnées  par  Pausanias  et 
connues  par  les  inscriptions,  fl  Méthodes  pour  déterminer  la  date  des 
monuments  romains  en  blocage,  I  [E.  B,  Van   Deman],   1°   Période  de  la 
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royauté  et  des  premiers  temps  de  la  République.   La  matière  employée  à 
cette   époque    est  le  cappellaccio  ;   l'appareil    est   l'opus  quadratum  sans 
liaison.  2"  Seconde  période  de   la   République.   Peperino  et  travertin  appa- 
raissent dans  cette  période  qui  est  marquée  par  le  premier  emploi  à  Rome 
de  l'opus  cîementicium.  3"  Période  de  Sylla.  Les  deux  types  de  construction  j 
sont  employés  concurremment.  Le  blocage  est  de  morceaux  de  tuf  généra- 
lement  gros.    4"   Période  de  César.    Le   blocage    est    principalement   de 
cappelaccio.  L'opus  incertum  napparait  dans   aucun  des  monuments    de 
cette  époque.  5|f  N«  3.  Une  statuette  étrusque  archaïque  [G.  M.  A.  Richter] 
(pL).  Figure  de  jeune  fille  debout,  acquise  par  M.   Pierpont  Morgan.  Date  lo 
de  la  seconde  partie  du  vi"  s.  av.  J.-C.  Montre  que  l'art  étrusque  n'est  pas 
toujours  gauche  et  sans  vie  comme  on  le  trouve  dans  un  si  grand  nombre 
de  ses  productions.  Cette  statuette  était  peut-être  placée  comme  offrande 
votive   dans   quelque   sanctuaire,  f   Qui  a  construit   l'arc  de  Constantin  ? 
Son  histoire  de    Domitien    à    Constantin  [A.    L.    Frothingham].  L'Arc  de  lï 
Constantin  existait  longtemps  avant  l'empereur  dont    il  porto    le  nom.  Sa 
construction  doit  être  attribuée  probablement  à    Domitien.  Les  médaillons 
qui  sont  sur  les  côtés  ont  été  rapportés  ;  ils  semblent  remonter  au  milieu 
du  in«  siècle.  (A  suivre.)  ff  Méthodes  pour  déterminer  la  date  des  monuments 
romains  on  blocage,  Il  [E.  B.  Van  Demanj.  o»  Période  de  l'introduction  des  20 
parements  en   tuiles  (Auguste-Claude).    L'usage   de   l'opus  Cîementicium 
devient  plus  général.   6"   Période  des  parements   en  briques  triangulaires 
i^Claude-Domitien).  L'opus  cœmenticium  est  employé  seul  dans  la  plupart 
des  monuments.    7"  Période  d'une  renaissance  des   parements  en    tuiles 
(Trajan-Marc-Aurèle).    L'emploi  de  l'opus  quadratum  est  abandonné  pour  23 
les  points  de  pression  spéciale  aussi   bien  que  pour  les  murs  extérieurs. 
H"  Période  de  parements  de  briques  faites  do  bipedales  (Septime-Sévère- 
Dioclétien).  Les  changements  les  plus  frappants  à  cette  époque  sont  l'adop- 
tion de  diverses  sortes  de  tuf  au  lieu  de  brique  pour  le  blocage  et  lintro- 
duclion  de  briques  de  parement  faites  do  bipedales.  9"  Période  des  pare-  30 
ments  de  briques  mélangées  (Maxence).   Il  n'y  a  plus  d'uniformité  dans  les 
matériaux  ni  dans  les  méthodes  de  construction,  f  Troisième  rapport  pré- 
liminaire   sur  les  fouilles  américaines   do   Sardes   (Asie  Mineure)  [H.   C. 
Butler].  La  troisième  campagne  à  Sardes  (février  à  juin    1912)  a  eu  pour 
principaux  résultats  le  dégagement  complet  du  grand  temple  d'Artémis  et  33 
la  découverte  d'une  inscription  bilingue  lydienne  et  araméenne.  Le  temple 
couvre  un  reclangle  de  100  m.  de  long  sur  50  de   large.    Il  était  octastyle 
pseudodiptère.  Beaucoup  de  détails  montrent  que  lo  temple  n'étaitpas  com- 
plètement fini  lorsqu'il  fut  finalement  abandonné.  Il  était  on  usage  avant 
la  fin  du  IV*  siècle.  La  plus  importante  des  inscriptions  grecques  trouvées  40 
dans  cette  campagne  est  un  document  do  138  lignes  tracé  sur  une  grande 
stèle  et  contenant  une  lettre  d'Auguste  aux  habitants  de  Sardes.  L'inscrip- 
tion lydienne-araméenne  contient  huit  lignes  dans  chaque  langue.  Elle  est 
presque  parfaitement  conservée,  et  datée  par  l'année  du  règne  d'Artaxer- 
xès.  Elle  a  été  découverte  sur  une  stèle   près  des  tombes  situées  au  delà  45 
de  la  rivière  par  rapport  au  temple,  f  Une  statuette  au  Musée  de  Prince- 
ton [F.  M.  Bennett].  Statuette  de  terre  cuite  trouvée  sur  la  pente  de  l'acro- 
pole à  Amman  en  Syrie.  Représente  une  figure  de  femme  assise.  Le  trait 
le  plus  frappant  de  cette  statue  est  que  le  sein  gauche  n'est  pas  représenté. 
Certains    détails  montrent  une  influence  mycénienne.   Cette   statuette   a  30 
appartenu  probablement  à  un  temple  d'Aphrodite  syrienne  ou  Astarté,  et  était 
l'offrande  votive  d'une  femme  qui  désirait  commémorer  un  acte  ou   une 
intention   d'auto-mutilation.  Il   n'est   pas  probable  que  l'idée   de  femmes 
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ainsi  mutilées  ait  fait  partie  des  formes  primitives  de  la  légende  des  Ama- 
zones. 5[  Minerva  victrix  ?  Note  sur  la  déesse  ailée  d'Ostie  [C.  W.  Keyes]. 
Discussion  de  la  statue  trouvée  à  Ostie  (Not.  Scav.,  1910).  Il  est  impossible 
de  trouver  un  modèle  grec  pour  cette  statue.  Elle  représente  probablement 
5  Minerva  Victrix  et  non  Roma  victrix.  f  Le  «.  bassin  romain  de  Bagdad  » 
[A.  T.  Olmstead].  Reproduit  une  lettre  du  R.  P.  Ronzevalle  de  l'Université 
Saint-Joseph  de  Beyrouth  pour  qui  le  <(  bassin  de  Bagdad  »  est  un  faux 
grossier  et  qui  appelle  à  nouveau  l'attention  des  archéologues  sur  le  fait 
que  Damas  est  un  atelier  actif  de  faux.  •[  L'inscription  de  Mnésimaque  à 

10  Sardes  [W.  K.  Prentice].  Discussion  de  l'inscr.  publiée  par  Buckler  et 
Robinson  (voy.  pi.  h.),  f  L'ancien  Parthénon  [B.  H.  HillJ  (pL).  Essai  de 
restauration  du  temple  dit  «  ancien  Parthénon  »  d'après  l'étude  des  maté- 
riaux retrouvés  dans  le  nouveau.  Le  projet  primitif  aurait  été  un  temple  de 
poros  de  6  colonnes  sur  15,  le  suivant,  celui  de  «  l'ancien  Parthénon  >>,  un 

15  temple  de  marbre  plus  riche  de  6  colonnes  sur  16  et  finalement  le  Parthé- 
non actuel  avec  8  colonnes  sur  17.  M.  Bernard. 

American  Journal  of  Philology,  33''  année  (1912).  Fasc.  1  (n"  129).  Insta- 
bility  in  the  use  of  moods  in  earliest  sanskrit  [M.  Bloomfield].  Étudie  dans 
les  Mantras  Védiques,  c.-à-d.  dans  les  prières  et  les  hymnes  sanscrites  de 

20  la  période  la  plus  ancienne,  les  changements  (ju'on  remarque  dans  l'emploi 
des  modes  d'une  même  sentence,  qui  n'ont  pas  d'autres  raisons  que  les 
sentiments  personnels  de  celui  qui  répèle  la  sentence  ou  qui  la  récite  de 
seconde  main  ;  ces  changements  si  fréquents  prouvent  l'instabilité  des 
modes  de  l'ancien  sanscrit  et,  comme  ils  affectent  tous  les  modes,  B.  recon- 

25  naît  que  l'étude  à  laquelle  il  se  livre  (29  p.)  constitue  une  sorte  de  syntaxe 
négative  de  ces  modes,  f  Hoskiers  Cienesis  of  the  versions  [H.  A.  Sanders]. 
Examen  critique  de  l'ouvrage  de  Hoskiers  :  Concerning  the  Genesis  of  the 
New  Test.  (Gospels),  f,  Apollonius  Rhodius  and  Cyzicus  \E.  Fitch].  Exa- 
mine au  point  de  vue  des  antiquités  et  de   la   topographie  de  la  région  (1 

m  carte)  cette  partie  du  liv.  1  des  Argonautiques  d'Apollonius  de  Rhodes  (une 
des  plus  longues  du  poème),  où  le  poète  décrit  ses  aventures  à  Cyzique  (v. 
936-llo2).  C'est  un  des  passages  les  plus  importants  que  nous  ayons  sur  l'an- 
cienne Cyzique  ;  A.  y  fait  preuve  d'une  connaissance  très  exacte  de  la  pres- 
qu'île de  Cyzique  qui  alors  était  une  île,  de  la  côte,  de  ses  édifices  et  de  ses 

35  monuments.  Nous  trouvons  dans  les  scolies  une  série  de  notes  qui  montrent 
tout  ce  dont  Apollonius  était  redevable  pour  sa  description  à  un  historien 
local,  Deiochus,  qu'il  n'a  pas  suivi  cependant  dans  tous  les  détails,  au  dire  du 
scoliaste.  *[  The  Partheneion  of  Alkman  (P'ragment  23  Bergk)  '^W.  W.  Wil- 
son].  Contribution  à  l'explication  de  ce  fragment  qui  nous  a   été  transmis 

40  par  un  papyrus  du  Louvre  et  corrections  au  texte  reçu.  •;.  Phoenix  in  the 
Iliad  I J.  A.  Scott].  Les  critiques  ont  prétendu  à  tort  que  Phénix  ne  figurait 
pas  dans  la  version  originale  de  la  Presbeia  du  livre  IX  de  l'Iliade  et  qu'il 
était  un  intrus  introduit  plus  tard  :  S.  montre  par  l'examen  de  la  Presbeia 
et  des  discours  qui  y  sont  prononcés,  que  dès  l'origine  il  était  un  des  per- 

45  sonnages,  peu  important  il  est  vrai,  mais  nécessaire  à  l'action,  qui  prirent 
part  à  l'ambassade.  Cela  ressort  aussi  de  la  manière  dont  il  est  amené  dans 
les  livres  suivants  de  l'Iliade  et  introduit  comme  un  personnage  connu,  f  Ila- 
paXouaOai  in  Aristophanes  Anagyrus  Fr.  oo  K  [E.  Capps].  On  recontre  deux 
fois  dans  les  fragments  des  comédies  perdues  d'Aristophane  (Tagenistae 

60  fr.  324  K  et  Anagyrus  fr.  oo  K)  le  composé  -apaXojaOat  qu'A,  a  probable- 
ment forgé  lui-même.  Ce  mot  dans  l'Anagyre  (àXXà  ;:otvxaç  y  prj  rtapaÀouiOai 
xat  Toùç  aTOyyouç  èav)  ne  signifie  pas  comme  on  l'a  dit,  et  comme  le  traduit 
le  Thésaurus  :  «  se  baigner  ensemble  »  (simul  ou  juxta  lavare)  ;  c'est  un 
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moyeu  dont  l'aclir  n'a  peut-êti-e   jamais  existé,  et  non  un   passif,  et  il  a  le 
sens  de  «  se  baigner  gratis  ».  ^ff  Supplément.   The  Tabellae  Defixionum 
of  the  Johns  Hopkins  University  [W.  S.  Foxj.   Dans  cette  monographie  de 
68  p.  dont  8  consacrées  aux  index,   F.  étudie  cinq   tabellae  defixionum  et 
plusieurs  fragments.  Description  et  histoire,  reconstitution  :  textes  de  ces  3 
tabellae  et  commentaire.  Remarques   de  paléographie  :  nombre  de  mains 
(une  seule)  ;  provenance  (Rome)  ;  date  (entre  75  et  40  av.  J.-C),  8  planches. 
5l5f  Fasc.  2  (n"  130i.  The   sceptical  assault  on  the  Roman  tradition  concer- 
ning  the  dramatic  satura  [Ch.  Knapp ;.  Défend  conti-e  les  assertions  de  Léo, 
d'Hendrickson  et  d'autres  critiques,  qui  ont  prétendu  qu'il  ne  fallait  pas  y  '0 
ajouter  foi,  la  tradition  romaine  qui  veut  qu'avant  l'époque  où   l'influence 
de  la  Grèce  sur  l'esprit  romain  et  sui-  la   littérature  latine  se  ût  vivement 
sentir,  il  y  avait  déjà  en  Italie  et  à   Rome  des  sortes  de  drames  originaux 
parmi  lesquels  les  Vers  Fescennins  et  la  Satura  dramatique.  Il  termine  par 
un  rapide  examen  des  vues  sur  la  Satura  dramatique  de  Schanz  qui  a  rai-  is 
son   d'admettre    l'existence   d'un  drame  vraiment  romain   à   Rome   avant 
l'époque  de  Livius  Andronicus,  mais  qui  a  tort  de  croire  que  le  mot  «  Satura  » 
n'est  pas  de  Tite  Live,  mais  est  une  interpolation  d'un  faussaire,  fj  Horace 
and  TibuUus  [B.  L.  Ullman].  1.  Carm.  1,  33  et  Epist.  I,  4.  Cet  Albius  à  qui 
Horace  adresse  ces  deux  poèmes  est  bien  le  poète  TibuUe,  quoi  qu'en  disent  20 
Baehrens  et  Postgate.  Commentaire  détaillé  surtout  de  l'Épîlre  ;  2.  L^ Al- 
bius d'Horace,  Serm.  1,4,  28  et  109,  est  le  père  de  Tibulle  ;  3.  Hor.  Serm. 
1,  10  et  la  coterie  de  Messala.  Dans  cette  10"  Sal.  où  H.  défend  ses  satires 
contre  les  critiques  et   termine   par  une  liste  de  noms  d'hommes  dont  il 
cherche  les  éloges,  Tibulle  est  compris  dans  l'expression  complures  alios  25 
(v.  37)  :  détails  sur  les  autres  amis  de  M.  nommés  par  Horace;  4,  Cassius 
Parmensis  et  Cassius  Etruscus.  Ces  deux  noms  mentionnés  Epist.  I,  4,  3  et 
Serm.  I,  10,  61  désignent  bien  le  même  personnage,   f   Latin   inscriptions 
at  the  Johns  Hopkings  University  [H.  L.  Wilsonl.  VII  <  cf  A.J.P.  32  p. 
166-187.  R.  d.  R.  36.  119.  14  >.  Texte,  coram.  épigraphique  et  restitutions  3o 
de  30  inscr.  funéraires   très  courtes  de  cette  collection,   qques-unes  avec 
reliefs.  Elles  présentent  qqs   noms   propres  et    qqs  formes    rares  comme 
fdiabus  suabus  [n°  94!  ;  mensorum,  gén.  pi.  de  mensis  m"  109),  etc.  fj  Pro- 
tesilaudamia  Laevii  j^A.  M.  HarmonJ.  Nous  n'avons  que  le  titre  et  quelques 
maigres  fragments  du  poème  de  Laevius  sur  l'histoire  de  Protesilaus  et  de  35 
Laudamia,  H.  étudie  un  de  ces  fragments    Priscien  H,  p.  496  K)  qu'il  com- 
mente et  dont  il  détermine  la  place  et  la  portée  dans  le  poème  perdu  (jalou- 
sie et   reproches  de   Laudamia-,  il   le  combine  avec  un  autre  fragment  de 
Nonius  (121  M)  tiré  de  lErolopaegnia  de   Laevius,  qui  doit  appartenir  à  la 
Protesilaudamia  :  ce  poème  aurait  ainsi  fait  partie  du  liv.  H  de  l'Erotopaeg-  40 
nia.    Laevius  suivant  la  trad.   d'Euripide,  fondait  la  jalousie  de  Laudamia 
sur  le  fait  que  Protesilaus  voulait  la  quitter  k  peine  de  retour,  fi   Phonetic 
tendencies  in   the  Indo-European  consonant   System   [E.   Prokosch].  On  a 
étudié  jusqu'ici   avec  soin  les   raisons   psychologiques    des  changements 
phonétiques,  mais  on  a  donné  trop  peu  d'attention  aux  facteurs  physiolo-  45 
giques  nécessitant  ces  changements.  On  suppose  généralememt  comme 
très  probable,  quoique  non  prouvé,  qu'il  n'y  a  pas  de  difîérences  impor- 
tantes entre    les   organes  de  la    parole  des  différents    individus    ou    des 
groupes  linguistiques,  bien  qu'on  en  admette  parfois  de  petites.  En  même 
temps  on  voit  clairement  qu'une  langue  quelconque  a  un  caractère  phoné-  50 
tique  bien  défini  qui    doit  avoir  une    influence  décisive  sur  les   change- 
ments phonétiques.  11  semble  que  le  temps  est  venu  de  donner  des  esquisses 
phonétiques  des  différentes  langues  d'après  un   point  de  vue  comparatif, 
HEv.  DE  1'Hn.oi,.  —  Revue  des  Revues  de  1912.  XXXVH.  —  7. 
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groupant  ainsi  systématiquement  les  connaissances  que  nous  avons  présen- 
tement de  lois  phonétiques  en  apparences  isolées:  P.  donne  comme  exemple 
et  étudie  les  différences  de  prononciation  des  consonnes  dans  les  langues 
indo-européennes  d'après  la  place  et  le  mode  de  l'articulation,  f  On  Juvenal 
5  Sat.  I,  144  [J.  Elmore].  Dans  ce  vers  «  Hinc  subitae  mortes  atque  intestata 
senectus  ».  Le  mot  '(  intestata  »  signifie  «  impuissant,  sans  vigueur  »,  il 
dérive  de  «  testis  »  =  testicule.  5if[  Fasc.  3  (n"  131).  A  Hindu  book  of 
taies  :  The  Vikramacarita  [F.  Edgerton].  Préface  provisoire  à  un  ouvrage 
qui  comprendra  les  éditions  critiques  de  la  Vikramacarita  dans  toutes  les 

10  versions  sanscrites  importantes  avec  trad.  et  comm.  E.  nous  dit  briève- 
ment ce  qu'est  ce  livre  de  contes,  ce  qu'il  contient,  quelle  place  il  tient 
dans  la  littérature  hindoue,  quelles  sont  les  idées  qui  y  dominent  en  litté- 
rature, en  esthétique  et  en  morale,  et  quels  sont  les  mss.  qui  permettent 
d'en  établir  le  texte,  f  The  dative  with  prepositional  compounds  [E.   B. 

15  Lease].  Relevé  du  nombre  des  passages  des  auteurs  latins  de  Caton  jusqu'à 
Suétone  où  l'on  trouve  les  verbes  latins  dans  la  composition  desquels 
entre  une  préposition  construite  avec  le  datif;  ce  cas  se  présente  relative- 
ment peu  souvent  :  la  règle  de  grammaire  qui  veut  que  ces  verbes  prennent 
le  datif  et  qui,  sous  sa  forme  actuelle,  date  d'entre  1848  et  18."J5,  doit  donc 

20  être  modifiée,  f^  Submerged  tabellae  defixionum  |  VV.  S.  Fox].  C'était  l'usage 
à  l'origine  de  jeter  dans  l'eau  les  defixionum  tabellae.  Wiinsch,  et  après 
lui  Audollenl,  ont  cru  que  la  raison  en  était  «  ut  per  aquam  via  pateret  ad 
mânes  eorum  qui  naufragio  perierunt  »,  F.  montre  que  cette  explication, 
qui  doit  être  admise  pour  l'époque  où  la  magie  était  toute-puissante  et  où 

25  on  avait  commencé  à  la  mêler  à  la  religion,  peut  aussi  s'appliquer  aux 
époques  primitives.  Les  defixiones  n'étaient  en  réalité  qu'une  des  manifes- 
tations de  la  magie  largement  confinée  au  monde  gréco-romain.  ■;  Lucilius 
on  i  and  ei  [E.  W.  Fay].  Commente  les  règles  données  par  Lucilius  {358- 
370  Marx)  pour  la  distinction  à  faire  entre  i  et  ei  dans  l'orthographe  latine. 

30  î[  A  campaign  of  epigram  against  Marcus  Antonius  in  the  Catalepton  [N. 
W.  de  Witl].  On  peut  distinguer  dans  les  quatorze  pièces  qui  composent 
le  Catalepton  deux  groupes  distincts,  l'un  qui  ne  respire  que  douceur  et 
pensées  d'amitié,  l'autre  qui  est  une  œuvre  d'àpre  polémique;  le  premier 
embrasse  tous  ceux  qui  faisaient  partie  du  cercle  d'Auguste  et  nous  met 

3a  au  courant  de  leurs  sentiments;  l'autre  contient  des  épigrammes  pleines 
d'amertume  et  très  vives  qui  rappellent  la  manière  de  Catulle  et  qui  sont 
énigmatiques  par  suite  de  l'emploi  de  pseudonymes  ;  W.  montre  qu'elles 
visent  Marc  Antoine.  •[  ruijivdç  and  nudus  [E.  11.  SturtevantJ.  Examine  l'em- 
ploi qu'on  a  fait  de  ces  deux  mots  et  la  signification  qu'ils  ont  de  nu  et  de 

40  légèrement  vêtu  ou  de  dépouillé  de  vêtement  de  dessus.  f^I  Fasc.  4  (n°  132). 
Derivatives  of  the  root  stha  in  composition  [E.  W.  Fay].  Étudie  surtout  les 
composés  dans  les  langues  européennes  où  on  rencontre  les  dérivés  de  la 
racine  stua.  ff  Contributions  to  the  study  of  Homeric  mètre.  2.  ^G.  M.  Bol- 
ling].  Après  avoir  étudié  dans  un  précédent  art.  <  cf.  Am.  J.  P.  38,  p.  401 

45  sqq.  R.  d.  R.,  32,  174,  1  >  l'allongement  métrique  et  la  diérèse  bucolique 
dans  Homère,  B.  traite  de  l'allongement  par  position  et  combat  les  théories 
de  Solmsen  (Ueber  metrische  Wirkungen  und  Wesen  des  Digamma)  qui 
prétend  que  le  digamma  ne  peut  aider  à  faire  position  qu'en  trois  circon- 
stances :  a,  dans  l'intérieur  d'un  mot;  b,  à  d'autres  places  seulement  si  la 

50  syllabe  allongée  est  à  l'arsis,  l'allongement  étant  alors  dû  en  réalité  à  la 
force  de  l'ictus  ;  c,  si  la  syllabe  en  apparence  allongée  est  à  la  première 
ou  à  la  seconde  thesis,  la  liberté  d'employer  une  simple  syllabe  brève  pour 
la  thesis  étant  un  privilège  des  deux  premiers  pieds  (art.  de  25  p.  qui  sera 
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continué).  51  On  the  use  of  oxav  witli  causal  implication  [A.  C.  Pearson]. 
Veut  montrer  par  une  série  de  passages  que  la  conjonction  o-av  régulière- 
ment jointe  à  un  subjonctif,  marque  assez  souvent  la  cause  et  cela  avec 
plus  ou  moins  de  force  suivant  les  circonstances,  en  ce  cas  l'idée  de  temps 
diminue  plus  ou  moins  et  même  peut  parfois  disparaître  entièrement.  lien  ^ 
est  de  même  de  à-sioâv,  ce  congénère  de  otxv  (exemple  Xen.  Hier.  8.  7). 
•j  Imagination  and  will  in  Mr,  [Th.  D.  Goodell].  G.  essaye  de  concilier  les 
deux  sens  de  ;jLr|,  imagination  et  volonté,  et  cherche  pour  cela  en  étudiant 
de  très  près  l'usage  primitif  de  cette  négation,  de  grouper  d'une  manière 
plus  rationnelle  ses  emplois  classiques,  dans  le  désir  de  jeter  un  peu  plus  lo 
de  lumière  sur  ces  limites  vagues  où  les  deux  négations  |j.r)  et  où  sont  toutes 
deux  légitimes  à  la  période  classique,  chacune  avec  une  nuance  propre  que 
l'autre  n'a  pas.  Il  reconnaît  qu'il  procédera  plus  par  hypothèses  que  par 
preuves.  5f  Usque  recurret  ;jir{  [B.  L.  Gildersleeve].  Remarques  et  réserves 
sur  l'art,  précédent.  51  Albius  and  Tibullus  [J.  P.  Postgate].  Critique  de  '^ 
l'art,  de  Ullmann  <^  cf.  supra  >•  notamment  de  son  explication  d'Horace 
Garni.  I,  33,  1-4  ;  l'identification  de  l'Albius  de  cette  ode  avec  Tibulle  ne 
s'impose  pas  du  tout.  •;  Réponse  de  [Ullmann]  qui  maintient  ses  conclu- 
sions. î[51  Chaque  fasc.  de  cette  Revue  contient  en  outre  sous  le  titre  de 
«  Brief  mention  »  toute  une  séi*ie  de  courts  art.  de  Gildersleeve  sur  des  20 
sujets  variés  (philologie  grecque  et  latine,  etc.)  qui  échappent  à  l'analyse. 

H.  N. 
Classical  Philology.  Vol.  VII,  l'«  livr.  On  Catullus  [J.  P.  Postgate].  Con- 
jectures pour  2, S  (incidente  au  1.  de  nitenle);  39,10  (uber  au  1.  de  parcus); 
61,25  (lire  :  nutriunt  alimento)  ;  ib.  176  (illinon  minus  acribus  Pectore  uri-  25 
tur  intime  Flammis);   63,14  (profugae   au   I.   de  velut   exiles,  qui  est  une 
glose  :  valeur  des  mss.  de  C.)  ;  ib.  32  (tonitante  au  1.    de  comitata)  ;  ib.  63 
(ego  nam  uir  au  1.  de  ego  mulier)  ;  64,119  (insérer  pendet  après  gnata,  on 
évite  ainsi  un  vers  spondaïque)  ;    68,60  (ridens,  encore  mieux  que  splen- 
dens,  au  1.  de  densi)  ;  id.  14  (dextra  de  ducta  au  1.  de  deducta)  ;  71,4  (lire  30 
mirifice  est  a  se  nactus  utrumque  malum).  *  Administration  of  the  justice 
in  the  ageofllesiod  [R.  J.  Bonnerj.  Montre  qu'au  temps  d'Hésiode  on  avait 
fait  de  grands  progrès  sur  l'époque  d'Homère  dans  la   manière   de  com- 
prendre et  de  rendre  la  justice,  f  Xdpoj  in  Terence's  Heauton,  the  shifting 
of  choral  rôles  in  Menander,  and  Agathon's  iti€dXt(j.a  [R.  C.  Flickinger].  1 .  3S 
La  présence  répétée  du  terme  /opou  dans  les  mss.  de  Ménandre  nouvelle- 
ment découverts,  a  permis  de  se  rendre  compte  de  la  technique  de  certaines 
formes  de  fin  d'actes  dans  la  Comédie  Nouvelle.   11  est  maintenant  claire- 
ment établi  qu'elle  employait  un  chœur  qui  ne  prenait  pas  part  à  l'action, 
mais  qui  apparaissait  uniquement  pour  servir  d'intermède  entre  les  actes.  40 
Il  est  souvent  fait  allusion  à  son  arrivée  par  le  mot  /.opou.  Dans   l'Heauton 
de  Térence,  au  vers  171,  il  en  est  fait  mention  par  les  mots  «  Egomet  con- 
vivas  moror  ».  A  cet  endroit,  dans  le  texte  de  Ménandre,  le  yopou  apparais- 
sait, et  de  là  on  peut  conclure  que  l'acte  II  devait  commencer  à  ce  vers  171 
et  non  pas  au  v.  213  ou  230  comme  on  l'a  admis.  2.  Le  premier  chœur  au  45 
vers  171  était  composé  des  convivae,  le  second  au  v.  409  et  748  d'ancillae, 
nous  avons  donc  là  un  exemple  authentique  d'un  chœur  apparaissant  dans 
différents  rôles  dans  des  parties  différentes  de  la  pièce.  Peut-être  ce  chan- 
gement de  chœur  se  trouvait-il  déjà  dans  Ménandre.  3.  Ces  chants  de  chœur 
dans  les  entr'acles,  étrangers  à  l'action  et  désignés  par  le  mot  /dpoy,  étaient  50 
ce  qu'Aristote  nomme  les  âixSdXtaa  (Poet.  1456  a  26-32)  ;  introduits  par  Aga- 
thon,  on  les  trouve  déjà  dans  la  Comédie   moyenne  et  même  dans  l'An- 
cienne, annoncés  par  ce  même  mot  de  ydpoj.  Déjà  les  CTTàataa  d'Euripide 
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participaient  à  ce  manque  de  relation  avec  l'action,  f  The  position  of 
u  deferred  »  nouns  and  adjectives  in  epic  and  dramatic  verses  [H.  W.  Pres- 
colt].  On  rencontre  chez  les  poètes  épiques  et  dramatiques  g-recs  et  latins 
de  ces  mots  (substantifs  ou  adjectifs)  qui,  étroitement  unis  par  le  sens  à  la 

5  pensée  exprimée  dans  un  vers,  sont  reportés  ou  rejetés  par  le  poète  dans 
le  vers  suivant  (ex.  Iliade  A.  2  oùXo[xsvyjv).  Aristophane  est  le  seul  qui  use 
très  rarement  de  cette  licence.  P.  montre  que  dans  la  grande  majorité 
des  cas,  ces  mots  occupent  la  première  place  du  second  vers,  si  la  métrique 
le  permet;  dans   un  petit    nombre    de  cas,    quand   même    ils  pourraient 

10  très  bien  être  au  commencement  du  vers,  ils  sont  placés  devant  la  césure 
principale.  En  dehors  de  ces  deux  groupes,  un  très  petit  nombre  sont 
rejetés  au  delà  de  la  césure,  et  d'autres  qui  par  des  raisons  de  quantité, 
ne  pourraient  pas  être  au  commencement  du  vers,  sont  placés  diverse- 
ment.   5[  Roman  satire  :    its   early   name?  TJ.  W.  D.   Ingersollj.  Dans  la 

15  nomenclature  des  literati  Romains,  c'est  le  mot  schedium  qui,  en  l'absence 
d'un  mot  plus  précis,  a  été  employé  à  l'origine  pour  désigner  le  genre 
littéraire  créé  par  Lucilius  et  qu'on  a  appelé  plus  tard  Satura  ;  il  était 
plus  propre  à  cela  que  les  termes  vagues  de  Cicéron  (ea  quae' scribebat 
Lucilius  on  illius  scripta  leviora)  ou  d'Horace  (mea...  scripta,    genus  hoc, 

20  versus,  libelli,  etc.  qu'on  rencontre  dans  le  liv.  des  Satires).  •[  The  manu- 
scripts  of  Pliny's  Letters  [Dora  Johnson].  Liste  raisonnée  de  ces  mss.  répar- 
tis en  trois  classes  :  le  premier  groupe  dérive  surtout  de  ce  Parisinus  perdu 
dont  Aide  s'est  servi  pour  son  éd.  de  1508  et  qui  contenait  les  10  livres 
des  lettres  :  le  second  représenté  par  le  cod.  Med.  xlvii,  36  (M)  et  le  cod. 

25  Vat.  3864  (V)  ne  comprend  que  les  liv.  1  à  IX,  26,  8  ;  le  troisième  a  comme 
archétype  le  ms.  découvert  par  G.  Guarini  à  Venise  ou  Vérone  en  1419  et 
comprend  huit  livres  (1-vni,  IX).  f  Notes  and  discussions.  On  Plutarch's 
Moralia  720  C  [R.  M.  Jones].  Au  1.  de  -Jota^Toov  lire  to  -îoI  |j.iTpov  dans 
Quaest.  conv.  vin  2  (720  C),  allusion  à    Platon.  Philèbe  66  A  B.  •[  On  the 

30  vocative  in  Herodotus  and  in  llomer  [Grâce  H.  MacurdyJ.  Le  vocatif  sans 
w  montre  chez  celui  qui  parle  de  le  familiarité  ou  de  la  condescendance. 
f  The  Delphian  Stadium  inscription  [C.  D.  Buck].  Texte,  comm.,  trad.  et 
discussion  de  cette  inscr.  trouvée  en  1896  près  du  stade  de  Delphes  (B.  C. 
H.  XXIII,  611)  ;  elle  contenait,  disait-on,  des  inscriptions  pour  le  régime  des 

35  athlètes  et  la  défense  de  leur  donner  du  vin  nouveau.  B.  la  traduit 
comme  suit  :  «  On  n'emportera  point  de  vin  du  opdao:  ;  si  quelqu'un  en 
emporte,  il  devra  apaiser  le  dieu  pour  lequel  il  est  préparé,  lui  faire"  une 
offrande  à  la  place  et  payer  une  amende  de  cinq  drachmes  dont  la  moitié 
reviendra  au  dénonciateur.  »  Rétablissement  du  texte  de  la  première  ligne  : 

40  xôv  Totvov  JJ.È  œàpsv  I;  toù  opo;j.oj.  •[  Plautus  Mercator,  .39  :  «  convicium  »  or 
«  coniurium  ?  »  [H.  W.  PrescottJ.  Défend  ra7:aÇ  À£ydu.ïvov"  «  coniurium  » 
adjectif  substantifîé  au  1.  de  convicium  de  l'itala  recensio.  f  Note  on^Anth. 
Pal.  XVI,  201,  5-6  (Didot)  [P.  Shorey].  Lire  àœpoTJVï,;  qui  désigne  la  folie  des 
plaisirs  sensuels,  au  1.  de   sùopoTJvr,?.  •[  The  accentuation  of  words  of  the 

45  type  Commemorare  [Ch.  Exon].  Croit  avec  Shipley  <  Cl.  Ph.  VI,  p.  414> 
qu'il  a  précédé  dans  cette  conclusion,  que  les  verbes  composés  du  type  de 
commemorare  recevaient  un  accent  secondaire  sur  la  seconde  syllabe  ;  il 
appuie  sa  théorie  sur  le  traitement  métrique  de  tous  les  mots  de  ce  type 
chez  Plante.  5[  Varia  Socratica  once  more  [A.  E.  TaylorJ.  Réponse  à  la  cri- 

50  tique  que  Shorey  (Cl.  P.  1911,  3)  a  faite  de  son  livre  et  réplique  du  réf. 
f  5[  2*  livr.  The  uew  Metric  [O.  Schroeder].  Expose  en  quoi  la  nouvelle 
métrique  dont  Henri  Weil  est  i^esté  jusqu'à  sa  mort  le  représentant  le  plus 
attitré,  diffère  de  l'ancienne  métrique  de  Rossbach  et  de  Westphal.  Art. 
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de  40  p.  f  On  the  origine  of  Roman  Satire  [R.  H.  Webb].  Soutient  contre 
Hendrickson  la  vieille  théorie  «  orthodoxe  »  que  ce  que  nous  appelons  la 
satire  romaine  remonte  à  ces  représentations  dramatiques  grossières  appe- 
lées Satura,  populaires  à  Rome  avant  l'apparition  de  la  comédie  littéraire 
et  artistique  et  dont  Tite  Live  a  parlé  (VII,  2).  f  Récent  Homeric  Literature  5 
[A.  Shewan].  L'histoire  de  la  question  homérique  depuis  la  fln  du  dernier 
siècle  peut  se  i-ésumer  en  un  mot  :  Réaction.  Le  sentiment  général  est  en 
faveur  de  l'existence  d'un  seul  auteur  pour-  les  deux  poèmes,  et  les  homé- 
ristes  sont  persuadés  qu'il  y  a  eu  un  Homère,  quelles  que  soient  leurs 
divergences  de  vues  sur  l'époque  où  il  a  fleuri  et  la  part  qu'il  a  prise  à  la  lo 
rédaction  définitive  de  ses  épopées.  Indication  des  ouvrages  récents  parus 
sur  Homère  et  de  leurs  tendances  diverses.  •[  On  Anaximander  [W.  A. 
Heidell.  Etudie  la  philosophie  d'Anaximandre  (l'àrstpov  qui  est  l'ip/rl  de 
toutes  choses,  c'est  de  lui  que  tout  procède  et  à  qui  tout  revient)  et  con- 
clut qu'A,  doit  être  regardé  non  comme  un  métaphysicien,  mais  comme  un  15 
véritable  et  admirable  pionnier  dans  le  champ  de  la  science.  •]  Ilapvot}  [E. 
H.  Sturtevanl|.  Élymologie  et  signification  du  mot  zapvo'l  ;  quel  genre  de 
locustes  il  désigne  :  mots  qui  se  rattachent  à  la  même  racine,  ff  Notes  and 
discussions.  On  Verg.  Ecl.  vi  34  [J.  C.  Rolfe].  Maintient  la  leçon  «  teuer  » 
contre  Hartman  qui  a  proposé  <  Mnemos.  39.  440.  R.  d.  R.  36,  199,  29  >  20 
la  correction  a  teres  ».  ^  On  Horace,  Serm.  I,  4,  26  [id.].  Maintient  contre 
Lejay  <  R.  de  Phil.  31,  58  >■  la  leçon  «  aut  ab  avaritia  aut  misera  ambitio- 
ne  laborat  ».  f  Emendation  of  Philo  De  praemiis  et  poenis  I  (ii,  p.  408  M  ; 
5  p.  336  Cohn)  [P.  Sliorey].  Au  1.  de  ôvïiTwv  oOapTo'ç  du  Ven.  gr.  40  et  du 
Pelropol.  XX  Aa  1  et  des  leçons  des  autres  mss.  propose  de  lire  ô  Se  Ovyitwv  23 
oioTaxo;.  f  On  Caes.  B.G.I.  2,  6  [E.  T.  M.].  Ante  certam  diem,  César  cite 
ici  les  propres  paroles  de  Scipion,  de  là  le  vague  de  l'expression.  Cette 
première  motion  de  Scipion,  si  elle  avait  été  adoptée,  aurait  été  suivie 
d'une  autre  qui  aurait  déterminé  exactement  le  jour,  f  Oaths  in  Menander- 
Supplemenla  \¥.  W.  Wright].  Qqs  exemples  nouveaux  de  serments  tirés  30 
des  fragments  de  Ménandre  à  ajouter  à  ceux  que  W.  a  cités  dans  sa  disser- 
tation :  Studios  in  Menander  (Baltimore  1911).  ff  Plautus'  Mercator  .^)9  and 
Lambinus'  note  [H.  W.  Prescott].  Complétant  un  art.  précédent  <cf.  supra 
liv.  2>  P.  relève  une  note  de  Lambin  sur  Cic.  (Ep.  ad  Att.  I,  14,  .5)  citant  la 
leçon  d'un  vieux  ms.  «  commulticium  »  ou  mieux  «  commulcium  »  au  1.  de  35 
la  leçon  courante  «  convicium  ».  y*!  3*^  livr.  The  Tacitean  Tiberius.  A  study 
in  historiographie  Methods  [Th.  Sp.  Jérôme].  Résumant  dans  cet  art.  une 
série  de  conférences  données  à  l'Am.  School  of  Class.  Sludies  à  Rome,  J. 
montre  que  le  portrait  que  Tacite  a  tracé  de  Til^ère  dans  les  Annales  ne 
doit  pas  être  accepté  sans  réserves  et  est  loin  d'être  exact;  on  y  sent  les  40 
procédés  de  la  rhétorique  que  J.  relève  d'après  Quintiliun,  le  professeur  en 
vogue  au  temps  de  la  jeunesse  de  Tacite  et  que  T.,  orateur  avant  tout,  a 
mis  largement  on  pratique,  suivant  en  cela  le  goût  de  son  temps  qui  avait 
des  idées  très  larges  sur  les  devoirs  et  les  obligations  de  l'historien,  ne 
recherchait  pas  avant  tout  la  vérité  dans  les  récits  et  fermait  les  yeux  sur  45 
les  contradictions  ou  les  généralisations  trop  hâtives.  ?[  Patronymics  as  a 
test  of  the  relative  âge  of  the  Homeric  books  [J.  A.  Scott].  Combat  les  con- 
clusions de  W.  Meyer  :  De  Homeri  patronymicis,  qui  a  prétendu  détermi- 
ner les  différents  strata  homériques  et  leur  âge  au  moyen  de  l'emploi  des 
noms  patronymiques.  Si  l'Iliade  abonde  en  noms  patronymiques,  tandis  30 
(ju'on  en  rencontre  peu  dans  l'Odyssée,  cela  vient  de  ce  que  l'Iliade  met  en 
scènes  un  grand  nombre  do  héros  et  de  rois,  tandis  que  dans  l'Odyssée 
nous  n'avons  qu'un  personnage  princier  et  puissant  qui  est  presque  toujours 
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errant  ou  déguisé  en  mendiant.  La  différence  entre  les  sujets  traités 
explique  donc  la  fréquence  ou  la  rareté  des  patronymiques,  dont  on  ne  peut 
tirer  aucune  conclusion  pour  l'époque  de  la  composition  des  divers  chants. 
%  Notes  on  latin  Etymologies  [F.  A.  Wood].  Art.  de  .32  p.  où  W.  cherche 

5  l'étymologie  de  82  mots  latins  disposés  par  ordre  alphabétique.  Ç  The 
import  of  the  fecial  institution  [T.  Frank].  Importance  du  collège  des 
Féciaux.  Ce  corps  à  demi  l'eligieux,  à  demi  politique  était  préposé,  de  temps 
immémorial,  aux  rites  concernant  la  prestation  du  serment  des  traités  et 
les  déclarations  de  guerre,  et  formait  comme  une  cour  de  première  instance 

10  dans  les  questions  de  différends  internationaux.  Polybe  le  désignait  comme 
unique  en  son  genre  (xiii,  3  et  frag.  157).  Il  a  eu  non  seulement  une  grande 
importance  pour  l'histoire  du  droit  international,  mais  il  a  été  un  facteur 
très  grand  dans  l'histoire  primitive  de  Rome.  f[  Récent  views  of  the  politi- 
cal    influence  of  Isocrates  [Ch.    D.    Adams].  Montre  avec  Wendland,  Ed. 

loMeyeret  Kessler  combien  l'influence  politique  d'Isocrate  a  été  grande, 
contrairement  à  ce  qu'on  croyait  jusqu'ici  où  on  le  regardait  comme  un 
rêveur,  le  roi  des  rhéloriciens,  très  patriote  il  est  vrai,  mais  manquant  de 
sens  politique  et  pas  du  tout  à  la  hauteur  des  exigences  d'un  gouvernement 
pratique.  51  Notes  and  discussions.  A  new  epigramm  of  Thessaly  [C.  D. 

20  Ruck].  Texte  et  comm.  épigraphique  de  cette  épigramme  en  caractères 
thessaliens  trouvée  à  Oloossonne  (R.C.II.  35,  239)  et  donnant  un  exemple 
de  psilosis  très  important  pour  le  texte  d'Homère.  f\  Note  on  Lucretius  III, 
59  sqq.  [P.  Shorey].  Explication  de  ce  passage  admirable,  f  The  «  mir\im 
quin  »  sentences  [F.  H.  Fowler].  Etude  et  explication  de  cette  locution  dont 

25  nous  trouvons  dix  exemples  avec  le  subj.  dans  Plante.  Comparaison  avec 
Lucrèce  VI,  1016.  5f  Notes  on  Eugippius  [C.  C.  Mierow].  L'éd.  d'Eugippius 
de  Mommsen,  Vita  S.  Severini,  omise  dans  Pauly-Wissowa  YI,  1,  est  pré- 
férable à  celle  de  P.  Knoell  (Corpus  script,  eccl.  Lat.  IX,  I,  2).  ff  Commu- 
nication [Fr.  M.  Foster].  Annonce  la  prochaine  publication  d'une  thèse  sur 

30  la  question  de  la  division  par  actes  des  comédies  de  Plaute.  Çf  4"  livr.  The 
Homeric  Augment  [A.  ShewanJ.  Complétant  un  art.de  Drewitt  <C1.  Quart. 
II,  p.  94.  R.  d.  R.  33,  237,  2T>  qui  a  exposé  certaines  différences  entre  la 
scansion  du  vers  homérique  dans  les  discours  et  dans  les  narrations,  S. 
étudie  surtout  la  question  de  l'augment  chez  H.  et  cherche  si  à  cet  égard 

35  il  y  a  une  dilTérence  entre  le  discours  et  le  récit,  f  The  textual  problems  in 
the  «  Dialogus  »  of  Tacitus  [A.  GudemanJ.  1.  L'étendue  des  deux  lacunes. 
Une  note  de  Decembrio  (1399-1477)  découverte  en  1901  dans  un  ms.de 
l'Ambrosienne  par  Sabbadini  (1901),  signale  une  lacune  dans  le  ms.  du  Dia- 
logus de  «  sex  pagellae  »,  commençant  après  le  ch.  35.  Ce  ms.,  comme  S. 

40  l'a  montré,  était  non  pas  une  copie  de  l'Hersfeldensis,  mais  ce  codex  lui- 
même.  S.  s'est  trompé  en  calculant  que  cette  lacune  comprenait  les  3/8  du 
traité  entier;  d'après  l'indication  de  D.,  elle  n'est  que  de  12/45,  et  concerne 
la  fin  du  discours  de  Messala  et  la  discussion  sur  l'éloquence  grecque.  G. 
prouve   qu'une  seconde  lacune  commence  après  «  admovebant  »  (c.  40,  6) 

io  comme  on  l'a  déjà  supposé.  Grâce  au  cod.  Aesinus,  récemment  découvert, 
on  voit  que  les  ch.  36,1  à  40,6  occupaient  exactement  quatre  pages  ou  deux 
folios  de  l'archétype,  d'où  il  résulte  que' «  faces  admovebant  »  étaient  les 
derniers  mots  d'une  page  et  «  non  de  otiosa  »  les  premiers  d'une  autre 
page.  Comme  la  phrase  s'arrêtait  après  «  faces  admovebant  »,  la  lacune  a 

50  passé  inaperçue.  —  2.  La  valeur  de  la  famille  de  ms.  V  et  Y.  Les  notes 
de  Decembrio  montrent  que  le  copiste  du  ms.  X  aujourd'hui  perdu,  ne 
l'eproduisait  pas  le  cod.  Hersfeldensis  aussi  fidèlement  et  aussi  soigneuse- 
ment que  le  copiste  du  ms.  Y,  le  parent  des  autres  mss.  existant,  d'où  il 
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résulte  que  les  mss.  de  la  famille  X  ont  moins  de  valeur  que  ceux  de  la 
famille  Y.  f  Studies  in  Greek  Noun-formation  [E.  H.  Sturtevant].  Termi- 
naisons labiales  III  <cf.  Cl.  P.  V,  p.  333.  R.  d.  R.  35,  H8,  36>.  Mots  en  --r, 
ou  -t3.  (aussi  -tm);  —  en  -Tzt\i;  ou  -r.a.t,  gén.  -zou  ;  — en -r.oç,  et -Jtov,  gén. 
--o'j.  Suit  une  table  des  mots  étudiés.  Cette  étude  est  basée  en  partie  sur  3 
les  matériaux  réunis  par  A.  W.  Stratton,  sous  la  direction  de  C.  D.  Buck. 
f  Horace  Sermones  I.  vi.  11.^  and  the  history  of  tlie  word  laganum  [B.  L. 
Ullman].  Les  mots  »  porri  et  ciceris  laganique  catinus  »  semblent  désigner 
des  légumes  cuits  et  servis  ensemble  et  non  pas  trois  mets  séparés.  Quant 
à  laganum  qui  n'a  aucune  connexion  culinaire  avec  porrum  et  cicer,  c'est  lo 
peut-être  lo  macaroni  ou  le  «  minestrone  »  italien  moderne,  sorte  de  soupe 
épaisse.  Histoire  de  ce  mot  cliez  les  Grecs  et  les  Romains.  —  Note  sur  le 
mets  dénommé  Catillus  ornatus  dans  Athénée.  5  Kvidence  in  the  Aeropa- 
gus  [R.  J.  Bonnerj.  Piocédure  suivie  devant  le  tribunal  de  l'Aréopage  ;  les 
dépositions  des  témoins  ;  les  esclaves  étaient-ils  admis  à  déposer  et  dans  13 
quelle  mesure.  Ç  Satura  as  a  generic  terra  [A.  L.  Wheeler].  Hendrickson 
a  soutenu  <G1.  Ph.  19H.  R.  d.  R.  36,  122,  16>  que  le  mot  «  Satura  » 
n'existait  pas  comme  appellation  littéraire,  ou  n'était  pas  d'un  usage  cou- 
rant avant  la  décade  40  à  30  av.  J.-C,  W.  n'accepte  pas  ces  conclusions 
et  montre  qu'il  faut  en  revenir  à  l'ancienne  tradition  d'après  laquelle  20 
Eniiius  et  Lucilius  employaient  -déjà  ce  mot.  •{  Notes  and  discussions. 
Xenophon,  Ilellenica  I,  i,  27-29  [G.  M.  Calhoun].  Trad.  et  commentaire  de 
ce  passage  dans  lecjuel  il  n'y  a  rien  à  corriger,  f  The  case  of  the  Marcelli. 
Explication  du  cas  des  Marcellus  tel  qu'il  est  raconté  par  Cic.  de  Oratore 
I,  39,  176  [M.  Radinj.  Autre  explication  \E.  T.  M.],  f  Emendation  of  Théo-  25 
phrastus.  De  Sens.  64  (Diels  Vorsokratiker  "  375,  44)  [P.  Shoreyj.  Au  I.  de 
zaî  TOJT'DV  lire  :  xat  auTtov  tojtwv  ou  x.ai  "ojT'ov  aùttov.  Dans  De  sensu  38, 
supprimez  xai  après  aùioiv  oî  TOJ-fDV.  D.  R. 

Gornell  Studies  in  classical  Philology.  Vol.  20  (19H)  et  suivants.  Ne 
nous  sont   pas  encore  parvenus.  30 

Harvard  Studies  in  classical  Philology.  Vol,  XXIII  (1912).  Some  features 
of  the  allegorical  debale  in  Greek  Literature  [Marg.  C.  Waites].  Entendant 
par  débat  allégori(iue  une  discussion  dans  laquelle  ceux  qui  y  prennent  part 
ne  sont  pas  des  mortels  ou  ne  revêtent  l'apparence  humaine  que  dans 
le  but  de  dépeindre  sous  des  couleurs  plus  vives  la  lutte  de  principes  35 
opposés,  l'auteur  étudie  ces  débats  allégoriques  et  montre  ce  qu'ils  sont  : 
i,  chez  les  poètes  lyriques;  2,  chez  les  rhéteurs  et  les  philosophes;  3,  chez 
les  poètes  dramatiques;  4,  chez  les  Alexandrins;  5,  sous  Hadrien  et  ses 
successeurs,  en  terminant  par  Lucien  où  ces  débats  atteignent  leur  plus 
complet  développement  dans  la  littérature  classique.  ■!  A  Manuscript  of  40 
Jerome's  «  Deviris  illustribus  »  belonging  to  the  General  Theological  Semi- 
nary  in  New- York  [W.  H.  P.  Hatch].  Étude,  description  détaillée  et  colla- 
tion de  ce  ms.  en  minuscules  acheté  à  un  libraire  de  Londres  en  1910 
par  le  Séminaire  théologique  de  New- York  où  il  se  trouve  présentement 
(n°  920  J  47).  Il  provient  de  la  bibl.  du  cinquième  comte  d'Ashburnham,  45 
vendue  en  1901  et  il  avait  été  acheté  en  1849  à  Jean-Baptiste-Joseph 
Barrois,  membre  de  la  Chambre  des  députés  de  France.  On  ne  sait  rien  de 
plus  sur  sa  provenance;  H.  le  dénomme  Cod.  Neoeboracensis  et  le  désigne 
par  la  lettre  Q.  Il  doit  remonter  au  xii<=  s.  et  appartient  au  meilleur  groupe 
des  mss.  de  S'  Jérôme  :  plusieurs  des  leçons  qu'il  donne  lui  sont  person-  50 
nelles  et  les  éditeurs  futurs  du  «  De  viris  illustribus  »  devront  en  tenir 
compte  pour  l'établissement  du  texte,  f  The  dramatic  art  of  Sophocles 
[Ch.  R.  Post].  Etude  très  serrée  de  57  pages  dans  laquelle  P.  montre  com- 
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ment  et  combien  Sophocle  excella  dans  la  peinture  des  caractères  et  quelle 
importance  il  y  mettait,  subordonnant  tout  à  cette  peinture  idéale  et  vraie 
qui  touche  à  la  perfection,  et  qui  pour  lui  était  le  but  de  l'art  dramatique. 
En  quoi  il  diffère  d'Eschyle  et  d'Euripide.  Analog-ies  avec  Corneille.  Examen 

5  des  sept  pièces  que  nous  avons  de  lui  :  sa  technique.  Ses  créations  ont  la 
beauté  sévère  et  chaste  des  frises  du  Parthénon.  f[  The  Atlic  alphabet  in 
Thucydides  :  a  note  on  Thucydides  viii,  9,  2  [II.  W.  Litchfield].  Veut  prou- 
ver que  Thucydide  employait  parfois  le  vieil  alphabet  attique,  ce  que  n'ont 
pas  compris  les  copistes,  d'où  des  erreurs  dans  les  mss.  Certaines  compa- 

10  raisons  de  date  montrent  qu'il  écrivait  la  diphtongue  ou  par  o  et  très  proba- 
blement £1  par  £  et  que  comme  d'autres  écrivains  de  son  temps  il  se  ser- 
vait moins  de  l'alphabet  ionien  introduit  officiellement  sous  l'archontat 
d'Euclide  parle  décret  dit  d'Archinus,  qu'on  ne  le  croit  généralement.  Par- 
tant de  ce  principe  L.  conserve  au  1.  vin,  9,  2-3  les  mots  to  -tatov  qui  ont  à 

15  ce  point  embarrassé  de  tout  temps  les  commentateurs  qu'on  les  a  tenus 
pour  suspects  et  qu'ori  a  proposé  de  les  supprimer;  il  y  voit  l'ancienne 
orthographe  de  tou  ztciTouv  (inf.  de  but).  Il  montre  ensuite  dans  Th.  d'autres 
emplois  de  l'alphabet  vieil  attique,  son  orthographe  n'était  ni  l'orthographe 
ionienne,  ni  l'ancienne  attique  pure,  mais  un  mélange  des  deux.  En  cela  il 

20  n'était  pas  le  seul,  comme  nous  le  voyons  par  les  inscr.  sur  pierre  de  cette 
époque  et  par  les  vases  peints.  Tables  présentant  toutes  les  inscr.  attiques 
du  v«  s.  où  nous  remarquons  l'usage  simultané  des  deux  alphabets.  Passage 
de  Thucydide  où  nous  remarquons  l'emploi  de  o  pour  to  et  pour  oj  et  de  s 
pour  £[,  et  d'autres  traces  de  cette  tendance  conservatrice  due  à  sa  première 

25  éducation  et  que  n'ont  pas  conqjrise  les  copistes,  f  Further  notes  on  Sici- 
lian  translations  of  the  twelth  century  [Ch.  H.  Haskinsj.  Complétant  un 
art.  précédent  <  cf.  II.  St.  p.  75  sqq.  R.  d.  R.  3.^,  121,  27 >  sur  les  traduc- 
teurs siciliens  du  xii«  s.  et  sur  leur  activité,  II.  ajoute  qqs  détails  sur 
d'autres  traductions  découvertes  depuis,  ainsi  un  troisième  ms.  de  la  trad. 

30  sicilienne  de  l'Almagest  contenant  la  préface  (Ms  Pal  1371,  ff.  41-97  v.)  du 
XIII*  s.  ou  du  commencement  du  xiv"^,  d'une  valeur  plus  grande  que  celle 
du  Vat.  Lat.  2056.  Autres  trad.  siciliennes  de  Proclus  et  d'Euclide  du 
même  traducteur  dont  le  nom  est  incertain,  faites  directement  d'après  le 
grec.  Trad.  des  Pneumatica  d'Héron  d'Alexandrie  :  trad.    du   Phédon  par 

:55  Aristippus  commencée  au  printemps  de  1156  et  dédiée  à  un  certain  Robora- 
tus  qui  serait  Robert  de  Cricklade,  prieur  de  S'-Fredeswide  à  Oxford.  Con- 
naissance qu'avaient  les  savants  du  sud  de  l'Italie  et  de  la  Sicile  des  œuvres 
d'Aristote  et  leur  participation  aux  trad.  lat.  qui  en  furent  faites.  Mss 
bibliques  d'origine  sicilienne,  fj  Summaries  of  dissertations  for  the  degrec 

40  of  Ph.  D  1911-12.  Analyse  de  F.  H.  Fobes,  De  libris  nlicfuot  Suetonianis. 
Détermine  la  parenté  de  six  mss.  du  second  groupe.  R.  R.  et  Q.  D.  X,  ••  — 
W.  H.  Fheemann,  De  OvidiiCarminiim  Amatoriorum  lexlus  historia  quaeri- 
liir.  Sur  la  parenté  des  différentes  familles  de  mss.  d'O.,  montre  qu'ils 
dérivent  tous  d'un  archétype  commun  X  qu'il  cherche  à  déterminer.  — 

45  R.M.  Peterson,  De  valiciniis  apiid  poêlas  Graecos.  Etudie  la  prophétie 
comme  un  lieu  commun  littéraire  dans  les  auteurs  anciens. 

A.  S. 
Supplementary  Papers  of  the  American  School  of  Classical  Studies  in 
Rom.  Vol.  111.  \e  nous  sont  pas  parvenus. 

r.o  Transactions  and  Proceedings  of  the  American  Philological  Association. 
Vol.  42  (1911).  The  mind  of  Herodotus  [M.  Ilutton^  Montre  que  quels  que 
soient  les  i-éserves  des  égyptologues,  des  prêtres  et  des  historiens  sur  le 
jugement  dont  fait  preuve  Hérodote,  sa  sagesse,  l'exactitude  de  ses  infor- 
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mations,  il  reste  et  restera  un  historien  très  aimable,  très  spirituel,  très 
sage,  plein  de  pitié,  très  amusant  et  digne  de  louanges.  •;  Notes  on  the 
charakter  of  Greek  and  Latin  accent  [E.  H.  Sturtevant].  Commence  par 
chercher  quelle  était  la  nature  de  l'accent  grec  au  temps  de  Cicéron  et 
après  avoir  constaté  qu'il  était  encore  à  l'époque  d'Auguste  de  nature  mélo-  5 
dique  en  ce  sens  qu'on  faisait  entendre  en  prononçant  une  syllabe  accen- 
tuée une  note  plus  élevée,  plus  aiguë  qu'en  prononçant  une  syllabe  atone, 
il  montre  qu'à  côté  de  cet  accent  le  latin  avait  encore  l'accent  d'intensité 
qui  appuyait  davantage  sur  la  syllabe  accentuée  que  sur  l'atone,  sans  qu'on 
puisse  déterminer  lequel  de  ces  deux  accents  l'emportait  sur  l'autre.  Essaie  lo 
d'indiquer  les  règles  de  l'emploi  d'un  circonflexe  latin  imaginaire,  qui 
s'harmonisei'ait  avec  le  gi'ec  et  respecterait  autant  que  possible  les  données 
de  l'accentuation  latine,  f  Greek  literary  notices  of  Olympic  vicier  monu- 
ments outside  Olympia  [W.  W.  Hyde].  Après  avoir  dans  un  précédent  art. 
•<Am.  J.  Arch.  16,  n«  2,  cf.  R.d.R.  36,  H4,  27  >  déterminé  l'emplacement  t5 
des  statues  des  vainqueurs  dans  l'Altis  à  Olympie,  II.  dresse  la  liste  par 
ordre  chronologique,  du  vu"  s.  av..!. -G.  auiv^ap.  J.-C.,  des  divers  monuments 
dédiés  à  des  vainqueurs  aux  jeux  Olympiques  dans  les  autres  parties  du 
monde  Grec  et  qui  sont  menlionnés  par  les  auteurs  grecs  et  par  les  inscr. 
Il  donne  les  noms  de  41  vainqueurs  auxcjuels  on  a  dédié  en  dehors  d'Olym-  20 
pie  44  monuments  qui  joints  h  ceux  dOlympie  forment  un  total  de  299.  f 
Latin  Mille  and  certain  other  numerals  ;H.  G.  Kent].  Nouveaux  résultats 
des  recherches  sur  létymologie  du  nom  de  nombre  latin  «  mille  ».  f  Altars 
on  the  roman  comic  stage  jCath.  Saunders  .  Montre  que  contrairement  à  ce 
(ju'a  dit  Donat  (De  comoedia  8,  3)({u'ii  y  avait  deux  autels  sur  la  scène  où  se  25 
jouaient  les  comédies  à  Home,  un  de  Liber  à  dr.  et  un  autre  à  g.  du  dieu  en 
l'honneur  duquel  on  célébrait  les  «  ludi,  il  n'y  en  avait  qu'un  seul,  mentionné 
dans  plusieurs  comédies  grecques  et  latines,  celui  d'Apollon  qui  était 
regardé  comme  le  patron  de  la  comédie,  f"  New  manuscript  material  for 
the  study  of  Avianus  [W.  A.  Oldfather  .  Bien  (pie  trois  éditions  critiques  30 
d'Avianus  aient  été  publiées  dans  ces  cinquante  dernières  années,  il  reste 
un  grand  noml)re  de  mss.  de  ce  fabuliste  dans  les  bibl.  de  l'Europe  qui 
n'ont  pas  encore.été  utilisés  :  O.  qui  prépare  une  nouv.  éd  d'A.  attire  l'at- 
tention sur  ce  fait  et  indique  ceux  (pii  restent  encore  h  colliger.  Il  com- 
mence par  indiquer  ce  qui  a  été  fait  depuis  l'éd.  de  Cannegieter  (1731)  35 
jusqu'à  Hervieux  (1894»,  donne  la  liste  des  mss.  existants  par  pays  et  par 
villes,  puis  parle  des  deux  «  editiones  principes  »,  descomm.  dont  A.  a  été 
l'objet,  des  imitations  et  des  trad.  (jui  en  ont  été  faites  et  termine  par  l'his- 
toire du  God.  215  membr.  s.  xiu  de  la  bibl.  de  Sir  Th.  Philipp,  Thiristane 
Ilouseà  Gheltenham,  contenant  entre  autres  les  fables  d'Avianus  (f.  12  a-23  a)  40 
sur  lequel  Hervieux  a  le  premier  attiré  l'attent.on  et  qui  doit  être  une  copie 
et  un  extrait  du  ms.  de  Tournay.  «î  Some  stock  illustrations  of  animal 
intelligence  in  greek  psychology  [S.  O.  Dickermann  .  Mentions  faites  par 
les  auteurs  anciens  de  l'intelligence  des  animaux.  ■{  To  oï  in  Lucian 
[C.  W.  E.  Miller].  Complélaat  un  art.  précédent  <  Vol.  39,  p.  121-146.  « 
R.d.R.  34,  180,  4  >■  dans  le([uel  il  a  montré  que  lleindorf  a  toit  de  dire 
que  TO  ôî  correspond  à»  quum  tamen  »  (whereas)  M.  apporte  de  nouveaux 
arguments  pour  résoudre  la  ({uestion,  il  a  trouvé  dans  les  écrits  de  Lucien 
2i  exemples  de  -.o  Ô£,  qu'il  étudie,  il  montre  rinthieuLC  du  style  de  Platon  sur 
celui  de  Lucien  et  comment  par  la  compréhension  de  l'emploi  que  fait  50 
Lucien  de  la  tournure  tô  (i\  on  compiend  mieux  le  sens  qu'elle  a  chez  Pla- 
ton, et  il  conclut  à  nouveau  que  la  trad.  ((u'en  donne  lleindorf  ne  se  sou- 
tient pas.  5[  Fragments  of  a  latin  manuscript  in  the  library  of  the  University 
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of  Illinois  [A.  St.  Pease].  Parmi  les  livres  que  la  bibl.  de  cette  Université  a 
achetés  après  la  mort  du  prof.  Heyne  à  Gôttingue  se  trouvait  un  Ovide  dont  la 
couverture  était  formée  de  fragments  de  parchemin  couverts  d'une  écriture 
latine.   Détachés  et  déchiffrés  ils  ont  été  reconnus  comme  étant  des  frag- 

5  ments  d'une  sorte  de  commentaire  en  latin  sur  le  psaume  50,  d'une  écriture 
allemande  du  xv*  s.,  qui  devait  être  destiné  à  être  lu  et  qui  avait  pour  base 
le  comm.  de  Petrus  Lombardus,  dont  il  donne  do  nombreux  extraits.  Texte 
et  restitutions  avec  notes,  ff  Proceedings.  G.  r.  de  la  43"  séance  annuelle 
de  l'Amer.  Philol.  Assoc.  (Dec.  1911)  et  de  la  13"  de  la  Philol.  Assoc.  of  the 

10  Pacific  Coast  (Nov.  1911).  Courte  analyse  ou  mention  des  communications 
suivantes.  —  Simple  mention  du  texte  des  étiquettes  trouvées  sur  deux 
momies  du  Carnegie  Muséum  ainsi  libellées.  1,  TzouaXaxstvî  'Ejitovuyou  èxwv 
10.  —  2,  riopojaio;  'Apearjçio?  [J.T|Tpô?  TiÊrjaîoç  Èpt'foasv  L  N  (publiées  dans 
Annals  of   the  Carnegie  Muséum  8,  p.    128)  [H.    F.  Allen].  — f  Note  on 

15  SophoklesAntigone  134(Sam.  E.  Bassett].TavTaXw6j(;signifîe«  transformé  en 
Tantale»  (xo  xou  Tavxâ>.ou  -aOtov,  Eustathe  1701,  20).  51  The  exposure  of 
Oedipus  [id.].  Innovation  apportée  par  Sophocle  dans  la  légende  do  l'exposi- 
tion d'Oedipc  enfant;  elle  lui  a  été  probablement  suggérée  par  Hérod.  1, 
108-110.  f  Note  on  a  Romam  ring  [W.  N.  Bâtes].  Anneau  en  or  de  femme, 

20  du  Musée  de  l'Université  de  Pennsylvanie,  portant  cette  inscr.  unique  en 
son  genre  excidio  servata  meo.  Essai  d'explication.  f[  llorseman  ship  in 
Livy  [D.  Cameron].  Montre  que  dans  les  récits  de  bataille  de  T.  Live  où  il 
est  question  de  chutesde  chevaloudechevaux  emportés,  il  ne  faut  voir  qu'un 
incident  inventé  ou  mis  en  relief  par  l'auteur,  qui  ayant  peu  d'expérience  de 

25  l'art  de  monter  à  cheval,  est  plus  ou  moins  obsédé  par  l'idée  que  le  cheval 
est  un  animal  ombrageux  capable  à  tout  moment  de  s'emporter,  de  se 
débarrasser  de  son  cavalier,  et  se  complait  à  en  donner  des  exemples.  •[ 
Scenery  and  stages  propertios  in  Seneca's  tragédies  [II.  L.  Cleasby]. 
Montre  par  un  examen  attentif  des  tragédies  de  Sénèque  que,  contraire- 

30  ment  à  l'opinion  généralement  admise,  elles  sont  écrites  pour  être  représen- 
tées sur  la  scène,  sauf  les  Phéniciennes  et  Hercule  sur  l'Oeta.  f  The  nature 
of  the  soûl  at  set  forth  by  certain  Pré-Socratic  phiiosophors  [R.  B.  English]. 
Cherche  ce  que  les  Pythagoriciens  ont  enseigné  sur  la  nature  de  l'âme,  f 
Lucilius,  the  Ars  Poetica  of  Horace,   and    Persius  [G.   C.  Fiske].  1,  L'in- 

3o  fluence  de  Lucilius,  surtout  au  liv.  26,  sur  la  forme  et  la  langue  de  l'A.  P. 
d'Horace.  2,  Les  jugements  esthétiques  de  Perse,  surtout  dans  sa  Sat.  I. 
mais  accidentellement  aussi  dans  les  autres  Sat.  dérivent  de  l'A. P.  d'Ho- 
race, mais  ont  été  adaptés  aux  conditions  littéraires  de  l'époque  de  Néron, 
f  Tyrannio  Amisenus  and  the  hellenization  of  Latin  Accentuai  and  rhythmic 

40  theory  [Th.  Fitz-Hugh].  Indication  de  la  fraude  scientifique  de  Tyrannie 
d'Amisa  en  métrique,  ff  Some  puzzling  passages  in  Sophoclesand  Euripides 
[J.  E.  Harry].  Explication  de  Eur.  Hipp.  468-469.  Soph.  El.  568-569  et 
Aiax  137-147.  f  <^0âv(o,  XavOàvw  et  xjy/âvro  in  later  Greok  from  Aristotle  to 
Zonaras  [J.  E.  Harry].  Simple  mention.  •[  Zêta  [R.  W.  Ilusband].  Histoire 

45  de  cette  lettre.  1,  dans  les  radicaux;  2,  zêta  formé  par  l'union  de  i  dans  un 
suffixe  avec  8  ou  y  dans  le  radical;  3,  zêta  dans  un  suffixe.  Zêta  secon- 
daires. ■[  Note  on  «  malis  ridentem  alienis  »  Hor.  Sat.  H,  ni,  72  [R.  G. 
Kent].  Explication  et  trad.  de  ce  passage  où  Horace  décrit  la  facilité  avec 
laquelle  un  débiteur  échappe  au  paiement  de  sa  dette  :  riant  avec  une  gaité 

50  évidemment  hors  de  saison  («  laughing  with  apparenlly  ill-timed  mirth  »). 
f  The  connection  of  Paean  with  Paeonia  [Grâce  E.  Macurdy].  Le  nom  du 
dieu  est  un  adj.  ethnique  appliqué  au  dieu  de  la  médecine  (Helios,  Apol- 
lon ou  peut-être  Esculape)  adoré  par  les  Paeoniens.  5[  Note  on  Herodotus 
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1,  59  [id.]  Tw  Xdyo)  dans  ce  passage  d'Hérodote  comme  dans  I,  20?)  a  le  sens 
de  ((  consulto  »,  «  de  industria  ».  f,  An  author's  correction  in  Cicero 
[Fr.  G.  Moore].  Comme  Cic.  lui-même  (ad  Att.  VI,  2,  3)  a  corrigé  en 
«  Phliasios  »  le  nom  de  peuple  «  Phliuntios  »  qu'il  avait  écrit  par  erreur  et 
trompé  par  l'analogie  avec  d'autres  noms,  dans  de  Rep.  II,  8,  il  n'y  a  donc  5 
aucune  raison  de  le  conserver  dans  nos  éd.  •[  American  surnames  of  Helle- 
nic  origine  [S.  G.  Oliphant].  Liste  de  ces  noms  et  surnoms  dérivés  de  mots 
grecs,  divisés  par  classes,  fi  The  date  of  the  Duenos  inscription  [Mary  B. 
Peaksj.  Résumé  et  critique  de  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  le  but  de  cette  inscr., 
les  intluences  étrangères  qui  s'y  font  sentir,  sa  date  (iv"  s.  probablement)  lo 
et  sa  métrique  (elle  est  probablement  en  prose).  *;  Teaching  and  research 
in  class.  philology  [J.  C.  Rolfe].  Condition  des  études  en  Amérique,  f.  The 
doctrin  of  diacritics  [Ch.  P.  G.  Scott].  S.  entend  par  le  mot  «  diacritics  » 
ces  signes  ajoutés  parle  lecteur  au  texte  qu'il  a  sous  les  yeux  et  qui  sont 
destinés  à  modifier  la  leçon  reçue,  le  sens  de  la  plirase  ou  la  ponctuation  :  13 
il  montre  qu'il  est  nécessaire  de  les  codifier.  f\  Ilomeric  method  of  intro- 
ducing  new  characters  |J.  A.  Scott].  Montre  comment  II.  s'y  prend  pour 
introduire  ses  personnages  grecs  et  pour  les  faire  connaître  longtemps  à 
l'avance,  il  n'agit  pas  de  même  avec  les  Troyens  que  nous  n'apprenons  à 
connaître  qu'au  moment  où  ils  entrent  en  scène  :  ce  qui  prouve  que  l'Iliade  2o 
a  été  composée  au  point  de  vue  grec  et  que  les  Troyens  ne  sont  introduits 
dant>  les  récits  ou  créés,  f|ue  dans  le  but  d'opposer  des  adversaires  aux  guer- 
riers grecs,  f  The  seventh  i)ook  of  Caesar's  Gallic  War  [F.  W.  Shipley]. 
César  écrivit  et  publia  les  six  premiers  livres  de  B.  G.  avant  la  campagne 
de  52;  il  réunit  les  matériaux  pour  le  liv.  Vil  en  ."j2,mais  par  manque  de  loi-  25 
sirs,  il  le  laissa  inachevé  et  n'y  mit  pas  la  dernière  main;  obligé  de  se 
remettre  en  campagne  en  .'H,  il  ne  le  publia  pas  :  il  le  fut  par  un  de  ses  amis, 
d'après  ses  notes  et  les  matériaux  réunis  :  c'est  peut-être,  d'après  plusieurs 
indices,  l'auteur  du  liv.viii  (|ui  le  fit,  mais  il  n'écrivit  que  quelques  passages, 
puisque  son  style  diffère  des  parties  du  liv.  vu  achevées  par  C.,bien  que  son  30 
vocabulaire  soit  le  même.  *  Notes  on  the  recently  found  Araniic  Papyrus  frag- 
ments ofthe  Behistan  inscription  [  II.  C.  Tolman].  i .  Une  seconde  confirmation 
du  rescritroyalconcernantia  publication  de  l'inscr.  dans  loutesles  provinces  ; 

2.  L'inscr.  aramaïque  est  une  trad.  de  la   version  Babylonienne;  3.  Com- 
ment les  noms  propres  sont  rendus  ;  4.  Le  nomijre  des  tués  et  des  captifs.  35 
Çf  Phil.  .\ssoc.  of  the  Pacific  Coast.  Résumé  des  communications  suivantes 
The  lron-Tai)oo  of  the  Ilçbrews  [W.   F.  Badi].  Discussion  d'Exode  xx,  25. 

f\  Theocritus  and  Pindar  [E.  B.  Clappj.  Mentionne  plusieurs  réminiscences 
de  Pindare  pour  le  fond  et  pour  la  forme  dans  les  idylles  xvi  et  xvii  de 
Théocrite  (paraîtra  dans  les  Publ.  in  class.  Phil.  de  l'Université  de  Califor-  40 
nie).  *j  Umpfenbach's  Apparatus  Criticus  of  the  Andria  of  Terence  :  Addenda 
et  corrigenda  (H.  R.  Faircloughj.  Simple  mention.  Paraîtra  dans  Class. 
Quart,  f  A  note  on  Livy,  Praefatio  10  [B.  O.  Poster].  Par  «  in  illustri  monu- 
mento  »  il  faut  entendre  «  une  histoire  »  dans  le  sens  d'un  corps  de  traditions 
historiques  ou  mieux  «  l'histoire  d'une  nation  »  ^:=  res  (cf.  Praef.  I,  si  a  43 
primordiourbis  res  populi  Romani  perscripserim).  Monumenlum  est  un  édi- 
fice dont  les  pierres  sont  les  divers  faits  mémorables  qui  ont  contribué  au 
développement  de  la  nation.  Explication  de  tout  ce  passage  d'après  ce  sens 
donné  à  monumenlum  qui  fait  mieux  comprendre  le  (c  tuae  »  emphatique 
qui  suit  et  forme  une  transition  logique  avec  le  reste  de  la  praefatio  depuis  50 
ceterum  aut.  .  .  .  •[  Cicero  and  the  Catilinarian  conspiracy  !T.  Petersson]. 
Commencement  et  fin  du  cliap.  i  d'une  étude  sur  Cicéron,  en  préparation. 
f[  The  stage  action  in  Terence,   Andria  171  sq.  [J.  C.   WastonJ.  Après  le 
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V.  171  Simon  quitte  la  scène  pour  un  instant,  Térenceadonc  écrit  «  sequor». 
La  leçon  «.  sequar  »  vient  de  ce  qu'on  a  cru  à  tort  que  S.  restait  sur  la  scène. 

A.  S. 
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Annales  de  lEst,  t.  26  (1912),fasc.  2.  Étude  sur  la  formation  et  l'emploi  des 
composés  nominaux  dans  le  latin  archaïque  [Alb.  Grenier].  Travail  en  sept 
chapitres  dans  lequel  G.  se  propose  d'étudier  les  composés  formés  de  deux 
thèmes  susceptibles  de  flexion,  de  déterminer  les  circonstances  qui  en  ont 

15  amené  la  formation  et  de  discerner  les  besoins  auxquels  ils  répondaient.  Il 
s'occupe  d'aljord  des  composés  de  la  langue  juridique  :  1°  composés  d'un 
substantif  et  d'un  thème  verbal  :  «  paricida  »,  «  manceps  »;  2"  juxtaposés 
d'un  substantif  et  d'un  participe:  «  plebiscitum  »,  «  manufestus  »  ;  3"  juxtapo- 
sés d'un  substantif  et  d'un  autre  substantif  dérivé  d'un  verbe  :  «  legerupio  », 

20  «  usucapio  »  ;  4°  composés  sans  thème  verbal  :  adjectif -f-  substantif,  numé- 
ral -f-  substantif,  substantif  -f-  adjectif,  substantif  -j-  substantif.  11  fait 
remarquer  que  le  type  de  composition  qui  unit  un  substantif  à  un  autre 
substantif  dérivé  d'un  verbe  est  demeuré  vivant  dans  la  langue  du  droit. 
Suivant  le  même  plan  pour  les  composés  de  la  religiori,  l'auteur  passe  en 

25  revue  d'abord  les  noms  qui  désignent  les  agents,  les  cérémonies  et  les 
accessoires  du  culte,  puis  les  noms  de  divinités  et  fait  observer  que  bien 
que  la  langue  religieuse  ait  développé  à  peu  près  les  mêmes  genres  de 
composition  que  la  langue  juridique,  on  n'y  trouve  pas  d'exemple  du  type 
tel  que  «  legerupio  ».  Dans  le  chap.  suivant  les  composés  d'un  substantif  et 

30  d'un  thème  verbal,  pris  dans  la  langue  de  l'agriculture  et  des  métiers,  sont 
répartis  en  trois  catégories  :  1"  informations  préhistoriques,  2"  formations 
prélittéraires,  3"  formations  littéraires.  Dans  cette  langue  les  composés 
sans  thème  verbal  sont  très  rares.  Etudiant  ensuite  les  composés  de  la  poé- 
sie, il  a  relevé  seulement  ceux  dont  les  langues  techniques  ne  lui  avaient 

35  pas  fourni  d'exemples.  Puis  il  en  recueille  un  certain  nombre  dont  le  pre- 
mier membre  présente  un  thème  de  participe  présent  passif  «  flexanimus  », 
«  versipellis  »,  etc.  Dans  le  chap.  intitulé  ((  les  composés  de  la  comédie  » 
G.  après  avoir  donné  une  liste  des  mots  de  la  langue  du  droit,  de  la  langue 
religieuse  et  de  celle  de  l'agriculture  et  des  métiers  qui  se  rencontrent  chez 

40  Plante,  s'occupe  principalement  des  termes  très  nombreux  dont  la  forma- 
tion et  l'emploi  relèvent  d'une  intention  comique  ;  il  porte  ensuite  son 
attention  sur  la  langue  de  Térence,  qui  n'a  admis  que  les  composés  entrés 
dans  l'usage;  c'est  ce  qu'a  fait  aussi  la  prose  littéraire  classique.  Suivent 
un  index  des  mots  latins  et  un  des  mots  grecs.  A.  J. 

45  Annales  de  lUniversité  de  Grenoble,  t.  XXIV  (1912),  n"  2.  Correction 
d'un  passage  de  Démosthène  [Colardeau].  Il  s'agit  d'un  passage  du  discours 
contre  Calliclès  (LV,  18).  C.  propose  de  corriger  TZîVTTJxovTa  en  T^ivrExatôcza, 
chiffre  qui  est  plus  en  harmonie  avec  le  prix  des  céréales  au  milieu  du 
iv^  siècle  et  donne  mieux  l'impression  d'une  somme  insignifiante  (elle  repré- 

50  sente  l'évaluation  du  dommage  éprouvé  par  le  demandeur)  en  regard  de 
rindemnité  de  mille  drachmes  réclamée  par  Calliclès.  A,  J. 

Annuaire  de  l'École  pratique  des  Hautes-Études.  Section  des  sciences 
liistoriques  et    philologiques  (1912-1913).   Rapports   des    boursiers    de   la 
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ville  de  Paris.  Mission  de  [M.  Bessierres]  à  Oxford  et  à  Berlin  dans^le  but 
de  compléter  une  enquête  sur  les  mss.  de  la  correspondance  de  s.  Basile 
par  l'étude  des  quatre  mss.  suivants.  Baroccianus  121,  Thomas  Roe  118, 
Miscellanus  38  (Oxford),  Berolinensis  23.  Description.  Les  deux  premiers 
sont  de  la  famille  G,  le  troisième  de  la  famille  B,  le  quatrième  forme  avec  ï 
le  Vat.  435  une  petite  famille  intermédiaire  entre  A  et  G  <ef.  R.  d.  R.  36. 
1   1.  45  >.  X. 

Bulletin  archéologique  du  comité  des  travaux  historiques,  1912,  l'"  livr. 
—  51  Fouilles  de   la  Gi'oix-Saint-Charles  au   Mont  Auxois  (Alésia).  Rapport 
sur  les    fouilles   de    1910  [Gom^*  Espérandieu],  Comme    en  1909    on  n'a  lo 
découvert  que  des  restes  de  monuments  religieux.  Les  plus  considérables 
sont  ceux  d'un  grand    temple  :  deux   inscr.    latines    font  connaître    qu'il 
était  consacré  au    dieu  gaulois    Moritasgus.   On  peut  discei^ner,  dans  les 
ruines,  des  traces  de  quatre  constructions  successives.  Le  temple  semble 
avoir  été  bâti  au     temps    d'Auguste.    Il   était  orné  de  peintures  murales.  15 
On   a  trouvé,  à  la  Groix-Saint-Gharles,     243  monnaies  romaines,    la  plus 
belle  est   une  monnaie    d'or  de  Valens  ;    aucune   n'est  rare.  12   monnaies 
gauloises,  fragments  de  statues.  Ex-voto  en  bronzé.    De  nombreux    objets 
divers,  dont  les  plus  intéressants,   qui  mériteraient  une    étude  spéciale, 
sont  des  débris  de  verre,  f  Rapport  sommaire  sur  les  fouilles  exercées  à  20 
Alésia  parla  société   des   sciences  de  Semur,  en  1911   [J.   Toutain].  Elles 
ont   porté  surtout  sur  la  partie  située    immédiatement  au    nord  du  monu- 
ment à  crypte  découvert  en  1908,  et  permis  de  dégager  un  ensemble  archi- 
tectural   des  plus    intéressants,    un  atrium    monumental    de  la   première 
moitié  du   m"  siècle,  dont  on  voit  le  plan  et    les  principaux  éléments  de  25 
décoration.  Au  sud  de  cet  ensemble  architectural,  s'étend  un  espace  assez 
vaste  qui  paraît  bien  avoir  été  le  Forum  du   liourg  gallo-romain  d'Alesia  : 
on  y  a    trouvé  un  certain    nombre  d'objets,  f  Rapport  sur  les  fouilles  de 
Gastel-Roussillon  en   1911  [F.  P.  ThierSj.    Les    murs  nord,  ouest,  sud,  du 
forum   ont   été  mis  en  évidence.    Ses  dimensions  sont  de  48  mètres   sur  30 
33,   dimensions  considérables  pour  une  |)etite   ville.  Il  était  donc  un  peu 
plus   spacieux    que    celui    de    Timgad.    Fragment  d'une   très     importante 
inscr,  du   i*''    siècle   faisant    mention    de  P.    Memmius.  f    Un    monument 
romain  à  Gabrières-dAigues  [M.  Deydierj.  Bloc  rectangulaire  dont  la  face 
antérieure  est    onlièremcMit  occupée  par    un   bas-relief   représentant  une  3.=; 
barque  en  croissant  chargée    de  deux    grosses   barriques  halée  par  deux 
hommes;  au  second  plan  sont  des  vases  dressés  et  alignés.  Il  s'agit  ici,  non 
d'un  sarcophage,    mais  sans   doute  dun   monument  portant  les  attributs 
d'un  grand  industriel   en  huile  ou  en   vin  de  la  région,  f,    Rapport    sur  la 
communication  précédente.  Le  halage  à  l'époque  romaine.  Les  utriculaires  40 
de  la  Gaule  [H.  de  Villefossej.    Le  monument  est  un  important  document 
pour  l'histoire  du    commerce  de  la  Narbonnaise  ;  précieux    pour   l'étude 
de  la   batellerie  en  Gaule  à  l'époque   romaine.  Comparaisons  avec  d'autres 
scènes  de  halage  antiques.  Les  utriculaires  de  la  vallée  du  Rhône,  comme 
ceux    de   la    Dacie  devaient    être     des    bateliers    et   non    des   fabricants  45 
d'outrés.  •[  Note  sur  les  fouilles   de  Dougga  en  1911    [L.  Poinssot],  On  a 
repris   le  dégagement  de   TArc   de  Septime-Sévère.  Autour  de  l'arc  il  n'y 
a    qu'une  toute  petite  place  assez  irrégulière.    Sous  l'arc  passait  une  rue 
dallée,    prolongement,    sans  doute,    d'une    route   allant   de    Thubursicum 
Bure  à  Thugga.   On  a  achevé  de  dégager  le  mausolée  libyco-punique,    et  50 
on  a  trouvé  un  nombre  considérable  de  tombes  romaines.    On  a    redressé 
les  énormes  colonnes  du    portique    qui   précédait  le    temple  de  Saturne, 
déblayé  les  environs  de   l'église,  une  partie  du  théâtre.  On  a  continué  les 
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travaux  de  consolidation  du  Capitoie,  afin  d'assurer  la  conservation  du 
plus  bel  édifice  romain  que  possède  l'Afrique,  f  Nouvelles  inscriptions  de 
Constantine  et  de  la  région  recueillies  par  J.  Bosco  [  J.  Toutainj.f  Esquisse 
de  l'histoire  du  Maroc  avant  l'arrivée  des  Arabes  [de  la  Martinière]. 
5  Après  la  prise  de  Carthage  on  se  garda  d'avancer  trop  loin  dans  l'inté- 
rieur des  terres.  Le  pays  jusqu'à  la  Moulouia  fut  abandonné  à  Masinissa 
l'allié  de  la  République  contre  Carthage.  Plus  tard  l'Afrique  devait  former 
un  gouvernement  proconsulaire,  par  suite  d'une  mesure  exceptionnelle. 
Elle  eut  une  armée  permanente  sous  les  ordres  du  proconsul.  En  37  après 

10  J.-C.  l'empereur  enleva  au  proconsul  le  commendement  de  l'armée  d'Afrique 
et  la  confia  à  un  légat.  Sous  Claude  la  Maurétanie  fut  divisée  en  deux  par- 
ties et  la  Tingitane  élevée  au  rang  de  province  romaine.  Nombreuses 
révoltes.  Etude  de  l'occupation  intérieure  de  la  Tingitane  sous  la  République. 
Etude  de  la  période  vandale,  puis  de  la  période  byzantine,  du  christianisme 

15  et  du  judaïsme  en  Tingitane  au  moment  de  l'arrivée  des  Arabes,  ff  2*^  livr. 
Les  vases  peints  de  Cavaillon  [J.  Déchelette].  11  semble  impossible  de  les 
rattacher  comme  le  fait  M.  Mazauric,  à  la  céramique  gauloise.  Ils  sentent 
l'imitation  de  modèles  hellénistiques  ;  ils  sortaient  peut-être  des  ateliers 
de    Canosa.   ■{    Fouilles   de   la  Croix-Saint-Charles    au    Mont  Auxois    [C 

20  Espérandieu].  On  a  mis  au  jour  une  cave,  diverses  ruines  d'édifices  et, 
surtout,  les  murailles  gauloises  d'Alesia,  ce  qui  est  un  fait  d'une  impor- 
tance considérable.  Le  rempart  d'Alesia  se  composait  de  plusieurs  rangs 
de  longues  poutres  régulièrement  espacées,  et  placées  d'équerre  avec  la 
direction  de  l'ouvrage.  Elles  étaient  reliées,  dans  œuvre,  par  des  traverses 

2ï  qui  leur  étaient  perpendiculaires  et  recouvertes  de  pierres  et  de  terre 
sauf  par  devant  où  des  moellons  irrégulièrement  taillés  formaient  un 
parement  dans  les  intervalles.  Le  bois  est  entièrement  pourri,  mais  on 
en  reconnaît  la  disposition  aux  clous  de  fer  restés  en  place,  qui  reliaient 
les   traverses    aux  poutres    et  aux    vides    rectangulaires  restés    entre  les 

30  pierres  du  parement.  L'épaisseur  du  rempart  était  de  O^OS.  Sa  date  n'est 
sans  doute  pas  antérieure  au  i*"""  siècle  avant  J.-C.  On  a  trouvé  21  monnaies 
romaines,  et  des  sculptures  dont  la  plus  intéressante  est  une  tête  de 
Mercure  ;  c'est  une  des  bonnes  productions  de  l'art  gallo-romain.  On  a 
trouvé  encore   deux  moitiés  de   moules   à  rouelles,  une   centaine  de  frag- 

35  ments  de  moules  d'objets  en  bronze,  beaucoup  de  tessons.  f<  Fouilles  du 
théâtre  romain  de  Vaison  en  194  [J.  Sautel|.  Le  fonctionnement  du  rideau  se 
faisait  d'une  façon  particulière  qui  se  rapprochait  toutefois  de  celui  du 
théâtre  de  Timgad  et  de  celui  de  Dougga.  5|  Sépulture  à  incinération  aux 
Martres  de  Veyre  [A.  Audollent].  *  Les  fouilles  de  l'évêché  de  Nantes  en 

40  1910-1911  [G.  Durville].  On  a  exhumé  l'enceinte  gallo-romaine  sur  une  lon- 
gueur de  25™  ;  elle  était  dans  un  état  de  conservation  admirable  ;  un  cime- 
tière mérovingien  ;  la  porte  Saint-Pierre,  dont  la  partie  inférieure  date 
des  temps  gallo-romains  ;  l'église  Saint-Jean  du  baptistère.  L'une  des 
cuves   baptismales,  qu'elle  renfermait,  date  du  \i^  siècle.  Quant  à  l'église 

45  elle-même,    elle    dut  être  construite   au   iv«  siècle,  f    Sépulture    double 

fi'anque  à  Izenave    [E.   Chanel].  Les  objets  qu'elle  renfermait   indiquent 

la    période  de    transition    entre    l'art  gallo-romain  et  l'art  mérovingien. 

■  •[    Inscriptions    des   thermes  de    Lambèse  publiées   par   N.    E.   Weydert. 

Elles  complètent  plusieurs  inscr.    du    Corpus  inscriptionum.  fî  Fragment 

50  d'inscription  sur  lamelle  de  plomb  trouvé  à  Souk-el-Abiod  [A.  Audollent]. 
Cette  inscr.  grecque  rentre  dans  la  série  des  defixiones.  Les  formules 
magiques  ne  se  trouvaient  donc  pas  seulement  à  Carthage,  mais  l'usage 
en  était     répandu  également  en    province.    ?{   Inscriptions    latines  de    la 
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vallée  moyenne  de  la  Medjerdah  [1)''  Cailonj.  ff  La  3'livi'.  n'est  pas  encore 
parue.  Ch.  B. 

Bulletin  d'ancienne  littérature  et  d'archéologie  chrétiennes.  Tome  II, 
n"  1.  Prière  à  la  Vierge  Marie  sur  un  ostrakon  de  Louqsor  |H.  Leclercq]. 
Étude  d'un  texte  grec  en  partie  mutilé,  par  Reitzenstein,  Zwei  religionsge-  s 
schichtliche  Fragen,  p.'  112.  Parallèles  dans  les  liturgies  grecques  chré- 
tiennes, fi  P^tude  sur  les  loricae  celtiques  et  sur  les  prières  qui  s'en  rappro- 
chent [L.  Gougaud].  4.  Structure  et  formulaire.  *[  Un  problème  d'archéo- 
logie au  sujet  de  la  Passion  [G.  Weyman).  Les  larrons  ont  été  crucifiés 
d'après  la  croyance  de  l'antiquité  chrétienne;  cf.  Sedulius,  V,  217,  qui  lo 
imite  Virg.,  En.,  II,  40a;  Avitus,  3,  412.  f  Le  plectre,  la  langue  et  l'Esprit 
[P.  Lejay].  L'image  d'un  oracle  de  Montan,  (jui  se  trouve  aussi  dans 
Apulée,  Flor.,  12,  parait  remonter  aux  Stoïciens,  et  par  delà  à  la  poésie 
lyrique  grecque.  *[  La  date  et  le  lieu  d'origine  du  symbole  de  saint  Athanase 
[P.  Lejay].  N'est  probablement  pas  espagnol,  ni  sûrement  de  Martin  de  15 
Braga.  fff  N"  2.  Les  origines  du  priscillianisme  et  l'orthodoxie  de  Priscillien 
[A.  Puech].  A  propos  du  livre  de  M.  Babut.  Fin  au  n"  suiv.  f  Le  sens  de 
Luc,  I,  1,  d'après  les  papyrus  [M.  J.  Lagrange].  Sur  le  sens  de  T:Xr\pofQ- 
pÉw.  f  Les  loricae  celtiques  [L.  Gougaud].  'i.  Vertus  et  modes  d'emploi. 
0.  L'incantation  magique  et  la  lorica.  7.  Particularités  et  ressemblances.  20 
f  L'indistinction  des  églises  de  Lyon  et  de  Vienne  en  177  [E.  Vacandard]. 
A  propos  de  la  lettre  des  chrétiens  de  Lyon,  Eusèbe,  II.  E.,  V,  1.  f*!  N°  3. 
Refrigerium  [P.  de  Lal^rioUe].  Sur  ce  mot  et  ses  parents  dans  les  textes. 
Refrigerium  est  le  mot  chrétien,  réfrigéra tio  est  le  mot  païen  sauf  quelques 
exceptions.  •[  Un  prétendu  hypogée  gnostique  romain  du  iV  siècle  [F.  25 
Batiffol].  Découvert  en  1910,  sur  la  voie  latine.  M.  Marucchi  a  eu  tort  d'y 
voir  un  monument  gnostique.  ff  N"  4.  Sur  un  synode  de  l'Illyricum 
[G.  Bardy].  En  375,  d'après  Théodoret,  H.  E.,  IV,  7,  6-9,9,  qui  a  utilisé  un 
dossier  sans  authenticité,  f  Sacramentum  dans  les  œuvres  de  saint 
Cyprien  [J.  B.  Poukens],  P.    L.  30 

Bulletin  delà  Société  nationale  des  antiquaires  de  France.  1912.  Disque 
de  verre  trouvé  à  Cyzique  [Monceaux  et  Delattre].  f  Sur  quelques  mots  de 
la  langue  étrusque  \  De  Charancey].  ÎJ  Sceaux  byzantins  découverts  à  Car- 
thage  [Monceaux  et  Delattre].  f  Le  harnachement  antique  [Lefebvre  des 
Noëttes].  f  Sceaux  grecs  trouvés  à  Garthage  [Monceaux  et  Delattre].  •;  Sta-  35 
tue  de  Mercure  en  bronze  [A.  Blanchet].  Achetée  par  l'auteur  à  Londres, 
cette  statuette  n'est  autre  que  celle  trouvée  à  Maubeuge  vers  1703  et  décrite 
par  dom  Martin,  puis  par  Grivaud  de  la  Vincelle  ;  elle  est  sortie  de  France 
pendant  la  guerre  de  la  Succession  d'Espagne.  C  Inscr.  découverte  à 
Ilenchir-Bellonne  [Pallu  de  Lessert  et  D^"  Carton].  La  formule  de  la  date  :  40 
dedicata  EX  VI  Kal.  jan.  est  tout  à  fait  anormale,  f  Inscr.  chrétienne 
trouvée  à  Dra-Ben-Jouder  [Monceaux  et  Merlin],  ff  Vanth,  nom  de  divinité 
étrusque  [De  Charancey].  Dérivé  de  Gavaro??  f  Sanglier  en  bronze  trouvé  a 
Rue  près  Fribourg  [Besson].  f  Règlement  des  conciles  de  Garthage  du 
temps  de  S.  Cyprien  et  règlement  du  sénat  romain  [M.  Batiffol].  Ces  45 
conciles  délibéraient  exactement  dans  la  forme  traditionnelle  des  séances 
du  génat,  et  cela,  au  moment  où  cette  forme  tendait  à  être  supprimée  et 
remplacée  par  les  acclamations.  •}  Plombs  de  bulles  découverts  à  Garthage 
[Monceaux  et  Delattre].  f  Inscr.  jadis  conservée  à  Clermont  et  actuelle- 
ment à  Vichy  [A.  Audollent],  Il  s'agit  d'une  inscr.  funéraire  qu'un  citoyen  50 
romain  G.  Gresius  Domitus  a  chargé  un  ami  de  faire  graver  sur  son  tom- 
beau. La  famille  des  Gresii  était  de  Béziers  ;  l'inscr.  en  vient  sans  doute. 
•j  Deux  vases  peints  de  l'époque  gauloise,  trouvés  à  Bétheny  et  conservés 


112  1912.    —  FRANCE 

à  Reims  [L.  Demaison].  *j  Fragment  de  poterie  avec  scène  erotique  trouvé 
à  Ly  n  [H.  de  Villefosse].  •!  La  Turris  Tamalleni  n'est  autre  que  la  ville 
actuelle  de  Tamallen  [Toutain].  C'est  à  tort  qu'on  voulait  en  faire  deux 
localités  différentes.  f\  Les  coupoles  et  les  combinaisons  (trompes  ou  pen- 
5  dentifs)  qui  permettent  de  les  superposer  à  un  plan  non  circulaire  [V. 
Chapot].  Exemples  dès  l'antiquité.  •}  Sceaux  byzantins  trouvés  à  Constan- 
tinople  [Monceaux  et  Delattre].  •[  Monnaies  de  Constantin  l^""  avec  la 
légende  Constantiniana  Dafno  [Maurice  et  Mowatj.  Le  motDafne  désigne  un 
château  danubien  que  fît  construire  Constantin  et  fait  allusion  en  même 
10  temps  à  Daphné  faubourg  d'Antioche.  f  Tronçon  d'aqueduc  romain  décou- 
vert à  l'Haij  [A.  Blanchet].  Permet  de  modifier  le  tracé  du  plan  dressé  en 
1907.  f  Inscr.  relevée  à  Cilliuni  (Kasserine)  [Bérard].  f  Sceaux  byzantins 
trouvés  à  Carthage  [Monceaux  et  Delattre].  ^  Inscr.  découverte  à  Tebour- 
souk  en  1911  [Fallu  de  Lessert,  Merlin  et  Poinssot].  Intéressante  à  plusieurs 

15  titres,  elle  donne  les  noms  complets  du  municipe  de  Teboursouk.  f  Petit 
vase  en  marbre  blanc,  à  Rome  [H.  de  Villefosse].  Offert  au  dieu  Silvain, 
portait  à  son  orifice  une  inscr.  dédicatoire.  11  avait  la  forme  d'un  mortier 
comme  tous  les  vases  offerts  à  ce  dieu,  et  resseml)lait  beaucoup  à  un 
poculum.  51  Historique  sommaire    de    l'attelage  du  cheval  [Lefebvre  des 

20  Noëttes].  f  Inscr.  chrétienne  découverte  à  Cherchel  [Monceaux  et  Cagnat]. 
51  Sceaux  byzantins  trouvés  à  Carthage  [Monceaux  et  Delatli*e].  Ç  Inscr. 
chrétiennes  découvertes  près  de  Kairouan  [Monceaux  et  Mei'Iin].  f.  Inscr. 
de  Sousse  et  inscr.  de  Kostolatz  (Viminiacium)  [IL  do  Villefosse].  *  Le 
symbole  du  poisson  dans  l'antiquité  chrétienne  [Bruston].  f  Inscr.  trouvée 

25  à  Souk-el-Abiod,  l'ancienne  Pupput  [Pallu  de  Lessert  et  Merlin].  Elle  nous 
donne  un  vicaire  d'Afrique  et  un  consulaire  de  Byzacène  inédits  ;  elle  jette 
un  jour  nouveau  sur  certaines  modifications  soupçonnées  des  limites  de  la 
Proconsulaire  et  de  la  Byzacène  à  la  fin  du  iv«  siècle  ;  et  enfin  elle  a  permis 
à  M.   Merlin  d'expliquer   une    formule  abréviative   restée    incomprise   de 

30  Mommsen,  J.  Schmidt  et  autres  :  nous  saurons  désormais  que  V.  C.  P.  O. 
C.  doit  se  lire  :  Vir  clarissimus,  primi  ordinis  comes.  Comme  date,  cette 
inscr.  se  place  entre  383  et  408,  et  très  probablement  en  397.  ff  L'usage  de 
l'osculum  entre  fiancés  dans  l'antiquité  et  au  moyen  êge  [E.  Chénort]. 
f  Les  fouilles  à  Fourvière  [Germain  de  Montauzan].  Il  semble  que  toute  la 

35  pente  du  terrain,  entre  les  ruines  du  théâtre  du  nord,  l'enceinte  moderne 
au  sud  et  la  place  actuelle  des  Minimes  à  l'est  était  bâtie  à  l'époque  gallo- 
romaine.  Dans  un  des  édifices  explorés,  une  mosaïque  sans  grande  valeur 
artistique,  mais  curieuse  ;  elle  offre  sans  doute  le  portrait  d'un  bestiaire 
contemporain  célèbre,  f    L'origine  des   pièces  de    mariage  [E.  Chénon]. 

M  •}  Fragments  de  bas-reliefs  du  Puy-de-Dôme  [L.  Châtelain];  Les  inscr. 
mériteraient  de  figurer  dans  le  recueil  du  C  Espérandieu.  •[  Bas-relief  de 
Palerme  rapproché  des  Arcs  de  Narbonnaise  [J.  Formigé].  f[  Résultats  des 
fouilles  d'Alésia  en  1912  [J.  Toutain].  Au  lieu  dit  En  Curiot  de  nouvelles 
découvertes  ont  été  faites  au  quartier  des  habitations  gauloises.  Les  exca- 

45  valions  que  l'on  avait  prises  pour  des  caves  sont  des  habitations.  On  a 
découvert  un  puits  de  27™  creusé  dans  le  roc  uniquement  avec  une  barre 
à  mine.  On  a  déblayé  aussi  toute  une  partie  du  lieu  dit  En  Surelot,  au 
centre  du  Mont  Auxois.  5  Trésor  trouvé  près  de  Petite-Pereschtina 
(Poltava)  [IL  de  Villefosse].  L'objet  le  plus  ancien  est  un  morceau  de  plat 

50  doré,  sassanide,  portant  une  magnifique  effigie  du  roi  Sapor  II  :  ce  plat  est 
sans  doute  du  iv''  siècle.  Ce  trésor,  d'une  grande  valeur,  renferme  aussi 
plusieurs  autres  pièces  très  importantes,  f[  Statue  assez  fruste,  trouvée  au 
Fugeret  (Basses-Alpes)  [H.   de  Villefosse],  î[  Statuette  de  l'époque  gallo- 
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romaine  trouvée  à  Soissons  [Vauvillé].  Ce  bronze  représente  Mercure 
imberbe,  nu  et  debout,  f  Coupoles  d'Orient  et  coupoles  d'Aquitaine. 
Hé|)onse  de  [A.  Brutails]  aux  observations  de  V.  Chapot.  f  Sceaux  byzan- 
tins de  Cartbage  |  Monceaux  et  Delattre].  f  Fouilles  de  Bourbon-Lancy 
|M.  Boirot  et  H.  de  Villefosse\  Les  débris  d'inscr.  paraissent  appartenir  à  5 
un  texte  votif  en  l'honneur  des  divinités  des  eaux,  Borvo  et  Damona. 
*  Oirieux  ploml)  anti(|ue  découvert  h  Cartilage  [Monceaux  et  Delattre]. 
Sur  ce  plomb  à  légendes  latines  sont  imités  les  types  d'une  monnaie  impé- 
riale. *  Abraxas  trouvé  à  Cartbage  [les  mêmes],  f  A  propos  de  la  «  Basi- 
lique »  d'Arles  [J.  Formigé|.  Cette  prétendue  basili(|ue  ne  serait  autre  10 
chose  ({u'une  cour  en  quelque  sorte  annexe  du  forum  ;  elle  ferait  partie  de 
l'enceinted'un  grand  temple.  Quant  à  la  basilique  d'Arles  elle  était  sans  doute 
sur  l'emplacement  acluel  de  St-Trophime.  f  Plombs  latins  récemment  trou- 
vés à  Cartbage  [M^onceaux  et  DelaltreJ.  Suite,  f  Tête  et  buste  en  bronze 
trouvés  à  Alésia  |.I.  Toutain).  Peuvent  prendre  place  parmi  les  bronzes  les  is 
plus  précieux  qui  aient  été  trouvés  en  Gaule.  Ch.  B. 

Bulletin  monumental,  1912,  n"**  1-2.   Chronique  [L.  Serbat].  Villa  gallo- 
romaine  d("|   Séviac  près  Montréal  (Gers),  f  Mensa   ponderaria  à    Valence- 
sui-Baïse.  'Assez  semblable  à  celle  du  Musée  d'Agen  quoique  plus  petite, 
elle  prései/te  sur  sa  face  supérieure  douze  cavités  de  formes  diverses,  rondes,  80 
ovales,  carrées,  en  cœur,  et  do  capacités  inégales.  Elle  n'offre  ni  inscr.,  ni 
lious  inférieurs  pour  laisser  écouler  les  liquides.   •[  Oppidum  gaulois  de 
Mézin.  5^  Ruines  romaines  à  Orange,  f  Fouilles  du  Mont  Auxois.  f,  Enceinte 
d'Augers.  f  Les  sarcophages    chrétiens  de    l'église   St-Felix  de    Gérone. 
•!  Sépultures  gallo-romaines  à  Rouen,  f  Sanglier  gaulois  en  bronze,  f  •{  N**'  25 
3-4.  Chronique  |  L.  Serbat].  Station  romaine  de  St.  Vence.  ff  Inscr.  antique 
à  Bourbon-Lancy.  Ç  Mosaïques  de  Lyon  (  Four  vie  re).  •;•[  N""*  5-6.  Chapitaux 
à  têtes  d'animaux  trouvés  à  Damous-el-Karita  (Cartbage)  [H.  de  Villefosse]. 
Le  P.  Delattre  découvrit  près  de  Cartbage  en  1878  une  basilique  chrétienne 
du  iv*"  siècle  de  65  m.  sur  45  :  on  n'y  comptait  pas  moins  de  neuf  vaisseaux.  30 
Récemment  on  y  mit  à  découvert  des  chapitaux  à  têtes  d'animaux,  tout  à 
fait  analogues  à  ceux  de  nos  églises  romanes,  ce  qui  est  très  curieux,  f,  Les 
fouilles  d'Arles  [J.  Formigél.  On  a   mis  à   nu    le  postscenium  du  théâtre, 
continué  le  déblaiement  du  «  Palais  de  Constantin    »  :   ce  prétendu  palais 
n'est  autre  chose  que  de  grands  thermes.  On  a  déblayé  aussi  une  partie  des  35 
remparts,  et  dégagé  une  mosaïque  entre  l'Amphithéâtre  et  la   Major,  et 
continué  l'exploration  du  Cirque.  V  Lexicographie  archéologique  [V.  Mor- 
tel].  Le  mot  deambulatorium  était  déjà  employé  dans  l'antiquité  romaine. 
Dans  un  passage  de  Capitolinus  il  désigne  un  promenoir  couvert,  entre  deux 
portiques  s'ouvrant  sur  un  espace  étendu  occupé  par  des  plantations  dar-  40 
bustes  ;  ce  promenoir  était  pavé  en  mosaïque  et  boi'dé  de  chaque  côté  par 
de  petites  colonnes  et  des  statuettes.  Puis  ce  mot  a  désigné  une  galerie 
d'étage  supérieur  dans  Une  tour  ;  des  tribunes  d'église  placées  au-dessus 
des  bas-côtés  ;  des  galeries  de  cloîtres,  etc..  Le  mot  arabulatorium  existe 
sous  la  forme  adjective  ambulatorius,  dans  Vitruve.  «T  Chronique  [L.   Ser-  45 
batl.  '  Ch.  B. 

Comptes  Rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  1912.  Janv.  [Scheil].  Tablette  inédite,  qui  complète  et  permet  de 
classer  les  43  fragments  du  règne  de  Hammourabi.  f  [E.  Cuq].  De  la  tablette 
publiée  par  Scheil,  il  ressort  que  le  Code  d'Hammourabi  ne  fut  rédigé  5o 
qu'à  la  lin  du  règne  (40«  à  43<'  année  du  règne),  conclusion  intéressante  pour 
l'histoire  du  droit  babylonien,  f  [Holleaux].  Fouilles  de  Délos  :  sanctuaire 
de  l'Héi-aion  (vases  archaïques),  réservoirs  de  l'inopos.  Gymnase  (inscr.), 
REv.  DE  PHiLOL.  —  Rcvuc  des  Rcviies  de  1912.  XXXVII.  —  8. 
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deux  temples  au  sud  du  Théâtre,  sanctuaire  du  nouveau  Sarapieion  ;  céra- 
miques, statuettes,  inscr.  (sénatus-consulte  de  166  a.  C,  textes  sur  les 
cultes  égyptiens  de  Délos,  dédicaces  en  ionien  sur  les  vases  de  l'Héraion). 
•f  [H.  Omont],  Liste,  consei'vée  par  Baluze,  des  variantes  du  ms.  de  Phèdre 
5  brûlé  à  Reims  en  1774,  notées  par  Sirmond,  d'après  la  l""^  éd.  de  Rigault 
(.1600),  et  utilisées  par  Nicolas  Rigault  dans  sa  2«  éd.  (1617).  f[  [Gagnât]. 
Frontière  romaine  de  la  Tripolitaine  :  mise  à  jour  de  plusieurs  fortins 
(castella),  trace  d'un  mur  de  pierre  avec  porte,  f  [Jullian].  Relief  sur  pierre 
(femme  nue  tenant  à  la  main  une  corne  de   bison)  trouvé  par  Lalanne  à 

10  Laussel  (Dordogne),  antérieur  aux  temps  magdaléniens.  •[•[  Février  [Jules 
Martha].  L'étrusque  est  apparenté  avec  le  hongrois,  le  Gnnois  et  idiomes 
congénères  ;  traduction  probatoire  de  quelques  documents  (momie  d'Agram, 
etc.).  f  [Gagnât].  Mise  à  jour  par  Venet,  à  Sidi-Ali-bou-Djenoun  (Maroc), 
de  ruines  romaines  (murs  revêtus  de  plaques  de  marbre,   inscr.   latine). 

15  f  [Id.].  Fouilles  près  de  Tanger,  de  Biarnay  et  Pérétié  à  Marchan  (sépul- 
tures avec  sarcophages),  Aïn-el-Hammam  (piscines  avec  monnaies  des  ii", 
m"  et  iv«  s.).  *f  [E.  Guq],  Le  sénatus-consulte  de  Délos,  relatif  à  un  différend 
entre  les  Déliens  et  le  curateur  du  temple  de  Sarapis,  n'a  pas  de  sanction  ; 
il  est  d'un  vif  intérêt  pour  l'étude  des  lois  prohibitives  dites  imparfaites 

20  (ex.  loi  Gincia  sur  les  donations).  5ÎÎI  Mars.  [Pottier].  Vases  à  fond  blanc  et 
à  décor  polychrome  (à  l'instar  des  lécythes  atticjues)  trouvés  dans  les  tom- 
beaux puniques  à  Garthage  :  la  céramique  peinte  a  donc  persisté  longtemps, 
même  jusqu'au  ii'*  s.  p.  G.  (fouilles  d'Antinoé).  *[  [Héron  de  Villefosse]. 
Fouilles  de  Leynaud  à  Hadrumète  :  épitaphe  sur  marbre  blanc  d'un  centu- 

25  rion  de  la  11^  légion  Parthique,  donc  non  antérieure  à  Septime  Sévère  : 
tombeau  et  squelette  du  même,  f  [Lalanne].  Trois  bas-reliefs  finement 
modelés  de  l'époque  quaternaire,  trouvés  à  Laussel  (Dordogne)  :  deux 
femmes  nues  et  un  homme  en  posture  de  chasseur,  f,  [Gollignon].  Fouilles 
de  Thasos  en  1911.  Picard  et  Avezou   ont  dégagé,  dans  l'enceinte  hellé- 

30  nique,  les  portes  de  Zeus  et  d'Héraclès  (bas-relief),  et  celle  du  Silène 
(Silène  tenant  un  canthare,  œuvre  de  style  ionien  du  vi""  s.).  Picard  a  iden- 
tifié le  temple  voisin  de  l'Acropole,  consacré  à  Apollon  Pythios  ;  archaïque, 
très  grand,  sans  colonnade  extérieure,  il  offre  des  sculptures  intéressantes. 
51  [A.  AudoUent].  Résultat  des  fouilles  aux  Martres-de-Veyre  (rive  gauche  de 

35  l'Allier)  :  six  tombes,  dont  une  à  incinération,  avec  terres  cuites  (joli  bol 
i"ouge  clair),  verreries  (carafe  bleu  pâle,  deux  petites  bouteilles);  petits 
coffrets,  peigne  et  quenouille  en  bois  ouvré,  deux  corbeilles  d'osier,  grai- 
nes et  fruits  (noisettes  encore  fraîches)  ;  un  fragment  de  cubitus  et  trois 
chevelures  :  chaussures    (semelle  à  clous,   semelle  de  liège),   vêtements 

40  (bas  de  laine)  d'étoffe  fort  bien  tissée  ;  monnaies  des  i*^""  et  ii^  siècles.  L'état 
de  conservation  des  tombes  et  de  leur  contenu,  peut  être  dû  à  l'acide  car- 
bonique du  sol,  est  des  plus  remarquables,  f  [Déchelette].  Le  bas-relief  du 
vase  «  des  Moissonneurs  »,  d'ilaghia  Triada,  l'un  des  principaux  ouvrages 
de  l'art  crétois  minoen,  représente  une  procession  solennelle  de  sacrifica- 

45  teurs  se  rendant  à  l'autel  avant  une  hécatombe,  sous  la  conduite  d'un 
prêtre  :  à  noter  les  broches  portées  par  les  victimaires.  •[*[  Avril  [Paul 
Girard].  Le  bas-relief  du  vase  des  Moissonneurs  est  d'un  réalisme  familier, 
qui  conviendrait  mieux  à  un  divertissement  rustique  qu'à  un  sacrifice  : 
l'objet  que  portent  sur  l'épaule  les  21  personnages  ne  peut  être  déterminé 

50  avec  précision,  f  [Salomon  Reinach].  Le  nom  de  Monaco  est  mentionné 
pour  la  première  fois  par  Hécatée  sous  la  forme  Movoixo;.  Mais  cette  appel- 
lation ne  se  rattache  ni  à  la  légende  d'Hercule,  comme  l'a  cru  Servius,  ni 
au  phénicien  Menouakh,  comme  l'a  proposé  Barges.  Elle  procède  du  nom 
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(le  la  tribu  ligure  des  Monoeci,  dont  Monaco  était  le  centre.  (Cf.  les 
Albioeci,  autre  tribu  ligure  au  nord  de  Marseille;  cf.  aussi  les  noms 
d'Albion  et  Mona  dans  les  îles  britanniques  fréquentées  par  les  Ligures.) 
ff  [Babelon].  A  Tarente,  près  du  port,  on  a  trouvé  600  monnaies  grecques  du 
VI*  s.  a.  C.  (de  Phocée,  Chios,  Thrace  et  Macédoine,  Athènes,  Egine,  les  5 
Cyclades,  Corinthe,  Corcyre,  Cyrène,  Sicile  et  Grande  Grèce),  dont  plu- 
sieurs sont  nouvelles  ;  leur  enfouissement  paraît  remonter  à  la  destruction 
de  Sybaris  par  les  Crotoniates  (510  a.  C).  f  [R.  Vallois].  Note  sur  les 
attiques  déliens,  qui  se  rattachent  à  deux  types  distincts  :  1°  l'atlique  rec- 
tangulaire qu'on  voit  dans  la  stoa  coudée  de  l'Agora  et  dans  la  stoa  des  10 
Italiens  (le  Temple  des  taureaux  en  présente  un  emploi  curieux),  2°  l'attique 
carié,  plus  récent  et  plus  rare  à  Délos,  qu'on  voit  dans  la  maison  de  Dio- 
nysos, par  exemple.  •"  rjérôme  Caixopino].  Ostie,  dans  l'Enéide,  éclipse 
Lavinium  et  tient  une  place  considérable  :  la  Troja  ostienne  fondée  par 
Enée,  est  le  foyer  du  culte  de  Volkanus,  dieu  du  Tibre,  et  de  Maia  ;  elle  13 
rattache  l'Enéide  à  l'Iliade  (où  il  est  dit  qu'Enée  règne  sur  Troie), et  justifle 
par  avance  la  création  du  port  d'Ostie.  f  [Cagnatj.  Base  honorifique  trouvée 
à  Souk-el-Abiod  (ancienne  Pupput)  par  Vaubourdolle  et  Haack  :  c'est  une 
dédicace  à  Arcadius  qui  mentionne  un  vicaire  d'Afrique  (Macrobius)  et  un 
consul  a  ris  de  Byzacène  (Synesius)  jusqu'alors  inconnus,  elle  nous  apprend  20 
qu'en  400  Pupput  était  en  Byzacène,  et  éclaire  par  comparaison  le  sens  de 
certaines  sigles  dans  une  inscr.  de  Vina.  •{  [Pichon].  Dans  l'Enéide,  la  fuite 
extatique  d'Amata  se  réfère  au  rite  des  fêles  de  Liber;  mais  comme  d'autre 
part  elle  est  le  prototype  des  vestales,  il  faut  croire  qu'il  y  eut  à  l'origine 
une  association  entre  les  cultes  de  Liber  et  de  Vesta.  5f  [Lejay].  La  prépo-  25 
sition  absque  se  rencontre  à  partir  du  ii"  s.  p.  C.  Elle  paraît  avoir  été 
suggérée  (à  Fronton  par  exemple)  par  l'imitation  de  la  langue  archaïque, 
car  dans  Plaute  et  Térence  on  a  huit  fois  absque  (cf.  PI.  Mén.  1022).  f 
[L.  llavet].  Dans  Catulle  (68,  59)  corriger  valde  en  alpe  (alpe,  prairie  de 
montagne),  qui  serait  un  otnaÇ  en  tant  que  nom  commun,  mais  Catulle  30 
natif  de  Vérone,  près  des  Alpes,  a  bien  pu  glisser  dans  ses  vers  ce  mot  tout 
local,  f  [Paul  Foucart-George  Foucart  ].  Dans  les  actes  qui  constituent  les 
Grands  Mystères  d'Eleusis,  il  y  avait,  à  côté  des  rites  de  l'initiation,  les 
drames  mystiques.  Etude  détaillée,  et  interprétation  de  l'un  d'eux,  à  savoir 
la  lliérogamie  de  Zeus  et  de  Déméter,  qu'il  faut  rapprocher  du  drame  litur-  35 
gique  d'Osiris  chez  les  Égy)itiens.  f*î  Mai  [Franz  Cumontj.  Épitaphe 
métrique  de  Madaure  (Numidie)  :  rédigée  en  langue  barbare  et  en  vers 
boiteux,  elle  contient  une  allusion  curieuse  aux  festins  réservés  dans  l'autre 
monde  aux  adeptes  du  culte  de  Liber  pater.  Description,  lecture  et  com- 
mentaire. 5i  [Scheilj.  Tablette  inédite  qui  contient  le  plan  descriptif  du  w 
grand  temple  Esagil  de  Babylone  ;  mentionnée  par  G.  Smith  en  1876,  elle 
était  depuis  restée  introuvable,  f  [Id.l.  Tablette  en  ten-e  cuite,  provenant 
des  fouilles  de  Niffer,  trouvée  par  Langdon  à  Constantinople;  c'est  une 
section  importante  du  Code  de  Hammourabi,  relative  à  la  constitution  de  la 
famille  babylonienne  (§  145-180).  ç  [Pottier].  Note  d'Albertini  sur  le  Uon  45 
ibérique  de  Baena  (musée  de  Madrid),  de  caractère  héraldique  et  oriental, 
qui  s'ajoute  aux  monuments  déjà  connus  de  l'Espagne  préromaine,  f  [Adrien 
Blanchet].  Note  sur  la  révolte  militaire  où  Postume  (258)  fut  salué  empe- 
reur d'un  empire  gaulois  qui  dura  16  ans,  et  donna  à  la  Gaule  une  renais- 
sance temporaire,  f  [L.  Havet].  Pu  tus  :r=  petit  garçon,  déjà  connu  par  les  30 
glossaires  et  rétabli  par  Scaliger  dans  un  vers  du  Catalepton  virgilien,  doit 
être  restitué  dans  Plaute,  Mén.  40  (lire  puto  au  lieu  de  huic),  et  dans 
Stace,  Silv.  (lire  putulos  pour  pumilos).  f  [Charles  Joret],   Pline,  dans 
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son  Histoire  naturelle,  puise  sans  critique  à  toutes  les  sources,  interrompt 
ses  descriptions  de  plantes,  leur  donne  des  noms  divers,  et  déroute  ses 
interprètes  par  son  obscurité  et  son  désordre  :  exemples.  •[  [Collignon]. 
Etude  sur  l'ancien  Parthénon,  ou  second  Parthénon  primitif,  qui  devait 
s  être  en  marbre  et  fut  commencé  avant  la  bataille  de  Marathon  :  plan  et 
dimensions  d'après  les  sondages  effectués,  f  [Gustave  Glotz].  Le  cours  de 
certaines  denrées,  notamment  des  métaux,  fournit  parfois  dans  l'histoire 
grecque  un  indice  chronologique  précieux  :  exemple  emprunté  aux  varia- 
tions de  prix  du  plomb.  Ç    [Babelonj.  Toutain  annonce  la  mise  à  jour,  à 

10  Alise-Sainte-Reine,  d'un  hypocauste,  d'une  habitation  gallo-romaine,  et  de 
substructions  gauloises  attestant  qu'un  oppidum  gaulois  existait  sur  le 
plateau  d'Alesia  avant  la  conquête  de  César.  f[  |  Pottierj.  Etude  sur  les 
Thericlea  vasa  ;  la  manière  du  potier  Thériclès,  contemporain  d'Ai-isto- 
phane,  marque  une  évolution  intéressante  de  la  céramique  grecque.  ^[fChar- 

15  les  Picard].  Fouilles  de  Thasos,  campagne  de  1911  ;  rapport  détaillé. 
5151  Juin  [Eugène  Cavaignac].  La  correction  de  Koechly  et  Riistow,  Xéno- 
phon,  Aa/.sSaijxovtwv  ;:oXti£ta,  XI,  4  (Teubner),  doit  être  rejetée.  Le  texte  des 
mss.  est  tout  à  fait  d'accord  avec  l'organisation  de  la  phalange  Spartiate 
à  trois  degrés  (la  more,  l'énomotie,    le  loche).  Çf    [Héron    de  Villefosse]. 

20  Note  de  Jalabert  sur  une  inscr.  latine  de  Beyrouth  ;  elle  renseigne  sur  une 
révolte  des  Juifs  à  Chypre  (116-117  p.  C.)  et  sur  le  tribun  de  la  légion  VII 
Claudia,  C.  Valerius  Rufus,  qui  la  réprima.  f\  [B.  Ilaussoullier].  Inscr. 
inédite  de  Delphes  (m''  s.  a.  C.)  :  c'est  un  traité  d'assistance  judiciaire  entre 
Delphes    et  Pellana   (Achaïe),   le  seul  de  ce  genre  qui   ait  été    retrouvé. 

25  f  [Th.  Reinach].  Arthur  Hunt  a  retrouvé,  dans  un  papyrus  d'Oxyrhynchos,  la 
moitié  d'un  drame  satyrique  de  Sophocle  (les  Dépisteurs,  'lyvsjxat),  mythe 
de  l'enfance  d'Hermès  :  400  vers,  avec  des  beautés  de  premier  ordre. 
51  [Homo].  Topographie  urbaine  et  indication  du  domicile  dans  la  Rome 
ancienne  :  les  colliers  d'esclaves  fugitifs  donnent  à  cet  égard  d'utiles  ren- 

30  seignements.  fj  [A.  Merlin].  Fouilles  de  Chardenet  et  Simonnet  dans 
l'îlot  de  l'Amiral  à  Carthage  (1910)  :  déblaiement  de  l'enceinte,  d'assises 
d'édifices  (symboles  ou  signes  sur  des  blocs  de  grès),  de  sépultures  avec 
objets  divers  et  ex-voto.  51  [Scheil].  L'armure  aux  temps  de  Narâm  Sin, 
d'après  une  tablette  de  comptabilité  de  l'an  2800  a.  C,    trouvée  à  Suse  : 

35  casques  de  cuir,  bronze  ou  argent,  haches,  arcs,  lances  ou  piques,  f  f  Juil. 
[L.  Joulin].  Les  âges  protohistoriques  dans  l'Europe  barbare  :  deux  pério- 
des de  civilisation,  celle  de  llallstatt  et  celle  de  la  Tène,  sur  lesquelles  se 
greffent  des  civilisations  du  fer  particulières  (remontant  en  Espagne  aux 
temps  égéens)  ;  histoire  de  ces  dernières.  *!  [R.  Basset].  Mission  de  Boulifa 

40  en  Haute  Kabylie  :  inscr.,  postes  romains,  cimetière  avec  sarcophages, 
stèles  libyques.  V  [Héron  de  Villefosse].  Plaque  votive  en  marbre  blanc, 
trouvée  par  Boirot  à  St-Martin  (près  de  Bourbon-Lancy)  -et  consacrée  à 
Borvo  et  Damona,  dieux  de  la  source.  Borvo,  dieu  des  sources  thermales 
en  Gaule,  est    l'étymologie  de   Bourbon.  •[    [Anziani].  Amphore  corin- 

45  thienne  de  la  nécropole  de  Boi'dj-Djedid  (Carthage)-  en  terre  grisâtre,  avec 
des  traces  de  vernis  noir  sur  fond  rouge,  haute  de  0  m.  35,  à  anse  double, 
panse  large  et  bord  ondulé,  elle  était  décorée  de  trois  zones  d'animaux 
•incisés  de  style  corinthien  archaïque  et  d'ornements  (rosaces,  palmettes, 
points)  dans  les  intervalles.  Cette  amphore  est  unique  en  son  genre,  et 

50  date  au  moins  du  vi"*  s.  a.  C.  f  [Alfred  Merlin].  Fouilles  de  Louis  Drappier 
à  Thuburbo  Majus  (Tunisie)  :  temple  de  Saturne,  temple  de  Baal  et  Tanit, 
inscr.,  bijoux  trouvés  dans  une  tombe  chrétienne.  f,f  Août  [Edouard  CuqJ. 
Une  inscr.  de  Souk-el-Abiod  (Tunisie)  révèle  un  nouveau  vice-préfet  (agens 
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vices)  du  prétoire,  le  29"  connu  dès  maintenant  :  c'est  en  397-398  que  FI. 
Macrobius  Maximianus  (le  même  qui  fut  vice-préfet  en  Espagne  en  399)  fut 
vice-préfet  d'Afrique,  f  [L.  Constans].  Les  puissances  tribunitiennes  de 
Néron,  à  parlir  de  l'année  60,  furent  comptées  d'après  un  nouveau  système  ; 
discussion,  f  fMispoulet].  Note  sur  un  diplôme  militaiie  trouvé  en  Thrace  o 
par  Vassis,  et  concernant  la  flotte  de  Misène  (9  fév.  71  p.  C.)  :  lecture  et 
commentaire  développé  de  ce  diplôme, le  quatrième  délivré  en  71  par  Ves- 
pasien  aux  flottes  italiennes,  pour  les  récompenser  des  services  rendus  en  69. 
•I  [Gagnât].  Fouilles  de  Fabia  à  Fourvière  :  mise  à  jour  de  deux  salles  pavées 
l'une  en  mosaïque  (huit  animaux  et  un  bossu  chevauchant  un  éléphant  nain,  lo 
scène  de  cirque),  l'autre  en  marbre.  *  [Pognon  ;.  Copie  d'une  inscr.  assy- 
rienne qui  permet  de  corriger  en  Chou  dourki  b  le  nom  d'un  roi  de  Baby- 
lone  que  Scheil  appelle  Chouqarkib.  f  [Alfred  Merlin].  Fouilles  d'Althi- 
buros  (Medeina)  en  Tunisie  :  déblaiement  du  forum,  inscr.,  château  d'eau. 
f  [Salomon  Reinach].  Peintures  préhistoriques  trouvées  par  Begouon  à  15 
Montesquieu-Avantès(Ariège)  :  bison,  cheval,  renne,  etc.  ^  [Joseph  Déche- 
letle].  Fouilles  de  Cerralbo  dans  les  nécropoles  celtibériques  de  Torralba 
(Espagne)  :  mise  à  jour  de  2200  sépultures.  Celles  d'Aguilar  de  Anguita, 
toutes  à  incinération,  ofl'rent  des  objets  de  bronze  et  de  fer  très  curieux 
(bijoux,  fer  à  clous  pour  les  chevaux,  armes),  f  [Capitan-Peyrony].  Trois  20 
nouveaux  squelettes  humains  fossiles,  trouvés  à  la  Ferrassie  (près  de  Bugue, 
Dordogne)  et  au  Cap  Blanc  (près  de  Lausselle,  Dordogne)  ;  description 
détaillée,  ff  Septembre  [Héron  de  Villefosse].  Fouilles  de  Delattre  autour 
de  la  basili([ue  de  l)anious-el-Karita  (Carlhage)  :  chapelles,  sépultures, 
sarcophages,  inscr.  chrétiennes,  mosaïques,  etc.,  baptistère,  curieuse  lampe  25 
chrétienne,  f  [Scheil].  Poids  babylonien  de  1")  sicles  '^119  gr.  30),  daté  du 
roi  Ouroukaghina  (2800  a.  C),  f|  [Cagnat].  Note  de  Merlin  sur  l'impossibi- 
lité de  préciser  actuellement  l'emplacement  du  champ  de  bataille  de  Zama. 
*  [Héron  de  Villefosse].  Espérandieu  a  découvert,  à  la  Ci'oix-Saint-Charles 
(Alise-Sainle-Reine),  le  retranchement  en  pierres  sèches  dont  parle  César  30 
(de  Bello  Gallico  VII,  69)  ;  dans  le  fossé  on  a  retrouvé  des  poteries  gau- 
loises, des  cornes  de  bovidés,  une  monnaie  d'argent  des  Helvètes.  51  [Rj^y- 
mond  Weill].  Fouilles  à  Tounah  et  Zaouiét-el-Maietin  (Moyenne  Egypte)  : 
à  Tounah,  nécropole  dun  kilomètre  carré  (xvi*'  au  xii«  s.  a.  C.)  avec  figu- 
rines à  inscr.  ;  àZaouiét,  ville  d'époque  romaine,  avec  maisons  très  soignées,  35 
et  une  pyramide  à  degrés  du  plus  haut  intérêt.  V  [Seymour  de  Ricci]. 
Monnaie  de  bronze  du  Musée  de  Berlin,  au  nom  d'un  l'oi  de  Galatie  inconnu, 
Bitokix,  qui  régna  15  ans  au  i"  s.  a.  C.  f  [S.  Reinach].  Bracelet  d'or  de 
1100  gr.,  acheté  à  Madrid,  et  qui  rappelle  les  couvre-oreilles  de  la  dame 
d'Elché;  de  facture  ibérique,  il  parait  remonter  au  v*  s.  a.  C.  •[  [Maspéro].  40 
Mémoire  de  Perdrizet  sur  l'Alexandre  à  l'égide,  type  qui  peut  être  attribué 
à  Lysippe,  et  dont  on  connaît  sept  exemplaires,  tous  trouvés  en  Egypte,  ils 
proviennent  sans  doute  d'un  sanctuaire  d'Alexandrie  ou  de  Memphis  voué 
au  dieu  Alexandre.  •[  [Léon  Ileuzey].  Pline  l'ancien  donne  les  noms  de 
trois  collèges  d'astrologues  chaldéens  ;  mais  ces  noms,  grécisés,  sont  fort  45 
altérés.  Corrections  proposées,  ff  Octobre  [Homolle].  Avezou  a  découvert 
avec  Picard,  à  Délos  (vieille  Palestre)  une  tête  en  bronze,  très  finement 
travaillée,  d'un  romain  de  40  ans  environ.  *[  [Babelon].  Moneta,  ou  Junon 
Moneta,  vieille  divinité  italiote,  avait  son  temple  au  Capitole.  La  maison 
de  Manlius,  contiguë  au  temple,  fut  démolie  et  remplacée  par  un  atelier  ïo 
monétaire  qui  fut  mis  sous  la  protection  de  Junon  Moneta,  dont  le  nom 
passa  ainsi  à  l'atelier,  puis  à  ses  produits,  f  [de  Cerralbo].  Fouilles  en 
Espagne  :  gisement  quaternaire  de  Torralba,  nécropoles  ibériques  d'Agui- 
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lar  de  Anguita  et  d'Arcobriga,  nécropole  celtibérienne  de  Luzaga.  f  [E. 
Cuq].  Novelle  inédite  de  Justinien  (révélée  par  un  papyrus  gréco-égyptien 
du  Caire),  relative  à  l'àzoxrlpjÇ'.;  ou  droit  chez  les  Grecs  de  chasser  et  déshé- 
riter un  fils  rebelle  ;  ce  droit,  contraire  à   la   loi  romaine  et  proscrit  par 

s  Dioclétien,  fut  rétabli  par  Justinien  dans  les  pays  de  civilisation  grecque. 
51  [Bégouen],  Statues  d'argile  préhistoriques  de  la  caverne  du  Tue  d'Audou- 
bert  (Ariège)  ;  description  détaillée  et  photographies,  ff  Novembre 
[Ilomolle].  Replat  a  découvert  à  Delphes  (temple  d'Athéna  Pronaia)  une 
belle  statue  archaïque  de  la   Victoire,  f  [Jullian].  Inscr.  de  Fourvière  (207 

10  p.  C.)  qui  mentionne  un  vétéran  de  la  30«  légion  et  un  procurateur  impé- 
rial, f  [Toutain].  Au  Mont  Auxois,  Pernet  a  mis  à  jour  une  salle  rectangu- 
laire terminée  par  unecella  avec  sépulture  dolménique,  tête  de  Junon  en 
bronze,  buste  en  bronze  de  gallo-romaine  du  i''""  s.  p.  C.  ff  Décembre 
[Besnier].   Le  bas-relief  du   musée  d'Aix    en   Provence  (jeune  athlète   nu, 

13  allant,  avec  sa  femme  et  sa  mère,  offrir  un  sacrifice  avant  les  jeux)  n'est 
aulx'e  que  le  bas-relief  de  Délos,  trouvé  en  170")  par  Tournefort  dans  l'île  de 
Rhénée,  et  sur  lequel  Baudelot  fit  une  communication  en  1706  à  l'Académie 
des  Inscr.  f  [Babelon].  Achevant  sa  communication  sur  Moneta,  établit  que 
l'hôtel  des  monnaies  du  Capitole  fut  abandonné  sous  Néron,  qui  en  fit  bâtir 

20  un  autre  plus  vaste  sur  le  mont  Coelius.  f  [Maurice  Prou].  Rapport  sur  les 
Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome  en  1911-1912  :  compte  rendu  des 
fouilles  de  Délos  et  de  Thasos,  de  la  ville  étrusque  de  Caere  en  Italie,  etc. 
5  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  du  ii"  s.  p.  C,  trouvée  par  Roy-Chevrier  à 
Chalon-sur-Saône  :  elle  mentionne  pour  la  première  fois  le  nom  de  Clialon 

25  (Ca  billonum),  oppidum  des  Eduens,  et  d'une  déesse  inconnue  Sou- 
conna  qui  a  dû  donner  son  nom  à  la  Saône,  ou  n'est  qu'une  personnifica- 
tion de  la  Saône  (cf.  dea  Sequana). 

A.  G.  D. 
Gazette  des  Beaux-Arts.  T.  V  (1911).  Janv.  Les  dernières  fouilles  de  Pom- 

39  péi  [G.  Nicole].  Admirables  fresques  récemment  mises  au  joui  (1909) 
aux  portes  de  Pompéi,  constituant  un  ensemble  unique  dans  l'histoire  de 
la  peinture  ancienne.  Elles  ont  été  trouvées  dans  une  villa  suburbaine  de 
Pompéi,  tout  près  de  la  porte  dite  d'Herculanura.  Description  (12  fig.). 
«151  Mars.  Courrier  de  l'art  antique  [S.  Reinach].   OEluvres  d'art  récemment 

35  découvertes  (14  fig.).  1.  Stèle  funéraire  de  Thasos  ;  2.  Série  de  plaques  en 
terre  cuite  exhumées  à  Locres  (Italie  méridionale),  de  20  à  30  cent,  de 
large,  provenant  d'un  temple  de  Déméter,  situé  sur  l'Acropole,  reconstruit 
en  450  et  débarrassé  alors  de  tous  les  ex-voto  accumulés  là  depuis  620,  et 
qui  furent  ensevelis  sur  le  flanc  de  la  colline  oîi  on  les  a  retrouvés  en  frag- 

40  ments;  3.  Tête  en  terre  cuite,  presque  de  grandeur  nature  provenant  du 
temple  de  Déméter  à  Agrigente,  écho  de  l'art  de  Phidias  ;  tête  d'éphèbe  ou 
d'Hermès  qu'on  peut  attribuer  à  Crésilas  ;  4.  Bas-relief  athénien  découvert 
près  de  Phalère  en  1908  ;  sur  le  piédestal  se  lit  une  dédicace  assez  obscure 
qui  semble  motivée  par  un  succès  dans  la  mise  en  scène  d'une   tragédie  ; 

43  on  y  voit  représentée  vme  scène  tragique  inspii^ée  de  la  légende  d'Ion  d'Eu- 
ripide; 5.  Statue  drapée  d'Auguste,  haute  de  2  m.  05  et  tout  à  fait  intacte, 
trouvée  en  1910  à  l'angle  de  la  via  Labicana  et  de  la  via  Mecenate;  buste 
de  Sabine,  l'épouse  d'Iladrien  :  relief  représentant  Antinous  sous  les  traits 
du  dieu  champêtre  Silvain  ;  6.   Vases  grecs,  plusieurs  motifs  représentés; 

50  7.  Fresque  trouvée  à  Rome  en  1810,  représentant  une  déesse  ou  une  héroïne; 

petits  monuments  en  bronze,  égaux  en  valeur  aux  monuments  du  grand  art. 

f5l  Tome  VI  (1911).  Sept.  L'art  boudhique  en  Extrême-Orient  d'après  des 

découvertes  récentes  [R.  Petrucci].    Art  gréco-boudhique  de  Gaudhâra  et 
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sa  marche  vers  l'Est.  ■ïîf  Oct.  Les  peintures  antiques  du  Vatican  [P.  Gus- 
man].  Ces  peintures,  au  nombre  de  29,  conjointement  aux  mosaïques 
antiques,  forment  une  série  de  spécimens  des  plus  intéressants;  une  partie 
postérieure  au  !«'•  s.  ap.  J.-C.  complète  la  documentation  pompéienne 
éteinte  à  partir  de  79  ap.  J.-C.  Elles  proviennent  de  Rome  et  des  environs  5 
immédiats,  ainsi  que  d'Ostie.  Les  plus  célèbres  sont  les  Noces  Aldebran- 
dines  du  i^""  s.  ap.  J.-C.  et  les  Paysages  de  l'Odyssée  :  description  des  plus 
belles  (fig.) 

•;•' .  Tome  Vil  (1912).  Janv.  Courrier  de  l'art  antique  [S.  Reinacb].  Fig.  1. 
Résullals  des  fouilles  américaines  en  Cyrénaïque  ;  2.  Moulage  en  plâtre  lo 
exécuté  on  1683  de  la  Vénus  d'Arles  :  problèmes  qu'il  soulève  ;  3.  Autres 
moulages  tenant  lieu  d'originaux  détruits  ou  égarés  ;  4.  Les  deux  tinp- 
tyques  Ludovisi  trouvés  à  Rome  en  1887  dans  les  jardins  de  Salluste  et 
qui  devaient  orner  la  partie  supérieure  d'un  grand  autel,  l'un  est  à  Rome 
et  l'autre  à  Boston  ;  le  premier  repi'ésente  la  naissance  d'Aphrodite  sor-  lï 
tant  de  la  mer  ;  le  second  s'explique  par  la  légende  de  la  même  déesse, 
on  y  voit  Aphrodite  les  seins  nus,  et  Perséphone  voilée,  assistant  toutes 
les  deux  à  une  pesée  que  fait  Eros  ;  ils  sont  [d'un  artiste  du  cercle  de 
(Salamis  ;  r>.  Stèle  attique  funéraire  du  v«  s.  du  Musée  de  Boston.  Figure 
de  femme.  Bas-relief  Mithréen  ;  6.  Sarcophages  romains  du  ii«  s.  ap.  20 
J.-C,  sur  l'un  est  figurée  l'histoire  d'Oreste.  f  L'archéologie  à  l'exposition 
universelle  de  Rome  [Le  Châtelain].  Intérêt  qu'elle  présente  ;  principaux 
objets  exposés,  ff  Avril.  Les  arts  mineurs  dans  la  Grèce  archaïque  [P. 
Jamot].   Coup  d'œil    rapide  d'après  G.    Perrot,    Histoire  de  l'art.  IX. 

5Jf  Tome  VllI  (1912).  Sept.  Les  vases  antiques  du  Musée  national  d'Athènes  25 
[Ch.  Picard].  Intérêt  des  apports  nouveaux  du  Supplément  de  G.  Nicole 
au  Catalogue  de  ces  vases  par  Collignon  et  Couve.  ff\  Dec.  Études  de 
céramique  grecque  [Edm.  Potlier].  Examine  à  propos  de  la  publication 
d'un  nouveau  fasc.  de  la  Griech.  Vasenmalerei  continuée  par  Hauser  après 
la  mort  de  Furtwaengler,  plusieurs  des  conclusions  du  nouv.  éditeur  et  30 
dégage  de  l'ensemble  qqs  indications  générales  :  rapports  étroits  de  la 
peinture  de  vases  et  du  grand  art  ;  influence  attribuable  au  théâtre  ;  sur 
les  questions  d'interprétation  où  H.  est  parfois  romanesque;  le  rôle  des 
femmes  dans  les   ateliers  céramiques    anciens.  X. 

Journal  des  Savants.  10»  année.  Janv.  Nouvelles  et  correspondonce.  Volu-  35 
bilis  (pi.)  [de  Lamarlinièrel.  Exposé  des  recherches  faites  à  Volubilis  (Ksar 
Faraonn),  par  l'auteur,  en  1888-1890.  Le  monument  le  plus  important  qui 
soit  demeuré  jus(|u'à  nous  est  un   temple  :  une  inscr.  dédiée  à  l'empereur 
Hadrien  permet  de  supposer  que  c'était  un  sanctuaire  de  la  domus  Augusta. 
Restes  d'un  arc  de  triomphe  dont  l'inscr.  recueillie  parle  voyageur  anglais  40 
John  Windus,  en  1721,  a  en  grande  partie  disparu.   Le  Forum  s'étendait 
dans  la  partie  qui  sépare  le  temple  de  l'arc  de  triomphe,  et  en  face,  sur  le 
versant  occidental,  débouchait   la    voie    triomphale  dont   l'extrémité   était 
dominée  par  un  petit  monument  officiel.   L'auteur  a  relevé  les  substruc- 
tions  ou  traces  de  plusieurs  enceintes  et   déblayé  un   certain   nombre  de  45 
sépultures.  Diehl  a  pensé  que   l'intérieur  de   la  Tengitane   avait  échappé 
complètement  aux  Byzantins.  Toutefois  la  découverte  d'un  encensoir  avec 
la  croix  grecque  et  de  monnaies  byzantines  d'or  témoigne  de  l'importance 
de  la  localité  aux  basses  époques,  ^[f  Fév.  La  6«  lettre  de  Démosthène  [P. 
Foucart].  Après  avoir  retracé  les  circonstances  historiques  dans  lesquelles  50 
la  lettre  fut  écrite,  F.  relève  des  détails  dont,  l'exactitude  est  attestée  par 
d'autres  documents,  et  qui  sont  un  indice  d'authenticité.  Le  fond  est  authen- 
tique, mais  la  lettre  a  dû  être  retouchée  en  qqs  passages.  Il  est  probable 
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qu'elle  a  été  extraite  de  l'Histoire  d'Alexandre  par  Anaximénès  auquel  on 
peut  imputer  l'invocation  aux  dieux,  ffl  Mai.  Les  travaux  récents  sur  la 
chronologie  des  œuvres  de  Sénèque  [René  Pichonj.  Non  seulement  sur  les 
Lettres  à  Lucilius  mais  sur  toutes  les  œuvres  de  Sénèque,  il  n'y  a  pas 
5  grand' chose  à  modifier  à  la  classification  de  Gercke,  sauf  peut-être  en  ce 
qui  concerne  la  Consolation  à  Marcia  (49  ou  50).  f[  Nouvelles  et  correspon- 
dance. La  bibliothèque  d'art  et  d'archéologie  [J.  Guiflrey],  Notice  sur  cette 
bibliothèque  fondée  par  Doucel,  située  16,  rue  Spontini,  sur  le  Répertoire 
d'art  et  d'archéologie  et  sur  la  collection  d'ouvrages  embrassant  toutes  les 

10  époques  de  l'art,  publiés  par  cette  bibliothèque,  •j*  Janv.  Nouvelles  et  cor- 
respondance. Fouilles  de  l'école  italienne  d'Athènes  en  Crète  en  1911 
[Luigi  Pernier].  Lettre  en  italien  qui  donne  des  renseignements  sur  les 
fouilles  récentes  de  Gortyne.  On  a  trouvé  à  l'amphithéâtre,  entre  autres 
découvertes,  une  statue  de  bon  travail,  représentant  un  personnage  barbu, 

15  probablement  un  magistrat.  Une  inscr.  importante,  gravée  sur  une  colonne 
provenant  sans  doute  de  l'amphithéâtre,  fait  mention  du  grand  pontife 
T.  Flavius  Julius  Volumnius  Sabinus.  Dans  le  quartier  du  Pythion,  on  a  mis 
à  jour  une  fontaine  monumentale  ou  nymphaeum.  Au  commencement  du 
vi<^  s.  ap.  J.-C.  sur  les  colonnes  du  portique  supérieur  furent  gravées  des 

20  acclamations  impériales  en  l'honneur  d'IIéraclius  I^"',  d'Eudocia  et  de  son 
fils  Constantin.  Dans  l'agora,  près  du  fleuve  Léthée,  sont  commencées  les 
fouilles  d'un  édifice  circulaire  sur  lecjuel  est  la  Grande  inscription,  lesquelles 
ont  mis  à  jour  la  moitié  d'un  théâtre,  voisin  d'un  théâtre  plus  grand,  f  •!  Oct. 
Nouvelles  et  correspondance.  Le  congrès  international  d'histoire  des  reli- 

25  gions  (1912)  [J.  ï<;outain>>|.  <^Nous  renvoyons  particulièrement  le  lecteur 
à  l'annonce  des  travaux  lus  dans  la  7"^  section  (Grecs  et  Romains)>>.  f 5[  Nov. 
Nouvelles  et  correspondance.  Les  papyrus  d'Oxyrhynchus  [Maurice  Croisetj. 
Le  vol.  IX  contient  trois  morceaux  d'un  vif  intérêt.  Ce  sont  :  des  fragments 
provenant  d'un  di-ame  satyrique  de  Sophocle   (t/vEuiaî),  d'une  tragédie  per 

30  due  de  Sophocle  (EùpuTCJÀo;)  et  d'une  biographie  d'Euripide  due  au  péripa- 

téticien  Satyros  <v.  pi.  h.  p.  43,  40  Gôtt.  Nachrichten  1912,  3>.  Analyse. 

5f  Nécrologie  [     ].  «  Ruelle  a  été  au  Journal  des  Savants  un  collaborateur 

aussi  assidu  ([u'érudit.  »  IL  Lebkgiïe. 

Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris,  t.  XVII.  fasc,  5  et  6,  et 

3o  t.  XVIII,  fasc.  1.  Ne  contiennent  rien  de  relatif  aux  langues  grecque  et 
latine.  A.  J. 

Monuments  et  Mémoires  publiés  par  l'Acad.  des  Inscr.  et  B. -Lettres.  — 
Fond.  Eug.  Piot.  T.  XIX,  fasc.  2  (1911).  N"  36.  Stèle  funéraire  grecque  [M. 
Collignon].    1    pi.    Stèle   en  marbre  pentélique   acquise  par  le  Musée  du 

40  Louvre  en  1911.  Description.  On  y  voit  représenté  un  jeune  homme  debout, 
nu,  la  main  droite  abaissée  tenant  une  strigile,  sur  le  bras  gauche  un  hima- 
tion  ;  en  face  de  lui  un  petit  serviteur,  les  regards  fixés  sur  son  maître,  les 
mains  croisées  sur  le  ventre;  entre  eux,  deux  chiens.  Le  groupement  est 
nouveau  et  montre  la  préoccupation  de  rajeunir  un  sujet  traditionnel.  Etude 

45  sur  les  procédés  de  composition  des  sculptures  de  stèle.  •{  Le  torse  d'Apol- 
lon Sauroctone  du  Musée  Calvet  [A.  Héron  de  Villefosse].  l  pi.  Torse  en 
mai'bre,  de  grandeur  naturelle  ;  entité  au  musée  Calvet  en  18.33,  il  sortait 
du  cabinet  Sallier  d'Aix  et  avait  été  apporté  de  Milo  par  Choiseul.  Des- 
cription. 11  paraît  bien  être  une   réplique  du  Sauroctone,   comme  Waagen 

EO  l'a  reconnu  le  premier  (Arch.  Anz.  1856),  malgré  la  présence  d'un  tenon 
assez  allongé  sur  la  cuisse  droite,  qui  reste  à  expliquer.  5j  Tête  dhomme 
d'ancien  style  attique  [Et.  Michon].  1  pL,  1  fig.  Acquise  par  le  Louvre  en 
i9i0,  Description  et  étude  détaillée  de  cette  tête  ;  comparaison  avec  les  têtes 
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.Iacol)SCMi,  Rampin,  Fauvel,  Sabouroff.  On  a  distingué  deux  groupes  dans 
les  nioiuiments  de  l'art  altique  de  la  fin  du  vi"  s.  av.  J.-C".,,  d'un  côté  les 
figures  dune  science  technique  poussée  jusqu'au  rafiinement  et  à  la  minu- 
tie de  l'autre  désœuvrés  où  domine  la  simplicité  d'exécution  et  la  retenue 
dans  l'étude  des  détails.  Cette  tête  appartient  au  second  groupe,  f  Objets  5 
d'or  découverts  à  Villeneuve-Saint- Vistre  [Jul.  Chappée].  3  fig.  Va^es,  bra- 
celets, bagues,  fils  d'or  trouvés  cachés  dans  un  bloc  de  grès  au  milieu  d'un 
cham|),  décoration  des  plus  sommaires,  f  Les  trésors  de  Rongère  et  de 
Villeneuve-Saint-Vistre  [ .1.  Déchelettej.  Description  1  pi.,  7  fig.)  et  comm. 
de  ces  deux  trouvailles  appartenant  les  deux  à  la  catégorie  des  «  dépôts  »  lo 
et  présentant  les  plus  étroites  analogies  ;  elles  se  composent  surtout  d'ob- 
jets d'or  importés  des  régions  de  l'Europe  centrale  pendant  la  seconde  moi- 
tié de  l'âge  de  bronze,  non  pas  que  les  gisements  aurifères  de  la  Gaule  si 
réputés  au  t(!mi)S  dv  Diodore  de  Sicile  et  de  Strabon  fussent  encore  incon- 
nus à  cette  époque,  mais  au  stock  relativement  restreint  du  métal  précieux  l  i 
((ue  nos  ancêtres  tiraient  de  leur  propre  sol  s'ajoutaient  les  importations 
considérables  d'autres  régions  aurifères  plus  productives,  f  Peintures  d'un 
Evangéliaire  Syriacjue  du  xii''  ou  xiii"  siècle  |II.  Omontj.  o  pi.  Description 
d'un  splendide  Leclionnaire  des  Evangiles  datant  des  dernières  années  du 
xii"  s.  ou  du  début  du  xm*",  il  est  formé  de  la  version  héracléenne  et  son  2o 
ornementation  a  été  exécutée  avec  un  luxe  particulier.  Les  miniatures  sont 
l'o'uvre  de  Joseph,  diacre  de  Mélilène  fauj.  Malatia)  sur  l'Euphrate,  aux 
confins  de  la  Cappadoce.  II.  S. 

Nouvelle  Revue  historique  de  Droit  français  et  étranger.  36"  année 
(11)12.  N"  I.  La  ciuilio  ainplius  non  |)eli  |L.  Debiay.  l^ssaie,  malgré  la  25 
pauvreté  des  sources,  de  reconstituer  la  physionomie  de  la  cautio  amplius 
non  poti  et  l'étudié  à  un  double  point  de  vue  :  [°  dans  ses  formes,  2"  dans 
sa  fonction  :  a,  objet  de  la  stipulation,  amplius  petere, amplius  agere;  b,  cas 
d'application  de  la  stipulation  «  amplius  non  pete  »  ;  c,  conditions  d'appli- 
cation de  cette  stipulation,  f.f  N°  3.  A  propos  du  '<  cognitor  »  [id.].  Examen  30 
résumé  et  discussion  de  deux  monographies,  lune  de  Eisele  (Tuijingue 
1912)  qui  vise  les  origines  de  cette  institution,  lautre  de  Wirbel  (Paris 
1911)  (jui  en  constitue  une  étude  d'ensemble.  f,f  N**  4.  Contribution  à  létude 
de  l'Edit  «  de  capite  minutis  »  IF.  Desserteauxj.  F'ormation  de  la  théorie 
prétorienne  relative  aux  dettes  contractuelles  en  cas  de  capilis  diminutio  'i:> 
minima  :  1"  L'édit  u  de  capite  minutis  »  rapporté  par  Ulpien  ;  2°  Apparition 
de  la  capacité  du  «  filiusfamilias  »  de  s'obliger  «  jure  civili  »  par  ses  con- 
trats; 3'*  Edit  dans  lequel  le  prêteur  s'occupe  des  dettes  contractées  par  le 
fils  en  puissance  qui  est  ensuite  émancipé  ou  exhérédé  ou  qui  use  du  «jus 
abstinendi  ».  ff  N"  .'».  Recherches  historiques  sur  qqs  rites  nuptiaux  [E.  40 
Ghéron].  Mentionné  ici  parce  que  C.  cherchant  l'origine  de  certains  rites 
nuptiaux,  remonte  à  l'époque  romaine  et  les  explicjue  en  grande  partie  par 
les  coutumes  des  anciens  Romains  et  des  Grecs  à  côté  des  coutumes 
hébraiques  et  germaniques.  D.  R. 

Revue  archéologique.  T.  XIX  (1912).  Janv.-Kév.  Les  sépultures  des  âges  45 
protohistoriques  dans  le  sud-ouest  de  la  France  fJoulinj.  Art.  qui  se  conti- 
nue dans  le  fasc.  suivant.  1.  Les  nécropoles  des  dilTérentes  régions;  2.  Les 
sépultures  des  différentes  époques,  f  L'axe  du  médaillon  intérieur  dans 
les  coupes  grecques  [H.  HoussayJ.  L'axe  du  médaillon  étant  oblique, 
puisque  cette  obliquité  avait  des  limites  fixes  et  qu'elle  était  le  cas  général,  oO 
il  fallait  chercher  du  fait  une  explication  technique.  L'artiste  ne  pouvant 
avoir  incliné  exprès  l'axe  de  ses  personnages,  il  avait,  selon  lo\ile  probabi- 
lité, peint  son  sujet  vertical,  et  une  cause  constante  faisait  que  la  verticale 
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choisie  par  lui  n'était  pas  l'axe  des  anses.  La  position  de  la  coupe  était  celte 
cause  constante.  Le  problème  se  ramenait  donc  à  chercher  la  position  de 
la  coupe  pour  laquelle  l'obliquité  des  anses  par  rapport  à  l'axe  du  médail- 
lon fût  une  nécessité  de  métier  :  cette  position  M.  l'a  ti'ouvée  et  l'indique 
dans  cet  art.,  elle  explique  tous  les  faits  jiisque  dans  leurs  détails  et  elle  est 

5  exigée  par  eux.  f  L'époque  de  la  fondation  d'Alésia  d'après  les  explorations 
récentes  [J.  Déchelette].  Parmi  tous  les  objets  découverts  à  Alise  jusqu'à 
ce  jour,  aucun  n'est  antérieur  à  La  Tène  III,  c.-à-d.  au  dernier  siècle  avant 
J.-C.  La  couche  la  plus  ancienne  correspond  incontestablement  au  temps 
de  l'occupation  de  Bibracte.  Rien  de  Gaulois  dans  ces  trouvailles  de  vases 

10  en  bi-onze,  qui  sont  tout  simplement  contemporains  des  sépultures  barbares 
et  burgondes  si  fréquentes  dans  la  Côte-d'Or.  V  Tête  féminine  provenant 
d'Egypte  [A.  Boulanger].  Achetée  jadis  en  Egypte  par  la  comtesse  de  Glei- 
chen,elle  a  passé  en  Amérique  et  la  trace  en  est  complètement  perdue  ;  plus 
grande  que  nature  d'un  cinquième,  elle  mérite  d'être  signalée  à  l'attention 

15  des  archéologues  :  description  (3  fig.)  ;  elle  appartenait  à  une  effigie  de 
femme  debout  et  voilée,  réplique  industrielle  exécutée  en  Egypte  à  l'époque 
romaine  par  un  praticien  plutôt  qu'un  artiste,  f  Variétés.  Les  stèles 
étrusques  de  Bologne  [A.  Grenier],  Mention  avec  éloges  de  la  publication 
de   P.   DucATi  {Le  prelre  funerarte  felsence]  sur  l'abondante  collection  des 

20  stèles  funéraires  étrusques  du  Musée  de  Bologne,  flf  Nouvelles  archéolo- 
giques et  correspondance.  Fouilles  récentes  en  Crête,  f  Fouilles  de  Jérusa- 
lem, exploration  partielle  du  souterrain  de  Siloam  creusé  par  Ezéchias 
(11  Ghron.  xxxii,  30).  f  Les  fouilles  en  Perse  [J.  de  Morgan].  Indication  géné- 
rale, f  Gorythes  de  Scythie  [N.   Radloff].    Les  revêtements  d'or  des  car- 

25  quois  découverts  à  Tchertomlick  (1862)  et  à  lijinetz  (1002)  sont  scythiques 
et  non  grecs,  et  ne  remontent  pas  au  delà  du  ii"  s.  ;  les  deux  registres  se 
composent  de  cinq  groupes  de  figures  représentant  des  scènes  de  la  vie 
d'Achille;  l'ensemble  est  peut-être  imité  de  la  décoration  d'un  temple  ou 
d'un  héroon  des  environs  de  Milet.  f  Sur  la  valeur  philologique  de  la  langue 

30  albanaise  [G.  Ancey].  *[  Énée  à  Carthage  j^id.].  On  trouve  dans  Virgile  qqs 
traits  authentiques  sur  la  topographie  de  Carthage.  f.  Au  Palatin  [S.  R.]. 
Trouvé  le  pavé  de  la  salle  à  manger  de  Domilien,en  déblayant  les  restes  de 
la  Donius  Flavia  sur  le  Palatin.  5  ^-^  mot  signum  [id.].  D'après  Bréal  et 
Havet,  c'est  un  part,  passé  de  sec  =  couper,  comme  regnum,  donum,  signi- 

35  fiant  «  marqué,  entaillé  »,  de  là  l'allemand  »  segnen  =^  faire  le  signe  de  la 
croix  1),  signum  crucis.  f  Les  Argées  [S.  R.j.  Mentionne  l'art,  de  M.  Briil- 
low  Schalkolsky  sur  le  problème  des  Argées  <cf.  W.  St.  1911.  R.  d.  R.  36, 
101,  24>>  et  reconnaît  que  la  question  ne  peut  pas  être  définitivement  réso- 
lue, f'f  Mars-Avril.  L'âge  des  cavernes  et  roches  ornées  de  France  et  d'Es- 

40  pagne  [H.  Breuil].  f  Pre-dynastic  iron  Beads  in  Egypt  [G.  A.  W^rainwright]. 
Grains  de  collier  de  divers  métaux,  dont  plusieurs  en  fer,  trouvés  dans  une 
tombe  du  cimetière  prédynastique  de  El  Gerzeh  (pi.).  Description.  Résul- 
tats de  l'analyse  du  fer.  ^[  Cockerell  à  Délos  [A.  J.  Reinach].  Coup  dœil  sur 
les  papiers,  les  croquis,  les  notes  et  le  journal  laissés  par  Cockerell  et  con- 

4b  serves  i)ar  sa  famille,  ils  se  rapportent  au  séjour  qu'il  fil  à  Délos  en  oct. 
1910.  Dépouillement  partiel  de  ces  albums  ou  carnets  :  publication  avec 
comm.  de  18  dessins  se  rapportant  à  Délos  même  et  qui  seront  utiles  pour 
l'archéologie  délienne.  •[Archéologie  thrace  [G.  Seure].  Documents  inédits 
ou  peu  connus  :  suite  <cf.  R.  A.  1911.  R.  d.  R.  36,  148,  48  et  149,  12>  III , 

50  2,  Inscr.  avec  des  noms  d'empereurs,  7  n»*;  3,  Inscr.  honorifiques  et  poli- 
tiques, 3  no*  ;  4,  Bornes  territoriales,  9  n°*  (à  suivre),  fl  Les  frises  de  l'Arc 
d'Orange  [S.  Reinach].  Réductions  des  grands  dessins  exécutés  par  Cham- 
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pion  des  deux  grandes  frises  de  l'Arc  d'Orange  qui,  d'après  un  passage  d'un 
Commenlaire  latin  sur  les  Psaumes,  attribué  au  prêtre  gaulois  Vincentius 
(seconde  moitié  du  v«  s.)  a  été  élevé  par  ordre  de  (^ésar  pour  célébrer  sa 
victoire  dans  la  guerre  de  Marseille  et  fut  construit,  non  par  César,  mais 
par  le  père  de  Tibère,  procurateur  de  César  (Suet.  Tib.  4),  cbargé  de  con-  5 
duire  en  Gaule  plusieurs  colonies,  en  mémoire  des  victoires  de  César  sur 
les  Marseillais  et  de  l'établissement  de  colons  i-om.  dans  cette  ville.  •|5[  Mai- 
Juin.  Le  temple  bypêthre,  I  [R.  de  Launay'.  Dans  ce  1«'"  art.  l'auteur  après 
avoir  constaté  que  pour  la  question  du  temple  liypèthre,  on  en  est  revenu 
avec  Auris  et  Dôrpfeld  à  l'opinion  de  Vitruve  (jui,  dans  le  silence  des  ruines,  lo 
reste  noire  seule  certitude,  commence  par  étudier  à  nouveau  ce  texte  pour 
en  donner  une  interprétation  précise.  A.  Le  texte,  son  autorité  ;  les  données 
positives,  les  données  négatives.  Conclusion  :  l'hypaetros  n'est  ni  une 
«  area  »  hypèthre,  ni  un  temple  pourvu  d'un  «  œil  »  hypéthral.  La  parenté 
des  mots,  qui  s'explique  cependant,  ne  permet  pas  de  rapprocher  les  choses.  13 
•1  Marsyas  [S.  Reinach].  La  légende  de  Marsyas  qui  habitait  Kelainai  en 
Phrygie,  très  populaire  en  Attique  au  v*  s.,  comprend  deux  aventures  dont 
la  première  le  met  aux  prises  avec  .\théna,  la  seconde  avec  Apollon.  Expli- 
cations qui  ont  été  données  de  ces  deux  récits  et  qui  aboutissent  à  cette 
conclusion  (pie  M.  était  un  âne  ou  un  mulet  divin  que  l'on  sacrifiait  en  Phrygie  20 
et  dont  la  peau,  transformée  en  outre,  participait  au  caractère  du  dieu  et  le 
conservait.  Si  Apollon  est  mêlé  à  ce  mythe,  c'est  que  les  llyperboréens  lui 
sacrifiaient  des  ânes  i  Pind.  Pyth.  X,  .33)  ;  l'âne  sacré  était  suspendu  à  un  pin 
et  écorché  en  l'honneur  d'.\|)ollon  par  le  ministre  d'.Xpollon,  autant  dire  (|ue 
le  dieu  l'écorchait  lui-même;  cette  immolation  avait  lieu  en  vertu  d'un  vieil  2.i 
usage  religieux,  et  on  expliquait  la  colère  du  dieu  parle  caractère  antimu- 
sical de  l'àne.  f  La  colonie  juive  d'Éléphanline  sous  la  domination  persane 
[G.  Maspero].  Les  documents  retrouvés  par  la  Mission  allemande  datent 
tous  du  v""  s.,  le  plus  ancien  est  de  l'an  27  de  Darius  I*""  (494  av.  J.-C), 
le  dernier  de  l'an  î)  d'Amyrtée  (405)  et  le  reste  échelonné  dans  l'intervalle  30 
sous  Xerxès,  Arlaxerxès  I,  Darius  IL  Ce  que  nous  enseignent  ces  papyrus 
sur  cette  colonie  d'KIéphantine.  f  In  marbre  de  Cyrène  [^S.  R.^.  Statue  de 
femme  drapée,  acquise  en  100(>  par  le  Musée  du  Louvre.  •[  Un  nouveau  mot 
grec  [S.  R.].  Chase  a  montré  que  dans  les  Actes  1,  l^  r.oi\'n',;  ne  signifie  pas 
promis,  mais  est  l'écpiivalent  de  -prjaOïiç.  zsnoTiaaivoç,  terme  médical  signi-  35 
fiant  «  atteint  dune  maladie  maligne  »,  mot  tout  naturel  sous  la  plume  du 
médecin  Luc.  •;  A  Ponqiéi  X.\  Retrouvé  les  fragments  des  étages  supé- 
rieurs de  maisons  avec  leurs  balcons  affectant  la  forme  de  loggias  avec 
colonnettes  et  pilastres:  les  maisons  étaient  donc  tournées  vers  la  rue  et 
non  vers  une  cour  intérieure,  f  Les  deux  épées  [S.  R.].  Dans  le  récit  de  w 
Luc,  xxti,  36,  ne  peut-on  pas  voir  une  allusion  à  Juges  vu,  21  (victoire 
de  Gédéon)? 

ff  ï  XX  (1912)  Juil.-.\oùt.  Etude  sur  la  décadence  de  l'écriture  grecque 
dans  l'empire  perse  sous  la  dynastie  des  ArsacidesfJ.  de  Morgan^.  D'après 
les  documents  numismatiqiies.  1.  L'Empire.  M.  retrace  l'histoire  des  mo-  *s 
difications  fondamentales  de  l'écriture  grecque  en  Perse  pendant  la  durée 
de  la  dynastie  des  Arsacides,  sans  attacher  d"inq)ortance  aux  erreurs  de 
gravure  causées  par  l'ignorance  ou  la  fantaisie  des  artistes.  Tableau  des 
diverses  formes  de  lettres  les  plus  usitées  au  cours  des  principales  périodes 
du  gouvernement  des  Parthes.  2.  Les  dynasties  vassales,  la  Perside,  lEIy-  oO 
maïde  et  la  Characène  où  la  langue  grecque  imposée  par  les  vainqueurs 
macédoniens  fui  à  son  apogée  sous  Alexandre  et  les  Séleucides,  puis  déclina 
peu  à  peu  et  disparut  après  avoir  dominé  comme  langue  officielle  pendant 
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plus  de  quatre  siècles,  f  Bronzes  du  Musée  de  Genève  [W.  Deonna].  Image 
sommaire  de  la  plupart  des  bronzes  antiques  que  possède  ce  musée;  à  côté 
de  pièces  remarquables   par  leur  valeur  artistique,  il  en  est  d'autres  dont 
l'intérêt  ne  réside  que  dans  leur  pi-ovenance   :   1°  Ceux  qui  ont  déjà  paru 
3  dans  le  Répertoire  de  la  Statuaire  grecque  et  romaine  de  S.  Reinacu,  indi- 
cations complémentaires.  2.  Ceux  qui  sont  inédits  (fig.)  ;  la  provenance  de 
plusieurs  d'entre    eux   est   inconnue.    ^:    La   porte  de  Zeus  à  Thasos  [Cli. 
Picard].  Le  bas-relief  très  mutilé  décrit  par  Mendel,  B.C. H.  24  p.,  501  s(i., 
qui  décorait  une  des  portes  de  Thasos,  représente  Zeus  vêtu  de  l'himation 
10  agrafé  sur  l'épaule  droite,  et  assis  sur  un  trône  sous  lequel  on  voit  beau- 
coup plus  petit  un   personnage  qui  doit  être  un   «    bacchant  »  ;  il  a  devant 
lui  une  déesse  ailée,  Iris  ;  ce  relief  date  de  430  environ.  Examen  des  figures 
et  de  l'appareil  de  construction  de  la  porte  :  c'est  un  spécimen  précieux  de 
l'arl  attique  pré-archaïsant.  •;  Vases  «   cyrénéens  »  du  Musée  de  ïarenle 
la  [Ch.   Dugas|.  Complète  le  Catalogue  de  ces  vases  (paru  dans  la  R.  A.,  1907) 
et  décrit  ceux  dont   le  caractère  cyrénéen  est  incontestal)le,  en  en  signa- 
lant plusieurs  autres  qui  semjjlent  rentrer  dans  la  même  catégorie.  Comme 
Tarente  était  une  colonie  de  Sparte  où  existait  une  industrie  céramique 
llorissante,  il  est  vraisemblable  que  c'est  de  cette  ville  que  Tarente  a   tiré 
20  ses  poteries  peintes  qui  sont  donc  d'origine  laconienne.  Ç  Léda  et  le  cygne 
I  L.  Seckanj.  Étude  sur  un  vase  plastique  inédit  du  Louvre  ;  on  y  voit  repré- 
sentée une  femme  debout,   à  demi  nue,  pressant  du  bras  droit  un  cygne 
qui  s'est  réfugié  près  d'elle  ;  au-dessus  du  groupe,    on  voit   un   Eros  ailé. 
Comparaison  avec  des   représentations  analogues,    statues  ou   statuettes, 
2=>  dont  S.  distingue  plusieurs  catégories.  —  Appendice.  Catalogue  des  pi-in- 
cipaux  vases  plastiques  en  forme  de  buste,  de  statuette  et  de  groupe,  cycle 
d'Aphrodite,  d'Éros  et  des  Génies  ailés;  de  Dionysos  :  de  représentations 
diverses  (57  n"*).  f  La  renaissance  de  la  peinture  byzantine  au  xiV  s.  [Th. 
Schmidt].f  Le  temple  hypêthre  (suite)  [R.  de  Launay].  Dans  ce  2«  art.  <cf. 
'^^  supra>  l'auteur  désigne  et  étudie  les  temples  helléniques  qui  doivent  être 
considérés    comme    hypêthres.     A.     Les    prétendus    hypêthres.    B.     Les 
hypêthres    (Sélinonte    G,    le    grand    Temple    d'Agrigente  ;    rOlympieion 
d'Athènes  ;  les   Temples  de  Comana  du  Pont  et  de  Zela).  C.    L'Iléraion 
de  Samos.  —  Conclusion  :  l'hypaethros  de  Vitruve  représente  une  con- 
3f>  ception  architecturale  nettement  définie,  également  éloignée  d'areae  décou- 
vertes (Didymeion)  et  de   temples   à    opaion  (Eleusis).   On   reconnaît    ce 
plan  typique  par  sa  triple  nef  immense  et  diptère  (ou  ps.  diptère)  pourvue 
de  quatre  valvae.  f  A   propos  de  gants   [S.   R.J  Ancienneté  des  gants  en 
Egypte.  •[  Le  vernis  noir  des  vases  grecs  [id.  |.  Ce  vernis  est  retrouvé.  Ç.  Les 
40  trônes  Ludovisi  [id.].  Doutes  sur  leur  authenticité.  •[  A  Pompéi  [id.].  Trouvé 
une   fresque    représentant   Vénus    avec    un  diadème,    debout    parmi    des 
Amours  volant  sur  un  quadrige  tiré  par  quatre  éléphants,  fi  La  Niobide  de 
Naples  [id.].  Réponse  aux  appréciations  de  Poulsen.  •!  Une  coupe  de  verre 
de  64.000  fr.  [id.].  Coupe  antique  en  verre  avec  sujets  en  blanc  sur  fond  bleu 
'*â  trouvée  à  Heraclite  du  Pont  (fig.)  :  ces  sujets  figurés  se  rapportent  au  culte 
de  Priape.  •^  Le    Dispater  de  Vienne  (Isère)    [id.].  Retrouvé,  vient  d'être 
vendu  à  Londres,  f  La  continuité  de  la  civilisation  en  Grèce  [id.].  Résumé 
d'une  «  lecture  »  d'Evans  à  Londres  sur  le  «  miracle  hellénique  ».  Çf  Sept.- 
Oct.  Les  Isiaques  delà  Gaule  |  E,  Guimet].  Le  culte  disis  dans  l'ancienne 
3t  Europe  a  été  bien  plus  répandu  qu'on  ne  le  croyait;  les  documents  mis  au 
jour  sont  d'ordinaire  dédaignés  ou  détruits.  G.  étudie  ceux  qu'on  a  trouvés 
dans  la  vallée  du  Rhône  qu'il  décrit  (9  fig.)  et  qu'il  explique.  Ces  objets 
isiaques  ne  se  trouvent  que  dans  les  tombes  et  ces  sépultures  sont  rares. 
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•[  Note  de  fA.  Moretj  sur  une  statuette  isiaque  li-ouvée  à  Entrepienes  et  qui 
porte  le  noui  et  les  titres  de  l'Osiris  préposé  au  sceau  des  pays  étrangers, 
Paouza  Horresnet,  né  de  Neferdekhonet.  f  La  colonne  d'Yzeures  [E.  Espé- 
randieu].  Comme  (lumont  l'a  supposé,  les  pierres  d'Yseures  proviennent 
d'une  «  colonne  au  géant  »  que  Cumont,  après  Riese,  considère  comme  des  ^ 
monuments  élevés  aux  empereurs  divinisés,  pour  célébrer  leurs  victoires 
sur  les  barbares;  l'anguipède  représentant  les  ennemis  foulés  aux  pieds  par 
les  vainqueurs.  Les  ■<  pierres  à  quatre  dieux  »  sont  des  piédestaux  ou  des 
autels,  f  Le  pilier  d'Antremont  [Ad.  Reinach].  Ce  pilier,  le  plus  important 
monument  qui  nous  soit  parvenu  de  la  Gaule  indépendante,  érigé  peu  lo 
avant  125  av.  J.-C,  commémorait  sur  sa  tombe  la  valeur  barbare  d'un  chef 
des  terribles  voisins  de  Marseille,  un  de  ces  dynastes  des  '<  Salges  atroces  » 
vaincus  par  Calvinus.  —  Discussion  des  conclusions  de  Clerc  (Annales  de 
la  Faculté  des  lettres  d'Aix,  1910)  sur  Anlremont.  f  La  date  des  peintures 
de  ïoqale  Kilissé  en  Cappadoce  [G.  de  Jcrphanionj.  Datent  du  règne  de  15 
Nicéphore  Pho3as  (963-969).  Ç  Archéologie  thrace.  Documents  inédits  ou 
peu  connus  [G.  Seure].  Suite  <;cf.  supra>.  5.  Inscr.  funéraires,  \H  n""  ;  6. 
Inscr.  sur  vases,  9  n"».  ^\  Abydos  TE.  Naville].  Coup  d'oeil  sur  les  fouilles  et 
leurs  résultats.  Constructions  cyclopéennes  qui  sont  peut-être  les  abords 
(lu  sépulcre  d'Osiris.  f  Les  Portes  de  l'Enfer  IS.  R.].  Matth.  xvi,  18,  i-ap-  20 
proche  d'Enéide  vi,  Siii,  signifie  que  les  fondements  de  l'Eglise  sont  ce 
qu'il  y  a  de  plus  solide,  solides  au  delà  de  tout  ce  qu'on  peut  imaginer. 
f  "Epiçoç  è;  yâÀ'  £;:£tov  [S.  R.J.  Alline  explique  yâXa  par  la  voie  lactée  et 
T^tTCTE'-v  si;  par  monter  ou  parvenir  à.  Il  est  regrettable  qu'on  ne  puisse  faire 
d"sT:£Tov  un  aor.  2  de  -cTâvvju.!.  La  conception  de  la  voie  lactée  comme  25 
séjour  des  âmes  serait,  d'après  Alline,  pythagoricienne  et  orphique.  *[  Trouvé 
à  Cnide  [S.  R.|  un  dépôt  contenant  des  pointes  de  lance  en  bronze  et  en 
fer.  ■!  Le  trésor  de  Pultava  [id.].  Aujourd'hui  à  Pétersbourg.  Ce  trésor  est 
un  des  plus  considérables  qu'on  connaisse  :  les  objets  d'or  seuls  sont  au 
nombre  de  plus  de  400  et  pèsent  environ  50  kil.  C'est  le  produit  du  pillage  30 
d'une  ville  grecque,  peut-être  byzantine,  de  la  Mer  Noire,  f.  Céramique 
grecque  [S.  R.].  Picard  (Gaz.  des  B.  A.  1912)  n'admet  pas  comme  prouvée 
l'origine  laconienne  des  vases  dits  cyrénéens.  f  Acquisitions  les  plus  impor- 
tantes du  Musée  ashmoléen  d'Oxford  en  1911  [id.].  flf  Nov.-Déc.  Une  nou- 
velle représentation  de  Phlyaque  jV.  t'esta].  Description  (fig.)  d'un  frag- 35 
ment  de  vase  phlyacique  provenant  d'Altomonte  (province  de  Cosenza)  où 
l'on  voit  représentée  une  scène  tirée  de  quelque  comédie  phlyacique  per- 
due. Le  vieux  roi  Lamiskos,  roi  des  Lucaniens,  aux  pieds  de  loup  accom- 
pagné de  deux  vieillards  tous  les  deux  dansant.  Ce  doit  être  la  parodie 
d'une  danse  rituelle  dont  le  dieu  loup  Lamiskos  était  le  héros.  Ces  vases  40 
phlyaciques  provenaient  d'Apulie,  mais  aussi  de  Lucanie.  F.  en  cite  14  spé- 
cimens. f\  Une  statue  de  Bellérophon  à  Smyrne  [S.  Reinachj.  Signale  et 
commente  un  passage  du  «  Commentaire  »  de  Cosmas  de  Jérusalem  sur  les 
poèmes  de  S'  Grégoire  de  Nazianze  publié  par  Migne,  P.  G.,  t.  XXXVlll, 
p.  547,  où  il  est  question  d'une  statue  de  Bellérophon  qui  se  voyait  sur  le  45 
bord  de  la  mer  à  Smyrne  et  qui  devait  êti-e  un  chef-d'œuvre  de  l'art  du 
fondeur.  51  Le  couple  tutélaire  dans  la  Gaule  et  dans  l'Inde  [A.  Foucher]. 
Signale  dans  l'Inde  l'existence  de  groupes  et  de  figures  tout  à  fait  analogues 
(fig.)  au  couple  tutélaire  de  la  Gaule  romaine  décrit  souvent  dans  Espéran- 
dieu  (Recueil  général  des  bas-reliefs,  statues  et  bustes  de  la  Gaule  rom.).  50 
Ces  analogies  montrent  qu'aux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  les 
sculpteurs  des  Gaules  et  de  l'Ariane  s'étaient  formés  à  l'école  des  Grecs. 
•  De  quelques  monuments  connus  et  inédits  [W.  Deonna],  fig.  1.  La  nais- 
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sance  d"Athéna  du  Musée  de  Carlsruhe,  statuette  de  marbre  qui  remonte  à 
la  période  énéolithique  et  aux  débuts  de  l'âge  du  bronze  dans  les  régions 
helléniques,  ce  qui  fait  mieux  comprendre  l'origine  et  la  représentation  du 
mythe  de  la  naissance  d'Athéna;  2.  Dieu  solaire  du  Musée  de  Genève,  sta- 
5  tuette  en  or  provenant  de  Syracuse,  représentant  un  personnage  debout, 
tenant  un  serpent  qui  l'entoure  de  ses  circonvolutions,  c'est  l'image  de 
l'Univers  et  du  Soleil  qui  en  est  le  souverain  ;  3.  Bague  du  Musée  histo- 
rique de  Berne,  en  bronze  dont  le  chaton  porte  l'image  d'un  athlète  sem- 
blable au  Gladiateur  Borghèse.  •[  Un  bracelet  espagnol  en  or  [S.  Reinach]. 

10  2  pi.  Description  :  il  date  d'environ  4.ï0  av.  J.-C,  il  est  de  la  même  indus- 
trie et  du  même  goût  décoratif  que  la  «  dame  d'Elche  »  du  Louvre.  V  Le 
groupe  d'enfants  autrefois  à  la  Bibl.  de  Vienne  (Isère)  [S.  Reinach].  Repré- 
sente un  enfant  mordu  au  bras  par  un  serpent  qui  voulait  lui  prendre  un 
oiseau,  son  camarade  lui  suce  le  bras  pour  le  guérir.  5l   Encore  la  porte  de 

15  Zeus  à  Thasos  [Ch.  Picard].  Remarques  d'architecture  thasienne.  Caractère 
décoratif  de  la  sculpture  ;  scellement  au  moyen  d'un  crampon  en  fer  en 
forme  de  queue  d'aronde  assujetti  par  un  £ij.poXov,  gros  clou  de  fer  à  sec- 
tion carrée.  •[  Archéologie  thrace  [id.].  Remarques  sur  des  inscr.  publiées 
par  Seure  <R.  A.  1911,  ii>.  •[  Le  temple  hypèthre  [R.  de  Launay].  Courte 

20  note  additionnelle.  Il  faut  rayer  l'Heraion  de  Samos  du  nombre  des  temples 
hypèthres.  •!  La  nécropole  de  Tourah  [E.  Naville].  Cimetière  préhistorique 
trouvé  par  Junker,  discussion  de  ses  conclusions  sur  la  date  de  ces  sépul- 
tures qui,  d'après  lui,  seraient  antérieures  à  la  1'"''  dynastie.  •[  Athènes 
ancienne  et  moderne  [G.  Perrot].  Le  Parthénon,  à  propos  du  livre  de  Fou- 

îr,  GÈRES,  Athènes,  f  Découvertes  gréco-boudhiques[S.  R.].  Influences  grecques 
sur  l'art  boudhique. 

ff*|  Cette  revue  contient  en  outre  une  Revue  des  publications  épigra- 
phiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  [R.  Cagnat  et  M.  Besnier]  <  n^^ 
de  mai-juin   et   de   nov.-déc.>   donnant  le   texte  de  307  inscr.  ou  fragm. 

30  d'inscr.  latines  et  grecques  avec  indication  de  la  provenance  et  des  recueils 
où  elles  ont  été  publiées.  Suivent  trois  tables  analytiques. 

H.  S. 
Revue  Celtique,   t.    XXXIII,   n"   1.  Deux  gloses  dans  le  ms.  de  "Valen- 
ciennes  413  [E.-(].  Quiggin].  Dans  le  commentaire  anonyme  sur  Prudence 

35  que  contient  ce  ms.  se  trouvent  deux  gloses  obscures  qui  peuvent  être  gal- 
loises, elles  portent  sur  les  termes  «  eseforium  »  et  c  scutula  »,  la  glose  de 
ce  dei-nier  mot  est  rapprochée  de  «  clintinna  »  ({ue  donne  Ducange.  •[  Chro- 
nique [Vendryes].  V.  signale,  d'après  «  The  Irisli  Times  »  du  28  fév.  1912, 
la   découverte    dans    un   ms.   du   xiii*   (C.I.8    biblioth.  Trinity  Collège  de 

40  Dublin)  d'un  fragment  de  parchemin  remontant  au  ix«  siècle,  qui  contient 
un  texte  latin  avec  des  gloses  marginales  et  interlinéaires  dont  quelques- 
unes  semblent  irlandaises.  Puis  dans  le  i"  volume  de  1'  «  Encyclopaedia  of 
Religion  and  Ethics  »  un  art.  de  F.-N.  Robinson  consacré  aux  «  Deae 
Matres  ».  ff  N"  4.  Gloses  bretonnes  inédites  du  ix"  siècle  [J.  Loth].  Elles 

45  sont  contenues  dans  le  ms.  de  Sedulius  de  la  bibliothèque  d'Orléans,  qui 
renferme  aussi  1'  <c  Ai's  metrica  »  de  Bède.  f  Chronique  |^ Vendryes].  V. 
mentionne,  d'après  Hugo  Ehrlich,  le  sens  du  latin  «  argutus  »  rapproché  du 
grec  yofo;,  de  l'ombrien  «  kutef  »  ;  ce  mot  signifie  «  bavard  ». 

A.  J. 

30  Revue  d'histoire  et  de  littérature  religieuses.  T.  III,  N"  1.  L'étude  socio- 
logique des  religions  [G.  Chatterton-Ilill].  f  Note  et  remarques  sur  cet 
article  [Marcel  Hébert,  A.  Loisy].  fî[  N"  2.  Les  influences  iraniennes  en 
Asie  centrale  et  en  Extrême-Orient  [P.  Pelliot].  5  Saint  Martin,  évêque  et 
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missionnaire  [Cii.  Babutj.  ff  N"  3.  Le  tolémisme  et  l'exogamie  j  A.  Loisy]. 
Suite  au  n»  5.  f]  Saint  Martin,  abbé  et  thaumaturge  [Ch.  Babut].  î|f  N"  4. 
Le  triomphe  de  saint  Martin  [Ch.  Babut].  •[  Le  thème  du  bâton  qui  reverdit 
[P.  Saintyves].  Suite  au  n"  suiv.  f  La  pénitence  dans  Tertullien  [A.  Van- 
beckj.  •ff  N"  6.  FataUsme  astral  et  religions  antiques  |  Fr.  Cumontj.  Déve-  5 
loppement  du  fatalisme  astral  dans  l'Orient  grec  et  l'Empire  romain.  Rôle 
des  stoïciens  et  des  mystères.  Polémique  des  Pères  de  l'Eglise. 

P.  L. 
Revue  de  l'art  ancien  et  moderne.  T.   XXXI  (1912).  10  féy.  (N«  179).  Un 
moulage  ancien  de  la  Vénus  d'Arles  |  A.  Héron  de  Villefosse].   Exécuté  à  lo 
Arles  avant  l'envoi   de  la  statue  à    Paris,  et  découvert  par  J.  F'ormigé,  il 
reproduit  la  Vénus  telle  qu'elle  était  avant  d'avoir  passé  par  l'atelier  de 
Girardon  (1685).  Circonstances  qui  accompagnèrent  la  découverte  de  la  sta- 
tue. Description  de  ce  moulage  ancien  (fig.)  et  comparaison  avec  le  marbre 
actuel    qui   a   été    partout   retouché.   f[51   1^  avril   (N"    181).  Sur  quelques  15 
portraits  de  Mycerinus  [G.  Maspero].  Après  avoir  constaté  que  les  statues 
des  rois  et  des  particuliers  égyptiens  nous  offrent  des  portraits  fidèles,  M. 
étudie  et  décrit  une  série  de  statues  de  Mycerinus  en  albâtre,  en  diorite  et 
en  scfhiste  découvertes  récemment,  soit  seul  (sLatue  dite   «  de  Reisner  »), 
soit  avec  une  déesse  (Ilathor)  à  sa  droite  et  un  autre  personnage  à  sa  gauche,  20 
ou  encore  seul  avec  sa  femme  (trouvée  en  1909).  Habileté  et  science  con- 
sommées des  artistes.  î|f[  10  mai  (N"  182).    Un  trésor  céramique   à    Délos 
[Ch.  Dugas].  Trésor  de  500  poteries  peintes  et  masques  en  terre  cuite  appar- 
tenant aux  VII®  et  vi"   s.,   trouvé  par  Roussel  dans  le  sous-sol  d'un  temple 
qui  passait  pour  être  de  Sérapis,  mais  qui  d'après  des  inscr.  sur  quelques  23 
poteries  était  un  temple  de  liera.  Desciiption  (fig.),  étude  sur  l'art,  la  tech- 
nique et  la  décoration  de  ces  poteries  qui  constituaient  la  vaisselle  sacrée 
thi  temple.  Les  vases  du  vu"  s.  se  répartissent  en  trois  catégories,  corin- 
thienne, mélienne  et  rhodienne;  ceux   du  vi*  sont    surtout   attiques,   les 
deux  plus  remarquables  sont  deux  lécylhes  à  figures  noires  ayant  sur  leur  30 
panse,  l'un  le  début  du  ch.  XXIV  de  l'Iliade  (Hector  traîné  par  les  chevaux 
d'Achille),  l'autre  trois  Ménades  entraînant  dans  leur  course   un  bouc  et 
une  biche,  ff  T.  XXXII  (1912)  10  juil.  (N"  184).  Omphale.  Statue  antique  de 
marbre  [H.  Lechat].  Description  (fig.)  de  cette  statue  sans  tête  trouvée  près 
de  Carrare  et  faisant  partie  d'une  collection  particulière  à  Paris  ;  elle  repré-  3"> 
sente  Omphale  nue,  ayant  sur  l'épaule  la  peau  de  lion  et  près  d'elle  placée 
verticalement  le  long  de  la  jambe  l'énorme    massue  noueuse  sur  laquelle 
elle  devait  appuyer  la   main;    ce  doit   être  un   original  datant  du  i*""  s.  av. 
J.-C.  Comparaison  avec  d'autres  statues  inspirées  de  la  légende  d'Omphale. 

R.  N.  40 

Revue  de  l'histoire  des  Religions  (Annales  du  Musée  Guimet).  T.  64.  (1911) 
Sept.-Oct.  De  la  formation  de  la  doctrine  chrétienne  de  Dieu  au  ii«  s.  II. 
[E.  de  FayeJ.  Dans  ce  deuxième  art.  <  R.  H.  R.  63.  R.  d.  R.  36,  152,  24> 
de  F.  expose  la  doctrine  de  Dieu  des  Gnostiques  après  celle  des  Pères  apo- 
logistes, quoique  ceux-là  soient  antérieurs  à  ceux-ci,  et  montre  l'influence  45 
que  le  gnosticisme  a  exercée  sur  le  christianisme  traditionnel  lui-même,  f 
Bas-relief  mithriaque  découvert  à  Patias  [Ch.  Avezou,  Ch.  Picard].  Descrip- 
tion (cliché)  de  ce  bas-relief  important  par  le  lieu  de  sa  découverte,  parce 
qu'il  prouve  qu'à  l'époque  impériale  le  culte  oriental  de  Mithra  qu'on  avait 
prétendu  être  resté  exclu  du  monde  hellénique,  avait  pénétré  au  cœur  30 
même  de  la  Grèce,  en  Achaïe.  ff  Nov.-Déc.  L'antre  de  Psychroet  le  AtxTaïov 
àtvTpov' J.  Toutain].Toutain  a  résumé  en  1903  (R.  H.  R.  t.  48) certaines  décou- 
vertes d'une  importance  capitale  pour  l'archéologie  et  l'histoire  religieuse 
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de  la  Crète  ancienne,  faites  par  les  divers  savants  qui  ont  exploré  méthodi- 
quement et  complètement  l'antre  de  Psychro  situé  dans  le  massif  monta- 
gneux du  Lassithi  à  l'est  de  l'Ida  et  au  sud  de  l'emplacement  de  l'ancienne 
ville  Cretoise  de  Lyktos  ou  Lyttos  ;  aujourd'hui  il  montre  qu'il  est  impos- 
5  sible  d'identifier  cet  antre,  comme  on  la  fait,  avec  la  Atxiaïov  avtoov  men- 
tionné par  plusieurs  textes  antiques,  lequel  est  encore  à  chercher  non  dans 
le  massif  du  Lassithi,  mais  dans  les  montagnes  de  l'est  de  l'île,  entre 
l'emplacement  de  Praisos  et  celui  du  temple  de  Palakaistro. 

ff  T.  6S  (1912).  Ne  contient  pas  d'art,  concernant  l'anticjuité  classique. 

10  fîf  T.  66  (1912).  Juil.-août.  L'origine  du  thyrse  [Ad.  Reinach].  Complé- 
ment à  l'art.  Thyrsus  du  Dicl.  des  Antiquités  de  Saglio.  Etude  spéciale  de 
tous  les  points,  qui  dans  ce  qui  touche  à  cet  emblème  dionysiaque,  inté- 
ressent le  plus  l'histoire  religieuse.  51  L'anneau  de  Polycrate  [P.  Saint-Yves]. 
Essai  sur  l'origine  liturgique  du  thème  de  l'anneau  jeté  à  la  mer  et  retrouvé 

15  dans  le  ventre  d'un  poisson,  f  Bulletin  critique  des  religions  de  l'Egypte 
1908  et  1909  [J.  Capart].  Cet  art.  se  continue  dans  la  livr.  de  nov.-déc.  et 
sera  poursuivi  en  1913.  ff*j  Sept.-oct.  Le  jeûne  funéraire  dans  l'Iliade  |P. 
RousselJ.  Ce  n'est  point  par  caprice  de  douleur  qu'Achille  au  ch.  XIX  de 
l'Iliade  refuse  de  se  nourrir.   Il  obéit  à  la  coutume  du  «  jeûne  funéraire  » 

20  répandue  chez  bien  des  peuples,  coutume  qui  se  présente  d'abord  comme 
une  stricte  obligation  religieuse,  puis  comme  une  prati([ue  ascétique  de 
tradition.  Entre  autres  exemples,  Lucien  de  luctu,  24.  X. 

Revue  de  Paris.  1912,  l*"'"  août.  Un  drame  inédit  de  Sophocle  [Th.  Rei- 
nach]. Nous  n'avions  jusqu'ici  qu'un  seul   spécimen  du  drame  satyrique  à 

25  Athènes,  le  Cyclope  d'Euripide,  Grenfell  et  Hunt  ont  découvert  dans  les 
tumuli  d'Oxyrhynchos  (Egypte)  un  papyrus  d'époque  romaine  renfermant 
en  15  colonnes  les  400  premiers  vers  d'un  drame  satyrique  de  Sophocle  inti- 
tule 'I/vcuiaf,  nom  que  R.  traduit  par  «  Les  Trappeurs  »,  dont  le  canevas  est 
emprunté  à  l'Hymne   Homérique  à  Hermès.  Analyse  rapide  et  restitution 

30  de  la  pièce,  et  traduction  des  fragments  conservés.  îf^I  15  sept.  Sparte  [E. 
Cavaignac].  Coup  d'œil  sur  Sparte,  ses. institutions,  ses  mœurs,  sa  popula- 
tion, son  histoire.  f,f,  !<"■  oct.  Totem  et  Pharaon  [Al.  Moret].  Montre  en 
Egypte  les  étapes  de  l'évolution  totémique,  comment  les  rois  d'Egypte  ont 
été  les  héritiers  des  totems  et  par  suite,  ont  été  astreints  à  des  conditions 

35  de  vie  toutes  spéciales,  et  comment  la  monarchie  égyptienne  s'est  édifiée 
bloc  par  bloc,  conquête  après  conquête,  sur  les  fondations  nivelées  d'une 
Egypte  plus  ancienne  morcelée  en  clans,  divisée  entre  des  races  ennemies 
et  qui  passa  de  l'état  démocratique  pur,  constitué  sous  l'égide  des  totems, 
à  l'aristocratie  la  plus  absolue  sous  l'égide  du  Pharaon.  Un  totem  est  à  la 

40  fois  une  enseigne,  un  patron,  un  chef  de  clan  en  qui  s'identifient  les  hommes  : 
autour  de  chaque  totem  se  groupait  un  clan,  et  les  enseignes  servaient  de 
drapeaux  à  des  groupements  ethniques,  ff  l^""  Nov.  Les  bronzes  antiques  du 
Louvre  [A.  de  Ridder].  Rappelle  comment  s'est  formée  la  collection  des 
antiques  du   Louvre,  ce  que    nous  pouvons  en  attendre,  ce    qu'elle  nous 

45  apprend  sur  l'industrie  même  du  bronzier,  sur  la  vie  antique  et  sur  l'histoire 
de  l'art  chez  les  anciens,  dans  le  but  de  persuader  aux  amateurs  de  poussser 
plus  avant  l'étude  de  ce  sujet  et  de  donner  à  cette  collection  l'attention 
qu'elle  mérite  à  tous  égards.  Z. 

Revue  de  Philologie.  T.  30  (1912).  l'«  livr.  Dix  mois  d'ennuis.  (Sur  la  qua- 

50  trième  Eglogue  de  Virgile)  [P.  LejayJ.  Après  avoir  rappelé  que  les  quatre 
derniers  vers  de  l'Egl.  IV  de  Virgile  aident  à  trouver  la  clé  du  poème,  et 
indiqué  brièvement  comment  il  résout  les  difficultés  devenues  classiques 
que  ces  vers  présentent  'entre  autres  :  correction  de  «  cui  »  en  <.<  qui»  avec 
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Politien,   v.  62;  conserver  «  parentes  »),  L.  explique  le  v.  61  (matri  longa 
decem  tuleruntfastidia  menses)  en  montrant  que  l'épreuve  de  la  mère  dure 
dix  mois  (ce  qui  paraît  étrange)  parce  qu'elle  ne  prend  fin  qu'avec  le  pre- 
mier sourire  du   nouveau-né.   Cette   donnée   s'accorde   avec   le  reste   de 
l'églogue  qui  est  un  conte  dans  lequel  une  fée  se  penche  sur  le  berceau  d'un  5 
nouveau-né  réel,   et  montre  son   avenir  paré  des  belles  couleurs  de  l'âge 
d'or  ;  à  la  fin  elle  guette  son  premier  sourire.  Virgile  a  embelli  un  chant  de 
naissance  par  un  vrai  conte  de  fée  et  a  fait  de  cette  églogue  le  «chant  du 
premier  sourire  ».  —  En  appendice  L.  réfute  l'interprétation  de  ces  quatre 
vers  donnée  par  Kukula.  ff  L'exclamation    u  malum  »   [Michel  Bréal].   Cette  lo 
exclamation  est  un  ace.  neutre  répondant  à   la  question  quo  :  (cf.   abi    in 
malam  rem,  eîç  ôXsOpov).  Malum  est  synonyme  de  «  mollitus  »  et  désigne  un 
mal  funeste  aux  biens  de  la  terre,   l'amollissement  ou  la  pourriture,   f  Le 
décret  sur  la  constitution  de  l'oligarchie   à   Thasos,  412-411   av.  J.-C.  [Ch. 
Picard].   Notes  critiques,  d'après  une  nouvelle  collation,  sur  la  pierre,  de  15 
cette  inscr.  (L  G.  Xll,  8,  n»  262)  et  comm.  de  la  restitution  de  la  ligne  17. 
Le  temple  d'Apollon  Pythien  était  voisin  de  l'Acropole,  f  Virgile,  Enéide,  ix, 
160-16.3    [L.  Havet].  Solution  des  difficultés  que  soulève  ce  texte  ;  au  v.  160 
supprimer  «  cingere  flammis  »  ;  intervertir  le  v.  163  avec  161  et  162.  Lire 
au  v.  161:  Rutulo  au  1.  de  Rutuli.  f,  Virgile  Enéide  ix,  229  et  xi,  503  [id.].  20 
Lire  IX,   229  «   Stanl    longis  ni  xi    (hiatus)  hastis  et    scuta  tenentes   »  (en 
remettant  en   honneur    une  leçon  longtemps  dédaignée  et  en  conservant 
l'hiatus)  ;  xi,  503  «  Et  »  est  apocryphe  et  doit  être  supprimé,  ce  n'est  qu'une 
cheville    pour  écarter  l'hiatus   à    la    grecque,   f    Inscriptions    d'iconium. 
[W.  M.   CalderJ.    Inscr.   trouvées  dans  les    fouilles   destinées  à    dégager  25 
le   mur  du    palais  seldjoucide.    Textes    de    44  inscr.    funéraires    plus    ou 
moins  mutilées  (dont  une  métrique  du  poète  d'iconium  Thalamus,  sa  femme 
et  son  esclave),  trois  dédicaces  et  un  acte  administratif  où  sont  mentionnés 
deux   consules  suffecti  peut-être  de  la  fin  du  i^""  ou  du  commencement  du 
II"  S.A.  KopvrJXto;  et  M.  KoîÀtoç,  impossibles  à  identifier,  f  La  journée  du  15  30 
janvier  69    à  Rome  [Ph.    Fabial.  Etude  et  confrontation  minutieuse    des 
témoignages  de  Tacite,  Plutarque,  Suétone  et  Dion  Cassius  en  vue  de  pré- 
parer dos  matériaux  sûrs  pour  la  reconstitution   de  cette  journée  qui  vit  la 
chute  de  (ialba.  Travail  d'analyse  comparée  entrepris  avec  la  conviction  que 
les  récits  de  Tacite,  Plutarque  et  Suétone   sont  trois  dérivations  indépen-  35 
dantes  d'une  même  source,  ce  qui  explique  leurs  ressemblances  très  grandes 
comme  leurs    diflerences    notables.    Quant  à    Dion  Cassius   il  paraît  avoir 
puisé  à  la  même  source  que  les  trois  autres,  mais  a  eu  pour  sources  secon- 
daires Plutarque  et  Suétone.  Son  témoignage  d'ailleurs  est  peu  important. 
Art.  de  52  p.  f  A  pro|)OS  du  miroir  Schlumberger  [Th.  Reinach].  Rectifiant  40 
la  lecture  d'Haussoullier<  Ann.  de  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  1911,  p.  5, 
R.  d.  R.    36,  131,  30  >  R.  lit.   ai  Xiaivs  Aatôa  ;j.r,vûo'jai  KopivÔîav  etc.  et    tra- 
duit :  Les  lionnes  désignent  Laïs  la  Corinthienne.  La  prétendue  Corinthia 
n'est  autre  que  Laïs  elle-même,  f  [llaussoullier]  accepte   cette   lecture.  *[ 
S/oÀa<TTt/'.ô;  ço'poj  BrjÇaîSoç  [P.  Collinetj.  Cette  expression  qui  se  trouve  dans  *5 
Pap.  Lond.  922  (an.  507),  est  nouvelle  dans  les  papyrus  ;  elle  désigne  deux 
«  avocats  au  tribunal  (du  duc)  de  la  Thébaïde  »  et  n'est  que  la  trad.  littérale 
du  latin  «  Scholasticos  fori  Thebaïdis  »,  titre  équivalent  à  «  advocatus  fori»  : 
çdpo;  est  donc  pris  au  sens  de  «  tribunal  ».  f  Dix  mois  d'ennui.  Post-scrip- 
tum   [P.    Lejay].  Addition   à  l'art,   qui  précède  <  cf.    supra  >.  f*[  2«   liv.  50 
Notes  explicatives  sur  Tibulle  et  Sulpicia  [A.  Cartault].  Jacoby  <  cf.  Rh. 
M.  LXIV,  4  et  LXV,  1.   R.  d.  R.  34,  112,  12  et  35,  62,  44>  a  prétendu  que 
Tibulle  n'avait   pas   le   tempérament  élégiaque  et   que  lorsqu'il    parle  de 
REv.  DE  PHii.oL.  —  Rcvuc  dcs  Reviics  de  1912,  XXXVII.  —  9. 
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l'amour,  il  le  fait  sans  émotion  directe,  d'après  des  données  traditionnelles  ; 
C.  après  Hartman,  soutient  le  contraire,  Tibulle  pour  lui  est  un  poète  sin- 
cère ;  il  montre  ensuite  que  l'inconnue  de  El.  iv,  13  n'est  autre  que  la  Gly- 
cera  d'Horace.  Remarques  sur  iv,  7  à  12.  f  Curae  strabonianae  [A.  Jacob]. 
5  Collation  complète  des  mss.  de  Strabon  A  (^Parisin.  1397)  ;  C  (Parisin. 
1393)  ;  S.  (^Paris.  1408)  pour  le  liv.  iv,  mal  collationnés  jusqu'ici,  précédée 
d'un  comm.  explicatif  où  sont  proposées  plusieurs  corrections  au  texte  reçu. 
5f  Le  Dialogue  des  Orateurs  de  l'Institution  Oratoire  [G.  Wormser].  Quin- 
tilien  ne  connaît  pas  le  Dialogue,  qui  a  dû  être  commencé  en  95,  achevé  et 

10  publié  à  la  fin  de  96.  Tacite  au  contraire  a  eu  sous  les  yeux  l'Inst.  Or.  qui 
parut  en  94,  et  dont  il  se  servit  pour  traiter  en  historien  un  thème  presque 
analogue  à  celui  que  Q.  avait  examiné  au  point  de  vue  technique  en  jugeant 
l'éloquence  corrompue,  tandis  que  T.  la  jugeait  perdue,  T.  trouvait  son 
maître  trop  concluant,   il  voudrait  un  ton  plus  mâle,  c'est  ce  qui  lui  met  la 

15  plume  à  la  main,  f  Stobée,  Florilège,  III,  29,  86  et  III,  36,  14*  [D.  Serruys]. 
Indépendance  du  ms.  -  par  rapport  à  l'archétype  de  la  tradition  manuscrite, 
et  excellence  de  la  tradition  à  laquelle  i-emonte  -  reconnue;  mais  interpo- 
lation des  Florilèges  byzantins  et  de  Stobée  en  particulier  au  moyen  des 
Moraliade  Plutarque. Conséquences  de  cette  constatation. f  Forsit[L.  Havet]. 

20  Forsit  pour  forsitan  (Hor.  Sat.  1,  6,  49)  attesté  par  tous  les  bons  mss.  n'est 
pas  un  exemple  isolé  ;  autres  exemples,  fï  La  forme  de  Funus  dans  Lucain  [id.J. 
Dans  Lucain  I,  429  au  I.  de  foedere,  lire  foenere.  Foenus  est  un  archaïsme 
pour  funus.  f  Isidore,  Etymol.  2,  21,  43  [id.].  La  lettre  X,  par  laquelle  Isi- 
dore représente  le   nom  d'une  figure   de   rhétorique  consistant  à  insister, 

25  signifie  k  efen  »  ■=.  âç'  ëv.  5[  Per  omnia  elementa.  Un  détail  de  l'initiation 
Isiaque  [P.  Collomp].  Ces  mots  qu'on  lit  dans  Apulée,  Met.  XI,  23  et  qui 
sont  relatifs  à  l'initiation  aux  mystères  Isiaques,  désignent  les  sphères  des 
planètes  à  travers  lesquelles  se  fait  le  retour  de  l'àme  après  l'abandon  des 
éléments  mauvais  pris  à   la    naissance,  f  L'ascension   à  travers  les  cieux 

30  dans  Eusèbe  de  Césarée,  Hist.  Eccl.  X,  iv,  15  [P.  Lejay].  Complément  à 
l'art,  précédent.  Texte  datant  de  317,  où  il  est  question  d'un  passage  de 
l'âme  à  travers  tout  le  firmament.  •[  La  langue  des  «  Defixionum  tabellae  » 
de  Johns  Hopkins  Lniversity  [J.  Vendryes].  Remarques  sur  l'écriture,  le 
vocabulaire,  et  surtout  la  morphologie  de  ces  cinq  tabellae  en  plomb  :  (cite 

35  entre  autres  quas  employé  comme  nom.  pi.  féni.  du  pronom  relatif),  f  Le 
lieu  de  la  scène  dans  le  Satiricon  [R.  Waltz].  La  Campanie  et  Crotone,  mais 
à  aucun  moment  Marseille,  f  Ad  O.  G.  I.  S.  I,  228,  8  [B.  HaussouUier]. 
A  proposé  déjà  en  1902  la  conjecture  admise  par  de  Sanctis  /.al  xàv  Tiâ-upiov 
(Atti  d.  Acad.  di  Turino  47,  28).  fff  3«  et  4«  liv.  Les  origines  de  la  prépo- 

40  sition  latine  absque  [P.  Lejay].  La  création  de  la  préposition  absque  est 
l'œuvre  d'écrivains  qui  au  ii*  s.  ap.  J.-C.  cherchent  avec  Fronton  dans 
l'imitation  des  vieux  auteurs  un  renouvellement  pour  une  latinité  qui 
s'épuise.  Dans  Plante  et  Térence  «  absque  te  essed»  est  une  forme  coor- 
donnée de  la  proposition  conditionnelle  et  ordinairement  une  parenthèse  ; 

45  le  sens  conditionnel  résulte  uniquement  de  la  forme  verbale  <(  esset  »  ou 
«foret  »  et  non  de  «  absque»  ou  de  ses  éléments  :  mais  le  sens  général  de 
l'expression  a  pu  faire  croire  plus  tard  à  l'existence  d'une  préposition 
u  absque  »,  que  Fronton  a  mise  à  la  mode,  f  Note  sur  «  qvod  »  conditionnel 
[id,].  Défend  les  conclusions  de  Jordan  sur  le  «  quod  »  conditionnel,  contre 

30  Bennett  qui  lui  donne  le  sens  de  «  quoique  ».  f  ïouÔoç  [L.  MéridierJ.  Ce  mot 
qui  appartient  aux  vocabulaires  lyrique  et  tragique  et  qui  à  première  vue 
paraît  désigner  la  couleur  dans  un  grand  nombre  d'emplois  (exemples)  et 
signifier  brun  rougeâtre,  doit  avoir  le  sens  de  sonore,  rapide.  î|  Horace, 
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Od.  I,  27,  19  [L.  Ilavet].  Corriger  ce  vers  faux  «quanta  laboras  Cha- 
rybdi»  en  «  quanla  laboras  scis  Charybdi?  »  •[  Lucain  VI,  337-338  [id.] 
Commentaire  et  interprétation,  f,  Inscr.  de  Tomes  [M.  Brillant].  Texte  et 
comm.  de  cette  inscr.  déjà  publiée  par  Mommsen  et  Cagnat,  venue  des  bords 
do  Pont  Euxin  et  retrouvée  par  liaussouUier  dans  une  maison  de  Paris.  5 
C'est  une  dédicace  à  Sérapis  datant  du  règne  d'Antonin  le  Pieux  et  nous 
donnant  des  détails  sur  un  collège  de  négociants  alexandrins  habitant 
Tomes.  •[  Sénèque.  Epistt.  ad  Lucilium[H.  Lebègue].  Montre  que  le  Paris. 
8539  (b)  peut  suggérer  quelques  corrections  nouvelles  au  texte  reçu  des 
Lettres  à  Lucilius.  f  Observations  surCicéron  [L.  Delaruelle].  Conjectures  lo 
pour  Cic.  Acad.  I,'l7  ;  II,  H  ;  69  ;  81.  Nat.  deorum  II,  c.  49,  124;  III,  50 
(fin)  ;  62.  *f  Virgile.  Aen.  VIll,  101  [id].  Remplacer  «  urbique  »  par  «  ripae- 
que  ».  ff  Revue  des  Revues  [A.  Krebs]  et  Revue  de  C.  r.  d'ouvrages  rela- 
tifs à  Tant,  class.  [J.  Marouzeau].  E.  B. 

Revue  des  Deux  Mondes.  1912.  15  août.  Les  questions  féminines  dans  is 
l'ancienne  Rome  [R.  Pichon].  Examinant  dans  un  esprit  de  recherche 
impartiale,  mais  non  indifférente,  comment  se  posait  pour  les  Romains  la 
question  des  droits  de  la  femme  et  comment  leur  apparaissait  la  situation 
de  la  femme  dans  la  société,  P.  montre  que  chez  ce  peuple  qui  ne  se  piquait 
nullement  d'être  féministe,  les  femmes  ont  eu  autant  de  liberté,  d'activité  20 
et  d'influence  que  dans  les  sociétés  qui  se  targuent   le  plus  de  féminisme. 

Revue  des  Etudes  anciennes.  T.  XIV  (1912).  N°  1.  Documents  et  ques- 
tions littéraires.  Thucydide:  Genèse  de  son  œuvre  [L.  Bodin].  Article  de 
38  p.  oîi  sont  exposées  et  discutées,  à  propos  de  l'ouvrage  de  Grundy 
«  Thucydides  and  the  history  of  his  âge  »,  les  théories  de  Ullrich,  Cwiklinski,  25 
Ed.  Meyer  et  Wilamowitz-Môllendorff  sur  la  composition  et  la  publication 
de  l'œuvre  de  Thucydide.  B.  se  propose  non  de  trancher  le  débat,  mais  de 
préciser  les  points  sur  lesquels  il  porte  et  de  déterminer  ce  qui  paraît 
acquis.  Il  divise  la  l"""  partie  de  l'ouvrage  (I-V,  24)  en  trois  sections  :  1°  I  ; 
2»  II,  1-IV,  107  ;  3»  IV,  108-V,  24,  et  insiste  surtout  sur  la  question  du  liv.  I  ;  30 
ce  livre  est  une  introduction  qui  devait  rester  sur  le  métier  jusqu'au  jour  où 
l'œuvre  serait  achevée;  ce  n'est  donc  ni  une  première  rédaction,  ni  une 
refonte  définitive.  Pour  le  reste  il  est  disposé  à  admettre  que  tel  épisode, 
comme  la  bataille  de  Naupacte,  a  pu  être  composé  dans  l'état  où  nous  le 
possédons,  tandis  que  tel  autre  (l'affaire  de  Pylos),  n'ayant  reçu  sa  pleine  35 
signification  que  du  développement  de  la  guerre,  a  pu  être  remanié.  Pour 
la  seconde  partie  (V,  25-VIl,  87),  laissant  de  côté  provisoirement  le 
liv.  VIII,  il  examine  la  question  soulevée  par  Cwiklinski  et  Grundy,  à  savoir 
si  les  livres  VI-VII  n'offrent  pas  des  traces  d'une  première  rédaction  et 
n'ont  pas  été  écrits  avant  V,  25.  Résumé  des  arguments  de  Cwiklinski  et  40 
des  considérations  dont  les  a  compliqués  Grundy  ;  discussion  de  B.  qui 
pense  que  tous  deux  ont  démesurément  grossi  l'importance  de  quelques 
passages  et  ont  eu  le  tort  de  négliger  les  discours.  Il  aborde  ensuite  la 
question  du  liv.  VIII.  Examen  des  idées  de  Wilamowitz.  f^  Note  sur  un 
décret  attique  [P.  Roussel].  R._  propose  deux  corrections  à  la  restitution  et  45 
à  la  lecture  de  von  Premerstein.  f,  La  question  de  la  table  latine  d'Héraclée 
[M.Besnierj.  Exposé  des  idées  contenues  dans  la  thèse  de  H.  Legrasetdans 
un  mémoire  de  J.-M.  Nap  ;  le  premier  fait  remonter  l'insci-iption  à  l'an  83 
av.  J.-C,  le  second  la  croit  encore  plus  récente;  B.  reprend  l'examen  des 
textes  qui  peuvent  servir  à  la  dater  et  écarte  toutes  les  hypothèses  faites  50 
au  sujet  de  cette  inscription,  f  Notes  gallo-romaines  LUI  [C.  JuUian]  <  cf. 
Rev.  d.  Rev.  XXXVI,  156,  31  ;  157,  44  ;  158,  35  ;  159,  25 >.  La  source  du 
Var  et  les  cols  transversanx  des  Alpes.  J.  rappelle  que  selon  Pline  (III,  35), 
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le  Var  prend  sa  source  au  mont  «  Caenia  »  ;  il  suppose  qu'un  chemin  a  jadis 
remonté  ce  fleuve  jusqu'à  sa  source,  et  il  cite  à  l'appui  de  son  opinion  l'in- 
scription des  Escoyères  (photogr.)  dans  le  Queyran  ;  elle  concerne  un  per- 
sonnage qui  a  été,  vers  le  temps  de  Flaviens,  préfet  de  tribus  alpestres,  les 

3  «  Quariates  »,  les  «  Capillati  »,  les  «  Savincates  »,  les  «  Briciani  ».  •[  La  Gaule 
dans  la  table  de  Peutinger  (pi.  I-VIIl)  [G.  J.].  J.  présente  la  reproduction. 
f|  Les  découvertes  deSos  [J.  Momméja].  Description  du  plateau  occupé  par 
la  ville  de  Sos  (Lot-et-Garonne),  identification  avec  l'oppidum  des  Sotiates; 
inscription.  Çf  Les  édicules  carrés  de  Saint-Symphorien  à  Avenches  (Suisse) 

10  et  de  Saint-Seurin  à  Bordeaux  [Léon  de  Vesly],  A  propos  de  la  fiole  de 
verre  en  fuseau  découver-te  dans  un  sarcophage  romain  <  cf.  Rev.  d.  Rev. 
XXXVl,  158,  42  >  logé  dans  un  édicule  carré  dans  la  nécropole  de  Saint- 
Seurin,  V.  rappelle  que  des  fouilles  à  Avenches  ont  révélé  des  tombeaux  de 
pierre  groupés  autour  d'un  édicule  carré  dans  lequel  W.  Cart  a  reconnu  un 

15  «  sacellum  »  gallo-romain.  *[  Notes  épigraphiques  sur  Saint-Bertrand-de- 
Comminges  [Lizop].  Trois  inscriptions,  dont  une  publiée  par  Scaliger  était 
considérée  comme  perdue.  f[  Les  inscriptions  de  Lambèse  [H.  de  Gérin- 
Ricard].  Correction  à  une  inscription  déjà  publiée  ;  fragment  d'un  ex-voto  à 
Mercure.   51  Chi'onique  gallo-romaine  [JuUian].  J.  signale  un  bas-relief  qui 

20  représente  un  scène  de  halage  ;  les  restes  d'un  petit  temple  de  l'époque 
gallo-romaine  découverts  à  Saint-Aubin-sur-Gaillon  (Eure),  la  trouvaille  de 
monnaies  de  bronze  depuis  Claude  jusqu'à  Constance  ;  dans  le  livre  de 
H.  Ferand  «  Le  Mont-Blanc»  la  i-eproduction  de  l'inscription  de  la  F'orclaz 
où  on  lit  «  Viennenses  et  Ceutron  ».  A  propos  du  dieu  Ageion  <;  cf.  Rev.  d. 

25  Rev.  XXXVl,  136,  32>.J.  lirait  l'inscription  DEO  |  ACEIO-NI  |  BASSARI/// ; 
il  revient  sur  le  «  monument  des  nautes  »  parisiens  <<  cf.  Rev.  d.  Rev.  XXXII, 
221,  49  >  et  persiste  à  croire  qu'il  représente  l'acte  de  l'offre  à  Tibère  et  à 
Jupiter  perpétué  par  l'inscription.  Reproduction  de  l'inscription  latine  d'un 
cippe  funéraire  découvert  à  Castel-Arrouy  (Gers).  îf*]  N°  2.  Notes  archéolo- 

30  giques.  Art  grec,  V  [Lechat]  <cf.  Rev.  d.  Rev.  XXXVI,  157,  1  ;  159,  6  >. 
Sculpture.  Autel  d'Aphrodite  et  d'Adonis.  11  s'agit  d'un  relief,  découvert 
dans  les  jardins  Ludovisi,  qui  est  maintenant  à  Boston.  L.  le  rapproche 
d'un  autre  trouvé  au  même  endroit.  Description  des  deux;  six  planches.  î| 
Etude  sur  quelques  types  curieux  du  Cavalier  Thrace  [SeureJ.  Cette  étude 

35  porte  sur  des  ex-voto  au  dieu  chasseur  ou  dieu  cavalier  des  populations 
thraco-mésiennes.  Description,  interprétation,  confusion  qui  se  sont  pro- 
duites. Ç[  Notes  Gallo-romaines,  LIV  [Jullian].  Analogies  de  diverses  sortes 
Les  fruits  de  la  terre  promise  :  J .  rapproche  Pline  XII,  5  de  Nombres 
XIII,  24-28  et  montre  l'FIelvète  Hélicon  faisant  comme  les  envoyés  de  Moïse. 

40  2.  Les  guides  saci'és  de  l'Exode.  Comparaison  de  Exode  III,  21-22  avec 
Justin  XXIV,  4,  3  ;  les  Gaulois  ont  des  conducteurs  divins  sous  la  forme 
d'oiseaux.  3.  J.  demande  si  les  clochettes  ou  grelots,  qui  existent  dans  les 
collections  d'objets  de  l'âge  du  bronze,  se  rapportant  à  des  armes  comme 
celles  que  décrit  Dion  Cassius  77, 123.4.  La  route  des  Alpes.  J.  fait  remarquer 

45  qu'une  route  récemment  aménagée  est  à  peu  de  chose  près  une  route  cons- 
truite ou  entretenue  sous  la  domination  romaine  (plan).  5.  Survivance  du 
poulpe.  Deux  médailles  du  trésor  de  Jersey,  dont  l'une  représente  un  poulpe 
et  l'autre  devix  quadrupèdes  superposés,  tî.  Etangs  artificiels.  D'après  ce 
qui  se  passe  en  Roumanie,  il  n'y  a  plus  lieu  de  traiter  de  fables  ce  qui  a  été 

50  raconté  des  étangs  à  poissons  de  la  Gaule  méridionale,  f  La  voie  romaine 
de  Bordeaux  à  Astorga  dans  sa  traversée  des  Pyi'énées  [L.  Colas].  C.  essaie 
de  démontrer  que  Saint-Jean-le- Vieux  est  !'«  Imus  Pyrenaeus  »  de  l'Itiné- 
raire d'Antonin  et  que  la  route  qu'il  étudie  est  bien  l'ancienne  voie  romaine 
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(plan)  ;  description  de  cette  voie,  Château-Pignon  est  le  «  Summus  Pyre- 
naeus  »  de  ritinéraire,  f.  Frise  de  sculpture  gauloise  [M.  Clerc].  Monument 
du  Musée  de  Nîmes  (fig.).  f  Chronique  Gallo-romaine  [JuUian].  «Mater 
canum  »,  fig.  représentant  une  déesse  au  chien  ;  J.  se  demande  si  le  concept 
de  la  mère  des  chiens  est  antique.  Epitaphe  lyonnaise  découverte  a  Saint-  3 
.lust.  Reproduction  d'une  inscription  latine  de  Tai'entaise  publiée  par  Th. 
Reinach.  La  route  d'Alésia;  lettre  d'Espérandieu  qui  pense  que  la  civilisa- 
tion gauloise  évoluait  sous  l'influence  gi'ecque  au  moment  de  la  conquête 
romaine,  fj*!  N°  3.  Hésiode  charron  et  géomètre  [P.  Waltz].  A  propos  du 
v.  426  des  «  Travaux  »  W.  essaie  de  montrer  quel  procédé  employait  Hésiode  lo 
pour  fabriquer  une  roue  circulaire  ;  ce  procédé  est  analogue  à  celui  que 
décrit  Aristophane  (Oiseaux  998-1007)  ;  discussion  des  opinions  de  Paloy, 
Blaydes,  van  Leeuwen,  Kock  et  Erdmann.  f  Etude  sur  quelques  types 
curieux  du  Cavalier  Thrace  [Seure]  (suite).  La  nationalité  du  dieu  cavalier. 
Examen  et  description  de  plusieurs  reliefs  (7  fig.).  S.  conclut  que  les  Thraces  is 
n'ont  pas  su  créer  un  type  sculptural  de  leur  dieu  cavalier,  que  ce  culte  a 
cependant  dû  être  national  ;  mais  qu'il  résulte  des  textes  que  ce  dieu  natio- 
nal n'est  pas  le  seul.  •{  Questions  gréco-orientales.  L'hypothèse  préhellé- 
nique et  le  grec  ^xt.k-vJc,  hébr.  ba'al  [Cuny].  On  a  proposé  de  rattacher  ce 
mot  à  une  forme  préhellénique  qui  serait  l'équivalent  européen  d'un  pré-  20 
hellénique  syrien,  d'où  proviendraient  par  emprunt  le  chaldéen,  l'hébréo-phé- 
nicien,  l'assyrien  etc.  ;  discussion.  ^  Une  théorie  récente  sur  la  formation  du 
mythe  d'Epaphos  [Sourdille].  Examen  et  critique  de  l'ouvi'age  de  Ivan 
Linforth  «  Epaphos  and  the  Egyptian  Apis».  •[  Aineia  ou  Ainos?  [A.  Jardé]. 
Selon  J.  Théophraste  (11.  P.  8,  4,  4  et  C.  P.  l,  11,4)  et  Pline  (18,  12,  6)  ont  25 
confondu  Aineia  v.  de  Macédoine  avec  Ainos  (/Enus)  v.  de  Thrace.  Dans  la 
région  de  lune  d'elles  on  cultivait  une  espèce  de  blé  précoce,  f  '  A-^f<xç>vjto 
—  'EyyapÉw  [Ernault,  Hatzfeld].  Le  mot  svyapojvTe;  qui  se  lit  sur  une  inscr. 
(l'Olympie,  de  l'époque  impériale,  doit  être  rattaché  à  èyyapîa  que  l'on  ren- 
contre sur  un  papyrus  de  340  ap.  J.-C.  Ce  dernier  ayant  la  signification  de  30 
«  transport  »,  les  ÈvyaoouvTE;  devaient  constituera  Elis  uue  <*  société  de  trans- 
port ».  îf  La  pomme  des  lances  antiques  [Déchelettel.  D.  répond  à  la  ques- 
tion posée  par  J.  au  sujet  de  la  lance  décrite  dans  Dion  Cassius  77,  12,  3. 
Il  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  en  rapprocher  les  tubes  garnis  d'anneaux 
mobiles  bruissants  qui  remontent  à  l'âge  du  bronze  ;  mais  on  possède  des  33 
spécimens  de  ces  talons  sphériques.  f  Notes  Gallo-romaines,  LV  [JuUian]. 
Ulysse  en  Germanie.  J.  à  propos  d'un  article  de  Sieburg  «  Odysseus  am 
Niederrhein  »  suppose  que  le  nom  de  Laerte,  lu  selon  Tacite  (Germ.  3)  sur 
une  inscript,  de  Germanie,  pourrait  bien  provenir  d'une  antique  restitution 
d'un  fragment  d'inscription  en  caractères  grecs  où  se  lisait  le  radical  40 
SMEPT.  •[  Oiliciers  gaulois  dans  les  légions  romaines  au  i*"""  siècle  de  notre 
ère  [Ph.  Fabia].  F.  s'appuie  sur  trois  passages  de  Tacite  (Hist.  1,61  ;  IV, 
61  et  74)  pour  démontrer  que  bien  des  Gaulois,  avant  le  règne  de  Trajan, 
avaient  été  soit  commandants  d'armées  ou  de  légions,  soit  gouverneurs  de 
provinces  et  par  conséquent  tribuns  légionnaires.  5f  L'avènement  de  Pos-  45 
tume  à  l'empire  [A.  Blanchet].  Résumé  des  faits  qui  ont  amené  la  proclama- 
tion de  Postume.  Description  d'une  pièce  de  bronze  (fig.)  où  l'on  voit  P.  sur 
une  estrade,  couronné  par  deux  victoires  ;  au-dessous  on  lit  :  ADLOCVTIO. 
Ce  monument  paraît  à  B.  faire  allusion  à  la  harangue  de  Postume  à  ses 
troupes  pour  leur  communiquer  l'ordre  qu'il  avait  reçu  de  déposer  à  Cologne  50 
le  butin  reconquis  sur  les  Francs,  f,  Questions  Ilannibaliques  XII  <  cf. 
Rev.  d.  Rev.  XXXVI,  138,  43  >.  Journal  de  la  marche  d'Hannibal  [Monta- 
nari].    Tableau   de  cette  marche.  1.  Les  distances  Polybiennes  ;  le  désac- 
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cord  entre  les  distances  partielles  et  leurs  sommes  doit  provenir  de 
ce  que  les  distances  partielles  des  Colonnes  au  Rhône  ont  été  corrigées 
postérieurement.  2.  Du  Rhône  à  Gap.  3.  Le  premier  combat.  Explication 
de  la  conduite  d'Hannibal.  ff  La  pièce  énigmatique  de  Jersey  (cf.  plus 
5  haut).  Lettres  de  Pottier  et  de  Valois.  î[  Mater  canum.  Lettre  de 
Pottier  qui  pense  que  le  concept  est  grec  archaïque  du  vi"  s.  •[  Chro- 
nique gallo-romaine  [Jullian].  Le  camp  de  Saint-Gence  :  il  est  situé  à  droite 
(le  la  route  de  Limoges  à  Poitiers  ;  c'était  un  «  oppidum  »  préromain  dans 
le  genre  de  celui  de  Taverny  <  Rev.  d.  Rev.  XXXVI,  159,  28  >.  Mots  pré- 

10  romans  en  Lombardie  :  quelques  mots  extraits  d'une  liste  parue  dans  le 
Rulletin  de  dialectologie  romane  t.  III,  qui  pourraient  être  italo-celtiques. 
5;5f  N°  4.  Documents  et  questions  littéraires.  III.  Hésiode  :  la  composition 
des  «  Travaux  et  des  Jours  »  [P.  Mazon].  I.  Le  prélude  ;  comment  les  prêtres 
du  Val   des  Muses  sont  cause  que  l'on  a  suspecté  son  authenticité.  II.  Les 

la  vérités  adressées  à  Perses.  Deux  thèmes  :  l'idée  de  travail  et  l'idée  de  jus- 
tice. III.  Le  mythe  vient  comme  preuve  de  la  vérité  énoncée  dans  les  vers 
précédents;  il  illustre  l'idée  de  travail.  M.  combat  en  note  l'explication  de 
Lebègue  au  sujet  d'èXTri;.  IV.  Le  mythe  des  âges  illustre  l'idée  de  Justice. 
V.  La  fable  de  l'épervier  et  du  rossignol  :  ici  le  poète  parle  en  interprète 

20  des  dieux  et,  tout  en  parlant  à  son  frère,  s'adresse  aux  rois.  VI.  M.  montre 
la  liaison  de  cette  seconde  partie  avec  ce  qui  précède.  Vil.  Après  les  conseils 
de  morale  pratique  viennent  ceux  qui  sont  relatifs  à  l'agriculture  et  à  la 
navigation  ;  ils  servent  à  montrer  comment  on  doit  travailler.  VIII.  Le  rôle 
du  mot  wpaïoç  dans  le  poème.   Le  /.aipo;  de  la  nature  et  celui  de  la  religion. 

25  IX.  Résumé  dans  lequel  M.  montre  la  liaison  des  différentes  parties  du 
poème.  5f  I-'Si  légende  du  châtiment  de  l'Hellespont  par  Xerxès  [Perdrizet]. 
P.  combat  l'opinion  de  S.  Reinach  que  Xerxès,  en  faisant  jeter  dans  les  flots 
ce  qu'Hérodote  (VII,  34-35)  appelle  rsSÉwv  Çsijyoç,  voulait  contracter  mariage 
avec  la  mer.  Le  récit  d'Hérodote  est   une  légende  grecque.  La  flagellation 

30  de  la  mer  eut  peut-être  lieu,  mais  le  sens  de  ce  rite  ne  fut  pas  compris  ; 
pour  la  mise  aux  fers  et  la  marque  P.  reprend  une  idée  déjà  émise  que  cela 
est  peut-être  le  résultat  d'un  contresens  sur  certains  passages  imagés  des 
Perses  d'Eschyle  (v.  745-748).  Explication  du  rite  symbolique  des  masses 
de  fer  ([AuSpoi)  jetées  à  la  mer  (Hérod.  I,  165  ;  Aristot.  'AO.  r.oX.  23)  ;  sens  exact 

35  du  mot  |j.u8poç,  •[  Décret  du  peuple  de  Délos  en  l'honneur  de  Sosibios 
d'Alexandrie  [Holleaux].  Reproduction  et  étude  du  décret  d'où  il  ressort  que 
dès  le  règne  d'Evergète  Sosibios  étant  puissant  et  possédant  là  confiance 
du  roi,  on  ne  saurait  décider  si  c'est  à  Philopator  ou  à  son  père  qu'il  rendit 
le  service  de  le  débarrasser  de  Lysimachos.  5  Note  sur  deux  inscriptions 

40  de  Thasos  [P.  Roussel].  L'une  est  d'oingine  incertaine,  l'autre  provient  d'un 
«  temenos  »  d'Artémis  Polos.  R.  combat  l'opinion  de  Picard  qui  les  rappor- 
tait toutes  deux  à  la  même  déesse  à  cause  de  l'épithète  sTitçavrî;  et  comme  il 
serait  insolite  que  deux  épithètes  fussent  accolées  sans  copule,  il  propose 
dans   la  première  au  lieu   de  [£tj[j.]£v£Î  de  lire  [0£ay]sv£'t  ;  pour  ce  héros  de 

45  Thasos  il  renvoie  à  Pausanias  VI,  H,  2.  Pour  la  seconde  inscription,  il 
admet  avec  Hiller  v.  Gaertringen  que  Osàv  sTutçav^  s'adresse  à  l'épouse  défunte 
et  divinisée  et  il  montre  que  cette  interprétation  ne  se  heurte  à  aucune  impos- 
sibilité. f[  Etude  sur  quelques  types  curieux  du  Cavalier  Thrace  (suite) 
[Seure].  Reproduction   d'un  relief  ovi    on  lit  fjpfot  7cpo7uu).ato)  —  K.  Sisçavo; 

50  8wpov  ('£6r|)y.£.  Du  rapprochement  de  deux  autres  textes  S.  conclut  que  le 
«  héros  TrpoTC'jXaio;  »  est  une  variante  du  Cavalier  Thrace.  f  Notes  gallo- 
romaines,  LVI  [Jullian].  Les  derniers  Roïens.  J.  cherche  pourquoi  le  mou- 
vement prophétique  mentionné  par  Tacite   (Hist.  II,  61)  s'est  produit  chez 
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les  Boïens  et  non  ailleurs.  Histoire  succincte  de  ce  peuple  à  qui  les  Eduens 
finissent  par  donner  des  terres  dans  le  Bourbonnais  ;  J.  fait  ressortir  ce 
qu'il  y  a  d'extraordinaire  dans  leur  destinée.  •{  Notes  sur  Sain  t-Bertrand-de- 
Comminges.  Archéologie  [Lizop].  Description  de  vestiges  divers  ;  deux 
fragments  de  sculptures  (2fig.).  f  Chronique  gallo-romaine  [Jullian].  Les  ï 
«  oppida  »  du  Limousin.  Mention  d'après  P.  Ducourtieux  (les  Voies  romaines 
eu  Limousin)  de  six  «  oppida  ».  L'origine  de  Tulle.  J.  pense  avec  Plantadis 
qu'il  a  dû  y  avoir  là,  comme  à  Autun,  un  transfert  de  culte.  Lescar,  J. 
pense  que  Lescar  peut  être  identifié  avec  «  Benearnum  »,  ce  dernier  nom 
est  tiré  de  la  peuplade  et  fixé  sur  la  localité  comme  «  Santones  »  pour  lo 
Saintes.  La  Tutelle  de  Lourdes.    Inscription.  A.  J. 

Revue  des  Études  grecques.  T.  XXV.  N"  111.  Janv.-fév.  Observations  sur 
le    rôle   d'Admète  dans  l'Alceste   d'Euripide    [Maur.  Croiset].    Il    semble, 
d'après    qqs  passages  de  la  pièce  qu'Admète  ait    demandé   à    Alceste    de 
mourir   pour  lui.    En  réalité    rien  n'empêche  communément   les  critiques  15 
d'admettre  qu'Alceste,  dans  la  pensée  d'Euripide,  se  soit  dévouée  sans  le 
consentement  d'Admète.  Si  Admètc  l'avait  sollicitée,  .Mceste  en  aurait  fait 
mention  dans  la  scène  où  elle  demande  à  son  mari  de  ne  pas  prendre  une 
seconde  femme.  Si  l'on  objecte  qu'Euripide  s'il  a  conçu  ainsi  le  rôle  d'Admète 
ne  la  pas  dit  en  termes    formels,  c'est  qu'il  n'a  pas  pensé  à  la  possibilité  20 
d'une  méprise  et  que  la   légende  du  dévouement  d'Alceste   était  fort  con- 
nue avant  qu'il  n'eût  eu  l'idée  de  la  mettre  à  la  scène.  ^  Rapport  sur   une 
mission  à   Delphes  (1911).  Extraits   [Em.  Bourguet].   <  Voir  l'étude    plus 
détaillée  publiée'  dans  Bull.  Corr.  Hell  et  les  Fouilles  de  Delphes,  Tome  III 
fasc.  3>-.fTDeux  variantes  thraces  du  type   d'Artémis   chasseresse  (pi.)  23 
[Georges   Seure].    1.    Statuette  de  bronze  :  Artémis  chasseresse,   à   pied. 
Type  local  influencé  :   a)  par  l'équipement  du  dieu  chasseur  indigène  ;  — 
b)  par  le  costume  traditionnel  des  Amazones.  Dimensions  :  h.  sans  piédes- 
tal, ()™415  ;  piédestal,  0""  OG.  Provenance  :  Bulgarie,  aux  environs  du  vil- 
lage    de    Saint-Cyrille    (Sveti    Kirilovo)    district    de    Stara-Zagora.    Rien  30 
n'oblige  à  identifler  la   déesse  avec   Athéna.    C'est    un  Artémis  offrant  un 
type  plastique  composite.  La  main  droite  devait    tenir  un  épieu  ;    pour  la 
main  gauche  on    pourrait  p.  e.  songer  à  un  faisceau  de  javelots.  La    sta- 
tuette est  vraisemblablement  une  œuvre  destinée  à  être  vendue  en  Thrace. 
Il  n'est  pas  nécessaire  pour  la  date  approximative  de  descendre  jusqu'au  35 
iii«  s.  de  l'ère  chrétienne.  2.  Bas-relief  de  marbre  :  Artémis  cavalière,  chas- 
sant. Exemplaire  d'une  série  copiée  sur  celle  du  Chasseur  Thrace.  Prove- 
nance :  Panaghia,  dans  le  Rhodope,  aux  environs  de  Philippopoli  <  v.  Rev. 
Archéol.  1912  >.  On  voit  par  de  très  frappantes  analogies  que  l'idée  direc- 
trice a  été  d'assimiler  dans  le  détail  de  leurs  occupations  et  de  leurs  dis-  40 
tractions  des   divinités    auxquelles   la  religion   thrace,  comme  la    religion 
grecque,  reconnaissait  une  très  proche  parenté.  Çf  Ejvo[jita  [Sx.  A.  SavôojStSri?]. 
X.  combat  l'opinion  de  Majuri  <v.  R.  d.  R.  35,  211,  2  >  qui  voit  dans  Eù- 
vouLia  une  àpyr;  des  villes   Cretoises,   différente  de  celle  des  Kdajioi  ;    selon 
lui  Euv.  est  le  diXkoyo;  twv  xo<T(Xfov  zaî   (oti)  zarà  to  8t  Jxepov  k.    X.   atoiva  eTvev  45 
iKiy.^!XX7Î<Sc'.   va    xaX^'xai,  oixto  rô  <juvsôp'.ov    twv    Tcptôrtov  àpydvxwv   xùiv   KoY]xtxwv 
TTÔXetov.  •[  Bulletin   épigraphique  (suite)  [Ad.  J.    Reinachj.  Mysie.   Bithynie, 
Cappadoce,  Galatie,  Phrygie,  Lydie,  Eolide,  lonie.  Carie,  Pamphylie,  Isaurie, 
Syrie    du   Nord,    Phénicie,      Palestine,    TransJordanie,    Haurân,   Ai'abie, 
Egypte,   Sicile,  Italie,    Gaule,  Angleterre.    *[  Bibliographie    annuelle    des  go 
Etudes  Grecques  (1908-1911)  [C.   E.  Ruelle],  ff  N»  112,  mars-juin.    L'his- 
toire grecque  de  Théopompe  [E.  Cavaignac].  L'auteur  a   pris  pour  base  le 
texte  publié  à  Oxford   par  Grenfell  el  Ilunt  sous  le   litre  Hellenica  Oxy- 
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i-hynchia  et  a  traduit  tout  ce  qui  offrait  un  sens  suivi.  Il  place  en  396  (et 
non  en  395  comme  l'a  fait  Ed.  Meyer)  la  8"  année  (guerre  navale  ;  défection 
de  Rhodes  ;  incident  d'Aulis,  1'"'=  campagne  d'Agésilas).  Essai  de  répartition 
en  livres.  L.  i  :  4H,  410  ;  L.  ii  :  409,  408  ;  L.  m  :  407,  406;  L.  iv  :  405,  404  ; 

5  L.  V  ;  403,  402  ;  L.  vi  :  401  ;  L.  vu  :  400,  399  ;  L.  viii  :  398,  397  ;  L.  ix  : 
396  ;  L.  X  :  395  ;  L.  xi  :  374  ;  L.  xii  :  l'épilogue.  L'historien  Cratippe  avait 
traité  vers  390-380  la  même  période  que  celle  de  Théopompe  411-394, 
lequel  une  ti'entaine  d'années  plus  tard  reprit  le  même  sujet  en  l'augmen- 
tant d'emprunts  faits  à   Xénophon  et  fit  oublier   l'œuvre  de  son  prédéces- 

10  seur.  f  Les  sculptures  d'Egine  et  de  Phigalie.  Les  projets  d'acquisition 
du  Musée  Napoléon  en  1811-1813  [Et.  Michon]  <  art.  dont  la  fin  est  au 
n"  115  nov.-déc.  >.  Fauvel  avait  immédiatement  après  les  découvertes 
faites  à  Egine,  saisi  le  Ministre  des  Affaires  étrangères,  qui  en  référa  au 
Ministère  de    l'intérieur,  lequel   consulta    Denon  et   Visconti.    Ce  dernier 

la  reconnaissant  l'importance  des  frontons  d'Egine  fît  une  offre  de  160.000 
francs  au  mandataire  des  propriétaires  Gropius.  Malheureusement  une 
décision  ferme  ne  put  être  prise  avant  le  30  janvier  1813,  date  à  laquelle 
les  marbres  d'Egine  furent  achetés  par  Wagner  pour  le  prince  de  Bavière. 
Toutefois   Gropius  avait   irrégulièrement   prolongé  le    délai  fixé  d'abord 

20  au  l^*"  nov.  1812  et  il  avait  reconnu  par  écrit  qu'avant  l'expiration  régu- 
lière, aucune  offre  autre  que  l'offre  française  n'avait  été  faite.  Une  offre 
de  90.000  francs  fut  faite  pour  les  bas-reliefs  de  Phigalie.  Fauvel  qui  s'était 
montré  d'abord  très  enthousiaste,  fit  ensuite  des  réserves  sur  leur  valeur. 
Ils  furent  vendus  au  général  Campbell  pour  un  prix  beaucoup  plus  élevé. 

2b  Le  Louvre  conserve  deux  et  sans  doute  quatre  fragments  originaux,  simples 
fragments  d'architecture  du  temple  d'Apollon  à  Phigalie.  La  découverte  de 
la  Vénusde  Milo  mit  encore  une  foisen  compétition  la  France  avec  la  Bavière 
dont  les  prétentions  furent  reconnues  insoutenables  par  le  i"oi  Louis  I*""  lui- 
même. ff  N°**  113-114  (juil. -octobre).  Fouilles  préhistoriques  en  Phocide(pl.) 

30  [G.  Sotiriadis].  Qu'à  l'an  3000  environ  —  pour  prendre  un  chiffre  rond  — 
appartiennent  les  commencements  du  duvoixiataoç  de  llaghia  Marina,  c.-à-d. 
qu'ils  remontent  à  peu  près  aux  origines  de  la  période  énéolithique  de  la 
Grèce  du  Nord,  c'est  ce  qu'il  est  permis  de  conclure  de  l'épaisseur  des  trois 
couches  répondant  à  trois  époques  différentes.  Ce  CTuvûty.taijio';  est  le  premier 

35  qui  nous  ait  montré  l'ensemble  d'une  couche  de  terrain  contenant  des  pro- 
duits de  la  céramique  en  usage  pendant  la  période  comprise  entre  l'é- 
poque énéolithique  et  l'époque  mycénienne,  f]  La  lactique  grecque  à  l'ori- 
gine de  l'histoire  militaire  [C  Arthur  Boucher].  Traduction  et  commentaire 
technique    du    chapitre    xi  de  la    République    des  Lacédémoniens,    suivi 

iO  d'observations  sur  la  tactique  athénienne,  f  Le  mariage  de  Cydippé. 
Etude  sur  le  rite  prénuptial  de  Naxos  [K.  Kuiper].  Observations  sur  la 
nature  des  7:poyà[i.iadont  l'origine  est  apotropique  et  sur  la  signification  du 
rite  mentionné  dans  le  fragment  de  Callimaque  (vol.  7  des  Papyrus  d'Oxy- 
rhynchos  <  v.  R.  d.  R.  XXXV,  156,  10  suiv.  >.  «  Le  culte  d'une  Ariadne 

45  chthonienne  dans  l'île  de  Naxos  n'est  pas  douteux.  Etait-ce  à  cette  déesse 
que  les  protelia  étaient  offerts?  On  ne  peut  le  démontrer  avec  une  rigueur 
mathématique.  Mais  en  voyant  à  quel  point  les  rites  pi'énuptiaux  en  l'hon- 
neur des  divinités  chthoniennes,  héritières  des  vieux  démons,  avaient 
jjartout  changé  de  nature  dans  le  cours  des  siècles,  on  ne  s'étonnera  pas  de 

50  ne  les  retrouver  que  très  difficilement  à  Naxos  et  on  voudra  p.  e.  prendre 
en  considération  que  le  rite  des  progamia  accompli  par  Cydippé  avait 
rapport  au  culte  de  Dionysos  MeiXr/io;  et  d'Ariadne,  aussi  bien  que  les 
sacrifices  du   Bagxâvou  Tacpo;.  51   Bulletin  archéologique  [A.  de   RidderJ.   1. 
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Architecture.  Fouilles.  II.  Sculpture.  111.  Fresques.  Vases  peints.  IV. 
Bronzes.  Terres  cuites.  V.  Orfèvrerie.  Objets  divers.  *[  Ali  pacha  de  Tébelin 
écononvste  et  financier  [A.  Andréadès].  Aucun  pacha  turc  ne  dépassa  Ali 
en  cruauté  et  en  avidité  ;  pourtant,  et  toutes  proportions  gardées,  dans 
nul  pachalik  la  situation  économique  n'était  meilleure  que  dans  ceux  qu'il  5 
gouvernait,  f^  N°  Jlo  (Nov.-Déc).  Actes  de  l'association.  Séance  du  6  jlt 
1911  [P'ougères]  communique  une  étude  sur  les  origines  du  Parthénon  et 
l'influence  de  l'ionisme  sur  l'architecture  dorique  à  Athènes.  11  démontre 
que  le  Parthénon  ofïre  non  pas  un  type  du  style  dorique  pur,  mais  un 
type  du  style  dorique  mélangé  d'ionisme  ;  qu'il  est  devenu  le  prototype  lo 
d'un  style  particulier  à  Athènes,  et  que  les  Athéniens  n'ont  jamais  fait 
d'architecture  purement  dorique.  Ç  [Monceaux]  fait  connaître  un  petit 
camée  trouvé  à  Athènes  dont  l'inscr.  avec  les  restitutions  est  ainsi  con- 
çue :  AÉyo'J'"^  —  *  OÉXoua-.v,  —  Aî^éToioL^ ,  —  où  aa'Xet  ijloi,  —  au  çîXei  ij.£,  — 
aufAçÉpsi  aoi.  ff  Séance  du  9  nov.  [Huellej  apporte  un  complément  à  la  15 
liste  des  42  alphabets  secrets  communi((uée  à  l'Acad.  des  inscr.  Il  a 
retrouvé  cinq  alpliabets  nouveaux  dans  le  ms.  grec  de  la  Bibl.  Nat, 
11°  2228.  f  [Meillet]  a  constaté  dans  les  textes  découverts  par  Pelliot  dans 
l'Asie  centrale,  l'existence  dans  la  langue  dite  lo  tôkharien  d'un  verbe 
'suwan'  qui  correspond  au  grec  Oêi  et  prouve  que  ce  verbe  grec  est  20 
bien  d'origine  indo-européenne,  ff^  Séance  du  7  déc.  1911  [Pottier]  com- 
munique une  étude  sur  les  vases  de  Suse  découverts  dans  les  fouilles 
de  M.  de  Morgan,  actuellement  au  Louvre.  Ils  posent  la  question  du  style 
géométrique.  Il  est  clair  que  l'Orient  a  connu  le  style  géométrique  et  que 
ce  style  n'est  pas  issu  de  coml)inaisons  abstraites,  mais  d'éléments  emprun-  îo 
tés  à  la  nature.  11  semble  que  ces  représentations  aient  conservé  dans  les 
vases  de  Suse  une  certaine  valeur  symbolique,  magique.  P.  estime  qu'il 
faut  écarter  le  monogénisnie  et  dater  ces  vases  de  .i.JiOO  environ  avant 
notre  ère.  f  j  Homolle]  étudie  l'intitulé  de  deux  comptes  d'hiéropes  de 
Délos.  Le  moi  iv.ajTou  qui  y  ligure  désigne  non  un  nom  propre  mais  une  so 
année  incarcalaire.  f  [Th.  Reinach]  explique  le  7:xvTprjTov  de  l'aîXo;  (Plu- 
tarque,  comparaison  d'Aristo[)hane  et  de  Ménandre)  par  une  manœuvre  de 
la  syringe,  c.-à  d.  par  un  a[)pareil  qui  permettait  de  donner  plus  de  gravité 
au  son  quand  on  l'employait. Cf  Séance  du  4  jr.  1912.  [Monceaux]  commu- 
nique deux  objets  dont  l'un  est  un  disque  de  verre  trouvé  à  Cyzique  et  qui  as 
porte  le  monogramme  cruciforme  que  M.  lit  :  0£OTt;xou.  Le  second  est  un 
plomb  de  bulle  du  vi*  s.,  qui  porte  sur  les  deux  faces  l'inscr.  :  i]spâvou, 
y.oj6'./.ouÀapiou  ,3aj'./ay.où  /.ai  /spTouXapîou,  a-:aTr,Xâ-r'jj  Nojfji'.otaç.  ^^  Séance  du 
le'  fév.  [Alline]  lit  une  étude  sur  le  paradis  orphique  et  la  formule  : 
ïp:fOi  î;  yâX"  ïz.zzo'^.  FâXa  désigiierait  la  voie  lactée  appelée  déjà  par  Par-  40 
ménide  vâXa  ojpavîou.  *;  (.\.  J.  Reinach]  étudie  l'origine  du  thyrse.  Le  mot 
n'est  pas  attique,  mais  doit  provenir  du  domaine  thraco-phrygieii.  Selon 
R.  on  n'a  connu  en  Attique  jusqu'au  milieu  du  vi"  siècle  que  le  nar- 
thex,  qui,  lorsque  le  Dionysos  thrace  a  amené  avec  lui  les  Thyiades 
armées  du  thyrse,  branche  de  pin  couronnée  de  feuillage,  a  été  confondu  45 
avec  lui.  ■:  Séance  du  7  mars  [Puech]  propose  dans  le  chap.  l^""  du  Dis- 
cours aux  Grecs  de  Tatien  de  lire  :  xav  v.  -àvu  (i:;j.vo';  ti;  ^v  ;v  aÙT^  ^  à-ixajà- 
[jLEOaxri  TOJTOJ  ■:o'j  aïavoù  aoçt'a  >.  [D'Alès]  propose  en  expliquant  àjisTa^âjxcÔa 
comme  un  pluriel  véritable  désignant  les  chrétiens,  de  rapporter  as^vô:.  -t; 
au  sujet  d'à;:ê-aÇâ;xcOa  :  Nous  avons  répudié  votre  sagesse,  même  ceux  oo 
d'entre  nousqui  s'y  étaient  distingués,  f  [Fougères]  présente  qqs  observa- 
lions  sur  les  sanctuaires  groupés  au  S.-O.  de  l'Acropole.  Leur  réunion  doit 
se  justifier   par  une  orientation   commune,  l'orientation    vers  louest,  le 
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couchant  considéré  de  tout  temps  comme  la  région  funéraire  par  excel- 
lence. f\  [Lebègue]  examine  le  sens  du  mot  oÇuypaçta  dans  la  vie  de  saint 
Lucien  de  Siméon  Métaphraste.  On  l'a  considéré  à  tort  comme  synonyme 
de  Ta/uypaçîa.  'OÇuYpaœai  doit  désigner  une  onciale  pointue  dans  le  genre  de 
5  l'Homère  de  Tebtunis.  •[  [Th.  Reinach]  étudie  l'inscr.  d'un  miroir  de  plomb 
publié  par  Haussoullier  dans  l'Annuaire  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes.  Il 
restitue  l'inscr.  de  la  manière  suivante  :  Ai  Xsaivs  (faute  pour  Xéatvat)  Aaiôa 
ar.vjouai  Kop-.vOoav,  oî  Se  y.pwu  (faute  pour  xpio!)  Èrt/.o-ou;  Ipaorâ?.  ^fîl  Séance 
du   6  jn.    [Serruys]   étudie    une  maxime  socratique  rapportée    par  Stobée 

10  dans  son  chapitre  rsoi  Oavâxou  et  lit  au  lieu  du  texte  traditionnel  :  /pr] 
t]>u/7)v  [XT]  Savet'Çstv  Sax.puot;  xal  Oprjvoiç.  [Puech]  objecte  qu'il  ne  paraît  pas 
possible  de  donner  un  sens  satisfaisant  à  BavsiÇstv  'j'ux.^v.  •[  [PernotJ  com- 
munique le  résultat  de  ses  recherches  en  vue  d'une  nouvelle  éd.  de  la 
Chanson  des  Cent  mots  :  1°  les  chansons  populaires  grecques  remontent 

1,5  par  leur  thème  à  une  très  haute  antiquité  ;  2°  leur  origine  est  plutôt 
savante  que  véritablement  populaire  ;  3°  la  rime  est  une  des  causes  de 
leurs  transformations,  f  [D'Alès]  montre  que  le  texte  hébreu  du  Psaume 
XLIV  ne  permet  de  donner  au  mot  ôÇuypàçoj  <  v.  pi.  h.  >  que  le  sens 
d'agilité,    facilité    de    main.   [Serruys]    présente    qqs   observations   sur  la 

20  véritable  nature  de  l'ô^jp-jy/o;  /apay.Trîp:  ff  Séance  du  4  jlt.  [Th.  Rei- 
nach] communi(}ue  une  trad.  des  Ichneutes,  drame  satyrique  de  Sophocle 
d'après  les  bonnes  feuilles  du  9"  vol.  des  Papyrus  d'Oxyrynchus.  f  [A.  J. 
Reinach]  communicjue  les  résultats  de  ses  fouilles  à  Koptos. 

H.  Lebègue. 

25  Revue  historique,  36«  année  (1911).  T.  106.  Janv.-Févr.  Les  premières 
civilisations  [A.  J.  Reinach].  Analyse  rapide  de  l'ouvrage  récent  de  J.  de 
MoitGAN.  Les  premières  civilisations.  Etudes  sur  la  préhistoire  et  Vhistoire 
Jusqu'à  la  fin  de  l'empire  macédonien,  qui  est  d'un  très  grand  intérêt  pour 
l'histoire  générale.  îfÇf  Mars-avril.  La  Plèbe  romaine  [G.  Bloch].  Essais  sur 

30  qqs  théories  récentes.  A  l'occasion  du  livre  de  Jul.  Binder.  Studien  zur 
rnm.  liechtgeschichte,  Leipzig,  1909,  B.  examine  où  nous  en  sommes  de  la 
longue  et  laborieuse  enquête  sur  la  plèbe,  son  origine,  sa  nature,  ses  pre- 
miers développements,  ses  agitations  intérieures,  ses  institutions 
publiques  et  privées,  juridiques  et  religieuses,  et  essaye  de    dégager  les 

35  principales  tendances  qui  se  manifestent  dans  la  multiplicité  des  diverses 
théories  sur  cette  question.  11  montre  que  pour  comprendre  l'état  d'infério- 
rité (le  la  plèbe  au  double  point  de  vue  politique  et  religieux,  on  en  a 
donné  trois  explications  qu'il  examine  en  détail:  une  d'ordre  religieux,  une 
seconde   d'ordre  politique   et  enfin  vme  dernière  d'ordre  ethnographique. 

40  1.  L'explication  religieuse.  Vico,  Fustel  de  Coulanges,  Oberziner,  Bernhoft 
et  son  école.  2.  L'explication  mixte,  religieuse  et  politique.  Binder, 
résumé  et  discussion  de  sa  théorie  (à  suivre),  ff  Antiquités  latines.  Publi- 
cations étrangères  [Ch.  Lccrivain].  Indication  et  analyse  sommaire  de  tous 
les  ouvrages  parus  à  l'étranger  en  1909-1910  sur  l'antiquité  latine  ;  se  conti- 

45  nue  dans  len^de  Nov.-Déc.  «[f  T.  107,  mai-juin.  La  Plèbe  romaine  (suite) 
[G.  Bloch].  3.  L'explication  politique.  Niebuhr  et  Mommsen.  De  la  distinc- 
tion entre  les  plébéiens  et  les  clients  et  de  la  présence  des  plébéiens  dans 
les  Curies.  4.  La  plèbe  urbaine  et  la  plèbe  rurale.  La  question  de  l'Aven- 
tin.  Retour  à  la  théorie  de  Niebuhr.  5.  Importance  et  décadence  de  la  plèbe 

50  rurale.  La  question  des  Nundines.  La  plèbe  urbaine  et  la  censure  d'Appius 
Claudius.  6.  Origine  de  la  plèbe  rurale.  La  théorie  d'Ed.  Meyer.  La  ques- 
tion du  «  Connubium  ».  —  B.  conclut  en  reconnaissant  qu'il  n'apporte 
comme  solution  à  ces  questions  que  la  vieille  solution  de  Niebuhr  avec  les 
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retouches  que  comportent  nécessairement  des  études  ultérieures  plus 
étendues  et  plus  approfondies,  solution  très  solide  qu'on  a  eu  tort  de 
mettre  au  rebut.  D.  R. 

Revue   numismatique.   1912.  l»""  trim.   —  Trouvaille  de  Tarente  (1911) 
[E.  Ba])elon].  Comprenait  près  de  600  pièces.  Description  de  80  pièces  de  5 
cette  trouvaille;  plusieurs  sont  uniques,  et  beaucoup  sont  des  variétés  iné- 
dites. On  dirait  la  réserve  d'un  orfèvre  tarentin  destinée  à  la  fonte,  car  il 
n'y  avait  aucune  monnaie  de  Tarente.  Il  y  avait  aussi  un    lingot  d'argent 
portant  une  estampille  obtenue  à  l'aide  d'un  coin  monétaire.  C'est  sans  doute 
le  coin  même  qui  forme  le  carré  creux  du  revers  des  monnaies  archaïques  to 
de  Sélinonte.  Ce   qui    permet  d'affirmer  que  certains  lingots  jouaient   un 
rôle  monétaire,  et  qu'à  l'époque  des  monnaies  primitives  ils  continuaient 
encore  occasionnellement  à  être  employés  dans  le  commerce  international, 
au  poids.  Il  est  très  probable  que  ce  trésor  représente  le  pécule  d'un  mar- 
chand qui  venait  de  faire  une  longue  tournée  d'affaires,  f,    Les  monnaies  lï 
grecques  et    romaines   de   la  collection  Valton    (suite)  [J.  de   Foville].    •[ 
A  propos   de    la  monnaie  ôXoxdtivov  [N.  A.    Bér);].  C'est  une  monnaie  d'or 
épurée  après  avoir  été   rougie  au  feu  plusieurs  fois,  ainsi  que   l'a  prouvé 
Svoronos.  f  Une  mine  de  Périnthe  [G.  Seure].  Elle  paraît  identifiée,  dans 
une   inscr,   sur  poids   de  plomb  avec   le   zEvrâX'.Tpov,  multiple  de   la   livre  20 
romaine:  donc  l'inscr.  est  postérieure  à  la  réduction  de  la  Thruce  en  pro- 
vince romaine  ;  elle  se  placerait  entre  oO  et  306  après  J.-C.  plus  probable- 
ment dans  la  2'"  moitié  du  i'""  siècle,  (^e  poids  n'est  autre  chose  qu'un  poids 
romain,  sans  relation  numéri([ue  rigoureuse  avec  la  mine  de  Périnthe.  Ç*! 
2''  trim.  Observations  sur  le  monnayage  des  premiers  Arsacides  de  Perse  23 
[J.  de  Morgan].  Jusqu'ici  on  attribue  aux  Arsacides  des  monnaies  d'argent 
et  de  bronze  sur  lesquelles  on   voit  un   personnage  imberbe   coiffé   d'un 
capuchon  qu'on    considérait    comme  la    coiffure    nationale  des    Parthes, 
ancêtres  des  Arsacides.  Or,  le  prétendu  capuchon  scythique  est  d'origine 
iranienne.  D'autre  part  il  est  très  probable  que  les  cinq  premiers  Arsacides  3o 
n'ont    pas    battu   monnaie.    Ces  pièces   doivent  être   contemporaines  des- 
grands rois,  de  Milhridale  1'"''  à  Mithridate  II,  et  sont  peut-être  des  mon- 
naies sacerdotales.  •[  Jotapien   et   Pacatien  empereurs    usurpateurs  sous 
Dèce  [R.  Mowat].  Leur  histoire   est  retracée   à   grands  traits  par  quelques 
monnaies.  •;    Les  monnaies  grecques  et   romaines  de  la  collection  Vallon  35 
(suite)  [J.  de  FovilleJ.  •[•|  3"  trim.  Contremarf|ues  minières  sur  des  monnaies 
ibéritjues  [R.    Mowat].   Des  monnaies  trouvées  dans  une  mine  antique  de 
plomb    argentifère   dans  le   voisinage  de   La  Carolina,   province   de  Jaen 
(Espagne)  portent  la  contremarque  SC.Ces  contremarques  ont  eu  pour  effet 
de  transformer  les  monnaies  courantes  en  jetons  ou  tokens,  sortes  de  bons  w 
monétiformes  payables  aux  bureaux  de  la  compagnie  minière,  f  Monnaies 
de  la  collection  Valton  (suite)  [J.  de  Foville].  f  Note  sur  les  poids  carolin- 
giens [J.  A.  Decourdemanche].  Entre  autres   poids,  la  livre  romaine  fut  en 
usage  en  Gaule  dès  avant  Charlemagne  ;  de  même  la  mine  attique   faible 
de  408  gr.  5f<!  4*'  trim.  Monnaies  inédites  ou  peu  connues  du  médaillier  de  45 
Sainte-Anne  de  Jérusalem  [A.  Decloedt].  Ce   médaillier  renferme  environ 
4000  monnaies    pliéniciennes,    grecques,  romaines  ou   arabes.  Description 
des  plus  intéressantes.  •[  Monnaies  de  la   collection    Vnllon  (suite  et  fin) 
[J.  de  FovilleJ.  •[  Note  sur  les  poids  carolingiens  (suite)  [J.  A.  Decourde- 
manche]. On  employait  aussi  la   livre  de  326  gr.  40,  ou  12  onces  romaines.  ïO 
En  résumé,  toutes  les  livres  employées  chez  les  Barbares,  semblent,  à  pre- 
mière vue,  être  issues  de  la  livre  romaine.  En  réalité  les  Barbares  ont  sim- 
plement fait  usage  de  livres  ou  mines  déjà  connues  dans  le  monde  ancien. 
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51  Dans  cliaque  livr.  chronique,  trouvailles  et  bulletin  bibliographique  |A. 
Blanchet].  Ch.  B. 
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Rédacteur  général  :  Alfred  Gasq-Desfossks 

10  Annual  of  the  British  School  at  Athens.  Vol.  XVIII  (1911-1912).  Exca- 
vations at  Halos  [A.  J.  B.  Wace,  M.  S.  Thompson].  Cette  petite  ville  de  la 
Phthiotide  occupait  une  situation  importante  sur  la  route  entre  l'Othrys 
et  la  mer  dans  la  voilée  du  Sperchios.  Elle  se  soumit  en  480  à  Xerxès  avec 
le  reste  de  la  Thessalie  sans  combat,  mais   supporta  un  long  siège  contre 

15  Philippe  et  Parménion  en  346.  Topographie.  Résultats  des  fouilles.  A.  Les 
tombeaux  au  pied  de  l'acropole,  pas  de  traces  d'incinération,  poteries  nom- 
breuses. B.  Tumulus  de  vingt  mètres  de  diamètre  contenant  des  débris 
humains  et  recouvrant  en  outre  seize  bûchers  séparés.  Objets  divers  en 
bronze  et  en  fer  ;  vases  surtout  de  style  géométrique.  Il  y  a  là  deux  modes  de 

20  sépultures  remontant  au  ix  s.  av.  J.-C.  Le  tumulus  est  posthomérique,  il 
est  cependant  achéen,  mais  ce  sont  des  sépultures  achéennes  modifiées  ou 
dégénérées.  W  Apollo  temple  on  Sikinos  [R.  M.  DawkinsJ.  Description  de 
ce  temple  d'Apollon  Pythien  dans  l'île  de  Sikinos,  encore  debout,  mais 
transformé  en  église  grecque.  •■  Sketches  in  tlie  religions  antiquities  of  Asia 

25  minor  [W.  M.  RamsayJ.  4  pi.  1.  Les  deux  sanctuaires  de  Men-Askaios  près 
Antioche.  2.  La  salle  de  l'initiation  à  Antioche.  3.  Les  mystères  à  Claros  ; 
visites  faites  au  sanctuaire  d'Apollon  d'après  les  inscr.,  rites  observés.  4. 
Ce  que  désigne  le  mot  iijjSarHÛstv  dans  les  mystères  phrygiens  (l'acte  final 
de  l'initiation  ou  entrée  dans  une  vie  nouvelle).  5.  Admission  aux  grades  les 

30  plus  élevés  des  mystères.  6.  La  dernière  purification.  7.  Le  mariage  sacré. 
8.  Le  dieu  adoré  à  Antioche  (le  dieu  Men)  et  la  déesse  (Artémis  ou  Déméter), 
forme  hellénisée  de  Cybèle,  dont  le  culte  était  célébré  avec  les  rites  phry- 
giens. 9.  La  déesse  d'Antioche  en  Hécate  (statuette  de  marbre  représen- 
tant Cybèle  sous  l'aspect  de  la  triple  Hécate).  10.  Les  monuments  à  Sagliir 

35  près  Antioche  (centre  religieux  du  culte  Tekmoréien  :  inscr.).  11.  Date 
d'un  fragment  d'inscr.  donnant  une  liste  de  noms  et  se  rattachant  à  ce  culte 
(m"  s.  ap.  J.-C.  puisque  les  consuls  de  238  s'y  trouvent  mentionnés;  le  pre- 
mier jour  de  l'année  impériale,  jour  de  naissance  d'Auguste,  est  le  grand 
jour  de  ce   culte).    12.  L'Artémis  Ephésienne  à    Saghir  près   Antioche  (se 

40  trouve  représentée  sur  un  relief  en  marbre  du  ni'^  ou  ii''  s.  ap.  J.-C.  des- 
cription). 13.  Une  dédicace  à  Séléné  (sur  un  autel  avec  reliefs).  14.  Un  autel 
du  rituel  mystique.  15.  L'Arca  sanctuarii  (ou  fonds  destinés  à  la  célébration 
du  culte:  sous  la  surveillance  d'un  curator  ;  fragm.  d'inscr.  encastré  dans 
les  murs  de  la  mosquée  de  Tcliaryk  Serai.  Çj  Prehistoric  remains  in  south- 

45  western  Asia  Minor  [H.  A.  Oimerod].  3  pi.  2  <  cf.  Ann.  B.  S.  A.  xvi,  p.  89. 
R.  d.  R.  36,  163,  15  ^.  Poteries  et  objets  en  bronze  trouvés  à  Senirdje  (Pisi- 
die),  armes  de  type  Chypriote  montrant  les  relations  entre  Chypre  et  l'A- 
sie Mineure  occidentale  (à  suivre),  f  A  Mycenaean  bronze  in  the  Cyprns 
Muséum  I  M.  Markides].  1  pi.  A  Episkopi  (l'ancienne  Curium)  où  on  a  déjà 

50  trouvé  beaucoup  d'objets  Mycéniens,  mis  au  jour  l'orifice  circulaire  avec  les 
anses,  brisé  en  sept  morceaux,  d'un  vase  en  bronze  dont  le  reste  a  disparu  ; 
il  était  fixé  au  vase  par  des  rivets  en  bronze  qui  sont  encore  en  place  et 
retiennent  des  fragments  du  vase.  Détails  sur  l'ornementation,  surtout  des 
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anses  sur  lesquelles  on  voit  en  relief  des  démons  à   tète  de    lion  avec  le 
corps  et  les  pattes  d'un  oiseau  ;  date  xiv«  s.  av.  J.-C.  f  The  greek  numéral 
notation  [M.  N.  Tod].  T.    se  propose  d'étudier  les  systèmes  de    notation 
numérale  employés  dans  les   différentes  cités  de  la  Grèce,  mais  se   borne 
dans  cet  art.  à  ce   que  Keil  d'après  Priscien  (coml)attu  par   Larfeld  qui    a    ï 
préféré  le  terme  «  décimal  »)  a  appelé  système  «  acrophonique  »  ou  «  ini- 
tial »  c.-à-d.  celui  dans  lequel  pour  désigner  un  nombre  on  se  servait  de  la 
première  lettre  de  ce  nombre,  ainsi  11==  5  ;  A  =  10;  H  =:  100  ;  X  =  1000  ; 
M  ■=:  10.000,  laissant  de  côté  l'autre  système  dans  lequel  les  lettres  sont 
employées  dans  leur  ordre  alphabétique  comme  signes  numériques.  11  étu-  lo 
die  ce  système  «  initial    »  dans  60  cités,  puis  en   explique  le  nom  et  en 
retrace  l'histoire,  f  Inscriptions  from  Beroea  in  Macedonia  [A.  M.  Wood- 
wardj.  Texte  de  44  inscr.  ou  fragm.  d'inscr.la  plupart  funéraires  copiées  par 
Wace  à  Verria  (Beroea)  en  Macédoine  en  1911  et  1912  :  34  sont  inédites,  les 
autres  ont  déjà  été  publiées,  mais  d'une  manière  incorrecte.  Quatre  datent  de  i5 
l'empire,  une  est  la  copie  de  trois  lettres  écrites  par  Démétrius  II  agissant 
comme  régent  sous  son  père  Antigone  Gonatas.  A.  Inscr.  officielles  (H)  ;  B. 
funéraires.  Ç  Inscr.  from  Upper  Macedonia  [A.  J.  B.  Wace  — A.  M.  Wood- 
ward].  Cette  partie  de  la  Macédoine  est  encore  «  terra  incognita  »  pour  les 
archéologues  :  les  inscr.  aideront  à  résoudre  les  problèmes  géographiques  20 
qu'elle  soulève,  ce  que  les  sources  littéraires  ne  peuvent  faire.  Texte    de 
.'J6  inscr.  dont  qqs-unes  inédites  importantes  pour  la  géographie  ancienne  de 
cette  région,  f  Tlie  topography  of  Boeotia  and  the  théories  of  V.  Berard[A. 
W.  Gomme].  1  pi.  Combat  les  conclusions  de  Bérard  qui  voit  dans  Thèbes 
«  une  fondation  du  commerce  étranger  »  et  qui  se  sert  d'un  passage  d'E-  25 
phore  cité  parStrabon  corroboré  par  Skymnos  de  Chios  et  par  Etienne  de 
Byzance,  pour  appuyer  sa  loi  des  isthmes  et  de  la  traversée  des  continents 
par  les  caravanes  thalassocrates.  *[  Datcha    —  îStadia  —  Ilalikarnassos  [F. 
W.  Hasluck].  1.  Datcha    n'est    pas    l'ancienne    cité    dorienne    d'Akanthos, 
comme  l'a  soutenu  Spratt,  mais  l'ancienne  Stadia  (Pline  II.  N.  V,  104).  2.  30 
Le  Mausolée  d'Halicarnasse.   Le  tombeau  mentionné  par   Cippico  et  Gui- 
chard,  comme  étant  le  Mausolée,  n'était  pas  à  Budrum,  mais  de  l'autre  côté 
de  la  baie  près  de  Datcha.  3.  C'est  dans  les  premières  années  du  xvi*  s.  que 
Budrum  fut  identifié  pour  la  première  fois  avec  Halicarnasse.  •[  Note  on  a 
greek  inscr.  of  tho  Knights  at    Budrum  [id.].  La  troisièpie  ligne  de  l'inscr.  35 
C.  I.  G.  8698  doit  être  lue  comme  suit  açiy'  (1513)  çoà  TÎ^iâxe;  Tartvio  ■/.a.r.i-a.- 
vo;  ce  Jacques  Gatineau  a  été  capitaine  de  S'-Pierre  en  1513.  î[  Note  on  the 
Tholos  tomb  at  Kirk  Kilisse  [id.J.  C'est  Degrand  qui  le  premier  a  publié  cette 
inscr.  (Comptes  r.  Acad.  I.  et  B.  L.  1892,  p.  35)  en  ajoutant  à  la  liste  des  objets 
que  contenait  cette  tombe  un   bas-relief  et  un  vase.  5[  The  master  of  the  40 
Eucharides-Stamnos   in    Copenhagen  [J.   D.  Beasley].  6  fig.  Le    seul  vase 
existant  portant  le  nom   de    l'éromène  Eucharides  est  un  stamnos  à    fig. 
rouges  de  style  sévère  du  Musée  nat.  de  Copenhague.  On  peut  attribuer  au 
peintre  de  ce  stamnos  vingt-trois  vases,  dont  B.  donne  la  liste,  en  décrivant 
les  côtés   les  plus  caractéristiques  de  son  style  et  en    indiquant  la  place  43 
qu'il  occupe  dans  l'histoire  de  la  céramique  attique.  C'était  un  artiste  de 
talent,  mais  non  pas  un  grand  artiste,  qui  vivait  vers  485  et  qui  eut  pour 
maître  le  peintre  de  la  pelikè  de  Nikoxenos  de  S'-Pétersbourg.  •[  Damis  of 
Nineveh  and  Walter  of  Oxford  :  a  literary  parallel  [W.  B.  Halliday].  Paral- 
lèle entre  l'histoire    de  Damis   dans  Philostrate  (Apollonius  de  Tyane)  et  so 
celle  de  Walter  d'Oxford  citée  dans  Ilistoria  Regum  Britanniaede  Geoffroy 
de  Monmouth.  Ç  The   acclamation  of  Emperors   in  Byzantine  ritual  [H.  J. 
W.  Tillyard].   Paroles   et   musique  des  acclamations    populaires    par  les- 


142  4912.     —    GRANDE-BRETAGNE 

quelles  on  saluait  les  empereurs  à  Byzance,  telles  qu'elles  nous  ont  été  con- 
servées par  un  petit  noml)re  de  mss.  •{  Plato  in  the  Folk-lore  of  the  Konia 
Plain  [F.  W.  Ilaslucjcj.  Preuves  nouvelles  de  la  popularité  de  Platon  chez 
les  philosophes  arabes  et  chez  les  Seldjoucides  de  Roum.  •;  Topographical 
5  Drawings  in  the  Br.  Mus.  illustratiug  classical  sites  and  remains  in  Greece 
and  Turkey  [id.].  Indication  d'un  certain  nombre  de  croquis  du  Br.  Mus. 
reproduisant  certains  sites  et  certains  monuments  anciens  do  Grèce  et  de 
Turquie.  î[  A  possible  Egyptian  dating  for  the  end  of  the  third  late  Minoan 
period  [T.  E.    Peet].  Deux  épées  égyptiennes  du   musée  de  Berlin  (Inv. 

10  n°  20447  et  20305)  trouvées  et  acquises  récemment,  permettent  de  placer 
approximativement  la  fin  de  cette  dernière  période  dans  les  dernières 
années  du  xiii*  s.  av.  J.-C.  f  The  topography  of  the  Scamander  Valley 
[W.  LeafJ.  2.  Dans  ce  2«  art.  <  cf.  Ann.  B.  S.  xvii.  R.  d.  R.  36, 165,  45  >,  L. 
détermine  l'emplacement  d'un    certain  nombre  de  localités    situées  dans 

l'î  cette  vallée  et  citées  par  les  auteurs  anciens  (Gergis,  Gergithion,  Gergitha, 
Petra  Marpessos.  —  KaXr]  neuzr)  —  Tô  A/aîiov  —  Sigeum,  Sigia,  Sige.  f 
Trade  routes  and  Constantinople  [id.J.  Répond  aux  critiques  de  son  livre 
intitulé  Troy,  parues  dans  le  Pall  Mail  Gazette  (Dec.  1912),  et  le  J.  H.  St. 
1911  ;  maintient  et  développe  son  point  de  vue  que  l'importance   de  Troie 

20  résidait  dans  sa  position   sur  la    route  maritime  entre   la  mer   Egée  et  le 

Pont    Euxin,  qu'elle  était  dans  la  position  de   bloquer,  amenant    ainsi  tout 

le  trafic  d'une  mer  à  l'autre  à  un  endroit  où  ce  commerce  pouvait  être  taxé 

et  contrôlé  par  le  roi  Priam.  X. 

The  Classical  Quarterly.  Vol.  VI.  N"  1.  The  mss.  of  the  interpolated  (A) 

2j  tradition  of  the  tragédies  of  Seneca  [G.  E.  Stuart].  D'après  Teuffel  (Rom. 
Litt^.  II,  p.  235)  des  deux  recensions  qui  nous  ont  conservé  le  texte  des  tra- 
gédies de  S.,  la  meilleure  (E)  est  représentée  par  l'Etruscus  (Laur.  37,  13 
s.  xi-xii)  ;  la  plus  mauvai&e  (A)  comprend  à  peu  près  tous  les  autres  mss. 
dont  aucun  ne  remonte  plus  haut  que  le  milieu  du  xiv'=  s.  Dans  cette  étude, 

30  S.  négligeant  complètement  la  question  d'autorité  entre  les  recensions  A 
et  E,  montre  que  deux  mss.  du  xiii'"  s.  jusqu'ici  complètement  négligés,  le 
n»  406  du  Corpus  Christi  Collège  à  Cambridge  (c)  et  le  n»  8260  de  la  Bibl. 
Nat.  de  Paris  (p),  ont  une  grande  importance.  Pour  lui  ces.  deux  mss.  c 
et  p  ont  des  descendants  mutuellement   indépendants  de  l'archétype  de 

35  tous  les  mss.  interpolés  A,  et  constituent  la  meilleure  autorité  pour  le  texte 
de  cette  famille  A.  Treveth  dans  son  commentaire  qui  jusqu'ici  a  été  la 
plus  ancienne  et  la  meilleure  autorité  pour  le  texte,  de  cette  famille,  s'est 
servi  soit  de  c  lui-même,  soit  d'une  copie  de  ce  ms.,  excepté  lorsqu'elle 
est  contaminée  avec  la  recénsion  E;  la  recension  A  dépend  en  partie  de  c 

40  lui-même  et  entièrement  d'un  autre  ms.  dont  c  est  la  copie.  Quant  à  p,  il 
contient  beaucoup  plus  de  fautes  que  c,  quoique  très  apparenté  avec  lui 
et  s'écarte  davantage  du  vrai  texte.  •[  Mss.  of  Persius  and  Juvenal  at 
Valenciennes  [S.  G.  Ov^'en].  Description  du  ms.  410  de  la  Bibl.  de  Valen- 
ciennes  du  xi"  s.  qui  contient  Juvénal  et  Perse  et  qui,  pour  Juvénal,  s'ac- 

45  corde  en  général  avec  la  vulgate  w  mais  contient  certaines  leçons  inté- 
ressantes qui  lui  sont  propres  ;  pour  Perse,  il  a  une  importance  considé- 
rable, non  seulement  par  sa  parenté  avec  le  ms.  de  Montpellier  125  (P), 
mais  aussi  parce  qu'il  donne  très  souvent  la  vraie  leçon  et  dans  d'autres 
stiggère  des  corrections  précieuses.  Choix  et  étude  d'un  certain  nombre  de 

so  leçons  pour  le  texte  de  Perse  et  pour  celui  de  Juvénal.  •[  Somes  conjectures 
in  Fronto  [J.  F.  Dobson].  Sans  avoir  vu  lui-même  le  palimpseste  de 
Fronton,  mais  en  se  référant  aux  collations  de  Naber  et  d'autres,  D.  pro- 
pose un   certain  nombre  de  conjectures   pour  les  lettres  écrites  en  grec 
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(neuf   passages),  ff  Notes  on  Isidoro's  Elymologiae  [W.   M.  Lindaayj.  Qqs 
conjectures  à  ajoutera  l'apparat  critique  de  la  Clarendon   Press  éd.  d'Isi- 
dore, f  Paralipomena  :  Tibullus  [J.  P.  Postgate].  Lire  I,  v,  33,  decus  au  1. 
de  virum.  I,  vi,  38  voce  au  1.  de  nocte.  Instabat  est    douteux  ;  III,  iv,  26 
humanum  =  humanorum,  de  même  que  dans  Hor.  Epodes  v,  88  ;  III,  iv,  30,  5 
lire   quamque...  ferar  ;  III,  xi,   1  dies  dédit  donner   naissance  à,  semble 
avoir  été  la  leçon  (jue  lisait  déjà  Censorinus,  de  die  natale  m,  0.  Rappro- 
chement entre  Censorinus  i,  93  et  Hor.  O,  iv,  8,  9  sq.  f[  Cercidas,  fragment 
2,  H,  12  [A.  Platt].  wÀ£ai-/.ap;îoi;  =.  stérile,  improductif  ;  cf  Aristote  de  Gen. 
An.  I,  18,39  de  qui  s'est  peut-être   inspiré  Cercidas.    i]?jÇ  çjjaXia  =:  flatu-  lO 
lent  palpitation,  f  Theaugment  in  Homer  [J.  A.  Drewitt].  Art.  accompagné 
de  tableaux  statistiques  qui  se  continue  dans  le  n"  2.  •[  On  the  etymology 
of  ipa^'oSca  [L.   H.  Gray].  Tout    disposé  à    accepter  l'opinion    de  ceux    qui 
soutiennent  que  la  tragédie  n'est  pas  sortie  du  culte  de  Dionysos,  mais  du 
désir  d'honorer  etd'apaiser  lesmorts  ,G.  conclutque  la  signification  première  13 
de  tpa^wS'-a  était  u    le   chant   de  choses  terribles  »   dérivant  de  la  racine 
indo-européenne  *tereg  (puissant,  terrible)  et  de  w8ia  (le  chant),  ffj  N°  2. 
The  burthday  of  Augustus  and  the  Julian  calendar[ï.  R.  Holmes].  Suétone 
(Divus  Augustus  3)  dit  qu'Auguste   naquit  a.  d.  viii.  kal.  cet.   l'année  où 
César  et  Antoine   étaient  consuls  (091-63  av.  J.-C.)  un   peu  avant  le  lever  20 
du  soleil  sous  le  signe  du  Capricorne,  Garrod  dans  sa  récente  édition  de 
Manilius  soutient  à   tort   que    la   date   que  donne  Suétone  appartient  au 
calendrier  pré-Julien  et  correspond  au  20  décembre  du  calendrier  Julien  ; 
c'est  bien  le  23  septembre  que  César  est  né.  Ç  Some  notes  on  the  bistori- 
cal  poems  of  George  of  Pisidia  [N.-II.  Baynes].  Contributions  à  la  critique  25 
du  texte  des  poèmes  de  Georges  de  Pisidia,  comme  complément  aux  con- 
tributions de   llilberg  <  W.  St.  ix,  p.  207  >  et  de  Sternbach  <^  W.  St. 
XIII,  p.  1-62  >.  îf  The  Cheltenham  ms.  of  Paulus'  Epitome  of  Festus  [W. 
Vl.  Lindsay].  Description  et  variantes  do  ce  ms.  copié  sans  soin  par  EUin- 
ger  (abbé  du  monastère  de  S'Quirinusà  Tegernseede  1019-1036)  durant  son  30 
séjour  au  monastère  d'Altaich  et  que  Tewrewk  n'a  pas  pu  utiliser  pour  son 
éd.  de  l'Epitome  de    Paul    Diacre.  Ce  ms.  est   proche   parent  du  Monac. 
14734s.  x-xi,  qui  appartenait  au  monastère  de  Saint  Emmeran  à  Ratisbonne, 
mais  qui  est  meilleur  que  lui.  •[  Chalkidike  [E.  Ilarrison].  Art.  qui  se  con- 
tinue dans  le    n°  3.  Quelques  passages  d'Hérodote  et  de  Thucydide  ont  35 
amené  H.  à  conclure  (|ue  Chalcis  en  Eubée,  contrairement  à  l'opinion  géné- 
rale, n'a  eu  qu'une  faible  part,  si  toutefois  elle  en  a  eu,  à  la   colonisation 
de  la  Chalcidique  de  Thrace,  dont  l'étendue  était  relativement  petite  ;  que 
le  nom  de  XptXxiôtxrJ  ne  s'appliquait  qu'à  cette  surface  restreinte  et  non  à  la 
péninsule  entière,  que  ses  habitants  enfin  n'étaient  pas  des  colons  venus  des  40 
cités  du  sud  de  la  Grèce,  mais  formaient  une  tribu  comme  leurs  voisins  les 
Bottiaoi.  Etude  des  passages  où  il  est  fait  mention  de  la  Chalcidique  par 
Hérodote,  par  Thucydide,  par  les  auteurs  du  iv^  s.  pour  ne  désigner  qu'une 
partie  de  la  péninsule.  Mention  chez  d'autres  écrivains  grecs  postérieurs  ; 
étude  de  la  langue  de  la  Chalcidique  d'après  les  monnaies  et  quelques  ins-  45 
criptions.  Histoire  de  la  péninsule  entière.  H.  étudie  ensuite  en  appendice 
onze  problèmes  qui  se  rapportent  à  cette  même  question  du  nom  de  Chal- 
cidique. •!  Some  uses  of  the  future  in  Greek  [A.  B.  Keith].  Montre  que  les 
grammaires  grecques  les  mieux  qualifiées  n'insistent  pas  assez  sur  l'emploi 
en  grec  du  participe  futur  aussi  après  d'autres  verbes  que  ceux  du  mouve-  50 
ment.  Emploi   de  àv  avec  l'Opt.  fut.  ff .  IS"  3.  Dislocations  in   the  text  of 
Thucydides  [II.  Richards].  Article  qui  se  continue  au  n»  4.  R.  a  remarqué 
dans  tous  les  livres  de  Thucydide  un  certain  nombre  de  passages  où  les 
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mots  ont  été  transposés,  d'où  bien  des  difficultés  d'interprétation  ;  il  pro- 
pose de  rétablir  l'ordre  primitif  de  ces  mots,  sans  chercher  à  déterminer  à 
quel  moment  et  pour  quelles  raisons  ces  interversions  de  mots  ou  de 
membres  de  phrases  ont  eu  lieu,  f  On  certain   readings  in   Sophocles  [J. 

:>  Jackson].  Conjectures  et  corrections  proposées  pour  un  certain  nombre 
de  passages,  f  The  use  of  slôo;  and  lUa  in  Hippocrates  [C.  M.  Gillespie]. 
Contributions  à  l'explication  des  mots  £i8o;  et  îSsa  dans  les  écrits  d'Hippo- 
crate,  G.  n'essaye  pas  de  les  distinguer  Tun  de  l'autre  puisqu'ils  paraissent 
employés  indifféi'emment  l'un  pour  l'autre.  Art.  écrit  en  réponse  aux  con- 

10  clusions  de  Taylor,  Varia  Socratica  I.  Origine  de  l'emploi  fait  par  Platon 
de  ces  deux  mots.  5[  Ad  panegyricos  latinos  [A.  I.  Kronenberg].  Lire  viii, 
18,  6  dempti  periculi  merito  (au  1.  de  meri)  ;  x,  6,  2  omnia  (au  1.  de 
opéra)  imperatoris  implentem  ;  x,  H,  6  Diocletianus  facit  (au  1.  de  facem). 
f[.  Ad  Tibullum  [J.  van  Wageningen].  Lire  I,  4,  44  <(  venturam  alliciat  » 

15  (au  L  de  amiciat),  imbrifer  arcus  aquam  »  et  non  pas  avec  Léo  (Philol. 
Unters.  II,  13)  «  admittat  nimbifer  ».  •[  Ad  Varronem  [id.J.  R.  R.  I,  13,  2 
lire  «  in  primis  culina  uidenda  ut  sit  (soli)  admota  »,  c'est-à-dire  :  ad  meri- 
diem  spectans.  flf  N°  4.  Thrce  notes  on  the  Poetic  of  Aristotle  [W.  Rid- 
geway].  1,  Aristote  n'a  pas  été   inconséquent,  comme  on   l'a  prétendu,  en 

20  regardant  le  poème  épique  comme  une  forme  de  [Atariat;.  Explication  de  la 
Poétique  3,  1448  a,  21  et  24,  1460  a,  9  ;  —  2  Pour  Aristote,  le  dithyrambe 
célébrait  tous  les  dieux  et  tous  les  héros,  aussi  bien  que  Dionysos  ;  la  tra- 
gédie ne  provenait  donc  pas  d'un  dithyrambe  consacré  au  seul  Dionysos  ; 
—  3.  Relation  du  drame  satyrique  et  de  la  tragédie  d'après  Aristote.  Expli- 

ss  cation  de  Poét.  1449  a,  19.  f  Psychology  and  social  structure  in  the  Repu- 
blic of  Plato  [E.  M.  Cornford].  Platon  dans  la  République  a  montré  qu'il  y 
avait  dans  l'âme  de  l'homme  trois  principes  distincts  (jj-soti,  yivri  et  el'Sri) 
correspondant  à  chacun  des  trois  ordres  de  l'état  (guerriers,  magistrats, 
mercenaires)  ;  on  admet  généralement  qu'il  conçut  d'abord  la  division  de 

30  l'âme  en  trois  parties,  puis  disposa  sa  république  idéale  en  trois  <<  étages  » 
correspondants,  C.  croit  que  Platon  a  suivi  l'ordre  inverse,  qu'il  a  com- 
mencé par  l'organisation  de  sa  république  sociale,  puis  qu'il  a  adapté  à 
cette  conception  sa  psychologie  «  tripartite  »,  il  cherche  laquelle  des  deux 
théories  de   Platon  de  la  psychologique   ou  de    la  sociale  est  dérivée  de 

35  l'autre.  On  croyait  que  le  Phèdre,  dans  lequel  est  exposée  la  psychologie 
((  tripartite  »,  était  antérieur  à  la  République,  d'où  la  conclusion  que  la 
théorie  de  la  division  de  l'âme  avait  précédé  la  théorie  de  la  division  de  la 
société  ;  puisque  le  Phèdre  est  au  contraire  postérieur  à  la  République,  C. 
estime  qu'il  faut  reprendre  à  nouveau  la  question.  1.  Les  quatre  vertus  car- 

40  dinales  ;  2.  la  psychologie  de  la  République.  •;  The  tenth  argument  to 
Aristophanes  Clouds  [H.  Richards].  Reconnaît  que  la  correction  vty.r)aa;  aul. 
de  vizTiOïE;  qu'il  a  proposée  pour  le  dixième  Argument  des  Nuées  d'A.  <  Cl. 
Q.  V,  p.  259.  R.  d.  R.  36,  168,  48  >  l'avait  déjà  été  en  1883  par  O.  Ulrich,  f 
Aristotle's  use  of  à;j.apiîa  [P.  van  Braam].  Dans  l'Eth.  à  Nie.  on  rencontre 

45  deux  fois  le  mot  àaâpTï][Aa  et  cinq  fois  àuapifa  (sans  compter  une  sixième 
fois  où  il  est  joint  à  ratStzaî).  Ce  mot  àu.apxîa  d'après  le  contexte  signifie 
l'action  de  commettre  une  erreur  en  jugeant  une  chose  =  ayvota  ï)  xaô'é'xa- 
cjTa,  tandis  qu'  à[j.apcr|;j.a  désigne  le  résultat  même  de  ràaapxfa,  c'est-à-dire 
l'erreur  de  jugement  elle-même.  'AaapTia  a  le  même  sens  dans  la  Poétique 

•50  XIII,  où  A.  définit  le  caractère  du  héros  idéal  de  la  tragédie. 

H.  S. 
Classical   Review  (The).    XXVI     (1912).    Février.     L^armure     d'Achille 
[\V.  R.  Patonj.  Don  d'Héphaistos  à  Pelée,  lors  de  son  mariage  avec  Thétis, 


CLASSICAL    RËVIEW  145 

elle  était  enchantée,  comme  les  chevaux  donnés  par  Poséidon  et  le  javelot 
donné  par  Chiron.  Achille,  abstraction  faite  de  sa  vaillance,  était  donc  pré- 
servé par  cette  armure  magique,  et  Ton  s'explique  mieux  qu'il  ait  voulu  en 
revêtir  Patrocle  en  l'envoyant  combattre  à  sa  place.  Homère  a  volontaire- 
ment glissé,  sans  y  appuyer,  sur  ces  traditions  puériles  ;  il  répugnait  à  5 
admettre  la  magie  et  les  enchantements,  f.  Un  autre  passage  incompris  dans 
l'OEdipe  Roi  [.I.  E.  Ilarry].  Interprétation  développée,  avec  discussion  des 
corrections  proposées,  des  vers  198-199.  Ç;  liai  us  et  Rom  a  nus  dans  la  lit- 
térature latine,  surtout  dans  Virgile  [John  Macinnes].  Virgile  et  Horace,  avec 
César  peut-être,  sont  les  premiers  et  les  seuls  qui  aient  conçu  une  Italie  exis-  lo 
tant  en  dehors  et  à  côté  de  Rome  :  examen  critique,  à  ce  point  de  vue,  des 
divers  auteurs,  depuis  Ennius  jus(|u'à  Quintilien.  5f  Eur.  Suppl.  207  [J.  E, 
Harry],  Le  motviqoj;,  que  Liddell  et  Scott  traduisent  par  «  la  terre»,  ne  peut 
signifier  que  «  l'homme  ».  On  le  trouve  une  fois  dans  l'Odyssée,  une  fois 
dans  Sophocle,  treize  fois  dans  Euripide;  en  revanche  il  n'est  pas  rare  dans  15 
la  prose  classique  ou  post-classique  :  il  n'a  jamais  le  sens  de  «  sein  de  la 
terre  ».  f  Simonide,  Fr.  68,  et  un  fragment  de  Lupercus  [W.  R.  Paton]. 
Plutarque  cite  trois  fois,  mais  de  mémoire,  le  passage  de  Simonide,  avec 
7:àai  (7:acnrja!,  TkâaaiTi)  /.opjSaXXoï;  (y.opuSaXÀfja!,  xopuoaXXt'at).  Lupercus  nous 
donne  la  leçon  /.opjoaXXaï;  -aaai;,  qui  a  permis  à  Wilamowitz  de  restituer  20 
comme  suit  le  frag.  de  Simonide:  y pr, xopu8aXXa?ç  xàsata «< 'v >  I|j.®î3vat  Xdçov 
(dactyloépitrite).  f|  Properce  IV,  xi,  29  [D.  A.  Slater].  Dans  le  passage 
discuté  et  corrigé  par  Phillimore  (C.  R.  XXV,  133  sqq.),  lire  :  Tantaleo 
fallax  ore  bibare  liquor.  ff,  Mars.  Les  élégiesde  Théognis  [E.  Harrison],  A 
propos  de  l'éd.  d'Hudson-Williams,  discute  plusieurs  points  qu'il  avait  25 
déjà  traités  lui-même,  il  y  a  dix  ans,  dans  ses  Studies  in  Théognis.  flCicero, 
Pro  Cluontio  180  [R.  L.  Dunbarin|.  Discute  les  diverses  opinions  qui  ont 
été  émises  sur  la  nature  de  la  scie  décrite  par  Cicéron.  f  Horatiana 
[J.  Gow].  Interprétation  développée  pour  Carm.  I,  xx  9-12  et  Epist.  I,  v, 
4-6.  Dans  Epod.  IX,  16,  iTlireat  hui  !  (pourat  hinc).  ffl  Mai.  Theognidea  30 
[Arthur  Plott].  Corrections  proposées  pour  seize  passages,  f  Note  sur  la 
route  commerciale  de  l'Asie  mineure  orientale  [H.  A.  Ormerod].  Elle  tra- 
versait l'Asie  mineure  de  la  vallée  du  Méandre  inférieur  aux  Portes  de 
Cilicie.  Témoignages  littéraires,  et  monuments  qui  la  jalonnent,  f,  Quan- 
tités douteuses  [E.  A.  Sonnenschein].  Elucide  divers  problèmes  relatifs  à  3b 
la  quantité  des  voyelles.  Ainsi  l'e  des  formes  abrégées  de  edo  (est,  esse, 
essem,  etc.)  n'est  pas  long,  mais  bref;  brève  aussi  dans  la  plupart  des 
cas  la  voyelle  devant  n  s  et  nf  (on  l'allonge  par  compensation  àla  chute  de  n, 
mais  elle  est  brève  par  elle-même).  Discussion  de  cas  d'espèce,  comme  la 
quantité  de  la  voyelle  devant  gn,  dans  les  composés  de  ad  et  dis  (ascendo,  40 
disto),  dans  les  parfaits  en-  ex  i,  dans  emi  (cf.  jussi,  sanxi),  dans  les 
verbe  en  -sco,  dans  certaines  formes  du  pronom  hic.  fj  Les  portes  de 
l'enfer  dans  Virgile  ;  réminiscence  de  Lucrèce  [M.  E.  Ilirst].  Dans  l'Enéide 
VI  (237-289),  aussi  bien  pour  la  forme  que  pour  le  fond,  on  retrouve 
comme  un  écho  de  Lucrèce  (III,  978-1023).  f  Apoll.  Rhod.  I,  668  sqq.  45 
[R.  ('.  Seaton].  En  donnant  à  -apôîv.xaî  le  sens  de  «  vieilles  demoiselles  », 
les  mots  Xîjz^j'.v  iôsipa-.;  cessent  de  faire  difficulté,  et  toutes  les  cori-ec- 
tions  proposées  deviennent  inutiles.  f[  Horace,  Carm.  4,  v,  1  [A.  Sloman]. 
Défend  son  interprétation  de  «  divis  orte  bonis  »  r=  «  issu  de  dieux  bien- 
faisants ».  îif  Juin.  Ajax  furens  (Soph.  Ai.  143-147)  [J.  E.  Harry].  Dans  ce  so 
passage  Xeiijlwv  '  ÈTîtfîdévra  n'est  pas  grec  ;  il  faudrait  Xe'.jawvo;  qui  ne  convient 
pas  au  mètre.  Corriger  yetixwv'  kni^ivzcL  =  orav  ::XT)yïi  ItciSt}.  Discussion.  f[ 
Vingt  vers  de  l'Agamemnon  [Herbert  Richards].  Dans  le  chœur  d'Aga- 
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meninon,  les  anapestes  83-103  s'adressent  à  Clytemnestre.  On  peut  suppo- 
ser qu'elle  est  sur  la  scène  ou  derrière  l'orchestre,  qu'elle  n'est  pas 
visible,  mais  entend  de  l'intérieur  du  palais,  enfin  que  le  chœur  l'apos- 
trophe quoiqu'absente.  Mais  la  difficulté  disparaît  si  l'on  admet  que  ces  vers 

5  ont  été  déplacés,  et  si  on  les  reporte  après  le  v.  257  où  Clytemnestre 
apparaît,  f  La  4«  églogue  a-t-elle  été  écrite  en  l'honneur  du  mariage 
d'Octavie  et  de  Marc  Antoine  [D.  A.  Slater].  C'est  ce  qui  ressort  avec 
évidence  de  l'étude  attentive  de  cette  églogue,  qui  offre  tant  d'analogie 
avec   l'Epithalame  de    Thétis  et  de    Pelée   de    Catulle,  dans    la     forme   et 

10  même  l'étendue  comme  dans  le  fond.  •!  O  Matre  pulchra  filiïi  pulchrior 
[E.  H.  Sturtevant].  I.a  mère,  c'est  Canidia,  jadis  attaquée  par  Horace,  et 
la  fille,  c'est  Tyndaris,  dont  la  beauté  l'avait  séduit  sur  ses  vieux  jours. 
Discussion  approfondie.  î[  Sapxttsiv  [T.  lludson-Williams].  Etablit,  avec 
preuves    à    l'appui,    que    ce   mot,    dans    Ilerod.    IV,    04,    veut  bien   dire 

lo  «  dépouiller  de  sa  chair  »  (cf.  popularir=  dépeupler,  fr.  plumer  = 
déplumer),  f  Lucr.  III,  691-694  [.T.  van  der  Valk].  Lire  :  sub  frictis 
(pour  subitis  e)  devant  frugibus  :  les  conjectures  de  Lambin,  Lachmann, 
Bernays  et  Munro  doivent  être  rejetées.  •[  Thuc.  VII,  47.  1  [J.  U.  Powell]. 
Lire  :  <  ûko  >  toïç   'AOrjvat'otç .    f^f   Août.    La    dernière   scène    des    Sept 

20  contre  Thèbes  [Arthur  Platt].  Justifie,  par  plusieurs  considérations,  l'hy- 
pothèse de  Scholl,  qui  croit  que  les  vers  906-1070  ne  sont  pas  d'Eschyle,  ff 
Encore  deux  passages  altérés  dans  l'Œdipe  Roi  [J.  E.  Harry].  Dans  le 
premier  (1089-1094),  corriger  àTrsîptov  en  àne'io'^M'v,  qui  rend  au  texte  sa 
clarté    sans   recourir  aux    subtilités  d'interprétation  des    commentateurs. 

25  Au  V.  1526,  corriger  oartç  où  "Crlloy  en  ov  xtç  où  ^y^XoI'  et  remplacer  xal  par 
Taïç  devant  xù/at;.  Discussion  développée,  f  Crux  crucum  dans  Hippolyte 
[Id.].  Polybe  (40,  3)  suggère  de  corriger  les  vers  467-468  comme  suit  :  oùo' 
èv  OTÉyTj  yàp  sî;  xatïipsçsr;  Sdixoj;  ]  y.aXw;  ixoîÇoua'ativ.  Interprétation  détail- 
lée. î[  Contre  l'accent  d'intensité  en  latin    [R.    L.    Turner].    Le   latin  clas- 

30  sique  a  connu  un  accent  d'intensité  sur  l'initiale,  qui  explique  la  plupart 
des  changements  vocaliques  (syncopes  ou  apophonies)  de  la  langue  primi- 
tive. Mais  il  est  inutile  d'admettre  l'existence,  à  l'époque  classique,  d'un 
accent  d'intensité  sur  la  pénultième  :  les  apophonies  qu'on  lui  attribue 
(a/ë,  au/a,  e/i  etc.)  s'expliquent   par  d'autres   influences    et    d'autres  lois. 

35  Etude  très  documentée,  f  Horace,  Ars  poetica  128-130  [G.  C.  Macaulay]. 
Ecarte  successivement  les  diverses  interprétations  qu'on  a  données  de 
communia,  et  établit  que  ce  mot  veut  dire  «  les  sujets  déjà  traités,  qui 
sont  du  domaine  commun  ».  f[  Isocrate,  ad  Demonicum,  12  D.  [W.  R. 
Paton].  Corriger,  pour  amender   le  sens,    £XaTTO[jL5voj;   en  :rXaTToij.£vou;.   •fî[ 

40  Septembre.  Un  cas  particulier  de  construction  en  grec  et  en  latin 
[W^  Rhys  Roberts].  Examine,  d'après  la  Rhetorica  ad  Alexandrum  (25)  et 
d'après  Quintilien  (Inst.  orat.  VII,  9),  les  amphibologies  qu'il  faut  éviter. 
f  Les  chiens  du  Cynegeticus  [E.  C.  Marchant].  Etudie  la  liste  de  noms  de 
chiens  du  Cyn.  (7,  5),  dont  quelques-uns  ont  été  inventés   par  Xénophon. 

45  Propose  quelques  corrections  de  texte  (ujcavxàv  pour  Ott'  aùxà  V,  20,  v/.i<j-r\i 
pour  éxàaxTiv  X,  7  etc.).  îf  Hermès,  Nous  et  Pan-Logos  dans  Pindare  01.  H 
[F.  M.  Cornford].  Dans  I?  81  xô  ràv  épjjiYivÉwv  (v.  93),  la  scansion  brève  de 
;rav  fait  difficulté  ;  mais  elle  se  justifie  par  la  responsio  avec  le  v.  101, 
où  l'on  voit  que  îiàv  est  symétrique  de  Ào'yov  et  ép[x^  de  vo'w,  allusion  à  une 

50  doctrine  mystique  de  l'hermétique  arcadienne.Çf  Conjectures  [J.  U.  Powell]. 
Corrections  proposées  pour  Thucyd.  V,  103,  1  ;  VI,  78,  3  ;  Soph.  Oed. 
Rex  1492-1495.  •]  Lucanea  [H.  Stewart].  Examen  critique  de  six  passages 
(IV,  618  ;  V,  107  ;  V,  287  ;  V,  663  ;  VI,  217  ;  VI,  427).  •[   Novembre.  Notes 
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sur  Sophocle  (Ichneutae  et  Eurypylus!  [A.  C.  Pearson].  Corrections  pro- 
posées pour  une  trentaine  de  passages.  •[  Xénophon,  Œconom.  xx,  16  et 
17  [A.  G.  Laird].  Interprétation  détaillée  de  mainte  expression  peu  claire 
dans  les  deux  passages.  Dans  le  premier  (16),  intercaler,  avec  Richards  et 
Thalheim,  [ùi  devant  sv  oipa.  f  Le  chant  Vlll  de  l'Odyssée  [W.  R.  Paton].  5 
L'épisode  des  Phéaciens  paraît  être  l'adaptation  d'une  histoire  de  mariage, 
dont  les  héros  seraient  Ulysse  et  Nausicaa.  Examen  de  divers  points,  qui 
semblent  indiquer  deux  auteurs,  mais  en  tout  cas  à  peu  près  contempo- 
rains, pour  ce  chant,  dont  la  composition  manque  d'unité.  •[  L'exposition 
d'CEdipe  [Samuel  Eliot  Basselt].  L'histoire  du  berger,  qui,  pris  de  pitié,  10 
sauve  la  vie  d'Œdipe,  paraît  avoir  été  suggérée  à  Sophocle  par  le  récit 
d'Hérodote,  son  ami,  sur  l'enfance  de  Cyrus.  Rapprochements  intéressants. 
f,  La  loi  judiciaire  de  Livius  Drusus.  Noie  sur  Appien  1,  36  [E.  G.  Hardy]. 
Des  trois  versions  que  nous  possédons  sur  la  loi  de  Drusus  (91  a.  C.),  celle 
de  Velleius  doit  être  rejetée  ;  quant  à  celle  de  l'Epitomator  de  Tite-  13 
Live,  on  peut  la  concilier  avec  celle  d'Appien  qui  reste,  en  dépit  de 
quelques  difficultés  de  détail,  la  plus  vraisemblable.  Discussion  détaillée.  ■[ 
Quantités  douteuses  [A.  SlomanJ.  Conteste  que  Quintilien,  comme  l'af- 
firme  Sonnenschein,  ait  contredit  Cicéron,  à  propos  de  la  quantité  longue 
des  voyelles  devant  nf,  ns.  f  Petroniana  [A.  E.  Butler].  Examen  cri- 20 
tique  de  cinq  passages  (76,  3  ;  80,  5  ;  84,  4  ;  90,  5  ;  92,  8).  f  Juvénal 
[Paul  Nixon].  Interprétation  de  deux  passages  (V,  141  ;  VIT,  127-128). 
•jf  Décembre.  Notes  sur  les  Bucolici  graeci  [J.  M.  Edmonds].  Examen 
critique  d'une  trentaine  de  passages  de  Théocrite  (I-XI).*[  Pour  préserver 
les  murs  d'Atiiènes  de  la  ruine  [E.  Harrison].  Discussion  approfondie  de  25 
quelques  passages  de  Thucydide,  à  propos  de  l'ouvrage  de  Grundy  (Thucy- 
dides  and  the  history  of  his  âge).  •[  Le  rapport  du  dieu  Paean  (ou  Paeon) 
avec  la  Paeonie  [Grâce  Ilarriet  Macurdy].  Le  nom  de  ce  dieu  grec  paraît 
bien,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  devoir  être  rattaché  à  la  tribu  septentrionale 
des  ITa-'ov;;.  Témoignages  en  faveur  de  cette  dérivation  (cf.  Apollo  Malea-  30 
tas);  leur  nombre  et  leur  valeur.*"  Emploi  dans  Virgile  du  mot  ingens 
[J.  W.  Mackail].  On  le  rencontre  une  fois  tous  les  71  v.  dans  les  Géolo- 
giques, une  fois  tous  les  58  v.  dans  l'Enéide  (soit  14  fois  par  chant  dans 
ce  dernier  poème,  mais  en  notant  que  le  chant  W  ne  le  renferme  que 
quatre  fois,  et  le  chant  VI  22  fois,  ce  qui  permet  de  supposer  un  grand  35 
intervalle  entre  les  dates  de  leur  composition).  Etymologie  assez  trouble 
(in  privatif  -f-  gens).  Fréquent  dans  Ennius,  il  est  rare  chez  Lucrèce.  Dans 
les  Géorgiques,  on  peut  toujours  le  traduire  par  «  vaste  )>.  Néanmoins  son 
sens  peut  se  nuancer,  et  on  peut  le  traduire  de  trois  sortes  :  amassé, 
massif,  natif  (ou  naturel).  Répartition  entre  ces  trois  nuances  de  sens  w 
des  31  exemples  des  Géorgiques,  et  des  165  exemples  de  l'Enéide.  f[ 
Ingens  =.  *lngenens  (part,  aor.)  [R.  S.  Conway].  Cette  etymologie,  supposée 
par  Mackail  pour  rendre  compte  du  troisième  sens  possible  du  mot  ingens, 
est  parfaitement  conforme  aux  lois  de  la  phonétique.  Preuves  à  l'appui. 
îl  Notes  sur  Slace  [D.  A.  Slater].  La  contradiction  flagrante  qu'on  relève  45 
dans  Silvae  I,  2,  136-138,  disparait  si  l'on  corrige  vero  en  vafro  (devant 
cecidisset)  au  v.  138  :  la  confusion  de  e  et  f  est  fréquente  dans  les  Silves 
et  doit  remonter  à  un  ms.  en  capitales,  comme  d'autres  confusions  de 
lettres  (cf.  V,  2,  110  ;  V,  3,  119;  II,  3,  29-30  où  il  faut  lire  premebat 
pour  timebat,  tollerepoor  ponere,  sub  aurem  pour  soporem  en  corri-  50 
géant  laeva<m>  et  aversa<e>).  A.  G.  D. 

English  historical  Review.  Vol.  XXVII  (1912).  N»  2  (106).  La  restaura- 
tion de  la  croix  à  Jérusalem  [N.  H.  Baynes].  Bolotov  a  étudié  la  chronologie 
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des  années  628-630,  mais  il  a  négligé  deux  sources  importantes  :  la  Chro- 
nique d'Agapius  d'Hiérapolis  et  les  «  Carmina  inedita  »  de  Georges  de 
Pisidia.  Le  point  important  de  la  discussion  est  la  date  de  la  restauration 
de  la  croix  prise  par  les  Perses  à  la  chute  de  Jérusalem  en  614.  Nous  pou- 
5  vous  accepter  en  toute  sécurité  la  date  donnée  par  Antiochus  Stratèges 
pour  cette  restauration  solennelle  dans  Jérusalem,  c'est-à-dire  le  21  mars 
et  admettre  en  outre  qu'elle  eut  lieu  en  l'année  629. 

M.    B. 
Hermathena.  Vol.  XVI.  N"  38.    The    Dionysiac  and  the    hero  theory  of 

10  the  origin  of  tragedy  [L.  R.  FarnellJ.  L'auteur  réfute  la  théorie  de  Rid- 
geway  d'après  laquelle  la  tragédie  en  Grèce  et  dans  d'autres  parties  du 
monde  serait  une  représentation  imitative  (mimetic)  des  actions  héroïques 
du  défunt  et  serait  associée  avec  le  culte  des  héros.  Si  la  tragédie  avait 
pris  naissance  dans  le  culte  des   héros,  pourquoi    serait-elle  devenue  la 

io  propriété  particulière  de  Dionysos  ?  Les  raisons  pour  lesquelles  R.  com- 
bat l'origine  dithyrambique  de  la  tragédie  donnée  par  Aristote  ne  résistent 
pas  à  l'examen.  Le  culte  de  Dionysos  Melanaigis  aux  confins  de  la  Béotie 
explique  le  rapport  entre  la  consécration  du  dithyrambe  à  Dionysos-Tau- 
reau et  le  nom  TpaytoBt'a  ;  Dionysos  porte  la  peau  d'un  bouc  noir  parce  que 

20  cet  animal  lui  était  otîert  ainsi  que  cela  avait  lieu  fréquemment  pour  les 
divinités  chthoniennes.  La  statue  de  Dionysos  Eleutheros  (qui  est  Mela- 
naigis) fut  placée  sur  le  chemin  d'Eleutherai  pour  pi^ésider  le  théâtre.  On 
comprend  l'association  d'une  divinité  infernale  avec  un  drame  de  mort.  Ceux 
qui  contestent  l'origine  dionysiaque  de  la  tragédie  doivent  rendre  compte 

25  de  ce  mot  et  expliquer  la  présence  de  Dionysios  Melanaigis  d'Eleutherai  en 
tant  qu'un  génie  présidant  le  théâtre  attique.  •[  Notes  on  the  platonic  treatise 
of  Apuleius  [L.  C.  Purser].  Notes  critiques  ou  conjectures  sur  les  passages 
suivants  :  i.  8  (90.  10  éd.  Thomas)  ;  1. 10  (93.  21)  ;  i.  15  (99.  17)  ;  i.  15  (99. 
17)  ;  I.  16  (101.  9)  ;    i.  16  (101.20)  ;  ii,  2  (104.22)  ;  ii.  3  (105.22)  ;  (ii,  3  (106. 

30  10)  ;  II.  7  (110.  12)  ;  ii.  9  (112.  12)  ;  ii.  12   (114.  22)  ;  ii.  13  (116.  23)  ;  ii.  15. 
(118.  2);  II.    20  (122.12);  II.  20  (122.  19)  ;  II.  24  (128.  8)  ;  II.  24   (128.   11). 
f[  Apriorism  and  some  places  in  Plautus  [Charles  Exon].    Etablit  la    supé- 
riorité du  ms.    P  <;alatinus>  sur  le  ms.  A  <Cmbrosianus  >  par  de  nom-  . 
breux  exemples  qui  militent  en  faveur  de  la  prosodie  plautinienne.  P  et  A 

35  dérivent  d'un  archétype  commun,  mais  A  s'en  écarte  plus  que  P  où 
Ritschl  reconnaissait  «  eine  entschieden  echtere,  weil  von  l'ecensirender, 
namentlich  abglattender  und  das  Altertiimliche  verwischender  Tatigkeit 
freier  gebliebene  Ueberlieferung  ».  f  Some  broken  lighls  [Verschoylej.  Le 
lumineux  art.  de  Desai  sur  Brahma  dans    le  n°  d'avril  d'Hibbert  Journal 

40  suggère  qqs  parallèles  intéressants  avec  la  philosophie  du  Quatrième  Evan- 
gile, l'Epitre  aux  Colossiens,  la  Métaphysique  et  la  Physique  d'Aristote.  î[ 
Miscellaneous  Notes  on  mediaeval  latin  literature  [Mario  Esposito].  Descrip- 
tion suivie  de  deux  courts  extraits  du  commentaire  de  Rémy  d'Auxerre 
sur  le    De  nomine    et  verbo    du   grammairien   Phocas    contenu    dans    le 

45  British  Muséum  MS.  Royal  12,  V.  iv,  du  xii"  siècle.  Publication  de  la  vie 
de  Boèce  contenue  dans  un  ms.  du  Corpus  Christi  Collège  d'Oxford  {n°  74 
membr.  in-4°  du  xi^  s.)  que  n'a  pas  connu  R.  Peiper.  5f  Plautine  conjec- 
tures [J.  Postgate].  Lire  :  Rudens  151  elaverunt  (au  lieu  de  laverunt). 
Ibidem  1141  nisi  ver'<o  e>a  dicet.  Stichus  92   evanescit  (au  1.  deevenit). 

50  f  The  second  Book  of  Manilius  [J.  Gilbart  Smyly].  A  l'occasion  de  l'édition 
de  H.  W.  Garrod,  S.  défend  Manilius  des  reproches  auxquels  depuis 
Scaliger  ont  donné  lieu  les  vers  432-519,  grâce  à  une  transposition  que 
suggère  la  pagination  de  l'archétype  (A)  :    520  doit  suivre  immédiatement 
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431  ;  toute  la  section  432-319  (=:  88  vers),  exactement  une  feuille  de  quatre 
pages,  est  actuellement  hors  de  sa  place  et  doit  être  mise  après  le  vers 
235.  De  cette  façon  le  vers  432  qui  est  regardé  comme  une  interpolation 
est  irrépréhensible.  S.  expose  une  théorie  astrologique  pour  expliquer  les 
vers  507-309;  selon  lui  la  lune  moyenne  était  au  21*  degré  du  Capricorne  s 
h  la  naissance  d'Auguste.  •;  Plautus  Rudens,  826  (III.  5.  46)  [W.  Conlin]. 
Le  mot  controversiast  contient  une  plaisanterie   étymologique. 

H.    Lebègue. 
Journal  of  Hellenic  Studies.  Vol.  XXXIl,  (1912).  Part  I.  The  growth  of 
Spartan  policy  [G.  Dickins].  Deux  erreurs    se  sont  accréditées  parmi  les  10 
historiens  anciens  relativement  a>ix  relations  de  Sparte  avec  les  autres  états 
grecs  dans  les  premiers   temps  de   l'histoire  de    la  Grèce,   savoir    que  le 
développement  de  Sparte  était  tout  à    fait  exceptionnel  et   unique   parmi 
les  états  de  la  Grèce,  et  secondement  que  la  politique  étrangère  de  Sparte 
était  complètement  opportuniste   ou,    autant   qu'on  peut  y  retrouver   un  15 
principe  dirigeant,  était  surtout  influencée  par  la  question  domestique  des 
hilotes.  D.  s'attache  à  prouver  au  contraire  que  jusqu'à  550,  Sparte  subit    - 
un  développement  politique    tout  à  fait  analogue  à    celui   du  reste  de  la 
Grèce  et  secondement  qu'à    partir  de  550  et  pendant  près  d'un  siècle  et 
demi  sa  politique  étrangère  fut  guidée  par  une  seule  considération  qui  fut,  20 
non  pas  la  question  de  la  population,  mais  bien  l'issue  du  conflit  entre  les 
rois  et  les  épliores,  très  violent  pendant  plus  de  50  ans,  et  qui  bien  qu'ayant 
perdu  un  peu  de  son  acuité  persista  presque  pondant  toute  l'histoire  de  cette 
ville.  1.  Sparte  avant  550.  2.  L'arrangement  de  550.  3.  Réaction  sous  Cléo- 
mènes  et  Pausanias.  4.  Résistance  passive  sous  Archidamus  et  Agis,  f  The  25 
Chigi  Alhena   [D.  J.  F'inn].  1  pi.  L'Athena  Chigi  plus   connue  sous  le  nom 
de  l'Athena  «    archaïsti<iue  »   appartient  à  un   groupe  de  statues  où   l'on 
unit  les  traditions  anciennes  et  les  aspirations  nouvelles,  sans  que  ni  les 
unes  ni  les  autres  perdent  leur  identité  et  sans  qu'on  puisse  bien  détermi- 
ner le  motif  de  cette  union.  Etude  des  particularités  qu'elle  présente  ;  elle  30 
est  une  copie  modifiée  d'une  statue  archaïque  et  date  du  milieu  du  ii"  s.  av. 
J.-C.ou  peut-être  de  plus  tard,  f  Dascylium  [J.  A.R.  Munro].  Le  lac  de  Das- 
cylium  est  très  probablement  le  lac  Manyas,  et  le  Dascylium  des  satrapes 
de  l'Hellespont  devait  se  trouver  quelque  part  sur  la  rive  est  de  ce  lac,  ce 
que  confirment  les  restes  archéologiques  de   l'influence   Perse   dans  ces  35 
parages.  D'autre    part  le  Dascylium    Bithynien    n'est  pas  Daskali.   f   The 
farmer's  law  [W.  Aschburner]  2  <cf.  J.  H.  St.  30  p.  35,  R.  d.  R.  35,  269,  4>. 
Dans  ce  2^   art.  A.    discute  quelques-uns  des  problèmes  que  soulève  ce 
petit  code  byzantin  (vo'ii.o?  yEwpy.xd;)  et   en  donne  la   trad.   en  anglais.  Il   le 
divise  d'abord  en  trois  parties  concernant:  1.1a  culture  du  sol  et  les  rela-  40 
tions  des  fermiers  entre  eux  (ch.  1-22).  2.  Le  traitement  du  petit  et  du  gros 
bétail  et  des  chiens  (ch.  23-55).  3.  Produits  du  sol,  travaux  de  la  campagne 
et  bâtiments    ruraux  (ch.    55-66).  5f  Two  early  greek   vases   from   Malta 
[T.  E.  Peet].  Description  de  ces  deux  vases  du  viii"  ou  vu*  av.  J.-C.  trou- 
vés dans  une  tombe  punique  taillée  dans  le  rocher    au   sud   de  Rabato  45 
(Malte)  ;  objets  divers  contenus  dans  cette    tombe  (bijoux   et  pyxis  proto- 
corinthiens),   f  Thoinarmostria    [M.    N.   Todl.    Ce   terme  de    Ootvap^darpta 
qu'on  lit  dans  une  inscr.  trouvée  à  Remoustapha  (Messénie)  se   rencontre 
dans  onze  inscr.   Laconiennes  ou    Messéniennes  et  peut  être    restitué  avec 
certitude  dans  douze  autres  (liste  de  ces  inscr.)  ;  il  désigne  une  association  50 
religieuse  qui  prend  part  à  l'organisation  des  sacrifices  et  aux  processions 
des  mystères  et  en  général  au  culte  de  Déméter  et  Korè  et  peut-être  aussi 
d'autres  divinités  <cf.  J.  H.  St.  25,  R.  d.  R.  30,  242,  45  >.«|Theseus  and 
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the  robber  Sciron  [D.  G.  Roberts].  Cherche  à  expliquer  le  meurtre  du  bri- 
gand Sciron  par  Thésée  d'après  les  principes  de  Frazer.  ff  The  schrine  of 
Men  Askaenos  at  Pisidian  Anlioch  [Marg.  M.  Hardie].  Topographie.  Des- 
cription des  ruines  du  Upov  de  Men  Askaenos  et  nomenclature  et  texte  de 
5  70  inscr.  votives  en  l'honneur  de  ce  dieu,  dont  les  dédicants  sont  des 
affranchis  ou  des  esclaves  grecs  et  latins  et  qui  datent  du  ii"  ou  iu«  s.  ap. 
J.-C.  •[  The  Tekmoreian  guest-friends  [W.  M.  Ramsay].  Cette  association 
avait  un  caractère  clairement  religieux  dont  le  chef  ou  président  portait  le 
nom  de  nptDTavaxXtTTi;  c.-à-d.  celui  qui  occupe  la  première  place  à  table.  Un 

10  repas  en  commun  devait  donc  constituer  la  cérémonie  importante  de  l'as- 
sociation et  le  chef  avait  probablement  à  remplir  quelques  rites  sacrés. 
Rapprochement  avec  les  agapes  chrétiennes.  Ce  que  c'était  que  ce  culte, 
texte  de  31  inscr.  s'y  rapportant  dont  plusieurs  inédites  ;  comm.  •!  The 
master  of  the  Troilos-Hydria  in  the  Br.  Mus.  [J.  D.  Beazley]  2  pi.  Descrip- 

15  tion  de  huit  vases,  œuvres  de  ce  maître,  dans  lesquels  on  ne  trouve  aucune 

influence  de  Kleophradès  ;  cet  artiste  sans  être  un  génie,  n'est  pas   sans 

valeur.  5f  The  owl   of  Athena   [E.   M.   Douglas].    Description    (fig.)  d'une 

•  amphore  du  séminaire  archéol.  d'Upsal,   datant  d'environ  550  av.  J.-C.  : 

sur  la  panse  on  voit  un  prêtre  venant  de  la  gauche  et  conduisant  un  bélier 

20  vers  un  autel,  sur  lequel  se  dresse  une  énorme  chouette.  A  l'origine  la 
chouette  n'était  pas  regardée  comme  l'attribut  d'Athèna,  mais  bien  comme 
la  déesse  elle-même.  î[  Panathenaic  Amphorae  [E.  N.  Gardiner].  A  l'occa- 
sion (1  pi.)  de  deux  amphores  panathénaïques  du  Mus.  Civ.  de  Bologne  qu'il 
décrit  et  dont  l'une  très  intéressante  et  très  importante  qui  date  du  com- 

23  mencement  du  iv«  s.  est  le  seul  vase  de  ce  genre  intact  sur  lequel  on  voie 
figurer  une  course  d'enfants,  tandis  que  sur  l'autre  sont  représentés  trois 
stadiodromoi  en  pleine  course,  G.  étudie  les  vases  Panathénaïques  et 
traite  à  fond  toutes  les  questions  qui  s'y  rapportent,  fjf  Part  2.  On  the 
meaning    of    the  word  Ou[X£>.ï)  [A.    S.  F.    Gow].  1.   Première    signification 

30  de  ce  mot  d'après  son  étymologie  (l'équivalent  de  laydpa  et  de  éau'a  et 
non  pas  de  6w[i.o;).  2.  Examen  des  passages  des  poètes  tragiques  où  il  se 
rencontre  (Eur.  Suppl.  64  f;  Rhésus  234  f  ;  Iph.  Aul.  151  ;  Electr.  713  sq.  ; 
Ion,  en  quatre  endroits  ;  Esch.  Suppl.  671  sqq),  les  inscr.  (B.  C.  H  14  p.  197, 
de  279  av.  J.-C.    provenant  de    Délos,  Cavvadia,  Fouilles,   p.  93,  n»  242). 

35  3.  La  thymèlè  au  théâtre,  trois  significations  difi"érentes  (l'autel  de  Diony- 
sos, l'orchestre,  la  scène),  c'est  bien  un  autel  qu'il  désigne.  *[  The  scenic 
arrangements  of  the  Philoktetos  of  Sophocles  [J.  Woodhouse].  Cherche 
dans  Philoctète  qu'il  analyse  et  commente  ce  que  nous  apprend  le  texte 
lui-même  sur  la  mise  en  scène  de  cette  tragédie,  afin  d'arriver  à  bien  com- 

40  prendre  les  représentations  dramatiques  à  Athènes  au  v^  s.  •[  Lives  of 
Homer  I  [T.  W.  Allen].  Les  Vies  d'Homère  sont  au  nombre  de  huit.  On 
n'est  pas  fixé  sur  leur  date,  leur  origine  et  leurs  relations  entre  elles.  Bien 
des  informations  qu'elles  nous  donnent  ne  sont  pas  des  documents  histo- 
riques, mais  malgré  cela  elles  constituent  un  département  de  la  littérature 

43  ancienne  qui  ne  doit  pas  être  négligé.  C'est  à  ce  point  de  vue  que  A.  les 
étudie  l'une  après  l'autre  (à  suivre).  Çf  Thepolicy  of  Sparta  [G.  B.  GrundyJ. 
Combat  qqs-unes  des  conclusions  de  Dickins  <cf.  supra,  et  Cl.  Q.  5,  n°  4  cf. 
R.  d.  R.  36,  168,  21  >  relatives  à  la  politique  de  Sparte  dans  la  seconde 
moitié  du  vi«    et  du  v«  s.  av.   J.-C.  et  développe  celles  auxquelles  il  est 

50  arrivé  lui-même,  ff  A  new  astragalos-inscr.  from  Pamphylia  [H.  A.  Oi-me- 
rod].  Trouvée  près  d'Adalia  (Attaleia)  en  Pamphylie,  cette  inscr.  appartient 
à  la  classe  des  ypyiafjiol  èv  tovte  àaipayàXo'.!;  :  texte  de  chacune  des  faces.  •[ 
The  Minoan  and  Mycenian  élément  in  llellenic  life  [A.    J.  Evans].  Montre 
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combien  et  comuient  les  civilisations  Minoenne  et  Mycénienne  ont  influé 
sur  la  civilisation  grecque  dans  tous  les  domaines,  f  An  essay  towards 
the  classification  of  Homeric  coin  types  [K.  A.  Esdalle]  1  pi.  1.  Relation 
des  portraits  grecs  idéaux  avec  la  numismatique.  2.  Portraits  d'Homère 
autres  que  ceux  qui  sont  conservés  par  les  monnaies.  3.  Portrait  d'H.  men-  3 
tiennes  par  les  anciens  auteurs.  4.  Monnaies  donnant  le  portrait  d'H. 
(peuvent  se  diviser  en  deux  groupes  :  celles  qui  représentent  le  poète 
assis,  monnaies  de  Smyrne,  Chios,  Colophon,  Cyme,  Nicaea,  Temnos; 
celles  qui  ne  donnent  que  le  buste,  monnaies  de  los  et  d'Amastris).  En 
résumé  on  peut  distinguer  comme  trois  étapes  ou  degrés  dansla  repi-ésen-  lo 
tation  d'Homère  sur  les  monnaies  :  celles  de  Smyrne  le  représentent 
comme  un  Olympien,  celles  de  Cume  le  font  semblable  à  Zeus  ;  sur  celles 
de  Chios  il  est  figuré  tantôt  comme  un  aède,  tantôt  comme  un  rhapsode. 
•j  Notes  on  the  séquence  and  distribution  of  the  fabrics  calledProto-Corin- 
thian  [H.  L.  Lorimer].  25  fig.  Etude  surtout  d'après  les  poteries  trouvées  lï 
dans  les  nécropoles  à  Syracuse  et  en  Sicile  en  général,  mais  en  ayant 
recours  aussi  aux  autres  sources,  des  vases  appelés  proto-corinthiens  et 
des  ateliers  où  on  les  fabriquait,  f^  The  master  of  the  Boston  Pan-krater 
[J.  D.  Beazley]  4  pi.  8  fig.  Sur  un  admirable  cratère  du  Musée  de  Boston 
(FRH,  pi.  115)  on  voit  d'un  côté  Artémis  perçant  Actéon  de  ses  flèches,  2o 
de  l'autre  un  jeune  berger  poursuivi  par  le  dieu  Pan  à  tête  de  bouc.  Une 
petite  péliké  de  Vienne  qui  offre  de  très  grandes  analogies  avec  ce  cratère 
doit  être  du  même  maître,  auquel  B.  attribue  quarante  autres  vases  dont  il 
donne  la  liste  en  les  disposant  d'après  la  forme,  avec  une  courte  descrip- 
tion. II  caractérise  ensuite  le  style  de  l'artiste,  f  A  new  early  Attic  vase  25 
[Gisela  M.  A.  Richter]  3  pi.  Après  une  courte  introd.  où  l'auteur  montre 
pourquoi  elle  préfère  la  dénomination  ((  early  attic  >i  a  celle  de  proto-attic 
qu'on  emploie  généralement,  elle  décrit  ce  vase  qui  est  au  Metropolitan 
Mus.  à  New-York  et  qui  tout  en  provenant  de  Smyrne  est  attique  ;  il  a 
plus  d'un  mètre  de  haut,  on  y  voit  représentés  d'un  côté  Héraklès  et  le  30^ 
centaure  Nessus  et  de  l'autre  un  lion  attaquant  un  daim  tacheté  ;  ornemen- 
tation et  technique;  date,  seconde  moitié  du  vii«  s.  av.  J.-C.  ;  liste  des 
vases  du  même  genre.  f\  Archaeology  in  Gi'eece  (1911-1912)  [F.  W.  Has- 
luck].  Coup  d'œil  rapide  sur  les  résultats  des  fouilles  en  Grèce,  dans  les 
îles  et  en  Asie  Mineure.  R-    E.  ^5 

Journal  of  Philology.  N°  63  (1912).  A  été  analysé  l'an  dernier  par  erreur 
<  cf.  R.  d.  R.  36,  175,  27  sqq  >. 

New  Palseographical  Society,  fac-similés  ofancient  manuscripts.  Part  X, 
pi.  226  :  London,  Brit.  Mus.  Papyrus  1889.  Copie  d'un  acte  de  procédure 
du  règne  de  Domîtien  ;  deux  col.  mutilées  ;  écriture  onciàle  grêle  très  40 
mélangée  de  formes  cursives.  ■;  PI.  227  :  London,  Brit.  Mus.  Papyrus  1891. 
Documents  relatifs  au  remboursement  d'un  prêt,  datés  de  182  ap.  J.-C. 
l*"^  col.  écriture  onciale  officielle  d'un  scribe  du  bureau  du  nomarque  ;  2" 
col.  écriture  demi-cursive  d'un  scribe  de  profession  avec  signature  du 
plaignant.  *f  PI.  228  :  London,  Br.  Mus.  Papyrus  2017  (vii«  s.).  Accord  rela-  4r) 
tif  à  la  propriété  d'une  maison.  Fac-sim.  de  17  lignes  en  grande  cursive  offi- 
cielle verticale  et  d'une  souscription  sténographique.  f  PI.  229  :  London  Br. 
Mus.  Burney  Ms.  49.  Papier.  S.  Jean  Chrysostome,  Commentaire  sur  les 
Épîtres  de  S.  Paul  ;  écrit  en  1430  par  Constantin  Yialeas  de  Thessalonique  ; 
fac-sim.  de  deux  col.  f  PI.  230  :  Berne,  biblioth.  publique,  Ms.  219.  Par-  50 
chemin.  Chronique  d'Eusèbe,  en  latin,  version  de  S.  Jérôme  ;  écrit  au 
vil*  s.  (627-699)  ;  une  page  sur  deux  col.  et  un  fragment  de  page  en  onciale. 
«  PI.  231-232  :   Bibliothèque  du  marquis  de  Lothian,  Blickling  Hall,  Nor- 
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folk.  Parchemin.  Psautier  en  latin  avec  gloses  anglo-saxonnes,  vin''  s.  écrit 
en  Angleterre.  Fac-sim.  d'une  page  et  de  trois  fragni.  de  page  en  demi- 
onciale.  •[  PI.  233  :  Biblioth,  de  la  cathédrale  d'ilereford.  MS.  P.  1.  2.  Par- 
chemin. Évangiles  en  latin,  ix«  s.  écrit  en  minuscule,  probablement  dans 
5  le  pays  de  Galles.  Fac-sim.  du  début  de  l'évang.  de  Jean  et  d'une  autre  page 
(J.  III,  2  9-IV,  9).  La  pi.  234  ne  concerne  pas  l'antiq.  class.  •[  PI.  235  : 
London,  Brit.  Mus.  Harley  Ms.  3063.  Parchemin.  Commentaire  en  latin  sur 
les  Epîtres  de  S.  Paul  ;  ix"  s.  Minuscule  offrant  la  caractéristique  de 
Corbie.  Fac-sim.  d'une  page.f  PI.  236-237  :  Cambridge,  Pembroke  Collège, 

l)  Ms.  308.  Parchemin.  Commentaire  compilé  par  Raban  Maure  sur  les 
Epîtres  de  S.  Paul.  Ecrit  par  plusieurs  scribes  en  minuscule  carolingienne 
au  IX®  s.  (845-882).  Fac-sim.  d'une  page  et  de  deux  fragments,  f  PI.  238  : 
Cambridge,  Pembroke  Collège,  Ms.  302.  Parchemin.  Évangéliaire  en  latin, 
précédé  des  Canons   d'Eusèbe.  Ecrit  en  Angleterre    probablement  dans  la 

13  première  moitié  du  xi*  s.  Minuscule.  Fac-sim.  d'une  page  des  Canons  et  de 
deux  pages  avec  miniatures  représentant  Saint  Marc  et  Saint  Jean.  Ç[  PI. 
239  :  Durham,  Bibliothèque  de  la  cathédrale,  Ms.  A,  11,  i.  Parchemin.  Bible 
en  latin,  écrite  pour  Hugh  Pudsey'évêque  de  Durham  (1153-1195).  Une  page 
sur  deux  colonnes  avec  belle  initiale,  f  PI.   240  et  241  ne  concernent  pas 

20  l'antiq.  classique,  f  PI.  242-243  :  BibHothèque  de  Lord  Leicester,  Holk- 
dam  Hall  Norfolk.  Ms.  666.  Parchemin.  Pictorial  Bible-histoiy,  xiv«  s.  Fac- 
sim.  de  quatre  peintures  représentant  :  a)  le  Créateur  ;  b)  Caïn  labourant  ;  c) 
des  scènes  de  l'enfance  du  Christ  ;  d)  le  Christ  portant  sa  croix.  *  PI.  244- 
247  :    Anvers,  Musée    Plantin-Moretus,   n"**  44,  45.   Parchemin.    Bible  en 

25  latin,  de  1402.  Fac-sim.  de  la  1'"  page  de  la  Genèse,  avec  profusion  d'orne- 
ments et  six  médaillons  ;  puis  de  sept  pages  ou  portions  de  pages  avec 
miniatures,  f  PI.  248-250  ne  concernent  pas  l'antiquité  classique. 

A.  J. 
Numismatic  Ghronicle  and  Journal  of  the  Numismatlc  Society.  Vol.  XII 

30  (1912),  N"  1  (45).  Tho  influence  of  Agathocleson  the  coinage  of  Magna  Grae- 
cia  [C.  T.  Seltman].  S.  traite  dans  cet  article  de  l'histoire  des  cités  grecques 
du  Sud  de  l'Italie  dans  la  dernière  partie  du  règne  d'Agathocle,  tyran  de 
Syracuse  (304-289  avant  J.-C),  époque  où  ces  cités  étaient  bien  déchues  de 
leur  antique   gloire,  et  il  montre  que  le   symbole  monétaire  d'A.   qui  se 

33  rencontre  sur  toutes  les  pièces  qu'il  a  fait  frapper,  le  triskeles  (tptaxEÀrig),  se 
retrouve  sur  les  monnaies  d'Hipponium,  Terina,  Métaponte,  Velia  (pi.) 
attestant  la  puissante  influence  qu'il  exerçait  sur  ces  villes  devenues  des 
alliées.  D'autre  part,  comme  sur  deux  monnaies  de  Métaponte  et  de  Velia 
on  lit  au  rs.  une  inscr.  carthaginoise,  celapi'ouve  qu'à  un  moment  donné, 

40  les  Carthaginois,  profitant  de  ce  qu'A,  avait  réduit  le  nombre  de  ses  auxi- 
liaires Italiens  qui  maintenaient  les  relations  entre  ses  ports  et  ses  alliés, 
en  vue  d'une  grande  expédition  qu'il  préparait  contre  Carthage,  attaquèrent 
et  investirent  ces  deux  villes,  portant  par  là  un  coup  terrible  à  son  pouvoir 
dans  la  Grande   Grèce  —  [A.  Evans]    fait  des  réserves  sur    la   lecture  de 

45  l'inscr.  soi-disant  phénicienne  de  l'une  de  ces  pièces,  celle  de  Métaponte, 
pour  lui  c'est  une  inscr.  gr.  dont  les  caractères  AE3  sont  rétrogrades  et 
non  carthaginois.  f[  Two  hoards  of  coins  of  Kos  [J.  G.  Milne].  Deux  trésors 
de  monnaies  trouvées  à  Cos,  l'un  du  xiii*'  s.  avant  J.-C.  de  21  drachmes, 
ayant  au  dr.  une  tête  d'Héraklés  portant  la  peau  de  lion,  au  rs.  un  crabe, 

50  au-dessus  le  mot  KQION,  en-desous  la  massue  et  le  nom  du  magistrat  ; 
l'autre  également  du  m"  s.  avant  J.  C,  comprenant  dix  monnaies  de  cuivre 
avec  les  mêmes  empreintes,  sauf  que  la  tête  de  H.  est  imberbe  sans 
inscr.  •[  The  arlistic  engraveis  of  Terina  and  the  signature   of  Evaenetos 
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on  its  latèr  didrachm   dies  [A.   J.  Evans].  1.  Monnaies    portant  lés  lettres 
<ï>  et  ri  (qui  sont  des  signatures  d'artistes).  Influences  attiques  surtout  de 
l'école  de    Zeuxis    sur    les   monnaies  de    Terina    et  Pandosia,  signées  ^. 
L'artiste  qui  signe  II  est  en  relation  étroite   avec  les  reliefs  de  la  balus- 
trade du  Temple  de  la  Nikè  Apteros.  2.  Période  de  l'influence  syracusaine    5 
visible  sur  les  didrachmes  de  Terina  frappées  après   400  ans  avant  J.-C. 
Didrachme  portant  la  signature  d'Evaenetos,  son  influence  sur  les  émis-     . 
sions  de  Malassia  et  de  Tarente.  Chronologie  des  dernières  didrachmes  de 
Terina.  •[  Notes  on  a  find  of  Roman    republican  silver  coins  and   of  orna- 
ments    from  the    Centenillo  Mine  (Sierra   Morena)  [G.  F.  Hill  and  H.   W.  lo 
Sandars].  Détails   rapides    sur  un  certain    nombre   de  trésors  trouvés  en 
Espagne  et  surtout  sur  l'un  d'eux  découvert  en  19H  en  Andalousie  (pro- 
vince de  Jaen)  près  des  mines  de  Centenillo   dans  la    Sierra   Morena.  Il 
contenait   outre    plusieurs    bijoux     en     argent,    7.")     monnaies     d'argent 
romaines  ;  date  approximative  de  la  frappe  de  chacune  d'elles  (229-90  avant  15 
J.-C.)  et  monnaies  où  elles  furent  frappées  (Rome  et  eu  Italie).  Ces  monnaies 
étaient  répandues  sur  le  sol  comme  si  elles  étaient  tombées  d'un  récipient 
dont  toute  trace  a  disparu.  Elles  durent  être  enfouies  au  moment  des  cam- 
pagnes de  T.  Didius  contre  lesCeltibériens  (90  avant  J.-C).  f  Some  further 
notes  and  observations    on   Jewisch  Coins   [E.    Rogers].  Addition    à  des  20 
art.  précédents.  1.    Le  type  des  shelvcls  juifs  ■<  N.  C.  xi  n»  41.   R.  d.   R. 
.36,  17,  34  >.  2.  Un  nouveau  tétradrachme  juif  <N.  C.  xi  n"  43-44.  R.  d.  R. 
36,  178,  33  >.  f«[  N«  2  (46).  The  éléments  of  primaeval  finance  [J.  R.  Mel- 
Clean].   Etudie  surtout  par   ce  (]ue  nous  savons  de  l'Egypte  les  origines 
du  commerce  et  de  l'échange,  puis  du  passage  de  l'échange  des  produits  au  jo 
paiement  en  numéraire,  f,  Greek  Coins  acquired  by  the  Br.  Muséum  1905- 
1910  [G.  F.  Hill].  Description  (2  pi.)  de  31  monnaies  dont  plusieurs  impor- 
tantes acquises  par  le  Br.  Mus.  f  The  Ed\vinsto^ve  lind  of  Roman  coins 
[G.    C.     Brooke].     On    a    trouvé    à     Edwinstovve    (Nottingliamshire)    un 
trésor  de  369  deniers  romains  allant  de  Néron  au  second  consulat  de  Coin-  30 
mode  (179-181  avant  J.-C;  dont  un  denier  provincial  de  Trajan  frappé  sous 
son  second  consulat  (98-100)  pour  la  Lycie,  et  uu  moule  de  la  même  époque 
d'un  faux  denier  du  sixième  consulat  du  mèmeTrajan|(l  12-117  avant  J.C.). 
Liste  du  nombre  de  monnaies  de   chaque  empereur  trouvées  dans  ce  tré- 
sor ;  celles  de  Néron  à  Titus  sont    très  usées  par  la  circulation,  celles  de  35 
Domitien  et  Nerva  le  sont  moins,  celles  de  Trajan  à  Anlonin  le  Pieux  sont 
en  général  en  bon  état,  quekjues-unes  très  belles,  de  Marc-Aurèle  à  Commode 
très  belles  et  très  peu  usées.  Description  .f  A  rare  Jewish  coin  [E.  Rogers]. 
Après  avoir  parlé  de  deux  pièces  frappées  pendant  la  seconde  et  dernière 
révolte  des  Juifs  contre  les  Romains,  l'une  datant  de  «  la  première  année  io 
de  la  délivrance  d'Israël   »,  l'autre  de  la  seconde,  R.  décrit  une  troisième 
pièce  d'un  type  nouveau    portant   le  nom   de  Jérusalem   et  deux  dates.  •; 
Roman  coins  from  Anglesey   [G.  F.   H.].  Liste  et  description  (2  pi.)  de  39 
monnaies  romaines  de  la  République  et  de  l'Empire  trouvées  à  Anglesey  : 
elles  sont  en  général  très  usées,  elles  vont  de  1.50  avant  J.-C.  jusc[u"au  13^  43 
consulat  de  Domitien  (87),  époque  où  il  est  probable  qu'elles  furent  enfouies 
sous  terre.  Anglesey  fut  conquise  par  Agricola  vers  80.  f  f  N°  3  (47).  Rare 
and  unpublished  coins  of  the  Seleucid  Kings  of  Syria  '  E.  Rogers]    R.  décrit 
et  étudie   32  pièces  des    Séleucides  de  sa  collection  allant    de  Séleucus  I 
Nicator  (312-280  avant  J.  C.)  à  Antiochus  XI  Philadelphus  (92  avant  J.  C).  50 
Une  des  plus  belles  est  une   petite   drachme  d'Anliochus  VI   (Dionysos) 
d'une  très  grande  valeur  artistique,  et  la  plus  rare  le  tétradrachme  d'Anlio- 
chus IX  (Philadelphus).  f  Iloards  of  Roman  Gold  coins  found  in  Britain 
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[H.  H.  E.  Craster  and  F.  Haverfield].  —  I.  Second  and  fourth  century 
hoards  found  at  Corbridge  (1908-19H)  [H.  E.  Craster].  1.  Le  premier  de  ces 
trésors  comprend  160  aurei  bien  conservés  et  dont  plusieurs  sont  rares, 
et  deux  monnaies  de  bronze  l'une  de  Trajan,    l'autre  d'Hadrien,  contenus 

5  dans  un  vase  de  bronze  trouvé  en  Sept.  1911  à  Corstopitum  près  Corbridge 
(Nortlîumberland)  :  les  aurei  vont  de  Néron  à  Marc  Aurèle  et  furent  très 
probablement  recueillis  dès  la  fin  du  l"^""  s.  par  plusieurs  générations  et 
enfouis  pendant  une  panique  entre  160  et  162.  Commentaire  historique  sur 
l'histoire  de  Corstopinum  à  cette  époque,  et  sur  les  dangers  qui  la  mena- 

10  çaient  par  suite  d'une  révolte  des  Brigantes  sous  Antonin  le  Pieux  (Paus. 
VIII,  43,  4).  —  2.  Le  second  trouvé  au  même  endroit  en  1908  dans  une  enve- 
loppe de  plomb  comprend  48  aurei  solidi,  allant  de  Valentinien  I  à  Magnus 
Maximus,  dont  43  frappés  à  la  Monnaie  de  Trêves  et  un  anneau  d'or.  Il 
fut  enfoui  probablement  entre  385  et  387.  Description  détaillée  des  pièces 

15  de  ces  deux  trésors  (8  pi.),  fff  N»  4  (48j.  The  origin  of  weight  [J.  R.  Me 
Clean].  Montre  au  moyen  d'exemples  tirés  de  l'Egypte  qu'à  l'origine  peser 
et  fixer  une  valeur  étaient  synonymes  :  le  poids  était  seulement  présent  à 
la  pensée  des  marchands,  comme  la  contre-partie  de  la  valeur  qui  était 
déterminée  par  la  pesanteur  d'une   certaine  quantité  mesurée  d'un  métal 

20  précieux.  Le  passage  de  cette  idée  de  mesure  de  qualité  à  celle  de  quantité 
se  fit  graduellement  par  suite  de  l'usage  de  la  balance.  5;  Helena.  Nobi- 
lissima  femina  [P.  H.  Webb].  Maurice  a  attribué  les  monnaies  d'Helena 
N.  F.  à  Helena  femme  de  Crispus,  qu'il  distingue  de  Fausta  comme  de 
Helena   Augusta  (pi.)  :   il  a  tort,    ces   monnaies    comme    celle  d'Helena 

25  Augusia,  représentent  sainte  Hélène,  mère  de  Constantin,  f  A  twelfth 
Century  Find  [G.  F.  H.].  Dans  les  Miracula  Sancti  Thomae  par  Benedict  de 
Peterborough  qui  mourut  en  1193  (Materials  for  the  history  of  Th.  Bec- 
ket  II)  p.  156  se  trouve  mentionnée  la  découverte  d'un  aureus  Diocletiani 
Augusti  «  spissitudinis    plurimae....  erat   enim  de  auro    primo  et   puris- 

30  simo  ». 

ffi  A  cette  revue  est  joint  un  résumé  très  sommaire  des  communications 
faites  aux  séances  de  le  R.  Num.  Soc.  sous  le  titre  de  Proceedings  of  R. 
Num.  Society  —  N»  2  Oct.  1911.  Communications  de  [J.  G.  Milne]  sur  un 
tétradrachme  Alexandrin  inédit  d'Alexandre  Sévère,  au  rs.  Julia  Mamaea  ; 

35  —  de  [F.  A.  WaltersJ  sur  un  médaillon  bimétallique  de  Commode  sans  rs. 
et  un  tétradrachme  d'Antioche  avec  les  portraits  de  Marc  Antoine  et  de 
Cléopâtre  ;  —  de  [L.  C.  P.  Messenger]  d'une  petite  monnaie  de  bronze  de 
Constantin  II  ayant  au  rs.  spes  publica  :  labarum  avec  le  monogramme 
chrétien  ;  —  de  [B.  Roth]  sur  un  statère  de  Cunobelenus  trouvé  en   1889 

40  ayant  au  dr.  la  légende  C  Al  —  CV  et  au  rs.  CUM.  Ç5[  Nov.  Série  de 
drachmes  Parthes  [E.  RogersJ.  f  Statère  d'argent  de  Métaponte  avec  une 
inscr.  Phénicienne  [C.  T.  Seltman].  •[  Monnaies  grecques  de  bronze  [H.  E. 
B.  Fox].  1.  Athènes.  Monnaies  ayant  au  dr.  Triptolème  sur  un  char  traîné 
par  des  dragons  :   au  rs.  deux  chouettes  ;  2.  Athènes  sous  l'empire,  au  rs. 

45  Hercule  lAjaiY);,  un  rameau  dans  la  dr.,  la  massue  dans  la  g.,  type  très  rare; 
3-6.  Corinthe.  colonie  romaine,  deux  monnaies  d'Hadrien  et  deux  de 
Domitien  ;  7.  Ligue  Achéenne  ;  8.  Patras  ;  9.  Lacédémone.  ff  Dec.  Simple 
mention  d'une  série  de  tessères  romaines  [Webb  et  Messenger],  f  ff  Janvier 
1912.  Mention  d'une  statue  d'or  des  Iceni,  pièce  très  rare  (Evans  XXIII,  1) 

30  [B.  Roth],  flff  Février.  Tétradrachme  Alexandrin  de  Vespasien  non  daté  [J. 
G.  Milne],  ^  Monnaie  de  Gallien  ayant  au  dr.  Gallienus  Aug.  avec  un  buste 
radié,  et  au  rs.  Jupiter  tenant  le  foudre  avec  la  légende  lo(vi)  Canta- 
(brorum).  fff  Mars.  Les  édifices  sur  le  forum  d'après  les  monnaies  [GrueberJ 
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Surtout,  sauf  une  exception,  d'après  les  monnaies  de  la  République,  ff 
Avril.  Monnaie  de  cuivre  de  Julia  Maesa  frappée  à  Aspendus  [J.  G.  Milne]. 
Au  rs.  :  Sérapis,  Isis  et  Déméter,  et  une  autre  de  Claude  le  Gothique  frap- 
pée à  Sagalassos  avec  au  rs.  Boulé  et  Demos. 

G.  E.  5 

Papers  of  the  British  School  at  Roms.  Vol.  VI  (191i)  et  suivants  :  ne 
nous  sont  pas  parvenus. 

Proceedings  of  the  Cambridge  Philological  Society,  LXXXVIII-XC,  1911  '. 
Carême  1911.  Première  séance.  Communication  de  [D''  Sandys\  The  tribes 
of  Clisthènes  and  the  map  of  Attica.  Résultats  des  recherches  faites  depuis  10 
1891  sur  la  distribution  géographique  de  ces  tribus.  La  publication  de  1"A0. 
Tzol.  a  montré  que  le  témoignage  de  Psellus.  trop  dédaigné  jusqu'ici,  était 
exact  et  que  Clisthènes  avait  bien  partagé  toute  l'Attique  en  30  divisions 
qu'il  avait  réparties  comme  suit  :  dix  à  la  côte,  dix  à  l'intérieur  et  dix  à  la 
cité.  Le  ch.  21  de  1"A0.  ttoX.  ajoute  que  cliacune  de  ces  divisions  était  appe-  15 
lée  Tp'.TTJî  (ou  tiers  de  la  tribu),  et  que  Clisthènes  avait  assigné  à  chacune 
de  ses  dix  tribus  une  tc.ttj?  située  dans  chacune  des  trois  grandes  divisions 
de  l'Attique.  Ainsi  pour  lui  la  tf-itty;  est  en  général  un  groupe  de  dèmes 
adjacents  appartenant  à  la  même  tribu.  Indication  de  la  position  de  cha- 
cune de  ces  trittys  assignées  à  chacune  des  dix  tribus.  Par  ces  mesures.  20 
Clisthènes  réussit  à  prévenir  les  maux  qui,  le  siècle  précédent,  avaient 
résulté  de  la  division  en  Pai'aliens,  Diacriens  et  Pédiens.  ff^  2*  séance.  Chal- 
kidike  [Harrisson].  1,  Les  oi  i'Ki  ©paxiq;  XaXy.tStx.rJ;  n'étaient  pas  des  colons 
de  Chalcis  en  Eubée,  mais  une  Iribu  grecque  comparable  aux  Bottiaioi  ou 
aux  tribus  du  nord  ouest  de  la  Grèce.  2,  Tp:Trjap./ot  .sont  des  magistrats  de  25 
l'ordre  financier,  mais  non  pas  de  l'ordre  militaire.  .3,  Hérod.  I,  7.  Le  nom 
d'AXxatoj  qu'on  ne  s'explique  pas,  est  dû  peut-être  à  une  citation  marginale 
indiquant  le  nom  du  poète  Alcée.  4,  Ovide  Pont.  III,  vu,  21,  22.  Corriger. 
V.  23,  le  second  juuat  en  «  ruât  »  ou  «  cadat  »et  supprimer  la  virgule  après 
si  qua,  au  v.  22,  dont  le  sens  est  :  Laisse  la  foi  être  la  mèi'c  du  désir.  5,  30 
Stace,  Theb.  IV,  226,  au  1.  de  «  in  omni  »,  lire  «  in  unam  »  ou  «  in  unum  ». 
6,  Plut.  Timol.  36,  4,  corriger  'AYaOto  Aai'iiovi  d'après  Mor.  542  E.  f  3"  séance. 
The  Supplices  of  Aeschylus  jSheppard].  Idée  fondamentale  de  la  trilogie  à 
laquelle  appartenaient  les  Suppliantes  d'E.  Valeur  dramatique  de  cette  tra- 
gédie. 5jf  4«  séance.  The  Archétype  of  Propertius  and  his  scheme  of  com-  35 
position  [Richmond],  1,  La  dislocation  du  texte;  2,  Explication  numérique 
de  la  pagination  de  l'archétype  «  disloqué  »;  3,  Indication  d'une  structure 
conventionnelle  dans  le  style  du  poète  permettant  d'essayer  de  rétablir 
l'ordre  primitif,  ff  Pâques  1911.  1"'"'  séance.  Aristotle,  Eudemian  Ethics  W 
11  [H.  Jackson].  Ce  chap.  difficile  nous  a  été  transmis  l"  par  la  tradition  io 
manusci'ite  grecque  représentée  par  P'',  M'',et  2°  parla  latine  conservée 
dans  le  ((  de  bona  fortuna  »  ;  cette  dernière  a  permis  d'importantes  correc- 
tions au  texte  :  J.  trouve  que  les  deux  traditions  prises  ensemble  fournissent 
plusieurs  exemples  dune  forme  spéciale  d'erreurs  de  texte,  dont  il  donne 
plusieurs  specipiens.  f  Notes  on  Catullus  and  Lucian  iRobertson!.  Correc-  *5 
lions  pour  Catulle  liv,  5,  i,v.  Lucien  de  Sait,  67.  lire  âr'  oùocvo;  où  opwtAÉvou  : 
84,  lire  7:apa!Tr,CTà[i.avo;  Tôv  u;:o-/.ptTr|v,  "sçri  -poç  lô  Oiarpov,  ixavov  z.  x.  X.  fî  A  note 
on  the  Cave  in  Aeneid  iv  [Conwayj.  Montre  comment  Virgile  a  compris 
et  traité  l'incident  de  la  caverne  tout  autrement  qu'Apollonius.  Ce  qui 
caractérise  le  point  de  vue  de  Virgile  c'est  que   pour  lui  toute  la  tragédie  50 

1.  Cette  revue  ne  donne  généralement  que  les  résumes  ti-ès  brefs  des  communi- 
cations ;  nous  en  donnons  le  sens. 
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est  amenée  par  les  intrigues  politiques  de  Junon  et  de  Vénus  qui  conspi- 
raient avec  un  but  différent  et  qui  arrivèrent  à  se  nuire  grandement  l'une 
à  l'autre.  La  clef  du  livre  doit  être  cherchée  dans  les  malédictions  de  Didon 
contre  Énée  qui  se  réalisèrent,  bien  loin  de  lui  être  utiles,  f*;  Saint  Michel. 

5  l"""  séance.  Prosody  and  method  with  référence  to  a  supposed  anomaly  of 
scansion  in  Statius  [Housmanj.  Examine  pourquoi  dans  la  Thébaïde  de 
Stace  les  composés  «  déesse,  praeire,  deire  »  sont  cinq  fois  scandés  de 
manière  que  la  première  partie  du  mot  ne  se  conti'acte  pas  avec  la  seconde, 
et  ne  devient  pas  brève  au  lieu  de  rester  longue,  f  On  magian  doctrine  in 

10  Diog.  Laert.  Prooem.  (i-9  [Hicks].  Position  de  la  question,  yf!  2''  séance. 
Lucan  [Duff].  Étude  de  certains  passages  du  1.  VIII  de  Lucain.  ff}  3''  séance. 
Commjnication  de  [Miss  Harrisson]  sur  l'influence  de  la  religion  Iranienne 
sur  la  philosophie  Ionienne  à  l'origine,  sur  l'art  grec  après  la  guerre  des 
Perses  et  sur  l'Orphisme.  •[  Polybius  III,  20,  3  [Id.j.  Au  lieu  de  aTjyvoTT,ta 

15  lire  areyavoTrlTa  ==  impénétrabilité,  pouvoir  de  garder  un  secret,  plutôt  que 
aTSYvdxYiia  de  Reiske. 

f«[  XGI-XCIII.  Carême  1«»12.  l'«  séance.  Plato.  Laws  896.  D  [Jackson].  Les 
«  deux  âmes  du  monde  ».  Explication  de  ce  passage  dans  lequel  PI.  parle  de 
deux  âmes  du  monde,  l'une  bienfaisante,  l'autre  malfaisante  :  comment  les 

20  difficultés  ne  sont  qu'apparentes,  f  f  2»  séance.  Some  passages  in  Theo- 
phrastus,  Plato  and  Clément  [burgl.  Explication  et  corrections  pourTheophr. 
Char.  V,  5  ;  ix,  8  ;  xvi,  8  ;  xxvii,  12  ;  xxviii,  2,  3,  4  ;  —  Platon  2i  Alcib.  148 
A-B;Clem.  Alex.  Strom.  vi  42^;  54';  57^  ;  128".  •!  On  Theocritus.  Id.  I, 
29-31  [Gow].  'E'ki/yjioc  =  la  fleur  du  lierre  d'après  Suidas  et  Zonaras,  est 

25  probablement  ré(|uivalent  de  xap7:ô;  y.poxo£tç  du  vers  suivant.  C'était  un 
motif  de  décoration  de  la  céramique  atlique  et  plus  tard  de  l'italienne,  qu'on 
rencontre  aussi  sur  des  vases  d'argent,  f^î  "^^  séance.  On  the  mecanism  of  the 
xXstj/uSpa  and  the  restauration  and  explanation  of  'A6.  noX.  67,  2  et  3  [J.  San- 
dysj.  Description   et   explications   de  la    clepsydre  et  de  son  mécanisme 

30  d'après  les  auteurs  anciens  ;  solution  du  problème  :  Dans  'AO.  tioX.  67,  2 
lire  :  etjî  Bi  xX=i|/'j8pat  aùXou;  xs  'eyouaai  xaî  's'/.pou;  et  §  3  6  âç'  ûSwp  sikti/Mi  im- 
Xa[ji6àv£t  TTÔv  aùXov,  explication.  Nombre  de  yoat  déterminant  la  longueur  des 
discours.  Leur  durée  dépendait  de  la  longueur  légale  adoptée  pour  le  jour 
qui  n'était  pas  la  même  au  temps  de  Lysias  qu'au  temps  de  Démosthène, 

35  comme  l'a  bien  compris  Br.  Keil  (Anon.  Argent  p.  237  sq.).  ff  4*'  séance. 
Thucydides  and  the  fifty  Years  [Harrissonj.  Ce  passage  de  Th.  (I,  89-118) 
est  non  seulement  une  digression,  mais  encore  n'a  aucun  droit  à  figurer 
dans  le  texte  où,  comme  bien  d'autres  digressions  de  Th.,  il  a  été  inter- 
{)olé  sans  motifs  suffisants.  •[•[  Pâques.  1'"  séance.  Folk-lore  and  the  Gno- 

40  mie  Aorist  [Giles].  Croit  que  la  force  originelle  de  cet  aoriste  gnomique  n'a 
pas  été  bien  comprise  jusqu'ici,  et  après  avoir  dit  que  sa  première  forme 
nous  est  donnée  dans  des  sentences  comme  pEyph  fji  te  W,rj.oç  'éyvw  montre 
sa  vraie  nature.  51  On  two  questions  in  the  Poetic  of  Aristotle  [Bidgeway]. 
1,  Sur  les  soi  disants  inconséquences  d'Aristote  dans  la  manière  dont  il 

45  traite  de  la  Poésie  épique;  2,  Montre  que  dans  Poétique  1149  a  12  sq. 
Aristote,  en  disant  que  la  tragédie  est  née  du  dithyrambe,  entend  par  dithy- 
rambe un  poème  commun  à  tous  les  dieux  et  à  tous  les  héros,  y  compris 
Dionysos  et  ne  célébrant  pas  le  seul  Dionysos.  Explication  des  change- 
ments (ij.£Ta6oXat)  que  subit  la  tragédie  au  dire  d'Aristote  avant  d'atteindre 

50  sa  vraie  forme.  5|f  Saint-Michel,  l""*^  séance.  On  some  passages  of  Cicero 
[Housman].  Corrections  proposées  pour  :  de  Fin.  v,  30;  ad  Att.  ii,  19,  4; 
XIV,  10,  1  ;  de  imp.  Pomp.  20;  de  leg.  agr.  11,  93;  pro  Cael.  31.  f  On  Plato 
Symposion  [Lamb].  Corrections  proposées  pour  quatorze  passages,  ff,  2" 
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séance.  The  so  called  Kommos  in  greek  traf^edy  [Cornford].  Arist.  Poet.  12 
en  définissant  le  mot  kommos  Sp^vo?  ou  Y.owi<i  -/opryj  xaî  àro  ay.if]v^?,  c.-à-d. 
entre  le  chœur  et  les  acteurs,  a  défini  un  ternie  qui  appartient  au  iv"  s., 
mais  non  pas  au  v"^  s.  ;  la  tragédie  n'a  pas  été  à  l'origine  une  lamentation 
sur  un  dieu  ou  un  héros  mort;  les  parties  «  amoebéennes  »  de  la  tragédie  s 
sont  probablement  les  restes  du  dithyrambe  qui  précéda  la  tragédie;  mais 
le  mot  kommos  ne  peut  pas  s'appliquer  à  ces  parlies-là,  qui  pouvaient  très 
bien  exprimer  des  émotions  violentes  autres  que  la  douleur.  Sera  publié  in 
extenso  dans  Cl.  Rev.  XXllI  (1913).  ff  Corrections  proposées  par  [Richmond] 
pour  Stace  Sylv.  I,  6,  15  lire  :  «  et  quod  praecoqua  Caunos  et  Ebusos  ».  lo 
I,  5,  39  quoique  Tyri  liuent  Sagaritis  adonia  rupes.  —  Hor.  Carm.  III,  24, i 
«  et  Balearicum  »  au  1.  de  k  et  mare  Apulicum  ».  Id.  4,10  puUulum 
(=:  alumnum)  au  1.  de  puUeae.  Propert.  IV, "9,  70  lire  <<  Ilerculis  Oestrumni» 
au  1.  de  hercule  exterminium.  Paneg.  Messallae,  142  lire  «  unda  Aretisaeis 
aut  per  Thospitida  campis  (se.  profluit)  ».  •!  3"  séance.  The  knowledge  of  15 
Greek  in  Mediaeval  England  [The  Provost  of  King'sl.  Sur  les  mss.  grecs 
des  Bibl.  angl.  lus  en  Angleterre  par  les  savants  du  xiii*  s.  ;  autres  mss. 
Simple  mention  générale,  f,  Notes  on  Horace  [Bury].  Carm.  III,  iv,  10  lire 
«  Ruminae  »  au  1.  de  «  PuUiae  »  ;  III,  xxiv,  4  au  1.  d'Apulicum  ou  publicum 
lire  doulicum  =:  SouÀtx.ov,  ou  peut-être  par  imitation  des  Perses  d'Eschyle  20 
74'j,  «  ut  mare  dnlicum  »  =:  ôouXov  m;.  Le  mot  grec  s'explique  parce  que  H. 
s'insurge  contre  la  contamination  des  coutumes  romaines  par  les  coutumes 
grecques,  et  par  allusion  à  l'exemple  classique  de  la  richesse  et  de  l'uSp;? 
des  barbares.  •[  Somo  passages  of  the  Republic  [Edmonds].  Corrections 
pour  douze  passages  (363  a  ;  401  a  ;  401  d  ;  401  e  oîi  il  n'v  a  rien  à  changer  ;  23 
402  a  ;  410^c  ;  436  d  ;  436  e  ;  472  d  ;  473  c  ;  503  c  ;  510  h)." 

X. 
Transactions  of  the  Cambridge  Philological  Society.  Vol.  VI.  Part  2.  Phry- 
gianStudies[J.  Fraser].  Traite  de  celte  période  de  la  langue  phrygienne  qui 
est  connue  sous  le  nom  de  Néo-Phrygienne  et  dont  les  inscr.  découvertes  30 
et  publiées  la  plupart  par  W.  M.  Ramsay  datent  du  m*  s.   ap.  J.-C.  envi- 
ron. Ce  n'est  qu'occasionnellement  qu'il  en  réfère  à  l'ancien  Phrygien  connu 
par  un  petit  nombre  d'inscr.  de  date  beaucoup  plus  ancienne.   F.  a  réservé 
pour  plus  tard  les  gloses  phrygiennes  dont  les  plus  importantes  ont  été 
publiées  par  Ilirl.  (Die  Indogermanen  II,  592).  1,  Phonologie;  2,  Morpho-  35 
logie  ;   3,  Explication  au   moyen  de  racines  indo-eur.  des  mots  ojTav  qui  se 
rencontre  cinq  fois  et  toujours  avec  le  même  contexte  (marque  la  privation, 
l'action  de  déposséder)  ;  4,  ySavjjiaa   (dérivé  d'une  forme  phrygienne  de  ôav 
signifiant  la  terre)  ;  5,   xtTiyacvo;  (formule  d'imprécation  indiquant  le  sort 
d'un  spoliateur  de  tombeau)  ;  6,  rpis!?  (le  bien  aimé  ou  la  bien  aimée)  ;  7,  *o 
!r£tpa  (besoin)  ;  8,  axepsBpca;,  u/.£Xt8p'.a'.  (dans  un  de  ces  deux  mots,  il  y  a  eu 
assimilation  ou  dissimilation  de  X  ou  de  p,  le  premier  est  la  forme  originale 
:=  creux,  tombe)  ;  9,   oquitetou   (prendre  soin  'de)  ;   10,  ■^zfixp'.-c'^v^oi  (brisé, 
écrasé).  Explication  de  trois  inscr.  X. 

43 
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'Ap7  atoXoytxTi  'Eoï,  ;xcp{;,  1912.  ff  Fasc.  1  et  2.  Nouvelles  fouilles  dans  la 
très  ancienne  nécropole  d'Eleusis  [A.  N.  Skias].  C.  r.  des  fouilles  de  1898  et 
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de  1902  qui  n'ont  pu  porter  que  sur  une  partie  de  la  nécropole.  Étude  1°  des 
tombes  préhistoriques,  2"  des  tombes  avec  vases  géométriques,  f  Épi- 
gramme  funéraire  de  Gytheion  [Pan.  Rhizakos].  L'inscr.  est  du  m*  s.  ap. 
J,-Chr.  et  se  rapporte  à  l'invasion  des  Goths  en  269.  f[  Le  péribole  de  l'As- 
5  clépieion  d'Athènes  et  l'Éleusinion  [Fr.  Versakis].  Importantes  et  difficiles 
recherches  qui  ont  permis  de  retrouver  l'aspect  du  versant  S.  de  l'Acro- 
pole aux  différentes  époques.  Avant  le  sanctuaire  d'Asclépios  construit  eu 
421  par  Télémachos,  il  en  existait  un  dont  l'emplacement  est  aujourd'hui 
fixé;   le  sanctuaii'e  de  Télémachos   séleva  sur  le  terrain  de  l'Éleusinion. 

10  îl  Inscr.  de  Thessalie  [A.  S.  ArvanitopouUos].  Suite  des  inscr.  découvertes 
à  Gonnoi,  décrets  de  proxénie,  décrets  en  l'honneur  de  juges.  *  Mycales- 
sos  (Rhitsona)  [Percy  N.  Ure].  Étude  détaillée  de  deux  peintures  à  figui-es 
noires  sur  une  oinochoé  et  un  skyphos.  La  première  avec  l'inscription  ot/.Eio 
voaxo,  de  lecture   incertaine,  représenterait   une  scène  de  retour  sur  un 

13  bateau  ;  la  seconde  est  une  scène  dionysiaque,  f  Conservation  des  sculp- 
tures du  Parthénon  [A.  K.  Damvergis  —  F.  Rinne  —  O.  Rhousopoulos]. 
Rapports  techniques  adressés  au  Ministre  de  l'Instruction  publique  par  la 
commission  constituée  pour  étudier  les  procédés  de  conservation  des  sculp- 
tures. 5[  Inscr.   attiques   [P.  N.  Papageorgiou].  Noter  le  n°  2,  aujourd'hui  à 

20  Salonique,  fragm.  d'un  catalogue  d'éphèbes  natifs  d'Argos,   sur  plaque  de 

bronze  trouvée  dans  un  tombeau,   f   Bas-i^elief  funéraire  de   Mantinée  [K. 

Savvopoulos].  Exacte  reproduction  d'un  b.   r.  mentionne  dans  la  Rev.  Et. 

gr.  1907,  63. 

•ff  Fasc.  3  et  4.  f  De  la  nécropole  géométrique  de  Mycènes  [D.  Évangé- 

23  lidis].  Ltude  des  tombeaux  et  des  vases  découverts  par  E.  dans  les  fouilles 
entreprises  en  1909  à  l'E.  de  la  tholos  dite  tombeau  de  Clytemnestre.  ff  Le 
mégaron  de  Despoina  à  Lycosoura  [K.  Kourouniotis].  Étude  détaillée  des 
ruines  et  essai  de  reconstitution  du  mégaron  dont  K.  place  la  construction 
vers  le  début  du  ii«  s.  av.  J.-Chr.  Les  trouvailles  les  plus  intéressantes  pro- 

30  viennent  des  fouilles  de  1897  et  sont  des  figurines  en  terre  cuite  avec  têtes 
d'animaux,  bélier,  bœuf.  Noter  aussi  quelques  inscrip.  de  coroplastes, 
Aphrodas,  Ugénos,  d'assez  basse  époque,  f  Monuments  du  versant  S.  de 
l'Acropole  [Fr.  Versakis].  Poursuivant  ses  recherches,  V.  étudie  successi- 
vement le  théâtre  d'Hérode  et  le  portique  d'Eumène.  f,  Le  trône  d'Apollon 

35  à  Amyclées  [Fr.  Versakis].  Les  fouilles  de  Tsountas,  complétant  celles  de 
Furtwangler,  ont  mis  au  jour  tous  les  éléments  architectoniques  de  la  base 
monumentale  qui  portait  le  trône  et  la  statue.  V.  les  réunit  dans  un  plan  et 
dans  un  essai  de  restitution.  5[  La  scène  du  théâtre  romain  de  Gytheion 
[Fr.  Versakis].  Le  théâtre  de  Gytheion  n'étant  pas  encore  fouillé  complè- 

40  tement,  V.  se  borne  à  une  étude  et  à  un  essai  de  restitution  de  la  scène. 
f  Correction  à  une  inscr.  de  la  Peraea,  'Apy.  Icp,  1911,  65  à  63,  1.  8  [N.  et 
M.  Chaviaras].  A  la  1.  8  lire  oupov  ïiisv  çûXaza,  f,  Tylisos  à  l'époque  de  Mi- 
nos  [Joh.  Chatzidakis].  Les  fouilles  de  1909  ont  mis  au  jour  des  construc- 
tions et  quantité  d'objets  de  la  seconde  période   minoenne.    En  attendant 

43  que  la  fin  des  fouilles  permette  de  dresser  un  plan  complet  des  construc- 
tions, Ch.  publie  un  catalogue  détaillé  des  trouvailles,  grandes  jarres,  vases 
de  toute  sorte,  brûle-parfums,  fragments  de  tablettes  avec  inscriptions, 
peintures  murales,  pierres  gravées,  objets  en  os  et  en  ivoire.  5[  Euboica 
['Ad.  Wilhelm].  Importante  contribution  à  l'établissement  du   texte  d'ins- 

50  criptions  d'Eubée  déjà  publiées  ;  ces  coi'rections  prendront  place  dans  le 
nouveau  fascicule  qui  va  prochainement  paraître  des  IG.  xii,  9.  f  Décret 
des  Athéniens  en  l'honneur  d'Ikésios,  fils  de  Métrodoros  d'Éphèse  [Ad. 
Wilhelm].  Ikésios,  déjà  connu  par  un  décret  de  Mégare  (Michel,  Recueil 
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169)  fut  gouverneur  de  l'île  d'Egine  pendanl  lo  règne  d'Euniène  de  Fergame 
197-159.  fl  Observations  [Ad.  Wilhelm].  Précieuses  corrections  à  des  inscrip- 
tions d'Eubée,  de  la  Peraea,  de  Messénie,  de  Thessalie,  publiées  en  1911 
dans  l"Ap-/.  i?.  f  Ex-voto  d'Égine  [I.  N.  Svoronos].  Découvert  non  loin  de 
l'endroit  où  l'on  a.  trouvé  l'une  des  bornes  du  téménos  d'Apollon  et  de  5 
Poséidon,  le  bas-relief,  qu'on  peut  attribuer  au  milieu  du  iv«  s.,  i-eprésente 
Apollon  citharède  faisant  une  libation  sur  l'oraphalos  de  Delphes  en  pré- 
sence d'un  suppliant;  sur  Tomphalos  sont  posés  les  deux  aigles  de  la 
légende.  S.  rapproche  du  b.  r.  une  monnaie  de  Mégare,  frappée  sous  Sep- 
time  Sévère  et  portant  même  représentation.  Le  suppliant,  sur  la  monnaie,  lo 
n'est  autre  que  l'empereur  lui-même  qui,  lors  de  son  séjour  à  Athènes,  a  pu 
visiter  Mégare  et  y  sacrifier  à  Apollon  Pythien.  f  Sur  une  épigramme  du 
Pirée  [A.  N.  Skias].  Discussion  sur  la  signification  de  l'expression  où  xo 
-/pê(ov  Et'fxafTa'..  f  Sceaux  crétois  [W.  O.  Gaerte].  Étude  des  représentations 
sur  sceaux  et  pierres  gravées,  publiées  dans  l'Af./.  as.  1907,  41.  fl  Sceau  i5 
cypriote  [K.  K.  Phylactou].  Dieu  ou  empereur  romain  assis,  tenant  d'une 
main  un  sceptre,  de  l'autre  une  sphère  :  à  la  hauteur  de  la  tète  vole  une 
Niké.  •!  Corrections  à  des  inscriptions  de  Thessalie  [A,  S.  Arvanitopoullos]. 
Elles  portent  sur  des  textes  publiés  dans  IG.  ix,  2,  n"*  1295,  1296,  1300. 
ff  Nouvelles  des  fouilles  d'Athènes  [P.  Kastriotis]  ;  de  Sounion  [V.  Staïs]  ;  20 
d'Égine  [K.  Kourouniotis]  ;  de  Thessalie  et  Macédoine  [A.  S.  Arvanitopoul- 
los] ;  d'Étolie  et  d'Acarnanie  [K.  A.  Rhomaios]  ;  de  Laconie,  Cythère,  Mes- 
sénie [Fr.  Versakis]  ;  de  Pylos  [K,  Kourouniotis];  de  Képhallénie  [N.  Kypa- 
rissis].  Bernard  Haussoullier. 

Bulletin  de  correspondance  hellénique,  36''  année,  n°  1-4.   Les  Italiens  25 
résidant  à  Délos  mentionnés  dans  les  inscriptions  de  l'île  [J.  Hatzfeld].  Pré- 
sente un  tableau  aussi  complet  que  poséible  de  la  communauté   italienne 
de  Délos  et  pour  cela  commence  par  en  établir  la  prosopographie  qui  com- 
prend non  seulement  l'époque  la  plus  prospère  de  cette  communauté,  mais 
encore  ses  origines  et  ses  dernières  années  ;  il  y  fait  entrer  aussi  les  Grecs  30 
de  l'Italie  méridionale  (Naples  ou  Syracuse)  afin  de  montrer  par  l'exemple  de 
Délos  comment  les  habitants  de  toute  l'Italie,  Romains  ou  non,  se  portaient 
en  masse  vers  les  centres  commerciaux  de  l'Orient.  Par  contre,  il  n'y  a 
pas  introduit  les  noms  des    magisti'ats  Romains  qui,  hôtes  de  passage,  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec  les  «  negotiatores  »  établis  dans  l'île.  A  la  s.'î 
fin  de  la  prosopographie  il  ajoute  qqs  remarques  historiques  sur  les   pro- 
grès de  celte  population  italienne  jusqu'à  la  guerre  de  Mithradate  ;  les  for- 
mules qui  servent  à  la  désigner;  les  emplacements  qu'elle  fréquente  et  qqs 
détails  sur  la  date  de  la  construction  de  l'Agora  des  Italiens  (vei>s  100  av.  J.-» 
C).  11  retrace  l'histoire  de  Délos  pendant  la  guerre  de  Mithradate,  raconte  le  40 
retour  des  Italiens  à  Délos,  puis  leur  disparition;  indique  leurs  lieux  d'o- 
rigine, leur  condition  sociale  (ingénus,  affranchis,  esclaves),  les  professions 
qu'ils  exerçaient  (hommes  d'affaires,  banquiers,  commerçants,  exportateurs, 
industriels)  ;  passe  ensuite  à  leur  organisation  (un  conventus  civium  roma- 
norum  à  Délos  n'a  jamais  existé,  mais  les  Italiens  se  réunirent  en  commu-  45 
nautés,  collegia,  d'un  caractère  religieux  placées  chacune  sous  le  patro- 
nage d'un  dieu,  possédant  un  sanctuaire  central  et  ayant  à  sa  tête  un  bureau 
de  magistreis,  à  la  fois  prêtres  et  fonctionnaires,  ressemblant  aux  pagi 
campaniens).  Puis  il  combat  l'hypothèse  de  Fergusou  <  Klio  vu,  p.  236  s.  > 
qui  admet  l'existence  d'un  corps  complexe  composé  des  clérouques  Athé-  50 
niens,  des  Romains  et  des  étrangers  résidant  dans  l'île  qui  aurait  gouverné 
Délos  jusqu'à  la  fin  de  la  colonie  romaine.  Texte  et  comm.  de  48  inscr.  pro- 
venant de  Delphes,  f  StoiSâ  et  xepxt?  [R.   V^allois],   Ces  deux  mots  qui   se 
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rencontrent  dans  l'inscr.  d'Épidaure  relative  à  la  construction  du  temple 
d'Asclèpios  IG.  iv,  1484,  désignent  le  premier  (1.  3)  un  élément  de  l'édifice 
indépendant  des  fondations  et  de  la  krépis,  mais  construit  en  même  temps 
que  celles-ci  et  sans  doute  en   relations  étroites  avec  elle,  c'est  donc  une 

5  «  rampe  d'accès  »  ;  le  second  (1.  89  et  112)  désigne  une  aile  du  fronton. 
51  Arideikes  und  Hieronymos  von  Rhodos  [F.  Hiller  von  Gaertringen].  2  flg. 
Description,  texte  et  comm.  de  deux  inscr.  funéraires  dont  l'une  rho- 
dienne  contient  le  nom  de  'ApiSety-ri;  fds  d'EùaoLprj;  qui  est  sûrement  le  phi- 
losophe académicien  de  ce  nom,  et  l'antre  se  rapporte  peut-être  au  Tloien 

10  Hieronymos,  le  collègue  et  le  rival  d'Arkesilaos.  ff  "Ayoç  ou  ayyo?  [Ch. 
Picard].  Dans  l'inscr.  de  Thasos  IG.  xii,  8,  n°  265,  ayyo;  de  la  1.  S  doit  être 
corrigé  en  âyoç  :  commentaire  et  trad.  du  début  de  l'inscr.  •[  Némésis 
[P.  Perdrizet].  2  pi.  1,  La  dévotion  à  Némésis  pendant  les  derniers  siècles 
du  paganisme  ;  2,  Le  type  de  N.  foulant  aux  pieds  le  crime  (l'homme  écrasé 

15  personnifie  l'uppuTTrJç)  ;  3,  Le  culte  de  N.  dans  l'Egypte  grecque  (témoignages 
qui  s'y  rapportent)  ;  4,  Relief  gréco-égyptien  de  N.  faussement  interprété 
comme  une  représentation  byzantine  de  xaipo'ç  ou  de  pio;,  il  représente 
Némésis  ailée  foulant  aux  pieds  l'Opp-.;  ;  3,  Discute  la  théorie  de  W.  Ame- 
lung  sur  l'influence  du  style  praxitélien  dans  l'Alexandrie  des  Ptolémées, 

20  théorie  téméraire  et  tout  à  fait  outrancière.  ffîl  N°  5-12.  Voyage  dans  la 
Ghersonèse  et  aux  îles  de  la  mer  de  Thrace  [Gh.  Picard  et  A.  J.  Reinach]. 
I.  Ghersonèse  de  Thrace,  Lemnos,  Imbros,  Samothrace.  Résultats  d'un 
voyage  fait  en  juil.-août  1910.  Nombreuses  inscr.  avec  comm.  épigraphique 
et  historique,  f.  Te^zo.-^iY.'xl  szt-cpaçat  [K,  A.  Romaios].    14   inscr.  ou  fragm. 

25  avec  commentaire,  provenant  de  Tégée  (funéraires,  honorifiques  ou  votives) 
dont  une  (n"  6)  donne  la  liste  des  Tégéates  avec  le  nom  de  leur  pèi-e 
disposés  parylvri  et  par  çuXaf.  Plusieurs  reliefs.  *[  Fouilles  de  Délos[A.  Plas- 
sard].  Inscr.  du  gymnase  (1910-1911).  Textes  datant  :  I,  de  l'indépen- 
dance délienne  (dont  une  gravée  sur  un  bloc  de  marbre  est  une  horloge 

30  solaire)  8  n°*.  —  II,  de  la  seconde  domination  athénienne  "23  n°*  :  a,  listes 
et  catalogues,  dont  l'une,  n°  9,  donne  les  noms  de  56  gymnasiarques  qui  se 
sont  succédé  annuellement  de  166-5  à  112-111  av.  J.-G.  et  permet  de  dater 
assez  exactement  l'avènement  de  Nicomède  Évergète  (entre  128-7  et  127-6); 
b,   dédicaces  dont  l'une,  n"  25,  donne  la  signature,  sur  une  base,  d'Euty- 

35  chidès  (EÙTJ/tôr,;  ïtm'.î'.)  qui  s'ajoute  aux  quinze  exemples  que  nous  en  avions 
déjà  (BGII.  22,  p.  409,  4  et  23,  490,  n»  13).  f  Note  additionnelle  sur  la  liste 
des  gymnasiarques  déliens  [P.  Roussel]  cf.  supra.  Explication  de  l'expres- 
sion ysipoTovriÔciç  Oro  Tou  £7:'.;j.EXrj-:o3  xal  twv  àXctçotAsvwv  pour  Tannée  142-1.  •[ 
Studies  of  the  Delphian  treasuries  [W.  B.  Dinsmoor].   Identification   des 

40  trésors.  Par  Pausanias  complété  par  plusieurs  autres  témoignages  d'auteurs 
anciens,  nous  avons  les  noms  de  treize  «  trésors  »  élevés  en  l'honneur 
d'Apollon  à  Delphes,  mais  les  fouilles  en  ont  mis  à  jour  23  ou  25,  si  l'on 
tient  compte  de  deux  fondations  du  même  type.  Le  seul  qu'on  puisse  iden- 
tifier avec  certitude  est   celui   des   Athéniens,  les  autres   ne  le  sont  pas 

45  encore.  D.  après  avoir  exposé  et  examiné  la  méthode  suivie  par  Pausanias, 

essaie  à  son  tour  d'identifier  les  suivants,  XII  (Cnidiens)  ;  V  (Syracusains); 

XVI  (Glazomènes)  ;  II  (Massilia)  ;  IV  (Siphnos)  ;  VII  (Potidée);  XIII  (Akan- 

thos)  ;  III  (Sicyone)  ;  VI  (Thèbes).  Il  termine  en  donnant  la   liste  des  tré- 

'  sors  par  ordre  chronologique  de  650-548,  montrant  ainsi  leur  relation  avec 

50  le  mur  d'enceinte  (à  suivre).  51  2'ju.7:Xr|poj[jLa  rrj;  è7:'.ypao?j;  -ou  'AptatOTtjxou 
[A.  D.  Keramopoullos].  Addition  à  B.G.H.  19H,  p.  492.  La  restitution  pro- 
posée par  K.  se  trouve  justifiée,  sauf  pour  l'orthographe  du  nom  d'Aristoti- 
raos,  par  un  fragm.  qui  donne  Aristoteimos.  5f  Les  vases  «  Rhodiens-géo- 
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métriques  »  [Ch.  Dugas].  2  pi.  En  attendant  qu'une  étude  complète  de  la 
céramique  «  Rhodienue-géométrique  »  soit  rendue  possible  par  la  repro- 
duction des  exemplaires  du  Br,  Mus.  trouvés  à  Camiros  et  par  celle  des 
vases  et  fragments  découverts  dans  les  fouilles  de  Milet,  D.  réunit  les  prin- 
cipaux échantillons  déjà  décrits,  en  ajoute  quelques-uns  encore  inédits  et  5 
présente  à  leur  sujet  qqs  observations.  Vases  de  transition  divisés  en  trois 
groupes,  37  n"^.  Place  du  style  rhodien  dans  l'ensemble  des  styles  géomé- 
triques :  ils  doivent  être  rattachés  au  grand  groupe  des  Cyclades.  Région 
où  ils  ont  été  fabriqués,  Rhodes,  Milet  et  les  Cyclades  ;  de  la  même  région 
provient  la  «  série  orientalisanle  »  de  ces  vases,  dont  les  centres  principaux  lo 
de  fabrication  sont  dans  la  partie  Sud  de  l'Asie  MiTieure,  dans  les  environs 
de  Rhodes  et  de  Milet.  Il  a  donc  existé  un  art  géométrique  d'Asie  Mineure. 
fî  L'Athéna  «  mélancolique  »  [A.  de  Ridder].  L'Athéna  «  au  pilier  »,  petit 
bas-relief  trouvé  en  1888  sur  l'Acropole  n'a  rien  de  mélancolique,  comme 
R.  Graef  l'a  très  justement  aperçu.  Le  pilier  parallélipipède  qu'elle  regarde  15 
n'est  pas  une  stèle  funéraire,  c'est  une  simple  stèle  avec  inscr.  que  la  déesse 
s'arrête  pour  lire  dans  son  rôle  de  protectrice  des  lois,  de  -ok'.oj/o;  ou  de 
[îo'jXat'a,  confirmant  ainsi  par  son  assentiment  le  texte  des  volontés  natio- 
nales ;  ce  bas-relief  doit  dater  du  milieu  du  v"  s.  f  'Ertypasat  Kvtôîaç  Xep- 
aovrjaoj  [N.  Chaviaras].  Inscr.  provenant  de  Stadia,  Pourgalzès  (Akanthos),  2*> 
Knide  (sur  un  vase)  et  de  Stephanea.  f  Antiquités  thraces  de  la  Propontide 
[G.  Seure].  Catalogue  et  description  des  monuments  lapidaires  de  la  Coll. 
Stamoulos  d'époques  gréco-rom.  et  byzantine,  provenant  presque  exclusi- 
vement de  l'antique  Sélymbrie  (Silivri)  et  de  Périnthe  ou  Iléraclée  (Eregli). 
106  n°\  A.  Sculpture  monumentale,  8  n"".  —  B.  Sculpture  oflîcielle  (décrets,  25 
dédicaces,  bornes,  briques,  estampes,  etc.),  22  n"*.  — C.  Monuments  votifs 
(dont  quinze  représentations  des  Héros  Cavaliers  thraces  d'époque  assez 
basse),  23  n"*.  —  D.  Monuments  funéraires,  47  n"*.  —  E.  Fragm.  indétermi- 
nés, G  n"*.  f.  Monuments  et  inscriptions  de  Delphes  [E.  M.  Bourguet],  suite 
<cf.  B.C. H.  et  R.  d.  R.  36,  183,  2>.  VIII.  Le  Trésor  de  Corinthe.  II  ne  30 
peut  pas  être  l'édifice  de  tuf  situé  en  bordure  de  la  Voie  sacrée,  au-dessous 
du  monument  des  Tarentins,  auquel  Pomtow  et  Karo,  après  Ilomolle,  ont 
donné  ce  nom,  mais  d'après  les  textes  anciens  il  devait  être  tout  près  de 
celui-là  et  comme  les  fouilles  de  1911  l'ont  montré,  il  s'élevait  à  l'est  de 
l'escalier  de  l'aire  construit  après  lui,  où  on  a  retrouvé  une  dalle  conser-  35 
vant  sur  la  tranche  quatre  lettres  complètes  et  le  commencement  d'une 
cinquième  KOPIN'lOioi].  Il  était  de  forme  très  allongée,  son  entrée  s'ouvrait 
sur  le  petit  côté  Sud.  Renseignements  complémentaires  sur  la  dalle  qui 
nous  a  conservé  qqs  lettres  de  la  seconde  dédicace,  f  Inscription  du  gym- 
nase de  Délos  [A.  Plassart  et  Ch.  Avezou].  Addenda  <cf.  supra>.  Quatre  40 
inscr.  fINote  sur  une  inscr.  de  Cnide  [J.  Hatzfeld].  Dans  la  dédicace  publiée 
dans  B.C. H.  34,  p.  425  <  cf.  R.  d.  R.  35,  187,  17  >,  restituer  fhôr.o^^r.o^^ . 
f  "Av-pov  \ju.cp(ov  /.al  Xîpfovo;  xrapi  tTjv  <ï)apaaXov  [N.  I.  Giannopoulos].  Trouvé 
à  Pharsale,  à  l'entrée  d'une  grotte,  l'inscr.  archaïque  suivante  du  v*^  s.  av. 
J.-C.  Incomplète.  IlavTaXzT];  àvs6r|xs  Osai;  xdô.  tàv  8e  8(zç(vav).  Une  autre  43 
inscr.  métrique  a  été  trouvée  au  même  endroit,  elle  est  du  iv**  s.  et  sera 
publiée  plus  tard.  X. 

Journal  international  d'archéologie  numismatique.  T.  XIV  (1912),  1""^  et 
2^  livr.  Nuti.taaa-r/.Tj  TjÀ/.oyrj  E.  N.  Maupoxopôâxoj  àvrjxouaa  vuv  tô>  F.  N.  MrcaÀ- 
xa-cÇf,  [J.N.  Svoronos].  Suite  et  fin  <  cf.  J.I.A.N.  xiii  R.  d.  R.'36,  184,  13  >  50 
8  pi.  Catalogue  descriptif  de  cette  coll.  de  "monnaies  anciennes  disposées 
par  provinces,  n"*  1038  à  2392.  fî  Ta  sv  Ayxoaoupa  àyà/ixaTa  xou  AatiotpwvTo; 
srî  àvsxSdtoj  yaXxou  vofjitaixaTo;  MsyaXoTToXiTtov  [V.  Staes]  1  pi.  Une  monnaie 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1912.  XXXVII.  —  IJ. 
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de  cuivre  de  Mégalopolis  inédite  portant  au  dr.  la  tête  de  Julia  Domna,  pré- 
sente an  rs.  la  représentation  du  célèbre  monument  du  sculpteur  Damophon 
à  Lycosura  (Paus.  viii,  373-6)  dont  il  ne  reste  que  des  ruines.  On  y  voit 
Déméter  et  Despoina  ayant  à  leur  dr.  Artémis  et  à  g.  le  géant  Anytos  por- 
5  tant  une  cuirasse  et  ayant  la  lance  en  main.  •{  ïlpoa^y.r^  [J.  N.  Svoronos]. 
Sur  d'autres  monnaies  de  Mégalopolis  datant  de  l'Empire,  on  voit  aussi 
reproduites  trois  statues,  qui  se  trouvaient  dans  le  temple  de  Zeus  Soter  à 
Mégalopolis  (Paus.  viii,  30,  10)  représentant  Zeus  assis  sur  son  trône  ayant 
à  sa  dr.  la  déesse  de  la  ville  et  à  sa  g.  Artémis  et  qui  étaient  dues  aux 
10  artistes  athéniens  Kepliisodotos  et  Xénophon.  f  'H  'AGrivà  IIoÀiàTtç  âv 
Te^Éa  [K.  A.  Romaios].  Sur  ces  monnaies  de  cuivre  de  Tégée,  comme  sur 
un  bas-relief  trouvé  dans  cette  ville  en  1907,  on  voit  une  Athéna  qui  est 
bien  la  reproduction  de  l'Athéna  Poliatis,  que  Paus.  mentionne  (vni,  47,  5) 
comme  étant  dans  le  temple  de  Tégée.  f,    Tô  Âeyo'acvov  ixoÀjSooSouâXov  tou 

13  Nty-riçdpou  «tojxôc  [K.  M.  Konstanlopulos].  Le  molybdobulle  de  la  coll.  Sor- 
lin-Dorigny  publié  par  Schlumberger  (Un  empereur  romain  au  x«  s.,  p.  311) 
et  sur  lequel  il  a  cru  reconnaître  l'empereur  Nicéphoros  Phocas  (963-969) 
ne  représente  pas  cet  empereur,  mais  Nicéphoros  Bryennios  (1078)  ou 
N.  Melissenos  (1080).  fj  Ko'tuoç  yapaxxr]',  oùyi  yapazTTÎp  [J.   N.  Svoronos].  Un 

20  tétradrachme  thasien  du  Musée  de  Dresde  ayant  au  dr.  la  tête  de  Dionysos 
imberbe  et  couronné  de  lierre,  et  au  rs.  Héraklès  avec  la  massue  et  la  peau 
de  lion,  porte  au  lieu  de  la  légende  habituelle  des  Thasiens  'HpaxXéouç  im- 
TYÎpo?,  les  mots  Ko'tuoç  /apaxiTi  qu'il  ne  faut  pas  compléter  en  /apaxTrJp  et  qui 
ont  le  sens  de  K.  eîxoiv,  ypacpr^  ou  aTTOTUTCtoat;.  Autre  tétradrachme  du  même  roi 

25  Kotys  portant  le  même  mot  yapaxtrî.  51  t)ie  Homoniemiinzen  des  phry- 
gischen  Hierapolis  [L.  Weber]  2  pi.  Contributions  à  l'histoire  de  r'Oao'vta 
(convention  monétaire)  phrygienne.  1.  Description  des  monnaies  de  cuivre 
d'Hiérapolis  frappées  sous  l'empire,  conjointement  avec  dix  autres  cités 
de  l'Asie  mineure  (Eplièse,  Smyrne,  Sardes,  Pergamc,  Cyzique,    Laodicée, 

30  Synnada,  Aphrodisias,  Kibyra,  Keritapa)  ;  2,  Epoque  où  ces  monnaies  de  la 
convention  monétaire  d'Hiérapolis  furent  émises  et  l'atelier  où  elles  furent 
frappées.  Deux  groupes,  celles  qui  sont  datées  par  une  effigie,  de  l'empe- 
reur rom.  et  celles  qui,  ne  portant  pas  cette  effigie,  le  sont  par  l'identité  des 
empreintes.  Empreintes  de  ces  monnaies  qui  se  partagent  entre  plusieurs 

35  types  plus  ou  moins  difl'érents  les  uns  des  autres.  Liste  des  autres  villes 
d'Asie  mineure  ayant  conclu  des  unions  monétaires.  Raisons  d'être  de  ces 
conventions  (ôtxovoiat) ,  leurs  conséquences.  51  'ATnxaî  vo[Ata;xaTtxat  ^asÀSTat 
[J.  N.  Svoronos].  Les  xdXXuêot,  appelés  aussi  xepjj-àTta,  sont  les  premières 
monnaies  de  cuivre  pur  d'Athènes.  Elles  se  montrent  pour  la  première  fois 

40  à  l'époque  de  Démétrius  Chalcos,  d'Eupolis  et  d'Aristophane  vers  la  fin  du 
v^  s.  ou  dans  la  première  moitié  du  iv*.  Ce  qu'ils  étaient,  leurs  différents 
types  (fig.).  Liste  alphabétique  de  ceux  qui  nous  sont  parvenus  disposés 
d'après  les  types  1"  de  l'avers,  2°  du  revers.  Ce  sont  bien  des  monnaies  ; 
leur  poids,  leur  nature.   5f  Tô   àvàO-^jjia  xîjç   Eevoxpats-'a:  xat   ai   r.hxe   Siàçopot 

45  £pij.r,v£Ïat  aùtou  [Id.].  Sur  ce  bas-relief  votif  trouvé  en  1908  dans  le  NupL- 
cpaïov  à  Néo-Phalère  on  voit  représentés  treize  personnages  debout,  sur  la 
base  on  lit  une  inscr.  qui  donne  le  nom  de  celle  qui  a  élevé  le  monument, 
Xenocrateia.  Commentaire  très  détaillé  de  l'inscr.  après  examen  de  l'expli- 
cation de  plusieurs  autres  commentateurs.  Xenocrateia,  fille  de  Xeniadès, 

50  a  élevé  ce  temple  (le  Nymphaion)  au  dieu  Céphise  et  lui  a  dédié  à  lui  et  à 
d'autres  divinités  fluviales  ce  monument  (le  bas-i-elief)  pour  leur  témoigner 
sa  reconnaissance  d'avoir  béni  son  mai'iage  par  la  naissance  d'un  enfant. 
5Î5I 3* et  4« livr.  Anunpublished  gold  stater  of  Sicyon[E.  J.  Sellman].  Statère 
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d'or  inédit  portant  au  dr.  une  tête  de  jeune  homme  laurée  avec  de  petites 
boucles  d'oreille  ;  au  rs.  la  légende  «tfAirrou  SIK,  une  biga  en  pleine  course, 
sous  les  chevaux,  des  colombes  ;  il  doit  avoir  été  frappé  au  commencement 
de  l'occupation  macédonienne  de  Sicyone  en  316,  sous  Alexandre  fils  de 
Roxane,  représenté  comme  un  Apollon  enfant  (Apollino).  f  rjvatxeïov  eîôw-  5 
Àiov  â|  èXeçavToôovTo;  [B.  Staes]  1  pi.  Trouvée  à  Mycènes  et  actuellement  au 
Musée  d'Athènes,  cette  statuette  en  ivoire  représente  une  jeune  femme 
assise,  la  poitrine  nue  et  vêtue,  à  laquelle  manquent  la  tête  et  les  mains; 
elle  offre  une  très  grande  ressemblance  avec  la  figure  assise  de  la  bague  à 
cachets  de  Mycènes  trouvée  et  décrite  par  Schliemann  (Mycènes,  fîg.  330)  ;  10 
elle  doit  avoir  été  un  modèle  (tzootjzov)  pour  orfèvre.  •;  •I>ojy.£wv  atSiripoCîv  voata- 
[Aa  [J.  N.  Svoronos].  Trouvée  à  Livadie  (Béotie)  cette  monnaie  inédite  des 
Phocidiens,  en  fer,  ayant  au  dr.  une  tête  de  taui-eau  et  au  rs.  taillé  en  creux, 
un  <ï>  gigantesque  vient  s'ajouter  à  la  série  des  six  monnaies  de  fer  que  nous 
connaissons  du  vu"  s.  provenant  de  Tégée  (2)  ;  d'Heraia  (1)  ;  d'Argos  (2)  ;  15 
de  Mégare  ou  Tlièbes  (1).  •fAÎYivr,;  ("?)  Spa/tiaî  ÉTspojtÛTroj  fld.].  Dix  drachmes 
d'un  type  différent  de  celui  qui  est  connu,  déposées  dans  différents  musées, 
ayant  au  dr.  la  tête  d'une  déesse  et  dont  le  revers  est  profondément  creusé  ; 
jusqu'ici  on  ne  savait  à  quelle  ville  les  attribuer;  d'après  une  nouvelle 
trouvaille,  elles  seraient  d'Égine  et  la  tête  qu'elles  portent  serait  ou  Aphro-  20 
dite  ou  Aphaia.  •[  AtSaaxaXîaî  in  der  Xenocrateia-Inschrift  [A.  Weinreich]. 
Dans  l'inscr.  de  Xenocrateia  ■<  cf.  supra  >  StSa^y-aXta;  est  un  gén.  absolu, 
correspondant  à  un  gén.  suivi  de  êv£xa  ou  de  yâp'.v.  C'est  le  plus  ancien 
exemple  (iv*  s.)  que  nous  ayons  de  cette  tournure,  f  'AiTi/iaî  àp/atoXoYtxaî 
[jLEÂÉTat.  <ï)foj  kr.l  Toii  riap9avt(ovo:  [J.  N.  Svoronos]  i\  pi.,  42  fig.,  art.  de  150  p.  23 
A,  Le  fronton  ouest  du  Parthénon;  B,  Le  fronton  est.  Restitution  de  ces 
deux  frontons  d'après  les  fragments  (|ui  nous  en  restent,  les  dessins  de 
Carrey,  les  monnaies  et  médailles,  les  gemmes,  les  mosaïques,  les  vases 
peints  et  les  auteurs  anciens.  Disposition  et  répartition  dos  personnages, 

C,  Les  frontons  du  Parthénon  par  Alcamène,  qui  n'obtinrent  que  le  second  30 
rang,  restitués  en  partie  d'après  les  mêmes  sources  que  ceux  de  Phidias  ; 

D,  Autres  monuments  de  l'Acropole  se  rapportant  à  la  dispute  d'Athéna  et 
de  Poséidon  et  au  jugement  des  dieux.  A.   L. 

Mitteilungen  des  k.  deutschen  Archaeologischen  Instituts.  —  Athenische 
Abteilung.  37e  année  (1912).  l"  livr.  Wsoi  kK^y.ooi.  i.  «  Celui  qui  écoute  ou  35 
qui  exauce  la  prière  »,  telle  est  l'épithète  cjue  portent  beaucoup  de  dieux 
orientaux  et  égyptiens,  grecs  et  romains,  la  formule  la  plus  usitée  qui  les 
désigne  est  :  exaudiens  et  exaudientissimus,  chez  les  Romains,  et  £7rr|xooçou 
èrtaxooç  (comme  aussi  sùâxoo?,  lùrjxooç,  eùâxojsxo;,  xaiTJxoo;  et  jzaxoo?)  chez  les 
Grecs.    Passages  des   auteurs    peu   nombreux,   et  liste  et  étude  des  138  40 
inscr.  grecques  où  ces  épithètes  se  rencontrent,  disposées  par  divinités  et 
classées  par  ordre  alphabétique  ;  un  petit  nombre  provient  de  la  Grèce  pro- 
pi'ement  dite  (Athènes  et  le  Péloponnèse),  un  plus  grand  nombre  des  pro- 
vinces du  nord,  à  l'époque  romaine,  et  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
encore  des  îles,  de  rx\sie  Mineure,  de  l'Orient  et  de  l'Egypte  :   l'influence  45 
des  cultes  orientaux   s'y  fait   sentir.  —   2.    Monuments  votifs  (marbre  et 
bronze)  avec  oreilles  en  relief,  qui  entendent  les  prières,  où  ces  mêmes 
épithètes  se  lisent  (15  fig.)  ;  ils  étaient  destinés  soit  à  se  rendre  les  dieux 
favorables,   soit  à  les  remercier.    On   sent   dans   ces  représentations  l'in- 
lluence  du  symbolisme  égyptien,  fj  Mitteilungen  ans  meiner  Sammlung  IV  30 
[Fr.  W.  V.  Bissing].  1  pi.  1.  Fragments  en  plâtre  d'une  statuette,  qui  sont 
peut-être  des  restes  d'une  matrice  de  statuette  de  bronze,  ils  datent  du 
commencement  de  l'Empire  et  semblent  avoir  représenté  Hermès  Disco- 
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bole  d'après  les  ailes  qui  sont  visibles  au  talon  et  le  disque  que  tient  la 
main  droite.  2.  Deux  têtes  de  statuettes  archaïques  de  femmes  trouvées  à 
Naucratis,  peut-être  d'Aphrodite  ;  3.  Tête  de  femme  d'époque  hellénistique 
remarquable  par  sa  coiffure  :  description,  f;    Ein  thessalischer  gold-  und 

s  Silberfund  [A.  S.  Arvanitopullos].  5  pi.  1.  Histoire  de  la  découverte  de  ce 
trésor  qui  est  actuellement  au  Musée  national  à  Athènes,  sauf  un  Eros  en 
or  et  qqs  fragments  de  vase  en  argent  qui  sont  au  musée  de  Volo.  Trouvé 
en  1909  dans  un  tombeau  sous  une  couclie  de  cendres  à  Palaiokastron  près 
de  Karditza  en  Thessalie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  métropole  de  la 

10  tétrarchie  de  Hestiaotis,  il  a  une  grande  valeur  chronologique  et  artistique: 
il  consiste  en  vases  d'argent,  avec  ou  sans  ornementation,  en  bracelets, 
boucles  d'oreilles,  colliers  et  autres  objets  de  parure  en  or,  en  vases  d'ar- 
gile, de  bronze  et  en  verre,  en  objets  mobiliers,  etc.  nous  n'en  avons  que 
la  moitié,  le  reste  a  été  vendu  ou  a  disparu.  Le  tombeau,  qui  paraît  être  celui 

15  d'une  femme,  doit  dater  de  150  av.  J.  C.  et  les  objets  qu'il  contenait  sont 
du  iii«  au  II*  s.  av.  J.  C.  Description  très  détaillée  des  principaux  objets  : 
1.  Alabastron  en  argent,  travaillé  au  marteau,  dont  il  nous  reste  doux  gros 
fragments  portant  des  traces  de  dorure,  on  y  voit  en  relief  cinq  petits 
amours  ailés  dansant  et    sur  l'autre  côté  Dionysos  enfant  élevé  par  les 

20  nymphes  dont  l'une  assise,  près  desquelles  Silène  se  tient  debout  ;  2.  Pyxis 
en  argent,  avec  son  couvercle,  décorée  de  masques,  de  guirlandes,  de  rubans 
en  relief  et  de  quatre  ménades  formant  deux  paires  qui  se  font  face  et  sont 
en  proie  au  délire  orgiastique  ;  3.  Bracelets  en  or  très  fin,  avec  pierres  pré- 
cieuses d'un  travail  assez  grossier  et  provincial,  mais  faits  avec  soin  et  non 

25  sans  goût  ;  4.  Collier  d'or  avec  une  tête  de  panthère  ;  5.  Boucles  d'oreilles 
en  or  décorées  d'amours  faisant  de  la  musique  ;  6.  Boutons  de  vêtements 
en  or,  anneau  d'argent;  7.  Vaisselle  d'argent  sans  ornements;  8.  Vases  en 
bronze,  verre  et  argile  de  formes  diverses  ;  9.  Vase  en  bronze  ayant  l'aspect 
d'une  tête  de  femme  et  objets  de   toilette.   Tous  ces  objets  d'après  leur 

30  technique,  leur  style  et  leur  tendance  artistique  diffèrent  de  la  toreutique 
alexandrine  et  doivent  être  considérés  comme  les  produits  d'un  art  grec 
continental,  ils  montrent  combien  grand  était  le  luxe  des  Thessaliens  de 
cette  époque,  et  ce  trésor  occupe  une  place  très  honorable  parmi  les  trésors 
de  Heldesheim,    Boscoreale,   Berthouville,    Pompeï  et  ceux  du   Sud  de   la 

35  Russie.  5jf  2*  livr.  Der  Perieget  Ileliodor  [F.  Drexel].  B.  Keil  à  propos  de 
la  mention  attribuée  à  Iléliodore  du  tombeau  d'Hypéride  dans  la  Biogra- 
phie des  X  orateurs  du  Ps.  Plut.  849  C  (oi;  cprja-.v  'HXidowpo;  âv  xw  -cphoi  r.ïoi 
|jLVTf)[xaTwv)  a  montré  contre  Ruhnken  (qui  avait  corrigé  'HÀtdowpoç  en  Atd- 
Swpo;)  (jue  ce  passage  ainsi  que  tous  les  autres  passages  au  nombre   de  14 

40  des  mêmes  Vitae  où  il  est  question  de  périégèse,  se  rapportent  au  périégète 
Iléliodore  qui  avait  écrit  un  ouvrage  ::.  [j.vrj[j.â-:'jL)v.  Mais  entre  lui  qui  vivait 
vers  200  av.  J.-C.  et  la  «  Vie  des  X  or.  »  il  s'est  glissé  un  autre  écrivain  qui 
a  revu  ses  renseignements  et  ajouté  de  nouveaux  détails.  Ce  personnage 
devait  être  un  contemporain  et  camarade  d'études  de  Cécilius,  dont  on  ignore 

43  le  nom.  Quant  à  H.  il  avait  encore  écrit  un  ;:.  trj;  'A6r|vria;v  à-/.po-dXcwî  (en  15 

livres  d'après  Athénée)  et  un  r..  xwv  'AOrJvvjai  xptT^dôwv  d'où  proviennent  les  six 

fragm.  authentiques  de  lui,  réunis  par  Millier  F.   H.  G.  IV,  p.  425  sq.  On 

■  ne  sait  pas  si  c'est  un  autre  ouvrage  d'il,  que  Pline  («  Heliodorus,  qui  Athe- 

niensium  anathemata  scripsit  »  )  indique  comme  source  de  ses  liv.  34  et  35. 

50  Peut-être  Ruhnken  n'a-t-il  pas  tort  après  tout  dans  sa  correction  Atd5tij- 
po;  au  1.  de  'HXidSwpoç,  car  Diodore  vivait  aussi  avant  200  et  avait  écrit  aussi 
un  r.  [jivr,[xàxwv.  Tout  cela  est  incertain  :  une  seule  chose  est  sûre  c'est  que 
si  on  attribue  à  Héliodore  le  ::.  avYi[ji.àxa)v  il  faut  le  placer  avant  200.  f  Votiv- 
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pinax  aus  Mykenai  [G.  Rodenwalt].  i  pi.  Description  et  étude  d'une 
tablette  votive  en  calcaire  publiée  par  Tsundas  <'Eç.  àp/.  1887,  pi.  10,  2  > 
provenant  de  Mycènes.  On  y  distingue  mais  très  difficilement,  les  restes 
d'une  peinture  représentant  une  déesse  (peut-être  Athéna)  armée  d'un  bou- 
clier énorme  qui  est  la  partie  essentielle  de  la  scène  figurée,  et  à  laquelle  5 
deux  femmes,  l'une  à  dr.  l'autre  à  g.  présentent  des  objets  votifs.  Compa- 
raison avec  d'autres  représentations  mycéniennes,  f  Pan  am  Ilissos  fid.] 
4  fig.  Détermine  la  situation  du  sanctuaire  de  Pan  sur  la  rive  gauche  de 
i'Ilissus  mentionné  dans  le  Phèdre  de  Platon,  p.  279,  et  consacré  en  même 
temps  aux  Nymphes  et  à  l'Achéloiis.  Celui  de  Déméter  et  Koré  qu'il  faut  lo 
identifier  avec  le  sanctuaire  des  Petits  Mystères  et  avec  le  MrjXffoov  d'Agrai 
était  entre  la  fontaine  de  (^allirrhoë  et  la  grotte  de  Pan  sur  l'emplacement  de 
l'église  moderne  dllagia  Photini.  Situation  du  temple  d'Artémis  Agrotera, 
près  de  l'église  de  Panteleimon,  à  deux  ou  trois  stades  au-dessous  du  tem- 
ple ionien,  avec  lequel  Stuartet  Revett  voulaient  l'identifier,  f  Drei  Attische  i5 
Statuen  des  V  Jahrhunderts  |  Marg.  Bieder].  5  pi.  4  fig.  1.  Le  corps  de 
l'éphèbe  blond  :  le  fragment  de  torse  trouvé  en  1886  près  du  mur  nord  de 
l'Acropole  et  que  Wolters  (A.  M.  1887,  p.  86)  et  Graef  et  Lechat  après  lui 
ont  rattaché  à  la  tête  de  l'éphèbe  connu  sous  le  nom  de  l'éphèbe  blond,  à 
cause  de  la  couleur  ocre  dont  ses  cheveux  portent  les  traces,  est  bien  un  20 
fragment  du  corps  de  cet  éphèbe  ;  description  :  on  y  sent  l'influence  de 
l'art  ionien,  mais  c'est  une  œuvre  réellement  attique  datant  de  peu  avant  480. 
2.  Statue,  servant  au  culte,  d'une  déesse  assise  sur  un  trône  :  trouvée  dans 
l'intérieur  de  l'ancien  mur  d'Athènes  tout  [uès  de  l'emplacement  de  la  Porte 
d'Acharnés,  cette  statue  actuellemonl  au  Musée  national  d'Athènes  repré-  25 
sente  très  vraisemblablement  Déméter  et  est  une  œuvre  du  v^  s.  qui  appar- 
tenait à  un  petit  sanctuaire  de  celte  région  ;  on  ne  peut  pas  en  déterminer  la 
date  d'une  manière  |)récise,  mais  c'est  une  copie  dont  l'original  est  d'un 
artiste  du  cercle  de  Phidias.  3.  Hermès  assis.  Statuette  d'un  Hermès  assis 
du  Musée  Nat.  très  mutilée,  qui  est  de  la  fin  du  v"  s.  et  qui  a  dû  servir  30 
comme  ornement  d'une  fontaine.  —  Ces  trois  statues  prouvent  que  les 
artistes  du  v«  s.  ont  résolu  les  trois  grands  problèmes  de  la  plastique 
de  tous  les  temps,  représenter  le  corps  humain,  représenter  la  divinité 
et  créer  des  œuvres  destinées  à  orner  les  places  publiques  et  à  rendre 
ainsi  la  vie  plus  belle.  •;  IlXoiaoiata  [L.  Deubner].  Corriger  dans  l'inscr.  35 
votive  à  Isis  et  Sérapis  provenant  de  Byzance  ou  des  environs  et  publiée 
par  Wiegand  <  A.  M.  36,  227,  cf.  R.  d.  R.  36,  186,  39  >  à  la  ligne  9 
UXo'.oLfhia  au  1.  de  Ilava^Éaia.  Cette  inscr.  qui  date  de  l'an  1  ou  2  ap.  J.-C. 
est  ainsi  le  document  le  plus  ancien  relatif  à  la  fête  de  ce  nom  célébrée 
en  l'honneur  d'isis,  et  avec  Apulée.  Met.  xi,  16  le  seul  document  40 
attestant  (juon  la  célébrait  aussi  sur  le  sol  grec,  f  Ein  Hadriansbrief 
und  das  Iladriansgymnasium  in  Athen  [Th.  Sauciuc].  Texte  et  comm.  d'une 
lettre  inédite  de  l'empereur  Hadrien  qui  est  intéressante  pour  la  topogra- 
phie d'Athènes.  Gravée  sur  une  plaque  de  marbre  pentélique  (1  fig.)  ornée 
d'acrolèies  dont  on  voit  encore  les  traces  et  surmontée  d'un  fronton  dans  45 
le  champ  duquel  on  voit  en  relief  un  bouclier  rond,  dont  le  centre  se  relève 
en  bosse  et  porte  en  majuscules  cursives  le  nom  d'OXj[j.7î!ov,  elle  date  de 
131-132  et  concerne  la  fondation  d'un  nouveau  gymnase  à  Athènes,  donton  a 
retrouvé  les  restes  en  1896  ;  la  fin  de  l'inscr.  manque,  f  Zu  I.  G.  11,  5,  85  b 
[id.j.  Texte  revu  et  comm.  historique  de  ce  décret  en  l'honneur  de  Komaios,  50 
fils  de  Théodoros,  d'Abdère,  nommé  proxène  et  bienfaiteur  du  peuple 
d'Athènes;  gravé  sur  une  stèle  de  marbre  pentélique.  ff  Epinetron  und  Web- 
sluhl  [St.  N.  Dragoumis].  Comme  suite  à  des  art.  précédents  de  Xantoudi- 
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dis  et  de  Blankenberg<  A.  M.  1910  et  1911.  R.  d.  R.  36,  185,  20  >  D. 
mentionne  brièvement  un  art.  de  N.  F.  XaxCflç-ZwyîoTi;  dans  'Aôrivà  I  p.  541- 
555  intitulé  ©saaaXty.à  ZriTr;;ji.aTa.  f  Mitteilungen  aus  Samos  [M.  Schede].  1  pi. 
Détails  sur  des  monuments  qui  n'ont  pas  été  découverts  l'écemment,  mais 

o  qui  n'ont  jamais  été  publiés  :  bustes,  reliefs,  statuettes,  stèles  funéraires, 
autels  avec  reliefs  et  inscr.,  etc.  20  n°%  dont  14  au  musée  de  Vathi,  les 
autres  à  Taganiet  dans  les  environs,  f  Delphischer  Brief  [F.  W.  v.  Bissing]. 
Dans  cette  lettre  B.  parle:  1.  du  sanctuaire  du  héros  Phylakos  (Herod. 
VIII,  39.  Paus.  X,  8,6  qui  paraît  n'en  parler  que  d'après  Herod.)  où  il  était 

10  situé;  2.  Ojets  votifs  orientaux  à  Delphes.  •[  Aus  dem  Dipylon  [G.  P.  Oiko- 
nomos].  Trouvé  dans  les  fouilles  dans  la  partie  nord  du  Dipylon  une  stèle 
funéraire,  portant  en  quatorze  lignes  les  noms  des  morts  enterrés  là,  à  peu 
près  tous  de  la  même  époque  ;  entre  la  troisième  et  la  ((uatrième  ligne 
c.-à-d.  entre  le  nom  du  mari  et  de  la  femme,  un  espace  de  0  m.  61  laissé  vide, 

lo  fait  penser  qu'à  certains  jours  on  environnait  la  stèle  de  rubans.  Parmi  ces 

noms  se  trouve  celui  d'IaO[xoviV.Y|  Àjaioo;  AîÇojvÉto;  le  grand-père  du  platoni- 

»  cien  Lysis  qui  était  encore  un  enfant  {r.ixï;)  en  399,   année  de  la  mort  de 

Socrate.   Etude   des  autres  noms.  Trapcza-basis,  base  colossale  avec  un 

banc  en  marbre  blanc  de  l'Hymette,  dont  on  ne  peut  pour  l'instant  détermi- 

20  ner  sûrement  l'usage  et  qui  paraît  être  de  basse  époque  hellénistique, 
sinon  romaine.  Stèle  funéraire  du  iv"  s.  (fig.)  ayant  servi  à  l'écluse  de  l'Eri- 
dan  à  l'époque  rom.  et  portant  les  noms  d'Euthycrates  et  de  Theophron. 
ff  3"  et  4«  livr.  Ce  fasc.  double  (167  p.)  est  tout  entier  consacré  aux  résul- 
tats des  fouilles  de  Pei'game  (nombreuses  figures).  —  Die  Arbeiten  zu  Per- 

25  gamon  1910-1911.  A.  Les  édifices,  7  pi.  [W.  Dôrpfeld].  1.  Enceinte  sacrée 
de  Déméter.  Mise  au  jour  du  sanctuaire  de  D.,  du  grand  autel  et  d'autres 
autels  de  différentes  grandeurs,  de  portiques,  de  salles  diverses,  d'un 
Propylon.  2.  L'enceinte  sacrée  de  liera.  Temple,  construit  comme  le  montre 
une  inscr.  sous  Attale  II.  Autres  édifices.  3.  L'édifice  Z  entre  l'enceinte  de 

30  Déméter  et  celle  de  liera.  4.  Le  gymnase  supérieur.  5.  Le  théâtre  de  Dio- 
nysos sur  l'Acropole.  6.  Temple  dans  la  vallée  de  Kérios.  7.  Pour  servira 
la  géographie  de  la  partie  inférieure  de  la  vallée  du  Caïque.  f  B.  Les  inscrip- 
tions [A.  Ippelj.  1.  Décrets  et  ordonnances  :  sur  stèles  ou  plaques  de 
marbre.  3  n"»,  texte  et  comm.   2.  Liste  d'éphèbes.   3.  Inscr.  votives  d'édi- 

35  fices,  d'autels,  16  n"».  4.  Inscr.  honorifiques.  10  n"*,  dont  plusieurs  intéres- 
santes. 5.  Ecriteaux,  4  n»».  6.  Inscr.  funéraires,  f  G.  Objets  trouvés  5  pi. 
[id.].  Peu  nombreux,  mais  très  importants,  entre  autres  deux  statuettes  en 
marbre  de  danseuses,  trouvées  sur  la  terrasse  de  Déméter,  d'époque  hellé- 
nistique   et  de   l'école    de   Lysippe,  elles  paraissent   être   des    statuettes 

io  votives;  description.  Têtes  de  femmes  dont  une  doit  être  une  copie  d'une 
œuvre  du  v^  s.  de  l'école  de  Polyclèteet  représenter  Koré.  Statue  d'Athéna, 
copie  de  l'époque  impériale.  Trouvé  dans  le  sanctuaire  d'Héra  une  statue 
d'homme  dont  le  torse  est  nu,  elle  représente  peut-être  un  dieu,  mais  est 
plus  vraisemblablement  le  portrait  d'un  roi  de  Pergame,  Attale  II,  le  cons- 

45  tructeur  du  temple,  elle  date  d'avant  133  av.  J.-C.  Mosaïques,  lampes,  etc. 
•[  Untersuchungen  auf  dem  Kaleh  Agili  1911  [P.  Schatzmann  et  G.  Darier]. 
Fouilles  dans  les  ruines  d'une  ville  située  sur  le  Kaleh  Agili  et  identifiée 
avec  Atarne,  elle  a  dû  être  détruite  de  très  bonne  heure,  à  l'époque  hel- 
lénistique  d'après  les  monnaies  retrouvées,  qui  montrent  que  sous  l'empire 

50  elle  n'était  plus  habitée  et  qu'elle  le  fut  de  nouveau  à  l'époque  byzantine. 
f  Sigillata-Tôpfereien  inTschandarli  [L.  Loeschcke].  2  pi.  Description  détail- 
lée (H  fig.)  d'un  très  grand  nombre  de  poteries  ornées  trouvées  à  Tschan- 
darli,  l'ancienne  Pitane,  située  sur  une  langue  de   terre  s'avançant  au  loin 
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dans  la  mer,  à  l'est  de  l'embouchure  du  Caïque,  à  30  kil,  de  Pergame;  elles 
prouvent  qu'il  y  a  eu  là  un  centre  de  fabrication  très  important  travaillant 
aussi  pour  l'exportation  :  on  distingue  40  types  de  formes  diverses  que 
L.  décrit  et  qui  permettent  de  mieux  comprendre  l'histoire  de  la  poterie  en 
Asie  mineure,  et  son  développement.  Comme  les  formes  courantes  au  temps  s 
l'Auguste  font  défaut,  il  semble  que  ces  poteries  sont  de  l'époque  de  Til^ère, 
mais  par  places  elles  sont  de  l'époque  de  Claude,  et  ailleurs  descendent 
jusqu'au  ri''  s.  ap.  J.-C.  f  Vorbericht  liber  die  Arbeiten  im  Herbste  d912 
[A.  Conze].  Indication  très  sommaire  des  endroits  où  les  fouilles  ont  eu 
lieu  en  1912.  A.  H.  lo 
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Âtene  e  Roma.  Anno  lo.  Jr.-mars.  Tripoli  et  Pentapoli  [G.  Costa]. 
Les  populations  primitives  de  la  Tripolitaine,  la  domination  romaine  ; 
ruines  d'amphithéâtre  romain  à  Sabrata,  [)atrie  de  la  femme  de  Vespa-  jo 
sien  ;  bas- reliefs  de  Ghirza,  etc.*  Côtés  comiques  de  Socrate  [U.  Galli]. 
Laideur  fameuse  de  Socrate  qui  prétendait  être  plus  beau  que  Cri- 
tobule  ;  ses  manières  de  vivre  insensées,  tout  devait  exciter  contre  lui 
un  peuple  aussi  spirituel  que  les  Athéniens,  ff  Avr.-jn.  Tripoli  et  Penta- 
poli. 2.  [G.  Costa).  Recherches  sur  l'histoire  antique  de  la  Cyrénaïque.  25 
L'acropole  et  les  ruines  d'édifices  lybiques  à  Messa  ;  l'acropole  et  la  source 
d'Apollon  à  Cyréné  ;  traces  de  la  domination  grecque.  f\  Le  nationalisme 
dans  les  études  d'antiquités  romaines  [Felice  Ramorino].  Points  de  vue  à 
observer  dans  l'histoire  de  la  littérature  romaine  de  A.  G.  Amatucci.  fUne 
nouvelle  langue  arienne  [P.  K.  Pavolini].  Des  ruines  du  Turkestan  ont  été  30 
tirés  des  documents  dans  lesquels  Leumann  reconnaît  une  langue  arienne 
septentrionale,  de  la  famille  indo-européenne,  ff  Les  oiseaux  symboliques 
et  les  âmes  humaines  [C.  Pascal].  Chapitre  d'un  ouvrage  inédit  :  Les 
croyances  doutre-tombe  dans  l'antiquité.  *  Pour  une  note  sur  Horace  de 
R.  Sciava  [A.  Beltrami].  Appuie  la  dite  note.  Le  sens  de  A.  P.  53  serait  «  s'il  35 
y  a  des  mots  (d'origine  grecque)  latinisés  dans  la  désinence  au  moyen 
d'une  brève  modification  de  la  forme  grecque  originale  »,  p.  ex.  triclinium.  V 
Le  second  livre  des  Tristes  d'Ovide  [C.  Marchesi].  Ce  livre  fut  conçu  par 
le  poète  à  deux  époques  diverses  et  après  avoir  fondu  les  deux  parties,  il  a 
opéré  quelques  retouches  qui,  néanmoins,  ont  laissé  plusieurs  contradic-  40 
lions,  f  Sur  renseignement  de  la  prosodie  latine  [Ad.GandiglioJ.  La  con- 
naissance de  la  prosodie  diminue,  même  chez  les  concurrents  au  prix  de 
poésie  latine  délivré  chaque  année  jjar  l'Académie  néerlandaise.  ff^I  JL- 
aoùt.  La  poésie  latine  de  Giovanni  Pascoli  [Id.].  Pascoli  fut  un  vrai  poète  ; 
il  a  laissé  des  chefs-d'œuvre  (suite  au  n°  suiv.).  f  Notes  de  littérature  45 
homérique  [N.  Terzaghi].  3.  Surtout  d'après  Rothe.  La  question  homérique 
sera  éternelle,  mais  la  poésie  homérique  n'en  est  pas  moins  une  œuvre  de 
génie.  •[  L'épigramme  sépulcral  grec  [E.  ZilliacusJ.  Traduction  du  dernier 
chapitre  de  l'ouvrage  publié  en  suédois  parZ.  5iîî  Sept.-oct.  L'œuvre  histo- 
rique de  Tacite  [C.  Pascal].  Le  pessimisme  de  Tacite  s'explique  par  son  50 
temps  ;  les  sources  qu'il  consultait  représentaient  les  empereurs  comme 
des  monstres.  Ce  fut  un  juge  austère  qui  fait  de  l'histoire  une  protestation 
morale.  Ç  Euripide,  Bacchus  et  les  femmes  [Carolina  Lanzi].  Plaidoyer  en 
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faveur  d'Euripide  et  réponse  aux  critiques  adressées  aux  Bacchantes,  ff 
Nov.-déc.  La  vie  à  nu.  Caractères  et  épisodes  de  la  vie  athénienne  dans 
les  Discours  de  Lysias  [L.  Castifflioni].  Episodes  où  Lysias  nous  révèle  la 
vie    et  l'âme   humaine.  Source  précieuse   pour  une  trentaine  d'années   de 

5    l'histoire  grecque.  E.   Cn. 

Atti  délia  R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  Vol.  47,  disp.  1.  Umbrica 
[O.  Nazari].  Suite,  eikvasese,  eikvasatis  ;  eru,  acnu.  •[  Herculanensia  [Ach. 
Vogliano].  Corrections  ou  compléments  proposés  au  texte  de  divers  papy- 
rus grecs.  •[  Eléments  de  la  formation  et  de  la  dissolution  de  l'hégémonie 

10  Spartiate  en  Grèce  [L.  Pareti].  Leçon  d'ouverture  d'un  cours  d'histoire 
ancienne  à  l'Istituto  di  studi  superiori  de  Florence.  Çlf  Disp.  2.  Pour  le 
texte  de  «  quod  omnis  probus  liber  »  de  Philon  [B.  Motzo].  Défense  de 
l'attribution  à  Philon,  contre  Frankel  et  Ausfeld.  f  Une  ode  de  Pindare  et 
un    centon    pindarique   [U.    Mancuso].    1.   Pour   la    chronologie  de    la  3» 

15  néméenne  en  l'honneur  d'Aristoclide  d'Egine,  vainqueur  du  pancrace.  — 2. 
Un  centon.  L'olymp.  5  en  l'honneur  de  Psaumis,  vainqueur  à  la  course 
des  chars,  f  Les  derniers  Eacides.  Notes  de  généalogie  et  de  chronologie 
grecques  [G.  Corradi].  Dates  proposées  pour  les  événements  de  241  à  235. 
5f5î  Disp.  3.  Le  traité  d'alliance  entre  l'Acarnanie  et  l'Etolie  [Em.  Pozzi]. 

20  Etude  de  l'inscr.  trouvée  à  Thermos  par  Sotiriadis,  Arch.  ephem.  1905  <  B, 
d.  B.  30,  256,  50  >.  f  Les  interpolations  dans  le  catalogue  homérique  des 
vaisseaux  grecs  [Aldo  Ferrabino].  Essai  sur  la  date  et  les  sources  de  l'in- 
terpolateur  au  2"  chant  de  l'Iliade.  ^  Arée  II  roi  de  Sparte  [G.  de  Sanctis]. 
Etude  de  l'inscr.  p.  p.  Bourguet,  Bull.  corr.  hell.  1911.  Son  importance  pour 

2o  l'histoire.  fî[  Disp.  6-7.  Sur  un  prétendu  voyage  d'Adrien  et  sur  la  conju- 
ration des  consulaires  en  118  [G.  A.  Alfero|.  Combat  les  conclusions 
du  mémoire  de  Premerstein,  Klio,  Beiheft  8.  Le  passage  en  question  de 
Polémon  se  rapporte  au  voyage  de  123-124  en  Asie  Mineure.  •]  Les 
thearodokoi  d'Epidaure    au    milieu   du    iv"  s.    av.  J.-C.    [G.  de  Sanctis]. 

30  Becherche  de  la  date  de  l'inscr.  p.  p.  Cavvadias,  reproduite  par  Michel, 
Becueil,  862.  f«|  Disp.  8-9.  La  bataille  des  Campi  Baudii  [M.  Cerrati]. 
Etude  topographique  et  chronologique  sur  la  victoire  de  Marius  contre 
les  Cimbres.  Ces  Campi  doivent  se  reconnaître  entre  Vercelli  et  le 
Po.  •[  Cyrène  mythique   [Aldo  Ferrabino].  Additions  aux  recherches    de 

35  Studniczka  et  de  Malten.  f.^  Disp.  10.  Les  br.o^ixr/.i  de  Philon  [B.  Motzo]. 
Bapprochement  avec  le  Contra  Apionem  de  Josèphe.  Le  titre  de  Philon 
équivaut  à  «  discours  judiciaires  ».  ff  Disp.  H.  L'esthétique  des  Alexan- 
drins [C.  Travaglio].  Plôtin,  en  distinguant  un  ordre  double  de  manifesta- 
tions esthétiques,  suit  la  méthode  objective  ;  mais  quand  il  considère  le  sujet 

40  artistique,  il  en  étudie  les  sentiments  et  les  sensations  et  se  révèle  ainsi 
commeunprécui'seur  de  la  psychologie  esthétique.*;  Epicurea  [E.  Bignone]. 
Etude  critique  du  papyrus  Hercul.  ined.  168.îî*[  Disp.  12.  L'exode  de  l'Ita- 
lie du  Codex  Utinensis  et  sa  revendication  possible  [Fed.  Patetta].  Le 
fameux  ms.  de  la  Lex  Bomana  Baetica  Curiensis  fut  acquis  par  llaenel  aux 

45  chanoines  d'Udine  en  janvier  1870,  malgré  les  lois  italiennes.  Haenel  légua 
sa  bibliothèque  à  Leipzig,  où  se  trouve  le  ms.  Béplique  de  P.  au  bibliothé- 
caire Ilelssig  qui  a  pris  la  défense  de  feu  llaenel.  fff  Disp.  13.  Contribution 
h  l'histoire  de  l'empire  Séleucide  [G.  de  Sanctis].  1.  Erytre  et  Antiochus 
Soter.  2.  Le  papyrus  de  Gurob  et  la  guerre  de  Laodicée.  fif  Disp.  14.  Suite. 

50  La  guerre  de  Laodicée  et  la  guerre  fraternelle.  f[  La  prétendue  hégémonie 
des  Chaons  sur  FEpire.  Avec  un  appendice  sur  la  nationalité  des  Epirotes 
[V.  Costanzi].  Discussion  du    témoignage  de  Théopompe,  un  peu  lointain' 
des  événements,  E.  Ch, 
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Âusonia.  Anno  6.  Arcana  Cumana,  un  disque  oraculairo  de  Cumes  [Am. 
MauriJ.  Interprétation  de  l'inscr.  publiée  par  J.  de  Petra  dans  les  Atti  di 
Napoli,  1908.  f  Le  patrice  Liberius  et  l'empereur  Justinien.  Etude  hislo- 
rico-épigraphique  [L.  Cantarelli].  Etude  de  l'épitaphe  en  vers;  de  Liberius 
dont  l'original  n'existe  plus.  •[  Un  nouveau  portrait  de  Néron.  PI.  1-3  [Rob.  s 
Paribeni].  Au  musée  national.  Comparaison  avec  d'autres  exemplaires, 
bustes  ou  monnaies,  f  Traditions  cyrénaïques  [V.  CostanziJ.  Recherches 
sur  la  date  de  la  fondation  de  Cyrène.  f  Notes  archéologiques  sur  le  Latium 
novumjG.  Q.  Giglioli].  1 .  Aquae  Vesciiiae.  2.  «  Umbrosae  régna  Maricae  ». 
3.  Le  sépulcre  de  L.  Domitius  Phaon.  4.  Autres  inscr.  inédiles,  f  D'une  lo 
anti(|tie  statuette  de  bronze  représentant  une  poétesse.  PL  5.  [G.  Bendi- 
nelli].  Provient  de  Milo.  Semble  le  portrait  de  Sapho.  f  Le  trône  Ludovisi 
et  le  monument  correspondant  [L.  Kjellberg].  Relatif  aux  reliefs  de  Rome 
et  de  Boston  étudiés  par  Studniczka,  Jahrb.  d.  Insl.  26,  p.  50  <  cf.  R.  d. 
R.  30,  47,  13.  >  •[  Terres  cuites  Cretoises.  Contribution  à  l'étude  des  vases  i.s 
à  forme  humaine  [Ant.  Minto].  Etude  de  quatre  monuments,  f  Relief  gréco- 
archaïque  représentant  une  course  de  cavaliers.  PL  7  [G.  Moretti].  Au 
musée  des  Thermes,  provenant  de  Velletri.f  Variétés.  Fouilles.  Recheiches 
sur  l'amphithéâtre  de  Gorlyne  dans  l'île  de  Crète  [Am.  Maiuri].  f  Frag- 
ments architecloni(jues  de  l'amphithéâtre  de  Gortyne  [G.  Bendinellil.  20 
f  Bulletin  bibliographicpie.  E.  Ch. 

Bollettino  di  filologia  classica.  Anno  18,  n»  7.  Jr.  P.M2.  Communications, 
il TTATIiriA  I  G.  CorradiJ.  Dans  l'inscr.  de  Pergame,  Frankel,  Alt.  v.  Per- 
gamon  Vlll,  1,  13,  la  meilleure  restitution  est  celle  de  Dillenberger  :  aipa- 
Tïiy'a.  Explication.  f«|  N"  8.  Févr.  lùicore  «  Macedonici  cognomen  »  [Ad.  25 
Gandiglio].  Exemples  de  passages  divers  pour  formuler  la  construction 
latine  des  mots  joints  à  cognomen.  f  Pour  un  praeses  de  la  Tripolitaine 
[L.  Cantarelli^.  Dans  (lod.  Just.  11,  48,  5,  le  praeses  Oricus  est  tout  à  fait 
inconnu.  11  faut  corriger  Ruricius,  celui  cpie  cite  Ammien  Marcellin  ; 
aucun  autre  ne  pouvait  exercer  ces  fonctions  en  Fan  3(>6.  *[  Notes  épigra-  30 
phi(jues  [Ach.  N'oglianoJ.  Corrections  à  trois  inscr.  grecques  publiées  dans 
les  Notiz.  d.  Scavi.  Vf  -^''  ^-  Mars.  Le  discours  {W/CkXvJ;)  de  Dion  Chrysos- 
tome  [M.  Valgimigli].  Discussion  des  opinions  d'Arnim  et  d'Olivieri  sur 
le  caractère  de  ce  discours,  ff  N«  10.  Avr.  De  duobus  Aristotelis  de  arte 
poeticalibri  locis  [Nie  Terzaghi|.  Criticpie  de  p.  14,"»9''  13  et  de  14<)la  27  sq.  35 
f  Cicero  pro  Sulla,74  [G.  Ammendolai.  Interprétation. ff  N"  11.  Mai.  La  pro- 
nonciation de  la  1'''  et  de  la  2"'  personnes  du  pluriel  dans  le  parfait  du  sub- 
jonctif et  dans  le  futur  antérieur  [F.  di  Capua\  Si  Fi  de  rîmus,  rltis,  a  été 
abrégé  par  les  poètes  dactyli([ues,  il  a  continué  d'être  prononcé  long  ;  nom- 
breux exemples  de  la  prose  métrique  le  prouvent,  f  La  scansion  du  glyco-  40 
nique  latin  et  le  témoignage  de  Caesius  Bassus  [G.  Schiappoli].  Il  vaut  mieux 
suivre  le  témoignage  de  Bassus  que  celui  de  Mallius  Theodorus  qui  écrivait 
vers  l'an  399.  f-  Tertullien,  Apol.  2,  10  [L.  Valmaggi'.  Lire  d'après  le  ms.  de 
Fulda  «  sed  nec  in  isto  »  conformément  à  l'usage  de  T.  et  non  «  illo  ».  ff 
N»  12.  Juin.  Les  astres  lampadophores[C.  Pascal].  Aristophane,  Pax  832-841,  45 
met  en  scène  un  personnage  qui  parle  des  morts  transformés  en  étoiles 
qui  portent  une  lanterne. Cette  croyance  se  retrouve  dans  la  religion  égyp- 
tienne, f  Pour  Térès  Sparadocus  et  Sitalcès  odrysiens  [A.  FerrabinoJ. 
Témoig-nages  sur  ces  deux  rois. 

ff  Anno  19,  n»  1.  Juillet.  IIEIPATA  TEXNlli:  [P.  Rasi,.  Objections  au  .io 
livre  [)ublié  sous  ce  titre  par  C.  Boue,  f  Les   clausules   dans  saint  Augus- 
tin avec  trois  syllabes  atones  entre   les  deux  accents  [F.   di  Capua].  Celte 
loi  n'est  pas  toujours  appliquée.  Essai  de  statistique,  ff  N°  2-3.  Août-sept. 
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De  Horatio  Cercidae  imitatore  [M.  Lenchantin  de  Gubernatis].  Les  frag- 
ments connus  de  Cercidas  le  jeune  ne  suffisent  pas  à  établir  qu'Horace  les 
ait  eu  pour  modèles,  f.  La  flexion  des  noms  grecs  dans  Valerius  Flaccus 
[S.  Alessi].  Les  Argonautiques  offrent  1089  cas  de  mots  empruntés  au  grec; 

5  30  seulement  ont  la  forme  latine,  fï  Observations  critiques  sur  le  texte  de 
l'Apologétique  deTertullien  fF.di  CapuaJ.  L'étude  des  clausules  métriques 
montre  l'excellence  du  ras.  perdu  de  Fulda.  î|*|  N°  4.  Octobre.  Aefula  urbs, 
Aeflanus  mons  [G.  Pascal].  Le  mont  S.  Angelo,  près  Tivoli,  nommé  d'après 
la  cité  voisine  (auj.  S.  Gregorio  ?)  doit  s'appeler  Aefulanus,  forme  conser- 

10  vée  dans  quelques  inscriptions.  *f  Incerti  Panegyricus  Constantino,  éd. 
Baelirens,  c.  4-5,  p.  293,  2  [G.  Procacci].  Lire  :  Te  conservali  homicidarum 
sanguinis  gratulatio.  5[  Cassiodore,  Deinstit.  div.  lit.  15  [F.  di  Capua].  Après 
corrigas,  lire  idem  ou  item,  •[ff  N°  5.  Nov.  Les  Boiens  et  les  Rauraques 
dans  l'émigration  helvétique  de  l'an  58  av.  J.-C.  [N.  Vulic].  Suivant  César, 

15  i,  26,  5,  le  nombre  des  ennemis  qui  survécurent  à  la  bataille  de  Bibracte 
était  de  130.000  environ  ;  le  nombre  des  émigrants  qui  retournèrent  dans 
leurs  foj'ers  un  peu  plus  tard  fut  compté  à  110.000.  Que  sont  devenus  les 
20.000  manquants  ?  6.000  Verbigeni  avaient  été  égorgés.  Dans  les  14.000 
autres  sont  compris  les  Boiens  qui  obtinrent  de  rester  en  Gaule.  Les  Rau- 

20  raques,  dont  César  ne  parle  pas,  étaient  prol)ablement  repartis  en  Ilelvé- 
tie.  Les  calculs  de  Wachsmutli  et  de  Belocli  ne  sont  pas  convaincants,  ffi 
N"  6.  Décembre.  Appius  Claudius  Caecus  et  la  lettre  Z  [M.  Lenchantin  de 
Gubernatis].  Dans  Martianus  Capella  3,  261,  il  vaut  mieux  corriger  dentés 
mordicos  ou  mordici.  Dans  Marins  Victorinus  p.  8,  H,  rétablir:   idem  nec 

25  zlitteram  nec  y  in  libros  suos  rettulit,quia  ante  fecerant  Nacvius  et  Livius. 

•I  Tacite,  Ilist.  1,  2  inil.  [L.  V(almaggi)].  Opus  adgredior  opibus  casibus, 

atrox  proeliis,  etc.  On  a   proposé  diverses  corrections  à  la  place   du    mot 

opibus;  la  meilleure  est  encore  «  opimum  ».  E.  Ch. 

BuUettino  délia  commissione  archeologica  comunale  di  Roma.  An  no  40, 

3U  fasc.  1-3.  Les  monuments  égyptiens  et  les  monuments  chrétiens  récem- 
ment classés  au  musée  du  Capilole  [O.  Marucchi].  Sviite  dans  fasc.  4.  PI.  1-2, 
8-9.  A  noter  64  inscr.  latines  ou  grecques.  •{  Monuments  paléoelhnolo- 
giques  réunis  dans  les  musées  communaux  [G.  Pinzaj.  PI.  3-6.  Topogra- 
phie des  tombes  et  des  murs  d'époque  plus  ancienne  dans  le  secteur  N.-E. 

33  de  Rome.  Découverte  intéressant  la  topographie  primitive  de  Rome. 
Nouvelles  questions  sur  la  chronologie  des  murs  antiques,  f,  Représenta- 
lions  des  provinces  et  des  vents  sur  une  mosaïque  d'Ostie  [G.  Calza],  PI.  7. 
Cette  mosaïque  doit  remonter  au  milieu  du  i*^""  siècle  de  notre  ère.  Tête 
de  femme,  entourée  de  trois  jambes,  représente  la  Sicile.  Tète  couronnée 

w  de  feuillage  pour  l'Espagne.  Tète  surmontée  d'une  trompe  d'éléphant  pour 
l'Afrique.  Un  crocodile  comme  attribut  désigne  l'Egypte,  etc.  •;  Tessère 
d'hospitalité  [M.  Marchetti].  Très  mutilée,  elle  doit  se  compléter  ainsi  : 
...cos]  I  [coloni  coloniae  luliae  Assuritanae  hos]  |  pitium  fe[cerunt  cum 
A.  Vibio  Habito]  |  pro   cos.  liber(is   posterisque    eius   eumque]  |  rogarunt 

*^  uti  [se  liberos  posterosque]  |  suos  in  fidem  clicLntelamque  reciperel]  |    A. 

Vibius    Habitus    pro[cos.    colonos  coloniae]  |  luliae    Assuritanae    [liberos 

posterosque    eorum]  |  in  fideni   et  clientel^am  suam  suorumquej  |  recepit 

I  [egerunt  legati]  j  M.  Canin[ius].  Importance  de  cette  tessère  d'hospitalité 

entre    A.  Vibius    Habitus,    proconsul    d'Afrique  et  la   ville   d'Assurae.    f 

50  Notice  sur  les  récentes  découvertes  d'antiquités  à  Rome  et  dans  les  fau- 
bourgs [G.  Gatti].  Inscr.  funéraires,  «[ff  Fasc.  4.  Un  monument  presque 
ignoré  -de  la  première  région  de  Rome  [G.  Schneider-GraziosiJ.  Inscr. 
conservée  au  musée  de  Velletri,  G.  I.  L.  10,  949*,  8.  Remonte  au  iv^  s,  de 
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notre  ère  et  signale  lovinus  de  scola  carrucarum,  ce  qui  prouve  l'existence 
d'une  école  de  conducteurs  de  charrues.  La  schola  carrucariorum  devait 
être  le  lieu  de  réunion  de  la  corporation  des  laboureurs,  sans  doute 
l'endroit  où  l'on  remisait  les  charrues.  •}  Penthée  et  les  Erynnies  sur  un 
relief  antique  [F.  FornariJ.  Pacuvius  ou  un  autre  poète  de  ses  prédéces-  5 
seurs  avait  probablement  emprunté  à  Euripide  cette  version  du  mythe  de 
Penthée.  f.  Restes  d'aqueducs  romains  découverts  près  de  la  Porta  mag- 
giore  [E.  Gatti].  Ils  amenaient  à  la  fois  les  eaux  lulia,  Tepula,  Martia.  •; 
Les  utricularii  [L.  Cantarellij.  PI.  10.  Élude  d'un  bas-relief  trouvé  à 
Cabrières  d'Aiguës  (Vaucluse),  important  par  l'histoire  du  commerce  en  10 
Narbonaise.  Opinions  diverses  sur  le  sens  d'utricularius  ;  celle  de 
Schwartz,  Spon,  Calvet,  Héron  de  Villefosse  est  la  plus  vraisemblable,  f 
Le  culte  de  Mithra  dans  les  cohortes  prétoriennes  [U.  Antonielli].  Consé- 
quences de  l'inscr.  C.  l.  L.  6,  780.  On  peut  supposer  l'existence  d'un 
temple  mithriaque  destiné  spécialement  aux  gardes  des  empereurs  15 
romains,  f  Notices  des  l'écentes  découvertes  d'antiquités  à  Rome  et  dans 
les  faubourgs  [G.  Gatti].  A  noter  l'inscr.  funéraire  de  Euhelpistus  affranchi 
«  quem  medici  secarunt  et  occiderunt  »,  et  l'inscr.  louchante  de  Caesia 
Daphne  :  «  Haec  sine  uUa  corporis  sui  vexatione  die  vu  fiente  super 
se  marito  cuius  manus  super  oculos  suos  tenebat  debitum  naturae  solvit  ».  20 
f  Découvertes  archéologiques  en  Italie  et  dans  les  anciennes  provinces 
romaines  [L.  Cantarellij.  Fouilles  d'Ostie.  PI.  11-12.  Mosa'ique  de  la 
schola  des  navicularii  avec  l'inscr.  n  Navicularii  Misuenses  hic  »,  ce  qui 
prouve  les  rapports  étroits  entre  la  ville  d'Afrifiue  Misua  et  Ostie.  Fouilles 
de  Pompéi.  Mosaïque  ancienne  découverte  à  Come.  Deux  nouveaux  25 
dii)lômes    militaires.  E.  Ch. 

Classici  e  neolatini.  Anno  8.  X"  1.  Jr.-avr.  Ornithologie  aristopha- 
nesque  [S.  Fellini].  Liste  des  noms  grecs  avec  traduction  latine  et  identi- 
fication probable  des  oiseaux,  f  De  la  vraisemblance  du  délit  de  Lucain 
contre  la  mère  de  Néron  [G.  Giri].  Arguments  jjour  établir  que  Lucain  30 
n'a  pas  dénoncé  à  l'empereur  la  conjuration  d'Agrippine.  f  Questions 
relatives  à  Lucrèce  jU.  Moricca].  Combat  l'opinion  de  Mewaldt  (Hernies 
1908)  sur  le  début  du  4"  livre  de  Lucrèce,  f  La  nature  dans  T.  Calpur- 
nius  Siculus  jM.  Lencliantin  de  Gul^ernatis].  Il  ne  sent  pas  lui-même  la 
nature,  mais,  [)ar  une  iiabile  imitation  de  Virgile,  il  peut  faire  illusion.  -Vo 
ff  N"  2.  Mai-aoùt.  De  cycio  epico  attpie  homerico  [Cam.  Cessi].  Déve- 
loppement de  la  tliéorie  d'Arthur  Ludwich.  Interprétation  différente  de 
l'épigramme  28  de  Callimaque.  f  De  la  fortune  du  carmen  3  de  Catulle 
auprès  des  humanistes  [T.  Sorbelli  .  Imitations  qu'il  a  suscitées.*  Obser- 
vations sur  la  pièce  Octavia  \\n[.  Santoroj.  La  source  principale  n'en  est  40 
pas  Pline,  ni  Tacite,  mais  Dion,  f  Les  aventures  de  Héro  et  Léandre  du 
grammairien  Musée.  Traduction  italienne.  [R.  Onorato].  f  P'ronton, 
Marc  Aurèle  et  Lucius  Verus  [S.  Fellini].  Étude  historique  et  littéraire, 
avec  trad.  italienne  de  nombreux  passages.  Suite  au  n"  suiv.  •{  Étymo- 
logie  de  atavus  [Franc.  Stabile].  Al-  doit  être  identifié  avec  ad-  (cf.  adne-  4S 
pos,  adamita,  etc.)  et  non  avec  at.  f  Quelcfues  textes  pour  l'étude  des 
scolies  grecques  de  l'.\nthologie  grecque  de  Planude  |Ar.  Calderini]. 
Additions  au  mémoire  publié  par  l'auteur  dans  le  t.  22  des  Mem.  del  R. 
Ist.  Lombardo.  Scolies  du  cod.  Laurent.  '.U,  28,  où  l'on  trouve  une  sous- 
cription de  l'an  1466.  Scolies  fournies  par  l'édition  de  Henri  Estienne.  f  50 
Tite  Live  7,  5,  7  [  ].  Explication,  f  Une  nouvelle  représentation  figurée 
de  Sapho.  'Umberto  MancusoJ.  Arguments  en  faveur  de  Bendinelli  ((ui 
propose  de  reconnaître  Sapho  dans  une  petite  statuette  de  bronze   (Auso- 
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nia,  6,  88).  ff  N°  3.  Sept. -Dec.  Sur  la  Katharsis  d'Arislote  [N.  Terzaghi]. 
Interprétation  du  chapitre  6  de  la  Poétique  en  empruntant  à  Aristote  tous 
les  textes  relatifs  au  sujet,  f  Du  livre  111  de  Quintus  de  Smyrne  [A.  Tac- 
conej.  Etude  littécaire,  traduction  et  notes,   ff  Gianures  horatiennes  [G.  de 

5  Longis].  Epod.  5,  87.  Inutile  de  corriger  le  texte,  on  peut  l'expliquer. 
Odel,  1,  32,  53;  1,  12,  56  ;  2,  17,  10  ;  2,  19,  29  ;  3,  3,  37  ;  3,  11,  33;  3, 
20,  7.  Interprétations  qui  dispensent  de  recoui-ir  à  des  corrections,  ff 
Aulu-Gelle  et  Fronton  [S.  Fellini].  Fronton  donnait  une  importance 
énorme  aux   discussions   lexicographiques    et  grammaticales.  Il  avait  une 

10  réputation  que  Ion  trouve  surfaite,  mais  cela  n'était  possible  qu'à  l'époque 

où  il  vivait.  Ç  Les  consoiiantes  semi-occlusives  [A.  Camilli].  Examen  des 

théories  récentes  des  linguistes,    f.    D'après    Martial  et  Calpurnius  [E.  de 

Marchi].  Traduction  italienne  de  plusieurs  épigrammes.  E.   Gh. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  [publiés  par  l'École  française  de 

13  Romej.  32"  année,  fasc.  1-2.  Recherches  archéologiques  à  Ammaedara 
(Haïdi'a)  [A.  Piganiol  et  R.  Laurent-Vibert].  Partie  archéologique  :  1.  Les 
cimetières,  tombes  à  incinération,  stèles  sculptées.  2.  Edifice  en  forme 
de  basilique  chrétienne.  3.  (irand  édifice.  Description  des  fouilles.  La 
construction  semble  dater  de  la   fin  du  second  siècle    ou  du  commence- 

20  ment  du  m".  —  Partie  épigraphique  :  inscr.  inédites  au  nombre  de  216. 
Bornes  milliaires.  ff  Fasc.  4-5.  La  nécropole  de  ïhessalonique  jCh.  Avezou 
et  Ch,  Picard].  Résultats  des  fouilles  exécutées  depuis  1905.  Inscriptions, 
terres  cuites,  verreries  et  poteries.  •;  Le  portrait  de  Virgile  et  les  sept 
premiers  vers  de  l'Enéide    [J.   Martin].    Observations    sur  les    bustes,  le 

2o  portrait  fourni  par  une  mosaïque  et  un  manuscrit.  On  a  ainsi  l'image  du 
poète  à  toutes  les  époques  de  sa  vie  ou  de  sa  carrière  litléraii-e.  La 
mosaïque  de  Sousse  représente  Virgile  tenant  un  volumen  sur  lequel  se 
lit  non  pas  :  Arma  virumque  cano,  mais  :  Musa  mihi  causas  memora.  On 
peut  en  conclure  que  l'Enéide  commençait  ainsi,  avant   les  retouches  des 

30  reviseurs,  f  Nécrologie.  Léon-Gabriel  Pelissier  [E.  Gh.  Babut].  — Albert 
Martin  [A.  Grenier].  E.    Gn. 

Memorie  délia  R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  T.  62.  Blossius 
Aemilius  Dracontius.  Étude  i)iographique  et  littéraire  (Ettore  Provanaj. 
11    loue     l'empereur    Zenon    qui  régna    de  474   à    491.   Recherches  sur  la 

;ft  civilisation  de  cette  époque.  Observations  sur  l'authenticité  des  œuvres 
de  Dracontius.  Etude  de  ses  opéra  minora.  E.  Cu. 

Mitteilungen  des  k.  Deutschen  Archaeologischen  Instituts.  Rom.  Abt. 
Vol.  XXVll  (1912),  l'"  et  2*^  livr.  Die  Apothéose  des  Anloninus  Pius 
I  L.  Deubner]  4  fig.  Examinant  à  nouveau  la  scène  de  l'Apothéose  d'Antonin 

40  et  de  Faustine  figurée  sur  la  face  antérieure  de  la  base  de  la  Colonne  des 
Antonins,  D.  commence  par  quelques  observations  de  détail  sur  l'étude  de 
Cumont  intitulée  :  «  L'aigle  funéraire  des  Syriens  et  l'apothéose  des  empe- 
reurs »  <Rev.  de  l'hist.  des  Bel.  62,  119.  R.  d.  R.  35,  146,  6>  puis  étudie 
la  base  de  la  Colonne  ;  le  jeune  homme  ailé  qui  porte  un  globe  et  un  ser- 

4;i  peut  dans  la  main  gauche  et  enlève  sur  ses  ailes  Antonin  et  Faustine  vers 
le  ciel,  tandis  qu'à  dr.  et  à  gauche  on  voit  un  aigle,  est  Zrvan  Akarana  (Kro- 
nos,  Aion)  de  la  religion  de  Mithra.  •[  Per  la  storia  délia  ceramografia  ita- 
liota.  II.  La  cronologia  [V.  Macchioro].  Suite  <cf.  Mitt.  1911,  p.  187.  R. 
d.  R.  36,  193,  27>.  Partant  de  la  conviction  que  la  chronologie  des  vases 

50  peints  de  l'Italie  méridionale  est  encore  à  faire,  M.  s'élève  contre  la  divi- 
sion généralement  adoptée  pour  le  musée  de  Naples,  vases  de  Campanie, 
de  Lucanie,  dApulie,  qu'il  déclare  absolument  erronée,  et  cherche  à  en 
établir  une  autre  réellement  chronologique,  basée  sur  des  faits  historiques, 
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et  non  pas  sur  un  critère  stylistique.  Le  fait  historique  le   plus  important 
qui  influa  sur  le  développement,  l'apogée  et  le  déclin  de  cette  céramique 
est  la  conquête  romaine.  Jusqu'au  milieu  du  iv*  s.,   ces  provinces  étaient 
indépendantes  et  à  mesure  qu'elles  furent  soumises  à  Rome,  la  production 
diminua,  puis  s'arrêta,  et  cela  dans  l'ordre  suivant:  Apulie  septentrionale  3 
(fin  du  iv*  s.),  méridionale  (fin  du  in>'  s.),  Lucanie  (milieu  du  m"),  Campa- 
nie  (fin  du  in*"),  ff  II  Diadumeno  di  Policleto  [A.   Maviglia].   Le  Diadumène 
repi-ésente  un  •<  Apollon  athlète  ».  ff  Piccolo  ipogeo  délia  fimiglia  Cecina  di 
Chiusi  [B.  Nogara]  6  fig.  Mis  au  jour  dans  l'été  de  1901  à  S.  Benedito  près 
Chiusi,  un  hypogée,  dans  lequel  on  a  trouvé  des  objets  intéressants  disposés  lo 
avec  ordre:  urnes,  vases,  amphores,  coffrets  ou  ossuaires,  au  nombre  de 
quatre,  en  terre  cuite,  sur  les  couvercles  desquels  sont  représentés  les  morts 
à  moitié  assis,  et  dont  les  côtés  sont  ornés  de  reliefs  ;  sur  le  premier,  qui 
occupait  la  place  d'honneur,  on  voit  Etéocle  et  Polynice  s'ontretuant,  avec 
l'inscr.  «  ar  :  ceicna  :  anainal  ».  Sur  le  second,  même  scène  et  l'inscr.  «  larO  :  I3 
ceicna  :  larôal  venzanal  ».  Sur  le  troisième,  une  scène  de  combat  héroïque 
(soit  Cadmus  lors  de  la  fondation  de  Thèbes,  soit  un  épisode  de  la  bataille 
de  Marathon  avec  l'inscr.  <(  la  :  ceicna  :  anainal  ».  Enfin,  sur  le  quatrième 
dont  il  ne  reste  que  la  face  antérieure,  de  nouveau  Etéocle  et  Polynice  et 
l'inscr.  arnO  :  ceicna  :  anainal.   Explication  des  quatre  inscr.    en    langue  20 
étrusque  qui  doivent  désigner  un  nommé  LarO.  Ceicna  (=  lat.  Caocina)  dont 
la  mère  s'appelait  Venliana,  et  qui  avait  épousé  une  femme  de  la  famille 
Anainia  dont  il  eut  trois  fils  Ar.,  La.  et  ArnO.  Cet  hypogée  est  donc  celui  des 
membres  de  la  famille  Ceicna  et  nous  avons  le  portrait  du  père  et  de  deux 
fils,  f  Eine  Inschrift  der  Johannes  Jucundus  [M.  Bangj.  L'inscr.  «  Patertera  25 
Castalius  Certus  v.  c.  »  transmise  par  Jucundus  dans  le  cod.  Vat.  H326,  f. 
32,  n.  291,  est  une  contamination  de  deux  inscr.  ;  comment  Jucundus  a  pro- 
cédé pour  cette  contamination.  *   Iconographische  Studien  |  J.  Six].  Suite 
(.3  pi.,  5  fig.)  <cf.  Mitt.  18  (1903)' R.   d.  R.  27,  1903  >  XIX,  Timotheos,  fils 
de  Conon  ;  son  portrait  sur  des  monnaies  de  Cyzique  et  sur  deux  bustes  en  30 
marbre,  œuvre  de  Démétrios  ;   XX,   Lysimachè,   prêti*esse  d'Athéna,  c'est 
elle  que  représente  la  tête  de  vieille  femme  en  marbre  du  Br.  Mus.  n"  2001, 
de  Démétrios;  XXI,  Amastris,   reine  d'Amastris.  La  tête  de  marbre  de  la 
coll.   Posonby,   trouvée  à  Ostie,  offre  une  ressemblance  frappante  avec  la 
tête  qu'on  voit  sur  les  médailles  de  la  ville  d'Amastris  frappées  après  la  35 
mort  de  la  reine;  elle  provient  peut-êti*e  du   tombeau  de  cette  reine  et  fut 
apportée  à  Ostie  par  Lucullus  après  la  prise  de  cette  ville  dans  la  guerre 
contre  Mithridato  (App.  Bell.  Mith.  82).  •[  Das  neue  angebliche  Parthenon- 
fragment  in  Stockolm  [L.  Kjelberg].  La  tête  de  femme  colossale  en  marbre, 
très  bien  restaurée,  du  Musée  de  Stockolm,   n"  47,  dans  laquelle  Six  a  cru  40 
reconnaître  un  nouveau  fragment  d'un  des  frontons  du  Parthénon  <;J.H.St 
31,  1.  R.  d.  R.  36,  173,  37>  doit  être  plutôt  une  tête  d'Aphrodite,  mais  elle 
n'est  pas  de  l'époque  de  Phidias.  Elle  est  de  provenance  incertaine.  î[  Die 
Loewenjagd  des  Kaisers  Iladrian  [W.   HofTer].   La  chasse  aux  lions  d'Ha- 
drien, en  Lybie,  célébrée  dans  un  poème  de  Pankrates,  contemporain  de  cet  43 
empereur,  qui  nous  a  été  transmis  par  un  papyrus  <0x.  Pap.  VIII,  p.  73]> 
se  trouve  représentée  sur  un   des   médaillons   de   l'Arc  de  <"onstantin.   f 
Grabgemalde  aus  Gnathia  j  R.  Pagenstechei']  1  pL,  3  fig.  Étude  sur  les  tom- 
beaux trouvés  en  Apulie  ,  leur  conformation,  leur  état  actuel,  leur  décora- 
tion intérieure,  (tout  particulièrement  sur  celui  de  Gnathia,  dont  le  principal  50 
occupant  était  Dazihonas  fils  de  Plalorres  Bolles)  et   sur  les  fresques  qui 
ornaient  les  murailles  de  la  chambre  funéraire;  l'une  représentait  un  jeune 
homme  avec  une  large  ceinture,  vêtu  d'un  manteau,  tenant  de  la  main  g. 
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un  fouet  et  de  la  dr.  guidant  un  cheval  par  la  bride  ;  d'autres  un  bouclier 
ayant  au  centre  la  tête  de  la  Méduse,  une  épée  et  une  pointe  de  lance,  une 
cuirasse,  des  fruits  et  des  oiseaux.  Inscr.  Cette  tombe  qui  est  celle  d'un 
guerrier  doit,  d'après  la  forme  des  armes  et  leur  décoration,  dater  d'envi- 
5  ron  200  av.  J.-C.  f  Vasi  greci  arcaici  délia  necropoli  di  Cuma  [E.  Gabrici] 
5  pi.,  3  fig.  1,  Couvercle  d'une  pyxis  avec  représentation  de  scènes  rela- 
tives à  la  prise  de  Troie;  2,  Amphore  attique  à  figures  noires,  sur  l'un  des 
côtés  de  laquelle  on  voit  figuré  le  rapt  d'Antiope,  et  sur  l'autre  une  scène 
dionysiaque  (Dionysos    avec  deux  silènes  et  deux  ménades).    Description 

10  détaillée,  f  Tomba  ellenistica  di  S.  Maria  la  Nuova  in  Neapoli  [Id.].  Tombe 
trouvée  à  la  fin  de  1905  à  Naples,  sa  disposition  extérieure  et  intérieure; 
le  long  des  murs  de  la  chambre  funéraire  voûtée,  peints  de  couleurs  très 
vives,  étaient  disposés  cinq  sarcophages  en  partie  détruits,  contenant  des 
vases,  des  miroirs,  des  strigiles  et  divers  objets  dont  plusieurs  en  fer.  La 

15  décoration  des  murs,  couronnes  et  festons,  était  très  simple  et  très  sobre. 
Inscr.  difficiles  à  déchiffrer  qui  permettent  d'admettre  que  cette  sépulture 
appartenait  à  une  famille  Trebia,  d'origine  samnite  ;  elle  daterait  du  m"  ou  du 
11^  s.  av.  J.-C.  flfl  S**  livr.  Per  la  storia délia  ceramografia  italiota.  III.  Prolego- 
mena  [V.  Macchioro].  Fin  <;cf.  supra^.  Coup  d'oeil  historique  et  chronolo- 

20  gique  sur  la  fabrication  des  vases  en  Italie.  Ruvo  en  Apulie  fut  le  premier 
foyer  de  cette  fabrication  qui,  relativement  à  la  céramique  attique,  n'est  ni  une 
décadence  ni  un  progrès,  mais  un  art  nouveau  avec  son  histoire  et  son  évo- 
lution propres;  de  là  elle  raj'onna  à  Bari  et  à  Canosa,  puis  en  Lucanie,  à 
Anzi,  Armento,  Paestum  ;  en  Campanie,  à  Saticula,  Cumes,  Abèlla  :  résumé 

25  rapide  de  l'histoire  de  son  évolution  dans  chacun  de  ces  centres,  fj  Die  Iler- 
kunft  der  rômischen  Sklaven  [M.  Bang].  Suite  <cf.  Mitt.  XXV,  p.  223. 
R.  d.  R.  35,  210,  6>.  H.  Étude  sur  les  causes  juridiques  de  la  servitude 
chez  les  Romains.  Naissance  ou  causes  extérieures,  d'après  le  principe 
posé  par  les  Inst.  de  Justinien  L,   34  :   Servi   aut   nascuntur   aut  fiunt.  1, 

30  nascuntur  ex  ancillis  nostris.  2,  fiunt  a)  aut  jure  gentium.  .  .  b)  aut  jure 
civili.  51  Appunti  sulla  Via  Salaria  [Th.  Ashby].  Complète  par  quelques 
additions  de  détail  l'excellente  monographie  de  N.  Persichetti  sur  la  Via 
Salaria,  la  seule  voie  antique  partant  de  Rome  dont  on  ait  fait  dans  les 
temps  modernes  une  bonne  description.  •;   Der  Grabstein    eines  Schusters 

35  in  Muséum  von  Tortona  [H.  Gummerus]  1  pi.  L'inscr.  C.l.L.  V,  7388, 
qu'on  lit  sur  une  pierre  tombale  ayant  la  forme  d'une  aedicula,  trouvée  à 
Tortona,  et  sur  laquelle  on  voit  trois  bustes  :  deux  hommes  vêtus  de  la 
loge  avec  une  femme  au  milieu,  et  au-dessous,  des  outils  (une  forme  à 
chaussure,   un  tranchant,   un  objet  rectangulaire  et   un  peu  au-dessus,  à 

40  gauche,  une  règle  coudée)  se  rapporte  à  un  cordonnier  Lucilius  qui  a  édifié 
ce  monument  funèbre  pour  lui,  sa  femme  et  son  père,  cordonnier  comme 
lui.  îl  Das  Philosophenmosaik  von  Torrc  Annunziata  [F.  Drexlerj.  Rap- 
proche de  la  description  du  tombeau  d'isocrate  au  Cynosarg.es  au  sud 
d'Athènes  (Ps.   Plut.  Vie  des  X  orat.  838  B  D;  la  mosaïque  dite  «  des  Phi- 

45  losophes  »  de  Torre  Annunziata  dans  laquelle  il  voit  la  reproduction  des 
représentations  des  poètes  et  des  orateurs  qu'lsocrate  avait  eus  pour  maîtres 
(notamment  celle  de  Gorgias,  les  yeux  fixés  sur  une  sphère  céleste)  qui 
figuraient  sur  la  ipa^Ça  placée  près  de  ce  tombeau  :  il  l'explique  en  con- 
séquence en    se  rapportant  pour  la  compréhension  de   la  mosaïque  elle- 

50  même  au  Panathenaicus  d'isocrate  §  26.  ff  4''  livr.  Contributo  allô  studio 
degli  specchi  etruschi  figurati  [P.  Ducati]  1  pi.  Description  et  étude  d'un 
certain  nombre  de  miroirs  étrusques  des  vi*"-  et  v**  s.  av.  J.-C,  avec  décora- 
tions. Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  ce  genre  de  décorations,  f  The  mas- 
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1er  of  the  Villa  Guila  Calyx-Krater  [J.  D.  Fieazley]  2  pi.,  6  fig.  Furt- 
wangler  a  attribué  ce  cratère  à  Hermonax  ,  Hauser  à  l'artiste  qui  a  peint 
le  Vase  des  Iviobides.  B.  montre  qu'il  est  d'un  artiste  inconnu  duquel 
nous  possédons  trente  vases,  les  uns  très  grands,  les  autres  très  petits,  qui 
ne  sont  pas  tous  d'une  facture  également  soignée,  mais  tous  d'un  style  5 
remarquablement  homogène,  calme,  correct,  élégant,  en  un  mot  classique 
dans  le  vieux  sens  du  mot.  Il  les  énumère  et  les  décrit  les  uns  après  les 
autres;  sur  neuf  on  lit  le  nom  des  personnages  représentés  en  caractères 
soignés  et  réguliers  et  les  noms  sont  toujours  écrits  horizontalement.  Ils 
sont  de  provenances  diverses,  f  Iscrizioni  e  relievi  del  Museo  Civico  Aqui-  lo 
lano  [N.  Persiclietti]  7  fig.  Reliefs  avec  inscr.  latines  et  une  grecque  ; 
reliefs  sans  inscr.  •;  Die  Magier  ans  Morgenland  [L.  v.  Sybelj.  Présente  aux 
lecteurs  de  cette  Revue  trois  contributions  nouvelles  à  la  «  typogenèse  » 
et  à  l'iconographie  des  Trois  Mages,  de  Kehrer,  Bienkowski  et  Fornari,  et 
en  même  temps  complète  et  développe  ce  qu'il  a  avancé  dans  ses  Christ.  15 
Antike  I,  294  et  II,  1.35.  R.   E. 

Rendiconti  del  R.  Istituto  Lombarde  di  scienze  e  lettere.  Série  2,  vol.  45, 
fasc.  2.  L'infrequentia  dans  les  Comices  romains  [A.  de  Marchi].  Le  nombre 
des  votants  n'est  jamais  mentionné  chez  les  auteurs  anciens,  parce  que  le 
vote  avait  lieu   par  tribu.  Inconvénients  des  absences  qui  ne  furent  pas  la  20 
moindre  cause  de  la  chute  de  la  République,  ff  Fasc.  3.  Plèbe  et  patriciat 
de  Rome  |ld.J.  La  lutte  si  vive  dans  les  temps  modernes  entre  les  natifs  et 
les  étrangers  n'est  que  la  continuation  de  l'antagonisme  des  plébéiens  et 
des  patriciens,  f  Ç  Fasc.  6.  Notes  pour  l'index  lexicologique  étrusque  [Elia 
Lattes].  Lettres  D-F.  Continué  dans  les  fasc.  7  et  8,  ff  Fasc.  8.  Notice  de  25 
manuscrits  [C.  Marchesi].  Les  periochae  homériques,  le  ms.  Malatestiano 
12,  6,  saec.  xiv-xv.  —  Manilius,  le  ms.  Malat.  25,  5  est  une  copie  du  Cusa- 
nus  ou  Bruxel.    10012,  faite  au  xV   s.  —   Donat,    Comm.  sur  Térence.  Le 
Magliabech.  7,  1200,  du  xv"  s.  •[§  Fasc.  9.  La  quasi-possession  de  l'usufruit 
dans  la  doctrine  romaine  [Em.  Albertario].  Élude  juridique,  flf  P'asc.  10-11.  30 
De  duobus  codicibus  Ticinensibus  in  quibus  Senecae  proverbia  continentur 
[Bice  Bassi].  Valeur  du  ms.  de  Pavie  367,  du  xv"  s.  et  du  ms.  124,  saec.  xiv- 
XV.  fîf  Fasc.  12.  Sur  le  style  des  Lettres  de  Ruricius  [Bianca  Rimini\  Place 
des  mots  et  des  propositions.  Tropes  et  figures.  Jeux  de  sons  et  de  mots. 
Brièveté  et  superabondance.  Pluriel  de  respect,  ff  Fasc.   13.  La  sincérité  35 
du  vote  dans  les  comices  romains,  dans  le  mode  de  volation  [A.  de  Marchi], 
Examen  du  vote  oral  et  du  vote  par  bulletin,  ff  P'asc.  18.  Essai  d'un  index 
morphologique  étrusque  [Ella  Lattes].  I.  La  finale  a.  *[  Une  double  rédac- 
tion de  Columelle  [Conc.  Marchesi].  Observations  sur  le  traité  dearboribus. 
Lexiqiie,  style,  construction,   syntaxe,   conjonctions.  Morphologie,  ortho-  40 
graphe  et  thématologio.  E.  Ch. 

Rendiconti  délia  R.  Âccademia  dei  Lincei.  Série  5,  vol.  21,  fasc.  1-2.  La 
géographie  de  l'Afrique  orientale,  suivant  les  indications  des  monuments 
égyptiens  [Ern.  Schiaparelli].  Listes  des  peuples  vaincus  ou  tributaires  four- 
nies parlesdocumentségyptiensà  Karnak,  Soleb,  Sesebi,  Abydos,Taraca,  etc.  45 
Leur  importance,  f  Sur  un  donarium  du  Pompéien  M.  Fabius  Secundus 
[E.  Tarallo].  Inscr.  du  musée  de  Naples  n»  3762.  On  a  beaucoup  discuté  sur 
les  quatre  lettres  de  la  première  ligne.  Il  faut  entendre  d  Triviae  Deae 
Votum  Solvit  ».  Le  temple  était  consacré  à  Diane,  f  Un  char  et  un  trône 
ensevelis  dans  la  tombe  Regolini  [Giov.  Pinza].  Les  trouvailles  de  1905  réu-  50 
nies  à  celles  de  1836  permettent  de  reconstituer  le  char,  plus  ancien  que 
celui  de  Pérouse.  fff  Fasc.  3-4.  a  Aefula  »,  contribution  à  la  topographie  et 
à  l'histoire  de  l'antique  Latium  [L.   Bucciarellij.  C'est  la  même  ville  que 
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l'arx  Aefulana  de  T.  Live  26,  9  ou  l'Aefulae  déclive  arvum  que  cite  Horace, 
Od.  III,  29,  6  et  7.  Fondation  et  vicissitudes  ultérieures  d'Aefula.  •[  De 
quelques  éléments  étrusques  dans  la  toponomastique  toscane  [Silvio  Pieri]. 
Noms  locaux  en  -na,  de   noms  étrusques  de  personnes,  fl  Sur  les  fouilles 

5  récentes  de  l'acropole  de  Cumes  [F.  von  Duhn].  Le  temple  dédié  à  Apollon 
était  placé  plus  haut  qu'on  l'a  cru  ;  le  temple  moins  élevé  était  consacré  à 
Jupiter.  îf  Samnites  et  Osques  [A.  Sogliano].  Il  faut  modifier  les  opinions 
admises  jusqu'ici,  en  tenant  compte  de  l'archéologie,  f  I-'^  donarium  du 
médecin  Nicomède  dans  un  sanctuaire  d'AscIépios  sur  l'Esquilin  [A.  MaiuriJ. 

10  En  vers  grecs,  base  d'une  statue  due  au  sculpteur  Boethos,  artiste  du  iii«-ii«  s. 
avant  J.-C.  fjff  Fasc.  3-6.  Le  lieu  d'origine  du  concept  d'autochtonie  et  de 
préhellénisme  attribué  aux  Pélasges  [V.  Costanzi].  Le  nom  nEÎ^aayoî  d'abord 
désignation  ethnique  locale  dune  population  fixée  dans  un  canton  de  Thes- 
salie,  devint  nomen  gentis.  ff  La  fibule  Corsini  et  le  templum  coeleste  des 

15  Étrusques  [L.  A.  Milani].  Comparaison  avec  des  monuments  analogues,  f 
Le  mythe  d'Ariane  à  Naxos  [Ada  Caputi].  Examen  des  méthodes  suivies 
par  Kanter  et  Pallat.  On  ne  doit  pas  être  trop  aflirmatif  sur  les  sources 
alexandrines  de  Catulle  et  d'Ovide.  •[  Études  Xénophontéennes.  2,  Deux 
ms3.  de  Milan  et  la  tradition  manuscrite  du  Banquet  [L.  Castiglioni].  Relevé 

80  des  variantes  du  ms.  A.  1.^7  sup.  copié  en  1426  et  du  ms.  E,  119  sup.,  du 
xv"  s.  Elles  peuvent  servir,  sinon  pour  restituer  le  texte  de  Xénophon,  du 
moins  pour  compléter  l'apparat  critique  et  reviser  la  classification  des  mss. 
f5[  Fasc.  7-10.  Questions  de  vases,  à  propos  d'écrits  récents  sur  la  céra- 
mique antique  de  l'Italie  méridionale  [G.   Patroni].  Examen  des  mémoires 

25  de  Macchioro  et  de  Gabrici.  Relevé  d'erreurs  commises  par  Weege  dans  sa 
thèse  de  1906  sur  les  inscriptions  des  vases  de  Campanie.  *]  Dernières  vicis- 
situdes et  transformation  chrétienne  de  la  basilique  Emilia  |A.  Bartoli]. 
Résultats  des  fouilles  exécutées  en  1899-1900.  fff  P'asc.  11-12.  D'une  inscrip- 
tion   relative  aux   thermes  découverte  en  Calabre  [Nie.   Putorti].    C'est  un 

30  tilulus  operum  locorum  publicorum,  mentionnant  la  restauration  des 
thermes  après  un  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu  vers  l'an  363  après 
J.-C.  îf  Pénélope  Elyséenne  [Bice  Bassi].  Nouvelle  étude  sur  un  vase  peint, 
trouvé  à  Paestum  et  déjà  expliqué  par  V.  Festa.  Ulysse,  Télémaque  et 
Pénélope  y  sont  représentés;  on  n'avait  pas  reconnu  jusqu'ici  la  peinture 

35  des  champs  élyséens.  E.  Ch. 

Rivista  di  filologia  e  di  istruzione  classica.  Anno  40,  fasc.  1.  Les  sco- 
liastes  de  Perse.  Suite  [Concetto  Marchesij.  Rémi,  de  l'époque  carolin- 
gienne, commente  même  le  commentaire.  Texte  fourni  par  le  Laurent.  37, 
20.    f[    Contributions    à   l'histoire   de   la  guerre    d'Annibal,    218-217    a.  C. 

40  [L.  Pareti].  1.  Sur  la  route  des  Alpes  suivie  par  Annibal.  2.  Pour  la  bataille 
près  des  Victumuli  et  celle  de  la  Trébie  (à  suivre),  f  Sur  la  seconde  apo- 
logie de  Justin  [C.  Cessi].  Il  ne  faut  pas  y  admettre  trop  légèrement  les 
transpositions,  f  Sur  le  début  du  premier  livre  de  Lucrèce  [Giac,  Giri]. 
Les  vers  65-145  ne  constituent  pas  la  préface  du  premier  livre,   mais  celle 

45  de  tout  le  poème,  f  Pour  la  classification  des  manuscrits  de  Perse 
[M.  Cerrati].  Il  faut  tenir  compte  d'un  ms.  négligé  jusqu'ici,  le  Vatic.  Reg. 
1560  (pi.  72-81),  de  la  première  moitié  du  x«  siècle,  contenant  3,  99  jus- 
qu'à la  fin.  11  concorde  souvent  avec  le  Laurent.  37,  19  étudié  par  Ramo- 
"rino.  —  Intéressant   aussi  le  Cod.  Reg.  2029,  du  x"  s.    qui  ne  contient  que 

30  le  prologue  de  Perse.  f\  Hypercritique  horatienne  [P.  Rasi].  Signale  la 
ridicule  coiTection  proposée  par  E.  Walther,  Ode  1,  2,  21  :  Audient  cives 
acui  in  se  ferrum.  5[5[  Fasc.  2.  Les  scoliastes  de  Perse.  Suite.  [C.  Mai'- 
chesij.  Scolies  de  Florence  fournies  par  trois  mss.  du  xv*  s.,  Riccard.  664, 
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Laur.  ;)2,  4  ol  'V.i,  23.  Elles  dérivent  de  sources  multiples,  f  Critique  et  his- 
toire traditionnelle,  à  propos  de  l'expédition  et  du  procès  de   M.  Manlius 
Capitolinus  [C.  Barbagallo].  Objections  de  la  critique   moderne.    Impossi- 
bilité de  comprendre  la  question  des  dettes  et  la  question  agraire  du  iv'=  s. 
a.  C.  comme   une  anticipation  des  agitations   analogues  qui  agitèrent    le    .ï 
dernier  siècle  de  la    République.  La   légende  de  l'aspiration   de  Manlius  à 
la  royauté.  Manlius  fut-il  condamné  par  les   tribuns  du  peuple  ou  par  les 
duoviri  perduellionis  ?  Nouveaux  arguments  en  faveur  de  la  version  de  Tite- 
Live.  (Fin  dans  le  fasc.  suiv.).*'  Contributions  pour  l'histoire   de  la  guerre 
d'Annibal.  Suite  [L.  Paretij.  .3.  Une  répétition  dans  Tite    Live  et   les   pro-  lo 
diges  romains  dans  l'hiver  218-217.  T,  Live  ayant  trouvé  un  nouveau  récit 
favorable  à  Rome  la  inséré  sans  tenir  compte  de  la  contradiction.    4.  Sur 
le   passage    d'Annibal    par    l'Apennin,   f    Recherches    sur    le   tribunal  de 
M.  Livius  DrusMS  le  jeune  [Car.  Lanzani].  Epoque  importante.  Drusus  fut 
assassiné  juste  au  moment  où  commencent  la  révolution  et  la  guerre   ita-  13 
lique.  f  Emendationes  editionis   Wôlfflinianae   Benedicti  regulae  [Fr.  Sta- 
bile].  1.  De  postremis  optimisque  ediHonibus  regulae.  De  codicibus  colla- 
tis.    2.    Quibus    causis  editio  WôUTliniana    vitiosa   videatur.   3.  De   auto- 
graphe regulae.    Decodd.  Sangallensi  914  et  Casinensi  175.  4.  De  cogna- 
tione  codicum  optimaque  ratione  textus  constituendi.  5.   Quae   singulorum  20 
codicum    propria   sint.    6.   Spécimen  locorum   editionis  Wôlfflinianae   qui 
emendandi  sint.  f  Encore  sur  l'Eglogue  IV  de  Virgile,  à  propos  d'une  publi- 
cation récente  [A.    Beltrami].  Kukula,  Rômische    Sakularpoesie,   aurait  dû 
tenir  plus  décompte  des  importants  travaux  de  criti()ue  parus  en  Italie. 
ffj    Fasc.  3.  Contril)utions  pour   l'histoire  de   la   guerre   d'Annibal.  Suite  23 
[L.  Pareti].  5.  Sur  le  champ  de  bataille  du   lac  Trasimène.    6.  L'action  de 
C.   Centenius  et  de    M.  Centenius.  f  Question  critique  et   herméneutique 
(saporem  gustandi  i-eddit)  [Fr.  Stabile].  Interprétation  de  Fulgence  super 
Thebaidem,    p.     180,    18    éd.    Helm.    <[    Les    croyances    orphiques    dans 
Lucrèce  III,   912  sq.  [C.   Pascal].    Ces  croyances  aux  supplices  après  la  30 
mort  remontent  à  l'Inde  et  à  l'Egypte.  •[  La  légende  romaine   et  les  prae- 
textae  [M.    Lenchantin   de  Gubernatis].   Dissertation  sur  le  titre  des  Pré- 
textes de  Névius,  d'Ennius  et  d'Accius.  La  légende  de  Romulus  et  Rémus 
est  un    mythe  né   de  conjectures  sur    la  signification    d'une  statue  repré- 
sentant la   louve  et  les  jumeaux,  importée  d'Etrurie.    Les  éléments    toté-  33 
mistiques  ne  manquent  pas  non  plus.  La  légende  se  transforma  en  épopée 
populaire.  fî[  Fasc.  4.  Observations   sur  la  syntaxe  de  concordance  latine. 
Additions  et  corrections  aux  grammaires  [Ad.  Gandiglio].   Huit  chapitres. 
f  Contributions  pour  l'histoire   de   la    guerre    d'Annibal.    Fin  [L.   Pareti]. 
7.  Itinéraire  d'Annibal  du  Trasimène  à  Gereonium.  7.  Evénements  près  de  40 
Gereonium.  9.  Pour  la  chronologie  de  cette  guerre,  f  Essai  d'étymologies 
latines  et  grecques.  Suite  [O.  Nazari].  31.  lat.  sab.  ancus,  gr.  Btâxovoç  ;  lat. 
conor,    gr.    èY-zov£0[j.at.    32.     elogium.    33.  ludus.    34.    niger.    f  Menandri 
fabula  incerta  I,  p.   95  Korte  [Ed.  L.  de  StefaniJ.    Dans  les   vers  17-19   le 
dialogue  doit  être  distribué  autrement  que  ne  l'a  fait  Kôrte.  45 

E.  Ch. 
Studi  italiani  di  filologia  classica.  Vol.  29.  Synesiana  [Nie.  Terzaghi]. 
Suite.  3.  Deux  mss.  milanais  des  hymnes  de  Synesius,  Ambros.  A  92  sup., 
s.  XV  et  Ambros.  C.  120  sup.,  s.  xvi,  qui  est  la  copie  du  premier.  Le  ms. 
A  92  ressemble  beaucoup  au  Monac.  476.  •[  Les  sources  des  Lettres  3  et  6  30 
d'Elien  [Ed.  Luigi  de  Stefani].  Ce  sont  des  sources  oratoires,  surtout 
Démosthène.  5[  Sur  un  passage  de  Suidas  et  d'Harpocration  rapporté  par 
Francesco  Filelfo  [Ar.  Calderini].  Dans  le  second  des  Convivia  Mediolanen- 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  191i.  XXXVII.  —  12. 
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sia  (1443)  Filelfo  emprunte  un  récit  aux  deux  auteurs  pour  en  former  un  seul 
plus  complet.  fCodices  lalini  publicae  bybliothecae  Faventinae  [A.  Manci]. 
Description  d'une  quinzaine  de  mss.  plus  détaillée  que  dans  l'inventaire 
de  Mazzatinti.  Ces  mss.  de  Faventia  sont  tous  du  xv^  s.  f  Index  codicum 
5  latinorum  classicorum  qui  Ferrariae  incivica  bybliotheca  adservantur  [Jos. 
Procacci].  Description  de  44  mss.,  la  plupart  du  xv"  s.  A  noter  deux  mss. 
des  Métamorphoses  d'Ovide,  l'un  du  xiii*',  l'autre  du  xiv"  s.,  un  Térence  du 
xiv"  s.  f  In  panegyricos  latinos  animadversiones  [Jos.  Procacci].  Correc- 
tions proposées  ou  défense  du  texte  contre  les  correcteurs  pour  une  ving- 

10  taine  de  passages.  •{  La  composition  du  livre  XII  de  Quintilien  [Ach.  Bel- 
trami].  On  y  voit  des  traces  de  remaniement  plus  ou  moins  réussi,  mais 
cela  se  constate  dans  beaucoup  d'œuvres  littéraires  de  l'antiquité,  ^j 
Lycophronea  [Cam.  Cessi].  Interprétation  des  vers  1226-1282  et  1435-1450 
du  poème  Alexandra.  5  Studia  in  seros  latinos  poetas  [C.  Morelli].  1.  Qua 

13  aetate  vixerit  Reposianus.  Arguments  pour  établir  qu'il  fut  contemporain 
de  Dracontius.  2.  De  compositione  carminis  Dracontii  quod  est  de  raptu 
Helenae.  Imitations  nombreuses  des  poètes,  surtout  de  Stace.  S'il  n'avait 
écrit  son  poème  «  de  laudibus  Dei  »,  on  le  supposerait  païen.  Annotationes 
criticae  in  Raptum  Helenae.  Discussion  de  sept  passages.  *i  Observations  cri- 

20  tiques  et  grammaticales  sur  (Juinte  Curce  [L.  Castiglioni].  Rectification  et 
additions  aux  variantes  do  mss.  rapportées  par  Hedicke  (1908).  Discussion 
du  texte  pour  plus  de  130  passages.  Index  grammatical  et  stylistique.  •[ 
Notes  sur  la  Copa  [Cam.  Morelli].  Le  titre  d'élégie,  sous  lequel  ce  poème 
nous  est  parvenu,  est  faux  ;  c'est  plutôt  une  épigramme.   Imitations  qu'on 

25  en  fit  dès  son  apparition,  ce  qui  prouve  la  popularité  dont  il  a  joui,  •[ 
L'œuvre  rhétorique  de  Denys  d'Halicarnasse  [U.  Galli].  1.  L'écrit:  De  la 
synthèse  des  mois.  Le  traité  :  Des  orateurs  antiques.  Critique  de  Thucy- 
dide, de  Platon  et  de  Démoslhène.  2.  Caractère  et  importance  de  l'œuvre 
de  Denys.  Quoiqu'il  doive  beaucoup  à  ses  prédécesseurs,  D.  a  donné  à  ses 

30  écrits  un  caractère  personnel  ;  ce  sont  des  documents  très  précieux  de 
renseignements  et  de  critique.  *  Notes  sur  Plante  et  Térence  [C.Marchesi]. 
1.  Le  Miles  de  Plante.  2.  Une  contamination  Térentienne  (Adelph.  II,  1). 
f  Pour  le  texte  du  'De  magia'  d'Apulée  [Id.].  Le  Laurent.  52,  32,  auto- 
graphe de  Boccace,  n'est  pas,  comme  l'alfirme  Helm,  une  copie  du  fameux 

3»  Laurent.  68,  2.  Il  peut  donc  servir  à  l'établissement  du  texte.  Collation 
avec  l'édition  Helm.  f^  Factions  vertes  et  azurées  au  temps  de  Phocas  et 
deux  inscriptions  inédites  d'Oxyrlij'nchos  [L.  Paretij.  Inscr.  trouvés  en 
janvier  1912:  <ï>w/.a,  tou  L£Ù]a£6£aT'XT0J  rjtxwv  osaroroj,  ruoXÀà  xà  ïzf]  et,  plus  bas, 
Tôzoi  SiacpÉpwv  Toïç  Bevétoi;.  Recherches   sur  les  factions  en  Egypte,  spécia- 

40  lement  à  Oxyrhynchos,  et  sur  leurs  agissements  à  l'époque  de  Phocas .  f  Mar- 
tyre de  sainte  Christine  dans  le  ms.  de  Messine  29  [M.  Norsa].  Publication 
intégrale  du  texte  grec,  que  l'on  peut  comparer  avec  le  fragm.  de  papyrus 
édité  par  L.  Cammelli.  f.  Ad  panegyricos  latinos  [Jos.  Procacci].  Examen 
de  dix  passages;  défense  de  variantes  négligées,  f}  Les  héros  d'Argos  dans 

45  la  Béotie  et  le  rapport  du  cycle  troyen  avec  le  cycle  thébain  [C.  Corbel- 
lini].  Les  trois  poèmes  :  Thebais,  Epigonoi,  Alkmaionis,  sont  antérieurs  à 
la  composition  du  Catalogue  homérique.  Çj  Les  héros  du  cycle  Héi'acléen 
dans  le  Catalogue  homérique  des  vaisseaux  [Id.].  1.  Tlépolemos.  2.  Les 
chefs  des  Epeioi  et  Mégès.  f  De    Graecorum  comicorum  fabularum  titulis 

30  duplicibus  [J.  Capovilla].  Les  pièces  remaniées  par  les  auteurs  n'avaient 
qu'un  titre.  Ce  sont  les  grammairiens  alexandrins  qui  les  désignèrent  sous 
deux  titres  différents.  5i  Inscriptions  latines  de  Lucques  [S.  Ferri].  Les 
éditeurs  du  Corpus  n'ont  pas  épuisé  les  ressources  fournies  par  les  mss.  de 
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la  Bibliothèque  de  Lucques.  Relevé  de  copies  utiles  pour  14  inscr.  % 
Cratippe  et  les  Helléniques  d'Oxyrhynchos  [L.  Pareti].  1.  L'âge  et  l'œuvre 
de  riiislorien  Cratippe.  2.  Méthode,  liiliites,  âge  et  caractère  des  Hellé- 
niques d'Oxyrhynchos.  3.  Examen  des  identifications  erronées  de  l'histo- 
rien d'Oxyrhynclios.  C'est  à  tort  qu'on  y  a  reconnu  Ephore  ou  Théopompe 
ou  Anaximène  ou  encore  Androtion.  (Mémoire  de  120  pages.) 

E.  Ch. 
Studi  storici    per  l'antichità  classica.    Vol.    3,  fasc.  i-2.  Sur  les   plus 
anciennes  relations  établies  entre  la  Sicile  et  la  Perse  [Em.   Ciaceri].  Exa- 
men des  textes  anciens  et  des  assertions   des  modernes  pour  les  années  lo 
495-373.  •;  L'époque  et  la  nature  de  la  lex  latina    d'Héraclée   [Et.    Pais]. 
Opinions  de  Legras,  de  Sanctis,  etc.  Ce    texte,  gravé  au  dos  d'une  autre 
inscription,  est  un  unicum,    dilTicile  à  expliquer.    A   la  fin    du   l*""    siècle, 
Héraclée  n'était  plus  qu'une  ombre  de  cité.  Rome  donna  cette  loi  à  Héra- 
clée  en  tenant  compte  des  besoins  locaux.  5  Quand  commença  la  première  15 
guerre  de  Macédoine  ?  [Giov.  Niccolini].  Ce  serait  lan  211,  suivant  Tite  Live 
XXVI,  24  ;  Niese  s'appuyant  sur  des  sources  grecques,  la  fait  remonter  un  an 
plus   tôt,  mais  Tite  Live    sur  ce  point  ne  pouvait  se  tiomper,  il  suivait  la 
tradition  annalistique.  f  Sur   les  Agoni    et  sur  le   nom  Ister  donné   à  la 
Sava  [T.  Montana  ri].    Les    Agoni  ont  existé  à    l'ouest  du    Verbanus.    De  20 
même  que  les  anciens  Marseillais  donnaient  le  nom  de  Rhône  à  la  Durance, 
ainsi  du  côté  de  l'Autriche,  la  Sava    fut  désignée  assez  longtemps  sous    le 
nom  d'Ister.  f  L'aspiration  de  César  à  la  royauté  et  l'opposition  des  tribuns 
durant  les  années  4!)-44  av.  J.-C.  [Et.  Pais].  Mémoire  lu  à  l'Académie  de 
Naples.  f;  Sur  la  prétendue  origine  Cretoise  de  Venus  Ericina  [Id.].  Combat  25 
l'opinion  de  Rud.  von  Scala  (Hist.  Zeitsch.  t.  108).  •[  Variétés  historiques. 
Les  études  récentes   d'histoire  romaine  en    Italie    [Id.].    Rectification  des 
assertions    de   G.  Beloch.  Critique    de   l'œuvre  de   Ferrero.  ffj  Fasc.  3-4. 
Les  origines  de  l'organisation  des  centuries  et  des  tribuns  [T.  Giorgi].  1. 
Caractère  et  but  de  l'organisation  des  centuries.  2.   L'armée  préservienne.  30 
3.  Les  tribus  rustiques,  les  centuries  et  l'infanterie  pesante.  4.  La  tactique 
par  manipuli.  5.   Origine  grecque  de  la  phalange.  6.   La  plèbe.  5|  Nouvelle 
contribution  à  l'histoire  et  à  la  topographie  de  Naples  grecque  [A.  Pirro]. 
La  découverte    de  deux  lignes  de  murs  grecs,  du  côté  de  l'Université,    a 
éclairci    la   configuration  des  murs  de    Naples   Chalcidique.   ff  Torquatus  35 
Gennadius  [L.  Cantarelli].  Cet  ancien  proconsul,   auquel  Claudien  adresse 
vme  Epître,  était  né  en  Italie,  avait  gouverné  l'Egypte  et  l'Achaïe  ;  il  revint 
dans  sa  patrie  vers  la  fin  du  iv"  s.,  séjourna   dans  une  villa  près  du  Rubi- 
con,  puis  vint  à  Rome  prendre  part  aux  luttes  littéraires  comme  à  celles  du 
forum.  *f  Etudes  sur  l'époque  des  Gràcques  [Plinio  Fraccaro].  1.  Orateurs  w 
et  discours   de  l'époque   des  Gràcques.    T.  Annius  Luscus,   Q.    Caecilius 
Meteilus  Macédoniens,  C.  Laelius  sapiens,  Ser.  Sulpicius  Galba,  P.  Corne- 
lins  Scipio  Aemilianus,   M.   Aemilius   Lepidus    Porcina,    C.   Fannius,    Ti. 
Sempronius  Gracchus,  C.  Papirius  Carbo  (Mémoire  de  130  pages). 

E.  Ch.  45 
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Publications  de  l'Institut  Nobel  Norvégien.  Tome  I.  L'Arbitrage  inter- 
national chez  les  Hellènes  [A.  Ra^der].  Après  un  exposé  historique  de  l'ap- 
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plication  de  l'arbitrag-e  international,  traitant  par  ordre  chronolofi^ique 
toutes  les  inscriptions  qui  mentionnent  les  cas  d'arbitrage  ou  les  projets  de 
tels  contrats  (p.  8-142),  l'auteur  examine  l'arbitrage  compromissoire  et 
l'arbitrage  obligatoire  et  leur  application  aux  diverses  époques  (p.  143-236}, 
5  la  fréquence  de  l'arbitrage,  les  parties,  les  affaires,  les  juges  (-258),  l'ini- 
tiative, le  tribunal  d'arbitrage  et  les  compromis  (-268),  enfin  la  procédure, 
le  procédé  et  l'exécution  du  jugement  (-322)  (en  français). 

Skrifter  udgivne  af  Videnskabs-Selskabet  i  Kristiania,  1912.  Ilistorisk- 
filosofisk  Klasse,  fasc.  3.  Platon  le  premier  philosophe  de  l'Europe  [K.  B.- 

10  R.  Aars].  Examen  de  la  conception  de  l'Etat  chez  Platon,  de  son  organi- 
sation et  de  ses  fonctions,  et  aussi  des  rapports  entre  son  système  sociolo- 
gique et  son  système  éthique  et  psychologique  (en  norvégien),  ff  Fasc. 
5.  Deux  chants  latins  du  moyen  âge,  écrits  en  Norvège  [O.  Kolsrud  et 
G.  Reiss].  Contient  1°  Hymnus  in  honorem  Sancti  Magni  corailisOrchadiae. 

15  2°  Carmen  gratulatorium  in  nuptias  Eyrici  régis  Norwagiae  (l'an  1281), 
tous  les  deux  se  trouvent  dans  un  manuscrit  d'Upsala  (Nr.  C.  233),  qui 
contient  aussi  des  énigmes  en  vers  et  des  proverbes  des  Saints,  plus  un 
traité  sur  la  pénitence.  La  musique  des  deux  chants  vient  ensuite,  en  outre 
neuf  planches  en  héliogravure  (norvégien,  résumé  en  français).  •[*  Fasc.  6. 

20  La  chokma  (Sophia)  dans  la  spéculation  d'hypostase  juive,  contribution  à 
l'histoire  des  idées  religieuses  dans  la  période  de  l'hellénisme  [Wilh, 
Schencke].  L'auteur  essaie  de  prouver  que  la  Sagesse  comme  hypostase 
religieuse  et  qualité  indépendante  des  Juifs,  dégagée  de  Dieu,  est  originaire 
de  la  Palestine  (probablement  au  v''  s.  avant  notre  ère,  mais   en  relation 

25  avec  l'idée  primitive  de  l'arbre  de  la  science  dont  les  fruits  fournissent 
aux  dieux  leur  sagesse);  depuis,  au  temps  du  syncrétisme  religieux,  elle  a 
subi  des  influences  étrangères,  principalement  d'.i  Parsisme,  elle  est  au 
ciel  auprès  de  Dieu  et  en  même  temps  chez  les  hommes  :  les  Sages  font 
le  parallèle  de  la  Loi   et  des   prophètes.   Dans  le   Nouveau  Testament  la 

30  Sophia  paraît  aussi  (Luc,  7,33;  11,  49)  :  on  la  trouve  dans  Job  (ch,  28)  et 
dans  les  Proverbes  (ch.  8),  mais  surtout  dans  la  Sapientia  de  Salomon. 
Dans  la  théologie  de  Philon  on  découvre  aussi  l'influence  de  la  philosopliie 
grecque,  en  premier  lieu  des  Stoïciens  (8'jvafit;,  Xdyo;)  (en  allemand). 
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Mnemosyne.  Tome  XL.  Sexagenaria  maior  [J.  van  Leeuwen,  J.  J.  Hart- 
man].  La  revue  en  est  à  sa  soixantième  année  ;  des  trois  fondateurs,  Naber, 
Mehler,  Kiehl,  Naber  seul  survit,  l'homme  sans  qui  Mnemosyne  serait  tom- 

45  bée  dans  l'oubli,  fj  Parentalia  [J.  J.  Hartman].  Eloge  de  Vahlen.  5i  De  Iliadis 
fontibuset  compositione  [M.  ValetonJ.  I.  De  Iliadis  fontibus.a.  Quae  prima 
fuerint  de  bello  Troiano  carmina.  Les  premiers  poètes  ont  eu  pour  sujet  la 
prise  de  Troie  par  un  certain  Ajax  avec  ses  soldats,  sans  aucun  chef  supé- 
rieur. Homère  trouvait  chez  un  ancien  le  récit  du  débarquement,  le  catalogue 

50  et  la  lutte  près  des  vaisseaux,  tous  épisodes  mal  placés  dans  l'Iliade.  Il  n'y 
avait  pas  d'Achille  dans  cette  source  dTlomère.  Les  assaillants  étaient  des 
Béotiens.  Les  deux  Ajax  d'Hom.  sont  dérivés  d'un  seul.  Le  pays  était  celui 
des  Troyens  ;  la  ville  s'appelait  Ilion.  Les  héros  troyens  et  grecs.  5f  Adquies- 
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cere  in  aliqua  re  [J.  J.  Hartman].  Expression  suj^gérée  par  le  hollandais 
au  lieu  de  aequi  bonique  consulere.  ff  Obseruatianculao  ad  Phaedrum  [L. 
Rank].  Passages  des  livres  IV,  V  et  de  TAftpendice.  f  Ad  Euripidem  [J. 
van  Leeuwen].  Eurip.  fr.  830  Dind.,  v.  2,  lire  :  TcXTiixijLEXài;.  •[  Iloraerica  [J. 
van  Leeuwen].  Sur  léchant  K.  Divers  passages  des  chants  A-S.  Sur  Y,  <ï>-û.  5 
îf  De  Eupolidis  Demorum  fragmentis  nuper  repertis  [J,  van  Leeuwen]. 
Restitution.  îf*!  N"  2.  lohannis  lacohi  Reiskii  animaduorsiones  ad  Arriani 
Indicam  [A.  G.  Roos].  D'après  les  papiers  de  Reiske.  f  Emendalur  Xen. 
Anab.  IV,  3,  27  [J.  J.  Hartmann].  Lire  Tjixtxuovri  au  1.  de  <T-»u.[xaOdvTi. 
51  Ad  P.  Annii  Flori  fragmentum  de  Vergilio  oratore  an  poeta  lo 
[P.  IL  Damsté].  P.  183  à  186  de  Rossbach.  f  Cerdo  siue  de  nominibus 
propriis  latinis  appellatiuorum  loco  adhibitis  [I.  van  Wageningen].  Le 
nom  de  Cerdo  n'a  jamais  pris  le  sens  simple  d'un  nom  commun  «  opifex 
infimi  generis  ».  Même  dans  Martial  le  mot  n'a  pas  dépouillé  sa  valeur 
de  nom  propre.  Il  ne  manque  pas  en  latin  de  noms  propres  désignant  15 
une  catégorie  d'objets  et  prenant  un  sens  général.  Cependant  le  nom 
n'a  jamais  complètement  perdu  son  caractère  originel,  sauf  dans  cata- 
mitus  peut-être,  grâce  à  l'altération  de  la  forme.  Liste  des  mots  de  cette 
espèce,  avec  références,  f  In  Taciti  dialogum  adnotationes  [IL  Wagen- 
woort].  f  Notulae  criticae  ad  Silium  Italicum  [P.  H.  Damsté].  XIII-XVII.  20 
*[  Ad  Eupolidis  fragmenta  noua  [Van  Lçouwen].  •!  Ad  Plutarchi  uitam 
Artaxerxis  [Alb.  Poutsma].  Ch.  27,  28,  22,  11.  f  Ad  Xenophontis  libel- 
lum  de  re  equestri  [S.  A.  Naber].  P.  218.  A  l'origine,  on  ne  ferrait  pas 
les  chevaux;  l'usage  de  semelles  a  dû  venir  des  chameaux  (Arist.  IL  An., 
II,  2,  (j;  PL,  N.  IL,  XI,  105).  Mais  on  n'a  jamais  employé  des  fers  comme  25 
les  nôtres.  Telle  est  aussi  l'opinion  de  Courier,  f  Ad  Vergilii  eclogam  X 
[J.  J.  Hartman].  Les  v.  44-45  veulent  dire  que  Gallus  est  retenu  par  l'Amour 
au  camp  ;  l'amour  malheureux  est  assimilé  au  soldat  qui  reste,  attaqué  de 
tous  côtés,  parce  que  cet  amour  est  plein  de  soucis.  La  difficulté  est  dans 
l'équivoque  qui  résulte  du  rapprochemeilt  de  Amor  avec  Martis  arma.  •[  Ad  30 
Cic.  Ver.  II,  83  [J.  J.  Hartman].  Lire  summam  au  lieu  de  suam.  ff  Epistula 
critica  ad.  I.  I.  Hartman  de  Tibullo  poeta  [P.  H.  Damsté].  Observations  à 
propos  de  Hartman,  Flos  delibatus  elegiae  romanae.  •[  Ad  Plutarchi  Moralia 
[J.  J.  Hartman].  Sur  l'éducation  des  enfants.  •!  Ad  Cic.  Ver.  II,  84  [J.  J. 
Hartman]  eius...  reddiderat  ;  on  attend  suam...  reddidisset  ;  Cic.  a  consulté  35 
Loreille,  non  la  logique,  ff  N"  3.  Ad  Sexti  Aurelii  Victoris  librum  de 
Caesaribus  ceterosque  libros  sub  eius  nomine  traditos  [W.  A.  Baehrens]. 
A  propos  de  l'édition  de  Pichlmayr.  Particularités  de  latinité,  f^  Aber- 
ratur  ab  uno  ad  uniuersa  et  contrarie  [Alb.  Poutsma].  Dans  Ov.,  M., 
X,  213,  his,  api-ès  le  sg.  flos,  indique  l'espèce.  Dans  Virg.,  En.,  VIII,  40 
99,  quae  représente  quod  genus.  II  faut  expliquer  de  même  Xén.,  An.  IV, 
5,  33  et  par  l'inverse,  Plut.,  Arlax.,  19.  f  Ad  scriptores  historiae  augustae 
[P.  H.  Damsté].  Sur  Spartien,  Hadr.,  Ilel.  ;  Capitolin,  Ant.  le  P.,  Marc- 
Aur.,  Verus  ;  Gallicanus,  Avid.  Cass.  ;  Lampride,  Commode  ;  Capit., 
Pertin,  ;  Spart.,  Didius  Iulianus,  Sév.,  Pesc.  N.  ;  Capit.,  Albinus  ;  Spart.  45 
Carac.  ;  Cap.,  Macr.  ;  Lampr.,  Diad.,  Heliog.  ;  Lampr.,  Al.  Sév.  fj  SxEÀXt'a;, 
i;/.£AÎa;  [Van  Leeuwen].  Sur  Aristoph.,  Ois.  126.  *[[  Obseruatiunculae  ad 
Vergilii  eclogae  quartae  interpi-etationem  et  uersionem  graecam  [A.  Kur- 
fess].  Dans  le  discours  de  Constantin  à  l'assemblée  (Œuvres  d'Eusèbe  de 
Césarée).  Il  faut  distinguer  le  commentaire  de  l'églogue  et  la  traduction  30 
en  hexamètres  grecs.  Le  commentaire  ne  repose  pas  sur  la  traduction, 
mais  sur  le  texte  même  de  Virg,  Il  a  donc  été  d'abord  écrit  en  latin.  Mais, 
comme  par  endroits  il  suppose  la  traduction    grecque,  on  doit   admettre 
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qu'il  a  été  Iraduil  du  lalin  en  grec  et  en  même  temps  remanié.  Notes 
critiques,  f  De  Iliadis  fontibus  et  compositione  [M.  ValetonJ.  6.  Quibus 
carminibus  Ilias  doceat  Achilleyi,  alios  Thessaloi-um  heroes  ante  Homeri 
aetatem   célébrâtes    esse.    L'épopée   des  Béotiens  peut  être  placée   vers 

5  le  milieu  du  xii"  siècle.  Un  siècle  plus  tard,  on  compose  des  chants  où 
les  exploits  d'un  Achille  en  Eolie  et  ailleurs  sont  célébrés.  Plus  d'un 
poème  avant  Homère  introduisit  cet  Achille  dans  la  guerre  de  Troie.  f\  Hor. 
Ep.  1,  M,  1  [J.  J.  Hartnian].  Lire  :  lautaque  Lesbos.  *[  Ad  Plutarchi  Mora- 
lia  [J.  J.  Hartman].  Quomodo  adul.  poetas  audire  debeat.  Noter  ày.oue;v,  qui 

1*^  signifie  «  lire  ».  Le  grec  n'a  pas  de  verbe  pour  désigner  la  lecture  silen- 
cieuse ;  car  àvaytyvoiaxstv  veut  dire  «  lire  à  haute  voix  ».  —  rhpt  tou  à/.oj£'.v. 
Ici  à-/.ou£iv  doit  être  pris  au  sens  littéral.  —  Observations  et  corrections. 
f<|  N°  4.  Spicilegium  criticum  ad  Flori  epitomas[P.  H.  Damsté].  Rossbach 
a  négligé  entièrement  les  corrections  des  savants  hollandais  dans  la  Mne- 

1»  mosyne  et  il  faut  aussi  consulter  l'édition  Duker,  Leyde,  1722,  qui  a  quan- 
tité d'éraendalions  et  de  notes  utiles.  Nouvelles  corrections.  Le  Nazarius 
mérite  souvent  confiance.  5[  De  inuectiuis  quae  tamquam  Sallustii  et  Cice- 
ronis  traditae  sunt  [A.  Kurfess].  Reitzenstein  et  Ed.  Schwartz  ont  supposé 
que  rinuectiua  Sallustii  était  contemporaine  de  Cic.  ;  Schwartz  l'attribue  à 

20  Pison.  Il  faut  alors  supposer  qu'elle  est  un  extrait  de  l'original,  fait  api'ès 
la  mort  des  intéressés  et  mis  sous  le  nom  de  Salluste  avant  le  temps  de 
Quint.  Mais  elle  trahit  l'œuvre  d'un  rhéteur.  Rapports  avec  le  dise,  contre 
Pison,  qu'elle  imite.  Autres  imitations,  de  Salluste,  de  Cic.  surtout.  Le 
rhéteur   a   placé  adroitement  le  dise,   en   54.  L'Inuectiua  Ciceronis  est  au 

2a  contraire  un  ouvrage  de  basse  date  et  d'un  milieu  médiocre  ;  elle  imite 
gauchement  l'autre  pamphlet.  •[  Cic.  Ver.  III,  118  [J.  J.  Hartman].  Suppri- 
mer uel  potius.  5  De  propositione  xxvii  libri  Archimedis  de  lineis  spirali- 
bus  [J.  A.  Vollgraf].  «I  Cic.  Ver.  Il,  86  et  89  [J.  J.  Hartman].  Lire  ibi  se 
patrum,  et  supprimer  au  §  89  inimici  et  Agathini.  î[  Ad  Timaei  glossarium 

30  [I,  E.  Kalitsunakis].  ff  Cic.  Ver.  III,  112  [J.  J.  Hartman].  Lire  :  ratio  decuma- 
rum.  51  Obseruatiunculaede  iure  romano  |J.  C.  Naber].  10.3.  De  hei'editatis 
possessore.  104.  Ad  edictum  de  inofficioso.  51  Ad  Plutarchi  Moralia  [J.  J. 
Hartman].  Quomodo  adulalor  ab  aniico  internoscatur.  Quomodo  quis  suos 
in  uirtute  sentiat  profectus.  De  capienda  ex  inimicis  utilitate.  De  amicorum 

35  multitudine.  De  fortuna.  5  Cic.  Ver.  III,  3  [J.  J.  Hartman].  Lire  :  qua 
minus  etiam  praecipitur  eorum  uirtus  et  integritas  qui  ad  hanc  rem  des- 
cendunt.  Paul  Lejay. 
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4o  Journal  du  Ministère  de  l'Instruction  Publique.  Section  de  la  Philologie 
classique.  1912.  Janv.  La  terre  et  le  sol  dans  les  conceptions  agricoles  de 
la  Grèce  antique  [B.  L.  Bogaïevsky].  Déterminations  diverses  de  la  terre 
dans  la  langue  d'Homère  (y^  et  /ôf.iv).  B.  contrairement  à  Curtius  et 
Vanitchek  fait  dériver  /Swv  de /^éfo,  en  se  souvenant  que  l'idée  du  «  verse- 

50  ment  »  (par  rapport  au  feuillage  et  à  la  terre)  est  assez  commune  chez 
Homère.  Différence  des  mots  y^  et  "sôaçoç  chez  Théophraste.  Analyse  des 
observations  de  Théophraste  sur  le  sol.  La  composition  et  les  couches  de 
la  terre  dans  la  conception  des  anciens  Grecs.  Forme  de  la  terre,  Aristote 
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et  Théophraste  :  la  terre  est  un  être  féminin.  Parallélisme  entre  la  femme 
et  la  terre.  Comparaison  de  la  terre  avec  une  femme,  vierge  et  mère  (Arist. 
G.  A.  1,  2,  716,  45;  Esch.  fr.  41,  Danaïdes).  Conclusion  :  il  y  avait  chez  les 
anciens  Grecs  deux  conceptions  différentes,  l'une  difféi'enciait  les  qualités 
diverses  de  la  terre  et  du  sol,  et  l'autre  s'occupait  des  différents  procès  s 
qui  se  produisent  au  sein  de  la  terre.  L'idée  de  la  terre-femme,  incorporée 
dans  l'art  antique,  formait  la  base  de  ces  deux  conceptions,  f  Remarques 
criti({ues  sur  le  texte  des  épigrammes  de  Conradus  Celtis  |G.  Senger]. 
Suite  <  cf.  Nov.  1911,  R.  d.  R.  36,  200,  1  >.  Corrections  proposées  pour 
un  certain  nombre  de  passages.  fV.  Févr.  Le  culte  des  fétiches,  des  plantes  i" 
et  des  animaux  dans  la  Grèce  antique  [E.  N.  Kagarov].  Cet  article  très 
détaillé  et  très  étendu  qui  se  continue  dans  les  livr.  suivantes  ne  forme 
qu'une  partie  d'un  ouvrage  promis  par  l'auteur  et  contient  l'histoire  détail- 
lée du  fétichisme  et  du  culte  des  plantes  et  des  animaux  dans  la  Grèce 
antique.  K.  propose  pour  les  fétiches  et  les  amulettes  une  nouvelle  classi-  is 
fication,  qui  se  base  sur  le  matériel  des  [JairuXot.  L'auteur  détermine  les 
espèce  de  plantes  et  d'animaux  adorés  et  conûrme  ses  conclusions  par  des 
citations  nombreuses  tirées  des  auteurs  classiques.  •[  Lex  Julia  de  civitate 
de  l'an  664  (90)  av.  J.-C.  [S.  S.  Loukianov].  L.  n'est  pas  d'accord  avec  Gatti, 
Costa,  De-Sanclis  et  Pais,  qui  réunissent  en  un  acte  législatif  deux  lois  20 
différentes  :  la  lex  Julia,  désignée  dans  le  décret  de  Pompée  (récompense 
dos  soldats  d'Espagne  par  le  droit  de  cité)  et  la  lex  Julia,  dont  parle  Cicéron 
(pro  Ball)o).  L.  propose  de  considérer  cette  dernière  loi  comme  appartenant 
au  consul  Lucius  Julius  Caesar.  La  «  Lex  Julia  de  civitate  sociis  et  latinis 
danda  »  date  du  commencement  de  l'an  664,  la  lex  Calpurnia  de  l'été  664,  25 
la  lex  Julia  (Pompée)  de  Nov.  664,  la  lex  Plautia  Papiria  de  Dec.  664.  •[  A 
propos  des  œuvres  d'Eustathe  d'Antioche  [leromonache  Nicanor].  Le  révé- 
rend père  nous  fait  connaître  deux  fragments  des  œuvres  d'Eustathe  d'après 
deux  mss.  de  la  Bibl.  Synodale  de  Moscou.  L'un  (N  385)  date  du  x«  s.  et 
contient  une  catène  de  la  Genèse,  l'autre  (N  19)  contenant  le  Pentateuque  et  30 
autres  livres  de  la  Bible,  date  de  1474/5.  Le  premier  fragment  présente  une 
[)artie  du  «  Tzspl  to3  MêXy  laîôiy.  »  ou  bien  de  l'épître  à  Alexandre  d'Alexandrie, 
l'autre  était  déjà  connu,  mais  seulement  dans  une  traduction  latine,  i'''"  frag- 
ment, comm.  du  chap.  XIV  de  la  Genèse  v.  v.  6-20  ;  2*  fragm.  ibid.  chap.  XV 
V.  15.  •[•[Mars.  Encore  sur  les  inscriptions  d'Amphiction  de  l'époque  étolienne  35 
[A.  V.  Nikitsky].  Dans  cet  art.  très  détaillé  de  53  p.  N.  propose  de  nouvelles 
conjectures  pour  la  lecture  de  ces  inscr.  et  réfute  les  opinions  de  Bourguet, 
Jardé  et  autres,  ff  Mai.  Remarques  sur  quelques  textes  latins  [G.  Senger]. 
Catul.29,23  inclutissimei  (au  l.deopulentissime)  ;  Ilorat.  Carm.  1,11,7:  dese- 
rit  (au  1.  de  fugerit)  ;  Horat.  S.  I,  3,  42  :  Janus  (au  I.  de  virtus)  ;  Horat.  Epist.  40 
II,  2,  87  :  plane  (au  1.  de  Romae),  91,  juro  (au  1.  de  visu)  ;  Horat.  A.  P.  65 
sqq  ;  Prop.,  1,  2,  9  :  per  se  ipso  (au  1.  de  formosa),  13  :  Stat.  Silv.  II,  i,  229  : 
nil  sontes  (au  1.  de  insontes)  ;  230,  latrat  canis  ille  férus  (au  1.  de  durae 
cornes  ille  ferae),  V,  2,  108  :  coepti  (au  1,  de  medii)  ;  109,  feri  (au  1.  de 
fori)  ;  V,  2,  123  :  coetus  (au  1.  de  metas)  ;  description  et  analyse  de  deux  45 
fragments  inédits  d'Horace,  Sat.  I,  3,  35-126,  et  S.  1,  6,  v.  v.  11-61  apparte- 
nant k  Lichatchev  (x*  s.  1.  •[  Remarques  sur  le  texte  des  vers  de  cachot  de 
Michel  Glikas  (xii*  s.)  [P.  Ernstodt].  E.  donne  contre  Chatzidakis  les  variantes 
suivantes  :  v.  v.  133,  170,  208  (yovsov  du  ms.  devrait  être  accepté  par 
Eustratiadis  dans  le  texte),  230,  239,  242,  243,  244  (la  suppression  de  va,  faite  so 
par  Chatzidakis,  n'est  pas  suffisante),  274  (àXXo-  adverbe),  291  (changement 
de  ponctuation  contre  Polltis),  297,  312,  370.  f  Tendances  fondamentales 
de  la  philologie  moderne  [G.  Chestako\  ].   La  tendance  pi^édominante  de  la 
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philologie  moderne  consiste  dans  l'élargissement  des  limites  chronolo- 
giques de  ses  études.  Les  œuvres  des  époques  postérieures  contiennent 
toujours  une  grande  quantité  de  mots,  formes  et  figures,  provenant  de  la 
période  ai'chaïque  et  conservés  pendant  l'époque  florissante  dans  le  langage 
5  populaire,  ff  Juin.  Inscr.  inédites  d'Athènes  [J.  Sundwall].  Description  et 
interprétation  détaillée  de  21  inscriptions  en  grec  ancien,  copiées  au  Musée 
Ethnographique  d'Athènes  en  1908-9.  •[  A  proposde  la  liste  des  dons  du  iv**  s. 
faits  au  temple  de  Delphes  [A.  V.  Nikitskyj.Dimensionsdesdonset  noms  des 
donateurs;  données  métrologiques,  corrections  et  suppléments  à  la  lecture 

10  et  aux  descriptions  de  Bourguet.  Table  des  donateurs  (particuliers  et  villes). 
•I*|  Août.  Petites  remarques  sur  Plaute  [B.  Varneke].  Prologue  d'Amphitrion  ; 
Asinaria,  V.  260,  Casina,  v.  1006,  le  rôle  d'Eustyche  dans  le  Mercator  ;  Puer, 
quelques  représentants  de  l'emploi  de  l'esclave  chez  Plaute.  f^  Septembre. 
Traditions  des  ancêtres  |B.  L.  Bogaïevsky].  Dans  cet  art.,  travail  prépara- 
la  toire  à  un  ouvrage  sur  les  usages  et  les  rites  de  la  Grèce  antique,  B. 
démontre  toute  l'importance  qu'avaient  le  sentiment  du  passé  et  les  usages 
des  ancêtres  chez  les  Grecs  (habitudes  des  ancêtres,  aypaspo;  vo[jloç).  Le 
principe,  exposé  dans  la  formule  «  xaià  ri  rcâipta  »  apparaît  dans  toutes 
les  manifestations  de  la  vie  de   l'Hellas.  Ce  principe  était  protégé   par  la 

20  religion  et  l'Etat.  La  tradition  religieuse,  politique  et  artistique  n'est  que 
la  conséquence  de  ce  sentiment,  fjîl  Oct.  Remarques  sur  quelques  textes 
latins  [G.  Senger]  (suite  cf.  supra)  Verg.'Aen.  VII,  624  :  Ardua  saltu  (au  1. 
de  arduus  altis),  VI,  625  :  eques  (au  1.  de  equis),  XI,  563  :  in  telis  (au  1.  de 
infelix)  ;  Hor.  G.  II,  8,  3,  vivo  (au  1.  de  uno)  ;  Hor.  Epod.  15,  4-10;  Hor.  S. 

25  I,  3,  Slsqq;  Hor.  S.  II,  3,  117  ante  (au  1.  de  unde)  ;  Ilor.  Epist.  I,  11, 1  nos- 
traque  (au  1.  de  notaque);  Hor.  A.  P.  120.  inops  Graium(aul.dehonoratum)  ; 
Prop.  I,  3,  20;  I  8,  7  super  (au  1.  de  fulcire)  ;  II,  22,  44  haud  ullo  (au  1.  de 
et  nuUo),  48  :  retegi  (au  1.  de  recepi),  50,  prodere  (au  1.  de  quaerere)  ;  II, 
25,  15-20  corr.;  III,  11,  58  :  sternere  (au  1.  de  territa)  ;  Ovid.  ars  II,  308  : 

30  utque  deam,  gaudia  nactus  adi  ;  Stût.  Silv.  III,  5,  74  :  hinc  ;  75  amanti  (au 
1.  de  mundi),  78  :  Teucris  (au  1.  de  tenuis.  fff  Dec.  Animadversiones  in 
Horatii  Sat.  I,  10,  25-30  [A.  Voldemar].  Interprétation. 

Hermès.  Messager  scientifique  et  populaire  de  l'antiquité   classique. 
Vol.  IX,  1912.  La  culture  de  l'olive  en  Attique  et  les  réformes  de  Solon  |  D. 

35  Rapoporte].  Cette  culture,  dont  le  premier  développement  remonte  au 
vu"  siècle,  occupait  déjà  au  vi«  une  place  importante  dans  l'économie  poli- 
tique du  pays.  D'après  ti;  '  nature  même  elle  se  concentrait  dans  les  mains 
des  petits  propriétaires  (Stâxpioi).  Allusion  chez  Aristote  (Pol.  I,  iv,  5).  La 
plantation  des  oliviers,  qui  exigeait  bien  des  dépenses  et  diminuait  l'éten- 

40  due  des  champs  de  labour,  contraignit  les  propriétaires  à  contracter  des 
dettes  disproportionnées,  et  leur  situation  économique  devint  difTicile;  une 
lutte  éclata  entre  les  paysans-horticulteurs  et  leurs  créanciers  enrichis.  La  nsi- 
aa/Osîa  y  mit  fin.  Vers  cette  époque  les  oliviers  avaient  déjà  grandi,  ce  qui 
supprima  les  causes  d'endettement  et  permit  aux  paysans  d'atteindre  une 

4o  certaine  prospérité.  R.  croit  qu'on  peut  accorder  toute  confiance  aux  ren- 
seignements que  nous  donnent  Aristote  et  Plutarque  sur  les  conditions 
agraires  et  sur  la  lutte  des  partis  à  l'époque  de  Solon  :  il  confirme  ses 
conclusions  par  les  élégies  de  Solon  lui-même.  •[  Institutiones  Justiniani, 
manuscrit  de  St.  Pétersbourg  [V.  Michaïlova].  Description  du  ms.  des  Inst. 

50  Just.  de  la  Bibl.  de  l'Université  impériale  de  St.  Pétersbourg.  Il  date  du 
XIII®  s.  C'est  sûrement  une  copie  d'un  original  déjà  connu.  Comparaison  du 
texte  avec  celui  de  Mommsen.  f  A  propos  de  la  légende  de  Minos  et  du 
Minotaure  [A.  A.  Zacharov].  Après  avoir  développé  la  comparaison,   faite 
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déjà  par  Kooke,  du  rituel  de  Cnossos  et  de  la  légende  de  Minotaure  avec 
les  rites  égyptiens,  Z.  admet  un  lien  entre  les  cérémonies  du  Upou 
yâiAou,  qui  se  passaient  à  Athènes  et  celles  qui  se  passaient  en  Crête  ;  (nou- 
velle confirmation  :  Diodore,  I,  85,  2-3).  Il  émet  l'hypothèse,  qu'on  peut 
retrouver  l'origine  de  cette  légende  dans  la  taurocatapsie  rituelle  qui  5 
n'était  qu'un  jeu  sanglant  en  l'honneur  du  dieu-taureau,  où  le  sacrifice 
humain  et  la  participation  au  jeu  s'unissaient  en  un  acte  (fresques  du  palais 
de  Tirynthe).  11  trouve  une  analogie  entre  cette  taurocatapsie  et  la  «  course 
d'Apis  »  (inscr.  de  Palerme)  et  suppose  que  Pline  mentionne  cette  course 
H.  N,  VIII,  18").  La  religion  de  la  Crête  était  plus  liée  avec  l'Egypte,  qu'avec  lo 
l'Asie  Mineure,  f.  Sur  les  rapports  de  la  civilisation  Egéenne  avec  l'Orient 
[G.  P.  Singalévitch].  Résumé  des  théories  diverses  de  la  science  moderne 
sur  cette  question.  5|  Sur  le  texte  d'Horace,  Sat.  II.  3,  iJT  et  Prop.  111,  24 
[G.  Senger].  Ilor.  Sat.  Il  3,  57,  lire  amanti  (au  1.  de  arnica)  et  ponctuer 
autrement;  Prop.  III,  24,  2,  lire  :  ampuUis  ;  4  :  tôt;  Y)  :  priscam  Taenaria  ;  15 
9  :  dum  ;  10  :  cantu  ;  malum  ;  12  :  falerer.  f  Sur  la  métrique  de  Plante  [N. 
F.  Deretani].  Développement  des  idées  fondamentales  du  livre  de  Sudhaus, 
Der  Aufbau  der  Plautinischen  cantica;  analyse  de  deux  cantica  du  Poenu- 
lus  (v.  V.  210-256,  1174-1200).  La  symmétrie  indiquée  par  Sudhaus  apparaît 
même  dans  ces  deux  cantica  dont  le  texte  est  corrompu.  •;  Nouveaux  20 
fragments  de  Callimaque  [G.  Gild].  Description  d'un  papyrus  du  Musée  de 
Berlin  (N.  13417;.  f  Sophocle  et  Hérodote  jF.  F.  Zielinsky].  Conserver  le 
vers  224  du  drame  satyrique  de  Sophocle  "I/v£jrai  tel  que  le  donne  le 
papyrus,  ce  qui  confirme  une  fois  de  plus  l'influence  d'Hérodote,  f,  Sur  le 
nombre  des  Idylles  de  Théocrite  [V.  J.  Peter].  Les  Idylles  de  Théocrite  25 
son  tau  nombre  de  dix,  répété  par  Virgile.  Cefait  s'explique  par  le  nombre  des 
Ions,  usités  dans  la  pratique  musicale  de  la  (irèce  antique.  P.  fait  venir  ^tojXXtov 
de  stoo;  qui  signifie  le  ton  dans  la  science  musicale  hellénique,  f  La  divinité 
de  l'Empereur  chez  Virgile  [V.  A.  Melicliovj  Montre  les  progrès  de  la 
divinisalion  de  l'Empereur  dans  les  œuvres  de  Virgile.  30 

Rousskaïa  misl  1912.  L'idée  de  la  récompense  dans  la  tragédie  et  la 
vie  anticjue  [J.  F.  Zielinsky],  .\imer  ses  amis,  haïr  ses  ennemis,  telle  est 
la  devise  de  la  morale  pratique  des  anciens  Grecs.  Mais  le  fond  de  l'àrae 
hellénique  n'était  ni  cruel,  ni  sanguinaire.  Quand  il  s'agissait  dune  offense 
personnelle,  les  Grecs  savaient  pardonner,  mais  ils  devenaient  impitoyables  35 
lorsqu'il  fallait  venger  un  meuilre.  Ce  trait  du  caractère  hellénicjue  était  la 
conséquence  des  croyances  sur  l'âme  des  morts,  e  .  idée  de  la  récompense 
se  modifiait  parallèlement  à  ces  croyances.  L'animisme  primitif  suppose 
que  l'âme  du  mort  est  capable  de  vengeance.  Elle  pousse  ses  proches  à  la 
venger  et  devient  sa  propre  Erynnie.  Mais  la  mort  du  meurtrier  entraine  40 
l'apparition  d'une  nouvelle  Erynnie.  Telle  est  l'origine  de  la  vendetta.  Plus 
tard  cet  usage  disparaît,  remplacé  par  l'amende.  Vers  cette  épo(|ue  l'âme 
du  défunt  habite  déjà  les  régions  de  l'Hadès,  et  une  partie  de  l'amende  est 
employée  pour  les  cérémonies  funéraires.  Mais  la  religion  d'Apollon  sup- 
prima l'amende  et  institua  la  purification  rituelle,  par  laquelle  doit  s'apaiser  45 
la  colère  de  l'Erynnie.  Enfin  dans  la  période  postérieure  le  droit  de  l'expia- 
tion devient  une  fonction  de  l'Etat.  (Développement  successif  de  la  légende 
d'Oreste.)  L'idée  de  la  récompense  survit  à  la  période  classique  et  renaît 
dans  les  œuvres  des  temps  modernes  [Shakespeare]. 

Nicolas  Pozniakov  et  Si:h(;k  Chkhvinskv.  50 
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5  Rédacteur  général:  A.  Enander. 

Eranos.  (Acta  philosophica  Suecana)  Vol.  XII  (1912).  Ciceros  ôfversatt- 
ning  af  Xenophons  Oikonomikos  [V.  T.undstromj.  Cicéron  nous  dit  lui- 
même  (De  off.  II,  87)  qu'il  avait  traduit  dans  sa  jeunesse  du  grec  en  latin 

10  rEconomi(jue  de  Xéiiophon.  L.  étudie  cette  traduction  au  moyen  de  Colu- 
melle  R.r.,et  montre  comment  elle  était  faite.  *  Adnolationes  in  quosdam 
codices  Moerbekenses  [G.  Rudberg].  Complétant  un  travail  antérieur  (Text- 
studien  zur  Tiergeschichte  des  Aristoteles.  Upsal  1908)  dans  lequel  il  avait 
étudié  certains  mss.  de  la  trad.  latine  de  l'IIistoire  des  animaux  d'Aristote 

15  faite  par  Guil.  de  Moerbeka  au  xiii"  s.,  R.  après  une  collation  totale  ou  par- 
tielle d'autres  mss.  de  cette  trad.,  qu'il  a  faite  pour  publier  le  liv.  X,  revient 
à  ces  mêmes  mss.  au  nombre  de  douze  et  examine  leur  valeur  pour  l'éta- 
blissement du  texte  de  M.  ;  il  termine  en  les  disposant  par  ordre  d'excel- 
lence en  quatre  classes,  mettant  en  tête  le  Vat.  2095  (V)  et  le  Mertonensis 

20  271  (M2)  et  tout  à  la  fin  le  Pal.  Faes.  Urb.  dont  le  texte  est  le  plus  cor- 
rompu, f  Die  Beml)inusscliolien  uud  Donatus  [E.  LôfstedtJ.  Le  Cod.  Bem- 
binus  contient  outre  les  comédies  de  Térence  un  nombre  important  de  sco- 
lies  se  rapportant  à  la  plupart  de  ces  comédies,  elles  sont  intéressantes  et 
ont  de  la  valeur  et  par  leur  antiquité  et  par  les  renseignements  qu'elles  nous 

25  donnent.  On  a  cru  jusqu'ici  qu'elles  dérivaient  du  Commentaire  sur  Térence 
par  Donat  sous  la  forme  ({ui  nous  a  été  transmise,  mais  on  croyait  que  le 
scoliaste  n'avait  pas  connu  l'ancienne  rédaction  de  ce  Commentaire  plus 
complète.  On  en  concluait  que  cette  seconde  rédaction  existait  déjà  au 
moment  de  l'insertion   des  scolies  du   Bembinus,  or  comme  celles-ci  pour 

30  des  raisons  paléograpliiques,  datent  vraisemblablement  du  vi*  s.,  le  Com- 
mentaire aurait  déjà  eu  alors  sa  forme  actuelle,  L.  combat  ces  conclusions  ;  il 
montre  que  les  scolies  du  Bembinus  n'ont  pas  pour  source  la  rédaction 
actuelle  du  Commentaire  et  (}ue  souvent  elles  remontent  à  une  autre  rédac- 
tion plus  complète  et  que  c'est  après  le  vi'"   s.   que  parut  celle  que  nous 

35  avons,  f  Bidrag  till  Roms  topografi  fV.  Lundstrôm].  Ces  contributions  se 
rapportent  :  1,  à  la  Bibliothèque  du  Panthéon;  2,  au  Porticus  Argonauta- 
rum  ;  3,  à  ce  qu'il  faut  entendre  par  mica  et  mica  aurea.  f  De  Epitome 
Thesauri  latini  [P.  Gustafsson].  Rapport  lu  au  Congrès  des  Philologues  à 
Gôteborg  en  1812.  Qques  desiderata  et  réserves  à  cet  Epitome  en  cours  de 

40  publication.  •[  Notes  on  Horace,  Sat.  II,  ii,  122  [H.  Sjôgren].  Explique 
«  duplice  ficu  »  par  un  usage  existant  encore  en  Italie,  où  aux  «  mensae 
secundae  »  on  met  sur  la  table  des  figues  ouvertes,  retournées,  et  dont 
l'intérieur  est  appuyé  contre  l'intérieur  d'une  autre  figue  ^fig-).  •;  Den  eko- 
nomiska  gi-undvalen   for  Augustus  principal  [M.  P.  Nilsson].  Bases  écono- 

45  miques  du  principat  d'Auguste,  fi  Emendationes  Prudenlianae  |J.  Berg- 
mann].  Après  une  courte  introd.  sur  les  mss.  de  Prudence  dont  plusieurs, 
et  des  plusimportants,  ont  été  négligés  par  Dressel  (jui  n'a  collationné  lui- 
même  que  les  Vatican!,  B.  les  divise  en  cinq  familles  d'autorité  différente 
et  donne  toute  une  série  de  variantes  très  importantes  au  texte  de  Dressel, 

50  qui  laisse  à  désirer.  •;  Kritisches  zur  Muloraedicina  Chironis  [H.  AhlquistJ. 
Corrections  proposées  pour  un  certain  nombre  de  passages,  t;  Ett  «  per- 
siskt  »  -  grekiskt  medico  -  botaniskt  lexikonfragment  [V.  Lundstrôm].  Des- 
cription, commentaire  et  texte  de  ce  fragment  d'un  lexique  de  botanique 
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médicale  persan  (rcpaixdv)  -  grec  tiré  du  Cod.  Bei'ol.  Phil.  1570saec.xvi  fol.69'". 
•i  Ad  Platonem   et  Ciceronem  adnotationes  [S.    Linde].   Corrections  pour 
Apolog.  Socr.  p.  22  a   (au  1.  de  kvéAîy-oç,  1.  xaTïvÉÀîyxToç,  d'un  verbe  xatave- 
Xiy/f.)  qu'il  faut  ajouter  aux  lexiques)  ;  p.  32  a  (supprimer  le  premier  a;xa 
comme  étant  une  transposition)  ;  31  d  (conserver  les  deux  7;aXa!  avec  les    3 
meilleurs  mss.)  ;  Cic.  Tuscul.  disp.  III,  66  (ajouter  «  ea  «entre  «  quouiam  >i 
et  «  quidem  »)    et  un  peu  plus  bas  conserver  la  leçon  des  mss.  «  ratio  ac 
sapientia    uera  non   poterit    »  ;  De   Fin.  II,  56  (rétablir  «  capitis  »  après 
«  commotus  »)  ;  III,  2  (lire  «  nec  uero  ullum  probabitur  u  tique  summum 
bonuni  »)  ;  V,  15  (lire  :  «  cum  in  lelligi  tur  «au  1.  de  «  cum  igitur  ))).f  Synk-  •'• 
taktische  Beitraege  [E.  Nachmanson"].  1,  Exemples    tirés  d'inscr.  hellénis- 
tiques, de  contaminations  du  genre  de  celle  de  Tliuc.  111,  109,  2  xpjça  5j  Aïi;j.oa- 
Oc'vr,ç 'XETà  Tôiv  ÇujtfaxrJYrov  (jTci v5o vra :  ;  2,  Nouvel  exemple  du  gén.  du  motif 
ou  de  la  cause  (SachbetrefY)  sans  préposition  tiré  d'une  liste  de  vainqueui's 
provenant  du  temple  d'Artémis  Orthia  à  Sparte  <<  Ann.  Br.  S.  at  A.XII,  361  >•  •» 
à  ajouter  à  ceux  qu'il  a  donnés  dans  un  art.  précédent  <  Eran.IX,  p.  31,  R. 
d.  R.  34,  281,  42>>.  3,  Remarques  sur  plusieuis  passages  de  Vettius  Valons. 
•î  De  tribus  sepulcralibus  niilitum  Romanorum  inscriptionibus  [H.  Armini]. 
Trois  inscr.  funéraires  inédites  trouvées  à  Rome  ou  dans  les  environs.  1, 
Présente  le  gentilicium  «  Gominius  »  et  les  cognomina  «  Mnester  »et  «  Suc-  20 
cessianus  »   qui   semblent  désigner  des  affranchis  ;   2,  On  y  lit  sur  la  face 
postérieure  «  nescis  »  «  recède  »  pour  «qui  sacra  nescis,ex  templo  recède  « 
=r  Procul  este,  profani  ;  3,  On  y  lit  le  nom  propre  "  Trebucenna  »  qui  ne  se 
rencontre  nulle  part  ailleurs  et  qui  doit  être  d'origine  celtique.  Emploi  très 
rare  du  présent  et  du  parf.  (militât  pour  mililauiti.  autres  exempks.  f  Die  25 
Giganten  bei  Ilomer  [L.  Kjelberg].  On  trouve  déjà  en  germe  dans  Homère 
les  deux  manières  de  représenter  les   géants    ou   bien   comme  des  êtres 
d'une  nature  semblable  à  celle  des  hommes,   assujettis  aux  mêmes  cou- 
tumes et  aux  mêmes  usages  pour  les  vêtements,  les  armes  et  pour  leur 
organisation  politique,  ou   bien    comme  des   monstres   sauvages   à    moitié  30 
bêtes,  f  Mélanges.  Ad  C.  Pliu.  Panaeg.  c.  60,2  r-z  Baehr.  2,  p.  "i"),  H  sqq.) 
|G.  Thôrneli].  Adiré  est  un  impératif  passif  avec  le  sens  de  adiri  te  permitte  ; 
il  est  l'équivalent  de  «  ac  magistratum  administra  »  de  même  que  "  ascen- 
de  »  qui  le  précède  signifie  presque  «  magistratum  suscipe  ».  *[  Lat.  fulmen 
in  der  Bedeutung  «   Stûtze  »  [A.  Nilson^.  Jusqu'ici  on  a   toujours  dérivé  35 
«  fulmen  »  de  «  fulgere  »  avec  le  sens  de  «  foudre  »  ;  N.  montre  qu'on  peut 
aussi  le  rattacher  à  «  fulcire   »  comme  «  fulcimen  »  ou  «  fulcrum  »  avec  le  * 
sens  de  appui,  étai,  soutien,  et  explique  ainsi  dans  Cic.  pro  Balbo  34  «  duo 
fulmina  nostri  imperii...  Cn.  et  P.  Scipiones  »  (ce  qui  rend  inutile  la  cor- 
rection en  «  lumina  »)  et  dans  Manilius,  Astron.  2,  892  «    imaque  submersi  io 
contingens  fulmina  mundi  ».  f  Ny  lasning  af  stampeln  pâ  ett  uas  sigillatum 
[E.  Engstrôm].  Sur  un  fragment  de  vase  d'Arezzo  (Arretium  :  arretina  vasa) 
publié  par   Rydholm  (Goteborgs  llôgskolas  Arsskrift  1910,   p.  119)  on  lit  : 
M.  Julius  fecil,  ce  i]ui   constitue  une  signature  d'artiste  portant  ce  nom. 
Autres  exemples,  f  Ad  Platonis  Monexenum,  p.  243  A  'A.    llallstromi.  En  45 

transposant   la   phrase  «ov  oi  r/Opo; oi   sfÀo;  après  è?ôv  ajTOj;   oiaçOsipat 

isH-'aavTo  /.aï  à-sooaav  on  rend  tout  le  passage  intelligible. 

n.  N. 
Goteborgs  Hôgskolas  Arsskrift.  Vol.  XV    1909).  Die  Klruskische  Disci- 
plin   [C.  O.  Thulinj.    III.   Les  libri   ritaales  ;   histoire  et   organisation  des  5o 
Haruspices  <;  cf.  R.d.  R.32, 178,  4  à  18  >.  Après  avoir  monti'é  d'après  Fes- 
tus  28.),  complété  par  d'autres  témoignages  anciens,  ce  qu'il  faut  entendre 
par  les  «  Libri  rituales  »,  et  quel  était  leur  contenu,  T.  prend  et  étudie    à 
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part  chacun  des  sujets  que  traitaient  ces  livres  dans  les  chap.  suivants  :  A. 
Fondation  de  la  ville  et  partage  du  territoire  (rites  de  la  fondation  :  Ponie- 
rium  et  sulcus  primigenius  ».  Mundus.  Lustratio.  Plan  de  la  ville.  Cons- 
truction et  dédicace  des  temples)  ;  B.  Prescriptions  pour  l'organisation  de 

^  l'état  (La  constitution.  Institutions  militaires  et  juridiques)  ;  C.  La  doc- 
trine des  fa  ta  (Les  u  saecula  »  de  l'État  et  les  divisions  de  la  vie  de 
l'homme,  partagée  en  douze  périodes)  ;  les  libri  fatales  ou  Acherontici  ;  D. 
La  science  des  oslenta,  exposée  dans  les  Ostentaria  (leur  signification, 
moyens  de  les  expier  et  de  les  conjurer).  —  Histoire  des  Haruspices,  des  rois 

10  jusqu'à  l'Empire,  leur  organisation  aux  mêmes  époques.  Témoignages  des 
inscr.  Huruspices  qui  sont  nommés  dans  les  auteurs  (13),  dans  les  inscr.  (59) 
provenant  surtout  :  a.  de  Romeet  du  Latium,de  l'Etrurie  et  de  l'Ombrie  (20), 
puis  b.  de  la  Gaule  cisalpine  (8)  ;  c.  de  la  Campanie,  du  pays  des  Sabins, 
du  Samnium,  du  Picenum,  du  sud  de  l'Italie  et  de  la  Sicile  (11)  ;  d.  de  pays 

13  situés  hors  de  l'Italie  (Espagne  (3),  Dacie  (i),  Noricum  (1),  Dalmatie  (1), 
Numidie  (4)  et  Gaule  transalpine  (3).  ffl  ^o\.  XVI,  1910.  Kommentar  till 
den  Romerska  regionskatalogen  [E.  EngstrômJ.  Commentaire  sur  la  liste 
des  14  régions  de  la  vdle  de  Rome,  leur  situation  et  leur  étendue.  \ .  Porta 
Capena.  2.  Caelemontium.  3.  Isis  et  Serapis.  4.  Templum  Pacis.   o.  Esqui- 

20  liae.  6.  Altasemita.  7.  Vialata.  8.  t'orum  Romanum  magnum.  9.  Circus 
Haminius.  10.  Palatium.  H.  Circus  Maximus.  12.  Piscina  publica.  13.  Aven- 
tinus.  14.  Trans  Tiberim.  ff  Nâgra  Studier  i  Romerska  Lerlampor  [Ax.  W. 
Persson].  Décrit  et  étudie  37  lampes  en  terre  cuite  romaines  avec  inscr. 
acquises  par  la  Mission  Suédoise  de  l'Cniv.  de  Gôteborg  à  Rome.  51   Nyfôr- 

25  varfvade  Latinska  Inskrifter  [Tingdal,  H.  Armiiii,  Bostrôm  et  Soph.  Car- 
lander].  Texte  et  comm.  de  23  inscr.  funéraires  latines  nouv.  acquises, 
qqs-unes  avec  reliefs  ;  plusieurs  provenant  de  columbaria.  f;  Mélanges. 
Tio  arretinska  skarfvor  [O.  Rydholm].  Dix  fragments  très  petits  de  pote- 
ries arretines  avec  estampilles  de  fabricant.  f[  Nàgra  tegelstamplar  [Soph. 

30  Carlander].  Deux  estampilles  de  potier  sur  briques.  f|  Nyfunnen  stiimpel 
pâ  blyror  [H.Armini].  Estampille  de  fabricant  (Julius  Félix  fecit)  sur  tuyau 
de  plomb  nouv.  trouvé.  *[  Fragment  af  en  grekisk  inskrift  [E.  Pontanj. 
Fragm.  d'inscr.  grecque  de  cinq  lignes  sur  plaque  de  marbre  trouvée  dans 
le  Tibre.  5Î  Propertianum  [E.   Janzon].    Livre  H,  32,  v.  33  lire  :    quamvis 

3o  Ida  pari  (se.  libidine)  pastorem  dicat  amasse.  *[  Botaniska  lexika  frân    den 

grekiska   medeltiden  [V.  Lundstrômj.    Fragments  tirés    de   glossaires   de 

•  botanique  grecs  du  moyen  âge  avec  indication  des  rass.  qui  les  donnaient,  fj 

Tvanne  romerska   inskrifter  [E.  Pontan].  Texte   et   comm.  de    deux  inscr. 

funéraires  romaines  sur  stèles  de  marbre  récemment  trouvées,  l'une  de  T. 

40  FI.  Merops  et  de  sa  femme  FI.  Oenanthe  ;  l'autre  d'Atulenius  Primitiuus 
et  d'Ulpia  Juliane.  ■;  Ad  versum  47  Aetnae  carminis  [C.  Lindsten].  Dans  ce 
vers  K  squameus  intortus  sinuat  vestigia  serpens  »,  Sudhaus  a  corrigé 
«  inlortus  »  en  «  intorta  »  avec  a  final  long,  par  allongement  dit  «  par  la 
césure  »,  L.  propose  de  lire  par  suite  d'haplographie  o  squamens  intorta 

43  assinuat  »  ;  ce  qui  rend  toute  correction  inutile.  Etude  sur  les  exemples  de 
cet  allongement  par  le  césure  dans  Virgile,  Horace,  Lucain,  Val.  Flaccus  ;  il 
ne  se  rencontre  pas  dans  Lucrèce.  Preuves  que  «  a  »  final  du  nom.  sing. 
l""^  décl.  et  du  nom.  et  ace.  pi.  n.  2^  et  3^  a  été  longtemps  bref  ou  long  à 
volonté.  5f  Tvâ  nyfunna  latinska  grafskrifter  [E.  Engstrum].  Texte  et  comm. 

50  de  ces  deux  inscr.  funéraires,  gravées  la  première  sur  la  tombe,  en  forme 
d'autel,  en  marbre  de  P.  Aelius  Félix  Augusti  liberti  Flori  (cf.  C.I.L.  VI, 
8432),  tandis  que  sur  une  autre  face  on  lit  :  Auge  patrono  suo  B.M.F.,  la 
seconde  sur  celle  d'un  nommé  "  Theodotus  »  :  on  y  remarque  la  construc- 
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tion  «  cum  quem  vixit  ».  ^  Ein  lateinisches  (ïesetzeswort  [O.  La<,^eit'raatz]. 
Etudie  et  explique  le  mot  latin  sirempse  (entre  autres  dans  PI.  Amph. 
Prol.  73  sirempse  legem  jussil  esse  Jupiter)  ou  siremps  (C.I.L.  200,  27, 
siremps  lex  esto  quasi).  N'acceptant  pas  l'explication  qu'en  ont  donnée 
les  anciens  gramm.  Festus,  344  M.  et  Paulus,  il  montre  que  ce  mot  ï 
dérive  de  si  (i=  sic)  et  de  rem  empse  (inf.  parf.  de  emo  dans  son  sens 
primitif  de  «  prendre  »).  Rem  empse  est  devenu  rempse  par  dissimilation, 
et  «  sirempse  (avec  chute  de  Te  final)  lex  esto  quasi  ;>  a  le  sens  de  «  sic 
rem  accepisse  lex  esto  quasi  »  =  es  soll  Gesetz  sein  die  Sache  so  zu 
nehmen  wie  wenn.  •:•[  Vol.  XVII,  1912.  Sexti  Propertii  Elegiae  rclegit  et  10 
svecice  convertit  [E.  Janzon].  Trad.  en  suédois  avec  texte  revu  en  regard 
du  liv.  III  (le  Proporce.  f  Les  autres  mémoires  ne  concernent  pas  l'anti- 
quité classique. 

Lunds  Universitets  Ârsskrift  (Acta  Universitalis  Lundensis).  Vol.  V 
(1909).  Fasc.  3.  Studia  Plautina  [Em.  Wallstedt].  1.  Quaestiones  ad  correp-  15 
tionem  iambicam  Plautinam  pertinentes  ;  2.  De  lege  dipodica  ;  3.  De  oxy- 
tonensi  uocabulorum  iambicorum.  f  Bidrag  tell  Rigvedah  mytologi 
[N.  Flensburg].  Contribution  à  Tétude  de  la  mythologie  du  Rigveda.  Le 
dieu  Tusan  dans  le  Rigveda. 

f 51  Vol.  VI  (1910).   Fasc  3.  Odysseus  Infarder    [IL    H.    von    Schwerin].  20 
Celte  étude  n'embrasse    pas  toute  la  question  homérique,  mais  cherche  à 
démontrer  que   sous  les  récits  bien  connus  des  voyages  d'Ulysse  il  y  a  un 
fond  géographi({ue  très  réel.    Les  aventures  du   héros  grec    ne  sont   donc 
pas  de  pures  fictions  poétiques.    L'Odyssée  est  une  compilation  qui  date 
d'une  époque  relativement  récente,  c.-à-d.  du  temps  où  les  Grecs  avaient  25 
déjà  commencé  à  coloniser  la  Méditerranée  occidentale.   On  doit  aussi  se 
rappeler  que  le  poète,  ou    les  poètes,  ne   racontent  pas  des   événements 
contemporains,  mais,  avec  un  archaïsme  voulu,  une   période   depuis  long- 
temps écoulée  (prédorique),  aussi  n'est-ce   qu'avec  prudence  qu'il  faut  se 
servir   de  cette  épopée   pour   apprendre   à  connaître    la  géographie  des  30 
anciens.    Partant   de  ces  principes,  S.    suit    Ulysse  dans   ses   voyages  et 
cherche   à  déterminer  quels   sont  les  divers  pays  dont  parle  l'Odyssée. 
Quand  à  la  question   d'Ithaque  =   Leucas,   il  vaut  mieux  suspendre    son 
jugement  jusqu'à  plus  ample  informé.  Il  réserve  pour  un  autre  art.   l'étude 
géographique  des  deux  derniers  chants  de  l'O.  et  des  voyages  de  Ménélas  35 
et  de  Télémaque.  Résumé  final  en  ail.  51  Studien  zur  Geschichte  des  alten 
Epeiros  [M.    P.    Nilsson].  1.  Nationalité  des  Epiroté's   (c'étaient  bien  des 
Barbares,  comme  les  nomme  Thucydide  et  non  des  Grecs  ;  mais  par  suite 
du   petits  nombre  de  mots  qui  nous  restent  de  leur    langue,  il  n'est  pas 
possible  de  déterminer  plus  exactement  leur  origine)  ;   2.  Histoire  fabu-  40 
leuse  de  l'Epire  (comment  la  formation  et  le  développement  des  légendes 
dépend  de  l'histoire  du  pays   et  de  la    population)  ;  3.   Hellénisation    de 
l'Epire  (comment  il  se  fait  que  leur  civilisation  est  tout  à  fait  grecque  et 
comment   cela    est    arrivé)  ;    4.     Histoire    des    différentes    tribus     entre 
lesquelles    se    partageait    la    population,   et   leurs    constitutions  ;    5.   Le  45 
royaume  des  Molosses  :  son  histoire  qui  consiste  en  une    succession  inin- 
terrompue de  luttes  intestines  entretenues  par  la  Macédoine. 

Upsala  Universitets  Ârsskrift.  1909.  Studien  zur  spàtlatinischen  Mulo- 
medicina  Chironis  [H.  Ahlquist].  Contribution  à  l'étude  de  la  langue  de  la 
Mulomedicina  deChiron.  1.  Syntaxe  des  cas  et  des  prépositions  ;  2.  Critique  so 
de  texte,  corrections  proposées,  ff  1910.  Beitrage  zur  Lehre  von  Rom. 
Pfandrecht  in  der  klass.  Zeit  [M.  Fehr].  Leçon  d'ouverture.  1.  Le  mot 
«  hypotheca  »  est-il  classique  (il  ne  l'est  pas)  ;  2.  La  terminologie  relative 
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au  droit  crhypothèque  des  Romains  ;  3.  Origine  du  contrat  de  gage,  f 
Georgii  Lecapeni  epistulae  X  priorescum  epimerismis  editae[S.  Lindstam], 
Contribution  à  l'étude  de  la  [^litt.  byzantine.  Vie  et  nom  de  Lacapenus. 
Ses  écrits.  Ses  lettres  et  ses  «  Epimerismi  ».  Manuscrits.  Texte  grec  des 
^  dix  premières  lettres.  5f*|  1911.  Vol.  1.  Ne  contient  pas  de  mémoire  relatif 
à  l'antiquité  classique.  *ff  Vol.  2.  Pomeriuni  och  Pelargikon  [S.  Wide]. 
Étude  détaillée  (religieuse,  historique  et  topographique)  sur  le  Pomerium 
chez  les  Romains  et  le  Pelargicum  chez  les  Grecs,  suivie  du  texte  des 
passages  d'auteurs  anciens  relatifs  au  Pelasgikon  et  au  Pelargikon. 

10 
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15  ,  ,     .  ^ 

Rédacteur  général  :  .T.  Le  Coultre. 

Ânzeiger  fur  Schweizerische  Âltertumskunde  (Indicateur  d'antiquités 
suisses).  N.  F.  Vol.  XIV,  1912.  !''•'  livr.  Fouilles  exécutées  par  les  soins  du 

20  Musée  national,  VII.  Le  cimetière  gallo-helvète  d'Andelfingen  (Zurich) 
[D.  Viollier].  Composé  de  29  tombes  soigneusement  décrites  par  l'auteur,  il 
correspond  à  l'époque  de  La  Tène.  Il  a  dû  servir  de  champ  de  repos,  du 
premier  quart  du  iV-  siècle  au  premier  quart  du  iiif  siècle,  h  un  petit  groupe 
de  population  gauloise   composé,    semble-t-il,   de  trois    familles,   f   Etude 

25  anthropologique  des  squeleltes  d'Andelfingen  [F.  Schwerz].  Des  huit  crânes 
bien  conservés  qu'on  a  retrouvés  dans  ce  cimetière,  quatre  sont  dolicocé- 
phales  et  quatre  brachycéphales.  Ce  fait  semble  indiquer  qu'il  n'y  a  pas 
eu,  à  proprement  parler,  de  race  celtique,  ff  Nouvelles.  Inauguration  du 
Musée  Pro  Vindonissa  à  Brugg  (Argovie).  Monnaies  romaines  trouvées  in 

30  der  Breite  (Bâle).  Découverte  d'une  tour  romaine  au  coude  que  fait  le  Rhin 
près  de  la  Scharenwiesc,  vis-à-vis  du  village  badois  de  Biiringen  (Schaff- 
house).  Monnaies  romaines  et  restes  de  poteries  à  Olten  (Soleure).  Tom- 
beau romain  à  Davesco  (Tessin).  Acquisition  pour  le  musée  d'Avenches 
d'un  bassin  en  plomb  découvert  à  Corcelles  (Vaud).  fff  2«  livr.  Fouilles  de 

33  la  Société  Pro  Vindonissa  en  1911.  I.  Au  Steinacker.  Trois  bâtiments  l'omains 
et  la  continuation  de  la  route  romaine  [S.  Henbei'ger].  Le  premier  édifice 
est  une  cave  pour  la  conservation  des  vivres  et  boissons.  D'après  une  fibule 
et  des  monnaies  qu'on  y  a  trouvés,  elle  remonte  au  i*""  siècle.  Le  second 
remonte  aussi  au  i'^'"  siècle,  à  l'époque  où  la  XXI^  légion  campait  à  Vindo- 

*o  nissa.  Sa  forme  est  à  peu  près  identique  à  celle  du  bâtiment  précédent. 
Murs  très  épais.  Sol  extraordinairement  résistant.  Grande  niche  à  côté  de 
l'entrée.  Destination  inconnue.  Fragm.  d'inscr.  qui  semble  remonter  au 
m*  s.  Le  troisième  bâtiment,  beaucoup  plus  petit,  n'a  pas  été  fouillé.  Une 
monnaie  établit  que  la  route  qui  coupe  le  Steinacker  en  ligne  droite  n'a  pas 

45  été  construite  avant  Tibère,  f,  II.  Au  camp.  Tour  du  N.-E.  ou  tour  de  Bûel. 
Conservation  de  cette  tour,  ainsi  que  des  remparts  à  l'O.  et  à  l'E.  Le  rem- 
part oriental  a  été  construit  dans  un  fossé  de  fortification  antérieur  à 
l'époque  romaine.  H.  maintient,  contre  Burckhardt-Biedermann,  que  cette 
tour  est  du  1'=''  siècle.  51  III-  A.u  tas  de  détritus  [Dir.  Frôlich].  Fragments  de 

50  verre,  avec  ornements  en  relief,  qui  doivent  dater  de  la  seconde  moitié  du 
i*'  siècle.  Fragments  de  vases  avec  des  anses  en  forme  de  serpents.  Manche 
d'un  vêtement  de  cuir.  Voile  tissé  de  fine  laine,  f  IV.  Trois  travaux  en 
dehors  du  camp  [S.  Henberger].   1°  Route  romaine  conduisant  à  l'amphi- 
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théâtre  avec  un  socle  de  statue.  Tombeau  découvert  en  1900.  2"  Construc- 
tions diverses  appartenant  au  vicus  à  12o  m.  du  coin  sud-est  du  camp.  .3» 
Tombeau  monumental  dans  la  ville  de  Brugg.  Plusieurs  autres  tombeaux 
prouvent  qu'il  y  avait  un  pont  sur  l'Aar  près  de  la  tour  noire  de  Brugg  et 
une  route  qui  se  bifurquait  sur  Zurich  et  sur  Aarau.  f  V.  Tranchées  à  tra-  r; 
vers  le  fossé  soi-disant  préromain  [Frôlich].  Le  fossé  de  20  mètres  de  large 
et  de  5  à  6  de  profondeur,  rempli  de  détritus  venant  du  camp,  s'étendait  à 
travers  la  «  Breite  »,  de  l'Aar  à  la  Reuss.  Il  devait  servir  de  fortification 
pour  un  refugium.  Canal.  Murs.  D'après  les  briques  et  les  monnaies  qui  ont 
été  trouvées,  le  fossé  a  été  comblé  dans  la  seconde  période  du  camp  de  lo 
Vindonissa.  Poteries  d'Arezzo.  Le  fossé  préromain  devait  être  compris  dans 
le  camp  de  pierre,  tel  qu'il  fut  établi  vers  l'an  47,  p.  J.  C.  mais  on  ne  saurait 
dire  ce  qui  en  était  du  premier  camp  qui  était  garni  d'une  palissade.  Ç  Le 
samovar  romain  d'Avcnches  [W.  Cart].  Vase  en  bronze  du  genre  authepsa 
trouvé  aux  Champs-Baccon,  près  du  Conches-dessous,  dans  une  construc-  i» 
tion  d'apparence  modeste.  Il  consiste  1"  :  en  une  base,  2°  un  récipient  conte- 
nant un  tube  chaulTeur,  3"  un  goulot  avec  anse  ornée.  Le  tube  chauffeur  est 
oblique;  il  aboutit  dans  sa  partie  supérieure  à  une  ouverture  dans  la  panse 
du  récipient,  dans  sa  partie  inférieure  à  une  grille  qui  se  trouve  au  fond  du 
récipient.  Le  goulot  présente  deux  orifices  :  un  bec  par  lequel  on  versait  le  20 
liquide  et  une  ouverture  fermée  par  un  couvercle  concave  percé  de  trous 
(disposition  unique).  Le  vase  semble  avoir  été  destiné  à  la  préparation  du 
vin  aromatisé.  Les  matières  qui  servaient  a  cela  étaient  placées  dans  le 
couvercle  qui  jouait  le  rôle  de  passoire  et  sur  lequel  on  faisait  passer  de 
l'eau  goutte  à  goutte,  f  Nouvelles.  La  trouvaille  de  plusieurs  briques  de  23 
la  XXI*  et  de  la  Xl«  légion  à  Veltheim  i  Argovie)  prouve  que  dans  cette 
localité,  il  devait  y  avoir  une  construction  romaine,  f*;  3"  livr.  Les  fouilles 
de  Saint-Maurice  (Valais  [I^ourban].  Douves  de  tonneaux  de  l'époque 
romaine,  bien  conservées.  Tombeaux  faits  de  tuiles  romaines  (avec  la  lettre 
Q  que  l'on  retrouve  sur  d'autres  tuiles  de  Saint-Maurice),  du  mortier  du  30 
pays  et  de  dalles  en  pierre  schisteuse.  Monnaies.  Pavés  romains  superpo- 
sés formant  des  dessins  en  fougère  ou  revêtus  d'un  enduit  rouge.  Voussoirs 
d'égoûts.  Canal  de  marbre  jurassique  soigneusement  taillé.  Souterrain  d'un 
fort  d'origine  romaine,  f  Vases  romains  du  Musée  de  Zurich  [W.  Deonna]. 
Attire  l'attention  sur  un  article  de  Pagenstecher  (Spruchbccher  Mainzer  35 
Zeitschrift  1911,  VI,  p.  20  sq.,  pi.  II)  qui  décrit  une  série  de  vases  trouvés 
dans  la  vallée  du  Rhin  et  dans  le  N.  et  l'E.  de  la  France.  P'orme  d'un  gobe- 
let sans  anse,  à  corps  renflé  en  son  milieu.  Vernis  noir  avec  ornements  très 
simples  et  inscr.  tracés  en  blanc  et  en  jaune  dans  des  zones  déterminées 
par  des  lignes  ondulées  ou  pointillées.  D.  ajoute  la  description  et  la  repro-  40 
duction  de  trois  vases  du  même  type  trouvés  en  Suisse,  f  Nouvelles. 
Restes  d'une  tour  romaine  à  Oberwallbach  (Argovie).  Autel  avec  inscr. 
consacré  aux  nymphes  par  le  vétéran  C.  Viselius  Verecundus,  à  Windisch 
(idem).  Trouvailles  de  monnaies  romaines  à  Bellinzone  (Tessin)  et  à  Thur- 
berg  (Thurgovie).  Vestiges  de  constructions  romaines  à  Aigle  (Vaud).  43 

Âssociatio  Pro  Aventico.  Bulletin  N"  XL  4  pi.  Fouilles  et  réfections  [Eug. 
SecretanJ.  I.  Réfections  au  théâtre,  destinées  à  consolider  le  pourtour  soit 
dans  sa  partie  orientale  soit  dans  sa  partie  occidentale.  IL  Fouilles  der- 
rière la  Tour.  Compartiments  divers.  Réservoir  de  forme  semi-circulaire 
d'où  sortait  un  canal  d'écoulement.  Au-dessus,  grand  bassin  qui  devait  50 
faire  partie  d'une  fontaine  monumentale.  Pièce  traversée  par  le  canal  indi- 
qué ci-dessus  et  où  ont  été  trouvés  un  bassin  rectangulaire  à  dossier  et  un 
labrum  circulaire.    Fragments  d'une   tirelire.  5[  Fouilles  des  particuliers 
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[F.  Jomini].  Authepsa,  (fig.)-  Bases  de  colonnes.  Bassin  o-arni  de  plaques  de 
marbre  blanc.  Monnaies,  etc.  •[  Supplément  au  catalogue  dumédailler  1910- 
1912  [Jomini].  S8  numéros,  f  Le  samovar  romain  d'Avenches  [W.  Cart] 
<voir  ci-dessus>>.      '  J.  Ln  Coiiltre. 

ï  Bibliothèque  Universelle  et  Revue  Suisse,  1911.  N»  183  (mars).  Les 
Comédies  de  Ménandre  [A.  de  Molin].  Art.  qui  se  continue  dans  le  n"  184 
(avril).  Après  avoir  rappelé  brièvement  la  découverte  faite  à  Aphroditopo- 
lis  (Egypte)  par  Gust.  Lefebvre  de  feuilles  détachées  d'un  cahier  de  papy- 
rus renfermant  à  l'origine  au  moins  cinq  comédies  de  Ménandre  (le  Héros, 

10  l'Arbiti'age,  la  Samienne,  la  Femme  tondue,  et  une  cinquième  dont  on  ne 
peut  restituer  le  titre),  M.  examine  ce  qui  reste  de  l'reuvre  de  Ménandre  ; 
il  rappelle  ce  que  les  auteurs  anciens,  grecs  et  latins,  nous  en  ont  dit  en 
contrôlant  leur  témoignage  admiratif  par  les  restes  que  nous  possédons 
maintenant.  Il  ajoute  aux  nouveaux  fragm.  découverts  par  Lefebvre,  ceux 

15  du  Georgos  qu'a  publiés  Nicole  et  ceux  qui  étaient  déjà  connus  (le  Flatteur, 
la  Périnthienne,  l'Apparition)  et  les  analyse  minutieusement.  Puis  il  appré- 
cie l'œuvre  du  comique  grec  qui  est  «  d'une  monotonie  et  d'une  pauvreté 
déconcertantes  »  et  après  avoir  montré  que  tout  en  reconnaissant  son  talent, 
ce  serait  une  erreur  que  de  faire  de  lui  un  profond  penseur,  il  le  compare 

20  à  Molière,  et  sans  vouloir  tenter  un  parallèle  entre  ces  deux  poètes,  montre 
cependant  quelle  différence  il  y  a  entre  notre  Molière  «  à  qui  on  ne  trouve 
personne  à  opposer  dans  aucune  littératui-e  »  et  le  poète  grec,  quelque 
grand  qu'il  ait  été.  •ffl  N°  184.  La  vie  d'outre-tombe  d'après  les  anciens 
Égyptiens  [Ed.  Naville].  Cherche  quelle  idée  les  anciens  Egyptiens,  au 

25  cours  des  Ages,  se  faisaient  du  monde  à  venir  d'après  le  «  Livre  des  Morts  ». 
Il  montre  par  les  textes  qui  nous  donnent  un  tableau  de  l'existence  du 
double  dans  l'au-delà,  qu'ils  étaient  loin  d'être  aussi  impassibles,  si  froids, 
si  immobiles  que  leurs  statues  de  pierre,  comme  on  l'a  cru.  Ils  avaient  déjà 
soulevé  et  essayé  de  résoudre  la  grande  question  qui  agite  les  hommes, 

30  d'une  manière  qui  commande  l'attention  et  le  respect.  Z. 

Musée  Neuchâtelois,  1912.  l''«  livr.  La  Tène.  Quatrième  Rapport.  Fouilles 
de  1910  et  1911  [P.  Vougal.  Moyeu  de  roue.  Gros  vases  pansus,  écuelle,  joug 
à  double  arc,  bouclier,  lance,  épée,  ossements.  Ces  objets  sont  les  restes 
d'un  gueriner  tombé  tout  équipé  dans  la  rivière  (la  Thielle)  avec  son  char. 

35  J.  L.  C. 
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EGYPTE 
Rédacteur  général  :  M.  Bernard. 

45  Bulletin  de  la  Société  archéologique  d'Alexandrie.  Tome  III,  fasc.  3 
(No  14),  1912.  Papyrus  du  Fayoum  [G.  Lefebvre],  4  pi.  1,  Homère  Iliade  B 
381-392  :  petit  fragment  qui  ne  diffèi'e  du  texte  de  Ludwich  qu'en  un  point, 
au  V.  388  au  1.  de  [jlsv  tsu  on  lit  jjlév  toi  qui  n'est  donné  par  aucun  ms.  (d'époque 
romaine,  II*  s.)  ;  —  2  et  3,    Fragm.   littéraires;   fragm.   de  tragédie?  texte 

50  philosophique  ;  —  4,  Lettre  d'Athénagoras,  médecin  en  chef,  aux  prêtres 
Stolistes  du  Labyrinthe  (du  i*""  s.  av.  J.-C.)  ;  —  ">,  Fragm.  de  lettre  aux 
mêmes  prêtres  ;  —  6,  'E::txp[at;,  à  rapprocher  des  Urkunden  de  Berlin  265, 
c'est  une  rpoypatpr)  êx  tdfjLou  smy.pi<iît<yv  du  préfet  M.  Petronius  Honoratus  datée 
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du  3  févr.  ([Asyjîp  6')  148;  —  7,  Lettre  d'un  cavalier  romain  en  activité  de 
service  de  l'Ala  Vocontiorum  (sV^r,  Bojzovtkov)  envoyée  de  Germanie  en 
Egypte  vers  la  fin  du  i'''  s.  ;  date,  6  janv.  156  .ap.  J.-C.  ;  comm.  et  trad.  ;  il 
demande  à  son  frère  quel  est  son  revenu  annuel  ;  —  8,  Reçu  (sur  ostrakon) 
de  deux  petits  versements  faits  à  Philadelphie  en  160  ou  183.  f  'Ertxp'.ati;  s 
[P.Jouguet].  Comm.  du  texte  indiqué  plus  haut.  11  s'agit  d'une  èTrîxpiatç  (pro- 
batio)  préfectorale  de  C.  Julius  Diogénès,  âgé  d'environ  20  ans,  examen  qui 
esta  la  fois  militaire  et  financier.  V  Niceta  non  fu  Augustale  di  Alessandria 
\L.  CantarelliJ.  Montre  que  c'est  à  tort  que  certains  historiens  modernes  ont 
cru  que  Nicétas  fut  praefectus  Augustalis  à  Alexandrie  en  410.  f  Di  una  lo 
tomba  Romana  presso  Alessandria  [E.  Brecciaj.  1  pi.  Description  de  cette 
sépulture  de  personnes  d'origine  romaine.  Inscr,  gr.  et  latines  lune  bilingue) 
peintes  en  noir  et  en  rouge  sur  les  murs,  f  Schwarzfigurige  Vasen  des 
vierten  und  dritten  Jahrh.  [R,  Pagenstecher].  Meutione  et  étudie  un  certain 
nombre  de  vases  à  figures  noires  (prouvant  que  les  poteries  trouvées  dans  i3 
le  Sud  de  la  Russie  sont  en  fait  exportées  d'Alexandrie)  et  de  lécythes  à 
figures  noires  sur  fond  clair  qu'on  trouve  dans  le  Sud  de  l'Italie  et  en  Sicile 
et  qui,  comme  style,  se  rapprochent  des  vases  de  basse  époque  d'Apulie  et 
de  Campanie.  •[  Notes  on  tvvo  Egyptian  Mummies  dating  from  the  Persian 
occupation  of  Égypt  (525-523  b.  C.)  [M.  A.  Ruffer  and  Arn.  Rietti].  7  pi.  Des-  20 
cription  détaillée  de  ces  deux  momies  d'une  femme  et  d'un  jeune  homme 
de  moins  de  25  ans,  aux  points  de  vue  anatomique,  pathologique  et  histolo- 
gique.  Indication  des  procédés  employés  et  des  substances  qui  ont  servi  à 
la  momification,  f  Les  ports  antiques  de  Pharos  [O.  Joudet],  1  plan.  An- 
ciens travaux  maritimes  aujourd'hui  recouverts  par  les  eaux,  découverts  25 
récemment  et  étudiés  dans  le  but  d'étabir  les  variations  des  niveaux  de  la 
mer  et  du  littoral  pendant  les  périodes  histoi'iques.  J.  remet  à  plus  tard  la 
communication  des  résultats  obtenus  i-elativement  à  la  topographie  et  à 
l'histoire,  et  se  borne  dans  cet  art.  à  la  nomenclature  des  ouvrages  retrou- 
vés. X.  30 
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architecture  112,6.   113,2.  123,8.  124,19. 

126,19. 
Aristarque  52,53. 
Aristée  55,14. 
Aristide  17,40.  49,1.  55,40. 
Aristippe  9,21. 

Aristonoos  de  Corinthe  20,19. 
Aristophane  25,34.  39,29.  56,32.   96,48. 

162,40.   171,27.  —  As.s.    8.13*.    6&,45*. 

—  Chev.  30,32*.  38,28*.  43,32.  —  Gren. 
53,42*.  —  Guêpes  26,46*.  88,47.  — 
Lysistr.»-2,9*.  —  Nuées  92  3.  144,40*. 

—  Ots.  181,47*.  —  Paix  51,22.  169,45*. 

—  Plutus  1Q,M*.  —  Thesm.  38,28*. 

—  scol.   8,13*. 

Aristote   6,41.    7,5.   28,51.    55,6.    63,24. 

84,2.  104,38.  148,41.  182,53.  —  Athen. 

Resp.    10,15.    134.,34.   156,28.    —   Eth. 

Me.  31,38*.  144.44.  155,39.  —  Gen.  an. 

1 43,9*.  — //ts<.   an.  181,24.   186,12.— 

i1fe<ap/i.  51,17.  b6,i»*.  —  Mélèor.    32, 

26.—  Poét.  49,1.  99,51.    144.18*.  156, 

43.  157,1*.  169,35*.  172,1*.  —  Pol.  184, 

38*.  —  Rhét.    79,30*. 
armée  gr.  136,37.    —  rom.    46,12.   51,2. 

133,41. 
armement  36,20.  132,34.  133,33. 
Arnobe  26,14*.  90,43*. 
Arrien  181,7*. 
ART  33,23.  35,50.    120,7.  127,9  suiv.  — 

chrét.  33,21.  —  gr.    47,51.    132,30.  — 

oriental  63,37. 
Artémis  33,8.  51,47.  135,25.  140,39. 
Asie   centrale  120,53. 
Asie  mineure  7,16.   142,12. 
Assyrie  3,9.  7,37. 
Astrologie    64,33.    117,44.    127,5.    130, 

26  29. 
Athànase  47,22.  111,14. 
Athénée  (mécanicien)  5,27. 
Athénée  (sophiste)  10,8*.  52.38*.  58.33*. 

66,28*.  79,16*.    103,13. 
Athènes  76,28.  93,45.   15S,5suiv. 
Attis  59,39. 
Auguste  143,18.  149,6. 
—   Monument  d'Ancyre  93,7. 
Augustin  (saint)  27,17*.   169,51. 
Aulu  Gelle    172,8. 
Aurelius  Victor  22,7.  27,15*.  30,26.  56, 

18.  181,36. 
Avianus  105,30. 
Avicenne  63,24. 
Avitus  111,11*. 


Babrius  51,21*. 
Bacchus  24,45. 
Bacchylide  53,39*. 
barbares   51,  4. 
Bardesane  9,15. 
Basile  63,12.  109,2. 
Bède  43,19.  126,46. 


Benoit  de  Nursie  (règle  de  saint)   177, 

16. 
Béotie  48,24.  141,23.  178,45. 
Bible  52,7. 
Bible  latine  84,19. 
bijoux  35,36.   36,51.   59,44.    93,39,    121,5 

suiv.  125,28.  126,9.    137,13.    164,5. 
Boèce  148,46. 
Boidas  45,14. 
Boissard  61,16. 
botanique  186,53.    188,36. 
Busbeck  80,29. 
BYZANTINE    (philologie)    5,9.     15,25. 

16,19.  47,3.  53,.35.  83,53.    147,52.  149, 

36. 


Gaesius  Bassus  169,41*. 

calendrier  gr.  82,37. 

Callimaque  18,46.  51,20*.  62,42.  171,37. 
185,21. 

Callisthène  (Ps.)  19,26». 

Galpurnius   Siculus   171,33. 

Gambyse  62,52. 

Gamille  12,5. 

Gandaule  72,51. 

Cannes  32,47. 

Cariens   24,1 . 

Garthage  116,30.    122,30. 

Gassien   39,2. 

Cassiodore  42,4.  51,40.  170,12*. 

Gaton  54,24. 

Galon  (Ps  )  55,17. 

Gatulle  41,2*.  64,9,11.  66,2.  67,8.  99,23». 
115,29».  155,46».  171, .38».  176,18.  183, 
39*. 

Geltes  59,23.  60,44. 

celtique  42,24.  126,34.    187,24. 

Gensorinus  143,8. 

Géphisodote  35,35. 

GÉRAMiQUE  14,14.  119,25  suiv.  193,13.  — 
gr.  6,8.  12,35.  33,35.  34,10.  37,7,  55, 
28.  82,10.  95,46.  114,42.  116,131.  124, 
15  suiv.  125,31.  137,21.  141,40.  150, 
14  suiv.  —rom.  30,39.  35,25.  36,7.  58, 
37  suiv.  110,16  suiv.  111,53  suiv.  172, 
47.  176,24.187.42,    188,22  suiv. 

Cercidas  31,45.  56,22.  78,42.  83,4.  143,8. 
170,1. 

César  30,44.  39,2.  81,18,  145,9.  179,23.  — 
B.  C.  81,11.  101.26*.  —  B.  G.  9,37.  18, 
40*.  22,8,19.  81, 16»,17».  107,23.  117,31». 
170,14*. 

César  (Pseudo-'i  Bel.  afr.  27,1*. 

Charès  64,13. 

Gharisius  66,7. 

chiffres  gr.  141,2. 

Chironis  A/uiomedicma  46,50.  56,1».  186, 

50.  189,48. 

christianisme    7,38.    62,24.  63,4.    89,8, 

89,30.    111,3.   112,24.    127,41. 
Chronologie  rom.  10,53.  15,7. 
Cicéron   18,38.   39,2.   83,16.  100,18.   107, 

51.  156,51*-  —  Discours  :  BaiJb.  187, 
38*.  —  Cael.  57,29.  —  Cat.  83,44*.  — 
Clu.  145,26*.—  Dom.  57,41.  —  Leg. 
agr.  49,41.  —  Mil.  67,41*.  —  Mur.  85, 
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I.  _  Phil.  29,15*.  31,3*  suiv.  67,42*.  — 
Rab.  Post.  30,39.  —  Rose.  Am.  19,50*. 
20,39*.  —Sest.  57,41*.—  Sul.  169,36*. 
—  Val.  57,41*.  — Ver.  181,31*, 34*.  182, 
26*,28*,30*,35*.  —  Lettres  :  AU.  21, 
25*.  31,12*.  51,18*.  101,34.  107,3*.  — 
Fam.  68,45.  —  Philosophie  :  Acad . 
131,11*.  —  Diu.  [de)  42,17*.  —  Fin. 
187,8*.  —  A^a<.  d.  131,11*.  —  Oecon. 
186,7.— /?ep.  107.5*.  —  T/m.  81,21. — 
Tiisc.  187,6*.  —  Rhétorique  (oeuvres 
de"!  :  Brut.  21,24*.  —  Heren.  {.\d)  29, 
24*.  67,13*.—  Orat.  (De)  84,49.  103, 
24*.  —  scol.  65,10. 

Cicéron  (pseudo-)  Invecf.  182,17. 

Glaudien  28,21.  179,.36. 

Cléanthe  51,31. 

Cléarque  52,38. 

Clément     d'Alexandrie    32.19*.     47,32. 

156,23*. 
Cléon  43,50. 
clientèle  48,4. 

Glodius  Licinus  (histoiuen)  29.34. 
Cnide  94,24.  161,41. 
code  Justinien  169,28*. 
colonat    romain   7,13. 
Columelle  175,39. 
comédie  gr.    55,24.   125,35.  —   lat.    105, 

24 . 
Cominianus  66,8. 
comiques  gr.   56,32.    178.50.  —  lat.   56. 

32. 
composés  (mots)  gr.    25,31.  —   lat.    42, 

II.  73,2.    108,12. 
conciles  111,27,44. 

conjonctions  g;r.  99,1.  —  lat.  130,18. 
Conrat  Gohn  (Max)  70.10. 
(^orcyre  44,7. 

corne  9,41 . 
Gornélie  27,2.    42,22. 
Cornélius  Népos  27,1*. 
Cornutus  24,20. 
Gosmas  Indicopleustes  10,5*. 
Gratinos  25,35*,  26,34*. 
Gratippe    21,13.     179,2.     Yoy.    Théo- 
pompe. 
Crète  33,47.  53,17.   120,10.  127.51. 
critique  verbale  67.50.    108,13. 
cuisine  10,8, 
Gumes  51,47.   176,5. 
Gybèle  7,42. 

Cyprien  27,17*.  111.30,45, 
Gyprien  (vie  de)  18,13*. 
Gyrène  94,20.   168,34. 
Cyrille  (gloses  de)  51.34. 
Cyzique  50,25.  96,28. 


Dacie  12,15. 

Damon  18,24. 

déclinaisons  (syntaxe)  gr.  39,53.  41,17. 
27.  100,30,  187.13.  —  lat.  98,14.  169. 
25. 

découvertes  archéologiques  voy.  ar- 
chéologie. 

Délos  113,52.  114,17.  115,8.  117,47.  122, 


43.  127,22.    137,30.159,26.160,37.161, 

40. 
Delphes  11,50.    12,53.  16,37,50,53    suiv. 

50,52.75,25.  100,32.116,23.118,10.  135, 

22.  160.39.   161,29.  184,8. 
Dcmocritc  28,9,53.  31,53. 
démographie  12,43. 
Démosthène  21,17*.   48.53.    53,8.    55,35. 

56,37*.  108,46*.  119,49.  178,28. 
Denys  d'Halicarnasse  12,10.  54,48.   63, 

32.  81,3.  82,1.   178,26. 
dérivation  40,34.  ~- gr.  26,45.   103,2.— 

lat.  39,41.  73,3,10,23. 
dialectes  gr.  25,11.  26,29,35.  40,2.  41,24. 

72,28  suiv.  —  ital.   39,45.    40,3.   73,22. 

45.  168,6.  176,7. 
Didius  .Tuiianus  82,3. 
Didyme  3.. 33. 
Digeste  68,11  suiv. 
Dioclès  28,53.  29,29.  67,6.  80,53. 
Diodorc  de  Sicile  24,42.  32,2.  51.37.  56, 

20*. 
Diogène  d'Apollonie  28,53. 
Diogène  Laërce  29,28*.   32,12*.    56,25*. 

79.29*.  156,9*. 
Diogène  le  cynique  9,18. 
Diomède  53,28.  87,10. 
Dion    Gassius     45,28*.    67,40*.    132,44*. 

133,33*. 
Dion  Chrysostome  3l,.39.   63,28.  169,32. 
Dionysos  34,19.   128,13.    136,52.    137,41. 

148,15. 
Dioscoride  28,1 .  46,53. 
Dioscoride  de  Samos  45,45. 
divination  7,47.  176,16.  187,49. 
Donat  27,21*.   56,51.  86,32.  105.25.  175, 

28.  186,21. 
Donatus  (Ti.  Claudius)  53,32. 
Dracontius  172.33.  179,16. 
drame  21.51. 
DROIT   gr.    14,31.  53,45.    70,30.    81,44. 

182,46.    —    rom.    29,32.    30,16.    51,34. 

«8,7  suiv.  89,1.  121,24.  174,26.' 182,31 . 

189,52. 


E 


économique  60,2.   116,6.  145.32.  149. 

171,10.  182,46. 
Egine  63.33. 
Egvpte  3,21.  4,26.  7,16.    7,26.   10,42. 

i.   13,47.    14,18,26,30,41,47.   15,12. 

41.  53,45.  63,9.  64.48.  80,.36.  89.34.  1 

45.  192,24,50  suiv. 
Elagabal  7.41 . 
élégie  lat.  63,50. 
Eleusis  42,50.  157,53. 
Elide  71,35.   75,13. 
Elien  55,7.  177,51. 
Empédocle  28,7,49.  67,5. 
empereurs  rom.  14,22.  15,7.23.43.  \, 

29. 
Enée  [Tact.)  56,46. 
Enée  fhéros)  62,32. 
Ennius  12,6.  52,9.  1  47,37.  177,30. 
Eons  10,4. 
Epaphos  133,23. 
Ephore  179,5. 


36. 


11, 

44, 
29, 
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Epicharme  31,22,45. 

Epictète  (coroplastc)  6,1  i. 

Epictète  (philosophe)  46,3.  65,11. 

Epicure  32.6.  168,41. 

EPIGRAPHIE  gr.  4,32.  12,41.  13,47. 
15,15.  17,2.  20,20.  25,11.  26,29.  29,18. 
31,29.  33,12  suiv.  50,42.  51,23,51. 
52,19.  5i,40.  58,1,7.  64,37.  74,48  suiv. 
81,44.  82,25  suiv.  83,35.  88,51.  89,30. 
90,8.  92, 4  i.  93,20  suiv  100,32,  102,19. 
110,51.  111,4.  114,2  suiv.  116,23.  126, 
30.  129,14,24,40.  130,37.  131,3,45.  134, 
35  suiv.  135,47  suiv.  140,36  suiv.  149. 
47  suiv.  158,2  suiv.  160,1  suiv.  162,45 
suiv.  165,35  suiv.  168,19.24,30.  169.22 
suiv.  178,38. 18  i,5.  —  lat.  27,3  suiv.  39, 
34.  46,15.  56,6.  58,40  suiv.  68,41.  73,26. 
82,42.  90,23.    93,30   suiv.   97,2,28.  107, 

8.  109,12  suiv.  111,40  suiv.  115,36.116, 
20  suiv.  131,46.  132,15  suiv.  169.1. 
170,30  suiv.  173,25.  175,46  suiv.  176, 
29.  178,52.187,18.  188,26  suiv.  191.26 
suiv. 

Epiphaue  10,4*. 

épopée  gr.  171.36. 

Erasme  45,46.  53,42. 

Eratosthèue  57,43. 

Erotien  10,8*. 

Eschine  79,2  i. 

Eschine  (Ps.  )  9,7. 

Eschyle  150,33.  —  Ay.  25,50*.  58,5». 
145^,53.  —  Choeph.  58,5*.  91,45*.—  El. 
25,50*.  —  Pers.  13t,23*.  ^-  Prom.  26, 
4*.  —  Sept.  146,20*.  —Siipp.  9,7*.  155, 
33*.  —  fraf,'m.  183,2.  —  scol.  9,9*. 

esclaves  15,16. 

Esope  56,44. 

Espagne  37.23. 

Ethiopie  7.38.  14,11. 

Ethxograi'Hie  47,16.  48,21. 

Etienne  de  Byzance  lil,26. 

Etrurie  14,47.  177,35. 

étrusque  14,10.  26,10,21,28.  72,53.  lli 
11.   175,24,37.  176,3. 

étrusque     archéologie)  93,14.  94,15.95, 

9.  173,8.  174,51.176,15.  187, '.9.  . 
ETYMOLOGIE  27,34,39.  37,51  suiv.  72, 

24  suiv.  177,  il.  — gr.  91,36.  —  lai.  27. 

31,40.  102,4.  105,22.    171,45. 
Eubius  53,36. 
Euclide  104,32. 
Eugippius  102,26. 
Eumène  57,15. 
Eupolis    18, 18*, 29*.     .50,26.     162,  iO.     — 

Dèmes  30,30.  43,23.  181,6*.21*. 
Euripide  43,40.   88,1.  99,53.  150,32.  167, 

53.  —  Aie.  92,35*.  135,12.—  Androm. 

82,10*.  —  Bacch.   21,4.  90,16,55.  171, 

6.  —  Herc.  55,49.—  Hippol.  17,7*.  106, 

42*.    146,26*.    —   Méd.    25,10*.   31,42*. 

32,42*.   42,32.  —  Or.  25,52*.  —  Phén. 

58,25.   —    Suppl.    145,12*.  —  fragm. 

19,13*.    53,18.  181,4*. 
Eusèbe  de  Gésarée.  Constant,  oral.  181, 

49.  —  Chron.  15,30*.  —  H.  E.  111  22 

130,30*. 
Eustathe  8,45*.  183,27. 
Eutrope  30,27. 


Evagrius  5,40.  64,27. 


Fabius  Pictor  80,53. 

faune  égypt.  14,26.    —  gr.    101,16.  105, 

42.  17r,27. 
Favilla  27,49. 

Festus  81,43*.  143,28.  187,51*.  189,5. 
finances  gr.  57,41.  58,27. 
Flavius  Caper  22,30.  53,29. 
flore  184,34. 
Florus  29,24».  30,37».52.  56,4.  83,30.  ISl, 

10».  182.13*. 
Focas  57,10.  148,43. 
FOLK-LORE  7.29    suiv.  127,3.   128,14. 

142,2. 
Frontin  27,20*. 
Fronton  27.10».    31,41*.     81,38.    130,41 

142,51.  171,42.  172,8. 
Fulgence  27,17.  42,4.  177,28. 
funérailles  gr.  44,19. 


G 


Gaïus  27,16.  68,31.  70,28. 

Galien  4,47.  27,45.  79,50. 

Gallien  (empereur)  78,22. 

Gaule  112,2    suiv.  113.17  suiv.    115,49. 

121,13.   122,53.    124,49.    125,47.  131,51 

suiv. 
Gélase  43,12. 
Gelenius  87,17,25. 
genre  grammatical  gr.  79,39. 
GEOGRAPHIE  45.19.  1  {9,32.  —  gr.  11, 

27. 
Georges  de  Pisidie  143,25. 
Germains  9,35,41.  47,16.  60.41. 
Germanie  58.37  suiv.  71,21. 
Gildas  43,3. 

Gracques  29,42  suiv.  i2,22.  179,40. 
grammaire  85,4. 

GREC  25,16.  44,34.  58.8.  63.1.  187,12. 
grec  vulgaire  56,30. 
Grèce  142,5.  152,22.  184,13.  189,36. 
Grégoire  de  Nazianze  67,11.  125,  i4*. 
(îrégoire  de  Nysse  63,11. 

H 

Hadoard  83,17  ! 

Hadrien  52,19    165.40.  168,25.173,44. 

hagiographie  7.39.  47,21.  178,40. 

halage  109.40. 

Hannibal  133,51.  176,39.  177,10,25,39. 

Harpocration  177,52. 

Hécatée  d'Abdère  31,53. 

Hégésippe  (Ps.)  27,12*. 

Hélène  154,21. 

Héliodore  164,35. 

Héphaistos  35,53. 

Héraclide  de  Pont  55,2.  57,43. 

Héraclide  de  Tarente  27,44. 

Heraclite  6,43,53.  49,11.  58,23*. 

Hercule  33,41. 

Hermagoras  57,27. 

Hermippos  6i,33. 
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Hermogène  55,47. 

Hérode  Alticus  90,8. 

Hérodien  22,30. 

Hérodote  8,32*.  11,33*.  12,25.  13,42*. 
17,29.  18,2*.  22,13.  23,30.  31,42*.  38. 
36.  53,22.  54,3.  55,14*.  56,22.  66,11. 
87,21.  100,30.  104,51.  107,1*.  134,28*. 
143,36*.  146,14*.    155,26.  185,22. 

Héron  d'Alexandrie  104,34. 

Hésiode  24,39.  4,s,53.  80,8.  99,32.  133,9. 
134,12.  —  Théoff.  26,6.  —  scol.  5,22. 

Hésychius  72,49*.  73,48*.  90,14*. 

hiatus  gr.  54,47. 

Hiéroclès  28,43. 

Hiéron  (coroplaste)  6,15. 

Hippocrate  4,48.  71,21.  144,6, 

tlipponax  67.51. 

HISTOIRE  10,15  suiv.  31,46.  138,25 
suiv.  169,48.  —  gr.  45,19.  53.22.  75, 
46,53.  79,5.  87,21.  143,35.  155,10.  168, 
17.  168,48.  —  orient.  113,48.  115,40. 
123,27.  —  rom.  30,42.  32,47.  37,36. 
52,9.  61,40.  81,49.  129,30.  133,46.  139, 
33.  167,18.  175,18  suiv.  177,2.  179,15 
suiv. 

Historia  Apollonii  régis  Tyrii  27,10. 

Historia  augusta  11,15.  14,51.  27,5*.  56, 
14*.  58,17.  67,35*.  79,46.  181,42*. 

Homère  42,52.  49,43.  98,43,  107,16.  150. 
41.  151,3.  187,26.  —  antiquités  31. 
24.  44,30.  45,51.  182,51.  —  critique 
(haute)  45,5  101,5,16.  167,46.  —  cri- 
tique verbale  52,53.  —  langue  21,5. 
25,27,28.  26,37.  41,27.  100,30.  101,46. 
102,31.  143,11.  —  11.  37,2*.  40,46.  41, 
34*.  48,52.  63,15.  73,15*.  94,13.  96,41. 
127,31*.  128,17*.  144,52*.  168,22*.  178. 
48*.  180,45.  181,5*.  182,2.  192,46*.  — 
Od.,  8,5*.  53*38*.  147,5*.  189,20.  — 
Batr.  66,1.  —  Hymnes  26.6*.  55,38*. 
65,15*. 

Honestus  31,29. 

Horace  67,46.  145,9.  170,1.  —  >l.p.57,50*. 
106,34. 146,35*.  167,35. 183,41*.  184,26*. 
—  clpil.  56,10*.  97,19*,26*.  99,15*.  145, 
29*.  182,8.  183.40*.  184,25*.  —  Epod. 
67,14*.  143,5*.  145,30».  172,5*.—  Od.  16, 
46*.  23.9*.  45,23*.  50,5.  50,48.  51 ,  16.  55, 
51*.  56,8*.  62,5.  81,28*.  87,19*.  131,1*. 
143,8*.  145,29*,48*.  146,10*.  157,11*, 
18*.  172,5*.  176,2*,51*.  183,39*.  184, 
24*.  —Sal.  73,10*.  81,24*.  97,26*.  99, 
15*.  100,19.  101,21.  103,7.  106,47*.  130. 
20*.  183,40*,46.  184,25*,32*.  185,13*. 
186,40*. 

humanisme  56,45.  88.1.  171.38.  183.8. 

Hygin  92,27*. 

hymne  à  Hestia  20,19. 

Hypsistos  88,51. 


Inde  118,52.  125,47. 
Indo-européens  41,6.  80.33. 
interjection  40,40. 
interrogation  25,47. 
Ion  de  Ghio  25,35. 
Irénée  44.3. 


Isidore  de  Séville  58,9.63,24.  143,1. 

Isis  124,49.  130,26. 

Isocrate  23,27.  102,14.  1  i6.38.  174,50. 


Jacob  le  converti  5,9. 

Jaliveh  9,32. 

Jamblique  55,8. 

Jean  Chrysostome  48,51.  63,13.  151.48. 

Jean  de  Salisbury  56,3. 

Jean  Rufus  64,22. 

Jean  Scottus  3,3. 

Jérôme  (saint)  10,4*.  18,6.   19,23.   23,12. 

81,41*.  83.20.  103,41.  151,51. 
Jordanès  29,26.  56,4. 
Josèphe  (Flavius)  168,36. 
Juifs  83,1. 

Julie  (fille  d'Auguste)  31,31. 
Julien  49,14.  53,2. 
Julius  Valerius  27,8*.  65,40. 
Jupiter  59,9  suiv. 

Justin  27,15.  42,7.  52,37.  68,33  suiv. 
Justin  (martyr)  176,42. 
Justinien  51  ",2.  169.3.  184,48. 
Juvénal  55,53.  «3,9.  91,47.  98,4*.  142,42. 

147,21*. 

K 

Kekule  von  Stradonitz  63,2. 
Kyros  (poète)  28,22. 


Labérius  51,22. 

Lactance   18,23.    —    Morl.   [De]   30,24. 

32,43. 
Lactance  (scoliaste)  92,29. 
lanternes  34,15. 
Lanuvium  94,1. 
LATIN  25,17.   44,34.    54,18.    63,1.    65,9. 

90,23.  181,1. 
latin  vulgaire  46,37.  56,30.  130,33. 
Leconte  de  Lisle  51,45. 
Léon  le  sage  (édit  de)  15,27. 
Leucippe  28,9.  32,25. 
Lcvius  97,33. 
LEXICOGRAPHIE  98,38.  —  gr.  18,31. 

25,6  suiv.  28,47.  29,26.  33,23.  35,50.  53, 

12,13.    96,48.    101,16.     111,18.    123,34. 

130,50.    135,42.  144,6.    159,53.    —    lat. 

25,14    suiv.     41,50.    111,23,29.    115,50. 

122,33.  129,10.  130,20,21.  181,11.  189,2. 
Libanius  63,12.  89,53. 
Licinius  Macer  29,44. 
lieu.v  communs  31,32.  104,45.  105,42. 
LINGUISTIQUE  35,51  suiv.  72,24  suiv. 

80,32.  96,17,  133,18.  137,20. 
Lipse  (Juste)  90,20. 
LITTERATURE   49,10.    103.31.  —  lat. 

85,36. 
Locres  52,24. 
lois  romaines  29,12.   31,5.  68,41.  147,13. 

179,10.  183,18. 
Longin  (Ps.)  18,17*. 
Lucain    56,9*.     130,21.    131,2*.    146,52*. 

156,11*.  171,30. 
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Lucien    J0,6*.  21,2*.    31,40.    36,47.   39,1. 

83,9.  105,44.  15.^,46*. 
Lucilius  27,35.  73,40*.  81,43*.  98,28.  100. 

17.  106,34. 
Lucrèce    32,16.    67,31.    73.42*.    102.22*. 

1  j5,43*.  146,16*.  147,37.  171,32.  176,43. 

177,30. 
Lycophron  178,18*.  —  scol.  8,10*. 
Lycurgue  (orateur)  79,24. 
Lycurgue  (roi  de  Sparte)  13,30.  66,49. 
Lydie  12,40. 
Lyfjdamus  85,18. 
lyrique  gr.  66,46.  111,14. 
Lysias  168,3. 
Lysippe  Î5,]5.  117,42.  166,39. 

M 

Machon  58,33. 

Macrobe  27,17.  53,30. 

Maoie   7,42.    9,30.     55,43.     66,41.    81,28. 

98,20.  110,51.  111,20.  156,9. 
Manilius    18,23.    8i,38.     148.50.    175,27. 

187,  iO*. 
Mamscrits   16,.39.    151,38.    —  gr.  17,29, 

50.    48,44.   67,53.   80,29.    —    lai.    4,13. 

105,53.  168,11.  178.3  suiv. 
Marc-Aurèle  11,36.   17,47*.  69,42.  79,40. 

81,40.  171,42. 
Marcellus  Empiricus  27,21.    46,50. 
mariage  112,32,39*.  121,40.  136,40. 
Marius  37,36.  168,32. 
Marius  ^'iclo^inus  170,24*. 
Marsyas  36,36.  37,10.  123,16. 
Martial  51.23*.  81,21*.  181,11*. 
.Marlianus  Capella  170,23*. 
Martin  de  Braga  111,15. 
Maxime  de  Tyr  17,18*,38*. 
Mécène  22,50. 
MEDECINE  27,43.  77,35. 
Mclcagrc  de  Gadara  9,23. 
Mèn  78,5.  140,24. 
Ménandre  29,9.  92,33.  99.35.  101,29.  177, 

44*.  192,6.  —  Epitrep.  30,34.  62,37.  — 

Héros  57,50.  —  Perinth.  63,15. 
METHIQUE    51,15.    100,51.    169.40.    — 

gr.  25,28.  98.43.   100,5.  —  lai.    106,41. 

185,16.  188.46.  189,15. 
Metrologik  12,24.  31,26.  32,38. 
Micon  36,22. 
Milet  4,1. 
Mimnerme  61,45. 
miniatures  121,17.  152,16  suiv. 
Minucius  Félix  90,19. 
Mithra  59.37.  127.47.  171,13.  172,47. 
Mithridale  45,27. 
Modestin  70,13. 
Modius  (Fr.)  90,30. 
morphologie  lat.   26,30.  39,50.  41,10,12. 

169,37. 
mosaïques  45,35.   170,37.    171,22. 
Moschion  67,39*. 
Musée  171,42. 
musées  37,13.  85,45. 
Muses  35  15. 
musique  137.31. 
Mycènes  35,36.  36,53.  158,24. 
Myron  35,30.  36,37.  37,10. 


mystères,  25,2.42,50.  75,35.  115,32.  140, 

26. 
mythographes  du  Vatican  22,37. 
MYTHOLOGIE  gr.  45,30.  78,50.  136,52. 

149,53.  176,16.32.  178,4.  184,52.  187,26. 


N 


négations  gr.  99,7. 

Némcsis  160,12. 

Némésius  80,18. 

Névius  53,39.  177,33. 

Nietzsche  49,2. 

Nil  9,8. 

nombre  granniialical  lat.  66,34. 

nombres  symboliques  7,45.  21,16. 

Nonnos  de  Pannopolis  28,21. 

novelles  70,8.  118,2. 

Nubie  10,33. 

Numance  36,48. 

Nt'.MiSMATiQiE  80,17.  117,37.  123,43.  139, 
3  suiv.  —  gr.  50,25.  71,35  suiv.  77,40 
suiv.  91,33.  111,32  suiv.  151,3.  152,30 
suiv.  161,18  suiv.  —  rom.  59,11  suiv. 
62,30.  71,12.  72,20.  78,6  suiv.  112,7. 
117.49.  133.47.  153,9  suiv.  190,22  suiv. 


o 


Octauia  171,40* 

Olvmpie  90,51.  94,43.  105,13. 

Omphale  127,33. 

onomastique    gr.  8,52.    72,30,51.    73,12, 

14.    101,46.   —  lat.    14.7.    26,11,15,30. 

181,11. 
oracles  89,30. 
ordre  des  mots  gr.  38,32.    41,27.  100,2. 

—  lut.  39.1. 
Oribase  46,53. 
Origène  5,48. 

Ori(fO  ijenlis  roinanHe  15,53. 
Orphiques  6,53.  35,23.  57,48.   82,15;  137, 

39.  177,29. 
Orthographe  lat.  27,35.  98,28. 
Osiris  64,50. 
Ovide  41,15.  176,18.  —  Am.   104,42.  — 

.4rs  104,42.  184,29*. —F.  40,8*.  67,16*. 

—  Hér.  31,39.  —  Ibis  29,51*.  —  Met. 
42,13*.  178,7.  181,39*.  —Pon<.  155,28*. 

—  Hemed.   53,35*.  —    Tr.   18,52*.  83, 
46.  85,30*.  167,38. 


pAi-ÉOGHAPHiEgr.  55,50.  58,20,28.123,43. 

138,2,18,20.  —  lat.  3,2. 
Palestine  7,29. 
panégvristes  lat.    22,22*.    32,45*.   57,15. 

58,13.   81,35.  114,11*.    170,10*.  178,8*, 

43*. 
papvrus   7,12.   9,30.  14,31.  20,37.  21,22. 

30,30.    14,3.    50,49.51,39.63,15.64,21. 

70,31,34.   71,1.  84,8.  87,44.  92,22.  192, 

46. 
Paris  (Julius)  19,39  suiv. 
Parménide  28,8. 
Parthénon  46,5.  74,29.  76,6.  96,11.  116,3. 

137,7.  158,16. 
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Paul  d'Egine28,l. 

Paul  diacre  143,28. 

Paul  de  Nicée,  80,10.  83,;"). 

Pausanias  8,48*.51*.  35,32*.  .36, 3S*.  134, 

45*.  160,45. 
Peinture  118,30.  119,1.  —  étrusque  93, 

13.  —  orient.  11,13. 
Pélasges  176,12. 

Perse  106,36.  142,42.  176,37,45,52. 
Perse  (royaume)  179,9. 
Perséphone  52,29. 
Pétrone  27,20.    39,2.  51,22*.  63,41*.  130, 

35.  147,20*. 
phallobate  36,44. 
Pharos  193,24. 

Phèdre  31,37.  55,47.  114,4    181,2*. 
Phéniciens  14,41. 
Phénix  de  Colophon  9,23. 
Phidias  34,53.  71,34. 
Philargyrius  57,7. 
Philicos  de  Corcyre  62,47. 
Philiskos  33,17. 
Philistion  28.53. 
Philodème  81,25. 

PHILOLOGIE  (histoire  de  la   104,25. 
Philon  (stoïcien)  32,15. 
Philon  le  juif  101.23*.  168,12.  168,35. 
Philopon  58,22*.28.  80,16. 
PHILOSOPHIE  6,24  suiv.  7,36.  156.13. 
Philostrate  29,21*.  47,35,141,30. 
Philoxène  24,42. 
phonétique62,49.  97,41. 172, 11.  — gr.  26. 

35,36,48.    41,24.    63,9.    —    lat.    41,30. 

66,37. 
phrygien  157,28. 
Pindare    51,24.   107, 3S.  —   .Ve'm.    67,38. 

168,15*.  —  01.  65,27*.  146.  i«*.  168,14*. 

—  Pi/</j.  26,44*.  123,23*.  —  sool.  8,11. 
Planude  57,27.  80,27.  171,47. 

Platon  6.39,41.  9.22.  28,53.  38,39.  45,4. 
49,11.  142,2.  178,28.  180,9.  —  Aie.  17, 
39*.156,22*.  — .4po[.  187,2*. —.lx/oc/(. 
63,32.  —  Banq.  62,26.  156,52*.  —  Lâ- 
chés 84,36.  —  Lois  6,25.  32,15. 156.17*. 

—  Lysis  166,17.  —  Ménex.  187,45*.  — 
Phédon  46,25.  104,34.  —  P/iedre  23. 
21.  87,44.  —  Phil.  100,29*.—  liép.  32. 
17.  63,43.  66,49.  144.25.  157,24*.  — 
Timée  29,1*. 

Plante  30,16.  102,30.  130,43.  148,32.  181, 
11.  185,16.  189,15.  —  Am.  189,2*.  — 
Bacch.  18,47*.  19,47*.  —  Mën.  41,23*. 
115.50*.    —    Merc.    100,40*.    101,23*. 

—  M.  gL  41,1*,2*.  178,32.  —  Persa  40, 
53*.  —  Poen.  26,51*.  —  Hiid .  148,48*. 
149,6*.  —St.  148,49*. 

Pléiades  40,41. 

Pline  l'ancien  8, 5*. 47*.  9,8*.  23,9.  33,18*. 

35,35*.  36,39*.  42,r,J*.  45,15*.51,22*.  52, 

18*.    63,24.   87,19,26.  115,53*.  117,44*. 

131,53*.  132,38*.  133,25*.  181,25*. 
Pline  le  jeune  81,35.  85,31*.  100,21.  187, 

31*. 
ï»lolin  168,38. 
Plutarque    Mor.     10, 8*, 12*.     29, 26*, 31*. 

32,20*.  33,34*.   73,21.    100,27*.    174,44. 

181,33*,42*.  182*,8*,32*.  —  Vies  47,23. 

51, .53.  67,3.  81,2.  155,32*.  181,21*. 


POESIE  gr.  45,30. 

Poliorcétiques  grecs  5,25. 

PoUux  29,21*. 

Polybe  22,13.  33,2.  55,16.  56.13*.  78,45*. 

102,10*.  156,14*. 
Polyclète  12,1.  166,41.  173,7. 
Polygnote  45,42. 
Pompéi    45,35.    118,30.     123,37.    124.40. 

171,25. 
Pomponius  70,38. 
Pomponius  Mêla  56,19. 
Porphyre  17,45*.  55,8. 
Porphyrion  57,50*. 
Posidonius  32,21. 
PRÉHISTORIQUE     114,8,26.     116, .36. 

117,15,20,53.118,6.  121,45.  122,39.126, 

21.  136,29.   140,44.  192,31. 
prépositions  lat.  27,19.   115,25.  1.30,39. 
Priape  124,46. 

Priscien  22,27.  53,27.  87,10.  97,33*. 
Priscillien  111,16. 
Probus  57,10. 
Proclus  104,32. 
Proclus  le  jeune  28,22.  91,41. 
Procope  56,26. 

pronoms  gr.  40,12.  —  lat.  27,22.  54,29. 
Properce   9.11*.  61,45.  64,11.  81,25*.  85. 

21.    90,4.  145,22*.  155,35.  157.13*.    183, 

42*.  184,27*.  185,15*.  188,34*. 
prosodie  38,23.—  lat.  25,20.1  15,35.147, 

18.  156,6.  169,37. 
Protagoras  67,3. 
proverbes  gr.  53,34. 
provinces  romaines  30,42. 
Prudence  186,45.  —  scol.  12(),3l. 
Ptolémée  58,23.  104,30. 
Pythagore  55,3.  56,41.  125,26. 
Pythagoriciens  28,51.  52,50.  106.33. 


Quinte-Curce  27,15.  178,20. 
Quintilien  y?is<.  o;-.    29,23*.    42,23*.   81, 

28*.    90,40*.   101,41.    146,41*.    147.18*. 

178,8.  —  DecL  min.  43,14. 
(.Juintus  de  Smyrne  172,3. 


R 


RELIGIONS  7,23.  126,50  suiv.  127,41. 
163,35.  —  égypt.  64,48.  128,32.  180. 
20.  192,24.  — 'gaul.  59,40.  118,25.  124. 
46.—  gr.  21,1.34,28,34  45,9.  50,52. 
51,30.53,16.  79,14.  89,44.  95,52.106, 
51.  125.40.136,40.140,24,  147,27.  150, 
7.  179,25.  183,10.  184,32.  190,7.  — 
rom.  23,43.  59,5  suiv.  82.20.  92,23. 
115,22,36.117,19.  122,36.   190.7. 

Remy  d'Auxerre  148,13. 

Reposianus  178,15. 

rliéteiH's  gr.  57,18. 

lihetorica  ad  Alexandrum  146,41*. 

rhétorique  29,19.   146,41. 

Rhin  9,11. 

Rhodes  12,35. 

Rome  20,19.  52,9.  94,26.  116,29.  170.32 
suiv.  176,27.  186,35.  188,17. 

Romulus  27,10.  81,6.  177,33. 


l. 
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Ruelle  120,32. 
Rufin  (rhéteur  lat.  i  57,35. 
Rufus  d'Ephèse  28.2. 
Ruricius  175,33. 
Russes  41,6. 
rythmique  (poésie)  43,9. 

» 

Sacerdos  57,35, 

sacrifices  10,1'2.  —  humains  9,35. 

Salluste.  C;t<.   11,26*.  —  Invect.   182,17. 

—  JiKj.  45,27*.  49,40.  52,4. 
Salvien  39,2. 

Samos  4,43. 
Sappho  171,52. 
Sardes  94,21 .  95,33.  96,10. 
saliiviim,b<).  100,14.  103,16. 
satura  dramatique  97,8.   101,1 . 
satyres  38,17.  47,50. 
satyrique  (drame)  17,  Î2*.  20,21*. 
Satyros  43,40. 
Scopas  89,20. 
Scribonius  Larjjus   27,49. 
sculpture    33,15.  89,4s.    116,36.     117,53. 
118,6   suiv.  120,38  suiv.   136,10    suiv. 

—  gr.  16,22.  34,40.35,15,28.44,7.  49,25, 
51.  63,33.  74,29  suiv.  89,20.  94,34.  — 
orient.  3,9.  —  rom.  62,32.  82,6.  92. 
10.    96,2.    109,34  suiv. 

Sedulius  111,10*.   126,  i5. 

sénat  rom.  111,46. 

sénateurs  rom.  15,41. 

Sénè(|ue  le  rhéteur  83,25.  91,40*. 

Sénéque  49,6.  120,3.  —  Apoc.  42,7.  53,2. 

—  Dial.  27,18*.  34,41.  32,20.  —  Episl. 
29,24*.  131,8.  —  Prov.  175,31.  — 
Trag.  30,3.  53,2.  57,46.  106,28.  1  i2, 
25. 

Septante  41,37.   44,10.79.39.91,1!). 

serment  9,41. 

Servius  23,9*.  53,29.  56,50.86,32.92.29. 

Sextus  Empiricus  32  19. 

sibyllins  (oracles)  80,5. 

Sicile  7,16.179,9,25. 

Sidoine  .\pollinaire  76,26. 

Silène  37,52.  47,50. 

Silius  Italicus  181,20*. 

Silvia  65,22. 

Simonide  145,17*. 

Skymr.os  80,1.  141,26. 

Socrate  6,34,41.  100,49.   167,21. 

Soleil  59,3.  126,4. 

Solin  63,24. 

Solon  49,43.  184,34. 

sophistes  53,13. 

Sophocle    23,28.     92,32.    103,52.  144,4*. 

185,22.  —  Aj.  48,53.  79,1*.  92,32*,35*. 

106,13*.  145.50.  —  Ant.  41.5*.    47,14. 

73,20*.    84,35,50*.    106,15*.    —   El.  41, 

6*.  48.53.  106,42*.    —    Eurtfp.   147,1*. 

—  Ichn.  19,5*  suiv.  20,26*.  22,16*. 
32,29.  47,41.  115,25.  128,24.  147,1.  — 
Oed.  Col.,  7,53.  79,19.  —  Oed.  R.  17, 
23.  25, 10*, 51*.  65,10.  73,20*.  79,19. 
101,15.  145,6*.  146,22*,51*.  147,10.  — 
Phil.  150,37. 

Soudan  10,33.  14,12. 


Sparte  13,16.  128,30.  149,10.  150,46.  168, 

10. 
Stace  178,17.  —Silv.  64,5.  115,53*.  147. 

45*.  157,10*.  183,42*.  184,30*.  —  Théh. 

155,31*.  156,6. 
Stagirius  63,11. 
Stobée  64,15.   130,15*.  138,9*. 
stoïciens  111,13. 
Strabon    56,28*.    59,25*.     78,  i*.     130,4. 

141,26*. 
stylistique  lat.   66,15. 
Suétone    Caes.    80,47*.    81,12*.    104,40. 

123,5*.  143,18*.    —  poet.    57,3.86,32. 

—  rhet.  29,23*. 
Suidas  8,13*.  63,5.  177,52*. 
Suidas  8.13*.  63,5.  177,52*- 
Sulpice  Sévère  39,2. 
Sulpicia  85,27.  129,51. 
Synésius  177,48. 
Syracuse  71,44.  78,16. 
Syrie  12,42.  14,11.  15,14. 


53,3*.  65. 

30.  —  An.  101,36*.  —  Dial.  21,42*.  49, 

33.102,36.    130,8.  181,19*.  —  Germ.  9. 

.36*.  21,30.  51,8.  71,21.  133,38*.  — ///s/. 

133,42*.  170,26*. 
Tatien  137,48. 
Télés  9,23. 
Télésilla  50,41. 
Tell  el  Amarna  117.15,13. 
Térence  30.16.  99.34.   130,43.    17S,8.    — 

Ad.    41,4Î,16*.    178,32.    —   Andr.  6i. 

45.   107,53*.  —  Heaut.  29,3.   —  scol. 

186,21. 
Tertullien  90.26.  127,4.    169,43*.   170,6. 
Testament   (Nouveau)  9,52.  26, 45*, 50*. 

72,33*.  82,16,50.    123,40. 
Thaïes  6,49. 
Thasos  33,8.  114,29.   116,15.   124.7.    126. 

15.  134,45.  160,11. 
théâtre  gr.  150,28. 
Thémis  25,30.  26,1. 
Thémistios  49,2. 

Théocrite   38,23.  58,3*.    107,38,  147,24*. 

156,23*.  185,25.—  scol.  20,53. 
Théodore  de  Mopsueste  25,15. 
Théodoret  79.56*.  111,28*. 
Théognis  145,24,30*. 
Théophile  (apologiste)  79,50. 
Théophraste  29,1 .   103,26*.  133,25*.  156, 

21*.  182,51. 
Théophylacte  28,43. 
Théopompe  (nouveau)  12,45.  19,44*.  21, 

7.    135,52.  179,2. 
Thrace   13.46.  36.20.  77,25.    122,48.    125. 

16.  126,18.  132.34.  133,14.  134,48. 
Thucydide   17,13*,46*.  22,13.   38,38.   67, 

25*,40*.    73,14*.    85,48.    104,6.    131,23. 

Ii3,35*,52.     146,18*,51*.    147,26*.    156. 

36*.  178,27.  187,12. 
Tibère  29,53.  56,6.  101,36. 
Tibulle   28,26.  61,50.    85,33.    99.26.  99, 

15.  129,51.  143,3*.  144,14*.  181,32. 
Timachidas  92,44. 
Timée  182,29. 
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Tite  Live  12,10.  21,37.  29,34  suiv.  31, 
7,47*.  39,6.  39,50*.  49,40.  52,16*.  97, 
18*.  106,22.  107,43.  147,15.  171,51*. 
176,1*.   177,8,10.  179.16. 

Titus  de  Bostra  58,24. 

Tityre  38,17. 

toponymie  lat.  25,23.  ]  14,50. 

totémisme  7,23.  13,46.  177,33. 

tragédie  gr.  91,53.  143,13.  148.8.  157, 
1. 

tragiques  gr.  39,29.  67,24.  82,25.  185, 
31.—  lat.  171,5. 

Tzetzès  28,45. 

u 

Ulysse  86,53.  133,37.  189,20. 


Valilen  (J.)  63,3.  84,17.  180,45. 

Valère  Maxime  19,38*.  suiv.  27,3*.  30,1*. 

54,36*.  67,17*. 
Valerius  Antias  12,13. 
Valerius    Flaccus  170,3. 
Varron  39,2.—  !..  /,.  54,24*.— 7J.  li.  42, 

19.  52,9*.  144,16. 
Varus  59,19. 
Védas  6,3. 
Végèce  18,11*. 

Velleiiis  Paterculiis  61,43.  147,15*. 
verbe  (syntaxe)  gr.  39,29.  74,9.    143,48. 

156,40.  —   lat.  20,30.    25,25.  27,19.  41, 

21,44.46,32.    54,33,37.  65,18,22.66,31. 

177,37. 
Verrius  Flaccus  16,16. 
Vesta  72,42. 
Vettius  Valens  187,17. 


Virgile  56,49.  67,19.  145,9.  147,31.  172, 
23.  185,29.  —  Bue.  21,46.  38,23*.  58, 
2.  81.16*.  86,40*.  101,19*.  128,39.  129, 
50,.  146,5.  177,22.  181,26,47.  185,26. 
£•71.,  18,13*.  51,49*.  111,11*.  115,12. 
115,22*.  122,30*.  125,21*.  129,17*,20. 
131,13*.  145,43*.  155,48*.  172,23*.  176, 
35*.  181,40*.  184,22*.  —  Géorg.  57,13. 
—  scol.  56,49. 

Virgile  (pseudo-)  Cata.1.  29,19*.  98,30. 
115,51*.  —  Copa  178,23.  —  Birae  86, 
30. 

Virgile  le  grammairien  63,7,17. 

Vitruve  5,30.  20,14*.  27,16.  45,15*.  123, 
10. 


X 


Xénophane  49,10. 

Xénophnn  16,30.38,38.  55,40.  63,31.  — 
An.,  16,40*.  18,5*.  25,51*.  45.21*.  181, 
8*,41*.  —  Banq.  176,19.  —  C'i/«.  146. 
44.  —  Econ.  147,2*.  186,7.—  Hell.  103, 
22*.  —  Be  equ.  [De)  181,22*.  —  Bep. 
Alh.  57,17*.  !36,39.  —  Bep.  Lac.  67, 
2.  116,17*. 

Xerxès  134,26. 


Zalntoxis  13,41.  55,13. 
Zaridas  80,25. 
Zénodote  40,24. 
Zenon  51,30. 
Zeus  53,16. 
Zonaras  30,26. 
Zozime  30,27. 
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Aars  (K.  B.  R.)  180,  10. 

Abert  47,39. 

Achelis  (Th.    O.)    65.10. 

66,11. 
Ackermanii  (E.)  57,46. 
Adami  (Fr.)  49,38. 
Adams  (Ch.  D.)    102,14. 
Adcock  (F.  E.)  10,16. 
Ahlqvist  (II.)  180,50.  189, 

49. 
Albertario     (E.)      69,19. 

175,30. 
Albrecht  [3.  P.)  66,2.  67, 

9. 
Alessi  (S.)  170,4. 
Alfero  (G.  A.)  168,26. 
Allen  (H.  F.)  93,42.  106, 

14. 
-  (T.  W.)  150,41. 
AUine  137,39. 
Aly  (W.)  53,16. 
Animcndola  (G.)  169,36. 
Ancey  (G.)  122,30. 
Andréadès  (A.)  137,  3. 
Anspach  (A.  E.)  58,10. 
.\ntonielli  (U.)  171.13. 
Anziani  116,44. 
Artnini   (H.)  187,18.    188. 

25,31. 
Arnim  (II.  v.)    78,42.  83, 

4. 
Arvanitopoullos    (A.  S.) 

158,10.  159.18.  164,5. 
Ashburner  (W.)  149,37. 
Ashby  (Th.)  174,31. 
Asmus  (R.)  53,6. 
Audollent  (A.)  110,39,51. 

111,50.  114.34. 
Avezou  (Ch.)  127,47.  161, 

40.  172,21. 
Babbitt  (Fr.  G.)  21,2. 
Babelon  115,4.  116,9.  117, 

48.  118,18.  139,5. 
Babut  (E.  Ch.n27,l.  172, 

30. 
Badi  (W.  F.)  107,37. 
Baehrens  (W.  A.)  27,14. 

32,44.  54,17.    55,37.    56, 

43.  57,15.  83,30.  181.37. 
Baker  (W.  W.)  94,8. 
Bang  (M.)  173,25.   174,26. 
Bankô  (J.)  75,8. 
Bannier(W.)  51,35.    58.1 

sqq. 
Barbagallo  (G.)  177,3. 
Bardy  (G.)  111,27. 


Bartholoniac    (Chr.)     10, 

41. 
Bartoli  (A.)  176,27. 
Barwick  (Cari)  23,21 . 
Basset  (R.)  116,39. 
Bassett   (Samuel  Elliot 

106,15.  147,10. 
Bassi  (Bice)    175,32.   176, 

32. 
Baies  f\V.  X.    93,37.  106, 

19. 
Batidoi  111,26,45. 
Bauer(A.)  82,17. 
Baynes    (N.    H.)    143,25. 

147,53. 
Beazley     (J.    D.)    141,41. 

150,14.     151,19.    175,1. 
Bechtel  (F.)  47,40.  72,28. 

73,12. 
Becker  (C.  H.    9,53. 
Béer  (Rud.)  79,51. 
BéïidN.  A.)  139,17. 
BcKOuen  118,6. 
Bekker  (E.  J.)  68,8. 
Bellranii  (A.)  1«7.35.  177, 

23.    178,10. 
Beiidinelli    (G.)  169,     11, 

20. 
Bennetl  (F.  M.)  95,47. 
Bérard  112,12. 
Berchnians  (Jules)  89,20. 
Berfîman  iJohan)  186,45. 
Berinski  (Karl)  51,15. 
Bernhardt  (H.)  49,6. 
Bersii  (G.)  60,52. 
Besnier  (M.)  118,14.  126, 

28.  131,47. 
Bessierres  (M.)  109,1. 
Besson  111,41. 
Beth  (K.)  82,15. 
Bezold   (C.)  7,38.    64,43. 
Bick(J.)  80,29. 
BickeKE  )  55,53. 
Bidez  (J.)  63,5. 
Bieder  (Mar;,'.)  165,16. 
Bienkowski  (P.  v.)  82,6. 
Bignone(E.)  168,41. 
Bissinj,'  (Fr.  W.  v.)   3,9. 

44,42.76,50.  163,51.166, 

7. 
Blanchet    (Adrien)     111, 

36.  112,11.    115,48.   133. 

46.   140,2. 
Bleckmann  (F.i  12,36. 
Blinkenberg(Chr.;  92,15. 
Bloch  (G.)  138,29,46. 


Bloomfield(M.)96,18. 
Boas  (M.)  55,17. 
Bock  (F.)  21,39. 
Bodin  (L.)  131,23. 
Bojîaïevsky  (B.  L.)    182, 

47.  184,14. 
Boirot  (M.)  113,5. 
Boisacq  (Em.)  91,37.   92, 

0. 
Boll    Fr.,  64,33. 
BollingiG.  M.)  98,43. 
Bonner  (R.J.)  99,32.  103, 

14. 
Bonwetsch  (N.)  5,10. 
Borchardt   (L.,  11,8.    14, 

19.  15,12. 
Bormanii  (E.)  83,1 . 
Bostrom  188,25. 
Boucher  (C  Arthur)  136, 

38. 
Boulanger  (A.)  122,12. 
Bourban  191,28. 
Bourguet  (E.  M.)  135,23. 

161,29. 
Braam  (P.  vanl  144,44. 
Brassloir  (St.)  81,44. 
Bréal  (Michel)  129,10 
Breccia(E.)  193,11. 
Breuil  (H.)  122,40. 
Briess(E.   E.)  12,42.    82. 

48. 
Brillant   M.)  131,3. 
Brinkmann    (A.)     55,40. 

58,20. 
Brooke  (G.  O.)  153,29. 
Briickner  (A.)  72,25.  73. 

1. 
Brugmanu  (K,)  39,51.  40, 

2.  41,11. 
Bruston  112,24. 
Brutails(A.)  113,3. 
Bucciarelli  (L.    175,53. 
Bucherer  (F.)   19,18. 
Buck  (C.  D.)  100,32.  102. 

20. 
Buckler  (W.  H.)  93,21. 
Bulle  (H.)  35,29. 
Burg  156,21. 
Burkhardt(R.    80.17. 
Bury  157,18. 
Butler  (A.  E.)  147,20. 
—  (H.  C.)  94,22.  95,34. 
Gagnât  114,6  sqq.  115,17. 

117,9,27.  126,28. 
Cahnter  (Georges)  91,45. 
Caland  (W.)  41,17. 
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Calder(W.  M.)  129,25. 
Calderini-    (Ar.)    171,47. 

177,53. 
Calhoun(G.  M.)  103,22. 
Calza  (G.)  170,37. 
Camei-on  (D.)  106,22. 
Gamilli  (A.)  172,11. 
Gantarelli   (L.)    169,4,28. 

171,9,22.   179,36.    193,9. 
Gapart(J.)  128.16. 
Gapelle  (W.)  32,26.  53,12. 
Capitan-Peyrony  117,20. 
Capovilla  (J.)  178.50. 
Capps  (E.)  96.  i8. 
Gapua    F.    di)    169,38,52. 

170,6  sqq. 
Capuli  (Ada)  176,16. 
Carcopino  (Jérôme)   115, 

13. 
Garlander(Soph.)  188,25, 

30. 
Cart(W.)  191,14.   192,3. 
Cartault  (A.)  129,  51. 
Carton  (D--)  111,40. 
Casti{,-lioni(L.)  168.3.  176, 

19.  178,20. 
Gaucr  (P.)   45,5.  46,24. 
Cavaigiiac    fEuiicnc)    12, 

44.    116,16.    128,31.  135, 

52. 
Ccrralbo  (de) 117,52. 
Cerrati   M.l    168,31.    176, 

46. 
Cessi  iCam.)  171,36.  178, 

13. 
Chanel  (K.)  110,46. 
Chapot  (V.)  112,6. 
Gharaiicev    (De)     111,33, 

43. 
(Charpentier  (J.)  72,49. 
Châtelain  fL.)  112,40. 
Chatterton- Ilill  (G.)  126, 

51. 
Chatzidakis  (  Joh.)  158,  43. 
Chaviaras  (M.)  158,42. 
—  (N.)  158,41.  161,20. 
Chéron    E.;    112,33.    121, 

41. 
Cliestakov  (G.)  183,53. 
Ciaceri  (Em.l  179,9. 
Clapp  (E.  B.)  107,38. 
Cleasbv  (II.  L.)  106,28. 
Ciei-c  (M.)  133,2. 
Colardeau  108,46. 
Colas  (L.;  132,51. 
Colburn  (G.    B.)  94,1. 
CoUignon    114,28.    116,3. 

120,39. 
Collinct  (P    !  129,45. 
CoUomp  (P.i  130,26. 
Conlin{\V.1  149,6. 
Constans  (L.)  117,3. 
Gonway  (R.    S.)  147,12. 

155,48. 
Conze  (A.)  63,2.  167,9. 
Corbellini'  (G.)  178,45. 
Gornford  (E.  M.)  144,26. 

146,47.157,1. 


Gornil(G.)  89,1. 
Gorradi  (G.)  168,18.   169, 

23. 
Corssen  (P.)  17,44.  18,53. 

21,26.  31,43.    32,42.   47, 

14.    52,50.     55,3.   56,40. 

58,25, 
Costa  (G.;  167,18,25. 
Gostanzi  (V.)  168,52,  169, 

7.  176,12. 
Counson  (Albert)  90,2. 
Craster  (H.  H.  E.)  154,1. 
Groiset  (Maurice)  120,27. 

135,13. 
Crônert  (W.j  31,22. 
Crusius  (O.)  53,41. 
Gumont  (Franz)  88,51.  89, 

48,  115,36.  127,5. 
Cuny  133,19. 
Cuq    (Edouard)     113,49. 

114,17.  116,52.  118,2. 
Gurtius(L.)  63,37. 
D.  36, '.7. 

D'Alès  137,48.    138,17. 
Damsté   (P.    11.^     181.11 

S((q.  182,13  sqq. 
Damvergis  (A.  K.)  158,16. 
Darier    G.)  166.56. 
Dawkins   (H.  M.    140,22. 
Debray(L   )   121,25. 
Debrunner  (A.)  26, 1». 
Déchelctte  (Joseph)  110, 

16,    114,42.  117,16.    121, 

9.  122,6.  133,32. 
Decloedt  (A.)  139,46. 
Decourdenianche  (J.  A.) 

139,43,49. 
De  Decker  (J.)  89,35  sqq. 

91,40,48. 
Dehn  (G.)  35,33. 
Deissmann  (A.)  72,32. 
Delaruelle  (L.)  131,10. 
Delattre    111,31,49,  112,7 

s^iq.  113,4  sqq. 
Delbruck  (H.)  32,48. 
Delcourt  (M,)  91,53, 
Demaison  112,1. 
Deonna  (W.)  124.1.    125, 

53.   191,34. 
Deretani  'N.  F.)  185.17. 
Dessau'B.)  30,29,40. 
Desserteaux  (F.)  121,34. 
Deubner  (L.     31,45,  165, 

35.  172,39. 
Devdier  (M.)  109,34. 
Diiïs  (Epiph.)  18,11. 
Dickermann  (S.    O.j  105, 

43. 
Dickins  (G.)  149,10. 
Dieis  4,48. 
Dieu  (L.)  91.20. 
Dinsmoor  (W.    B.)    160, 

39. 
Dobias  (Jos.)  86,31. 
Dobson  (J.  F.)  142.51. 
Dorfler(J.)  6,48. 
Dôrpfeld  (W.)  44,19. 166, 

25. 


Domaszewski    (A.     von) 

52,19,   56,5. 
Douglas  (E.  M.)  150,17. 
Drâseke  (Joh.)    47,4.  48, 

44.    65,53.  67,11.  68,1. 
Drageudorfr(H.)  59,19. 
Dragoumis  (St.    N.)  165, 

53. 
Draheini  (H.)  67,46. 
Drerup  (E.)  53,9. 
Dressel  (H.)  62,31. 
Drewitt  (J.  A.)  143,11. 
Drexler  (F.^i  164,35.   174, 

42. 
DrufTel(E.  von)  51,40. 
Ducati(P.)  174,51. 
Dûtschke  (H.)  35,16. 
DufT  156,11. 
Dugas   (Ch.)   124,15.  127, 

23.  161,1. 
Duhn  (F.  von~l  176,  5. 
Dunbarin  (R.   L.)  145,27. 
During  (Th.)  30,3. 
Duiville  (G.)  110,40. 
Ebeling;R.)' 47,37. 
Eberz   J.  O.)  6.25. 
Edgerton  (F.^  98,8. 
Edmonds    :J.  M.)  147,23. 

157,24. 
Egger(R.)  77,12. 
Ehrenz\veig(A.)  27,13. 
Fichier  A.) 85,4. 
Eisler  (R.)  7,41.  10,3. 
Eitreni  (S.)  50,49.  92,27. 
Eimore  (J.)  98,5. 
Elter  (A.)  57,16. 
Engelbrecht  (A.)  81,21. 
English  (R.  B.)  106,32. 
Engstrom     (E.)     187,42. 

188,17,49. 
Enthoven  (L.)  45,47. 
Ermann  (Ad.)  3,?1 . 
Ernault   133,28. 
Ernstedt  (P.)  183,48. 
Esdalledv.  A.)  151,3. 
Espérandieu   ^GomM  109, 

10.  110,20.  125.3. 
Esposito  (Mario)  148,42. 
Evangëlidis(D.)  158,24. 
Evans  (A.  J.)  150,53.152. 

44.  153,1. 
Exon    (Charles!     100,45. 

148,32. 
Fabia(Ph.)    129.31.    133, 

42. 
Fahz(L.)  9,30. 
Fairclough   (H.   R.)  107, 

42. 
Farnell  (L.    R.)  148,10. 
Fay  (E.  W .)  73,3.  98,2s, 

42, 
Faye  (E.  de)  127,43. 
Fehr(M.)  189,52. 
Fehrle  (E.)  72,42. 
Ferrabino   (.\ldo)  168,22, 

34.  169,48. 
Ferri  (S.)  178,52. 
Festa(V.)  125,35. 
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Fick    A.;  72,2". 
Filipovsky    (V.)  «o,î5. 
Filow  (B. 112,15. 
Fimmen  (D.)  48,24. 
Finn(D.  J.)  149,26. 
Finsler  (G.)  31,23. 
Fischl(H.)  79,20. 
Fiske  (G.  G.)  106,34. 
Fitch  (E.)  96,29. 
Fitz-Hugh  (Th.)  106,40. 
Flensburg  (N.)  189,18. 
Flickinger  (R.   G.)  19,47. 

99.35. 
Formigé  (J.)  112,42.    113, 

10,33. 
Fornari  (F.)    171,5. 
Forrer  (R.)  60,16,39. 
Foster  (B.  O.)  107,43. 

—  (Fr.  >n    102,29. 
Foucart  (Georg-e)  115,32. 

—  (Paul)  115,32.  119,50. 
Foucher  (A.)  125,47. 
Fougères  137,7,51. 
Foville  (J.de)  139,16  sqq. 
Fowler  (F.  H.)  102,24. 
Fox  (II.  E.  B.)  154,43. 

—  (\V.  S.      21,18.     97,3. 
98,20. 

Foy  (W.)  9,52. 
Fraccaro  (Plinio    179.40. 
Frankel  (Ch.)  55,21. 

—  (E.)  25,30.  73,17. 
Frank  (T.)  102,6. 
Frankenberg  (W.)  5.4o. 
Fraser  (J.)  157,29. 
Fredershauscn    (O.)    30, 

16. 
Frick  (G.)  65,  î6.  66.51. 
Frickenhaus  (A.,  34,19. 
Friedljinder  (P.)   28.21. 
Fritzche    (H.  vonj  50,25. 
Frohner  (W.)   8,    53.  51, 

19. 
Froiich  190,49.  191,6. 
Frothingham  (A.   L.)  Ul, 

26.  95,15. 
Fuhr  (K.)    19,45. 
Gabrici  (E.)  174,5. 
Gaerle  (W.    O.)   159,11. 
Galli  (U.)  178,26. 
Gandiglio    (Ad.)    167.11. 

169,26.    177,38. 
Ganzenmûller  (G. i  ()7,11. 
Gardikas  (G.    K.)  18,31. 
Gai'dincr  (E.  N.)  150,22. 
Gardthausen  {V.)  17,50. 
Garstrang  (J.)  14,11. 
Galli    (G.)    170,51.    171.8 

sqq. 
Geflcken  (Joli.)  49,10. 
Georgii  (II.)  53,30. 
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Giglioli   (G.     g.)    169,9. 
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Gruppe  (O.)  7,51 . 
(îudemaun     (A.i     49,33. 
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Korber  61,8. 
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Mogk  (E.)  9,35. 
Molin  (A.  de)  192,6. 
Molhveide  (R.)  52,53.  83, 

17. 
Momméja  (J.)  132,7. 
Monceaux     ^R.)    111,32. 


sqq.  112,  7   sqq.  113,    4 
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Oliphant   (S.  GJ  107,7. 
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